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JEREMIE

INTRODUCTIO N

Jérémie, qui est le second des quatre grands prophètes selon l'ordre des temps,

nous apprend lui-même (i) qu'il était fis d'Helcias, l'un des praires qui habitaient à

Anathoth dans la terre de Benjamin. Les rabbins croient que cet Helcias est le grand

prêtre qui exerçait la sacrificature sous le règne de Josias. Ce sentiment a été suivi

par quelques anciens et par quelques modernes (2). Mais si Helcias, père de Jérémie,

avait été revêtu de la dignité de souverain pontife, il semble que le prophète n'aurait

pas manqué de lui donner cette qualité. D'ailleurs, selon l'historien Josèphe, les

grands prêtres étaient obligés de (aire leur résidence à Jérusalem ; le père de Jérémie,

au contraire, demeurait à Anathoth, et était un des prêtres établis dans cette ville : De
sacerdolibus qui fuerunl in Analhoth; cette expression donne assez à entendre qu'il

n'était pas grand prêtre. Une autre considération fortifie encore ce sentiment. C'est

que le grand prêtre était de la famille d'Eléazar, tandis que les prêtres d' Anathoth

étaient de celle d'Ithamar.

Anathoth était une ville sacerdotale de la tribu de Benjamin, comme on le voit par

le témoignage de Josué et de l'auteur du ie
r

livre des Paralipomènes (3).

Nature douce, impressionnable, timide, aimante, Jérémie paraissait peu apte au

redoutable ministère de la prophétie. 11 aurait préféré la solitude aux embarras de la

vie publique. Dieu le choisit cependant comme prophète de douleur à cette époque,

la plus douloureuse de l'histoire juive. Sous le souffle divin, la timidité de Jérémie

disparaît ; à le voir, on le croirait d'un caractère intrépide, si de loin en loin, en

dehors des élans prophétiques, il ne tombait dans le découragement.

Nous allons examiner dans cette introduction l'époque et la durée de la mission de

Jérémie, les circonstances de sa mission, l'objet littéral et immédiat de ses prophé-

ties, la variété de l'arrangement de ses prophéties dans les exemplaires hébreux,

grecs et latins.

Le Seigneur adressa sa parole à Jérémie au temps de Josias, fils d'A mon , roi deJuda (41;

il lui parle pour la première fois, en la treizième année du règne de ce prince, vers 628;

et il continua sous le règne de Joakim, fils de Josias, et jusqu'à la fin de la onzième année

de Sédécias, autre fils de Josias, c'est-à-dire jusqu'au temps de la transmigration de Jéru-

salem au cinquième mois de l'année sainte, onzième de l'année civile. C'est ce que

Jérémie même nous apprend. Josias eut pour successeur Sellum qui est aussi nommé

(1) Jerem. i. i. — (2) Chald. Clem. Alex. Strcm. I. i.-Hieron. seu alius Aut. Trad. Hebr.in libr. Paralip.-Pciul. Burg

Maldon. Sixt. Senens. — (?) Jos. xxi. 18; et 1. Par. vi. 60.— (4) Jerem. 1. 2. j.

S. B. — T. X. I
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Joachaz, Joakim lui succéda puis Joachin nommé aussi Jéchonias à qui succéda

Sédécias. Jérémie ne parle ni de Joachaz ni de Jéchonias ; le premier ne régna que

trois mois, et le second que trois mois et dix jours ; peut-être que ce prophète n'eut

aucune révélation dans le court intervalle de ces deux règnes. Après la ruine de Jéru-

salem, les Juifs qui se retirèrent dans l'Egypte y emmenèrent avec eux Jérémie ; et ce

prophète eut encore là quelques révélations, selon que lui-même nous l'apprend dans

la suite de ce livre f i ).

Le Seigneur adressa donc d'abord sa parole à Jérémie en la treizième année du règne

de Josias, et lui dit : Je vous ai connu avant, que je vous eusse formé dans les entrailles

de votre mère ; et je vous ai sanctifié avant que vous fussiez sorti de son sein. Je vous ai

établi prophète pour les nations (2). Quelques anciens pères et un grand nombre d'inter-

prètes (3) semblent avoir cru, fondés sur cet endroit, que Jérémie avait été sanctifié et

purifié de la tache du péché originel dès le sein de sa mère, de la même manière que

saint Jean-Baptiste, à qui l'Eglise applique les mêmes paroles. Saint Augustin remarque

expressément 14) que saint Jean-Baptiste et Jérémie ont été sanctifiés dès le sein de

leurs mères, et purifiés dès lors de la tache du péché originel qu'ils avaient contractée :

Jeremias et Joannes, quamvis sanctificati in uteris malrum, traxerunt tamen originale

peccatum. D'autres pères et plusieurs interprètes (5)
croient que. dans cet endroit, le

mot sanctifier ne signifie qu'une simple préparation ou une destination à un emploi. 11

est vrai que, dans l'Ecriture, il se prend souvent en ce sens; par exemple, lorsque

Dieu dit aux Israélites : Sanclifie--moi tous les premiers-nés, tant des hommes que des

animaux (6) ; c'est-à-dire réservez-les-moi, consacrez-les-moi. Et il paraît aussi que

l'Esprit saint explique lui-même dans le sens de consécration ce qui est dit ici de

Jérémie, lorsque, par la bouche de l'auteur de l'Ecclésiastique, il dit (7) que Jérémie

a été sanctifié prophète dès le sein de sa mère ; c'est, à la lettre, l'expression de cet

auteur ; ce qui signifie que Jérémie a été consacréprophète dès le scinde sa mère, comme
l'exprime notre Vulgate. Mais cette consécration même paraît supposer quelque chose

de plus qu'une simple destination au ministère prophétique ; car cette simple desti-

nation ne renferme rien qui ne soit commun à tous les prophètes; en sorte que l'on

peut dire de tous qu'ils ont été destinés au ministère prophétique, non seulement

avant qu'ils fussent nés, mais avant même qu'ils fussent conçus. Lors donc que, par

une distinction singulière, le Seigneur dit lui-même à Jérémie : Avant que vous fussie;

sorti du sein de votre mère je vous ai sancli/ié, je vous ai consacré, et je vous ai établi

prophète; lorsque, parla bouche de l'auteur de l'Ecclésiastique, il nous répète que

Jérémie a été sanctifié ou consacré prophète dès le sein de sa mère ; il y a bien lieu de

croire qu'il veut marquer non une simple destination, mais une vraie consécration ;

c'est-à-dire que, par un privilège particulier, Dieu fit pour Jérémie ce qu'il fit dans la

suite pour saint Jean-Baptiste ; il le sanctifia dès le sein de sa mère, et le disposa dès

lors au ministère qu'il devait exercer dans la suite : Antequam exires de vulva sancli-

ficavi te, et prcphetam in gentibus dedi te.

Je vous ai établi prophète parmi les nations ; ou plutôt selon l'expression de l'hébreu :

Je vous ai établi prophète pour les nations : Prophetam gentibus dedi te. Jérémie fut

suscité pour annoncer les jugements que le Seigneur devait exercer non seulement sur

les enfants de Juda, mais encore sur la plupart des nations infidèles qui les environ-

naient, sur les Iduméens, les Ammonites, les Moabites, les Syriens, les Phéniciens,

(1) Jcrcm. xliii. cl xliv.— (2) Jerem. 1. 4. 5.— [j)Origen.in Jerein, Hom.il. x. -Ambres. Apobg. in David, c. n. n.
"

obscure. - Na~i.in-. Oral. u Apolog.- Bernard, seu alins A ut. serin, de phinlcg. S. Jean. Bapt.-Hieron. hic. Thom.Rabam.

HugJ. Dienvs. Lyran. Cornet, a' Lapide. — {4) Aug. I. iv. Qpcris imperf. centra Julian. c. J4- P- l2[S
-
n°1'- c -i,L "7

(i) Theodorel. hic. Hie<en. in Calai. \. Cliald. Sctnct. Tir. Menée, alii reectieres. — (6) Exed. xm. '2. — ;;) Eccli.

xlix. g. Ka\ xj:Ô; sv u\~ix r)y.x-Qr) -pos^Tr,;. Vulg. Qui a ventre matris consecratus est prûpheta.
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les Philistins, les Egyptiens, les Arabes et les Babyloniens. Jérémie est le prophète

des gentils, de même que saint Paul est leur apôtre : Propheiam gentibus dedi le.

Le Seigneur ayant fait connaître à Jérémie le ministère auquel il l'avait destiné et

consacré, Jérémie lui dit : Hélas! Seigneur Dieu, je ne sais point parler, car je ne suis

qu'un enfant (i). On ne sait pas au juste quel était alors l'âge de Jérémie. Les uns lui

donnent quatorze ou quinze ans (2) ; d'autres moins, et d'autres plus. Quand on lui en
donnerait vingt, ou même davantage, il n'y aurait nul inconvénient, puisque l'Ecriture

donne le nom d'enfant à des personnes assez avancées en âge (5), et que, depuis la

treizième année de Josias jusqu'à la prise de Jérusalem, il n'y a que quarante ou
quarante-un ans. Si donc on croit avec des exégètes que Jérémie soit mort à quatre-vingts

ans, il pouvait en avoir trente ou trente-cinq lorsque Dieu commença à lui parler. Ce
qu'on lit ici dans la Vulgate : A, a, a, Domine Deus, nescio loqui (4), n'est point le

bégaiement d'un enfant qui ne saurait s'exprimer ; c'est une interjection et une plainte

comme s'il disait : Hélas, hélas, hélas ! Seigneur, je n'ai nul talent pour parler aux

hommes de votre part. L'hébreu même n'exprime qu'une seule interjection nrw qui est

traduite par heu dans le livre des Juges, où il est dit que Gédéon s'écrie à la vue de
l'ange : Heu, mi Domine Deus (5); c'est-à-dire Hélas ! Seigneur Dieu. C'est précisé-

ment la même expression --s.

Le Seigneur lui répondit (6) : Ne dites point : Je ne su/s qu'un enfant ; mais al/e; par-

tout où je vous enverrai, et dites loul ce que je vous ordonnerai de dire (7). Ne craigne;

point de paraître devant eux, parce que je suis avec vous pour vous délivrer, dit le Seigneur.

Lorsque le Seigneur promet à son prophète d'être toujours avec lui pour le délivrer, il

ne lui promet pas de le préserver de toute persécution, mais de l'y soutenir et de l'en

faire sortir victorieux. Le Seigneur étendit sa main (8), toucha la bouche de Jérémie, cl

lui dit : Je mets présentement mes paroles dans voire bouche, voici que je vous établis

aujourd'hui 1 l'hébreu pourrait se traduire : Je vous établis aujourd'hui voyant (9), c'est-

à-dire prophète), sur les nattons et sur les royaumes pour arracher et pour détruire, pour
perdre et pour dissiper, pour édifier et pour planter. Le Seigneur le choisit pour lui faire

annoncer ce qui devait arriver non seulement à la maison de Juda, mais encore à la

plupart des peuples et des royaumes voisins. Ce n'était pas le prophète qui devait

lui-même arracher et détruire, édifier et planter ; mais il était établi pour annoncer que
Dieu arracherait et détruirait, édifierait et planterait, selon ce que Dieu lui-même dit

ailleurs par la bouche du même prophète, en parlant des deux maisons d'Israël et de
Juda : Comme je me suis appliqué à les arracher, à les détruire, à les dissiper, à les

perdre, et à les affliger, de même je ni appliquerai à les édifier et à les planter (10). Jérémie
était établi principalement pour annoncer le double jugement de justice et de misé-

ricorde que le Seigneur devait exercer sur la maison de Juda, c'est-à-dire la grande
désolation qui devait se répandre sur la maison de Juda au temps de Nabucodo-
nosor, et le rétablissement des deux maisons d'Israël et de Juda réunies au temps de
Cyrus. Le Seigneur insiste particulièrement sur la désolation dont Jérémie devait être

le prophète : Je vous établis pour arracher et pour détruire, pour perdre et pour dissiper ;

et il ne touche qu'en deux mots le rétablissement que Jérémie devait aussi annoncer :

Je vous établis pour bâlir et pour piauler. La désolation de la maison de Juda, par les

armes de Nabucodonosor, est le principal objet de la prophétie de Jérémie. Il est le

(1) Jerem. ;. 6.— (2) Castrens. Tirin. — (;) Voyez Ccn:s xxm. s; xxxviii. 20. jo; xli. 12; \liv. 20.- Exod.
xxxiii. 11. -1. Reg. xvii. )?. et alibi. — [4) Itu Muns!. Mont. Pag. a lii inlerp. passim. — (5) Judlc. vi. 22.—
(0) Jercm. 1. 8. — (7) La Vulgate porte: Quoniam ad omn'a quee mittam I: ibis, etc. Mais l'hébreu peut aussi

ss traduire : Sed ad omnia qu.u m ttam le, vade, etc. La même particule qui signifie quoniam signifie aussi sed;

et le futur se prend souvent pour l'.mpératif. — (8) Jercm. 1. 9. 10. — (9) Le mot hébreu nsn que les Septante

et la Vulgate expriment par I->oj, Ecce. comme sM signifiait à la lettre Vide, pourrait aussi signifier Videntem Et
le nom Vidais était l'ancien nom que l'on donnait aux prophètes. 1. Reg. ix. 9.— 1,10) Jercm. xxxi. 28.
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prophète de cette désolation, beaucoup plus que du rétablissement qui devait y suc-

céder sous le règne de Cyrus.

Le Seigneur lui dit encore (i) : Ceigne; vos reins, leve;-vous, et aile; leur dire tout ce

que je vous recommanderai. N'appréhende- point de paraître devant eux, et ne craignez

point que je vous brise devant leur face (2) ; car je vous établis aujourd'hui comme une ville

forte, comme une colonne de fer, et comme un mur d'airain contre toute cette terre : .

devant les rois de Juda, devant ses princes, devant ses prêtres, et devant son peuple. Ils

combattront contre vous, et ils n'auront point l'avantage sur vous, parce que je suis avec

vous pour vous délivrer, dit le Seigneur. Il semble que Jérémie était à Anathoth, lorsqu'il

reçut sa mission, puisque le Seigneur lui dit de se lever pour aller faire entendre ses

paroles aux oreilles de Jérusalem (4), et de tous ceux des enfants de Juda qui y
venaient, selon ce qu'il lui dit bientôt après : Vade, et clama in auribus Jérusalem

5
.

Toute la suite du livre de Jérémie renferme non seulement ses prophéties, mais

encore l'histoire de ce prophète, et de tous les combats qu'il eut à soutenir de la part

des Juifs, au milieu desquels il fut toujours conservé par la protection divine, selon ce

que le Seigneur lui dit ici : Bellabunt adversum te, et non prœvalebunt.

Mais toutes les prophéties contenues dans ce livre ne s'y trouvent pas rangées

selon l'ordre des temps, soit que l'auteur de ce recueil ait négligé de leur donner cet

ordre, soit que cet ordre ait été troublé et dérangé dans la suite par quelques acci-

dents. 11 n'y a même pas uniformité entre l'arrangement que donnent à ces prophéties

les exemplaires du texte hébreu et de la Vuigate, et celui que leur donnent les

exemplaires de la version des Septante ; mais dans ceux-ci mêmes, l'ordre des temps
n'est point observé; ce qui peut servir à prouver que ces arrangements divers n'ont

point été faits à dessein, ni dans les uns, ni dans les autres, mais qu'ils sont plutôt venus

de quelque accident qui peut remonter jusqu'au temps où l'on écrivait sur des rou-

leaux ; car il pouvait arriver que ces rouleaux se brouillassent ; et alors tout l'ordre

d'un livre se trouvait dérangé.

Nous donnerons d'abord ici l'analyse de ce livre tel que nous l'avons dans les

exemplaires du texte hébreu et de la Vulgate. Ensuite nous exposerons en

peu de mots la différence qui se trouve dans l'édition romaine de la version des

Septante, quant à l'arrangement des prophéties contenues dans ce livre. Après cela

nous essaierons de ramener succinctement ces prophéties à l'ordre des temps dans

lesquels elles ont été prononcées, ce qui pourra contribuer à l'éclaircissement même
des paroles et des laits.

Le chapitre i°
r

contient la mission de Jérémie. En la treizième année du règne de
Josias, Jérémie reçoit du Seigneur sa mission. Le Seigneur lui montre deux symboles,

dont le premier signifie qu'il exercera bientôt ses vengeances sur la maison de Juda
;

et le second, que la désolation dont la maison de Juda est menacée viendra de

l'aquilon, c'est-à-dire de la Chaldée, dont les peuples, quoique situés à l'orient de la

Judée, étaient regardés comme septentrionaux, parce qu'ils ne pouvaient y entrer

que par le nord. Le Seigneur envoie Jérémie annoncer ces maux à son peuple.

Au chapitre 11 commence une prophétie qui se continue jusqu'au verset 5 du cha-

pitre 111 inclusivement. Elle peut être de la treizième année du règne de Josias ; du
moins elle paraît être antérieure à la réforme que ce prince mit dans ses états en la

dix-huitième année de son règne. Le Seigneur ordonne à Jérémie de faire entendre

sa voix aux oreilles de Jérusalem, pour lui rappeler les effets de la miséricorde de son

Dieu sur la nation dont elle est le centre. Le Seigneur adresse sa parole aux deux

(ii Jerem. i. 17. 18. 19. ~ (1) La Vulgate porte : Nec enim timere te faciam vultum eorum. L'hébreu peut se tra-

duire : Ne frangam te anlc faciem eorum. — (j) Vulg. super (hebr. : ctJvcrsus) omnem terrain. — (4) Jerem. 1. 1-. —
(5j Jerem. 11. 2.
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maisons de Jacob ; il se plaint de leur infidélité ; il rappelle le jugement qu'il a déjà

exercé sur la maison d'Israël, et menace d'exercer de même son jugement sur la maison

de Juda ; il reproche aux enfants de Jacob leur vaine confiance dans le secours des

hommes ; il leur reproche leur infidélité et leur indocilité, et leur déclare que, comme
ils ont été confondus, en se confiant dans l'Assyrien, ils seront de même confondus

en se confiant dans l'Egyptien. 11 invite les enfants de Juda à revenir sincèrement à lui.

Au verset 6 du chapitre ni commence une prophétie qui continue jusqu'à la fin du

chapitre vi, et qui pourrait être rapportée à la dix-huitième année de Josias, lorsque

la maison de Juda revint au Seigneur, non de tout son cœur, mais d'une manière

feinte, (chap. m, verset 10.) Le Seigneur se plaint de l'infidélité de la maison de

Juda, devenue plus coupable que la maison d'Israël dont elle a imité les prévarica-

tions. 11 ordonne au prophète de rappeler la maison d'Israël. 11 promet de rassembler

les enfants d'Israël dispersés. Il leur donnera des pasteurs fidèles. Jérusalem sera

couverte de gloire ; toutes les nations viendront y rendre hommage au Seigneur. Les

deux maisons d'Israël et de Juda seront réunies. Le prophète, au nom du peuple,

reconnaît l'iniquité de la maison d'Israël (chap. m, versets 22 et suiv.). Le Seigneur

continue d'annoncer les heureuses suites du retour de la maison d'Israël. Puis il

exhorte les Juifs à se convertir et à prévenir sa colère. Il annonce la désolation terrible

qui va tomber sur eux. A la vue de ces maux, le prophète éprouve de vives douleurs

dans ses entrailles, et son cœur est saisi de trouble. Le Seigneur promet de ne pas

perdre entièrement son peuple. La fille de Sion éprouve aussi elle-même des douleurs

semblables à celles d'un premier enfantement, et tombe en faiblesse à la vue du carnage

de ses enfants (chap. iv). Le Seigneur promet de pardonner à Jérusalem, s'il s'y trouve

un seul juste ; les princes comme le peuple sont également pervertis. Le Seigneur

reproche aux enfants de Juda leur infidélité et leur incrédulité à la voix des prophètes.

11 leur annonce les maux qui doivent fondre sur eux. Il promet encore une seconde
fois de ne pas exterminer entièrement son peuple. Il se plaint de la dureté et de l'injus-

tice de ce peuple (chap. v). Il avertit les enfants de Juda de se préparer à soutenir la

désolation qui les menace. Il se plaint de l'infidélité de Jérusalem ; il annonce les

maux qui vont fondre sur elle. Il exhorte les enfants de Juda à s'instruire de la bonne
voie, et à y marcher. Il établit parmi eux des sentinelles qui ne sont point écoutées.

Il va punir l'indocilité de ce peuple. Les enfants de Juda tombent dans l'abattement,

et ressentent de vives douleurs. Jérémie est établi sur ce peuple pour l'éprouver

ichap. vil.

Au chapitre vu commence une autre prophétie qui paraît s'étendre jusqu'à la fin du

chapitre x, et qui peut être rapportée encore à la dix-huitième année de Josias. Le
Seigneur avertit les enfants de Juda de ne pas mettre leur confiance dans l'avantage

qu'ils ont de posséder au milieu d'eux son temple, tandis qu'ils le déshonorent par

leurs crimes. Il les menace d'abandonner le temple de Jérusalem, comme il a aban-

donné le tabernacle de Silo. 11 défend à Jérémie de prier pour ce peuple. Il avertit les

enfants de Juda que leurs sacrifices leur seront inutiles, s'ils n'obéissent à ses volontés.

Il exhorte Jérusalem aux gémissements et aux larmes. Tout le pays va être désolé

(chap. vin. Les os des rois de Juda, des princes et des prêtres, des prophètes et du
peuple, seront jetés hors de leurs sépulcres et exposés sur la face de la terre. Ce
peuple, plus aveugle que les bêtes mêmes, ne connaît pas le jugement terrible qui le

menace. Les faux sages seront sévèrement punis. Dieu enverra contre la maison de

Juda des ennemis redoutables. A la vue de ces maux, le prophète ressent de vives

douleurs. La fille de Sion pousse de tristes gémissements dans le lieu de sa captivité.

Le prophète, pénétré d'affliction, demande s'il n'y a donc ni résine ni médecin dans

Galaad pour guérir la plaie de son peuple (chap. vin). 11 déplore le carnage des

enfants de Juda. Il souhaite d'être éloigné d'eux à cause de leur péché. Le Seigneur

va changer leur pays en une affreuse solitude. Il cherche un homme sage qui corn-
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prenne ses jugements. Des femmes dont la fonction était d'exciter les larmes dans les

cérémonies lugubres sont appelées, pour gémir sur la désolation des enfants de Juda.

Nulle ressource que dans l'humble aveu de la miséricorde et de la justice du Seigneur.

11 va visiter dans sa colère les circoncis et les incirconcis, les enfants de Juda et les

peuples infidèles qui habitent autour d'eux (chap. ixi. Le Seigneur exhorte toute la

maison d'Israël, tous les enfants de Jacob, à ne point prendre part à l'idolâtrie des

nations dans leur captivité. Les idoles sont vaines : le Seigneur est le seul Dieu véri-

table. 11 avertit Jérusalem de se préparer à la désolation dont elle est menacée. Jéru-

salem déplore ses propres malheurs. Elle conjure le Seigneur de détourner d'elle sa

colère (chap. x).

Au chapitre ni commence une prophétie qui paraît être continuée au chapitre sui-

vant, et qui peut avoir été prononcée en la dix-huitième année de Josias. à l'occasion

de l'alliance qui fut alors renouvelée avec le Seigneur par les soins de Josias. Le Sei-

gneur envoie Jérémie pour exhorter les habitants de Juda et de Jérusalem à obser-

ver son alliance. 11 se plaint de leur infidélité. 11 les menace de ses vengeances.

11 défend à Jérémie de prier pour eux. Les habitants d'Anathoth forment le dessein

de faire mourir Jérémie ; le Seigneur les menace de les exterminer au jour de ses

vengeances (chap. ni). Le prophète se plaint à Dieu de la prospérité des méchants.

Le Seigneur lui annonce les persécutions qu'il aura à souffrir, et lui dit d'aban-

donner son héritage entre les mains de ses ennemis à cause des péchés de son peuple.

Les enfants de Judi et les peuples qui l'environnent vont être enlevés de leur pays,

et ils y seront ensuite ramenés ; si alors ces peuples se convertissent au Seigneur,

il les établira au milieu de son propre peuple ; s'ils refusent d'écouter sa voix, il les

perdra (chap. xn).

Quelques exégètes croient que le verset i o du chapitre nui est adressé à Jéchonias

et à Nohesta sa mère ; et plusieurs pensent que ce qui est rapporté au commence-
ment du chapitre est arrivé sous le règne de Joakim, père de Jéchonias, en supposant

que Jérémie ait fait deux fois le voyage de la Judée jusqu'à l'Euphrate, trajet que l'on

évalue à environ cent cinquante lieues. D'autres prétendent que ce que Jérémie rap-

porte de ce voyage se passa en vision ; et Bochart pense que le lieu nommé en cet

endroit dans l'hébreu Pherath n'est pas le fleuve de YEuphrale, mais le lieu nommé
Ephrala, le même que Bethléhem, à deux lieues de Jérusalem. Cette opinion a

peu de partisans. Le verset 18 pourrait être adressé à Joakim et à Nohesta. son

épouse ; en sorte que tout ce chapitre se rapporterait au règne de Joakim, et même
aux premières années de ce prince, avant que Nabucodonosor fût venu dans la Judée.

Le Seigneur ordonne à Jérémie d'acheter une ceinture et de la mettre autour de ses

reins. Ensuite il lui commande d'aller à l'Euphrate (ou au lieu nommé Pherath ou
Ephrata), et d'y cacher cette ceinture dans le trou d'un rocher. Quelque temps après,

il lui ordonne d'y retourner et d'en retirer cette ceinture. Elle se trouve pourrie et

hors d'état de servir. Le Seigneur explique ce que signifient ces symboles. Il ordonne

à Jérémie d'annoncer ses vengeances aux enfants de Juda, et de les exhorter à la

pénitence. 11 lui commande d'annoncer au roi et à la reine (verset 18) que bientôt ils

perdront leur couronne. (Joakim la perdit par une mort funeste ; et Nohesta par la

captivité.) Le Seigneur continue de reprocher aux enfants de Juda leur infidélité, et de
leur annoncer ses vengeances (chap. xm).
Au chapitre xiv commence une prophétie qui paraît être continuée au chapitre sui-

vant. Le verset i du chapitre xiv annonce que ce fut à l'occasion d'une sécheresse

dont la Judée fut affligée alors, ou dut être affligée dans la suite, et qui y produisit

la famine
; et le verset 18 donne lieu de croire que ce fut vers le temps du dernier

siège de Jérusalem par Nabucodonosor, sous le règne de Sédécias. Mais tout ce dis-

cours pourrait être prophétique, et le verset î j donne lieu de penser qu'on pourrait

rapporter ce discours aux premières années du règne de Joakim, lorsque les faux
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prophètes disaient qu'on ne verrait point l'épie de l'ennemi, et que le roi de Baby-

lone ne viendrait point. Le prophète décrit la consternation où devait être la Judée au

temps de cette sécheresse et de cette famine qu'elle devait éprouver. 11 implore la

miséricorde du Seigneur au nom de son peuple. Le Seigneur lui défend de prier pour
ce peuple ; il ne recevra ni leurs jeûnes ni leurs sacrifices. Les faux prophètes pro-

mettent (aussement la paix (verset 13); ils périront eux-mêmes par l'épée et par la

lamine. Jérémie déplore les maux de son peuple. Les uns périront par l'épée de l'en-

nemi, d'autres par la famine, d'autres seront emmenés en captivité (versets
1

5 et 18).

Jérémie renouvelle auprès du Seigneur ses instances au nom des enfants de Juda
(chap. xiv). Le Seigneur déclare que. quand Moïse et Samuel intercéderaient pour ce

peuple, il demeurerait inflexible à leurs prières. Les enfants de Juda seront livrés à

l'épée de l'ennemi. Le prophète se plaint de ce qu'en annonçant ces tristes prédictions,

il est devenu un sujet de contradiction à son peuple. Il implore le secours du Seigneur,

et le Seigneur lui promet de le remplir de force, et de le délivrer des mains de ses

ennemis ichap. xv).

Au chapitre xvi commence une prophétie qui paraît être continuée jusqu'au

verset 18 du chapitre x\ 11 inclusivement. Cette prophétie pourrait être encore rap-

portée au commencement du règne de Joakim. Le Seigneur défend à Jérémie de se

marier, et de prendre part au deuil ou à la joie des autres
;
parce que les vengeances

du Seigneur vont tomber sur ce peuple. Les cnlants de Juda ont abandonné le Seigneur,

et ont fermé i'oreille à sa voix ; il va les chasser et les envoyer dans une terre étran-

gère, d'où il les ramènera ensuite dans leur pays. Il va envoyer contre eux les

Chaldéens qui viendront d'abord comme des pécheurs pour les prendre dans leurs

filets ; et ensuite il les enverra comme des chasseurs qui les poursuivront jusque dans

les pkio sombres retraites. Mais lorsque le Seigneur les ramènera, les nations recon-

naîtront sa puissance et la vanité de leurs idoles (chap. xvi). Le péché de Juda est

écrit avec une plume de fer. Jérusalem sera livrée à ses ennemis en punition de ses

crimes. Maudit est celui qui met sa confiance dans l'homme ; heureux celui qui la met
en Dieu. Le cœur de l'homme est impénétrable ; Dieu seul peut le connaître et le

guérir. Les impies demandent avec insulte à Jérémie où est l'accomplissement des

menaces qu'il leur a faites. Le prophète implore contre eux le secours du Seigneur
chap. xvn).

On pourrait rapporter au même temps la prophétie qui est contenue dans les neuf

derniers versets du chapitre xvn, et dont l'occasion fut la violation publique de la loi

du sabbat. Le Seigneur exhorte les enfants de Juda à ne point violer la sainteté du
sabbat : il leur promet de récompenser leur fidélité, et les menace de punir sévèrement
leur infidélité.

La prophétie du chapitre xvni a quelque rapport avec celle du chapitre xiv ; et

celle-ci se trouve liée avec celle du chapitre xx, qui pourrait se rapporter aux premiè-

res années du règne de Joakim ; en sorte que les prophéties contenues dans ces trois

chapitres pourraient avoir été prononcées vers cette époque. Le Seigneur envoie

Jérémie chez un potier ; le prophète trouve cet homme occupé à son travail, et dis-

posant de son argile comme il lui plaît. Le Seigneur déclare qu'il peut de même
traiter son peuple comme il lui plaira, selon le bien ou le mal qu'il verra en lui. Il se

plaint de l'infidélité de son peuple. Les enfants de Juda conspirent contre Jérémie. Il

réclame la justice du Seigneur (chapitre xvin). Le Seigneur ordonne au prophète de
prendre un vase d'argile, et de mener avec lui les anciens des prêtres et du peuple

dans la vallée de Ben-Hinnom ; de leur annoncer là les maux terribles qui allaient

tomber sur Jérusalem, et qui devaient changer cette vallée en un lieu de carnage ; et

de briser ce vase à leurs yeux, pour leur être un signe des maux qui allaient tomber
sur ce peuple et sur cette ville. Jérémie, revenant de ce lieu, va annoncer à tout le

peuple, à l'entrée du temple, les maux qui devaient tomber sur eux (chap. xix^. Phassur.
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prêtre et intendant du temple, ayant entendu Jérémie parler ainsi, le frappe et le fait

mettre en prison. Dès le lendemain, il le délivre. Jérémie délivré prophétise contre

Phassur même. Il se plaint au Seigneur de l'opprobre où il se trouve exposé. Il met
sa confiance en Dieu, dont il réclame la justice. Pénétré de la plus vive douleur, il

s'afflige d'être né. et il regarde comme luneste et malheureux pour lui le jour où il est

sorti du sein de sa mère (chap. xx).

Jusqu'ici l'ordre des prophéties de Jérémie paraît assez suivi. Les douze premiers

chapitres peuvent se rapporter aux dix-neuf dernières années du règne de Josias; et

les huit chapitres suivants jusqu'au xx
c

inclusivement peuvent se rapporter aux trois

premières années du règne de Joakim. Mais ici l'ordre commence à être évidemment

troublé. Le verset 1 du chapitre xxi nous annonce que la prophétie contenue dans ce

chapitre est du règne de Sédécias ; et la suite donne lieu de croire qu'elle est de la

dixième année du règne de ce prince, lorsque Nabucodonosor, après avoir marché
contre le roi d'Egypte, revint mettre le siège devant Jérusalem. Alors Sédécias ayant

envoyé vers Jérémie afin qu'il consultât le Seigneur, le Seigneur déclare par la bouche

de son prophète qu'il fera périr le peuple par la peste, par l'épée et par la famine ; et

que les restes seront livrés à Nabucodonosor, qui en fera un affreux carnage. Il avertit

le peuple qu'il ne lui reste d'autre ressource que de se rendre aux Chaldéens ; et il

déclare au roi de Juda que l'unique moyen qu'il ait pour éviter les vengeances du

Seigneur, c'est de rendre la justice en prenant la défense des opprimés.

Au chapitre xxn commence un discours qui paraît être continué jusqu'au verset 8

du chapitre xxm inclusivement, et qui est adressé à Joakim : on peut encore le rap-

porter aux premières années du règne de ce prince, et avant l'arrivée de Nabucodo-
nosor. Jérémie exhorte Joakim et son peuple à être dociles à la voix du Seigneur, et

à agir selon la justice et l'équité, pour éviter les maux dont ils sont menacés. Il leur

déclare qu'il ne faut point pleurer Josias mort dans la piété, mais qu'il faut gémir sur

Sellum, qui a été emmené captif par le roi d'Egypte, et qui mourra dans cette terre

étrangère. Il tourne ses reproches contre Joakim dont il annonce la fin malheureuse.

Jérusalem sera abandonnée de ses alliés. Jéchonias, fils de Joakim, sera livré aux

Chaldéens, mourra dans une terre étrangère, et n'aura point de successeur sorti de

lui. Le Seigneur se plaint des pasteurs, c'est-à-dire des chefs de son peuple qui ont

dispersé les brebis de son troupeau. Il promet de rassembler ses brebis, et de leur

donner des pasteurs fidèles et un roi juste qui sortira de la race de David i c'est le

Messie). Il promet de rassembler les enfants d'Israël de tous les pays où ils auront été

dispersés.

Au verset 9 du chapitre xxm commence un discours qui est adressé aux faux pro-

phètes, et qui continue jusqu'à la fin du chapitre. On peut le rapporter comme le

précédent aux premières années de Joakim. Jérémie expose l'affliction, la douleur et le

trouble qu'il éprouve en considérant les arrêts terribles de la justice du Seigneur. Le
Seigneur se plaint de la corruption des prêtres et des prophètes ; il annonce leur

ruine. Il compare l'infidélité des prophètes de Samarie avec l'infidélité des prophètes

de Jérusalem ; il annonce de nouveau la perte de ceux-ci. 11 avertit son peuple de ne

point écouter les paroles de ces faux prophètes qui promettent en vain la paix. 11

déclare que ses jugements redoutables s'exécuteront, et que ses desseins ne seront

reconnus que lorsqu'ils seront accomplis. Il continue à se plaindre de ces prophètes

qui prophétisent d'eux-mêmes. Il leur oppose la force et l'efficacité de sa parole. Il

les menace de ses vengeances II se plaint du mépris que l'on fait de sa parole. Il

menace des effets de sa colère tous ceux d'entre le peuple, d'entre les prophètes et

d'entre les prêtres, qui persévéreront dans ce mépris.

Jérémie même nous apprend que la prophétie du chapitre xxiv est du commence-
ment du règne de Sédécias, après que Nabucodonosor eut transféré Jéchonias avec

ses princes et une partie du peuple, et qu'il les eut emmenés de Jérusalem à Baby-
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lone. Le Seigneur fait voir à Jérémie deux paniers de figues; l'un dont les figues

étaient bonnes, l'autre dont les figues étaient mauvaises. 11 lui explique cette vision
;

les bonnes figues représentent ceux de Juda qui ont été transférés à Babylone avec

Jéchonias, et sur qui le Seigneur exercera sa miséricorde en les rappelant à lui, et les

rétablissant dans leur héritage. Les mauvaises figues représentent ceux qui sont restés

dans le pays de Juda. ou qui se sont retirés en Egypte, et sur qui le Seigneur exer-

cera sa justice par des châtiments éclatants.

La prophétie du chapitre xxv est datée de la quatrième année de Joakim. La

2}
e année de la mission de Jérémie était commencée, selon ce qui est dit au verset 5,

et Nabucodonosor n'était point encore entré dans la Judée, selon ce qui est dit au

verset 9. Jérémie annonce à tout le peuple de Juda, et à tous les habitants de Jéru-

salem, que, parce qu'ils n'ont point écouté sa voix, ni celle de tous les autres pro-

phètes qui leur ont parlé de la part du Seigneur, le Seigneur va prendre et envoyer

contre eux le roi de Babylone qui les subjuguera, eux et tous leurs voisins
;
qu'ils

demeureront assujettis à ce prince et à ses successeurs pendant soixante-dix ans ;

après quoi la colère du Seigneur tombera sur les Babyloniens mêmes qui auront été

les instruments de sa vengeance. Ce prophète rapporte que, selon l'ordre qu'il en avait

reçu du Seigneur 1 versets 1 ; et suiv.1, il avait présenté le calice de sa colère à Jéru-

salem, aux Egyptiens, aux Philistins, aux Iduméens, aux Moabites, aux Ammonites,
aux Tyriens, aux insulaires, à tous les peuples de l'Arabie, à tous ceux de l'aquilon

^plusieurs croient que cela se passa dans une vision) ; le Seigneur ajoute que le roi de

Sésach, c'est-à-dire le roi de Babylone, en boira après eux. Il continue d'annoncer les

vengeances qu'il va exercer sur la terre, et il déclare qu'il commencera par frapper son

peuple même.
La prophétie du chapitre xxvi est datée du commencement du règne de Joakim

;

mais cela ne doit pas se prendre à la rigueur ; car le verset 21 prouve qu'il y avait déjà

quelque temps que Joakim était sur le trône. Il paraît seulement que cette prophétie

est antérieure à l'arrivée de Nabucodonosor. Le Seigneur envoie Jérémie dans le par-

vis du temple pour y annoncer de nouveau aux habitants de Juda, que, s'ils ne sont

dociles à la voix divine, Jérusalem et le temple seront réduits au même état que Silo. Les
prêtres et les prophètes, avec le peuple, se saisissent de Jérémie pour le faire mourir.

Les princes de Juda viennent prendre connaissance de cette affaire. Jérémie parle

pour sa défense ; les princes et le peuple déclarent aux prêtres et aux prophètes qu'ils

le trouvent innocent. Quelques-uns des anciens allèguent en faveur de Jérémie l'exem-

ple du prophète Michée qui avait prophétisé sous Ezéchias. Un autre prophète nommé
Urie avait été poursuivi et mis à mort par l'ordre de Joakim (1). Ahicam qui avait été

dans un emploi distingué sous Josias, prend la défense de Jérémie, et empêche qu'on

ne le fasse mourir.

La prophétie du chapitre xxvn est datée du commencement du règne de Joakim
;

mais la suite montre qu'elle appartient plutôt au règne de Sédécias. Quelques exègètes

ont voulu concilier la date avec le fait, en disant que Jérémie eut ordre de préparer sous

le règne de Joakim les liens et les jougs qu'il ne devait envoyer que sous le règne de
Sédécias. Mais le syriaque et l'arabe lisent dans la date de cette prophétie le nom de
Sédécias, au lieu du nom de Joakim. Alors tout s'accorde; et quelques auteurs préfèrent

cette leçon qui forme ainsi un sens plus naturel. Cette prophétie est liée avec celle du
chapitre suivant ; et le verset 1 du chapitre suivant montre qu'elles sont l'une et l'autre

(1) Cet exemple est contraire à Jérémie, et plusieurs croient qu'il fut proposé par ses adversaires; d'autres pen-
sent que ce furent les défenseurs mêmes de Jérémie qui, pour opposer Ezéchias, dont la mémoire était en béné-
diction, à Joakim qui s'était rendu odieux par ses violences, comparent la conduite d'É- cchias à l'égard du prophète
Michée avec celle de Joakim à l'égard du prophète Une, pour en conclure qu'il valait mieux imiter la clémence et

la piété d'Ézéchias.



io INTRODUCTION

de la 4
e année du règne de Sédéeias. Dieu ordonne à Jérémie de prendre et de mettre

sur son cou des liens et des jougs, et de les envoyer aux rois d'Edom, de Moab,
d'Ammon, de Tyr et de Sidon. par les ambassadeurs qui étaient venus de leur part à

Jérusalem vers le roi Sédéeias. Le Seigneur leur lait dire par Jérémie qu'il a livré

toutes leurs terres à Nabucodonosor
;
qu'il leur promet la paix s'ils se soumettent à ce

prince, et qu'il les menace de ses vengeances s'ils refusent de lui obéir. Le prophète

exhorte de même Sédéeias à se soumettre au roi de Babylonc. Il s'élève contre les

faux prophètes qui séduisaient le peuple en lui promettant qu'il ne serait point assu-

jetti à Nabucodonosor, et que les vases du temple qui avaient été emportés à Baby-

lone, en seraient bientôt rapportés. Il déclare que les vases mêmes qui sont restés à

Jérusalem seront emportés comme les autres, et demeureront à Babylone jusqu'au jour

où les captifs seront rappelés.

La prophétie du chapitre xxvm est datée de la même année, quatrième du règne de
Sédéeias. Hananias, faux prophète, prédit en présence des prêtres et de tout le

peuple, que, dans deux ans, les vases emportés à Babylone seront rapportés à Jérusa-

lem, et que Jéchonias reviendra avec tous les captifs. Jérémie consent qu'Hananias

soit regardé comme un vrai prophète, si cette prédiction s'accomplit. Hananias, pour

confirmer sa prédiction, rompt le joug que Jérémie portait. Le Seigneur ordonne à

Jérémie de déclarer à Hananias, qu'au lieu d'un joug de bois, un joug de fer sera

imposé par le roi de Babylone sur tous les peuples contre lesquels le Seigneur avait

parlé ; et que lui, Hananias, mourrait dans cette même année, parce qu'il avait parlé

contre le Seigneur. Et en effet Hananias mourut deux mois après.

La prophétie du chapitre xxix est datée du règne de Sédéeias, lorsque ce prince

envoya à Babylone vers Nabucodonosor, après que Jéchonias et une partie du peuple

eurent été transférés de Jérusalem à Babylone ; cette prophétie peut être rapportée

aux premières années de Sédéeias, et avant qu'Ezéchiel eût commencé à prophétiser

en Chaldée où il avait été emmené avec Jéchonias. Jérémie écrit aux captifs de Ba-

bylone, et les avertit de la part du Seigneur de s'établir dans ce pays ; de n'y pas

laisser éteindre leur race ; de prier pour la paix de cette ville où ils ont été transférés,

de ne point se laisser séduire par les faux prophètes. Le Seigneur promet de ramener

les captifs dans leur pays après les soixante-dix ans de captivité, qu'il avait déjà annon-

cés. Il menace de ses vengeances ceux qui sont restés dans la Judée, et qui n'ont

point écouté la voix de ses prophètes. 11 annonce le supplice que souffriront Achab et

Sédéeias, faux prophètes qui séduisaient les captifs à Babylone. Séméias, autre faux

prophète d'entre les captifs, ayant écrit à Sophonuis intendant du temple, pour se

plaindre de cette lettre de Jérémie, le Seigneur annonce le châtiment dont il punira

ce faux prophète.

Au chapit r e xxx commence une prophétie qui paraît être continuée au chapitre

suivant. Cette prophétie a rapport au verset io du chapitre xxx, où Jérémie a prédit

la fin de la captivité ; elle peut être rapportée au même temps. Le Seigneur ordonne

à Jérémie d'écrire ce qu'il va lui découvrir touchant la délivrance et le retour des

captifs de son peuple. Une désolation terrible se répandra sur la Chaldée ; les Babylo-

niens seront saisis d'effroi ; ce sera un temps d'affliction pour les enfants de Jacob
même; mais, bientôt après, ils seront délivrés, et ils serviront le Seigneur et le chef

qui leur sera donné de la race de David. Le Seigneur délivrera les enfants de Jacob,

et les ramènera dans leur pays. Ils les a frappés avec sévérité à cause de la multitude

de leurs iniquités ; mais le jour viendra où il abandonnera au pillage ceux qui les ont

affligés. Sion sera rappelée ; Jérusalem sera rebâtie ; ses enfants seront élevés en

gloire ; un chef sortira du milieu d'eux ; le Seigneur sera leur Dieu. Mais les jours

de sa miséricorde seront précédés de ceux de sa justice ; le Seigneur exercera ses

vengeances sur les impies qui sont au milieu de son peuple. On ne comprendra ses

desseins que lorsqu'ils seront accomplis (chap. xxxi. Le Seigneur promet de se récon-
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cilier avec toutes les tribus d'Israël. La vierge d'Israël paraîtra en pompe ; les monta-

gnes de Samarie seront cultivées de nouveau. Ephraïm viendra adorer le Seigneur sur

a montagne sainte de Sion. Le Seigneur invite toute la maison de Jacob à célébrer

la délivrance des restes d'Israël. Les enfants d'Israël seront rassemblés et viendront

louer le Seigneur dans Sion. Rachel, aïeule d' Ephraïm, a pleuré la captivité de ses

enfants ; mais elle les verra revenir dans leur pays. Ephraïm reconnaît son iniquité, et

implore la miséricorde du Seigneur. Le Seigneur se laisse attendrir sur Ephraïm, et

l'exhorte à gémir sur ses anciens désordres. Pour l'exciter à se convertir, le Seigneur

le rend attentif à un prodige de sa puissance. C'est la naissance du Messie. Israël

bénira la terre de Juda ; Juda habitera de nouveau dans sa propre terre. Le Seigneur

rétablira les deux maisons d'Israël et de Juda. Les enfants ne porteront plus les iniqui-

tés de leurs pères. Le Seigneur fera une alliance nouvelle avec la maison d'Israël

comme avec la maison de Juda. Le Seigneur n'abandonnera pas éternellement Israël
;

Jérusalem sera rebâtie, et fondée pour toujours (chap. xxxi).

La prophétie du chapitre xxxn est datée de la dixième année de Sédécias, lorsque

Nabucodonosor, revenu de l'Egypte, eut remis le siège devant Jérusalem. Jérémie

était alors retenu dans le parvis de la prison du palais par ordre de Sédécias. Il achète

par l'ordre de Dieu le champ d'un de ses parents ; il ordonne à Baruch de prendre

soin que le contrat de cet achat puisse être conservé ; et il déclare que Juda rentrera

en possession
A
de son pays. Il invoque le Seigneur ; il considère la grandeur et la puis-

sance de cet Être suprême, les merveilles qu'il a opérées en faveur d'Israël, l'ingrati-

tude et l'infidélité de ce peuple, les vengeances que Dieu exerçait alors sur eux, et

l'ordre que le Seigneur lui donnait toutefois d'acheter ce champ. Le Seigneur lui

déclare qu'en effet il abandonne Jérusalem et Juda entre les mains des Chaldéens,

pour punir l'infidélité de son peuple ; mais qu'enfin il rassemblera ce même peuple, le

rétablira dans ce même lieu, fera avec lui une alliance éternelle, et le comblera de ses

biens.

La prophétie du chapitre xxxm paraît avoir été prononcée peu de temps après la

précédente ; Jérémie était encore retenu dans le parvis de la prison. Le Seigneur

promet de refermer les plaies de Jérusalem, de ramener les captifs de son peuple, de

leur pardonner leurs péchés, et de les combler de ses biens. 11 promet de susciter de
la race de David un prince qui régnera selon la justice, de ne jamais laisser éteindre

ni la race de David, ni la race de Lévi, mais de les multiplier l'une et l'autre comme
le sable de la mer. A la vue des jugements que le Seigneur avait exercés sur les deux
maisons d'Israël et de Juda, plusieurs regardaient son peuple comme entièrement

rejeté ; mais le Seigneur proteste que jamais il n'abandonnera la postérité de Jacob,

et que jamais il ne rejettera la race de David.

La prophétie du chapitre xxxiv est antérieure aux deux précédentes ; elle est de la

neuvième année de Sédécias, lorsque Nabucodonosor pressait Jérusalem et les autres

villes de la Judée. Le Seigneur fait annoncer à Sédécias, qu'il le livrera, lui et la ville

de Jérusalem, entre les mains de Nabucodonosor ; il lui promet néanmoins, qu'il ne

mourra point par l'épée. Quelque temps après, l'année sabbatique étant survenue,

Sédécias ordonna que la liberté fût rendue, selon la loi, aux esclaves hébreux ; les

Juifs obéirent, et les esclaves furent mis en liberté. Mais ensuite Nabucodonosor ayant

levé le siège, pour marcher contre les Egyptiens, les Juifs reprirent leurs esclaves au

mépris de la loi. Le Seigneur leur reproche par son prophète cette nouvelle infidélité,

et leur déclare que, parce qu'ils ont ainsi refusé de laisser la liberté à leurs esclaves, il

va les livrer à l'épée, à la famine et à la peste, et enlre les mains de leurs ennemis ; il

ajoute que le roi de Babylonc qui a levé le siège, reviendra, se rendra maître de Jéru-

salem, la brûlera, et réduira en solitude la terre de Juda.

La prophétie du chapitre xxxv est datée du règne de Joakim ; il y a lieu de croire

qu'elle est de la quatrième année de ce prince, lorsque Nabucodonosor s'avançait



12 INTRODUCTION

contre Jérusalem. Les Réchabites, qui jusque là avaient habité sous des tentes, selon

les lois de Jonadab leur père, étaient alors entrés dans Jérusalem pour se mettre à

couvert de l'armée des Chaldéens. Jérémie, par l'ordre du Seigneur, va les trouver et

leur présente du vin. Ils refusent d'en boire, parce que cela leur avait été défendu par

Jonadab. Le Seigneur se sert de la fidélité des Réchabites pour confondre l'infidélité

des enfants de Juda. Il menace ceux-ci de ses vengeances, et promet à ceux-là de

conserver leur race. Les Réchabites obéissent à leur père, et les enfants d'Israël

dédaignent leur Dieu.

La prophétie du chapitre xxxvi est datée de la quatrième année de Joakim ; elle

paraît être de la fin de cette quatrième année, peu de temps avant le jeûne que ce

prince lit publier en la cinquième année au neuvième mois, et que plusieurs croient

avoir été publié à l'occasion de l'anniversaire de la prise de Jérusalem par Nabucodo-
nosor, qui se rendit maître de cette ville en la quatrième année de Joakim. Ainsi celte

prophétie se trouverait postérieure à la prise de Jérusalem. Jérémie était alors obligé

de se tenir renfermé, pour éviter de tomber entre les mains de ses ennemis. Le Sei-

gneur lui ordonne d'écrire tout ce qu'il avait dit touchant Israël et Juda et tous les

autres peuples, depuis le commencement de sa mission jusqu'alors. Baruch l'écrit sous

la dictée de Jérémie, et va par l'ordre du prophète en faire la lecture dans le

temple en présence de tout le peuple, au jour du jeûne qui fut publié au neuvième
mois de la cinquième année de Joakim. Les princes de Juda font venir Baruch devant

eux; et, sur leur demande, il leur fait la lecture de ce livre. Les princes l'avertissent

de se cacher, lui et Jérémie, et vont trouver le roi. Ce prince commence à se faire

lire ce livre ; mais bientôt après il le déchire et le jette au feu, et donne ordre d'arrê-

ter Baruch et Jérémie. Le Seigneur ordonne à Jérémie d'écrire de nouveau les mêmes
prophéties, et lui déclare le jugement qu'il exercera sur Joakim, pour le punir d'avoir

fait brûler ce livre.

Au chapitre xxxvn, Jérémie raconte quelques faits qui arrivèrent lorsque Nabuco-
donosor vint mettre le siège devant Jérusalem en la neuvième année de Sédécias. et

lorsqu'après avoir marché contre les Egyptiens, il revint devant cette ville, en la

dixième année de ce prince. Sédécias ayant succédé àJéchonias n'obéit point, ni lui,

ni son peuple, aux avertissements du Seigneur. Nabucodonosor vient assiéger Jéru-

salem. Sédécias envoie demander à Jérémie le secours de ses prières. Nabucodonosor
lève le siège pour marcher contre les Egyptiens. Jérémie prédit son retour et la ruine

de Jérusalem. Ce prophète, voulant sortir de Jérusalem pour aller dans sa patrie, est

arrêté et mis dans un cachot. Au retour de Nabucodonosor. Sédécias consulte de
nouveau Jérémie, et le fait sortir du cachot où il était.

La prophétie du chapitre xxxvin paraît être de la dixième ou onzième année de
Sédécias. Elle a rapport à celle du chapitre xxi et paraît être la dernière que Jérémie
ait prononcée avant la prise de Jérusalem. Les princes de Juda, offensés de ce que
Jérémie conseillait au peuple de se retirer vers les Chaldéens, et assurait que la ville

serait prise par l'armée du roi de Babylone, demandent à Sédécias la mort de ce pro-

phète. Sédécias le livre entre leurs mains, et ils le jettent dans une basse-fosse de la

prison. Abdémélech, eunuque éthiopien, l'en retire avec la permission de Sédécias, et

le remet dans le vestibule de la prison. Sédécias consulte secrètement Jérémie ; ce

prophète lui conseille de se rendre aux Chaldéens. Sédécias recommande à Jérémie

le secret de cet entretien : Jérémie le lui garde, et demeure dans le vestibule de la

prison jusqu'à la prise de la ville.

Le chapitre xxxix contient l'histoire de la prise de Jérusalem sous le règne de Sé-
décias. Nabucodonosor étant venu assiéger Jérusalem en la neuvième année de ce

prince, la ville fut prise par les Chaldéens en la onzième année du même prince. Sé-

décias et les grands qui s'enfuyaient sont arrêtés. On les mène à Nabucodonosor qui

était à Réblatha en Syrie. Nabucodonosor, après avoir fait mourir les enfants de Sédé-
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cias devant leur père, lui fait arracher les yeux, et le (ait charger de chaînes pour être

conduit ensuite à Babylone. Nabuzardan, général de l'armée des Chaldéens, emmène
tous ceux d'entre le peuple qui étaient restés dans Jérusalem, ou qui s'étaient rendus

à lui, et ne laisse dans la Judée que les plus pauvres du pays. 11 épargne Jérémie par

ordre de Nabucodonosor. Ici le prophète rapporte la promesse que le Seigneur avait

faite h Abdémélech de lui conserver la vie dans la prise de la ville.

Les cinq chapitres suivants contiennent l'histoire de ce qui arriva depuis la prise de

Jérusalem jusqu'à la retraite des Juifs en Egypte, et les prophéties que Jérémie pro-

nonça dans ces derniers temps qui terminèrent sa mission. Nabuzardan rend la liberté

à Jérémie, et lui laisse le choix, ou de venir à Babylone. ou de rester dans le pays.

Jérémie reste dans le pays et se retire auprès de Godolias, que Nabucodonosor avait

établi gouverneur de la Judée. Les Juifs qui avaient pris la tuite et s'étaient dispersés,

se rassemblent auprès de Godolias. Johanan, l'un des principaux d'entr'eux, avertit

Godolias des mauvais desseins d'ismaël issu de la race royale. Godolias refuse de le

croire i^chap. xl). Ismaël tue Godolias. 11 s'avance contre quatre-vingts hommes qui

venaient présenter leurs offrandes au Seigneur. Il les tue, et n'en épargne que dix. Il

emmène prisonniers tous ceux qui étaient à Maspha. Johanan le poursuit. Ismaël

s'enfuit chez les Ammonites. Johanan ramène les prisonniers. Ils prennent la résolu-

tion de se retirer en Egypte, dans la crainte que les Chaldéens ne vengeassent sur eux

la mort de Godolias ichap. xli). Ils viennent trouver Jérémie, afin qu'il consulte pour

eux le Seigneur, promettant de suivre fidèlement sa volonté. Le Seigneur leur déclare

par la bouche de Jérémie, que, s'ils restent dans la Judée, il les affermira ;
il les exhorte

à ne pas craindre le roi de Babylone, parce que le Seigneur est avec eux pour les dé-

fendre. 11 les avertit que, s'ils s'opiniâtrent à se retirer en Egypte, ils s'y trouveront

accablés des mêmes malheurs qu'ils veulent éviter. Jérémie les exhorte à obéir au Sei-

gneur, leur reproche leur indocilité, leur annonce les malheurs qui en seront la peine

(chap. xlii). Les Juifs accusent Jérémie de mensonge. Ils se retirent en Egypte contre

l'ordre de Dieu, et emmènent avec eux Jérémie et Baruch. Jérémie étant à Taphnis,

prédit, par l'ordre du Seigneur, que Nabucodonosor désolera l'Egypte, brûlera ses

temples, et emmènera ses dieux captifs (chap. xliii). Le Seigneur envoie Jérémie aux

Juifs qui étaient répandus dans l'Egypte. Fidèle à sa mission, ce prophète leur

reproche leur idolâtrie, leur déclare qu'ils périront par l'épée et par la famine, et qu'il

n'y aura de sauvés de cette ruine que ceux qui la préviendront en retournant dans la

Judée. Les Juifs lui répondent qu'ils persisteront dans leur idolâtrie malgré ses remon-

trances. Il leur annonce de nouveau les vengeances du Seigneur, et pour signe de

l'accomplissement de ces menaces, il prédit que le pharaon Ephrée, roi d'Egypte, tom-

bera entre les mains de ses ennemis (chap. xliv).

La prophétie du chapitre xlv est datée de la quatrième année de Joakim, lorsque

Baruch eut écrit les prophéties de Jérémie. Le Seigneur, par la bouche de Jérémie,

reprend Baruch qui s'affligeait de ne point trouver de repos ;
il lui promet de lui con-

server la vie pendant que les autres seront accablés de maux.

Depuis le commencement du chapitre xlvi jusqu'au verset
3 3 du chapitre xlix, sont

rapportées plusieurs prophéties qui paraissent être celles que le prophète rappelle inci-

demment dans le cours du chapitre xxv, verset 1 3. La première est antérieure àl'expédition

de Nabucodonosor sur Karkémish, en la quatrième année de ce prince, lorsque Néchao
retourna en Egypte après avoir laissé une forte garnison dans Karkémish. Les autres

peuvent avoir la même époque. Au chapitre xlvi se trouvent d'abord deux prophéties

qui regardent l'Egypte. La première est contenue dans les douze premiers versets. Elle

annonce l'expédition de Nabucodonosor contre les Egyptiens à Karkémish. Cette pro-

phétie fut accomplie dans la quatrième année de Joakim. La seconde prophétie est

contenue dans les seize derniers versets; elle peut être du même temps que la première.

Jérémie annonce l'expédition de Nabucodonosor sur l'Egypte même. Cette seconde
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guerre n'arriva qu'environ Ircnte-cinq ans après la première, sous le règne du pharaon

Ephrée ou Apriès, environ seize ans après la prise Je Jérusalem. Jérémie, après avoir

annonce la désolation de l'Egypte par Nabucodonosor, annonce son rétablissement

sons ( yrus; et en même temps, il annonce le rétablissement de la maison de Jacob,

c'est-à-dire des deux maisons d'Israël et de Juda réunies sous le règne de ce même
prince.

La prophétie du chapitre xi.yii regarde les Philistins ; et, au verset i .il est dit qu'elle

fut prononcée avant que les Egyptiens eussent pris Gaza. Plusieurs croient que cette

expédition des Egyptiens doit être rapportée à la dixième année de Sédécias. lorsque

le roi d'Egypte se mit en marche pour venir au secours de ce prince. D'autres croient

qu'elle doit être rapportée au temps de Néchao, soit lorsqu'il se mit en marche pour
aller à Karkémish, soit lorsqu'il en revint. Dans cette dernière supposition, elle pourra

avoir la même époque que les deux précédentes, et on pourra la rapporter à la pre-

mière année de Joakim. Jérémie annonce l'expédition de Nabucodonosor contre les

Philistins, et la désolation de leur pays après la prise de Jérusalem, pendant le siège

de Tyr.

La prophétie du chapitre xlviii regarde l'expédition de Nabucodonosor contre les

Moabites pendant le siège de Tyr. Jérémie annonce leur captivité et leur retour. Les
trente-trois premiers versets du chapitre xlix regardent diverses autres expéditions de
Nabucodonosor pendant le siège de Tyr : r contre les Ammonites dans les six pre-

miers versets ; 2
e

contre les Iduméens, depuis le verset 7 jusqu'au verset 22
; 3

e
contre

Damas depuis le verset 23 jusqu'au verset 27 ;
4° contre Cédar, depuis le verset 28

jusqu'au verset
3 3 . Toutes ces prophéties peuvent être de la première année de Joakim.

Au verset 34 du même chapitre xlix, commence une prophétie datée du commen-
cement du règne de Sédécias. [Elle regarde l'expédition de Nabucodonosor contre les

Elamites ; l'expression du verset 36 où il est dit que le Seigneur suscitera les quatre

vents des quatre coins de la terre contre les Elamites, donne lieu de croire que ce fut

une des dernières expéditions de Nabucodonosor, lorsque par ses conquêtes il eut formé

une armée composée de troupes de toutes les nations qu'il avait soumises.

Enfin la prophétie contenue dans les chapitres l et li annonce l'expédition de Cyrus
contre Babylone, la prise de cette ville, la désolation de cette province, la ruine de

cet empire, la délivrance, le retour et la réunion des deux maisons d'Israël et de Juda.

La date de cette prophétie se trouve au verset 59 du chapitre li ; elle est delà quatrième

année de Sédécias ; elle fut envoyée par Jérémie à Babylone. Ce dernier chapitre est

terminé par ces mots : Hucusquc verba Jeremiœ, c'est-à-dire : Jusqu'ici les paroles de

Jérémie. Ces mots, qui se trouvent dans l'hébreu comme dans laVulgate, ne sont point

dans les exemplaires des Septante où ces deux derniers chapitres occupent une autre

place.

Cette conclusion donne lieu de douter que le chapitre lu soit de Jérémie. Ce cha-

pitre est purement historique, et ne contient presque autre chose que ce qui est rap-

porté au iv" livre des Rois depuis le verset 18 du chapitre xxiv jusqu'au verset 24 du

chapitre xxv ; c'est-à-dire une récapitulation de ce qui arriva dans la Judée sous le

règne de Sédécias ; le dénombrement des Juifs qui furent emmenés à Babylone, en la

septième, dix-huitième et vingt-troisième années de Nabucodonosor ; et l'élévation de

Joachin ou de Jéchonias tiré de prison par Evilmérodach. après trente sept ans de

captivité. Ce dernier fait qui est aussi rapporté à la fin du iv
e
livre des Rois, paraît être

postérieur au temps de Jérémie. Quelques auteurs attribuent tout ce chapitre à Esdras.

Quant à l'ordre des prophéties de Jérémie, l'édition romaine de la version des

Septante s'accorde avec le texte hébreu et avec la Vulgate, jusqu'au verset 1 3 du

chapitre xxv ; en sorte que la prophétie contenue dans les premiers versets de ce chapitre

finit par ces mots du verset
1 3 : Et adducam super lerram illaiu omnia verba mea quœ

locuius siim conlra eam, omne quod scriplum est in libre islo. Le reste du verset 1 3 et le
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verset 14 sont omis. Ensuite se trouvent la prophétie contre les Elamites, qui est au

chapitre xux de laVulgate ; les deux prophéties contre l'Egypte qui sont au chapitre

xl vi : la prophétie contre Babylone, contenue aux chapitres l et li ; la prophétie contre

les Philistins qui est au chapitre xlvii ; les quatre premières prophéties du chapitre xux
contre les Iduméens, contre les Ammonites, contre Cédar, contre Damas ; la prophétie

contre les Moabites qui est au chapitre xlviii. Ensuite vient le verset
1 5 du chapitre xxv,

et toute la suite du texte jusqu'au chapitre xi.v inclusivement, après lequel est placé

le chapitre lu. Ainsi toute la différence qui se trouve entre cette version et la Vulgate,

consiste en ce que cette version place au milieu du chapitre xxv de la Vulgate, les six

chapitres qui se trouvent dans la Vulgate' entre le xlv et le lu, et elle distribue dans

un autre ordre les prophéties contenues dans ces six chapitres. Cette intercalation

dérange le nombre de tous les chapitres postérieurs au chapitre xxv. Aussi pour

l'utilité de ceux qui voudraient consulter cette version, nous allons donner ici une

table qui représentera l'ordre des chapitres de cette version qui répondent à ceux de la

Vulgate et de l'hébreu.

NOMBRES DES CHAPITRES DE L'HÉBREU ET DE NOMBRES DES CHAP. DE LA VERSION DES SEPT.

LA Vil GATE. SELON L'ÉDITION ROMAINE.

xw jusqu'au verset 13 xxv jusqu'au verset n.
xxv depuis le verset iî xxxn.

xxvi xxxin.

xxvn jusqu'au verset 19 xxxiv.

depuis le verset 19 manque.

XXVIII xxxv.

xxix xxxvi.

XXX XXXVII.

XXXI XXXVIII.

XXXII XXXIX.

xxxin jusqu'au verset 14 xl.

depu.sle verset 14 , manque.

XXXIV XLI.

XXXV XLII.

XXXVI XLIII.

XXXVII XLIV.

XXXVIII XLV.

XXXIX XLVI.

onzeversets,depuisle verset
3
jusqu*au verset 14. manquent.

XL XLVII.

XLI XLVIII.

XLII : XLIX.

XLIII L.

xliv li jusqu'au verset 30.

xlv li depuis le verset 30.

XLVI '.
. . . XXVI.

xlvh xxix jusqu'au verset 7.

xlv 1 11 jusqu'au verset 44 xxxi.

depuis le verset 44. . manque.
xtix jusqu'au verset

5 xxx jusqu'au verset i.

le verset 6 manque.
depuis 6 jusqu'à 22 xxix depuis le verset 7.

depuis 22 jusqu'à 2; xxx depuis le verset 33.

depuis 27 jusqu'à 33 xxx depuis
5
jusqu'à 33.

depuis 33 jusqu'à la fin xxv depuis le verset 1 ).

L XXVII.

LI XXVIII.

III LU.
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Il nous reste maintenant à représenter, autant qu'il sera possible, la suite de ces pro-

phéties, selon l'ordre chronologique également dérangé dans la version grecque et

dans la version latine, et même dans le texte hébreu. Plusieurs de ces prophéties

ont leurs dates qui nous serviront à les remettre dans leur ordre ; mais plusieurs aussi

sont sans date, ou leurs dates sont marquées d'une manière trop indéterminée, et ce n'est

que par conjecture, qu'on peut juger du rang qu'elles doivent avoir. Nous avons déjà

fait remarquer que rien n'oblige de changer l'ordre des vingt premiers chapitres ; et il

paraît aussi que les quinze derniers doivent être laissés au rang et dans la distribution

que les exemplaires de l'hébreu et de la Vulgate leur donnent. Ainsi, entre les cinquante-

deux chapitres qui composent le livre des prophéties de Jérémie, il n'y en a que dix-

sept dont l'ordre soit évidemment dérangé ; ou plutôt il n'y en a que neuf qui semblent

être hors de leur place, comme on le verra dans la table suivante, où ils seront marqués
d'une étoile.

On peut distribuer les prophéties de Jérémie en cinq classes, dont la i

re
contien-

dra les prophéties du règne de Josias ; la 2" les prophéties du règne de Joakim ;

la
3

e

les prophéties du règne de Sédécias ; la 4 les prophéties postérieures à la ruine

de Jérusalem ; la 5

e
les prophéties particulières, savoir, celle qui regarde Baruch, et

celles qui regardent les nations étrangères.

I. La treizième année de Josias est l'époque de la missior de Jérémie

contenue au chapitre 1.

Dans les dix-huit dernières années de ce prince peuvent être placées ( 11 et ni. 1-^. ni. v 6 et

les prophéties contenues dans les onze chapitres suivants, savoir. . { suiv. vi. vu. . x. xi. . xn.

II. Dans les trois premières années du règne de Joakim, peuvent / xm. xiv. xv. xvi.

être placées les prophéties contenues dans les huit chapitres suivants, ) xvn. 1-18. xvn. 19 et s.

savoir ( xvm xx

Au même temps peuvent être aussi rapportées les prophéties contenues ( xxn et xxiii.

dans les chapitres ( xxvi.

Au commencement de la quatrième année de ce prince, doit être placée

la prophétie du chapitre xxv.
*

Dans cette quatrième année, peut être placée la prophétie du chapitre. xxxv.
*

A la fin de cette quatrième année, et au commencement de la cinquième,

doit être rapporté le chapitre xxxvi.
*

avec les deux premiers versets du chapitre xxxvn, qui forment la transition

de cette seconde partie à la partie suivante.

III. Au commencement du règne de Sédécias se rapporte la prophétie

contenue au 'chapitre xxiv.
*

Dans les trois premières années peuvent être placées les prophéties des ( xxix.

chapitres ( xxx et xxxi.

A la quatrième année de ce prince doivent être rapportées les prophé- ( xxvu.
*

ties contenues dans les chapitres ( xxvni.
*

A la neuvième année doit être rapportée la prophétie du chapitre. . . xxxiv.

A la neuvième et à la dixième année doit être rapporté le chapitre . . xxxvn.

depuis le verset
3
jusqu'à la fin.

A la dixième année se rapportent les prophéties contenues dans les 1 xxxn.
*

chapitres
j xxxiii.

*

On peut y joindre celle du chapitre xxi.
*

A la dixième ou onzième, se rapporte la prophétie du chapitre. . . . xxxvni.

A la onzième se rapporte le chapitre xxxix.

IV. Les prophéties postérieures à la ruine de Jérusalem sont contenues

dans les cinq chapitres suivants XL. .... xliv.

V. Les prophéties particulières sont contenues dans les sept chapitres

suivants, savoir :

Celle qui regarde Baruch, dans le chapitre xlv.

Celles qui regardent les nations infidèles, dans les chapitres .... xlvi Ll,
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A la fin du livre se trouve la récapitulation historique de ce qui arriva

depuis le commencement du règne de Sédécias, jusqu'à l'élévation de

Jéchonias dans sa captivité ; c'est ce qui forme le chapitre lu.

Le livre des prophéties de Jérémie contient presque tout ee que l'on sait de l'his-

toire de ce prophète. 11 y a seulement une circonstance qui ne se trouve rapportée

que dans le sceond livre des Maccabées ( 1 1. On y lit que ce prophète commanda à ceux
qui allaient de Judée en un pays étranger, où ils étaient transférés, de prendre aupara-

vant le feu sacré qui était sur l'autel ; ils le cachèrent secrètement dans une vallée où
il y avait un puits qui était profond et à sec, et le mirent là pour être gardé sûrement

;

et ce lieu demeura inconnu jusqu'au retour de la captivité où Néhémie, étant venu en
Judée, envoya les petits-fils de ceux qui avaient caché ce feu, pour le chercher ; et ils

'ne trouvèrent qu'une eau épaisse qui fut miraculeusement rallumée par les rayons du
soleil. 11 est dit encore (2) que Jérémie, par un ordre particulier qu'il avait reçu de
Dieu, commanda qu'on emportât aussi le Tabernacle et l'Arche, jusqu'à ce qu'il fût

arrivé à la montagne sur laquelle Moïse était monté, et d'où il avait vu l'héritage du

Seigneur. Et ce prophète, y étant arrivé, y trouva une caverne où il mit le Tabernacle,

l'Arche et l'autel des parfums, et il en boucha l'entrée. Quelques-uns de ceux, qui

l'avaient suivi, s'étant approchés pour remarquer ce lieu, ne purent le trouver. Et

Jérémie, l'ayant su, les blâma, et dit que ce lieu demeurerait inconnu, jusqu'à ce que
Dieu eût rassemblé son peuple dispersé, et qu'il lui eût fait miséricorde

;
qu'alors le Sei-

gneur ferait voir ces choses
;
que la majesté du Seigneur paraîtrait de nouveau, et qu'il

y aurait une nuée, semblable à celle qui était apparue à Moïse, et lorsque Salomon
demanda que le temple fût sanctifié et consacré au grand Dieu.

Le genre, le temps et le lieu de la mort de Jérémie, ne sont pas bien connus. Plu-

sieurs (3) pères disent qu'il fut lapidé à Taphnis par les Juifs qui ne pouvaient souffrir

ses reproches et ses menaces ; et que son tombeau devint illustre dans cette ville par

le grand nombre de miracles qui s'y firent. C'est particulièrement de la mort de ce

prophète qu'on explique ces paroles de l'épître aux Hébreux (4) : Ils ont été lapidés.

L'époque de la prophétie de Baruch fait voir que Baruch était à Babylone en la cin-

quième année, depuis la ruine de Jérusalem (5); ce qui donne lieu de croire que
Jérémie mourut dans l'intervalle de ces cinq années. La chronique d'Alexandrie dit

que Jérémie, étant en Egypte, avait prédit aux prêtres de ce pays que leurs idoles

seraient renversées par un tremblement de terre, lorsque le Sauveur du monde serait

né et couché dans une crèche
;
que, depuis ce temps, ils firent représenter une vierge

et un enfant couché dans une crèche, à qui ils rendirent des honneurs divins
;
qu'un

des Ptolémées en ayant demandé la raison aux prêtres, ils lui répondirent que la chose
avait été prédite ainsi par Jérémie à leurs ancêtres. Elle ajoute qu'Alexandre le Grand,
étant un jour allé au tombeau de ce prophète, et ayant appris ce qu'il avait prédit

touchant sa personne, le fit transporter à Alexandrie, et lui érigea un tombeau magni-
fique. Ces particularités sont fort suspectes, n'étant appuyées du témoignage d'aucun

autre historien. D'ailleurs il ne paraît pas que Jérémie ait prédit le règne d'Alexandre
;

ce serait plutôt Daniel lorsqu'il parle des grandes monarchies, et Isaïe lorsqu'il parle

de Tyr.

Quelques anciens (6) ont cru que Jérémie était encore en vie aussi bien qu'Elie,

parce que l'Ecriture ne dit rien de sa mort, et parce que les apôtres répondirent à

Jésus-Christ, qui leur demandait ce qu'on pensait de lui, que les uns le prenaient

pour Elie, et d'autres pour Jérémie (7). Dans cette supposition, ces anciens expli-

(i) ii. Mach. 1. 19. d 11. 1. — 2 11. Mach. 11. 4 et seqq. — (;) Hebraorum liwiitio. - Tcit. ad. Gnosllc. c. <!. - Hieron.

con'ra Jovinian I. 11. - Pseudo-Epiph. de Vila et Morte profil. - Dorcth. in Sinops. - Isidor. de Vita et Morte prophet.

et alii. — (4 Hcb. v. j-. — (s) Baruch. 1. 2. ?. — ;6) Victorin. in Apoc. xi. ?. Et quidam apud Hilar. in Matih. xx.

— (7) Malt. xvi. 14.

S. B. — T. X. 2
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quaienl de eu prophète et d'Elie, ce qui est dit dans l'Apocalypse : Je donnerai à mes

deux témoins de prophétiser pendant dou\e cent soixante jours. Mais, de ce que l'Ecriture

ne rapporte pas la mort de Jérémie, on ne peut pas en conclure qu'il ne soit pas

mort; et, lorsque les apôtres répondent à Jésus-Christ que les uns le prenaient pour

Elie, et d'autres pour Jérémie, ils ajoutent que d'autres le prenaient pour Jean-

Baptiste, qui était bien certainement mort, et d'autres pour quelqu'un des prophètes,

qui avaient aussi eux-mêmes subi la mort comme les autres hommes. D'ailleurs l'opi-

nion commune de la tradition est que les deux témoins dont il est parlé dans l'Apo-

calypse sont Elie et Enoch, ou même Moïse, qui devaient être envoyés, l'un pour rétablir

les tribus de Jacob, et l'autre pour prêcher la pénitence aux nations.

L'auteur du second livre des Maccabées rapporte (i) que Judas Maccabée étant

attaqué par Nicanor, général de l'armée de Syrie, eut en songe une vision dans

laquelle il vit Onias qui avait été grand prêtre (c'était Onias III), étendre ses mains et

prier pour tout le peuple juif ; ensuite parut un autre homme vénérable par son âge,

tout éclatant de gloire, et environné d'une grande majesté ; et Onias dit en le mon-
trant : C'est là le véritable ami de ses frères et du peuple d'Israël ; c'est là Jérémie le

prophète de Dieu, qui prie beaucoup pour ce peuple et pour toute la ville sainte. En
même temps, Jérémie étendit la main, et donna à Judas une épée d'or en lui disant :

Prenez cette épée sainte, comme un présent que Dieu vous fait, et avec lequel vous

renverserez les ennemis d'Israël, mon peuple.

L'Eglise honore ce prophète comme un des plus grands saints de l'Ancien Testa-

ment, ayant réuni dans sa personne les qualités de prophète, de martyr, et même de

vierge, et ayant été sanctifié dès le sein de sa mère. Le Seigneur lui avait dit : Vous ne

prendre^ point de femme, et vous n'aure^ point de fils ni de fi lies en ce lieu (2). 11 était

alors dans la Judée; et il y a quelque apparence que ce fut dans les premières années

de Joakim, et avant l'irruption de Nabucodonosor. On en conclut que, jusque-là,

Jérémie avait vécu dans le célibat et la virginité, et on croit qu'il y persévéra jusqu'à

la mort (3).

Outre les prophéties recueillies dans le livre qui porte le nom de ce prophète, il a

encore composé quelques autres ouvrages, comme les Lamentations que, nous lisons,

encore aujourd'hui sous son nom, et qui paraissent avoir été composées après la ruine

de Jérusalem, à l'occasion de cette désolation même qui en est l'objet littéral et immé-
diat. Nous avons aussi de ce prophète une lettre qui se trouve à la fin du livre de

Baruch, et qui est adressée aux Juifs qui allaient être emmenés captifs à Babylone,

après la ruine de Jérusalem. L'auteur du 11° livre des Paralipomènes (4) parle d'un

cantique de deuil que Jérémie composa sur la mort de Josias, mais qui n'est point

venu jusqu'à nous. On trouve le nom de Jérémie à la tète des psaumes lxiv et cxxxvi,

dans quelques exemplaires grecs, et dans ceux de la Vulgate ; mais on ne peut pas en

conclure que ce prophète soit l'auteur de ces deux psaumes. Son nom ne s'y trouve

point dans les exemplaires hébreux ; et d'ailleurs, ce prophète pourrait avoir seulement

adressé aux captifs ces psaumes composés peut-être même longtemps avant lui. Quel-

ques-uns attribuent à Jérémie. la compilation des 111
e

et iv
e livres des Rois, parce que

le dernier chapitre du livre de ce prophète, est presque semblable au dernier chapitre

du iv livre des Rois .Mais il est bien plus probable que ce dernier chapitre du livre

de Jérémie a été tiré des livres des Rois, ou des mémoires mêmes sur lesquels les

livres des Rois ont été rédigés. Les Juifs de Jérusalem, dans leur lettre à ceux

d'Egypte, écrite en l'année 188 de l'ère des Séleucides, 12^ avant l'ère chrétienne

vulgaire, et rapportée dans le second livre des Maccabées, parlent de certains écrits

(1) Mach, xv. 11. cl se.jq. — (2) Jcrcm. xvi, 2. ----
()) Hicrcn, in Jcrcm. xxni> IsiJa. de l l'a et Merle proph. et <ilii.

— (4) 11. Pjr. xxw. 2$.
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de Jérémie qui subsistaient alors (1), et où se trouvaient les circonstances que nous

avons rapportées plus haut touchant l'Arche et le (eu sacré. Il paraît que la lettre de

Jérémie qui se trouve à la lin du livre de Baruch, faisait partie de ces écrits. Les
pères 2 ont coutume de citer aussi sous le nom de Jérémie le livre même de Baruch ;

mais ils ne prétendent pas pour cela que ce que nous avons sous le nom de Baruch

ait été composé par Jérémie ; c'est parce que Baruch était secrétaire de Jérémie, que
ses écrits sont placés immédiatement après ceux de ce prophète ; et que le dernier

chapitre du livre de Baruch contient cette lettre de Jérémie dont nous venons de parler.

Dans l'évangile de saint Matthieu, on trouve citées sous le nom de Jérémie, ces

paroles : Ils ont reçu les /renie pièces d'argent qui étaient le prix de celui qui a été mis à

prix, el dont ils avaient fait le marché avec les enfants d'Israël, el ds les on/ données pour le

champ d'un potier, comme le Seigneur me l'a ordonné (3). Ces paroles ne se trouvent

point dans le livre de Jérémie, mais dans celui de Zacharie, chapitre xi, versets 12 et

suivants. Les Juifs ont remarqué tant de caractères de ressemblance entre ces deux
prophètes, qu'ils ont dit que l'esprit de Jérémie s'était reposé sur Zacharie. Quelques
interprètes ont conjecturé que saint Matthieu avait pris ces paroles de quelque livre de

Jérémie, que nous n'avons plus ; d'autres pensent que le nom de Jérémie s'est glissé

dans ce texte de saint Matthieu, au lieu du nom de Zacharie. On peut voir les com-
mentateurs sur ce texte de saint Matthieu. Quelques anciens ont aussi attribué à

Jérémie ces paroles que saint Paul cite dans son épître aux Ephésiens : Leve\-vous,

vous qui dorme-, et sorte; d'entre les morts, et le Christ vous éclairera (4). Saint Irénée (5)

et saint Justin martyr (6) citent aussi comme de Jérémie ces paroles : Et commemo-
ralus est Donunus Sanctus Israël mor/uorum suorum, qui dormierunt in terra sepullionis, et

descendit ad eos cvangeliqare salutem quœ est ab eo ut salvaret eos. Saint Justin accuse

les Juifs de les avoir retranchées de leurs exemplaires, et il -soutient qu'on les trouve

encore dans quelques-uns. Il semble que saint Pierre fasse allusion à ce passage

dans sa première épître, chapitre m, verset 19.

Le style de Jérémie, au sentiment de saint Jérôme (7), est faible en comparaison de
celui d'Isaïe, d'Osée, et de quelques autres prophètes; il croit que ce défaut lui vient

de ce qu'étant né dans la ville d'Anathoth, il n'avait pu acquérir cette élévation, cette

élégance, cette pureté de style, qui ne se trouve d'ordinaire que dans les villes capi-

tales, et à la cour du prince. Mais la simplicité de son style est bien compensée par la

profondeur et la majesté des sens qu'il renferme, selon la remarque du mèm2 père : Qui
quantum in verbis videlur simplex et facihs, fantum in majeslate sensuum profundissimus est.

Mais la langue n'est pas pure, il s'y rencontre des aramaïsmes inconnus au beau
siècle de la littérature hébraïque. Toute la beauté de Jérémie consiste dans une cer-

taine négligence noble, et un mépris de l'arrangement des mots : Jeremiœ omnis

ma/estas posila in verborum neglectu est, adeo illum decel ruslica diclio (8). Son talent était

de toucher, et d'exciter la compassion. Grotius le compare à Simonide qui est loué

pour ses ouvrages tristes et lugubres : Tristius lacrymis Simonideis. Si le style de
Jérémie. est inférieur à celui d'Isaïe, les sujets traités par l'un et par l'autre prophète
sont identiques. Des exégètes sans frein, uniquement préoccupés d'écrire autrement

que leurs devanciers, ont essayé d'enlever à Jérémie les chapitres xxx, xxxt, xxxiii,

l, li, et de les attribuer à l'auteur imaginaire à qui ils attribuaient également la fin

d'Isaïe. Cette témérité n'a point répondu à l'audace de ses inventeurs, car la langue

n'est point la même.
Quant aux sujets traités par les deux prophètes, Isaïe avait prophétisé les malheurs

(l) u.Mach. 11. 1. et seqq.— (2 Aug. Je d'il. xvm. ;;.- Chrys. contra Jud. 11. (>. Clan. Alex. Peldag.i. liJ.- Ambras.
Hexacmcr. m. 14. - Basil. Epiph. cl alii. — (j) Mcil. xwn. 9. io. — (4 h'phes. v. 14. — (5) Ircn. I. iv. c. y>; et alibi. —
(6) Justin. Dialeg. cuin. Tryph. — ,7) Hieron. prœfat. in li';. vi. Comment, in Jerem. Simplicitas eloquii, a loco ci in

quo natus est, accidit; Cuit enim Anathothitcs, qui est usque hodie viculus. — (8) Cunccus Je Repu 1'. Ile!', t. 111. c\ 7.
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d'Israël et de Juda; les malheurs annoncés par Isaïe sur Israël étaient accomplis ; et

Jérémie en rappelle le souvenir en renouvelant l'annonce de ceux qui devaient tomber

sur Juda.

Isaïe avait annoncé les expéditions de Sennachérib et de Nabucodonosor sur la

Judée. L'expédition de Sennachérib s'était faite peu de temps après, et lorsque Isaïe

vivait encore ; Jérémie annonce de nouveau celle de Nabucodonosor; et il continue

d'en prédire successivement toutes les circonstances.

Isaïe, après avoir prédit les violences des Babyloniens, avait annoncé aussi leur

ruine. Jérémie renouvelle cette prédiction, et y insiste encore plus qu'Isaïe ; il en

marque même le temps.

Isaïe avait prédit Cyrus, et le Messie dont Cyrus devait être la figure. Jérémie

n'insiste pas sur Cyrus, mais il prédit expressément le Messie.

Enfin Isaïe et Jérémie annoncent également le mystère de Jésus-Christ et de son

Église, quelquefois immédiatement et sans voiles, plus souvent sous l'ombre des

figures et des allégories ; et c'est sous ce dernier point de vue, que l'on découvrira

toute l'étendue de cette parole mystérieuse que le Seigneur adresse à Jérémie : Prophe-

tam gentibus dedi ic.



CHAPITRE PREMIER

Mission de Jérémie. Maux qui doivent fondre sur la terre de Judo.

1. Verba Jeremias, Glii Helciae, de saccrdotibus qui

fuerunt in Analhoth, in terra Benjamin.

2. Quod factum est verbum Domini aJ eum in diebus

Josiœ, filii Amon, régis Juda, in tertio decimo anno

regni ejus.

;. Et factum est in diebus Joakim, filii Josias, régis

Juda, usque ad consummationem undecimi anni Sedecioe,

filii Josiœ, régis Juda, usque ad transmigrationem Jéru-

salem, in mense quinto.

4. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

5. Priusquam te formarem in utero, novi te ; et ante-

quam exires de vulva, sanctificavi te, et prophetam in

gentibus dedi te.

1. Prophétie de Jérémie, il I s d'H_-lcias, l'un des prê-
tres qui demeuraient à Annthoth, dans la terre de Ben-
jamin.

2. Le Seigneur lui adressa sa parole au temps de Josias,

fils d'Amon, roi de Juda, la treizième année de son rè-

gne.

j. II lui parla encore au temps de Joak ! m, fils de Josias,

roi de Juda, jusqu'à la fin de la onzième année de Sédé-
cias, fils de Josias, roi de Juda, jusqu'au temps de la

transmigration de Jérusalem, au cinquième mois.

4. Le Seigneur m'adressa donc sa parole, et me dit :

5

.

J J vous ai connu avant que je vous eusse formé dans
les entrailles de votre mère ; je vous ai sanctifié avant

que vous fussiez sorti de son sein ; et je vous ai établi

prophète sur les nations.

COMMENTAIRE

f. 1. Verba Jeremi/e, filii Helciae, de sacer-

dotibus qui fuerunt in Anathoth. On ne con-

naît pas particulièrement qui était Helcias, père

de Jérémie ; car ceux qui veulent que ce soit le

grand prêtre de ce nom (ii, qui vivait sous Josias (2),

et qui trouva le livre de la loi, n'ont pour leur

sentiment aucune preuve digne d'attention. Mais,

comme nous l'avons dit dans l'introduction, le grand

prêtre Helcias était de la famille d'Eléazar, et les

prêtres d'Anathoth de celle d'Ithamar. Les Sep-

tante (5) : Parole du Seigneur, qu'il adressa à

Jérénve, fils de Chelchias, du nombre des praires,

lequel habilail à Analholh.

\. 2. Quod factum est verbum Domini ad

eum in diebus Josi^:, in tertio decimo anno

regni ejus. On pourrait traduire l'hébreu (4), en

le joignant au verset précédent : Paroles du

Seigneur adressées à Jérémie, auquel le Seigneur

fit entendre sa parole sous le règne de Josias. Il

prophétisa pendant plus de quarante ans, depuis

la treizième année de Josias (628), jusqu'après la

ruine de Jérusalem (587). Il alla ensuite en Egypte,

où il prophétisa encore, et y mourut quelques

années après.

v. 5. !n diebus Joakim, filii Josi/e,... usque

ad consummationem undecimi anni Sedeci^e,...

usque ad transmigrationem Jérusalem, in

mense qujnto. Après Josias régnèrent Joachaz,

Joakim, Jéchonias et Sédécias. Le prophète ne

parle point de Joachaz, ni de Jéchonias, parce

qu'ils ne régnèrent que fort peu de temps. Jéru-

salem fut prise l'an 587, onzième de Sédécias, le

neuvième jour du quatrième mois (0 : mais les

captifs ne furent menés à Babylone, la ville et le

temple ne furent brûlés qu'au mois suivant, cin-

quième de l'année sainte (6), et dixième de l'année

civile, qui répondait à nos mois de juillet et août.

jfr. 5. Priusquam te formarem in utero,
novi te ; et antequam exires de vulva, sancti-

ficavi te. Connaître, en Dieu, ne signifie pas

toujours la môme chose. On le prend quelquefois

pour une connaissance de bienveillance, d'appro-

bation, de protection, d'attention à faire du bien
;

quelquefois pour une prescience, ou une pré-

voyance ; et d'autres fois pour une simple con-

naissance, une simple vue. En cet endroit, on
peut l'entendre dans le premier sens. Dieu aimait

dès lors en Jérémie les dons de sa grâce, qu'il y
devait mettre dans la suite. On peut aussi l'expli-

quer d'une prévoyance, d'une prédestination,

d'un choix anticipé. Je vous ai prévu, destiné,

choisi par ma prescience éternelle, pour être mon
prophète (7) ; et en cette qualité, dans cette vue,

je vous ai sanctifié, préparé, séparé
;

je vous ai

(1) Hcbrœi. Chald. B rg. Matdon. Sixt. Senens.

(2) iv. Reg. xxii. 4. 8. 10. etc.

il To ;-v-<.a to'j l-)£o3 ô éyevSTO Èjci 1'epEu.t'ay tôv toC

XeX*;'ou ii. \iïn !eoI(uv, '>• x*TCi$y.ci Iv A'viO ..0 Iv yîj B=/ta;i!v.

(4) >c>3 ion mm "T rrn -~s (y. 2) îr.'irv nai [f. 1)

inN>nm> Verba Jeremiyj, ad quem factum est verbum

Domini. A la lettre : Qui factum est verbum Domini
ad eum in diebus Josiae.

(5) iv. Reg. xxv. 2. ). 4. - Jerem. xxxix. 2. ?. et 1. 11.5.6.7.

(6) Jirem. Lu. 1;. 14. comparé avec xxxix. 8 9.

(7) Aug. ep. clxxxvii, /;. ?7. - Jansen. Concord. Evang.

c. 2. - Salmcron. tom. 11, tract. >4.
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6. Et dixi : A, a, a, Domine Dcus, cccc ncscio loqui,

quia puer ego sum.

<•. Alors je dis : Ali : ah ! ah ! Seigneur Dieu, vous
voyez que je ne sais point parler, parce que je ne suis

qu'un enfant.

COMMENTAIRE

destiné les grâces et les secours dont vous aurez

besoin dans le ministère prophétique ;
j'ai mis, ou

j'ai résolu de mettre en vous les qualités néces-

saires pour cet emploi.

Quelques anciens pères (i), et un grand nom-

bre d'interprètes semblent avoir cru, fondés sur

cet endroit, que Jérémie avait été sanctifié et

purifié du péché originel dès le sein de sa mère,

de la même manière que saint Jean-Baptiste,

à qui l'Eglise applique les mêmes paroles qui

sont ici adressées à Jérémie. Saint Augustin (2)

remarque expressément que saint Jean- Bap-

tiste et Jérémie ont été sanctifiés dès le sein de

leurs mères; mais que cela n'a pas empêché qu'ils

n'aient contracté le péché originel : Jeremias el

Johannes, quamvis sanclificali in uleris malrum,

iraxerunt lamen originale peccaium. Ce qu'on doit

entendre du péché originel qui a précédé leur

sanctification. D'autres pères, et plusieurs inter-

prètes (3) croient que le mot sanctifier en cet

endroit, ne signifie qu'une simple préparation, ou

une destination à un emploi. Il est incontestable

que, dans l'Ecriture, on le prend très souvent de

cette manière. Par exemple (4) : Sanclifîe%-moi

tous les premiers-nés tant des hommes, que des

animaux; réservez-les-moi, mettez-les à part

pour moi ; sanclifie\ le peuple, disposez-le, prépa-

rez-le ; sanctifie^ la guerre, préparez-vous à faire

la guerre, etc. L'auteur de l'Ecclésiastique dit en

parlant de Jérémie (5) : Ils ont maltraité celui qui

a été sacré prophète dès le sein de sa mère.

Prcphetam in gentibus dedi te. Je vous al

établi prophète sur ou parmi les nations; ou, je

vous ai établi prophète, pour annoncer mes ordres

aux nations. Jérémie était envoyé à la maison de

Juda, pour la rappeler de ses égarements, et pour

lui annoncer les malheurs dont elle était menacée :

mais cette destination lui était commune avec

tous les autres prophètes de Juda. Ce qui le dis-

tinguait des autres, était le choix que Dieu en

avait fait, pour prédire ce qui devait arriver aux

nations étrangères (6), comme il l'a fait en effet

dans les chapitres xxv et xxvïi, xliv, xlv, xlvi,

xlvii, xi. vin, xijx, l et u, où il parle contre les

Babyloniens, les Égyptiens, les Iduméens, les

Philistins, les Phéniciens, les Ammonites et les

Moabites. C'est ainsi que saint Paul est destiné

de Dieu pour être l'apôtre des gentils (7), quoique

son apostolat ne se bornât pas à eux seuls ; mais

qu'il comprit aussi les Hébreux. De même, Isaïe

peut être nommé le prophète du retour de Baby-

lone et de la liberté d'Israël (8), parce que c'a été

là le principal objet de ses prophéties, et que

personne, avant lui, ne les avait annoncées, quoi-

qu'il ait prophétisé bien d'autres choses.

v. 6. Et dixi : A, a, a, Domine Deus, ecce

nescio loqui, quia puer ego sum. On ne sait pas

au juste quel était l'âge de Jérémie, lorsque Dieu

lui déclara la destination qu'il avait faite de toute

éternité de sa personne, pour être le prophète des

nations. Les uns lui donnent quatorze ou quinze

ans (9); d'autres lui en donnent moins, d'autres

plus. Quand on lui en donnerait vingt, ou même
davantage, il n'y aurait nul inconvénient, puisque

l'Écriture donne le nom d'enfants à des personnes

assez avancées en âge (10), et que, depuis la trei-

zième année de Josias jusqu'à la prise de Jérusa-

lem, il n'y a qu'environ quarante ans. Quand
donc on supposerait que Jérémie serait mort à

quatre-vingts ans, il pouvait en avoir trente, ou

trente-cinq, lorsque Dieu commença à lui parler.

Ce qu'on lit ici : A, a, a, nescio loqui (u), n'est

point le bégaiement d'un enfant qui ne saurait

s'exprimer ; c'est une interjection et une plainte :

Hélas! hélas! hélas ! Seigneur, je n'ai nulle élo-

quence, nul talent pour l'emploi de prophète : je

ne suis pas accoutumé à parler en public ; je ne

parle ni bien, ni aisément, ni avec la force et la

dignité nécessaires pour faire respecter votre

parole. Ce sont des excuses que sa modestie et

son humilité lui fournissaient, comme autrefois

Moïse, qui s'excusait de même (12) et sur son peu

d'éloquence : Impedilioris el tardions linguœ sum,

quoique les plus grands maîtres en l'art du dis-

(1) Origcn. Homil. 1. in Jcrcm. - Ambras. Apolog. David.

cap. 11. «. 57. - Gregor. Na-ian;. Oral. 1. Apolog. - Ber-

nard, scu alius Autor. scrni. de privilegit. S. Jean. Bapt.

clc. P. Damiani serm. 1. in fcslo S. Joan. Bapt. - Hicren.

hic. Thom. Raban. Hugo. Dionys. Lyran. Cornet, a Lapide.

(ï) Aug. lit', iv. Operis imper f. centra Julian. cap. $4.

(j) Theodorel. hic. T6 'A ^yt'acra, âvxi tou ismpha
tÉOe'.xe. Hicron. in Gala/. 1. Chald. Sanct. Tir. Meuoc.

alii. rccenliorcs.

(4) Exod. xiii Eccli. xux. 9.

(6) Voyez aussi le f. 10 et le chapitre vi. 18; xxxi. 10.

(7) Act. ix. 15; xm. 46; xv. j ; xxviii. 28. - Galal. II. 8.

cl 1. Timot. 11. 7. el 11. Timot. 1. 11. etc.

(8) Jsai. \L\[i. <,. 6. 7. G.

(91 Caslrens. Tirin.

(loj Voyez Gcncs. xxn. 5: xxxvn. 29

20. - Exod. xxxiii. 11. et 1. Rcg. xvii.
j

(il) lia Muiist. Monl. Pag. alii Interpp. passim.

(1?) Exod. iv. 10. Non sum eloquens ab heri, et nudius

tertius, etc.

(i ; xii. 1 2 ; xliv.

etc.
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7. Et dixil Dominus ad me : Noli dicere : Puer sum ;

quoniam ad omnia quae mittam te ihis, et universa quas-

cumque mandavero tibi loqueris.

8. Ne limeas a facie eorum, quia tecum ego sum ut

eruam te, dicit Dominus.

9. Et misit Dominus manum suam, et tetigit os meum,
et dixit Dominus ad me : Ecce dedi verba mea in ore

tuo
;

10. Ecce consiilui te hoJie super génies et super

régna, ut evellas, et destruas, et disperdas, et dissipes,

et asdifices, et plantes.

11. Et factum est verbum Domini ad me, dicens : Quid
tu vides, Jeremia ? Et dixi : Virgam vigilantem ego video.

COMM
cours, dit naïvement Dom Calmet, admirent

encore aujourd'hui les écrits de ce divin bégayeur.

L'hébreu (1) ne lit qu'une fois : Ah, Seigneur

Dieu, je ne sais pas parler. Le chaldéen : Rece-

vez, je vous prie, mon excuse, ô mon Dieu
; je ne

sais point prophétiser. Le syriaque : Je vous prie,

Seigneur, etc. Les Septante (2) : J'ai dit : Seigneur

Dieu, qui êtes par essence, je ne sais pas parler.

\ -. Non dicere : Puer sum. Dieu ne voulut

pas, dit saint Ambroise (5), que Jérémie considé-

rât la faiblesse de son âge, parce qu'il voulait

qu'il n'envisageât que la vertu de la foi qui devait

agir en lui. Aussi, en lui déclarant qu'il exécuterait

tous ses ordres, il ne l'assure contre la crainte

qu'il pouvait avoir des hommes, que par cette

considération : qiû'Z serait partout avec lui pour le

délivrer. Que pouvait donc craindre Jérémie,

quoique jeune, quoique faible, quoique sans

expérience, lorsqu'il était assuré que Dieu même
l'accompagnerait, et serait toute sa force ? Mais
remarquez, dit un saint père (4), que cette pro-

messe que Dieu fait à son prophète de le délivrer,

ne consistait pas à empêcher qu'il ne fût persé-

cuté et affligé, puisqu'il eut tant à souffrir
; mais

à le remplir de force pour lui faire surmonter

tout, et pour empêcher qu'il ne succombât sous

le poids de tant de maux.

v. 9. Misit Dominus manum suam, et tetigit

os meum. Le Seigneur étendit sa main, et toucha

ma bouche, pour m'ôter la difficulté que je pouvais

avoir à parler. Il lui envoya un ange, comme il en

avait autrefois envoyé à Isaïe, pour purifier la

bouche de ce prophète, en touchant sa langue

avec un charbon de i'autel ('-,). Tout ceci se passa

en esprit (6), et apparemment en songe : mais, â

son réveil, Jérémie se trouva changé en un autre

7. Le Seigneur me dit : Ne dites point : Je suis un enfant ;

car vous irez partout où je vous enverrai, et vous porterez

toutes les paroles que je vous commanderai de dire.

8. Ne craignez point de paraître devant les hommes,
parce que je suis avec vous pour vous délivrer, dit le

Seigneur.

9. Alors le Seigneur étendit sa main, toucha ma bou-
che, et me dit : Je mets présentement mes paroles dans
votre bouche.

10. Je vous établis aujourd'hui sur les nations et sur

les royaumes, pour arracher et pour détruire, pour per-

dre et pour dissiper, pour édifier et pour planter.

11. Le Seigneur me parla encorj, et me dit : Que voyez-
vous, Jérémie ? Je lui répondis : Je vois une verge qui

veille.

ENTA [RE

homme ; il se sentit rempli de force et de har-

diesse, de lumière et de tous les dons que l'Es-

prit de Dieu communique à ceux qu'il possède,

qu'il anime, et qu'il destine aux emplois les plus

importants.

y. 10. CONSTITUI TE H0D1E SUPER GENTES ET

SUPER REGNA, UT EVELLAS, ET DESTRUAS, etc.

Votre mission n'est point limitée aux Juifs; je

vous établis le prophète des nations étrangères.

Vous annoncerez mes volontés aux Babyloniens,

aux Egyptiens, aux Phéniciens, et à tous les

autres peuples, auxquels je vous ordonnerai de
parler. Vous arracherez et vous détruirez ; vous

planterez et vous édifierez ; c'est-à-dire, vous

prédirez la ruine, le renversement, la destruction

des états, et vous annoncerez leur rétablissement

et leur gloire. Vous ne serez pas seulement pour
les mauvaises nouvelles, vous serez aussi le pro-

phète des bonnes. Si vous publiez la ruine de
Jérusalem et la captivité de Juda, vous publierez

aussi leur rétablissement et leur retour. On dit

souvent, dans le style des prophètes, que l'on fait,

ce qu'on annonce (y); qu'on est la cause, lors-

qu'on n'est que le prédicateur et le messager.

y. 11. Virgam vigilantem ego video. Je vois

une verge qui veille; une verge prête à frapper;

attentive à donner son coup. Cette verge mar-

quait la vengeance de Dieu, qui devait bientôt

éclater contre Juda; elle marquait Nabucodono-
sor, qu'on peut justement appeler la verge et le

fléau dont Dieu se servit, pour abattre les puis-

sances, dont les crimes étaient montés à leur

comble. Le chaldéen : Je vois un prince qui se

hâte pour mal faire. Le texte hébreu à la lettre(8 :

Je vois un bâton d'amandier (9). Cet arbre fleurit

avant tous les autres, et même avant la fin de

(1) -m wi» nS n;n mn> >3iN nnN "ie*m

(s , Kï'i stJta'O' <")'i'À-~i,-.i. KâptSjiSouoùxÉK^rtxgxot'.XaXeTv.

(}) Ambros. in Ps. cxxviil.

(4) Hia on. in hune locum.

(5) Isai. vi. 5. 6. Volavit ad me unus de Scraphim, et

in manu ejus calculus quem forcipe tulerat de altari, et

tetigit os meum, etc.

(6) D. Th. Hugo. Dionys. Lyr. Val. Sanct. Crot.

(7) ViJc Isai. vi. 9. 10. - E^ech. iv. 2. e! xiii [9, et

xi. m. ;. - Levit. xiii. i,\ etc.

(8) riNi »:n Tpv 4pa icni

(9) Fia Thcodoret. Srr. apud Theodoret. Mont. Munst.

Pag. Jun. Trem. Grot. Drus, alii passim.



24 JÉRÉMIE. I. - SECONDE VISION

12. Et dixit Dominus ad me : René vidisti
; quia vigi-

labo ego super verbe mco, ut faciam illud.

Ij. Et factum est verbuin Domini secundo ad me.
dicens : Quid tu vides ? lit dixi : Ollam succensam ego
video, et faciem cjus a facie aquilonis.

14. Et dixit Dominus ad nie : Ab aquilonc pandetur
malum super omnes habitatores terra

;

15. Quia ecce ego convocabo omnes cognationes

regnoru-m aquilonis, ait Dominus ; et venienl, et ponent
unusquisque solium suum in introitu portarum Jérusalem,

et super omnes muros ejus in circuitu, et super univer-

sas urbes Juda
;

12. I.e Seigneur ajouta : Vous ave/ bien vu; car je

veillerai aussi pour accomplir mi parole;

IJ. Le Seigneur me parla une seconde fois, et me dit :

Que voyez-vous? Je lui répondis: Je vois une chaudière
bouillante tournée du côté de l'aquilon.

14. Le Seigneur me répondit : C'est de l'aquilon que
les maux viendront fondre sur tous les habitants de cette
terre.

15. Car je \ais appeler tous les peuples des royaumes
de l'aquilon, dit le Seigneur; et ils viendront chacun éta-
blir leur trône à l'entrée des pertes de Jérusalem, tout
autour de ses murailles, et dans toutes villes de Juda.

COMMENTAIRE

l'hiver (1) : Flore t prima omnium amygdala mense

januario ; marlio vero pomum malurat. Les Sep-

tante (2) traduisent : Je pois une branche, ou un

bâton de noyer. Le mot hébreu Tp» prononcé

schàqad signifie veiller et schàqed, amandier. Dieu
fait voir à Jérémie une branche d'amandier, pour

lui marquer que la vengeance qu'il devait tirer de

son peuple, était proche {]) : Vigilabo ego super

verbo meo, ul faciam illud. J'imiterai la vigilance

et la promptitude de l'amandier, dans le châti-

ment que j'exercerai contre mon peuple. En plus

d'un endroit de l'Ecriture, veiller se prend pour

se hâter de punir (4) : J'ai veillé sur eux, pour

arracher, pour détruire, pour dissiper, dit ailleurs

Jérémie. Daniel (5) : Le Seigneur a veillé sur le

châtiment, el il l'a fait tomber sur nous. Eschyle (6)

parle d'un trait éveillé, prêt à frapper; Aristo-

phane (7), d'un feu vigilant, el qui vil de lui-même.

f. ij. Ollam succensam ego video, et faciem

ejus a facie aquilonis. L'hébreu à la lettre, une

chaudière soufflée, posée sur un feu ardent, et

soufflé du côté du nord. Le vent du nord donnait

fortement contre le feu qui faisait bouillir cette

chaudière. La chaudière bouillante marquait la

Judée et Jérusalem ; le vent qui soufflait et qui

allumait le leu, désignait Nabucodonosor, qui

venait du côté du nord (8). Le feu, dans l'Ecri-

ture, signifie communément la guerre (9). La

chaudière sur le feu, représente Jérusalem, non

seulement ici, mais encore dans Ezéchiel (10), et

dans Michée (11). Jérusalem est la chaudière, el

nous sommes la chair, disaient les Juifs dans

Ezéchiel. Et ailleurs, le Seigneur ordonne à ce

prophète de préparer une chaudière, de la remplir

de viande, et d'allumer un feu par dessous, pour

cuire la chair et les os ; et même de fondre l'ai-

rain de la chaudière ; tout cela pour désigner le

siège de Jérusalem par les Chaldéens. Michée
dit que les princes de Jérusalem commettent
mille violences contre le peuple: Ils lui arrachent

la peau el la chair de dessus les os ; ils brisent leurs

os, el les font cuire comme dans une chaudière, ou
dans un pot. Ces comparaisons n'avaient rien de
bas chez un peuple accoutumé à voir dans le

temple du Seigneur des victimes, dont on cuisait

les chairs dans des chaudières, pour l'usage des

prêtres et des particuliers qui y venaient offrir

leurs sacrifices. L'aquilon marque ordinairement

les royaumes d'Assyrie et de Babylone, quoique

dans nos cartes géographiques Babylone soit

plutôt à l'orient, qu'au nord de Jérusalem. Les

prophètes parlaient de Babylone, moins selon la

situation précise des lieux, que suivant la route

de leurs armées. Les armées babyloniennes ou
assyriennes venaient toujours dans la Judée du
côté de Damas et de la Syrie, parce que les lan-

des de l'Arabie déserte n'étaient point pratica-

bles à une armée. On jugeait par leur arrivée

que leur pays était au nord de celui des Juifs.

y. i). Convocabo omnes cognationes regno-
rum aquilonis. Je vais faire venir contre vous

Nabucodonosor, avec tous les princes qui lui

obéissent, et les peuples qui leur sont soumis.

Dans ces sortes de guerres, les rois des grands

empires amenaient avec eux tous les princes

sujets ou alliés. Nous le voyons dans l'armée

d'Holopherne ( 1 2 |, et dans celle de Bénadad, roi

de Syrie, qui avait jusqu'à trente-deux rois avec

lui (15).

Ponent unusquisque solium suum in introitu

portarum Jérusalem. Les portes étaient les

lieux d'assemblée, et où l'on rendait la justice.

Le Seigneur fait ici allusion à cet usage. Je vais

amener contre Jérusalem des princes, pour la

(1) Thccdorcl. hic. Plin. lib. xvi. c. 25.

(2) Kal v.r.y. (3a.U7]ftcev /.apulvrjv.

(j) y. 12. nsi b? >jN Tp'v '2

(4) Jcrem. xxxi. 28.

(}) Dan. ix. 14.

(6) AZschrt. Promctlt. Viuct. y. ;68. A"vpujtvov [3h').o;.

(7) Aristoph. Lusistrate- Touxi tô rcup î-fçr^fspe.v, h.tx-.i

(8) Isai. xiv. ji ; xli. 25. - Jcrem. m. 1

et passim. -, E^cch. xxvi. 7 ; xxxii. 50.

(9) Num. xxi. :8. - Dcut. xxxu. 52.

Isai. ix. 18. 19; xxvi. 11, et alibi passim.

(10) E;e.h. xi. j. et xxiv. ;. 4. el seq.

(nj Midi. m. ;.

(12) Vide Judith. 11. 7.

(1 )) 111. Reg. xx. 1.

iv. 6 : xiii. 20.

Jtt.tic. ix. 1;.
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16. El loquar judicia mea cum eis super omnem mali-

tiam eorum qui dereliquerunt me, et libaverunt diis alic-

nis, et adoraverunt opus manuum suarum.

]-. Tu ergo, accinge lumbos tuos, et surge, et loquere

ad eos omnia quae ego praecipio tibi. Ne formides a

fecie eorum, nec enim timere te faciam vultum eorum.

18. E^o quippe dedi te liodie in civitatera munitam, et

in columnam ferream,. et in murum œreum, super omnem
terrain regibus Juda, principibus ejus, et sacerdotibus,

et populo terras.

ii). Et bellabunt adversum te, et non prasvalebunt, quia

ego tecum sum, ait Dominus, ut Iiberem te.

16. Et je prononcerai avec eux mes jugements contre

toute la milice de ceux qui m'ont abandonné, qui ont

sacrifié aux dieux étrangers, et ont adoré les ouvrages de

leurs mains.

;y. Vous donc ceignez vos reins, allez promptement,
et dites-leur tout ce que je vous commande. N'appréhen-
dez point de paraître devant eux, parce que je ferai que
vous n'en aurez aucune crainte.

18. Car je vous établis aujourd'hui comme une ville

forte, une colonne de fer et un mur d'airain sur toute la

terre, à l'égard des rois de Juda, de ses princes, de ses

prêtres et de son peuple.

19. Ils combattront contre vous, et ils n'auront point

l'avantage sur vous, parce que je suis avec vous pour
vous délivrer, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

juger, pour la condamner, pour la pun'r. Je ne

me contenterai pas d'un seul juge
;
je veux de la

promptitude et de l'éclat
;
j'établirai un tribunal

à chacune de vos portes, et un roi pour vous y
juger. Ce juge ne sera point seul ; il sera accom-
pagné de soldats, qui seront les exécuteurs de la

sentence. Ils vous assiégeront, ils vous environ-

neront de terrasses, et nul de vous ne leur échap-

pera. Dans la rigueur de la lettre, on vit l'accom-

plissement de cette prophétie, lorsqu'après la

prise de Jérusalem, les princes de l'armée de

Nabucodonosor se placétent à la porte de la

ville (i). De là, ayant pris Sédécias, roi de Juda,

ils l'envoyèrent à Nabucodonosor, qui était à

Réblatha en Syrie, où Sédécias fut jugé et con-

damné (2) : Loculus est ad eum judicia.

y. 16. Et loquar judicia mea cum eis. Quand
Jérusalem aura été prise (5), je les convaincrai

alors de la justice de mes jugements, et leur ferai

voir que chacun d'eux a reçu ce qu'il méritait,

non pour les péchés qui sont des suites de l'infir-

mité humaine, mais à cause de cette malice et de

cette impiété consommée, par laquelle ils m'ont

volontairement abandonné, moi qui suis leur Dieu

et leur bienfaiteur, pour adorer des idoles et les

ouvrages de leurs mains.

y. 17. Accinge lumbos tuos, et surge, et

loquer-e ad eos. Ceignez-vous comme un voya-

geur, comme un messager qui veut marcher avec

promptitude. Allez de ma part parler aux Juifs.

Ne craignez rien de leur part
;
parlez avec toute

la hardiesse et l'autorité d'un homme député de

Dieu même : Je suis voire prolecteur, et je ne per-

mettrai point que leur présence vous effraye : Nec
enim timere le faciam vultum eorum : (verset 18).

Car je vous établis aujourd'hui comme une ville

forte, une colonne d'airain, el un mur de fer contre

les rois de Juda, les princes, les prêtres, el le

peuple. Il semble que Jérémie était à Anathoth,

lorsqu'il reçut sa mission, puisque Dieu lui

ordonne de ceindre les reins, et d'aller parler à

Jérusalem ; chap. 1 1 . 2. Vade, et clama in auribus

Jérusalem.

('.) Jercm. xxxix. j. Ingressi sunt omnes principes régis

Babylonis, et sederunt in porta média.
(2) Ibid. v. 4.

(5) Hicron. in hune locurn.



CHAPITRE II

Plaintes du Seigneur contre les enfants d'Israël. Prédictions des maux

qui doraient fondre sur eux.

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Vade, et clama in auribus Jérusalem, dicens : Ha3C
dicit Dominus : Recordatus su'ti tui, miserans adoles-

centiam tuam, et cliaritatem desponsationis tuse, quando
secuta es me in deserto, in terra quœ non seminalur.

i. Et le Seigneur me parla, et me dit :

2. Allez, et criez aux oreilles de Jérusalem
; dites-lui :

Voici ce que dit le Seigneur : Jemesuis souvenu de vous,

et j'ai eu compassion de votre jeunesse
;

je me suis sou-
venu de l'amour que j'eus pour vous, lorsque je vous
pris pour mon épouse, quand vous me suivîtes dans le

désert, dans une terre qui n'était point semée.

COMMENTAIRE

f. 2. Vade, et clama in auribus Jérusalem :...

Ce texte est ambigu, et peut recevoir plusieurs

sens. Je me souviens du temps auquel je vous

pris pour épouse dans le désert de Sinaï, et je

suis encore sensible à ce temps de votre jeunesse,

et aux marques d'amour que vous me donniez

alors (i). Ou bien: Je me souviens des premiers

temps de votre alliance avec moi, et je suis touché

de douleur de me voir aujourd'hui forcé de vous

faire des reproches d'infidélité, et de vous répu-

dier, après les bontés que j'ai eues pour vous, et

la tendresse que je vous ai témoignée (2) dans le

temps que je vous conduisais dans les déserts

d'Arabie. La plupart des interprètes se sont

déterminés à ce dernier sens
;
parce qu'on ne voit

pas dans l'Ecriture que les Hébreux, même au

commencement de leur mariage, comme parle ici

Jérémie, ou dans les commencements de leur

alliance avec le Sauveur, aient eu pour lui ni une

tendresse, ni une fidélité proportionnées aux

grâces qu'ils en recevaient. Ne les vit-on pas

adorer le veau d'or presqu'aussitôt qu'ils furent

arrivés au Sinaï (3) ? Amos ne leur reproche-t-il

pas d'avoir porté dans le désert les idoles de leurs

taux dieux (4) ? Le psalmiste ne nous dit il pas

qu'ils lui marquèrent quelque amour de parole
;

mais que c'étaient des marques et des apparences

trompeuses (1)? Ézéchiel, qui nous représente la

bonté de Dieu sur son peuple, sous l'idée d'un

mariage, de même que fait ici Jérémie, ne nous

apprend-il pas les désordres de ce même peuple,

sous l'allégorie d'une épouse débauchée, qui quitte

son époux, pour courir avec fureur après d'autres

amants (6)r Enfin Osée nous en fait une peinture

semblable à celle des autres prophètes (7) ; et il

ne faut qu'ouvrir les livres de Moïse, pour y
trouver l'histoire de leurs révoltes, de leurs mur-

mures, de leurs ingratitudes, de leurs infidélités

continuelles pendant tout le temps de leur voya-

ge dans le désert, que le prophète désigne ici sous

le nom de leur jeunesse. Théodoret croit que,

quand Dieu dit aux Hébreux qu'il est attendri,en

se souvenant de leur ancienne amitié pour lui,

c'est une ironie de sa part.

L'autre explication qui l'entend de l'amour que

le peuple a porté à son divin Époux dans ces

commencements, n'est pourtant pas à négliger.

Elle paraît plus conforme au texte et à la suite

du discours. Voici l'hébreu (8) : Je me suis souve-

nu pour vous (en votre faveur) de la bonté" de voire

jeunesse, de Vamour de vos épousailles, lorsque

vous marchie^ après moi dans le déserl. Je ne pense

qu'avec un reste de tendresse, à la miséricorde

que j'exerçai envers vous, lorsque, vous ayant

trouvée dans le désert nue, pauvre, abandonnée,

j'eus compassion de vous, et vous choisis pour

mon épouse. Je me souviens de votre amour et

de votre attachement, de votre zèle et de votre

tendresse au commencement de ce mariage,

lorsque vous me suiviez dans le désert. Cet amour,

ce zèle, tout imparfaits qu'ils étaient, me touchent

encore, et j'y suis sensible, lorsque je les compare

aux désordres, aux infidélités où vous êtes tom-

bée depuis ce temps. L'édition romaine des

(1) Hieronym. Valab. Thom.

(2) Chald. Lvran. Dionys. Caslr. Casljl. C.rot. Sirigel.

Jun. Pise. Tir.

(;) Exod. xxxii. 1.

(4) Amos. v, 25. 26.

(ç) Psal. lxxvii. Dilexerunt cum in orc suo, et lingua

sua mentili sunt ei.

{(>) E^cch. xvi. 5. et scq.

(7) Oscc 11. 2. 5. et scq.

(8) naïas nrts -[nït ymiL
s rons 1H172 tch -,S >m;T
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;. Sanctus Israël Domino, primitis frugum ejus :

omnes qui dévorant eum delinquunt ; mala venient super

eos, dicit Dominus.
4. Audile verbum Domini, domus Jacob, et omnes

cognationes domus Israël.

ç. Haec dicit Dominus : Quid invencrunt patres vesiri

in me iniquitatis, quia elongaverunt a me, et ambulave-
runt post vanitatem, et vani facti sunt ?

6. Et non dixerunt : Ubi est Dominus qui ascendere
nos fecit de terra .•Egypti

;
qui traduxit nos per dcser-

tum, per terram inhabitabilem et inviam, per terram sitis,

et imaginem mortis, per terram in qua non ambulavit vir,

neque hobitavit homo ?

;. Israël a été consacré au Seigneur, il est les prémices

de ses fruits. Tous ceux qui le dévorent font un crime
;

les maux viendront fondre sur eux, dit le Seigneur.

4. Ecoutez la pjrole du Seigneur, maison de Jacob,

et toutes les familles de la maison d'Israël.

5. Voici ce que dit le Seigneur : Quelle injustice vos

pères ont-ils trouvée en moi, lorsqu'ils se sont éloignés

de moi, et ont suivi la vanité, et sontdevenus vains eux-

mêmes ?

6. Et ils n'ont point dit : Où est le Seigneur, qui nous

a fait monter de la terre d'Egypte, qui nous a conduits

par le désert, au travers d'une terre inhabitée et inacces-

sible, d'une terre sèche et aride, qui était l'image de la

mort, d'une terre par où jamais homme n'a passé et où

jamais homme n'a demeuré?

COMMENTAIRE

Septante (1) ne lit que ces paroles pour les deux

premiers versets de ce chapitre : Voici ce que le

Seigneur dit : Je me souviens de la miséricorde de

voire jeunesse, cl de l'amitié de voire perfection, en

ce que vous ave\ suivi le Sainl d'Israël.

Le discours que commence ici Jérémie, s'étend

jusqu'au chapitre m, verset 6. Après y avoir fait

voir la bonté infinie de Dieu pour son peuple, le

prophète invective fortement contre les crimes qui

régnaient alors dansJuda. La peinture qu'il en

fait, est affreuse. C'est une espèce de plaidoyer,

où il s'attache à convaincre l'accusé. Il faut se

souvenir qu'il parlait en la treizième année de

Josias, au commencement de sa vocation au

ministère sacré de la prophétie, avant que Josias

eût fait dans ses états la réforme qui est si haute-

ment louée dans l'Ecriture, et qui lui a fait tant

d'honneur dans tous les siècles. Cette réforme ne

commença qu'en la dix-huitième année de son

règne.

\. j. Sanctus Israël Domino; primitif fru-

gum ejus. Je regardais alors, dans ces heureux

commencements, Israël comme une chose sainte

et consacrée, de même que les prémices des fruits

qui sont offerts à mon temple. Tout étranger qui

touche à ces prémices, est coupable de profana-

tion : Omnes qui devoranl eum, delinquunt (2).

Ainsi, je faisais éclater ma colère sur tous ceux

qui attaquaient mon peuple, comme sur des profa-

nateurs des choses sacrées. Je prenais hautement

sa défense. Les Égyptiens (3), les Amalécites (4),

les Amorrhéens (5), les Madianites (6), les Cana-
néens (~), et en général tous les ennemis de mon
peuple, éprouvèrent en toute occasion les efforts

de ma vengeance. Mais à présent, Israël a bien

changé de conduite à mon égard ; il m'a aban-

donné, et j'ai été contraint à mon tour de lui

tourner le dos, et de le livrer à ses ennemis.

Osée (8) parle suivant la même idée que Jérémie

en cet endroit, lorsqu'il dit que le Seigneur a

trouvé Israël clans le désert, comme un fruit pré-

coce, qu'il a saisi et mangé avec avidité. Cela

revient aux prémices des fruits, qui étaient consa-

crées au Seigneur.

y. 5. Quid invenerunt patres vestri in me

iniquitatis, quia elongaverunt a me. Prodigieuse

bonté de Dieu, qui veut bien rendre compte de

sa conduite à son peuple, et entrer en jugement

avec lui, comme d'égal à égal (9). quoiqu'il puisse

user de son droit, et exterminer les pécheurs,

comme juge et souverain arbitre de nos vies et de

notre mort ! Quel sujet de plainte ont eu vos

pères de ma part, pour m'abandonner comme ils

ont fait ? Par un ménagement très délicat, et pour

ne pas aigrir ce peuple criminel, Dieu semble reje-

ter toute la faute sur les pères : Quid invenerunt

paires vesiri in me '!- Enfin, pourépargner encore la

faiblesse des Juifs, il ne leur dit pas cruement et

avec force, qu'ils ont adoré les idoles, qu'ils se

sont souillés par les plus honteuses abominations,

qu'ils se sont prostitués aux faux dieux ;il dit qu'ils

ont suivi la vanité: Ambulaverunl posl vanilalem,

et vani facti sunt. Ils ont suivi de vaines représen-

tations, et sont devenus eux-mêmes aussi vains

que ces dieux qu'ils adoraient. Ils ont couru après

des fantômes, et se sont évanouiscomme une fumée.

v. 6. Per terram sitis, et imaginlm mortis.

L'hébreu (10) : Une lerre aride, et l'ombre de la

(1) K«t l'.r.c, tâoe "kb(i\ Kûf toc" E'(Jvr[^Cr)v D.s'o; veÔtt^o;

B08, x« iyiisi\i -.ù.î\ , '>~i'r)t T^u, to'j £;a/.Q).ouOf|-a'. ni toi

i •"> I '^paf,)..

(2) Vide Num. v. 9. 10 - Lc.'it. xxn. 2. cl scq. - Dcuf.

xxv. ;. et sequ.

(j) ExcA. xiv. 4. cl sequ.

(4) Exod. xvii. 8.... 1 ?. 14.

(5) Num. xxi. xxn. xxxu.

(6) Num. xxv. 17. et xxxi. 2. ;. 7.— (7) Josuc passim.

(0) Osec. ix. 10. Quasi uvas in deserto inveni Israël,

quasi prima poma ficulneae in cacumine ejus, vidi patres

eorum.

(9] Vide si Itibct, Midi. vi. ;. Popule meus quid feci

libi, aut qui molestus fui tibi, responde mihi, etc. /soi.

1. 1!:. Venite, et arguite me, etc. El v. j. 4. Judicatc intur

me, et vineam meain, quid est quod début ultra lacère

vinea; meœ, et non feci ei?

(10) maSjn n>i*
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7. Et induxi vos in terram carmeli, ut comederetis
fructum ejus et optima il li us ; et ingressi contaminasiis
terram meam, et hereditatem meam posuistis in abomi-
nationem.

8. Sacerdotes non dixerunt : Ubi est Dominus Et
tenentcs legem nescierunt me, et pastores prasvaricati
sunt in me

; et prophetas prophetaverunt in Baal.etido-
la secuti sunt.

9. Propterea adhuc judicio contendam vobiscum, ait

Dominus, et cum filiis vestris disceplabo.

7. Je vous ai fait entrer dans une terre abondante et

délicieuse, pour en manger les fruits et pour jouir de
ses biens ; et. après y être entrés, vous avez souillé ma
terre, et vous avez fait de mon héritage un lieu d'abomi-
nation.

8. Les prêtres n'ont point dit : Où est le Seigneur ?

Les dépositaires de la loi ne m'ont point connu ; les

pasteurs ont été les violateurs de mes préceptes ; les

prophètes ont prophétisé au nom de Baal, et ils ont suivi

des idoles.

9. C'est pourquoi j'entrerai encore en jugement avec
vous, dit le Seigneur, et je soutiendrai la justice de ma
cause contre vos enfants.

COMMENTAIRE

morl; où règne une obscurité pareille à celle de
la mort et du tombeau ; ou un pays stérile et

mortel, où nul homme ne peut vivre. Les Septan-

te (1) : Une terre sans eau, el qui ne produit aucun

fruit. Il parle de l'Arabie Pétrée, où les Israélites

vécurent pendant si longtemps, sans qu'ils man-
quassent de rien.

v. 7. Indhxi vos in terram carmeli. Je vous

ai fait entrer dans une terre de délices ; à la

lettre (2), de ns une terre de Cannel, ou dans une
terre d'une fécondité admirable. Carmel à la

lettre, signifie une vigne de Dieu, une excellente

vigne, ou un champ fertile, ou un épi plein. On
donne le nom de Carmel à plusieurs endroits de
la Palt-stine (3), à cause de leur fertilité. Carmel
était mis principalement pour des montagnes
d'une fécondité extraordinaire : comme Saron (4)

pour les campagnes fécondes.

CONTAMINASTIS TERRAM MEAM. VOUS aPC^SOllillé

ma terre, par votre idolâtrie, par vos prostitutions,

par vos sacrifices de victimes humaines, par toute

sorte de crin es et de désordres. Il est à remar-

quer que tous les reproches que Jérémie fait aux

Juifs dans ce chapitre, ne regardent que le

temps qui précéda la dix-huitième année de
Josias, et la réforme de ses états.

y. 8. Sacerdotes non dixerunt: Ubi est

Dominus > Les prêtres ne m'ont point cherché , ne

se sont pas mis en peine si j'approuvais leur con-
duite, si je voyais leurs dérèglements; ils se ont

volontairement aveuglés
;

ils n'ont point rappelé

le peuple de ses égarements, en lui disant : Où
est le Seigneur? Avez-vous donc oublié qu'il est

au milieu de vous? Ils ont été les premiers à

m'abandonner.

Pastores pr^varicati sunt in me. Les rois,

les princes, les chefs de la nation ('-,), bien loin de
retenir le peuple dans le devoir, l'ont engagé dans
le crime par leurs prévarications.

Prophet/e prophetaverunt in Baal et idola
secuti sunt. Tout le pays a été rempli de faux

prophètes, qui feignaient d'être inspirés de l'es-

prit de Baal, et qui adoraient les idoles. Voilà

quels ont été ceux qui devaient être comme le sel

de la terre, et qui devaient s'opposer comme des

murs d'airain à l'impiété et au crime. L'hé-

breu ;6), et les Septante (7): Ils ont couru après

des choses qui ne leur serviront de rien; après des

idoles, incapables de leur faire par elles-mêmes
ni bien, ni mal ; mais très capables d'attirer sur

eux les plus terribles effets de la colère de Dieu.

Manassé et Amon, l'un aïeul, et l'autre père de
Josias, s'étaient abandonnés à toute sorte d'im-

piétés, jusqu'à adorer Baal (8). Ce désordre dura

jusqu'à la dix-huitième année de Josias. Ce prince

commença alors à purger son royaume de tout

faux culte. Le discours que nous lisons ici, est

de la treizième année de Josias, avant la réforme

dont on a parlé.

v. 9. Cum filiis vestris disceptabo. Je sou-

tiendrai la justice de ma cause contre vos enfants.

L'hébreu (9), contre les enfants de vos enfants. Le
Seigneur paraît en jugement, et soutient sa cause

comme demandeur, contre les Hébreux anciens

et contemporains ; tant contre ceux qui ont vécu

sous Moïse, et qui, après lui avoir juré solennel-

lement toute sorte d'obéissance, lui tournèrent le

dos, même dans le désert, que contre ceux qui

sont venus depuis. Il a comblé de biens les uns et

les autres : et les premiers, comme les derniers,

(t) E'v l'fi
âvûSpco. xa't i./.âpr.(i>,

(2) Soirn y-.N S» t=;r.N N>as

(j) Josiic xv. 55. - 1 Rcç. xv. 12 : xxi. 2. et m. Reg.
xvin. 19- et iv. Reg. xix. 2;. - Cant. vu. j. - hai. x. 18.

xxxii. 1 <, ;
XXXV. 2.

(4) 1. Por. xvii. 29. -Isai. xxxui. <k x\xv. 2. Saint Jérôme
et Eusèbe reconnaissent trois ou quatre campagnes de
Saron.

(',) Chald. Thcodorel. Grot. Vide 111. Reg. xxn.
Ec^Ic. xii. 11. - Isai. lxiii. 11.

(t>) ir'ri iV/t nS >-,nNi

(-) Kai e'tt'.tci) âvcuScXou; îr.opvjfjr^xv.

(8) iv Reg. xxi. ?.

(9) 3'^n co'J3 »:d rxi Les Septante : Kai upôs

•Jt'jv: ifôv Uîûv ûjjL'iïv •'.^iQrJîoij.a:.
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10. Transite ad insulas Cethim, et videte ; et in Cedar

nullité, et considerate vehementer ; et viJetc si f&ctum

est luijuscemodi : *

11. Si mutavitgens dcos suos, et certe ipsi non sunt

dii
;
populus vero meus mutavit gloriam suam in idolum.

12. Obstupescite, caeli, super lice ; et portas cjus

desolamini vehementer, dicit Domiiuis.

1 ;. Duo enim mala fecit populus meus : me derelique-

runt l'ontem aquas vivae, et foderunt sibi, cisternas dissi-

patas, quaî conlinere non valent aquas.

14. Numquid servus est Israël, aut vernaculus - Quare

ergo factus est in prœdam -

10. Tassez aux îles de Cethim, et voyez ; envoyez en

Cédar, et considérez bien ; cl voyez s'il s'y est. fait quel-

que chose de semblable
;

11. Voyez s'ils ont change leurs dieux, qui certaine-

ment ne sont point des dieux : et cependant mon peu-
ple a changé sa gloire en une idole.

12. O cieux, frémissez d'étonnement
;
pleurez, portes

du ciel, et soyez inconsolables, dit le Seigneur:

IJ. Car mon peuple a fait deux maux : ils m'ont aban-

donné, moi qui suis une source d'eau vive ; et ils se sont

creusé des citernes entr'ouvertes, citernes qui ne peu-

vent retenir l'eau.

14. Israël est-il un esclave ou un enfant d'esclave ?

pourquoi donc a-t-il été exposé en proie ?

COMMENTAIRE

l'ont abandonné, et se sont prostitués à l'ido-

lâtrie.

v. 10. Transite au insulas Cethim. Céthim

désigne l'île de Chypre (1): mais ici ce nom est

mis pour tous les peuples de la Méditerranée et de

l'Occident, par rapport à la Palestine. On met le

particulier pour le général ; comme immédiate-

ment après, Cédar se prend pour tous les peuples

orientaux, par rapport à la Judée : In Cedar

mitlile : Envoyez dans le pays des Cédaréniens,

dans l'Arabie déserte et sur l'Euphrate. Voyez

Gcncs. xxv. 1 5. Vous avez fait contre moi ce que

n'ont jamais fait les peuples les
f
lus dévoués à

l'idolâtrie. Ils ne sont que trop attachés à leur

fausse religion ; ils craignent de ne paraître pas

assez dévoués à leurs dieux ; leur zèle aveugle les

porte à persécuter ceux qui ne pensent pas comme
eux à cet égard ; et vous, vous m'avez lâchement

abandonné, pour suivre des divinités étrangères.

V. 11. Populus meus mutavit gloriam suam

in idolum. Souvent on donne au Seigneur le nom
de gloire d'Israël. Ils ont changé leur gloire en un

veau qui broute l'herbe, dit le psalmisle (2). Et

ailleurs : Seigneur, vous êtes ma gloire ; c'est vous

qui me faites marcher la tête élevée (3). L'arche du

Seigneur est aussi quelquefois appelée lu gloire

de Dieu (4).

v. 12. Obstupescite, celi, super hoc; et

portée ejus, desolamini vehementer! Dieu prend

le ciel à témoin du crime de son peuple, et du

châtiment qui doit éclater contre lui. L'hébreu

signifie (5): deux, soye\ frappés d'étonnement sur

ceci: frémisse^, et soye\ réduits en solitude. Les

Septante 6 : Le ciel a été dans l?. surprise sur

cela, et il a été saisi d'une horreur extrême. Le
chaldéen : Cieux, pleure\ le malheur de la terre

d'Israël qui doit être réduite en solitude, et du tem-

ple du Seigneur qui doit être détruit. Les portes du

ciel marquent ou sa puissance, ou ses anges, ou

même le temple (7), qui peut être appelé la

porte du ciel.

v. 13. Foderunt sibi cisternas dissipatas. Ils

se sont creusés des citernes entrouvertes ; des

citernes fendues ; dans un rocher entr'ouvert.

Les citernes qu'ils se sont creusés, sont mal en-

duites, et ne peuvent contenir l'eau. Ces citernes

sont les secours étrangers, que les Hébreux
avaient été chercher chez les Assyriens et chez

les Egyptiens ; secours qui leur devinrent non

seulement inutiles, mais même funestes. D'autres

l'expliquent des fausses divinités, à qui ils

s'étaient abandonnés. C'était chez les Israélites

un double crime, d'abord d'abandonner leur Dieu,

ensuite de servir les idoles.

v. 14. Numquid servus est Israël, aut ver-

naculus ? Quare ergo factus est in prœdam ?

Était-il d'une condition à être livré en proie à ses

ennemis r Est-il de ces peuples que Dieu regarde

comme des esclaves et des étrangers ? N'était-il

pas le fils, le peuple choisi ? Pourquoi donc le

Seigneur l'a t-il traité comme un mauvais servi-

teur, que l'on abandonne aux coups et qu'on

charge de fers? Dans l'Évangile, le Sauveur

demande à ses apôtres (8) de qui les princes des

nations exigent le tribut ; de leurs sujets, de leurs

enfants, ou des étrangers ? Les apôtres n'hésitent

point à dire que c'est des étrangers. Le Sauveur

en infère que les enfants du royaume en sont

exempts. Salomon,dans ses grands travaux, n'em-

ploya que des étrangers (9). Les Juifs se sont

toujours piqués de liberté. Ils avancent dans

l'Évangile qu'ils n'ont jamais été assujettis à la

( 1) Gcncs. x. 4.

(2) Psalm. cv. 20.

(?) Psalm. m. 4. Vide cl Rom. 1. 27.

(4) 1. Reg. iv. 21. 22.

[6) E'^'iTr, ô 0'j:«/&; l~\ toùto, xal ëspiçsv t~\ t.kv. ov

o^oopa. Quelques exemplaires portent E ypïçev r
t
yf;.

(7) Voyez le psaume xxiu. 7. U. >). comparé h Gcncs.

xxviii. 17. - Psalm. cxvii. 20.

Malt. xvii. 24. — (9) tu. Rcg. ix. 22.
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15. Super eum rugierunt leoncs, et dedcrjut voeem
suam

; posuerunt terrain ejus in solitudincm, civilalcs

ejus exustas sunt, et non est qui habitet in eis.

16. Filii quoque Memphcos et Taphnes constuprave-
runt te usque ad verlicc.ii.

17. Numquid non istud factum est libi, quia dereliquis-

ti Dominum Dcum tuum co tempore quo ducebat te per
viam -

18. Et nunc quid tibi vis in via ^Cgypli, ut bibasaquam
turbidam ? et quid tibi cum via Assyriorum, ut bibas

aquam Muminis -

1;. Des lions se sont jetés sur lui en rugissant; ils

Tout attaqué avec de grands cris ; sa terre a été réduite

en un désert, ses villes ont été brûlées, et il n'y a plus

personne qui y demeure.
16. Les entants de Memphis et de Taphnès vous ont

déshonorée, 6 Jérusalem, jusqu'au haut de la tète.

17. lït d'oii cela vous est-il arrivé, sinon de ce que vous
avez abandonné le Seigneur votre Dieu, lorsqu'il vous
conduisait lui-même dans votre chemin -

|H. El maintenant qu'allez-vous chercher dans la voie

de l'Egypte - est-ce pour y boire de l'eau bourbeuse du
Nil r Et qu'allez-vous chercher dans la voie des Assv-

riens - est-ce pour y boire de l'eau du fleuve de l'Eu-

p h rate -

COMMENTAIRE

servitude ( 1 ) : Ncmini sefvivimus unquam. D'où

vient donc qu'à présent, dit Jérémie, Dieu traite

ce peuple en esclave; si ce n'est qu'il a quitté le

Seigneur, et qu'il a renoncé à la qualité d'enfant

et de peuple du Seigneur, en violant l'alliance de

son adoption ?

f. 15. Super eum rugierunt leones. Les rois

de Chaldée et d'Egypte l'ont attaqué, ils ont

désolé son pays (2). Jérémie parle du futur,

comme du passé. Du temps de Josias, le pays

n'était point encore en l'état où il le dépeint. La

terre n'était point réduite en solitude, ni les villes

réduites en cendres. Mais la résolution du Sei-

gneur était prise et déclarée dès le temps de

Manassé.

f. 16. Filii quoque Memp'heos et Taphnfs
CONSTUPRAVERUNT TE USQUE AD VERT1CEM. 1 1 S ont

assouvi sur vous leur brutale passion (3) ; en sorte

qu'il n'y a aucun de vos membres, depuis les

pieds jusqu'à la tète, qui en ait été exempt. Ils

vous ont traitée avec la dernière indignité et le

dernier mépris ; ils vous ont dépouillée de vos

richesses, en vous promettant du secours ; et,

après cela, ils ont été les premiers à vous oppri-

mer. Ou, en prenant le texte comme un reproche

de l'idolâtrie des Juifs : Vous vous êtes abandon-

née sans honte aux abominations des Égyptiens
;

vous vous êtes plongée sans pudeur dans la plus

abominable prostitution ; vous avez quitté le

Seigneur votre Époux, pour embrasser des divi-

nités absurdes, ridicules et impures. Memphis
était capitale de l'Egypte ; Taphnès est la même
que Daphiuv Pelusuv, près de Péluse, à seize

milles de cette ville, vers le midi.

f. 18. Et nunc quid tibi vis in via jEcyph,

UT BIBAS AQUAM TURBIDAM ? L'hébreu (4) ! Et à

présent, qu'avec vous à faire d'aller en Egypte,

pour y boire l'eau de SchVhôrl C'est-à-dire, pour

participer à l'impiété des Égyptiens, et à leur

idolâtrie ; ou plutôt, pour leur demander du se-

cours. Le Seigneur a souvent fait des reproches

aux Hébreux de la confiance qu'ils avaient au

secours des étrangers. Il ne pouvait regarder que
comme une espèce d'insulte, que son peuple se

déliât de son pouvoir et de sa protection. Israël

avait tant de preuves de la toute-puissance du

Seigneur. Il savait que son Dieu était un Dieu
jaloux, qui ne pouvait souffrir qu'on allât à d'au-

tres qu'à lui. Ézéchias avait pris quelque engage-

ment avec le roi d'Egypte, et Isaïe l'en reprit

fortement (5). Sédécias, dernier roi de Juda, avait

inutilement mis sa confiance au secours de

l'Egypte (6). Osée, dernier roi d'Israël, avait

envoyé en Egypte demander des troupes contre

Salmanasar {7). Les prophètes avaient déclaré

aux princes prévaricateurs que Dieu les abandon-

nerait, et que le bras de chair ne les garantirait

point. L'Écriture ne nous dit point que Josias ait

eu recours ni à l'Egypte, ni à l'Assyrie. Mais

nous ne savons pas toutes les particularités de

son règne ; et peut-être que ces reproches regar-

dent plutôt le passé que le présent. Jérémie

insiste encore sur ce reproche au verset 36; ce

qui confirme l'opinion que Josias avait pris quel-

que engagement avec l'Egypte. On ne sait com-
bien dura cette alliance, ni en quoi elle consis-

tait.

Les eaux de Schïhor, ou les eaux troubles,

sont les eaux du Nil. Nous avons montré ailleurs(o)

que les eaux de ce fleuve étaient ordinairement

troubles ; les auteurs profanes lui donnaient quel-

quefois le nom de Siris, qui n'est pas éloigné de

(l)Joân. vt'I. ;;.

(1) Theolorel. Hieron. Saint.

()) Crot. hic. Grdzi diccren', éoûiv'\<Xfl 1 , Lalini, ir

runt : quodipsumtumin latino,lum hic in Hcbrxo, maximum
contemptum, c' itlusioncm slgnifical.

(4) Yinn >o n'fi'^S cnis-a -p-n "|b -= -.-•/:

[S) Isai. xxx. ->. 5. cl seq.- iv. Rcg. xviu. 20. 31.

!. irrunia- ;G) lï-cch. xvi. 15. 16. 1;.

maximum (7) Oscc vu. 11 ; ix. 3. et îv. Reg. xvn. 4.

(8) Jcsuc xiii. j.
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19. Arguet te malitia tua, et aversio tua increpabit te.

Scito et vide, quia malum et amarum est reliquisse te

Dominum Deum tuum, et non esse timorem mei apud

te, dicit Dominus Deus cxercituum.

20. A s«culo confregisti jugum meum, rupisti vincula

mea : et dixisti : Non serviam. In omni enim colle subli-

mi, et sub omni ligno l'rondoso, tu prosternebaris mere-

trix.

2t. Ego autem plantavi te vineam electam, omnc scmen
verum ; quoniodo ergo conversa es mihi in pravum,

vinea aliéna ?

19. Votre malice vous accusera, et votre éloignement
de moi s'élèvera contre vous. Sachez et comprenez quel
mal c'est pour vous et combien il vous est amer d'avoir

abandonne le Seigneur votre Dieu et do n'avoir plus ma
crainte devant les yeux, dit le Seigneur Dieu des armées.

20. Vous avez brisé mon joug dès le commencement
;

vous avez rompu mes liens ; vous avez dit : Je ne servi-

rai point ; semblable à une femme impudique, vous vous
êtes prostituée sur toutes les collines élevées et sous tous
les arbres chargés de feuillages.

21. Pour moi, je vous avais plantée vigne choisie, où
je n'avais mis de bon plant ; comment donc ètes-vous
devenue à mon égard un plant bâtard, ô vigne étrangère?

COMMENTAIRE

Sichor, et celui de Mêlas, qui signifie en grec

noir, ou trouble. L'eau du Ni! est excellente à

boire (1). Un empereur disait à ses soldats, en

Egypte : Vous ave\ l'eau du Nil, cl vous me

demande- du vin I Strabon (2) dit qu'on conserve

cette eau dans de grands vases, ou tonneaux

d'argile. 11 ajoute, d'après Aristide. que cette eau ne

se corrompt point, et qu'on la garde trois et

quatre ans, et même plus, dans ces grands vases

dont on vient de parler, et qu'on en fait cas à

proportion de sa vieillesse, comme ailleurs pour

le vin vieux. On sait que les Egyptiens adoraient

l'eau dans leurs temples. Ils la conservaient dans

des vases bien propres et bien couverts, et lui

rendaient leurs hommages (5).

Et quid tibi cum via Assyriorum, ut bibas

aquam fluminis ? Locution populaire signifiant :

Pour suivre leur culte, et pour demander leur

secours. Achaz fit l'un et l'autre. Il s'adressa à

Téglathphalasar, pour obtenir son secours, et il

imita les superstitions des peuples de Syrie (4).

Jérémie vivait après ce prince. 11 reproche en

général aux Juifs d'avoir eu recours à ces étran-

gers.Ce fut pourcomplaireaux Assyriens que Josias

voulut s'opposerau passage de Néchao, roi d'Egyp-

te, qui allait faire la guerre sur l'Euphrate (5).

v. io. Arguette malitia tua. Tout ce discours

de Jérémie est une espèce de plaidoyer (6) où ce

prophète soutient la cause de Dieu contre son peu-

ple. Pourvousconvaincre, votre malice, votre révol-

te s'élèveront contre vous. Je ne veux point d'autre

témoin qu'elles, pour vous charger de confusion.

f. 2C A S/ECULO CONFREGISTI JUGUM MEUM.

Comme un animal indompté, qui ne veut point

obéir au laboureur, vous ave\ d'il : Je ne servirai

point. Ou : Vous avez brisé le joug qui vous atta-

chait à moi, comme une épouse à son époux (7).

Vous n'avez point voulu demeurer dans l'assujet-

tissement légitime, où vous mettait l'alliance que
vous aviez faite avec moi ; vous avez fait divorce,

et vous avez voulu user, ou plutôt abuser de votre

liberté, en vous abandonnant aux derniers dérè-

glements : Sub omni ligno frondoso lu prosterne-

baris, meretrix. L'hébreu (8) : Dès le commence-
ment j'ai brisé votre joug, j'ai arraché vos liens ; cl

vous ave\ dit : Je ne servirai point. Je vous ai tiré

de l'esclavage et de l'oppression où vous gémis-

siez dans l'Egypte ; et vous, au lieu de reconnaître

la faveur que je vous avais faite, vous avez dit :

Je ne veux point servir. Je ne demandais de vous

pour récompense que peu de chose. Si j'exigeais

de vous quelque service, je le récompensais bien.

Mais vous avez voulu vivre hors de ma dépen-
dance. Quelques exégètes veulent que ces paro-

les : J'ai rompu votre joug, signifient simplement :

J'ai prédit que vous le rompriez, ou j'ai permis
que vous le rompissiez. Les Septante (9) : Dès le

commencement vous ave\ rompu votre joug, vous

ave? brisé vos liens, et vous ave\ dit : Je ne vous

servirai point. Ce qui revient à la Vulgate. Le
chaldéen : J'ai brisé le joug des peuples qui

était sur votre cou, et j'ai rompu vos liens
;

et vous avez dit : Nous ne violerons plus vos

ordres.

y. 21. Ego autem plantavi te vineam electam,

omne semen verum. L'hébreu (10) : Je vous ai

(1) Pctr. Mari. Mediolan. Légat. Babyl. lib. m. jol. 90.-

Morison, povjge. ch. :o. c'c.

(2) Strabo lib. xvn. Mo'vot w: îaj/ev 'A'.^'J'-.'.o: «pâtit*

UMtTO;, <jinr.i rj uWo: O'.vou ~:i}.-\Si.z'., -/.ai: iyO'j'Jt Tp'.côv, x.«'i

teïTapfaiv eïwv ëvSov, /a'. i'.[ r.Xdovu)'/, za: iô> yp6-/tx> je;.i-

VÛVO<J<J( tJtf^f.sp f,M.£Î: tôv ti~tvov.

';) Vilruv. Prcefat. lib vin. Julius Firmicus MaUrnus.
/Egypti incola; aquarum bénéficia percipientes aquam
colunt, aquis supplicant, aquas superstitiosa votorum
continuatione venerantur.- Voyez Volncy, Poujoulat, etc.

(4) 11. Pat. xxviii. 2). Achaz spoliata domo Domini, et

domo regum ac principum, dédit régi Assyriorum munera,
et tamen nihil ei profuit. Insuper et tempore angustiaî

suse auxit contemptum in Dominum, ipse per se rex Achaz
immolavit diis Damasci victimas percussoribus suis.

(5) iv. Reg. xxin. 29.

(6) Voyez le verset 9.

(7) Hicron. Maldon. Mcnoch.
(8)-n37K nt nourri TivnDia ippna "py >m-u oViyo >;

(9) 0"it ir.ô àtàjvo; <jt»y£rpïi[iaç tôv Çuyoy 70j, zaï 'j\
:nr.x-

aa; ~oj; Sst o'J, coCi, /ai E'ina:^ où SouXsujoj 70;.
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22. Si laveris te nitro, et multiplicavcris tibi herbam
borith, maculata es in iniquitate tua coram me, dicil

Dominus Deus.

2j. Quomodo dicis : Non sum polluta, post Baalim non

ambulavi - Vide vias tuas in convalle, scitoquid feceris.

Cursor levis explicans vias suas.

22. Quand vous vous laveriez avec du nitrc, et que
vous vous purifieriez avec unegrande abondance d'herbe

de borith, vous demeurerez toujours souillée devant moi
dans votre iniquité, dit le Seigneur Dieu.

2j. Comment dites-vous: Je ne me suis point corrom-
pue

;
je n'ai point couru après Baal r Voyez les traces de

vos pas, qui sont encore imprimées dans la vallée; con-
sidérez ce que vous y avez fait. Jérusalem est comme
un chtvreuil qui poursuit sa course avec une extrême
légèreté.

COMMENTAIRE

plantée loule de schôreq, de semence véritable ; du

vrai sorec. On ne sait pas si ce nom marque une

sorte de plant de vigne, ou s'il prend son nom
d'un canton de ce nom (i), où il y avait d'excel-

lente vigne. 11 est toujours certain que c'était un

plant fort estimé (2). Nous avons proposé nos

conjectures sur Isaïe, verset 2. Le rabbin Salomon

dit que les grains du raisin de sorec n'avaient

point de pépins. On n'en sait rien.

Quomodo conversa es mihi in pravum, vinea

aliénât Vigne ingrate, qui m'avez quitté, et quiètes

devenue une vigne étrangère ; vous que j'ai aban-

donnée aux mains des nations, comme un héri-

tage auquel j'avais renoncé, qu'ètes-vous à mes

yeux ? L'Écriture emploie très souvent la compa-

raison d'une vigne que Dieu a plantée, pour mar-

quer le peuple juif qu'il a choisi (3). L'hébreu (4) :

Comment êîes-vous changée à mon égard en plant

qui dégénère, et en une vigne étrangère et sau-

vage ? Les Septante ($) : Comment êles-vous

changée en amertume, ô vigne étrangère ï

y. 22. Si laveris te nitro, et multiplicaveris

TIBI HERBAM BORITH, MACULATA ES IN INIQUITA-

TE tua coram me. L'hébreu (6) : Votre iniquité est

gravée devant moi : ou, elle est scellée, cachetée,

conservée comme une chose qu'on ne veut pas

égarer, et qu'on serre sous la clef ou sous le

cachet suivant l'usage des anciens. Le nitre ou

salpêtre est le nitrate de potasse, commun dans

l'Arabie, dans la Palestine et dans l'Egypte, et

dont on servait dans les lessives pour nettoyer les

étoffes de laine, ou les toiles. On l'employait aussi

pourôter les taches du visage (7), contre les dar-

tres, et les autres maladies de la peau causées par

des pustules ou des ulcérations. Les femmes en

Orient s'en servaient comme d'une espèce de
fard. Pollux (8) le met entre les meubles des

femmes; et Ovide 9) reconnaît qu'il sert à ôter

les rugosités de la peau, et à lui donner de la

finesse et du poli. Saint Athanase (io)ne veut point

que les vierges se servent d'herbe, ou de nitre,

lorsqu'elles se lavent le visage. Salomon (Prov.

xxv, 20), nous apprend qu'on faisait dissoudre le

nitre dans le vinaigre, pour s'en servir ; et c'est

aussi ce qui est confirmé par les anciens mé-

decins.

Quant à l'herbe borith, saint Jérôme (11) dit

qu'elle croît dans les endroits humides, et qu'elle

est aussi bonne pour blanchir et pour dégraisser,

que le nitre. Il parle apparemment de la soude

qui a la vertu d'ôter des habits toutes sortes de

taches comme l'écrivent les voyageurs (12). Au-
jourd'hui encore la lessive de natron est très em-
ployée en Orient. Plusieurs auteurs ont prétendu

que borith, signifiait le savon, ou la saponaire [1 }),

y. 2). Quomodo dicis : Non sum polluta ?

Comment osez- vous nier une chose aussi publique

que celle-là r Tout le monde n'a-t-il pas été témoin

de vos prévarications et de votre idolâtrie ? Vous
dites que vous n'ave\ point couru après Baal ; et

les traces de vos pas ne sont-elles pas encore dans

la vallée de Hinnom, aux portes de Jérusalem, où

vous avez adoré Moloch, ce Dieu cruel, à qui

vous avez immolé des victimes humaines ? Le

culte de Baal fut moins populaire dans Juda, que

dans le royaume des dix tribus; mais il ne laissa

(1) Judic. xvi. 4. Quœ habitatat in valle Sorec.

(2) Vide Gènes, xlix, 11. - Is.ù. v. 2. et xvi. 8.

(>) Psal. lxxix. 9. 15. - Isai. 111. 1 ; ;
v. 1. et seq.- E\:ch.

xvii. 6. etc.

(4) n:i:- lî:n niD >b resna -|>si

(<,) fiai; ï'jrpâ-jir'jÇ à; nizf'av, 7] âu.7:;Xo; r
t

iWozp'ct.

(6) ijs'i i-v/ cn:j
{/) Ptin. Ub. xxxi. c. 10. Nitrum utile Lis quse evo-

canda sint, aut discutienda, et lenius mordenia, atque

extenuanda, sicut in papulis, pustulisve... Exténuât sca-

britias genarum cum fico illitum...Vetiligines albas emen-
dat... In facie quoque exulcerationes sanat... Sic et a.!-

versus lepras, et lentigines.

(8j Pollux. lit), vu. c. 22.

1 1.

Ta

(0) Ovid. de medicamine faciei.

(10 Aihanas. seu quispiam alius de virginitaie. n.

O'u v:''ir; tac; Sjo ypEpatv, oùoi h. - -^•.lr
l

Ta fi^Xa

ù|eoj; tj'jù", O'Jîi [xr, [jàÀr;; jroav, oùo: vt'tpov, ojoi

ô'x'j:a xoJ-co'.;. \'i zoattezai yà,p Taira tzhojii.

(11) Hicron. hic. nma Septuaginta interprètes. Transtu-

lerunt ~oav^ ut signitïcarent herbam fullonum, quae juxta

ritum provinciae Palestinae, in virentibus, et humectis

nascitur.locis, et ad lavandas sordes eamdem vim habet,

quam et nitrum.

(!2) Vànsleb, Vorage d'Ég/pte, p. jjj.

(ij) lia Kun'hi. Satom. Ben Melecli. atii pliires apud
Michael. Lang. Dissert, singulari de herba borith. p. 12.
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24. Onager assuelus in solitudine, in desiderio anima;

suae attraxit ventum amoris sui ; nullus avertet eam.

Omnes qui quamint eam non déficient ; in menstruis ejus

invenient eam.

24. C'est un Ane sauvage, accoutumé îi vivre dans le

désert, qui, sentant de loin ce qu'il aime, court après

avec ardeur, sans que rien puisse l'en détourner. Tous
ceux qui la cherchent n'auront point de peine à la ren-

contrer, car ils la trouveront dans ses souillures.

COMMENTAIRE

pas d'y faire d'assez grands progrès. Nous voyons

dans les livres des Rois et des Paralipomènes, que

Manassé adora cette divinité (1). Avant lui Atha-

lie et ses tils avaient imité ce faux culte des Phé-

niciens, et de leur aïeule Jézabel (2). Achaz lui

érigea des statues!
5

}. J osias détruisit les autels, les

temples et les statues de Baal (4), mais ce ne fut

qu'après la dix-huitième année de son règne ; et

ce discours de Jérémie est de la treizième année

de ce prince. Il y a beaucoup d'apparence que

les (ils de Josias, qui régnèrent après lui, renou-

velèrent la superstition et l'impiété des Ma-
nassé et des Achaz, quoique l'Ecriture n'en dise

rien expressément dans les livres historiques.

Jérémie (î) ne cesse de leur faire des reproches

à cet égard.

Vide vias tuas in convalle. Voye\ les traces

de vos pas qui sont encore dans la l'allée ; les Sep-

tante (6), qui sont dans le cimetière. Ils veulent

marquer la vallée d'Hinnom, où étaient les tom-

beaux du peuple, et où l'on sacrifiait à Moloch.

ClJRSOR LEV1S, EXPLICANS VIAS SUAS. L'hé-

breu (7) : Vous qui êtes une dromadaire, ou une

jeune femelle de chameau, qui court avec rapidité,

cl qui hâte ses voies, ou qui confond ses voies, qui

les corrompt, qui va d'un mâle à un autre, qui en

reçoit plusieurs (8), et qui confond les voies ordi-

naires de la génération. Moïse, pour marquer
l'extrême désordre qui régnait avant le déluge,

dit que toute chair avait corrompu sa voie (9).

Ses termes sont différents : mais on croit qu'ils

signifient la même chose que ce qu'on lit ici.

D'autres traduisent : Qui court sans ordre, et sans

suivre de chemin, comme un animal qu'une fureur

d'amour transporte et enflamme. Jérémie com-
pare Juda à une courtisane d'une débauche effré-

née, qui suit effrontément la furie de sa passion.

Les chameaux sont furieux dans leur chaleur ; on

ne peut en approcher sans danger. Ils demeurent

tout le jour avec la femelle (10). Sain' Jérôme (1 1),

Symmaque et Théodotion croient que l'hébreu

msa biqrâh signifie un chevreuil, mais on s'ac-

corde plutôt à y voir la femelle du chameau.

f. 24. Onager assuetus in solitudine, in desi-

derio ANIM-E SU,E ATTRAXIT VENTUM AMORIS SUI.

La suite fait voir qu'il iaut l'entendre d'une

ânesse sauvage. Elle sent à l'odeur où est le

mâle, et elle y court avec une impétuosité que
rien n'est capable d'arrêter ; à peu près comme
ces juments dont parle Virgile (12):

Continuoque avidis ubi subdita tlamma medullis...

Ore omnes versa; in zephyrum, stant rupibus altis,

Exceptantque levés auras, etc.

L'ànesse sauvage suit son mâle (1 ;) : Mares sin-

guli feminarum gregibus imperilant. On connaît

peu d'animal plus lubrique et plus jaloux que l'âne

sauvage.

Omnes qui qu^runt eam, non déficient ; in

menstruis ejus invenient eam. Le prophète parle

de l'ànesse sauvage. Il sera aisé de la découvrir;

le mâle la suivra aisément à la piste ; elle répand

une humeur semblable à celle que l'on appelle

hippomanès dans les juments (14). Ainsi Jérusalem

est une prostituée, que l'amour a mise en fureur;

elle court, elle cherche partout des amants; elle

les poursuit avec une ardeur infatigable. Il n'est

pas malaisé de la découvrir; elle a l'impudence de

déclarer publiquement sa passion ; elle se prosti-

tuera même dans le temps de ses impuretés et de

ses purgations naturelles. L'hébreu (15): Ils la

trouveront dans son mois. Les Septante ( :6) : Ils

la trouveront dans son humiliation; le syriaque,

dans ses voies; d'autres (17), dans le mois de sa

chaleur.

(1) iv. Reg. xxi. j. et 11. Par. xxxm. j.

(2) n. Par. xxiv. 7.

(j) 11. Par. xxvm. :.

(4; iv. Reg. xxin. 4. et 11. Par. xxxiv. 4.

{<,) Jerem. xix.
<, ; xxm. 1?; xxxn. 20. Jî.

(6) Les Septante: l'ôè -x; ôooû; uo3 iv «jj nolur/v. *.>.

Aqu. et Srm. E'v :r, <?ip*yyt.

(7) -'r--i "--: ---. --:;

(8) Grot. Ludov. Je Dieu. Vi.ie Bm. d: Catcco Hebr.

tib. 1. c. 7. art. 4.

(9, Gencs. vi. 11. 12.

( loi Vide \rist. nat. lus'. lib. v. c. u.-PUn. lib. x. c. u;.

Cameli soliiudines,aut sécréta certe petunt: neque inter-

venire datur sine pernicie : coitus tota die est.

S. B. — T. X.

(m) Hieron. hic. QuomoJo caprea levis, quam nos

génère communi cursorem dixtmus, significantiusque.

Aquita, Symmachus, et Theodoiio verkre o^ojj.a; xoûsi).

^i>) Virgil. Géorgie. 111.

( 1 ï) Plia. vin. cap. 10.

(14 Géorgie, m.
Hinc demuiï) hippomanès veroquod nomine dicunt,

Pastores, IcnUim distillât ab inguine virus.

(15) n: si-
: 1 rv^inn

(16) Les Septante: E'v zxKivnâiu iv'îfi lup/j'^vas iuTrjv.

lia et Theodst.

117) Vide Ludov. de ÎJijit, et Bach, de animal p:ite 1.

lib. 111. c. 16.
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25. Prohibe pedem luum a nudilatc, et guttur luum a

siti. Et dixisti : Desperavi, nequaquam faciam ; adamavi
quippe alienos, et post eos ambulabo.

26. Quomodo confunditur fur quando deprehenditur

sic confusi sunt domus Israël, ipsi et reges eorum, prin-

cipes, et sacerdotes, et prophétie eorum,

27. Dicentes ligno : Pater meus es lu ; et lapidi : Tu
me genuisti. Verterunt ad me tergum et non faciem,et in

tempore afllictionis suae dicent : Surgc, et libéra nos.

28. Ubi sunt dii tui quos fecisti tibi ? Surgant, et libè-

rent te in tempore afllictionis tua; ; secundum numerum
quippe civitatum tuarum crant dii tui, Juda !

29. Quid vultis mecum judicio contendere ? Omnes
dereliquistis me, dicit Dominus.

30. Frustra percussi filios vestros, disciplinam non

receperunt ; devoravil gladius vester prophetas vestros :

quasi leo vastator generatio vestra.

25. Je vous ai dit : Ne montrez point votre nudité, et

empêchez votre gosier de s'enflammer de soif. Et vous

avez répondu : J'ai perdu toute espérance : je n'en ferai

rien ; car j'aime les dieux étrangers avec passion, et ce

sont eux que je veux suivre.

26. Comme un voleur est confus lorsqu'il est surpris,

ainsi la maison d'Israël, ses rois, ses princes, ses prêtres

et ses prophètes ont été couverts de confusion
;

27. Ayant dit au bois: Vous êtes mon père; et à la

pierre: Vous m'avez donné la vie: ils m'ont tourné le

dos, et non le visage. Et au temps de l'affliction, ils vien-

dront me dire : Hâtez-vous de nous délivrer.

28. Où sont vos dieux que vous vous êtes faits ? qu'ils

se hâtent de vous délivrer, maintenant que vous êtes

dans l'affliction. Car il s'est trouvé dans vous, ô Juda,

autant de dieux que de villes.

29. Pourquoi voulez-vous entrer avec moi en jugementr

Vous m'avez tous abandonné, dit le Seigneur.

jo. C'est en vain que j'ai frappé vos enfants; ils n'ont

point reçu le châtiment. Votre épée s'est enivrée du sang

de vos prophètes; votre race est comme un lion qui

ravage tout.

COMMENTAIRE

y. 2<,. Prohibe pedem tuum a nuditate, et

guttur tuum a siti. J'a'ieu beau vous crier de ne

vous point abandonner à l'impudicilé, et de ne

point découvrir vos pieds (ij, votre nudilé; en

vain je vous ai avertie de vous garder de la furie

d'un amour déréglé (2), que rien n'est capable

d'éteindre ; vous avez rejeté mes conseils et mes
exhortations; vous m'avez dit effrontément : J'ai

perdu toute honte; je n'en ferai rien; ou, je n*en

reviendrait point; c'en est fait
;
je n'ai plus rien à

ménager : Desperavi; non faciam. Le chaldéen :

Arrêtez vos pieds, et n'allez point implorer le

secours des étrangers, empêchez votre bouche

d'adorer les dieux étrangers.

f. 26. Quomodo confunditur fur, quando
DEPREHENDITUR ; SIC CONFUSI SUNT DOMUS IS-

RAËL. Les Israélites, tout corrompus qu'ils étaient,

ne voulaient pas avouer leurs crimes et leurs dé-

sordres (5}; ils voulaient passer pour un peuple

attaché au Seigneur ; mais, de même qu'un

homme qui jouit de la réputation de probité, est

dans la dernière confusion, lorsqu'il est surpris

dans un vol ; ainsi Israël se verra bientôt dans

l'ignominie, lorsque, pressé des derniers dangers,

il ne trouvera aucun secours dans ses faux dieux.

y. 28. Secundum numerum civitatum tuarum,
erant du tui, Juda. Chaque ville a voulu avoir

sa divinité particulière. Ou plutôt : Il n'y a au-

cune ville qui ne soit abandonnée au culte impie

des idoles; nulle n'est exempte d'idolâtrie.

Osée (4) faisait le même reproche aux villes du

royaume d'Israël : Israël est comme une vigne fé-

conde et chargée de fruits; ses autels sont aussi

fréquents que son fruit; ses idoles sont aussi com-

muns que sa terre est féconde. Ézéchiel les com-

pare à une prostituée, qui s'est bâti des lieux de

prostitution aux coins de toutes les rues > . 1 1

faut qu'alors la corruption ait été extrême dans

Juda.

y. 29. Quid vultis mecum judicio contendere ?

Pourquoi ne point vous avouer coupables ? Vous

éviteriez la confusion et les reproches que je suis

obligé de vous faire.

y. }o. Frustra percussi filios vestros ; disci-

plinam non receperunt. Vos fils n'ont point profité

de mes corrections; ils sont demeurés incorrigi-

bles. Tous les malheurs arrivés à Juda, depuis

qu'il s'est corrompu par l'idolâtrie, n'ont pu le

retirer du crime.

Devoravit gladius vester prophetas ves-

tros. Quelques exégètes l'expliquent des faux

prophètes, qui avaient été mis à mort par les

Juifs (6). Mais c'était plutôt une action louable,

qu'une chose digne de reproche, que la mort de

ces faux devins. Il faut donc l'entendre des saints

prophètes, que les peuples et les rois avaient

persécutés et mis à mort. Dans Juda, Zacharie, fils

de Joaïda, fut tué entre le temple et l'autel, par

l'ordre de Joas(7). Isaïe fut, dit-on, sejé en deux,

sous Manassé, roi de Juda (8). Achab, roi d'Is-

(1) Les Hébreux mettent les pieds pour ce que la

pudeur empêche de nommer, lsai. vu. 20; xxxvi. 1?. -

Thren. 1. 9. - E^cch. xvi. 25.

(2) Prov. xxx. iô. Tria sunt insaturabilia, et quartum
quod numquam dicit sufficit : infernus, et os vulvas, et

terra qua; non satiatur aquâ ; ignis vero numquam dicit,

sufficit. Vide Jun. Grot. Sanct. VJenocli. atios. Vide si pla-

ce! ad Cant. iv. 1. 7.

(?) Plus haut y. 23. Quomodo dicis : Non sum polluta,

post Baalïm non ambulavi? Et y. j$.

(4) Osée. x. 1.

(5) E\ech. xvi. 24. 25.

(6) ni. Reg. xvui. 40. - iv. Reg. x. 2î.

(7) 11. Par. xxiv. 21. 22.

(8} Voyez notre préface sur Isaïe.



JÉRÉMIE.— II. - JUSTIFICATION IMPOSSIBLE )S

il. Videte verbum Domini : Numquid solitudo factus

sum Israeli, aut terra serolina ? Quare ergo dixit popu-

lus meus : Recessimus, non veniemus ultra ad te ?

j2. Numquid obliviscetur virgo ornamenti sui, aut

sponsa fascias pectoralis suas ? Populus vero meus obli-

tus est mei diebus innumeris.

jj. Quid niteris bonam ostendere viam tuam, ad quœ-

rendamdilectionem, quas insuper et malitias tuas docuisti

vias tuas,

;i. Écoulez la parole du Seigneur: Suis-je devenu

pour Israël un désert stérile et une terre tardive? Pour-

quoi donc mon peuple m'a-t-il dit : Nous nous retirons
;

nous ne reviendrons plus à vous?

;2. Une tille peut-elle oublier les ornements dont elle

se pare, ou une épouse l'éclatante écharpe qu'elle porte

sur son sein ? et cependant mon peuple m'a oublié durant

des temps infinis.

5;. Pourquoi voulez-vous justifier votre conduite, pour

rentrer en grâce avec moi ? Vous avez même enseigné

aux autres le mal que vous faites
;

COMMENTAIRE

raël. et Jézabel, son épouse, firent toutes sortes L'hébreu (8) : Nous sommes nos maîtres (nous do-

de persécutions aux prophètes qui étaient dans minons) ; nous ne viendrons plus à vous. Autre-

leurs états (1). Je suis rempli de \ele pour la gloire ment : Nous sommes abandonnés, vous ne nous

du Dieu des armées, disait Élie (2), parce que les regardez plus ; nous ne voulons plus retourner à

enfants d'Israël ont quitté votre alliance, ils ont vous. Nous avons pris notre parti; c'est une réso-

renrersé vos autels et tué vos prophètes, etc. Et le lution fixe : nous ne retournons point. Enfin, selon

le chaldéen : Nous nous sommes retirés ailleurs;

nous ne leviendrons plus A votre culte. Les Sep-

tante (9) : Mon peuple a dit : Nous ne serons point

assujettis, et nous ne viendrons plus vers vous.

f. 22. Aut sponsa fascine pectoralis su,e ?

El l'épouse peut-elle oublier l'écharpe quelle porte

sur son sein, ou les rubans qui lui serrent le sein

et les mamelles ? L'hébreu (10) : —nvp qischourîm,

peut signifier un collier, ou une chaîne d'or, ou

quelqu'autre sorte de ceinture; il n'y a rien dans

le texte qui le détermine à signifier précisément

l'écharpe, ou les rubans qui lui serrent le sein.

Isaïe (11) parle de cet ornement que portaient les

femmes de son temps et n'en indique pas l'usage.

Saint Jérôme le traduit par murœnula.

f. 33. Quid niteris bonam ostendere viam

tuam ad qu/erendam dilectionem ? Pourquoi

voulez-vous me tromper, et gagner mon amitié,

par des apparences d'une fausse droiture ? On a

déjà vu que les Juifs, tout déréglés qu'ils étaient,

voulaient pourtant paraître justes, et ne pouvaient

ni souffrir les reproches des prophètes, ni avouer

leurs crimes : ce vice s'incarna chez les phari-

siens.

QU/E insuper, et malitias tuas docuisti vias

tuas. Et, après tout cela, vous voulez paraître

justes? Non seulement vous pratiquez le mal, mais

vous l'enseignez; vous tenez une école de perdi-

tion, et vous ne pouvez vous résoudre à souffrir

qu'on vous en reprenne. Les Septante ( 1 2) rendent

Sauveur, dans l'Evangile (3) : Jérusalem, Jérusa-

lem, qui lues les prophètes, et qui lapides ceux qui

te sont envoyés, etc.

v. 30-31. Quasi leo vastatorgeneratiovestra.

Videte verbum Domini. La ponctuation de cet en-

droit est différente. Quelques-uns traduisent ainsi,

en le joignant à ce qui précède: Votre glaive a tué

les prophètes, comme un lion qui ravage tout. O
race d'Israël, écoute^ la parole du Seigneur. D'au-

tres traduisent l'hébreu (4) : Votre épée a dévoré

les prophètes, comme un lion destructeur, ô géné-

ration ! ô race ou ô temple ! Vous autres, voye\ la

parole du Seigneur. Les Septante($) : L'épée a con-

sumé vos prophètes, comme un lion exterminateur,

et >
} ous nave\ point été arrêtés parlacrainte. Écou-

te- la parole du Seigneur. Le prophète anime en

quelque sorte l'épée, en disant qu'elle mange,

qu'elle dévore. Il met le terme voir, pour enten-

dre, c'est un hébraïsme.

^.31. Numquid solitudo factus sum Israeli,

aut terra serotina ? Suis-je devenu pour Israël

un désert stérile, ou une terre- tardive; un terrain

froid et mal exposé, qui ne conduit que difficile-

ment ses fruits à maturité? L'hébreu (0): Ai-je été

pour Israël un désert, ou une terre ténébreuse, qui

n'est pas exposée au beau jour, au soleil levant, ou

au midi ? Les Septante (7) : Suis-je devenu pour Is-

raël une terre déserte ou couverte d'épines ; le

chaldéen et le syriaque : Une solitude, et une terre

déserte, stérile, inutile.

Recessimus, et non veniemus ultra ad te. ainsi tout le verset : Quoi! exercere\-vous encore

(1) m. Reg. xix. 1. et seq.

(2) lbid. >. 10.

(j) Malt, xxiii. )4- J5-

(4) in- =rm -mn htï: ns-sr c;*N>3: essin nhos

(Ç) Mi/a'.p» zaTrfayt t'jj: -coorj-a; UfidSv 'ô; Xicov ô

(6) n>SENo y-iN =n bN-,a;'b 'n »n -mon
17) Mi] Ëf<i}u.o; IfJvopiv -.'[> l'apsùjA, r, yîj xevgpacojiivT].

(8) yhn riy Nia: »1 un
(9) A'.o':t £~(-£v ô X»ô; f*o3j oy xuc.'SjOrjcr'f.iÉOa, /.al oJ/.

ïJ;ojjlev r.y'j; rÀ Ëtt.

(10) nnwp n'w Les Septante : Kck Kap0ê'vo;a't>)0o36j;A''8a

RU : r, :

.

(11) Isai. m. 20.

(12) Tis'ïi /.aXov i-iTrfiiJ-.v.; i-j -.xi; ô5ot; a>D t'3 r,TSiv

àyà^Tj-'.v, oJ/ outw; ; à).Xà *.»•. z'j iizivi\yt\r}io to3 frayât

Ta: 'j')'jj
: rsw.



J6 M RÉMIE. II. VAIN ESPOIR

34. Et in alis luis invcntus est sanguis aniinarum pau-
pcrum et innocentum ? Non in fossis inveni eos, sed in

omnibus quœ supra memoravi.

3$. Et dixisti : Absque peccato et innocens ego sum,

et propterea avertatur furor tuus a me. Ecce ego judicio

contendam tecum, co quod dixeris : Non peccavi.

36. Quam vilis facta es nimis, iterans vias tuas ! Et ab

./Egypto confunderis, sicut conïusa esab Assur.

37. Nam et ab is'a egredieris, et manus tuae erunt

super caput tuum, quoniam obtrivit Dominus COtlfiden-

tiam tuam ; et nihil habtbis prosperum in ea.

34. Et l'on a trouvé dans vos mains le sang des âmes
pauvres et innocentes. Je les ai trouvées non dans les

fosses, mais dans les mêmes lieux dont j'ai parlé aupara-
vant.

;:,. Et cependant voisavez dit : Je suis sans péché, je

suis innocente
;
que votre fureur s'éloigne de moi. Je vais

donc entrer en jugement avec vous, puisque vous dtes:
Je n'ai point péché.

36. Combien vous êtes devenue méprisable, en retombant
dans vos premiers égarements! Vous serez confondue
par l'Egypte, comme vous l'avez déjà été par l'Assyrie.

37. Car vous sortirez de l'Egypte tout éplorée, tenant
vos mains sur voire tète, parce que le Seigneur brisera

cei appui où vous avez misvotreconfiar.ee, et que vous
n'en pourrez tirer aucun avantage.

COMMENTAIRE

le bien pour rechercher mon amitié} Point du tout.

Mais vous vous êtes livrée au mal, pour souiller vos

voies. Le chaldéen : Pourquoi vous glorifie\-vous

dans vos voies, pour gagnet l'amitié des peuples

étrangers? Vous ave\ même enseigné le mal par

vos voies.

f. 34. Et in alis tuis inventus est sanguis

animarum pauperum. Les Septante (1) : On voit

le sang des pauvres cl des innocents dans vos mains.

Mais la première traduction est plus conforme à

l'hébreu (2). Vous voulez que je vous croie inno-

cente, et vos habits sont encore tout couverts

du sang soit des saints, des prophètes, et des

pauvres que vous avez immolés à votre cruauté et

à votre avarice ; soit des enfants et des victimes

humaines que vous avez sacrifiés à Moloch (3).

Non in fossis inveni eos. Vous avez commis

le meurtre avec si peu de précaution, que vous

n'avez pas môme couvert de terre le sang que

vous avez répandu
;

je l'ai trouvé au lieu même du

meurtre. Tout ceci est une suite du plaidoyer ; il

convainc les Juifs par des preuves sans réplique.

Manassé, au commencement de son règne, avait

rempli Jérusalem de meurtres ; il l'avait inondée

de sang jusqu'au-dessus des bords (.)). Sanguinem

innoxium fudit Manasses mullum nimis, donec

implerel Jérusalem usque ad os.

f. }6.QuAM VILIS FACTA ES NIMIS. VOUS VOUS êtes

avilie en recherchant de nouveau le secours des

étrangers, dont vous avez été si souvent rebutée,

et qui vous ont si souvent manqué de paroles.

L'Egypte vous trompera, et ne vous servira de

rien, non plus que l'Assyrie ne vous a été d'au-

cune utilité. Ab JEgyplo confunderis, sicut con/usa

es ab Assur. Achaz fit venir Téglathphalasar dans

la Palestine, mais le secours passager qu'il en

tira, fut fatal à lui-même et à ses successeurs (5).

L'Égyptien ne vous sera ni plus lidèle, ni plus

utile. On peut traduire l'hébreu (6): Que vous êtes

devenue méprisable, en changeant, ou en corrom-

pant vos voies! comme une prostituée qui s'aban-

donne à tous ceux qu'elle rencontre; ou, en

suivant la Vulgate : qui court après ses amants, et

qui ne se rebute point de leurs mépris et de leurs

mauvais traitements, qui réitère ses démarches.

Les Septante (7) : Vous ave\ conçu un souverain

mépris, en retombant dans vos premiers égare-

ments, ou en suivant vos anciennes voies. Vous
avez méprisé le Seigneur, et vous vous êtes enga-

gée de nouveau dans les désordres qu'on vous a

reprochés si souvent.

y. }~. Nam et ab ipsa egredieris, et manus
TUiC erunt super caput tuum. Comme Thamar
sortit de chez son Irère Amnon, qui l'avait violée,

les habits déchirés, et les mains sur sa tète (8; ;

ainsi vous serez obligée de sortir de l'Egypte, où

vous étiez allée demander du secours. Vous y se-

rez déshonorée et méprisée, et enfin l'on ajoutera

l'insulte au mépris. Cela arriva sous Sédécias. Ce
prince engagea le roi d'Egypte à son secours par

de grosses sommes qu'il lui donna. Le pharaon

sortit de l'Egypte, et s'avança comme pour venir

au secours de Jérusalem (9 : mais il fut battu et

repoussé par Nabucodonosor. Ainsi les Juifs

frustrés de ce secours, se virent tout d'un coup

sans espérance et sans ressource ; abandonnés de

Dieu et des hommes.

(1) Kks ^v Taî; y ton''. <Jo3 IjpîQrfîxv oit^a'»,

(3) Th:oJorct. lu:.

(4) iv. Rcg. xxi. 16.

(5) 11. Par. xxviii. 10. 21. Adduxitque Dominus contra

eum (Achab) Thegiatplialassar. qui el aiïlixit eum, et

nullo rcsistenie vastavit, etc.

(7) U' ri xorrs3f>ovi)?aç réoepa, roi OEUTspûaa t .«, o3oa; coj.

(8) m. Rcg. xiu. 19. — (9) Jjrcm. xxxvn. ;... 10.



CHAPITRE 111

Le Seigneur invite les enfants d' Israël à revenir vers lai. Infidélité de Judà. Rappel d'Israël;

son retour. Réunion des deux maisons d'Israël et de Juda. Gloire de Jérusalem.

i. Vulgo dicitur :Si dimis;rit vir uxorem suam, et rece-

dens ab eo, duxerit virum alterum, numquid revertelur

ad eam ullra ? numquid non pollula et contaminata

eril mulier illa ? Tu autem fornicata es cum amatoribus
multis ; tamen revertere ad me, dicit Dominus, et ego
suscipiam te.

2. Leva oculos luos in directum, et vide ubinon pros-

trata sis. In viis sedebas, expectans eos quasi latro in

solitudine ; et polluisti terram in fornicationibus tuis, et

in maliliis tuis.

i. On dit d'ordinaire : Si un; femme, après avoir été

répudiée par son mari et l'avoir quitté, en épouse un
autre, son mari la reprendra-t-il encore? Cette femme
n'est-t-elle pas considérée de lui comme impure et dés-
honorée ? Pour vous, vous vous êtes corrompue avec
plusieurs qui vous aimaient; cependant, revenez à moi,

dit le Seigneur, et je vous recevrai.

2. Levez les yeux en haut, et voyez où vous ne vous
êtes point prostituée. Vous étiez assisedansles chemins,

les attendant, comme un voleur attend les passants à l'é-

cart ; et vous avez souillé la terre par vos forni;ationset

par vos méchancetés.

COMMENTAIRE

v. i. Vulgo dicitur: Si dimiserit vir uxorem
suam, etc. C'est une continuation du discours

précédent et on voit dans cette figure, l'amour

incomparable de Dieu pour les hommes. Si un

simple mortel doit traiter si rigoureusement celle

que Dieu lui a donnée pour compagne : à combien

plus forte raison Dieu doit-il mépriser l'âme infi-

dèle. Jérémie a représenté jusqu'ici Jérusalem

sous l'idée d'une femme infidèle, qui abandonne

son époux, pour vivre dans le désordre. La loi de

Moïse (i) permettait le divorce au mari qui trou-

vait dans son épouse quelque laideur ; ce sont les

termes de la loi : mais elle lui défendait de la

reprendre, dès qu'elle en avait épousé un autre,

quand même ce second mari l'aurait également

répudiée, ou quand il serait mort. Moïse ajoute :

De peur que vous ne fassiez pécher la terre que le

Seigneur voire Dieu doit vous donner ; comme si

c'eût été profaner la terre Promise, de reprendre

une femme répudiée une seconde fois par un

autre mari. L'hébreu semble faire allusion à ces

paroles du législateur, lorsqu'il dit ici (2) : Celle

terre n est-elle pas souillée et corrompue ! au lieu de

ce que les Septante et la Vulgate portent : Celle

femme n'esl-elle pas souillée et déshonorée )

Reprendre une femme ainsi répudiée, n'est-ce

pas souiller votre pays, et le rendre abominable

aux yeux de Dieu r Voici donc le raisonnement

du prophète. Un homme parmi vous qui a donné
un écrit de divorce à sa femme, ne la regarde plus

qu'avec horreur, dès qu'elle a contracté un second
mariage. Je pourrais en agir de même avec vous.

Vous avez mérité que je vous abandonnasse,

vous vous êtes souillée avec des dieux étrangers,

cependant je veux bien oublier vos infidélités, et

vous reprendre, pourvu que vous changiez de
conduite. Vous vous êtes corrompue avec plusieurs

amants ; les Septante (3): avec plusieurs pasteurs ;

néanmoins retourne^ à moi, et je vous recevrai.

y. 2. Leva oculos in directum, et vide ubi

non prostrata sis. L'hébreu (4) : Leve\ les yeux
vers les hauteurs, vers les montagnes et les colli-

nes, où vous avez adoré les idoles, et où vous

vous êtes souillée par des prostitutions spirituelles

et réelles, dans les infâmes cérémonies de vos

faux dieux.

In vus sedebas, expectans eos, quasi latro
in solitudine. Les Septante ( : Vous élie\ assise

sur les vo'es, ô Jérusalem, comme une corneille

solitaire, qui attend avec impatience les corbeaux,

pour les suivre et se joindre à eux. Plusieurs

exégètes traduisent (6) : Vous élie\ comme un

(1) Dcut. xxiv. 1. 2. etc. Si acceperit homo uxorem, et

habuerit eam, et non invenerit gratiam ante oculos ejus

propter aliquam fœditatem, scribet libellum repudii, et

dabit in manu illius, et dimittet eam de domo sua. Cum-
que egressa alterum maritum duxerit, et ille quoque
oderit eam, dederitque ei libellum repudii... Non poterit

prior maritus recipere eam in uxorem : (v)uia polluta est,

et abominabilis facta est coram Domino. Ne peccare
facias terram tuam quam Dominus Deus tuus tradiderit

tibi possidendam.

(2; N>m yiNn rpnn >]i:n ni'ti

(?) Les Septante: O'u [*ia".voj*6vj] u.tav(W<ïîT«! t\ yuvt)

s/.civ7), v.3.'. ouv£;e7:ôpv;u7aç év noi'xi-y. roXXoîç.

(4) csï by i'3'y >nw

{<,) E'sd Taî; ôoot; i/.i'h'jnz x-j-.f
t
; i'i-i': /.opojvir] r,ps;xt»i;xiVT)

.

(6) -13103 W73 cni n=tt-> C3T! br Ha Cliald. Munst.

Pag. Ment. Vatab. et alii plerique.



3« JÉRÉMIE.- III. - CULPABILITÉ DE JÉRUSALEM
3. Quam ob rem prohibitae sunt stillae pluviarum, et

serotinus imber non fuit. Krons mulieris meretricis facta

est tibi, noluisti erubescere.

4. Ergo saltem amodo voca me : Pater meus, dux vir-

ginitatis mea2 tu es ;

<,. Numquid irasceris in perpetuum, aut perseverabis
in finem ? Ecce locuta es, et fecisti mala, et potuisti.

}. C'est ce qui a été cause que l'eau du ciel a été rete-
nue, et que les pluies de l'arrière-saison ne sont point
tombées. Après cela, vous avez pris le front d'une
femme débauchée, vous n'avez point voulu rougir.

4. Appelez-moi donc, et invoquez-moi au moins main-
tenant : Vous êtes mon père; vous êtes celui qui m'avez
conduite, lorsque j'étais vierge:

5. Serez-vousdonc fâché pour toujours.- et votrecolère
durera-t-elle éternellement ? Mais vous avez parlé avec
audace, vous avez commis toutes sortes de crimes, et
vous vous y êtes abandonnée de tout votre pouvoir.

COMMENTAIRE

Arabe sur les chemins dans le désert. Ou : Comme
un Arabe du déserl, vous èih\ en embuscade sur les

chemins. Les Arabes ont été de tout temps redou-

tés pour leur brigandage (1). L'hébreu av.-, peut

signifier un corbeau, un Arabe, le soir, ou un

voleur nocturne, selon qu'on le prononce 'oreb,

'arâb ou 'éreb. Les courtisanes autrefois

s'asseyaient sur les chemins. Voyez ce qu'on a dit

dans la Genèse sur l'histoire de Thimar (2). Le
même détail se trouve dans les Proverbes (3), et

dans Ézéchiel (4). Le Sage décrit une femme
débauchée, qui est en embuscade comme un
voleur, et qui saisit un jeune homme au commen-
cement des ténèbres de la nuit. Prov. vu, 8, 9.

POLLUISTI TERRAM IN FORNICATIONIBUS TUIS. La
terre même a eu en quelque sorte horreur de vos

impudicités. Vous avez par votre mauvais exem-
ple engagé tout le pays dans le crime. Toute
chair a corrompu sa voie, et je ne vois dans toute

votre terre que des objets d'horreur. On dit

qu'une terre est souillée, lorsque 'ceux qui l'habi-

tent sont eux-mêmes corrompus.

f. }. QUAMOBREM PROHIBIT.E SUNT STILL.E PLU-

VIARUM. Le prophète parle d'une sécheresse qui

arriva sous Josias, et dont il fait encore mention,

chapitre v, 24; elle est différente de celle qui est

prédite au chapitre vin, 13, 20, et dont on voit

une description pathétique au chapitre xiv. Il

faut mettre ce verset 3 entre parenthèse : Vous
avez souillé votre pays par toute sorte d'infamies;

(c'est pourquoi la pluie ordinaire de l'arrière-sai-

son n'est point tombée) : vous avez continué dsns
vos désordres avec un front de prostituée. Le
terme hébreu (5) Malqôsch, qu'on traduit par

imbtr serolinus, la pluie de l'arrière-saison, signifie

celle qui tombe dans la Judée après les semailles,

et vers le mois de novembre (6). Les Septante (7)
sont fort différents de l'hébreu ; ils ne parlent

point de cette circonstance de la sécheresse
:

Vous ave\ eu plusieurs pasteurs, qui ont été pour
vous des pierres de scandale ; vous ave\ pris le

visage d'une prostituée: vous ave\ été sans pudeur
envers tous.

^. 4. Pati.r meus, dux virginitatis meje tu es.

Dites-moi : Vous clés mon père, et le gardien de ma
virginité, ou de ma jeunesse. Vous êtes mon père
et mon époux. L'époux succède au père dans le

soin de garder la virginité d'une jeune fille qu'il

prend pour épouse. Les Hébreux appelaient le

mari (3) le gardien de la virginité, ou de la jeunes-

se de son épouse. Demandez au Seigneur la

sagesse (9), afin qu'elle vous délivre de la femme
étrangère, qui adoucit ses discours, et qui aban-

donne le gardien, ou le conducteur de sa jeunesse,

et qui viole l'alliance de son Dieu, dit Salomon,
en parlant d'une femme qui quitte son mari, pour
vivre dans le libertinage.

f. '). Numquid irasceris in perpetuum, aut
perseverabis in finem ? Ce sont les paroles que
le prophète met dans la bouche de l'épouse infi-

dèle^ qui îl conseille deretournerà son époux(io).

Dites-lui : Vous êtes mon père, mon Seigneur, le

gardien, l'époux de ma jeunesse; votre colère

sera-t-elle allumée pour toujours contre moi ? La
justice et la rigueur ne feront-elles jamais place à

la miséricorde ? Mais au lieu de prendre ce parti,

et de recourir humblement à la clémence de votre

Dieu, vous ave\ continué à dire et à faire tout le

mal que vous ave\ pu. Vous avez continué à irriter

Dieu par vos discours insolents et par votre con-

duite criminelle : Ecce locula es, et fecisti mala, et

poluisli.On peut traduire l'hébreu (11) \Gardera-l-il

(1) Gcnes. xvi. 12. - Diodor. Sicul. I. 11.- Strabo L xvi.

- Plin. I. vi. c. 26. H'cronym. hic.

(2) Gènes, xxxvm. 14.

(!) Prou, xxxiu. 27. 28. Fovea profunda est meretrix,
et puteus angustus aliéna;... insidiatur in via quasi latro.

Ibid. c. vin. 9. 10.

(4) E\ech. xvi. 25. Ad omne caput viœ agdificasti signum
prostitutionis tua;. Vide cl $' ji.

(5) n»n n 1
! M/ip^m e>33"i iy:an

(6) Deut. xi. 14.

(7) Koc't ïrs/s; 7:oiu.Eva; koàXoÙ; et{ npoxou.u.a aEa-jifr O"<}<!;

r.opvq; iyivivô soî, â^vrjav^uvc^aa; ^po; râvTa;. Ils ont
déjà rendu par pasteurs, le mot hébreu qui signifie aussi

des amants, f. 1.

(8) nva ^bà Les Septante : A'p/^ôv xr,; ^apOevta;.

(9) Prov. 11. 16. 17. nnyj ^Vîn naiyn Joël. 1. 8. "jya by

: nnirj

(10) lia Chald. Thom. Vat. Isidor. Cislr. Maldon.
(u) my-in m» ym >maT run nsaS idw» cin aViy'j *jTBa»n
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6. El dixit Dominusad me in diebus Josiae régis : Num-
quid vidisti quae fecerit aversatrix Israël ? Abiit sibimet

super omnem montem excelsum, et sub omni ligno fron-

doso, et fornicata est ibi
;

7. Et dixi, cum fecisset omnia : Ad me revertere ; et

non est reversa.

8. Et vidit prœvaricatrix sororejus, Juda, quia pro eo

quod mœchata esset aversatrix Israël, dimisissem eam,
et dedissem ei libellum repudii ; et non timuit prasvari-

catrix Juda, soror ejus, sed abiit, et fornicata est etiam

ipsa ;

9. Et facilitate fornicationis suœ contaminavit terram,

et mœchata est cum lapide et ligno
;

10. Et in omnibus his non est reversa ad me prasvari-

catrix soror ejus, Juda, in toto corde suo, sed in menda-
cio, ait Dominus.

o. Le Seigneur médit aussi au temps du roi Josias:

N'avez-vous point vu ce qu'a fait la rebelle Israël? Elle

s'en est allée sur toutes les hautes montagnes et sous

tous les arbres chargés de feuillages, et elle s'y est

livrée à sa lornication honteuse.

7. Et, après qu'elle a fait tous ces crimes, je lui ai dit :

Revenez à moi: et elle n'est point revenue.

8. Et la perfide Juda, sa sœur, voyant que j'avais répu-
dié la rebelle Israël et que je lui avais donné l'écrit de
divorce ;

Juda,dis-je, cette sœur perfide, n'a point eu de
crainte; mais elle s'en est allée, et elle s'est corrompue
aussi elle-même.

9. Elle a souillé toute la terre par le débordement de
sa prostitution, et elle s'est corrompue avec la pierre et

le bois.

10. Et.aprèstousces crimes, la perfide Juda, sa sœur,
n'est point revenue à moi de tout son cœur, mais d'une
manière feinte, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

son ressentiment pour toujours ? Conservera-t-il sa

colère éternellement ? (Ces verbes sont au mascu-

lin). Voilà que vous ave\ parlé, et que vous ave\

fait des maux, et que vous ave\ prévalu. (Ceux-ci

sont au féminin). Votre malice l'a emporté sur

ma clémence. Malgré mes bonnes intentions à

vouloir vous sauver, vous rappeler, vous recevoir

en grâce, je me vois forcé par vos crimes conti-

nuels de vous abandonner.

y. 6. Dixit Dominus ad me in diebus Josi/e

régis. C'est ici un nouveau discours (1). Jérémie

a convaincu Juda d'infidélité, d'idolâtrie, et de

toutes sortes de corruptions, dans une espèce de

plaidoyer, depuis le commencement du chapi-

tre 11 jusqu'ici ; à présent, le Seigneur, comme
juge, prononce la sentence, et exhorte de nou-

veau les Juifs à revenir à lui. Tout ceci se passa

avant la dix-huitième année de Josias, et dans un

temps où les Juifs étaient encore plongés dans

les derniers dérèglements.

NUMQUID VIDISTI QU^ FECERIT AVERSATRIX

Israël? Vous venez d'exposer les abominations

de Juda : mais avez-vous oublié ce qu'a fait cette

rebelle d'Israël, ce royaume des dix tribus ? Le

terme hébreu (2) Meschoukâh, que l'on traduit

par aversatrix, une révoltée, dans tout ce chapitre,

peut signifier une épouse désobéissante, infidèle,

qui quitte son époux, et qui se soulève contre

lui. Les Septante (3): La demeure d'Israël.

v. 8. Et vidit pr^evaricatrix soror ejus Juda.

La perfide Juda, sa sœur, voyant que j'avais répu-

dié la rebelle d'Israël, n'a pas appréhendé d'être

traitée de même ; elle a quitté le Seigneur, et

s'est abandonnée à toutes sortes d'impudicités.

Les dix tribus s'étaient corrompues par l'idolâ-

trie plus tôt que le royaume de Juda. Jéroboam

engagea d'abord tout son peuple dans le culte des

veaux d'or. Ses successeurs enchérirent sur son

impiété, et introduisirent dans Israël toutes les

divinités étrangères, et toutes les superstitions

dont ils purent s'aviser. Dieu, irrité de leurs désor-

dres, les répudia et les livra entre les mains des

Assyriens, qui ruinèrent ce royaume, et en trans-

portèrent les habitants au delà de l'Euphrate.

Juda fut témoin de tout cela. Il vit les crimes et

les dérèglements d'Israël. Il eut de temps en

temps quelques bons princes qui soutinrent les

intérêts de Dieu, et rappelèrent le peuple à son

devoir. Les malheurs du royaume d'Israël étaient

pour Juda un avertissement de ce qu'il devait

faire ; il savait de quels maux il était menacé, s'il

imitait Israël. Les prophètes ne cessaient de
crier, d'exhorter, de menacer, d'invectiver contre

ce peuple rebelle. Enfin le Seigneur prononce ici

la sentence contre lui. Il l'exhorte néanmoins à

se convertir sérieusement, avec promesse de le

recevoir et de le combler de biens, s'il retourne

à lui.

y. 9. Facilitate fornicationis su.e contami-
navit terram. L'hébreu (4) : El par la légèreté,

la facilité, la lubricité de son incontinence, elle a
souillé le pays. Ou bien : Et par le cri de son

impudicilé, par ses impudicités connues et crian-

tes, elle a souillé la terre. Les Septante (5) : Sa
prostitution a été regardée comme rien. Elle ne s'en

est fait aucun scrupule ; elle l'a commise haute-

ment, tête levée, effrontément. Elle a adoré la

pierre et le bois. Les idoles sont ceux qui l'ont

corrompu : Mœchata est cum lapide et ligno.

y. 10. Non est reversa ad me... in toto corde
suo ; sed in mendacio. Il y avait eu dans Juda
diverses réformes, principalement sous les rois

(1) lia Grot. Jun. Tremel. Pisc. alii quidem.

(2) btow» mwo nnwy -iwn n's-in

()) H' xatoixfa toù I'aparjX.

(4) yiNn]nN ^nni nnuT bpn n»m

(5) Ka: îfj'vcto èi; OlISèv r, r.opyi'.tx àjtr,;
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il. Et dixit Dominus ad me : Justificavit animam suam
aversatrix Israël, comparatione praevaricatricis Juda;.

12. Vade, et clama sermones istos contra aquilonem,

et dices : Revertere, avsrsatrix Israël, ait Dominus, et

non avertam faciem meam a vobis, quia Sanctus ego
sum, dicit Dominus, et non irascar in perpetuum.

il. Et le Seigneur me dit: La rebelle Israc! a paru
juste, si on la compare avec la perfide Juda.

i2. Aile/, et criez vers le nord; faites entendre ces

paroles: Revenez, rebelle Israël, dit le Seigneur; et je

ne détournerai point mon visage de vous, parce que je

suis saint, dit le Seigneur, et que ma colère ne durera

pas éternellement.

COMMENTAIRE

Joas, Ézéchias, Mariasse, mais le peuple n'avait

jamais sincèrement quitté l'idolâtrie. Tantôt il

n'abandonnait que le culte public et grossier des

idoles, sans renoncer aux hauts lieux et aux

superstitions cachées; d'autres fois, il quittait le

culte de Baal ; mais sans quitter celui des astres.

Enfin, dès que le prince réformateur était mort,

et que la crainte qui avait jusque-là retenu les

mains du peuple, ne les arrêtait plus ; dès qu'un

roi ou permettait, ou tolérait, ou inspirait par son

exemple le mépris de Dieu et le culte des idoles,

le peuple retournait à ses anciennes habitudes,

suivait son penchant dominant, et montrait que sa

conversion n'avait été ni sincère, ni solide, et

qu'il ne lui avait manqué que l'occasion ou la

liberté de mal faire.

p. ii. Justificavit animam suam aversatrix

Israël, comparatione pr-evaricatricis Jud/E.

Israël s'est justifiée en quelque sorte, par la com-

paraison de sa conduite avec celle de Juda. Ce
royaume a encore surmonté les crimes d'Israël.

C'est dans le même sens qu'Ézéchiel (i) disait

que Samarie avait justifié SodomeetGomorrhe, en

ce qu'elle avait commis de plus grands crimes,

que ces villes n'avaient jamais fait : Juslijicasli

sorores tuas in omnibus abominalionibus tuis, quas

operala es. Les dix tribus étaient plus dignes de

pardon que la tribu de Juda, puisqu'elles n'avaient

jamais eu les mêmes avantages. On ne connaît

aucun prince d'Israël solidement pieux, qui ait

rappelé son peuple de ses égarements. Le nom-

bre des prophètes fut moins grand dans Israël :

le temple du Seigneur était éloigné ; les prêtres

et les instructions manquaient souvent : mais dans

Juda, on vit plusieurs prophètes, des prêtres

savants et zélés, un certain nombre de rois pieux
;

on y eut tous les secours qu'on pouvait demander
du côté de la religion. L'exemple de la punition

de Samarie ne devait-il pas encore faire une forte

impression sur le cœur de Judar Ce peuple

rebelle abusa de tout et n'en devint pas meilleur
;

ne justifia-t-il pas en quelque sorte les crimes

d'Israël (2 ?

y. 12. Vade, et clama sermones istos contra
aquilonem. Alle\, et crie^ vers le nord; vers

Samarie, située au ncrd de Jérusalem ; ou plutôt,

vers l'Assyrie et les pays au delà d'Euphrate, où
les dix tribus étaient alors captives. Jérémie

reçoit ordre de se tourner de ce côté et d'inviter

ces tribus à se convertir au Seigneur, et à revenir

dans leurs pays et dans Jérusalem, puisque Juda
était encore plus corrompu qu'elles : Revenez à

moi, et je ne détournera: point mon visage de

vous ; reconnaissez votre iniquité et je vous rece-

vrai.

Non avertam faciem meam a vobis, quia

sanctus ego sum, et non irascar in perpetuum.

L'hébreu (;): Je ne ferai point tomber ma face

dans vous, ou sur vous, parce que je suis miséri-

cordieux, dit le Seigneur. Les Septante (4) : Je

n'affermirai point ma face sur vous, je ne vous

regarderai pas dans ma colère, je ne ferai pas

tomber ma colère sur vous, parce que je sw.s misé-

ricordieux. Cette expression, arrêter sa face sur

quelqu'un, marque une violente colère de la part

de Dieu {'-,}. Quiconque mangera du sang parmi

vous, qu'il soit étranger, ou naturel du pars, j'arrê-

terai ma face sur son âme, et je la ferai périr du

milieu de son peuple. Mais il vaut mieux l'expli-

quer dans le sens de la Vulgate : Je ne détour-

nerai point ma face de vous ; ou, je ne baisserai

point les yeux en votre présence, comme lors-

qu'on parle à un homme qu'on n'aime point, qu'on

ne veut point obliger, à qui l'on ne veut pas mon-
trer un visage ouvert et prévenant. Pourquoi êtes-

vous en colère, disait le Seigneur à Caïn (6 . cl

pourquoi votre face est-elle abattue} Retirez-vous,

disait Abner à Azaël (7), de peur que je ne vous

tue ; et après cela, comment lèverai- je ma face

devant Joab) Comment oserai-je paraître devant

lui? Et David, parlant à Dieu (8) : Seigneur,

èleve\ sur nous l'éclat de votre face; regardez-

(1) E-^cch. xvi 51.

(2) Vide Theodorct. et Hicron hic.

(3) n'n> t=Nj »:n TDn >s trra >3s Vas ni*5

(4) Koei ou (jù) <Ji7]piau> to t.ç.6z(i)TZOV u.o3 É'j'

Ià6ï)U.OV Êyd) ïi[Ll. Ita et Syr. et Arab.

ujj.a;

(5) Lcvit. xvii. 10.

(6) Gencs. iv. t.

( 7) 11. Rcg. 11. 22.

(8) Psal. m. 7.
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1?. Verumtamen scito iniquitatem tuam, quia in Domi-
num Deum tuum prœvaricata es, et dispersisti vias tuas

alienis sub omni ligno frondoso, et vocem meam non
audisti, ait Dominus.

14. Convertimini, filii revertentes, dicit Dominus, quia

ego vir vester; et assumara vos unum de civitate, et duos
de cognatione, et introducam vos in Sion.

1
•'

. Et dabo vobis pastores juxta cor meum, et pascent

vos scientia et doctrina.

16. Cumque multiplicati fuerilis, et creveritis in terra

in diebus illis, ait Dominus, non dicent ultra : Arca tes-

tamemi Domini; neque ascendet super cor, neque recor-
dabuntur illius, nec visitabitur, nec fiet ultra.

ij. Mais reconnaissez votre iniquité: car vous avez

violé la loi du Seigneur votre Dieu; vous vous êtes

prostituée à des dieux étrangers sous tous les arbres

chargés de feuillages; et vous n'avez point écouté ma
voix, dit le Seigneur.

14. Convertissez-vous, mes enfants, revenez à moi, dit

le Seigneur, parce que je suisvotre époux ; et j'en choi-

sirai d'entre vous un d'une ville et deux d'une famille
;

et je vous ferai entrer dar.s Sion.

15. Alors je vous donnerai des pasteurs selon mon
cœur, qui vous nourriront de la science et de la doc-
trine.

16. Et lorsque vous vous serez multipliés, et que vous

vous serez accrus sur la terre, dit le Seigneur, on ne

dira plus : Voici l'arche de l'alliance du Seigneur. Elle

ne reviendra plus dans l'esprit, on ne s'en souviendra

plus, on ne la recherchera plus, et on ne la rétablira

plus.

COMMENTAIRE

nous favorablement, et accordez-nous l'effet de

nos demandes.

v. 15. Dispersisti vias tuas alienis sub omni

ligno frondoso. A la lettre (1) : Vous avt\ par-

tagé vos voies à des étrangers, comme une épouse

qui partage ses faveurs à d'autres qu'à son mari.

Vous avez voulu allier mon culte avec celui des

idoles, et, malgré ce crime énorme, Dieu ne

demande que le regret pour pardonner : Scito

iniquitatem tuam, quia in Dominum Deum tuum
pra'varicalor es.

y. 14. Convertimini, filii, revertentes, quia

ego vir vester ; etassumam vos unum de civi-

tate, et duos de cognatione. L'hébreu (2) :

Revenez, fils rebelles, dit le Seigneur, parce que je

serai voire maître, et je vous reprendrai sous ma
domination

;
je vous recevrai de nouveau comme

mes sujets, et je vous ramasserai partout où vous

puissiez être, quand il n'y en aurait qu'un de vous

dans une ville, ou deux dans tout un pays. Ou
bien: Je vous recevrai, quand même il n'y en

aurait qu'un de toute une ville, qui voudrait reve-

nir et deux de toute une province. Ces promesses

furent accomplies à la lettre, après l'édit de

Cyrus, qui permettait aux Juifs de revenir dans

leur pays (]). Plusieurs Israélites des dix tribus

revinrent dans la Palestine ; mais ils ne revinrent

que peu à peu et par pelotons, pour ainsi dire, un

à un : ces diverses bandes, toutefois, ne laissèrent

pas de peupler le pays, et de former un grand

peuple. Après la venue de Jésus-Christ et la pré-

dication de l'Évangile, on vit dans un sens beau-

coup plus parfait, l'exécution de ces promesses

dans la conversion des Gentils, et de ceux des

Juifs à qui il accorda le don de la foi.

y. 15. Dabo vobis pastores juxta cor meum.

Zorobabel, Jésus, fils de Josédech, Esdras et

Néhémie furent des pasteurs selon le cœur de

Dieu, accordés au peuple de retour de Babylone.

Mais, dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ

a donné à son Église des hommes remplis de son

Esprit, qui ont apporté à son peuple choisi, le

pain de vie et la science du salut.

y. 16. Non dicent ultra: Arca Testamenti

Domini. On ne dira plus: Voici l'arche d'alliance

du Seigneur ; on ne se glorifiera plus de posséder

ce dépôt ; on ne mettra plus sa confiance en ce

gage de la protection du Seigneur ; on aura quel-

que chose de plus précieux, de plus sacré et de

plus auguste ; le Seigneur lui-même demeurera au

milieu de son peuple ; et tandis qu'auparavant

l'arche du Seigneur était renfermée dans l'enceinte

du sanctuaire, Jérusalem tout entière sera alors

le siège du Seigneur, et le marchepied de son

trône : In lempore illo vocabilur Jérusalem solium

Domini. Juda seul possédait le dépôt de l'arche

de l'alliance
; quand vous serez de retour de

l'Assyrie, ce monument sacré sera commun à

toutes les tribus. Bien qu'il soit à peu près cer-

tain que l'arche n'ait pas été remise dans le sanc-

tuaire du second temple, il est évident que la prophé-

tie n'eut son accomplissementtotal, qu'après lave-

nue du Sauveur. Le sacrement de l'Eucharistie rem-

plaça avec avantage l'arche de l'ancienne alliance.

(1) i;t-i yy S; rrm =nn "j>3"n riN nîsn Jérémie a déjà
exprimé dans les mêmes termes les impudicités de Juda.
Voyez le chapitre 11. 2Ç. Vide vias tuas in convalle...

Cursor levis explicans vias suas. J6. Vilis facta es nimis

iterans vias tuas, lia cl Prou. xxxi. 19. 20. Vinm vin in

adolescentia... via mulieris adultéras. Gcncs. vi. i2,Omnis
caro corruperat viam suam.

(2) >nrpHi C33 'nbya >.-3N >; mn> cwc^itfC'îa ir>ur

-nsra r=>:w "l>yo inN =:tn Les Septante : E'ri^tpaçrjts

\jo\ âye-Tïi'.orE:, otdn, iyà /.aTa/.uptEÔ'ju> Û|jlgjv, /.ai Xr]'J/0[iat

u;j 5; êva m. rerî/Ebi;, xal osio s'y. jiarpta;.

(?) Theodorét. Hebrcei apud Hicronrm. Tlwm. Hugo.

Sanct. Crot.
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17. In tempore illo vocabunt Jérusalem solium Domi-
ni; et congregabuntur ad eam omnes gentes in nominc
Domini in Jérusalem, et non ambulabunt post praviiatem
cordis sui pessimi.

18. In diebus illis ibit domus Juda ad domum Israël,

et venient simul de terra aquilonis ad terram quam dedi
patribus vestris.

19. Ego autem dixi : Quomodo ponam te in lilios, et

tribuam tiDi terram desiderabilem, hereditatcm praecla-

ram exercituum gentium ? Et dixi : Patrem vocabis me,
et post me ingredi non cessabis.

20. Sed quomodo si contemnat mulieramatorem suum,
sic contempsit me domus Israël, dicit Dominus.

21. Vox in viis audita est, ploratus et ululatus fiiiorum

Israël, quoniam iniquam fecerunt Mam suam, obliti sunt

Domini Dei sui.

17. En ce temps-là, Jérusalem sera appelée le trône
de Dieu; toutes les nations viendront s'y assembler au
nom du Seigneur, et elles ne suivront plus les égare-
ments de leur cœur endurci dans le mal.

18. En ce temps-là, la maison de Juda ira vers la

maison d'Israël, et elles retourneront ensemble de la

terre de l'aquilon à la terre que j'ai donnée à vos pères.

19. Pour moi, j'avais dit: Je pense à vous mettre au
nombre de mes enfants, à vous donner une terre dési-
rable, et l'excellent héritage de la multitude des gentils-

Vous m'y appellerez votre père, disais-je alors, et vous
ne cesserez jamais de me suivre.

20. Mais la maison d'Israël n'a eu que du mépris pour
moi, dit le Seigneur, comme une femme qui dédaigne
un homme qui l'aime.

21. Une voix a étéentendue dans les chemins, les pleurs

et les cris des enfants d'Israël, parce qu'ils ont rendu
leurs voies criminelles et qu'ils ont oublié le Seigneur
leur Dieu.

COMMENTAIRE

f. 17. Congregabuntur ad eam omnesgentes.

Après le retour de la captivité, un certain nombre
d'étrangers se convertirent au Seigneur, et se

réunirent avec son peuple ; et d'autres, par un

principe de religion, vinrent de temps en temps

au temple, pour y offrir des sacrifices, sans toute-

fois recevoir la circoncision, ni embrasser les

autres observances de la loi. Nous en voyons

quelques vestiges dans l'Écriture et dans Josè-

phe. Mais on ne montrera jamais que les pro-

messes des prophètes qui, en tant d'endroits, .nous

parlent du concours de toutes les nations à Jéru-

salem, aient été exactement remplies avant la

venue de Jésus-Christ, et avant la conversion des

gentils au christianisme.

j>. 18. In diebus illis ibit domus Juda ad
domum Israël, et venient simul de terra aqui-

lonis. On voit par les Paralipomènes, par Esdras

et par Néhémie, que plusieurs Israélites des dix

tribus s'étaient joints aux enfants de Juda et de

Benjamin, et étaient revenus ensemble dans la

Palestine. Ce retour des dix tribus ne fut pas ins-

tantané, comme on l'a déjà remarqué; les peuples

ne revinrent que dans la suite de plusieurs années.

f. 19. Ego autem dixi: Quomodo ponam te

in filios? Pour moi, j'avais d'il: Je pense à pous

mettre au nombre de mes enfants, ou bien : Je me
suis dit à moi-même : Comment pourrai-je vous

rétablir, et multiplier votre race affaiblie et dinr-

nuée ? Comment pourrai je vous rendre des

enfants, et vous relever de vos pertes ; rétablir

votre pays, et vous donner l'empire sur les

nations : Hereditalem prœclaram exercituum gen-

tium} J'ai cru que le meilleur moyen d'exécuter

mes projets en votre faveur, était de prendre la

qualité de père à votre égard, et de vous obliger

à me considérer comme tel et à me rendre une

parfaite obéissance : El dixi : Patrem vocabis me,

et post me ingredi non cessabis. Mais vous avez

rejeté ces conditions, et vous avez annihilé mes
meilleures intentions. Vous m'avez traité avec la

même indignité, qu'une épouse qui quitte son

époux : Quomodo si conlemnal mulier amatorem
suum, sic conlempsisli me.

HEREDITATEM PR/ECLARAM exercituum gen-

tium. On peut l'expliquer de la domination sur

les peuples étrangers, qui est promise à Jérusalem

en plus d'un endroit des prophètes
;
promesse qui

a été pleinement exécutée dans l'obéissance que

les peuples païens ont rendue à l'Eglise, dans

leur conversion. L'hébreu (1) peut s'expliquer de

la beauté du pays d'Israël, qui est l'objet de l'en-

vie et des désirs de la plupart des autres peuples.

A la lettre: L'héritage de la beauté, ou du désir

des armées des nations. Les Septante (2): L'héri-

tage du Dieu tout-puissant des nations.

V. 21. VOX IN VUS AUDITA EST, PLORATUS ET

ululatus filiorum Israël. Je me suis vengé de

vos mépris et de vos infidélités par les malheurs

dont j'ai permis que vous soyez accablée. On
n'entend partout que les cris et les pleurs d'un

peuple opprimé. Vous sentez à présent la pesan-

teur de mon bras, après avoir rejeté mes faveurs

et mes offres. L'hébreu (3) : On entend une voix

sur les hauteurs, ou dans les campagnes (4), ou sur

les chemins (5); des pleurs, el des cris lamentables,

(1) rsns muas >;s nbns La Judée est appelée terra ';s

tsebî, clcgantix. 11. Reg. 1. \<).-E^ech. xx. 6. - Dan. xi. 16.

Theod. hic. I0.rjpovou.:av o/OaaaT^v.

(2) KX7)povouiav @eoû ^avcoxpÂTop-j; sÛvàiv.

(;) bNTi'» >33 ui:nn Oa voir: n»3B by b>p

(4} Ludov. de Dieu. Vide sup. ff. 2. et iv 11. lia et Chald.

hic. ]nzz by Nbp

{<,) Syr. Vulgat.
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22. Converlimini, filii revertentcs, et sanabo aversiones

ve>tras.

Ecce nos venimus ad te; tu enim es Dominus Deus
noster.

2;. Vere mendaces erant colles et inultiiudo montium
;

vere in Domino Deo nostro salus Israël.

24. Confusio comedit laborem patrum nostrorum ab
adolescentia nostra, grèges eorum, et armenta eorum,

lilios eorum, et fi lias eorum.

2$. Dormiemus in confusione nostra, el opeiiet nos

ignominia nostra, quoniam Domino Deo nostro pecca-
vimus nos, et patres nostri, ab adolescentia nostra usque
ad diem hanc, et non audivimus voc. m Domini Dei nos-

tri.

22. Mais convertissez-vous, enfants rebelles, et je

guérirai le mal que vous vous êtes fait, en vous détour-
nant de moi.

LE PROPHÈTE AU NOM DU PEUPLE.

Nous voici, Seigneur ; nous revenons à vous: Car vous
oies le Seigneur notre Dieu.

2;. Nous reconnaissons maintenant que toutes les col-

lines et les montagnes" n'étaient que mensonge. Nous
reconnaissons que le salut d'Israël est véritablement

dans le Seigneur notre Dieu.

24. Dès notre jeunesse le culte honteux des idoles a

dévoré les travaux de nos pères; il a consumé leurs

grands et petits troupeaux, leurs fils et leurs filles.

25. Nous dormirons dans notre confusion, et nous
serons couverts de notre honte, parce que nous avons
péché contre le Seigneur notre Dieu, nous et nospères,
depuis notre jeunesse jusqu'à ce jour, et que nous n'a-

vons point entendu la voix du Seigneur notre Dieu.

COMMENTAIRE

ou des cris qui excitent la compassion. Les Sep-

tante (1): On entend une voix qui sort de leurs

lèvres, des pleurs et des prières.

\. 22. CONVERTIMINI, FILII REVERTENTES, ET

sanabo aversiones vestras. Revenez à moi, en-

fants rebelles, el je guérirai le mal que vous vous

êtes Jait, en vous détournant de moi. On pourrait

traduire (2) : Retourne^, mes enfants, retourne^, el

uérirai voire retour; ou, dans un sens tout con-

traire : Revenez, enfants désobéissants, el je guéri-

rai vos désobéissances. Les Septante (3) : Retour-

ne;, mes enfants, retourne^ sincèrement, cl je

guérirai vos meurtrissures. Dieu parle aux enfants

d'Israël, qui étaient en captivité au delà de

l'Euphrate. Voyez le premier verset du cha-

pitre IV.

v. 23. Vere mendaces erant colles, et multi-

tudo montium. Nous reconnaissons maintenant que

toutes les collines el les montagnes ne sont que

mensonge; que ces collines et ces hauteurs, où

nous allions pour adorer les idoles, ne nous ont

servi de rien. Ces fausses divinités que nous y
avons adorées, nous ont trompés, et, au lieu du
secours et de la protection que nous en espérions,

nous nous trouvons aujourd'hui abandonnés et

dans la douleur. Ce sont des montagnes menteuses,

stériles, que nous avons fréquentées et cultivées,

sans en tirer aucun fruit.

y. 24. Confusio comedit laborem patrum
nostrorum. Les Hébreux au lieu de prononcer

le nom de Baal, dont ils avaient horreur, mettaient

en sa place le nom de Boscheth, la honte, la con-

fusion (4). Ainsi au lieu de Miphi-baal, et àeMéri-

bual, ils disaient Miphi-boschelh, et Méri-boschelh.

Dieu a permis que nos pères, après avoir long-

temps travaillé au service de ces fausses divinités,

se fussent enfin trouvés les mains vides. Autre-

ment : Cette honteuse idole a dévoré les travaux

de nos pères. Ceux-ci lui ont immolé leurs brebis,

leurs taureaux, et même leurs enfants ; et après

cela, quelle récompense en ont-ils reçue ?

v. 25. Dormiemus in confusione nostra. Dieu

nous a justement abandonnés à notre confusion
;

il a permis que le culte de ces idoles, que nous

avons adorées, n'ait servi qu'à nous jeter dans un

état aussi triste que la mort ; dans la captivité,

dans l'exil, dans l'oppression. Dormir, se prend

souvent pour la mort ; et la mort, pour les der-

nières calamités. On pourrait aussi traduire l'hé-

breu (5) comme ont fait les Septante (6) : Nous

avons été endormis dans noire confusion, el nous

avons été couverts de notre honte.

[i <ï*iov"; i/. yeikitav fjxoûsOr,, r.XatiQfj.oiJi, xoci OcrJ^ïoj;.

Ils ont lu ensv scephâlhaïm&u lieu de s»sw schephârim.

(2) — 3TO1W0 rîB*lN CI^IV —KZ 131W

iaia U|aûv. Sym. Conversiones.

(4) Jéremie met nwa Confusion, au lieu de Vidole.

Voyez Jerem. xi. ij. - Osée. x. 16.

(5) uno1» laDsni urmoa nzswa

(6) I'j'/.ot;j.r|Or)!iEv év xrj ù.T/Ji'ir\ t)'j.û>v, xa'i £JcexâXu'}ev

5)u.aç, J] àttij.i'a rju-ôiv.



CHAPITRE IV

Promesses du Seigneur en faveur d'Israël. Il exhorte ceux de Juda à prévenir sa colère.

Il annonce la désolation terrible qui est près de fondre sur eux. Douleurs que ressent

le prophète à la vue de ces maux. Le Seigneur promet de ne pas perdre entièrement

son peuple.

i. Si reverteris, Israël, ait Dominus,ad me convertere
;

siabstulerisoffendicula tua a facie mea, non commoveberis.

2. Et jurabis: Vivit Dominus!in veritate, et in judicio,

et in justitia; et benedicent eum gentes, ipsumque
laudabunt.

i. Israël, si vous revenez, dit le Seigneur, convertis-

sez-vous à moi. Si vous ôtez de devant ma face la cause
de vos chutes, vous ne serez point ébranlé.

2. Vous jurerez dans la vérité, dans l'équité et dans la

justice, en disant : Vive le Seigneur '. Alors les natons
béniront le Seigneur, et publieront ses louanges.

COMMENTAIRE

f. i. Si reverteris, Israël, ad me convertere.
Si c'est tout de bon que vous voulez revenir à

moi, revenez par une sérieuse conversion. Il y a

trop longtemps que vous vous séduisez vous-

mêmes par un retour simulé, passager et impar-

fait. Convertissez-vous sérieusement par une
pénitence stable, solide, entière. Ou plutôt (i):

Si vous revenez à moi, ô Israël, vous sere^ rappelé

de captivité. Il est visible que ces paroles sont

une suite du discours commencé au verset 6 du
chapitre précédent. Le prophète adresse sa

parole aux Israélites captifs, depuis le verset 20

du même chapitre ; et il continue de leur parler

ici. Les Septante (2} : Si Israël se convertit, il se

convertira à moi; ou, qu'il se convertisse à moi.

Le chaldéen : Israël, si vous vuiile^ vous convertir,

votre conversion sera agréée; avant que votre con-

damnation soit signée.

Si ABSTULER1S OFFENDICULA TUA A FACIE MEA,

NON commoveberis. Si vous renoncez véritable-

ment à vos idoles, qui ont été la source de tous

vos malheurs, vous ne serez plus chassé de votre

pays, lorsqu'une lois vous y serez rentré. Les

idoles, dans l'Écriture, portent souvent le nom
odieux de scandale, de pierre d'achoppement, de

chute (}). Les Juifs appelaient quelquefois le mont
des oliviers, la montagne du scandale, à cause

des idoles qu'on y adorait. On peut traduire l'hé-

breu (4) par : Si vous éloigne- vos abominations Je

devant moi, vous ne $ere\ point vagabond. Les

Septante (5) : Si Israël ôte de sa bouche ses abomi-

nations, et qu'il soit saisi de frayeur en ma pré-

sence.

f. 2. Et jurabis : Vivit Dominus,in veritate,

et in judicio, et in justitia. Dieu n'ordonne pas

le serment ; il le tolère (6). Si tous les hommes
avaient autant de bonne foi, de sincérité, d'amour

pour la vérité et pour la justice, que Jésus-Christ

en demande dans ses disciples, ils ne jureraient

point du tout (7) : Ego aulem dicovobis nonjurare

omnino;... sit aulem sermo vesler : Est, est; non,

non. Dieu veut que les Juifs, lorsqu'ils sont obli-

gés de faire quelque serment, \
a
. fassent en son

nom ; il ltur défend de; jurer par les divinités

étrangères ; il leur ordonne de ne jurer que dans

la vérité, dcns le jugement, dans la justice. Alors

le serment est un acte de religion, qui honore

Dieu ; c'est une confession de sa vérité, de son

équité, de sa puissance souveraine.

Et benedicent eum gentes, ipsumque lauda-

bunt. El les nations béniront le Seigneur, et publie-

ront ses louanges, lorsqu'tlles verront Israël sincè-

rement converti au Seigneur, abhorrer les idoles,

et jurer au nom du Seigneur dans la vérité, dans

le jugement, et dans la justice. On dira alors :

Béni soit le Seigneur, le Dieu d'un peuple si

saint, si juste, si fidèle (8) ; au lieu qu'aupara-

vant, votre conduite pleine d'impiété était un

scandale même aux païens. Saint Jérôme le rap-

porte à Israël. Alors les peuples étrangers com-

(il mam >Sn ...
lni'v aiwn ex

(î) E"av ir.iYzpOKfTj I'opar,)., rpô; [j.£ Ir.'.a-zpx-^l'ïî-.y'.

(}) iv. Rc£. xxiii. 1;. - E^cch. v. 11 ; xi. 18; xx. 7. -

Psat. cv. î6.

(4) "nin nS >;so l'sipu; -i»Dn csi

(5) Les Septante : E"av itspiEXi) ta [jÎ£)'Jyjj.a:a kutou

àr.ô toj •jTO-ja o; âutoô, /ai ir.ô -poitô-ou u.o3 vjXaôr^f).

(6) TkeoJorct hic. l'ouSaioiï oi '»; ktOevmc Staxeipufvotç,

napa/i'Kiùi'on /.v.-' àuroO ôuLvôvat, ua. TÎj toù eipxou auvr,0Eta

wj-Jn u.bvov "poaxoveïv Biôa'/Gûai.

(y) Malt. v. 54. ;;.

(8) lia Theodor. Thom. Maldon. Sanct.
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4?

j. Hsec enim dicit Dominus viro Juda et Jérusalem :

Novate vobis novale, et nolite serere super spinas.

4. Circumcidimini Domino, etauferte prœputia corjium

vestrorum, viri Juda, et habitatores Jérusalem, ne forte

egrediatur ut ignis indignatio mea. et succendatur, et ron

sit qui extinguat, propler malitiam cogitationum veslrarum.

5. Annuntiate in Juda, et in Jérusalem audituir. facite;

loquimini, et canite tuba in terra, clamate fortiter, et

dicite : Congregamini. et ingrediamur civitates munitas.

6. Levate signum in Sion, confortamini, nolite stare.

quia malum ego adduco ab aquilone.et contritionem

magnam.

5. Car voici ce que dit le Seigneur aux habitants de
Juda et de Jérusalem : Préparez-vous avec soin une
terre nouvelle ; et ne semez pas sur des épines.

4. Soyez circoncis de la circoncision du Seigneur
; retran-

chez de vos cœurs ce qu'il y a de charnel, habitants de
Juda et de Jérusalem; de peur que mon indignation
n'éclate tout d'un coup et ne s'embrase comme un feu, à

cause de la malignité de vos pensées, et que personne
ne puisse l'éteindre.

5. Annoncez à Juda, faites entendre dans Jérusalem,
parlez devant tous, et publiez partout à son de trompe •

criez à haute voix, et dites : Assemblez-vous tous, et

retirons-nous dans les villes fortes.

6. Levez l'étendard en Sion; fortifiez-vous, ne vous
arrêtez point, parce que je ferai venir de l'aquilon un
mal horrible et un grand ravage.

COMMENTAIRE

bleront Israël de louanges et de bénédictions, en

considérant sa justice et son équité. On peut

traduire l'hébreu (1): Les nations se béniront en

lui, et se loueront en son nom, en disant : Que le

Seigneur vous remplisse de ses faveurs et de ses

bénédictions, comme il a fait Israël. Ou bien :

Elles formeront des vœux et des souhaits favo-

rables, en invoquant le Seigneur, et en se souhai-

tant réciproquement sa protection et sa faveur.

\.
J.

H.EC ENIM DICIT DOMINUS VIRO JUDA ET

Jérusalem : Novate vobis novale. En cet

endroit, enim, car, ou parce que n'est pas cau-

sal. Le prophète adresse à présent son discours

aux Juifs qui étaient encore dans leur pays. Il

les exhorte à quitter leurs anciennes superstitions,

leur idolâtrie. Précédemment vous avez été comme
ces laboureurs négligents qui, pour ne pas prendre

la peine de défricher leurs champs, y laissent

croître les ronces et les épines, et ne tirent aucun

profit de la semence qu'ils y jettent ; arrachez

donc les épines de vos terres, et vous verrez avec

quelle abondance vous y moissonnerez. Cette

comparaison revient à ce qui a été dit au chapitre

précédent, versets 2; et 24. Les Israélites y con-

fessent que les hauteurs et les montagnes où ils

adoraient leurs faux dieux, sont des montagnes

stériles ; et que les idoles ont consumé leurs tra-

vaux et ceux de leurs pères.

V. 4. Circumcidimini Domino. Prene~ la cir-

concision du Seigneur. Ou plutôt : Recevez la

circoncision qui plaît au Seigneur; la circoncision

du cœur (2) ; retranchez de vous-même ce qui y
déplaît au Seigneur, ce culte impie, ces injustices,

cette dureté envers vos frères. Les Septante (2.) :

So/e% circoncis à votre Dieu, et retranche^ la du-

reté de votre cœur. Symmaque (4) : Puri/ie^-vous

au Seigneur, cl ôle\ les malices de vos cœurs. Sous
le nom de circoncision, l'Écriture comprend toutes

sortes de purifications ; et sous le nom d'incircon-

cis toutes sortes de souillures. Elle nous parle de
la circoncision du cœur (<,), de la langue (6), des
oreilles (7).

jK ). Canite tuba in terra, et dicite : Con-
grfgamini. Sonnez l'alarme

;
que chacun se sauve

dans les villes fortes; l'ennemi a paru dans la

campagne; Nabucodonosor vient.

jt.ù. Levate signum in Sion; confortamini, no-

lite stare. Sauvez-vous, neperdez pas un moment;
retirez-vous dans Sion, où vous voyez l'étendard

élevé pour rassembler tous les guerriers du pays,

et tous les peuples de la campagne. Dans les

alarmes publiques, on élevait sur les hauteurs un
étendard, ou un signal pendant leiour; ou l'on y
allumait des feux pendant la nuit, pour avertir les

peuples de chercher un refuge dans les lieux

inaccessibles, ou de se rendre dans les villes for-

tifiées, pour les défendre contre l'ennemi. On a

déjà vu cet usage en plus d'un endroit des livres

saints 181. Virgile le remarque, parmi les anciens

peuples d'Italie 19) :

Ut bel IL signum Laurenti Turnus ab arce
Extulit.

L'hébreu (10) : Porle\ l'étendard dans Sion;

fuye\, ne vous arrête^ point. Les Septante 11
:

Prene\, sauve--i'ous dans Sion; hdle~-i>ous, ne

perde\ pas un moment.

(1) îYwn» îsi — »u 13 i:-i:pm

(2) Dcul. x. iô. Circumciditp pra?putium cordis vestri.

et eervicem vestram ne induretis amplius. Rom. 11. 29.

Nonenim qui in manifesto, Judeeus est : neque quas in

mar.il'esto, in carne, est circumcisio, sed qui in abscon-

dito,Judaeus est, et circumcisio cordis in spiniu. Philipp.

m. ;. - GaLit. xi. 15. InChristo enim Jesu neque circumcisio

aliquid valet, nequ;; prœputium : sed nova creatura.

(j) Les Septante : [I:piï{iTJ'JT8 to» fete'Ji ufiûy, xat r.ty.-

'.i\i.lï-.l tr,v 5/.Ar,oO'.apo;'jv Jii'f/.

(4) Apud Mitron, hic.

I >cut. x. 10. - liom. 11. 29.

6 Exod. VI u. ;o.

(7/ Jcrcm. iv. 4. - /W7. vin. ;i.

(8 Voyez Is.u. v. 26; xi. 12; xm. 2; xviu. ;; wx. 1

1 VirgU. sEruid. vin. inilio.

(to) n-yn -n itt- -;vs z: v*v
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7. Ascendit leo de cubili suo, et prœdo gc-ntium s«

levavit : egressus est de loco suo ut ponat lerram luam
in solitudinem ; civitates tuae vastabuniur, rémanentes
absque habitatore.

8. Super hoc accingite vos ciliciis, plangite, et ululate,

quia non est aversa ira furoris Domini a nobis.

9. Et erit in die illa, dicit Dominus : Peribit cor régis,

et cor principium ; et obstupescent sjcerdoles, et pro-

phetœ consternabuntur.

10. Et dixi : Heu! heu! heu! Domine Deus, ergone
decepisti populum istum et Jérusalem, dicens : Pax erit

vobis ; et ecce pervenit gladius usque ad animant?

7. Le lion s'est déjà élancé hors de sa tanière ; le

brigand des nations s' st élevé ; il est sorti hors de

son pays, pour réduire votre terre en un désert ; et vos

villes seront détruites, sans qu'il y demeure aucun habi-

tant.

fi. C'est pourquoi couvrez-vous de cilices, pleurez, et

poussez des cris et des hurlements, parce que nous

n'avons point détourné de nous la colère et la fureur du

Seigneur.

i. En ce temps-là, dit le Seigneur, le cœur du roi

sera comme mort f aussi bien :jue le cœur des princes ;

les prêtres seront dans l'épouvante, et les prophètes

dans la consternation.

ro. Et je dis: Hélas! Hélas! Hélas! Seigneur Dieu.avez-

vous donc trompé ce peuple et Jérusalem, en leur

disant : Vous aurez la paix ? et cependant l'épée va les

percer jusqu'au fond du cœur.

COMMENTAIRE

Quia malum ego adduco ab aquilone.

Nabucodonosor viendra de Babylone, et fondra

sur votre pays. La Babylonie, la Chaldée, l'Assy-

rie et la Médie sont toujours mises au nord de la

Judée dans toute l'Écriture. Les prophètes par-

lent des rois de Babylone et de Chaldée, moins

selon la position géographique de leur terre, que

selon la route qu'ils suivaient, en venant dans la

Judée. Ils passaient d'ordinaire l'Euphrate à

Thapsaque, et venaient par Damas et par la Syrie,

c'est-à-dire, par le côté du nord, dans la Pales-

tine, comme on l'a déjà remarqué.

jt'. 7. Ascendit leo de cubili suo, et pr^edo

gentium se levavit. Nabucodonosor est comparé

au lion, à cause de sa force; et à un voleur, à

cause de ses violences et de l'injustice de ses

conquêtes. Jérémie (1) le désigne en plus d'un

endroit sous ce nom; et en effet, qu'est-ce que

les grandes conquêtes et les grands empires, sinon

de grands brigandages, si la justice n'est l'âme

des princes qui gouvernent, et le motif qui fait

agir les conquérants (2) ? Remola juslitia, quid sunl

régna, nisi magna latrocinia)

f. 9. PERIB1T COR REGIS, ET COR PRINCIPUM. A
la vue de ce danger, à l'approche de ce lion, les

cœurs de Joakim, de Jéchonias, de Sédécias et

des princes de Juda se trouveront sans force, sans

vigueur, sans résolution, par la crainte du grand

Nabucodonosor. Le cœur se met aussi pour l'in-

telligence, pour l'esprit, pour le conseil.

Prophétie consternabuntur. Les faux pro-

phètes seront chargés de honte et de confusion,

en voyant toutes leurs promesses vaines et toute

leur fourberie découverte. Les Septante

Les prophètes seront dans l'admiration. Aquila :

Ils seront étourdis comme des insensés.

y. 10. Et dixi : Heu, heu, heu, Dominf:

Deus : Ergone decepisti populum istum ? On
peut traduire l'hébreu (4) : Et fai dit: O Seigneur

Dieu! Vous ave\ donc trompé ce peuple. Vous
avez permis que les faux prophètes l'aient séduit,

en lui promettant une paix profonde; et que ce

malheureux peuple, par une sotte crédulité, se

soit laissé endormir à leurs vaines promesses.

Les Hébreux semblent souvent attribuer à une

volonté formelle de Dieu, ce qui n'est qu'un sim-

ple effet de sa tolérance ou de sa permission.

Pourquoi nous ave^-vous égarés après vous, dit

Isaïe (5) ; c'est-à-dire, pourquoi avez-vous permis

que nous nous égarassions.' Et le psalmiste (6) :

Vous ave\ détourné nos pas de vos sentiers, pour

dire, vous ne nous avez point retirés de nos éga-

rements.

Saint Jérôme explique ce verset d'une autre

manière. Le prophète avait dit (ni, 171, que Jéru-

salem serait nommée le trône de Dieu, que toutes

les nations s'y assembleraient au nom du Sei-

gneur. Maintenant, à la vue des malheurs qui vont

atteindre Jérusalem, il doute et craint d'avoir

trompé le peuple. Ce trouble s'empare de l'esprit

de Jérémie parce qu'il ne fait point attention que
la promesse glorieuse doit s'accomplir longtemps

après le châtiment. Turbatur propliela et in se

Deum pulal esse menlitum : Nec inlelligit illud

mulla posl tempora repromissum, hic aulem vicino

futurum lempore (7).

(1) Jercm. xxx. 16; xLvm. 8; Li. 48.

(2) Aug. de Civit. lib. îv. c. 4.

(j) inon» d kimhi Les Septante : Ka'. ôt r.porftai

DaujjLaÇov :ou. Aqu. Amentes erunt.

(4) rua sryb natt/n Nwn pu mr.» >:tn nnx isni

(5) Isai. lxi. 17.

(6j Psalm. xliii. 19.

(7) Hicron. ad toc.
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11. In tempore il lo dicetur populo huic et Jérusalem :

Yentus urens inviis quse sunt in deserto viae lî I iae populi

mei, non ad ventilandum et ad purgandum.

12. Spiritus plenus ex his veniet mihi, et nunc ego
loquar judicia mea cum eis.

ij. Ecce quasi nubes ascendet : et quasi tempestas

currus ejus, velociores aquilis equi illius. Vas nobis!

quoniam vastati sumus.

14. Lava a malitia cor tuum, Jérusalem, ut salva fias;

usquequo morabuntur in te cogitationes noxiœ?

15. Vox enim annuntiantis a Dan, et notum facientis

idolum de monte Ephraim.

il. En ce temps-là, on dira à ce peuple et à Jéru-

salem : Un vent brûlant souflle dans les routes du désert

de la fille de mon peuple, non pour vanner et pour
purger le blé.

12. Mais une grande tempête viendra de ces roules

me servir contre ce peuple, et alors je leur ferai con-

naître la sévérité de mes jugements.

[?. Un peuple s'élèvera bientôt comme une nuée;

ses chariots seront plus rapides que la tempête, et ses

chevaux seront plus prompts que les aigles. Malheur
à nous : tout ce que nous avons est au pillage.

14. Jérusalem, purifiez votre cœur de sa corruption

afin que vous soyez sauvée. Jusqu'à quand les pensées

mauvaises demeureront-elles en vous ?

iS- Car une voix apporte déjà de Dan des nouvelles

de l'approche des ennemis, et fait connaître l'arrivée de

l'idole du côté du mont d'Éphraïm.

COMMENTAIRE

v. 11. Ventus urens in vus qvje sunt in tempestas currus ejus. On l'explique ordinaire-

DESERTO VliE F1LI/E POPULI MEI, NON AD VENTILAN-

DUM, etc. Jérémie a signalé au verset 6 un mal-

heur terrible qui doit venir du côté l'aquilon
;

c'est Nabucodonosor qu'il désigne ; ici il prédit une

autre calamité sous la figure d'un vent qui vient

du côté du désert, c'est-à-dire, du côté du midi,

ou de l'orient ; car la Judée avait de ces deux

côtés les déserts d'Arabie, d'où soufflaient quel-

quefois des vents secs et brûlants, fatals aux

fruits de la campagne, et souvent accompagnés
de furieuses tempêtes 1 1 1. Ce vent du désert peut

marquer l'irruption de Néchao, roi d'Egypte, qui

vainquit et fit mourir le pieux roi Josias; après sa

mort, la colère de Dieu se répandit sur Juda,

comme un torrent qui a rompu ses digues. Le

prophète ajoute que ce n'est point de ces vents

modérés qui servent au laboureur à vanner et

nettoyer son grain, lorsqu'il l'a battu dans l'aire
;

c'est un tourbillon terrible, un vent impétueux, qui

renverse tout ce qu'il rencontre : (verset 12).

Spirilus plenus ex his veniet mihi. Ce sera un vent

violent et brusque, que je ferai lever exprès.

L'hébreu (2): Un vent plus plein qu'il ne le Jaul

pour cela, pour vanner; ou même un vent plus

fort que ceux qui soufflent du côté du désert.

jr. 11. Et nunc ego loquar judicia mea cum
eis. Après la mort de Josias, le Seigneur com-
mença à faire éclater sa fureur contre son peuple.

Depuis ce moment jusqu'à la ruine de la ville et

du temple, et à la captivité du peuple, ce ne fut

qu'une suite non interrompue de malheurs dans

Juda.

v. 1;. Ecce quasi nubes ascendet, et quasi

ment de Nabucodonosor ; mais on peut l'enten-

dre aussi de Néchao, roi d'Egypte. Son armée

était nombreuse et puissante en cavalerie. Après

avoir vaincu Josias, il rrarcha vers l'Euphrate, et

réduisit sous son obéissance Karkémish, et toute

la Syrie (3).

f. il. Vox annuntiantis a Dan, et notum
FACIENTIS IDOLUM DE MONTE EpHRAIM. Jérémie

revient à Nabucodonosor. J'entends déjà le cri

des peuples des frontières, des cantons septen-

trionaux de la Palestine (4) où était située la ville

de Dan, au pied du mont Liban. On nous crie

déjà que ce redoutable conquérant s'avance de

Dan vers les montagnes d'Éphraïm, pour entrer

dans les terres de Juda. Dan ou Laïs était au

nord de la Palestine (5) presque aux sources du

Jourdain. C'était un des passages les plus fré-

quentés pour aller de la Syrie en Palestine. Mais

quelle est cette idole qui vient des montagnes

d'Éphraïm ? Les uns (6) veulent que ce soit Na-
bucodonosor lui-même, qui se faisait, dit-on,

adorer comme dieu par ses peuples ; mais cette

opinion est purement légendaire; d'autres (7), que

ce soit Bel, divinité] célèbre parmi les Chaldéens

et les Babyloniens ; d'autres (8) croient que

c'était le feu sacré, qu'on portait ordinairement à

la tète des armées persannes, et qu'on adorait reli-

gieusement parmi ces peuples (9). D'autres (10)

traduisent : J'entends déjà la voix de ceux qui

crient de Dan, et qui annoncent de la montagne

d'Éphraïm, que l'afjliclion, que le désastre, que

le malheur est proche. Les Septante (11) : //

viendra une voix qui annoncera que la ville de

(I) Vide Job. xxxvii. 0. Ab interioribus egredietur tem-
pestas. Vide et Zach. ix. 14.

(î) >S Ni2> a'^NO n'"3 n-,i Les Septante : Hveûfia nXr
(

p<i>-

oécd; f,;c! 'j.0'..

(j) Voyez le commentaire sur 11. Par. xxxv. 20. et sequ.

^4) Comparez Jerem. vin. 19.

(S) Gènes, xiv. 14.

(0) Hugo. Syr. Dionvs.

(7) Hieron. lac.

(8) Sanct. hic. Vide et ad Jcrcm. xiu.

(9; Q. Curt. lib. îv. - Strabo. lib. xv.

(10) Munst. Vat. Angl. Fisc.

(11) Atoii cpcovï) ot-(>(iWoy-o; iy. Aiv JjÇêt, xs'i x/.oj'sbr
l

'jzxxi

riivo; sÇ 6'po'j; E'ypafu..
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16. Dicitc gcntibus : Ecce auditum est in Jérusalem

custodes venire de terra longinqua,et dare super civitates

Juda vocem suam ;

17. Quasi custodes agrorum facti sunt super cam in

gyro, quia me ad iracundiam provocavit, dicit Dominus.

18. Viae tuae et cogitationes tuae fecerunt haectibi; ista

malitia tua, quia amara, quia tetigit cor tuum.

19. Vertrem meur/,, ventrem meum doleo, sensus

cordis mei turbati sunt in me; non tacebo, quoniam

vocem buccinaî audivit anima mea, clamorem praîlii.

il. Dites aux nations qu'on a fait entendre à Jérusa-

lem qu'il vient des soldats d'une terre reculée, qui se

jetteront sur les villes de Juda avec de grands cris.

17 Ils environneront Jérusalem jour et nuit, comme
ceux qui gardent un champ, parce qu'elle a irrité ma
colère, dit le Seigneur.

18. Vos actions et vos pensées vous ont attiré ces

maux ; c'est là le fruit de votre malice, parce qu'elle

est pleine d'amertume, et qu'elle a pénétré jusqu'au fond
de votre cœur.

10. Mes entrailles sont émues, mes entrailles sont per-
cées de douleur, mon cœur est saisi de trouble au de-
dans de moi, je ne puis demeurer dans le silence, parce
que j'ai entendu le bruit des trompettes et le cri de la

mêlée.

COMMENTAIRE

Dan, el qui fera entendre la douleur du mont

cTÉphraïm. Le chaldéen : J'entends la voix des

prophètes, qui annoncent toute sorte de malheurs à

ceux qui ont été adorer le veau d'or, qui était à

Dan. Il viendra contre eux des meurtriers qui les

mettront à mort, parce qu'ils ont adore l'idole que

Michas avait érigée dans la montagne d'Éphraïm > 1 .

On peut traduire l'hébreu de la sorte (2) : Le cri

de vos iniquités est plus fort que celui de l'adora-

tion du veau d'or qui était à Dan : el que celui de

Viniquité qu'on commettait dans les montagnes

d'Éfhraïm. On y adorait aussi le veau d'or, à

Béthel. Ce sens est assez bien lié avec ce qui

précède : Vos crimes, ô Juda et Jérusalem, sont

plus grands que ceux des Israélites, que j'ai

chassés de leur pays, parce qu'ils adoraient les

idoles à Dan et à Béthel.

jK 16. Custodes venire de terra longinqua.

Annoncez aux nations voisines que les gardes

avancées, les espions, les avant-coureurs de l'ar-

mée ennemie sont déjà aux portes de Jérusalem
;

dites à vos alliés de hâter leur secours
;
que l'en-

nemi est tout proche.Jérémie donneauxChaldéens

le nom de gardes, et il les compare dans le verset

suivant aux gardes des champs, à cause de leur

grande attention sur les campagnes de Juda, où

ils ne laissaient paraître personne sans le saisir,

comme font les gardes-champêtres, lorsqu'ils

voient quelqu'un qui passe dans les récoltes ou

dans les vignes qui leur sont confiées. Nos enne-

mis ne dorment ni jour, ni nuit ; ils nous épient

continuellement, et ne permettent ni d'entrer dans

la ville à ceux qui sont à la campagne, ni d'en

sortir à ceux qui y sont renfermés. Nous lisons

dans les livres des Rois, que Nabucodonosor en-

veloppa la ville de Jérusalem de fossés et de

remparts (3), pour empêcher qu'on pût y entrer

ou en sortir; elle se trouva ainsi bientôt réduite

à une extrême famine. Dans cette manière d'as-

siéger, la principale application de l'ennemi était

de garder une ville, et de la serrer de près, afin

que, pressée parla faim, et n'ayant aucun secours

à espérer, elle fût forcée de se rendre. Dans
l'hébreu (4), une ville gardée est une ville assié-

gée ; un homme gardé est un homme renfermé

dans une ville assiégée. Celui qui sera gardé,

périra par la famine, dit Ézéchiel (5).

V. l8. VlyE TVJE ET COGITATIONES TU/E FECERUNT
H/EC tibi. Votre mauvaise conduite et vos perni-

cieux desseins; vos œuvres et vos désirs sont la

seule cause de votre perte. Quidquid nobis accidil,

noslro accidit vitio, qui dulcem Dominum in amari-

tudinem vcrlimus, el cogimus sœvire nolenlem, dit

saint Jérôme sur cet endroit.

f. 19. Ventrem meum doleo, etc. On rapporte

ces paroles, ou à Dieu (6), ou à Jérémie (7), ou au

peuple [Q). Dieu est ému de compassion sur les

malheurs de Jérusalem. Jérémie se sent les en-

trailles déchirées, en considérant l'affliction de

son peuple. Enfin le peuple environné de ses

ennemis, est saisi d'une douleur qui lui trouble

les entrailles. Le sens qui l'explique de Jérémie,

nous paraît le plus juste.

Sensus cordis mei turbati sunt in me. L'hé-

breu (9] : Les parois de mon coeur, mon cœur fré-

mit, gronde, est dans l'agitation, dans moi ; je ne

me tairai point. Les Septante (ioj : Je sens une
violente douleur d'entrailles

;
je sens un grand

(1) Judic. xvn. 4. 5. et sequ.

(2) D>"1SN -i.io ps y>a»c.T p- Vis S»p '3

(5)iv. Rcg. xxv. 1. 2. Circumdederunt eam, et e\truxe-

runt in circuitu ejus munitiones

(4; Isai. 1. 8. mt.s Tys Et Nahum. 11. 2. rtT'S'a tsj
($) E~ech. vi. 12. me jy^n -i>2tai

(6) Hieron. hic.

(7) Thcodorcl. Muns!. Pisc. alii fréquentes.

(8) Grot. hic.

(9) w~nN nS >3S n r.GTt >3S m^'p-

(10) L'es Septante : Tr,« /.oiA-'av u.o5,xî]v xotV'dtv u.oj3^yûJ,

xa'i Ta ai'iOTj-ripta T»jç y.asîi'a: ;xo*j, u.aiu.C<CT!iei tj 'iu/r] u.oû.

c-xïi'i-î-.z: r, zac.8fa aoù, ou iiwJirfaofiat, EJit. Complut.
Ms uaTjE! f, }•'->-//, u.ou. Me prêtait anima mca. Saint Jérôme
et les autres ont lu u.aiu.â90Ei, terme qui a embarrassé les

interprètes. Il signifie flotter, être agite, cire en fureur.

Aqu. O'/liÇi'-. Elle trouble.
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:o. Contritio super contritionem vocata est: et vastata

est omnis terra, rep.'ute vastata sunt tabernacula mea,

subito pelles meas.

ai. L'squequo videbo fugientem, audiam vocem
buccinae?

22. Quia stultus populus meus me non cognovit. Filii

insipientes sunt et vecordes; sapientes sunt ut faciant

mala, bene autem facere nescierunt.

25. Aspexi terram, et ecca vacua erat et nihili : et

caelos, et non erat lux in eis.

24. Vidi montes, et ecce movebantur; et omnes
colles conturbati sunt.

2<,. Intuitus sum, et non erat homo; et omne volatile

caeli recessit.

20. On a vu venir malheur sur malheur ; toute la terre

a été détruite ; mes tentes ont été abattues tout d'un

coup, et mes pavillons renversés.

21. Jusqu'à quand verrti-je des hommes qui fuient ?

jusqu'à quand entendrai-je le bruit delà trompette ?

22. Tous ces maux sont venus, parce que mon peuple

est insensé et qu'il ne m'a point connu ; ce sont des en-

fants qui n'ont point de sens ni de raison ; ils ne sont

sages que pour faire le mal, et ils n'ont point d'intelli-

gence pour faire le bien.

2;. J'ai regardé la terre, et je n'y ai trouvé qu'un vide

et qu'un néant
;

j'ai considéré les cieux, et ils étaient

sans lumière.

24. J'ai vu les montagnes, et elles tremblaient ; j'ai vu

les collines, et elles étaient ébranlées.

25. J'ai jeté les yeux de toutes parts, et je n'ai point

trouvé d'homme ; tous les oiseaux même du ciel s'étaient

retirés.

COMMENTAIRE

mal au dedans de moi, et dans le senlimenl de mon
cœur; mon Ame est flottante, et comme agitée de

folie ; mon cœur est déchiré; je ne me tairai point.

Puis-je souffrir, sans me plaindre, de si cruelles

douleurs ; Jérémie appelle les parois, ou les mu-

railles du cœur, le ventre, les intestins, la poitrine,

tout ce qui enveloppe le ventre, le cœur, les par-

ties intérieures. Il sent un grand trouble, une

agitation, une douleur extrême dans toutes ces

parties.

v. 20. Repente vastata sunt tabernacula

mea, subito pelles mem. Les tentes, ancienne-

ment, se faisaient de peaux. Mon camp a été

forcé, et mes tentes abattues du premier coup.

Jérémie compare les villes de Juda à des pavil-

lons ; et il exprime la facilité avec laquelle l'en-

nemi s'en est rendu maître, à celle du renverse-

ment d'une tente.

f. 21. USQUEQUO VIDEBO FUGIENTEM ? L'hé-

breu (1) peut se traduire : Jusqu'à quand verrai-je

Vétendard! Serai-je toujours au milieu des armées?

\. 22. Stultus populus meus me non cogno-
vit. Voilà la source de tout son malheur. Il n'a

point connu le Seigneur d'une connaissance pra-

tique ; il ne l'a pas révéré, aimé, servi, comme le

demande cette souveraine Majesté. Il est d'au-

tant plus coupable, que, l'ayant connu, il ne lui

a pas rendu la gloire et les adorations qu'il lui

devait. Trop éclairé sur tout le reste, il n'est

aveugle que sur ce qu'il doit à son Dieu. Voyez
le chapitre v, verset 21.

V. 2;. ASPEXI TERRAM, ET ECCE VACUA ERAT, ET

nihili. L'hébreu (2) : J'ai regardé la terre, et voilà

lohoû et bohoù. Tout y est en désordre ; ce n'est

qu'un chaos, et un renversement général. Les

termes hébreux sont les mêmes que ceux dont se

sert Moïse, pour exprimer l'état informe et con-

fus de la matière au commencement du monde (3),

avant que Dieu en eût démêlé les parties, et leur

eût donné la forme, les ornements, l'arrangement

que nous y voyons. Les Septante (4): J'ai regardé

la terre, et voilà rien. Telle fut la Judée, après

qu'elle eut été livrée aux Chaldéens, dépouillée

de ses habitants, et réduite en solitude.

Et celos, et non erat lux in eis. Sous

l'idée d'un ciel sombre et ténébreux, et d'un soleil

éclipsé, l'Écriture exprime assez souvent des

temps fâcheux, et une consternation générale. La
lumière marque la prospérité et l'espérance (7);

les ténèbres désignent la mort et l'adversité (6).

C'est ce qu'on voit dans les auteurs profanes,

comme dans l'Écriture. Ceux qui tombent dans

quelques disgiâces, dit Théodoret, ne voient

point la lumière au milieu de la lumière, ni le

jour au milieu du plus grand jour ; tout leur paraît

environné de ténèbres ; tout les effraie ; tout les

jette dans le trouble.

y. 24. Omnes colles conturbati sunt. L'effroi

et la consternation régnent partout ; comme si les

montagnes et les collines étaient ébranlées. Ces
expressions sont figurées et hyperboliques. Sou-

vent l'Écriture les emploie en ce sens (7).

v. 25. Omne volatile celi recessit. Les

oiseaux quittent un pays désert et abandonné,

(1) c: nhHN >no iy Les Septante : E"io; -o:e o^opat

eiYUVtaç.

(2; mai inn n:m v"^ t n »n>s-i

(?) Gènes. 1. 2. Terra autem erat inanis et vacua.

(4) K'ï. t3ol» oûGsv. Aq. Sym. Tb. Ksvr; /.ai oJOïv.

(5) Homer. Iliad Z. initio. A"ta; oï TCpèjio;...

Tpcûcnv p7jÇe «âXafYa, oojo: ô' éxâpoiiiv ïQr\/.î.

S. B. — T. X.

(0) Senec. Hercut. furcnle.

. . . . Nulla lux unquam mihi

Secura fulsit ; finis alterius mali

Gradus est futuri.

(7) Vide Psal. cxm. 4. 6. - Habac. ni. 10. 12. - JtiJic.

. >. - Joël II. 10.
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26. Aspexi, et ecce carmelus desertus, et omnes urbes
ejus destructaj sunt a facie Domini,eta facie irae furoris

ejus.

27. Haec enim dicit Dominus : Desertaerit omnis terra,

sed tamen consummationem non faciam.

28. Lugebit terra et mœrebunt caeli desuper, eo quod
locutus sum. Cogilavi, et non pœnituit me, nec aversus
sum ab eo.

20. A voce equitis' et mittentis sagittam fugit omnis
civitas; ingressi sunt ardua, et ascenderunt rupes; uni-

vers® urbes derelictae sunt, et non habitat in eis hpmo.

26. J'ai vu les campagnes les plus fertiles changées
en un désert, et toutes les villes détruites devant la

face du Seigneur et par le souffle de sa colère.

27. Car voici ce que dit le Seigneur ; Toute la terre

sera déserte ; et néanmoins je ne la perdrai pas entière-

ment.
28. La terre fondra en larmes, et les cieux se couvri-

ront de deuil, à cause de la parole que j'ai prononcée ;

j'ai formé mon dessein, je ne jn'en suis point repenti, et

je ne le rétracterai point.

29. Toute la ville fuit déjà au bruit de la cavalerie et

de ceux qui lancent des flèches ; ils se retirent aux lieux

les plus hauts, et ils montent sur les pointes des rochers
;

toutes les villes sont abandonnées, et il n'y a plus

d'hommes pour les habiter.
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parce qu'ils n'y trouvent plus de nourriture. Les

campagnes incultes ne sont propres qu'à nourrir

certains animaux sauvages; et encore, pour la

plupart, ces animaux se retirent d'un pays, dès

qu'il n'y a plus d'hommes. Saint Jérôme (1) remar-

que que cela se voyait de son temps dans les

terres ravagées par les ennemis, et réduites en

solitude par la mort des habitants. Les prophètes

Osée (2) et Sophonie (3) parlent à peu près de

même que Jérémie en cet endroit, et au chapitre

xii, 4: Consumptum est animal, et volucre. Voyez

aussi le chapitre ix, verset 10.

f. 26. Eco; carmelus desertus. Carmel se

prend souvent en général pour un lieu fertile et

agréable (4). On peut l'expliquer ici en ce sens,

ou l'entendre de la montagne de ce nom et des

lieux voisins, célèbres par leur beauté et par leur

fécondité. Théodoret croit que, sous le nom de

Carmel, le prophète a figuré la ville de Jérusalem.

J. 27. SED TAMEN CONSUMMATIONEM NON FACIAM.

Quelque désolée que paraisse Jérusalem, et quel-

ques maux qui accablent la terre de Juda, je ne

les perdrai pas sans ressource. Jérusalem et le

temple seront réduits en cendres ; Juda sera em-
mené captif; le pays sera ravagé et abandonné:
mais je n'oublierai pas ma miséricorde ; mon peu-

ple se relèvera de ces malheurs ; Jérusalem sera

rétablie ; mon temple sera plus en honneur que

jamais; Juda reviendra de captivité. Quelques
exégètes l'expliquent dans un sens tout contraire :

Je ne suis pas encore content de ces maux ; tout

cela n'est pas capable de satisfaire ma colère (<j).

Ou bien : Ne ferais-je pas éclater ma vengeance

dans toute son étendue, dans toute sa véhémence?
Le premier sens paraît plus naturel. Voyez le

chapitre suivant, verset 10: Consummationem nolite

facere ; et au même endroit, le verset 18. Peut-

être que ces menaces et celles du chapitre sui-

vant ne regardent que le premier siège de Jéru-

salem par Nabucodonosor, lorsque Jéchonias et

plusieurs princes de sa cour furent emmenés cap-

tifs à Babylone. Jérusalem demeura en son entier,

et Sédécias, successeurde Jéchonias, régna encore

onze ans. Dieu laissa tout ce temps à son peuple

pour faire pénitence.

v. 28. Cogitavi, et non pœnituit me. J 'exécu-

terai mon projet dans toute sa rigueur. Dieu n'est

pascapable de se repentirde ses desseins ni de ses

actions. Il n'appartient qu'à un esprit borné de

se repentir, parce qu'il n'appartient qu'à lui de se

tromper, d'excéder, ou de n'aller pas assez loin
;

de suivre une aveugle passion ; en un mot, de

réformer ses premières vues par des pensées plus

justes, plus réfléchies et par dés connaissances

plus étendues et plus solides. Dieu voit tout d'un

coup ce qui est à faire ; ses connaissances sont

éternelles et infinies ; ses desseins, toujours justes

et toujours infaillibles. Si quelquefois l'Ecriture

dit qu'il se repent, c'est une expression impropre

et usuelle. Nous disons qu'un homme se repent,

quand il n'exécute pas le mal qu'il avait résolu de

faire. On dit de même que Dieu se repent, quand,

touché de nos prières et de notre humiliation, il

change sa colère en miséricorde et laisse sans

effet ses plus effrayantes menaces. Mais alors les

résolutions de Dieu, dont l'Écriture parle, n'é-

taient que conditionnelles. Dans le cas dont il

s'agit, de la perte de Juda et de Jérusalem, le

Seigneur déclare que ce n'est point une simple

menace
;
qu'il accomplira sa résolution, sans y

rien changer, parce que l'iniquité de son peuple

est montée à son comble.

y. 29. Ingressi sunt ardua. L'hébreu (6): Ils

se retirent dans les nuées ; ou dans des endroits

(1) Hicron. hic. Hoc verum esse nunc totus orbis de-
monstrat, ut cassa hominum multitudine, volatilia quoque,
quae soient hominem sequi, abierint, perierint. Vide cum-
dem in Osée iv. j. et in Sophon. 1. j.

(2) Vide Osée iv. j. Lugebit terra, et infirmabitur omnis
qui habitat in ea, in bestia agri et in volucre cseli, etc.

(?) Soplwn. 1. j. Congregans hominem, et pecus, con-
gregans volatilia caali, et pisces maris.

(4) Vide Jsai. xxix. 17; xxxiu. 9.

(5) It.i Grot. Jun.

(u) 0273 1X3
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50. Tu autem, vastata, quid faciès? Cum vestieris te

coccino, cum ornata fueris monili iiureo, et pinxeris stibio

oculos tuos, frustra componeris; contempserunt te ama-

tores tui, animam tuam quasrent.

;i. Vocem enim quasi parturientis auJivi, angustias ut

puerperas; vox filias Sion intermorientis, expandentisque

manus suas: Vie mihi, quia defecit anima mea propler

interfectos

!

;o. Mais pour vous, ô fille de Sion, que ferez-vous

dans ce pillage où vous serez exposée ? Quand vous
vous revêtiriez de pourpre, quand vous vous pareriez

d'or et de tous vos ornements, et que vous vous pein-

driez les yeux avec de l'antimoine, en vain vous travail-

leriez à vous embellir ; ceux qui vous aimaient n'auront

pour vous que du mépris ; ils ne chercheront que votre
mort.

?i- Car j'entends la voix comme d'une femme qui est

en travail, qui est déchirée par les douleurs de l'enfante-

ment
;
j'entends la voix de la fille de Sion qui est toute

mourante, qui étend les mains, et qui crie : Malheur à

moi, puisque mon âme m'abandonne à ciuse du carnage
de mes enfants I

COMMENTAIRE

sombres et ténébreux, dans des hauteurs élevées

jusqu'aux nuées ; ou dans des forêts épaisses et

obscures. Les Septante (1) : Dans des cavernes.

v. jo. Cum vesticris te coccino ; cum ornata
FUERIS MONILI AUREO, ET PINXERIS STIBIO OCULOS
tuos. Vos alliés et vos voisins vous tourneront le

dos ; et vos ennemis, loin d'être touchés de vos

parures, n'en concevront pour vous que plus de

haine et de mépris. L'hébreu (2) : Quand vous

vous revêtirez de pourpre, ou de cramoisi, et que

vous vous parère? de vos ornements les plus pré-

cieux et que vous vous fendre^ les yeux avec Van-

timoine, vous vous fatiguerez en vain ; vos amants

vous mépriseront. L'antimoine est d'un grand

usage encore aujourd'hui dans l'Orient, pour

peindre et noircir les yeux, et pour élargir les

paupières, afin de faire paraître les yeux plus

grands et mieux fendus. Les Éthiopiens pulvé-

risent l'antimoine et le mêlent avec de la suie

humide
;
puis s'en frottent les paupières avec une

espèce de pinceau destiné à cet usage (j). On a

vu dans le quatrième livre des Rois (4), que

Jézabel se peignit les yeux d'antimoine, lors-

qu'elle apprit que Jéhu entrait dans Samarie ; dans

la vue peui-être d'inspirer du respect ou de l'amour

à ce prince. Les amants de Jérusalem sont les

Égyptiens, les Phéniciens, les Chaldéens, auxquels

elle s'était prostituée, en imitant leur idolâtrie et

en recherchant leur alliance, au mépris du culte

et du secours du Seigneur qu'elle avait négligés.

Comparez Jerem. 1, 5, 8, 9 etc. et E\ech. xvi, 15,

16, 17 et sequ.

jh JI. Aô'DIVI ANGUSTIAS UT PUERPER/E. L'hé-

breu ajoute cette circonstance (5): D'une femme
qui est en travail de son premier enfant, dont les

douleurs sont plus aiguës et lescris plus perçants.

VOX FILI/E SlON INTERMORIENTIS, EXPANDENTIS-

QUE MANUS SUAS : VvE MIHI, QUIA DEFECIT ANIMA
mea propter interfectos ! L'hébreu (6) : J'en-

tends la voix de la fille de Sion ; elle soupire, elle

étend les mains, les bras lui tombent : Hélas, mal-

heur à moi ! Mon âme tombe en défaillance, à

cause de ces meurtriers ; je me pâme à la vue de
cette armée d'ennemis.

(i) Les Septante : E'u^ouaav et; Ta amrjXaia.

(2) v;y -ps3 iy-ipn o -m n; nvn »3 w >wabn >3

(;) Ludolf. hist. JElh. lib. vu. c. 7.

(4) iv. Reg. ix. 50.

(5) m'aaos ms >nynw bip Les Septante : Q\ reptuio-

Tuxouorjç.

(6) rvrsi ns>73 >b nj >in n»s: unsn ns>nn p's ru bip



CHAPITRE V

Corruption générale des habitants de Jérusalem. Le Seigneur reproche aux enfants d'Israël

leur infidélité et leur incrédulité. Il annonce la punition de leurs crimes ; il promet de

ne pas exterminer entièrement son peuple.

I. Circuite vias Jérusalem, et aspicite, et considerate,

et quaerite in plateis ejus an inveniatis virum facientem

judicium, et quœrentem (idem; et propitius ero ei.

2. Quod si etiam, Vivit Dominusl dixerint, et hoc
falso jurabunt.

j. Domine, oculi tui respiciunt fidem
;
percussisti eos,

et non doluerunt; attrivisti eos, et renuerunt accipere
disciplinam; induraverunt faciès suas supra petram, et

noluerunt reverti.

i. Allez dans toutes les rues de Jérusalem : voyez et

considérez ; cherchez dans toutes ses places, si vous
trouvez un seul homme qui agisse selon la justice et

qui cherche la vérité ; et je pardonnerai à toute la

ville.

2. S'il y en a qui, en jurant, disent : Vive le Seigneur !

ils se serviront faussement de ce serment même.
j. Seigneur, vos yeux regardent la vérité : vous les

avez frappés, et ils ne l'ont po ; nt senti ; vous les avez
brisés de coups, et ils n'ont point voulu se soumettre
au châtiment

;
ils ont rendu leur front plus dur que la

pierre, et ils n'ont point voulu revenir à vous.
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fi.
i. Circuite vias Jérusalem,... an invenia-

tis virum facientem judicium. C'est la continua-

tion du discours précédent. Dieu a menacé son

peuple des derniers malheurs, et il a déclaré qu'il

ne s'en repentirait point, et ne révoquerait point

son arrêt (i). Pour justifier une conduite qui paraît

si sévère, il dit à Jérusalem de chercher dans tous

les coins de son enceinte, d'examiner tous les

états et toutes les conditions ;et, s'il s'y trouve un

seul juste, il est prêt à changer de résolution, et

à faire miséricorde à son peuple. Lorsqu'Abraham

intercéda pour Sodome (2), après que, par divers

degrés, il fut parvenu jusqu'à obtenir le pardon

de cette ville criminelle, s'il s'y trouvait dix justes,

il n'osa pousser ses demandes plus loin ; il crut

qu'il devait se contenter de cela. Ici le Seigneur

ne cherche qu'un juste dans Jérusalem, et il ne

peut l'y rencontrer.

Mais, sous le règne de Josias, est-il croyable

que Jérusalem fût tellement corrompue, qu'il n'y

eût pas un seul homme de bien ? Ce prince lui-

même n'était-il pas juste ? L'Ecriture lui donne de

si grands éloges ! Joël, Sophonie, Habacuc, la

prophétesse Holda, Jérémie vivaient sous son

règne. N'y avait-il point de prêtres ou de sim-

ples Juifs, exempts des crimes qu'on reproche ici

à Juda? On répond à cela plusieurs choses:

1° Que ces expressions sont hyperboliques, pour

montrer combien la justice et la piété étaient

rares dans Jérusalem. On parle encore tous les

jours de la sorte : 11 n'y a plus de foi, de justice,

d'amitié. 2 Ces reproches regardent les temps

qui précédèrent la réforme des mœurs que fit

Josias dans ses états, la dix-huitu me année de son

règne (5). Il faut convenir qu'avant ce temps, le

désordre était extrême dans le pays, comme on le

voit par Sophonie (4), et par d'autres passages de

Jérémie (5). 3
Enfin le Seigneur parle à Jérémie,

et à ceux qui, comme lui, étaient demeurés fidèles,

ostensiblement, d'une manière déclarée et publi-

que ; il leur dit de chercher dans le reste du

peuple, s'il y en a un seul qui mérite le nom de

juste, et qui soit capable d'arrêter sa colère.

fi.
2. QlJOD SI ETIAM : VlVIT DOMINUS, DIXE-

RINT, et hoc falso J'Jrabunt. S'il y a quelqu'un

qui jure en mon nom; il me déshonore, en me
prenant à témoin du mensonge. Il ne suffit pas de

jurer au nom du Seigneur; il faut jurer dans la

vérité, dans le jugement, et dans la justice (6).

fi,
3. Domine, oculi tui respiciunt fidem. Vos

yeux, Seigneur, sont témoins de la bonne foi. Ou :

Vous voyez, vous approuvez la vérité et la jus-

tice; par conséquent vous ne pouvez qu'avoir en

horreur l'infidélité et l'injustice. Vous savez,

(1) Sap. cap. îv. f 28. Cogitavi, et non pœnituit me, (4) Sophon. 1. 4. et seq.

etc. (s) Jercm. vi. ij; vm. 10.

(2) Gènes, xvm. 52. (6) Jercm. îv. 2. Et jurabis : vivit Dominus in veritate,

(j) iv. Reg. xxiii. 4. 5. et seq. et in judicio, et in justitia.
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4. Ego autem dixi : Forsitan pauperes sunt et stulti,

ignorantes viam Domini, judicium Dei sui.

î. Ibo igitur ad optimales, et loquar eis: ipsi enim

cognoverunt viam Domini, judicium Dei sui ; et ecce

magis hi simul confregerunt jugum, ruperunt vincula.

6. Idcirco percussit eos leo de silva, lupus ad vespe-

ram vastavit eos; pardus vigilans super civitates eorum :

omnis quiegressus fuerit ex eis capietur, quia multiplicatae

sunt prsevaricationes eorum, confortatae sunt aversiones

eorum.

4. Pour moi, je disais : 11 n'y a peut-être que les

pauvres qui sont sans sagesse, qui ignorent la voie du
Seigneur et les ordonnances de leur Dieu.

5. J'irai donc trouver les princes du peuple, et je leur

parlerai ; car ce sont ceux-là qui connaissent la voie du
Seigneur et les ordonnances de leur Dieu. Mais j'ai

trouvé que ceux-là ont conspiré tous ensemble, avec
encore plus de hardiesse, à briser le joug du Seigneur
et à rompre ses liens.

6. C'est pourquoi le lion de la forêt les dévorera
;

le loup, qui cherche sa proie sur le soir, les ravira ; le

léopard tiendra toujours les yeux ouverts sur leur ville,

et déchirera tous ceux qui en sortiront
;
parce que leurs

iniquités se sont multipliées, et que leurs désobéissances
n'ont point de fin.
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Seigneur, ce qu'il en est; et il n'est que trop vrai

que. dans Jérusalem, tout est plein d'injustice et

d'iniquité.

Percussisti eos, et non doluerunt. Les

malheurs arrivés à Juda sous les règnes d'Achaz,

d'Ézéchias, de Manassé, n'ont point été capables

de les faire rentrer dans eux-mêmes. Ils sont

demeurés endurcis et obstinés : Induraverunl

faciès suas supra pelram. Ils ont poité leur ini-

quité jusqu'à l'impudence, et l'insensibilité à tous

les reproches jusqu'à l'endurcissement. Semblables

à des rochers, à ces pierres dures et cassantes,

qui éclatent et se brisent sous le ciseau, et dont

la main du plus habile ouvrier ne peut rien faire,

les Juifs se montrent rebelles à tout.

v. 4. Forsitan pauperes sunt, et stulti.

Le menu peuple, sans éducation, sans lettres,

sans connaissance, est peut-être dans le désor-

dre ; il pèche plutôt par ignorance que par ma-

lice : mais les prêtres, les magistrats, les grands,

dont l'esprit est cultivé par l'étude et par l'éduca-

tion, sont- ils plus attachés à la religion et au

culte du Seigneur ? Point du tout. Ce sont ceux-

là qui ont brisé le joug du Seigneur avec plus

d'insolence : Magis hi simul conjregerunt jugum ;

1 verset '•,). Quand il n'y a que le peuple qui pèche,

et qu'il ne pèche que par ignorance, le mal n'est

pas sans remède : mais quand le prêtre, le magis-

trat, le prince, le savant, ce qu'il y a de plus dis-

tingué dans la nation est corrompu, aussi bien

que la populace, le mal est sans rem>de.

f. 5. Ibo igitur ad optimates, etc. Comme
Dieu avait commandé à Jérémie de chercher

dans toute la ville de Jérusalem un homme qui

agît selon la justice, ce saint prophète, après avoir

considéré les pauvres, c'est-à-dire le commun du

peuple, dit en lui-même, que l'ignorance où ils

étaient de la voie et de la loi du Seigneur, pouvait

peut-être leur servir d'excuse de ce qu'ils n'y

marchaient pas : et qu'ainsi il irait voir parmi les

grands, c'est-à-dire parmi les prêtres et les chefs

du peuple, si la connaissance qu'ils avaient de la

loi de Dieu les rendait plus soumis à ses volontés.

Mais il se trouva, dit saint Jérôme (1), que ceux
qui étaient les maîtres des autres étaient pires que
leurs disciples, et que, plus ils étaient puissants

et élevés en autorité, plus ils étaient insolents

dans leurs désordres : Quanto in divitibus major

aucloritas, tanto major insolenlia peccalorum.

f. 6. Percussit eos leo de silva ; lupus ad
VESPERAM VASTAVIT EOS ; PARDUS VIGILANS SUPER

civitates eorum. Le lion marque Nabucodo-
nosor, selon Théodoret ; il est déjà désigné sous

ce nom un peu plus haut (2) ; le loup marque
Nabuzardan, et le léopard désigne Antiochus

Epiphane. Selon saint Jérôme, le lion est la figure

des Babyloniens ; le loup, des Mèdes et des

Perses ; le léopard, des Grecs. Nabucodonosor
et ses successeurs affligèrent les Juifs; les suc-

cesseurs de Cyrus les firent aussi souffrir ; enfin

les rois de Syrie et d'Egypte, successeurs

d'Alexandre le Grand, les opprimèrent de plu-

sieurs manières. D'autres {}), sous le nom de lion

dévorant, de loup nocturne, de léopard vigilant,

n'entendent que le seul Nabucodonosor ; cruel,

violent, courageux comme un lion; avide, carnas-

sier comme un loup
;
prompt, vif, agissant comme

un léopard. L'épithète de nocturne, convient par-

faitement au loup. C'est un animal qui voit la

nuit mieux que le jour (4) ; il ne \a guère que la

(1) In hune toc.

(2) Jerem. iv. 7. Ascendit leo de cubili suo, etc.

(j) Sanct. Grot. Tirin. etc.

(4) /Etian. lib. x. c. 26. O 'ÇuojTis'aTaTov oè lati Çwov, xai

p.£'vTOi, y.a't vu/.to;, xa't oe),r[vr); où/, où'ar); 00e ôpà. Ka^ ô:e

îtâaiv écTt a/.ÔTO;, É/.EÎ/0; fikénti, ëv9ev tof, xat Xuxôyo;

y.ïxXrjTai ô /.atpô; ou'toî.
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7. Super quo propitius tibi esse poteror Filii tui dere-
liquerunt me, et jurant in his qui non sunt dii. Saturavi

eos, et mctchati sunt, et in domo meretricis luxuria-

bantur.

8. Equi amatores et emissarii facti sunt; unusquisque
ad uxorem proximi sui hinniebat.

0. Numquid super his non visitabo, dicit Dominus, et

in gente tali non ulciscctur anima raear

10. Ascendite muros ejus,et dissipate, consummalionem
autem nolitc faccre ; auferte propagines ejus, qui non
sunt Domini.

il. Prsevaricatione enim prasvaricata est in me domus
Israël, et domus Juda, ait Dominus.

7. Après cela, que vous reste-t-il qui puisse attirer
ma miséricorde - Vos enfants m'ont abandonné, et ils

jurent par ceux qui ne sont point des dieux. Je les ai

rassasiés; ils sont devenus adultères; ils ont été satisfaire
leurs passions honteuses dans la maison d'une prostituée.

8. Ils sont devenus comme des chevaux ardents, qui

courent après les cavales ; chacun d'eux a poursuivi de
même avec une passion furieuse la femme de son pro-
chain.

0. Ne punirai-je pas ces excès ? dit le Seigneur
; et

ne me vengerai-je pas d'une nation si criminelle ?

10. Montez sur ses murailles, et renversez-les : ne la

perdez pas néanmoins entièrement. Arrachez les rejetons
de sa race, parce qu'ils ne sont point au Seigneur

;

1 1. Car la maison d'Jsraél et la maison de Juda ont violé

l'obéissance qu'elles me devaient ; et leur perfidie est

montée à son comble, dit le Seigneur.
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nuit, sur la brune, ou dans un temps de nuages

et de brouillards (1) :

Inde lupi ceu
Raptores atra in nebula, quos improba ventris

Exegit rabies, etc.

Le texte hébreu (2) porte un loup du désert, un

loup plus sauvage et plus farouche que les loups

ordinaires. L'on donne au léopard la qualité de

vigilant, parce qu'en effet cet animal se tient

caché en embuscade, pour saisir sa proie (j), et

s'élance dessus avec rapidité, lorsqu'elle se pré-

sente. C'est ainsi que Nabucodonosor envahit les

villes de Juda.

f: 7. Super quo propitius tibi esse potero ?

Vous avez violé mon alliance ; vous avez foulé

aux pieds mes lois saintes ; vous vous êtes souillés

dans toute sorte de crimes, vous m'avez renié

pour votre Dieu, pour votre roi, et pour votre

père ; vous ne m'avez laissé que la qualité de

juge et de vengeur, pour punir vos infidélités et

votre ingratitude.

Saturavi eos et mœchati sunt. Écoutez ceci,

dit saint Jérôme, vous tous qui avez reçu du

Seigneur de grandes richesses, qui êtes remplis

et comme rassasiés des biens de la terre, et qui

vous abandonnez ensuite au dérèglement. Que
souhaitent donc tous les hommes, lorsqu'ils dési-

rent de devenir riches, et de rassasier leur cupi-

dité, sinon de tomber, comme le dit saint Paul,

dans les pièges du démon, et dans l'abîme du

péché ? Si ceux qui ne songent qu'à se remplir des

biens de la terre, considéraient ce que le Seigneur
dit ici, que les Juifs en ayant été rassasiés devin-

rent adultères, et semblables à des chevaux qui

courent et qui hennissent après des cavales; ils

seraient peut-être plus modérés dans l'usage de
ces biens, dont l'abus fit devenir le peuple de
Dieu comme des bêtes sans raison ; et ils au-

raient honte de regarder comme quelque chose

de si grand, ce qui peut les rendre, comme ces

Juifs, dignes d'être comparés à des chevaux.

y. 3. Equi amatores et emissarii facti

sunt. Chacun d'eux court après la femme de

son prochain, avec la même impétuosité que

les animaux les plus ardents courent après leurs

femelles. Le cheval est de tous les animaux le

plus intempérant que l'on connaisse (4). L'hé-

breu ('•)) à la lettre : Ils sont des chevaux bien

nourris. Ce qui est expliqué fort différemment.

Les uns le prennent dans un sens obscène, pour

des chevaux entiers bien nourris, qui courent

après les cavales (6). D'autres (7) traduisent :

Des chevaux b : en nourris qui regimbent, et ne

peuvent souffrir le joug. Autrement : Des che-

vaux trop gras, qui se lèvent dès le matin, pour

courir après les cavales. La traduction de la Vul-

gate et des Septante paraît la meilleure.

f. 10. Ascendite muros ejus, et dissipate
;

consummationf.m autem nolite facere. Com-
parez le verset 18 de ce chapitre, et le 27 du

chapitre précédent. On peut entendre ceci de ce

qui arriva dans le premier siège que Nabucodo-

(1) JEneid. n.

(2) mzny 3NT Les Septante : Aoxoç êwç toiv ôixlûv ô).d-

ÔfEuiEv âuTOÙç. Ils ont lu ru iy tnt

(j) /Elan. lib. v. c. 40.

(4) Aristot. hist. anim. lib. vi. c. 22. Ao^vèrcaTOv os x&t

tôjv Or)X;«Jjv, /.ai tcïv âppevcuv lïtnoÇj [jlet' âvâpcoKOv éatt.

Et Virgil. Géorgie. 111.

(ç) vn di;to e»:tio a»pio

(6) Hieron. Omnes consona voce eXxovte;, id est, trahen-

tes, translater unt, ut oslendatur magnitudo genitalium, juxla

illud È^echiclis, quasi asinorum carnes , eorum carnes.

lia cl Sept, ['johm 8»)Xufiaveîç i^vjj]%T
t
rjav . Et Ludov.de Dieu.

Equi bene pasti, et producentes. supple membrum géni-

tale, quod honoris causa subticetur, quia ex materia subjecta

satis intelligitur. Masorethae, dit Reinke legunt n>iva
miouvântm armati, scilicet membro genitali.

(7) Bochart. de animal, sacr. parte 1. lib. II. c. 9.
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12. Negaverunt Dominum, et dixerunt: Non est ipse ;

neque veniet super nos malum; gladiura et famem non

videbimus.

lj. Prophetas fuerunt in ventum locuti, et responsum
non fuit eis. Hœc ergo evenient illis.

14. Hîec dicit Dominus Deus exercituum : Quia locuti

estis verbum istud, ecce ego do verba mea in ore tuo

in ignem, et populum istum in ligna, et vorabit eos.

\<i Ecce ego aJducam super vos gentem de Ionginquo,

domus Israël, ait Dominus, gentem robustam, gentem
antiquam, gentem cujus ignorabis linguam, nec intelliges

quid loquatur.

1
•>

12. Ils ont renié le Seigneur, ils ont dit : Le Seigneur
n'est point Dieu ; il ne nous arrivera aucun mal ; nous
ne verrons ni la guerre ni la famine.

i,\ Les prophètes ont prophétisé en l'air, et Dieu n'a

point parlé par leur bouche. Voici donc ce qui leur

arrivera :

14. Voici ce que m'a dit le Seigneur Dieu des armées:
Parce que vous avez parié de la sorte, je ferai que mes
paroles deviendront du feu dans votre bouche

;
que ce

peuple sera comme du bois, et que ce feu les dévorera.

15. Maison d'Israël, dit le Seigneur, je vais faire venir

sur vous un peuple des pays les plus reculés, un peuple
puissant, un peuple ancien, un peuple dont la langue

vous sera inconnue, et vous ne saurez ce qu'il dira.

COMMENTAIRE

nosor mit devant Jérusalem. La ville fut prise, et

le roi Jéchonias emmené captif (1) : mais le

temple et la ville subsistèrent ; Sédécias fut mis

en la place de Jéchonias, et le peuple demeura

en paix encore quelques années.

AUFERTE PROPAGINES EJUS, QUIA NON SUNT

Domini. Jéchonias, roi de Juda, fut arraché de

Jérusalem, lui et ses enfants ; il n'eut pas la satis-

faction de les voir assis sur son trône ;
peut-être

même furent-ils mis à mort par les Chaldéens. Le

Seigneur, en un autre endroit (2), ordonne à

Jérémie d'écrire que ce prince sera stérile, ou

privé de ses enfants ; que rien ne lui réussira

durant sa vie, et qu'il ne sortira point d'homme de

sa race, qui soit assis sur le trône de David. Le

texte hébreu doit s'entendre de Jérusalem (5) :

Arrache^ les rejetons de cette ville ; enlevez tout

son peuple ; détruisez-la jusqu'aux fondements.

Quelques hébraïsants (4) traduisent : Arrache^

ses parapets, ses redoutes ; le chaldéen (5), ses

palais ; d'autres (6), les fondements de ses murs

et de ses édifices. Le Seigneur les a abandonnés
;

il y renonce; Jérusalem n'est plus sa ville sainte,

et le lieu de son repos.

f. 12. Negaverunt Dominum, et dixerunt :

Non est ipse. L'hébreu (7) : Ils ont menti au

Seigneur, et ils ont dit : Ce n'est point lui. Ils ont

violé la foi qu'ils lui devaient, et ils ont dit que ce

n'était point lui qui parlait par les prophètes ; ils

ont traité tous les discours, et toutes les menaces

des hommes envoyés de sa part, de sottises et de

fables : Prophètes fuerunt in ventum locuti, et

responsum non fuit in eis. Ils ont menti à Dieu et

au Saint-Esprit, en disant que ce n'était point lui

qui parlait par les prophètes, et qu'il ne les en-

voyait point, afin de continuer avec plus de liberté

dans leurs désordres.

f. 13. Prophète fuerunt in ventum locuti,

et responsum non fuit in eis. L'hébreu (8) : Les

prophètes ont été au vent, et la parole n'est point en

eux; ainsi cela leur arrivera. Ils ont dit que les

menaces des prophètes s'en iraient au vent, et que
le Seigneur n'avait point parlé en eux : mais, pour

les punir, ils verront l'exécution rigoureuse et

littérale de tout ce qui a été prédit. Autrement :

Ils ont dit : Les prophéties se dissiperont en

fumée ; elles n'ont ni solidité, ni réalité ; ces me-
naces retomberont sur ces visionnaires, sur ces

discoureurs, qui ne cessent de nous troubler par

leurs vaines déclamations (9). Voilà ce que disent

ces impies. Ce dernier sens paraît le plus aisé et

le mieux suivi.

JT. 14. DO VEFtBA MEA IN ORE TUO IN IGNEM ; ET

populum istum in ligna. C'est le Seigneur qui

parle à Jérémie : Vous leur annoncerez les der-

nières calamités, et ils verront en même temps les

effets de vos menaces. Votre parole les consu-

mera, comme le feu consume le bois ; c'est-à-dire,

vos prédictions auront infailliblement leur effet.

L'Écriture dit souvent que les prophètes font ce

qu'ils annoncent. Le feu marque la guerre.

f. Ij. ADDUCAM SUPER VOS GENTEM DE LONGIN-

quo. Il désigne ici les Chaldéens par leur éloi-

gnement, par leur puissance, par leur valeur, par

leur antiquité, par leur langage inconnu aux Juifs,

par la nature de leurs armes, par leur force, par

leur cruauté. L'empire des Chaldéens s'étendait

alors jusqu'en Syrie. C'était la monarchie la plus

étendue, la plus puissante, et la plus florissante

du monde. L'antiquité de cet empire remontait

(1) iv. Rcg. x\iv. 10.

(2) Jerem. xxn. jo. Scribe virum istum sterilem, virum

qui in diebus suis non prosperabitur : nec enim de semine

ejus erit vir, qui sedeat super solium David.

(j) n'nwea n'en

(4) Pagn. Mont. KinChi. Jun. Trcmcl. Pisc.

(5) ftn»3"i»a ms
(6) Syr. Arab. Sept. Y'rco7Tr)p^u.aTa ctuxïjç.

(7) Nin W5 >-idnm mno iwnï Les Septante : E'tfeûsavco

TÔi K'Jp'.'O-

(8) en 1
! nwv» ro nna i>n -mm rrnb i>n> BWaani

(9) Vide Ckald. Grot. Tir. Piscat.
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16. Pharetra ejus quasi sepulcrum patens, universi

fortes.

17. Et comedet segetes tuas et panem tuum, devorabit
filios tuos et lîlias tuas, comedet gregem tuum et ar-
menta tua, comeJet vineam tuam et ficum tuam, et con-
teret urbes munitas tuas, in quibus tu habes liduciam,
gladio.

18. Verumtamen in diebus il lis, ait Dominus, non faciam
vos in consumir.ationem.

19- Quod si dixeritis : Quare fecit nobis Dominas
Deus noster hase omniar dices ad eos : Sicut dereliquistis
me, et servistis deo alieno in terra vestra, sic servietis
alienis in terra non vestra.

20. Annuntiate hoc domui Jacob, et auditum facile in

Juda dicentes :

16. Son carquois sera comme un sépulcre ouvert*
tous ses soldats seront vaillants.

17. Il mangera vos blés et votre pain, il dévorera vos
fils et vos filles, il pillera vos moutons et vos bœufs, il

dépouillera vos vignes et vos figuiers, et il viendra, l'épée
à la main, détruire vos plus fortes villes, dans lesquelles
vous mettiez votre confiance.

18. Et néanmoins, en ce temps-là même, dit le Sei-
gneur, je ne vous exterminerai pas entièrement.

19. Si vous dites : Pourquoi le Seigneur notre Dieu
nous a-t-il fait tous ces maux ? vous leur direz : Comme
vous m'avez abandonné pour adorer un dieu étranger
dans votre propre pays, ainsi vous serez assujettis à des
étrangers dans une terre étrangère.

20. Annoncez ceci à la maison de Jacob, faites-le
entendre dans Juda, et dites-leur :

COMMENTAIRE

jusqu'à Nemrod(i), Nabopolassar, père de Nabu-
codonosor, avait succédé aux anciens rois d'Assy-
rie et de Babylone. La valeur des Chaldéens était

déjà connue : moins cependant que celle des
Assyriens ; mais elle le fut encore davantage sous
le règne de Nabucodonosor.
Gentem cujus ignorabis linguam. Le chal-

déen et l'araméen étaient inconnus aux Juifs,

comme on le voit dans l'histoire d'Ézéchias. Sen-
nachérib ayant envoyé le rabsacès à ce prince,

les défutés d'Ézéchias prièrent le rabsacès de
leur parler en araméen (2), parce qu'ils enten-
daient cette langue

; et de ne pas parler hébreu,
afin que le peuple qui les écoutait, ne pût être

témoin de ce qui se traiterait dans leur confé-
rence. Le chaldéen différait aussi de l'hébreu et

de l'araméen.

f. 16. Pharetra ejus quasi sepulcrum patens.
Leurs flèches portent partout la mort et le car-

nage ; elles sont aussi insatiables que le tombeau,
aussi terribles que la mort.

y. 17. Comedet filios tuos et filias tuas.
Non pas que les Chaldéens dussent se nourrir de
chair humaine

; mais parce que leur épée devait
faire mourir tous ceux qui tomberaient entre
leurs mains, et qu'ils devaient réduire par la

famine et par la guerre tout ce pays en une vaste
solitude. Le verbe hébreu ^n âkal, qui signifie

manger, dévorer, se dit en général de toute ma-
nière de destruction, de dissipation , de car-

nage.

y. 19. Quare fecit nobis Dominus Deus nos-
ter h.cc omnia? Voilà la dernière extravagance,
s'écrie saint Jérôme (3), d'ignorer et de deman-
der pourquoi ils souffraient de si grands maux,
puisqu'ils avaient commis de si grands crimes.
Mais c'est là l'effet de l'aveuglement que produit

l'orgueil, d'ôter à l'homme la vue de ses fautes,

et de l'empêcher de reconnaître qu'il est juste-

ment puni. La réponse que le Seigneur met dans
la bouche de Jérémie est courte mais acérée.
Comme vous avez servi Baal et les dieux des
nations, dans la terre que je m'étais consacrée en
vous la donnant, et vous servirez effectivement
ces dieux étrangers dans une terre étrangère,
c'est-à-dire, en Babylonie et en Chaldée. Car,
puisque la religion des étrangers vous plaît plus
que la mienne, il est juste que vous approchiez
de ceux dont vous avez embrassé les erreurs.

Habitez donc au milieu d'eux ; soyez esclaves de
ceux dont vous avez adoré les dieux. Si vos pere-
grina religio délectai, quid necesse est loxginquum
errorem suscipere 1 Habitale cum talibus : imo ser-

vile his quorum deos colil's.

C'est là la force du sens qui est, selon saint

Jérôme, renfermé dans ces paroles : Comme vous
mave\ abandonné, pour adorer un dieu étranger
dans votre propre pays; ainsi vous adorere\ les

deux étrangers dans une terre bien éloignée de la

vôtre. Et cet arrêt de condamnation que Dieu
prononce contre son peuple est très équitable, dit

un ancien père (_); car, puisqu'ils avaient renoncé
aie reconnaître pour leur souverain, il était dans
l'ordre de sa justice qu'il les livrât à d'autres
maîtres, à qui ils fussent assujettis.

Quelques exemplaires latins lisent : Diis alie-

nis : Vous serez assujettis à des dieux étrangers.

Le chaldéen : Vous obéire\ à des peuples idolâtres

dans une terre étrangère. Vous n'avez point voulu
m'avoir pour Dieu, et pour roi dans votre pays

;

vous aurez d'autres rois, et d'autres maîtres dans
une autre terre, et vous saurez quelle est la diffé-

rence de ma domination, et de celle de ces
maîtres sévères.

(1) Vide Gcnes. x. 10.

(2) îv. Reg. xvm.26. et Isai. xxxvi. 11. Loquere ad ser-
vos tuos Syra lingua, intelligimus enim : ne loquam ad

nos judaice in auribus populi, qui est super murum.
(?) Hieron. in hune loe.

(4) Theodoret.
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21. Audi, popule stulte,qui non habes cor; qui habentes

oculos, non vidclis; et aures, et non auditis.

2:. Me ergo non timebitis, ait Dominus, et afacie mea
r.on dolcbitis : qui posui arenam terminum mari, pras-

ceptum sempiternum quod non praîtenbit; et commo-
vebuntur, et non poterunl; et intumescent fluctus ejus,

et non transibunt illuJ-

2?. Populo autem huic l'actum est cor increJulum et

exasperans; recesscrunt, et abierunt.

24. Et non dixerunt in corde suo: Mctuamus Dominum
Deum nostrum, qui dat nobis pluviam temporaneam et

serotinam in lempore suo, plenitudinem annuae messis

custodientem nobis.

25. Iniquitates vestraj declinaverunt hase, et peccata
vestra prohibuerunt bonum a vobis.

21. Ecoutez, peuple insensé, qui êtes sans entende-
ment et sans esprit ; qui avez des yeux, et ne voyez
point

; des oreilles, et n'entendez point.

22. Ne me respecterez-vous donc point ? dit le Sei-

gneur ; et ne serezvous point saisis de frayeur devant
ma face ? moi qui ai mis le sable pour bornes à la mer,
qui lui ai prescrit une loi éternelle qu'elle ne violera
jamais. Ses vagues s'agiteront, et elles ne pourront aller

au delà : ses flots s'élèveront avec furie, et ils ne pour-
ront passer ces limites.

25. Mais le cœur de ce peuple est devenu un ccuur
incrédule et rebelle

; ils se sont retirés, et s'en sont
allés.

24. Ils n'ont point dit en eux-mêmes : Craignons le

Seigneur notre Dieu, qui donne en son temps aux fruits

de la terre les premières et les dernières pluies, et qui
nous conserve tous les ans une abondante moisson.

25. Vos iniquités ont détourné mes grâces, et ves péchés
se sont opposés au bien que j'étais prêt à vous faire

;

COMMENTAIRE

v. 21. Popule stulte, qui non habes cor. Les

Hébreux mettent la sagesse, l'intelligence, l'esprit

dans le cœur ( 1 ) : Éphraïm est comme une colombe

séduite, cl sans cœur. Et : Celui qui méprise sou

ami, manque de eccur, dit Salomon (2). Et

ailleurs (]): Celui qui n'a point de ca'ur, esl exposé

aux coups de verges. Jérémie a déjà reproché à

Juda son peu d'intelligence et de sagesse dans ce

qui regarde ses véritables intérêts (4).

f. 22. A FACIE MEA NON DOLEBIT1S ? La COtTl-

ponction, la douleur (s), le repentir n'entrera-t-il

pas dans vos coeurs ? Demeurerez-vous toujours

dans votre endurcissement r
1

Qui posui arenam terminum mari. Souvent

Dieu signale cet effet de son pouvoir souverain,

d'avoir su mettre des bornes à la mer. et de lui

avoir défendu de passer plus avant (6). 11 faut

avoir vu la mer dans sa furie pour comprendre la

force de cet argument, en faveur de la toute-

puissance divine. Quand elle se démonte et

qu'elle roule l'une sur l'autre ses vagues frémis-

santes, on croirait, qu'elle va escalader les plus

hautes falaises, et quelques grains de sables suf-

fisent à abattre cette fougue.

V. 74. Qui DAT NOBIS PLUVIAM TEMPORANEAM ET

serotinam. Qui nous donne les premières, el les

dernières pluies ; les pluies de l'automne, et celles

du printemps. Voyez Deul. xi, 14.

Plenitudinem annu,c messis custodientem
nobis. L'hébreu (7) : // nous conserve les semaines

ordonnées pour la moisson. Il nous abandonne les

semaines, c'est-à-dire le temps qui est entre la

Pâque et la Pentecôte, pour faire nos moissons.

11 nous laisse tout ce temps, sans exiger de nous
aucun service particulier, ni aucune assistance à

son temple. On sait que la Pentecôte est appelée

dans l'Écriture (8) la file des semaines. La mois-

son des orges se commençait à Pâque, et celle

des froments finissait à la Pentecôte (9). Mais il

vaudrait mieux traduire : Il nous conserve les

semaines établies pour la moisson; il observe

envers nous l'ordre des saisons qu'il s'est prescrit

à lui-même ; il nous accorde pendant l'été un

temps propre pour faire commodément nos récol-

tes ; il retient alors les pluies, pour nous faciliter

la moisson de nos grains. Mais vos iniquités l'ont

obligé à changer cet ordre, à déranger l'économie

des saisons. Vous n'éprouvez plus, par votre faute,

les effets de sa bénédiction sur vos champs et sur

vos moissons. Il vous refuse la pluie dans les

temps où il la donnait autrefois, et il la fait tom-

ber dans des saisons où elle est contraire aux

fruits delà campagne. ( Verset 2 5). Iniquilalesveslrœ

decinaverunt hœc, el peccata vestra prohibuerunt

bonum a vobis. Il est parlé plus loin, aux chapi-

tres vin, 15, 20 et xiv, 1, 18, d'une stérilité qui

arriva avant le siège de Jérusalem : mais il y a

apparence qu'elle est différente de celle qui est

marquée ici.

(1) Osée. vu. 1 1.

(2) Prou. xi. 12.

( 5 ) Prou. x. 1 j

.

(4) Sap. cap. îv. 22.

( s) Vvnn nS >:ïd r:s Les Septante : A'"ô xoj Kpoocôitcu

|xoù où* iu),a6r
l

0r[ic'j'J;.

(6) Vide Job. xxxvin. 10. 11. - Psal. cm. 9. - Prov. vm.
27. 20. - Amos. v. 8.

(7) 12S io»i vxp m-n niynw

(8; £;w.i.xxxiv.22.Solemnitatem hebdomadarum faciès.

Et Levit. xxiii. 15. Numerabitis septem hebdomadas ple-

nas, etc.

(9) Exod. xxiii. 16. - Levit. xxm. 10.
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26. Quia inventi sunt in populo meo impii insidiantes

quasi aucupes, laqueos ponentes et pedicas ad capiendos

viros.

27. Sicut decipula plena avibus, sic domus eorum
plenœ dolo : ideo magnificati sunt et ditati.

;8 Incrassati sunt et impinguati, et praeterierunt ser-

mones meos pessime. Causam viduae non judicaverunt,

causam pupilli non direxerunt, et judicium pauperum non
judicaverunt.

29. Numquid super his non visitabo, dicit Dominus,
aut super gentem hujuscemodi non ulciscetur anima mea?

jo. Stupor et mirabilia facta sunt in terra :

31. Prophetae prophetabant mendacium, et sacerdotes

applaudebant manibus suis, et populus meus dilexit talia.

Quid igitur fiet in novissimo ejus?

26. Parce qu'il s'est trouve- parmi mon peuple des
impies, qui dressent des embûches comme on en dresse

aux oiseaux, et qui tendent des filets pour surprendre

les hommes.
27. Leurs maisons sont pleines des fruits de leurs

tromperies, comme un trébuchet est plein des oiseaux

qu'on y a pris ; c'est ainsi qu'ils deviennent grands et

qu'ils s'enrichissent.

28. Ils sont gras, ils sont vigoureux, et ils violent ma
loi par les actions les plus criminelles ; ils n'entrepren-

nent point la défense de la veuve, ils ne soutiennent

point le droit du pupille, et ils ne font point justice aux
pauvres.

29. Ne punirai-je point ces excès .- dit le Seigneur
;

et ne me vengerai-je point d'une nation si criminelle .-

50. Il s'est fait sur la terre des choses étranges et

qu'on ne peut écouter qu'avec le dernier étonnement.
ji. Les prophètes prophétisaient le mensonge ; les

prêtres y applaudissaient, et mon peuple y trouvait son

plaisir. Quelle sera donc enfin la punition que je lui

réserve ?

COMMENTAIRE

f. 26. Insidiantes quasi aucupes; laqueos
PONENTES ET PEDICAS AD CAPIENDOS VIROS. On
peut prendre ces expressions à la lettre. On voit

des voleurs qui attendent les hommes sur les

chemins, comme les chasseurs et les oiseleurs

attendent leur proie. On dit même qu'ancienne-

ment quelques tyrans allaient à la chasse aux
hommes, et leur tendaient des pièges, comme on
en tend aux bêtes féroces. Mais il vaut mieux
l'entendre au figuré, des surprises, des fourberies,

des embûches des méchants contre les simples et

les innocents. L'hébreu (1) : // observe, il épie,

comme quand on tend des lacets ; (ou, il tend des

pièges, comme quand les oiseleurs tendent leurs

rets ; ou, comme quand les oiseleurs sont en repos,

en attendant leur proie) ; ils dressent des pièges

pour perdre ; ils prennent des hommes.
jh 27. Sicut decipula plena avibus, sic domus

eorum plen-c dolo. Leurs maisons sont pleines des

fruits de leurs tromperies, comme un trébuchel est

plein des oiseaux qu'on y a pris ; ou, comme une
volière est remplie d'oiseaux pris au filet. Ou
bien : Leur maison est comme une cage à trébu-

chet, où l'on enferme un oiseau pour appeler ses

semblables, et pour les y faire prendre.

y. 28. PR/ETERIERUNT sermones meos pessime.

L'hébreu à la lettre (2) : Ils ont passé les paroles

du mal. Ils ont porté leur méchanceté au delà de

tout ce qu'on peut dire ; ils sont tombés dans les

derniers excès; ou, ils se sont mis au-dessus des

maux ordinaires des hommes; ils ne craignent

plus rien. C'est la même chose que ce qu'on lit

dans les psaumes (2) : In labore hominum non sunt,

et cum bominibus non flagellabunlur. Le chaldéen :

Ils ont violé la loi ; ils ont commis le mal. Ce
sens est le plus simple ; il revient à la Vulgate.

Les Septante n'ont point exprimé cet endroit.

Causam viduae. L'hébreu lit seulement : Ils

nonl point jugé la cause, sans parler de veuve.

f. 31. Prophète prophetabant mendacium, et

sacerdotes applaudebant manibus suis. L'hé-

breu (4) : Les prophètes prophétisaient le mensonge,

et les prêtres descendaient à leurs mains ; ils avaient

pour ces faux prophètes une aveugle déférence
;

ou, ils les approuvaient par une lâche complai-

sance. Quelques hébraïsants (5) traduisent : Et

les prêtres reçoivent des présents dans leurs mains.

Autrement : E' les prêtres les dominent; ils domi-

nent sur ces faux prophètes; ou bien, ils domi-

nent par leur moyen. Ils se servent de ces faux

prophètes pour établir, ou pour entretenir leur

autorité et leur domination. De tout cela on peut

juger de l'obscurité et de l'équivoque des mots

du texte. Dans le livre des Juges (xiv, 9), la

même expression est employée avec ie sens de

prendre dans ses mains.

(1) -nsV ta'wjN rvnco i3»xn t=>unp> "\vs -nun Les Sep-

tante : Kai Jtay'oa é'^Tri^av S'.apGsîpai avBpaç, xai cjuvêXaa-

Sâvoaav. Ils ont omis la première partie. Aquila, Sym-
maque, la plupart des commentateurs traduisent "|W

La>snp> par des rets d'oiseleurs: Aixtdov '.Çeiuou.

(2) y-i nm i-iny

( ;) Psal. lxxii 5.

(4) cnn> v ii-i» nurom -ipura >*oa PN';:n
(5) Pag, Munst. Vat. Cast. Kim'hi.



CHAPITRE VI

Désolation de Jérusalem el de Juda. Infidélité de ce peuple. Fausse paix qui lui est

promise. S'instruire de la bonne voie et y marcher. Sentinelles établies et non écoutées.

Jérémie esl établi sur ce peuple pour réprouver.

i. Confortamini, filii Benjamin, in medio Jérusalem;

et in Thecua clangite buccina, et super Bethacarem

levate vexillum, quia malum visum est ab aquilone, et

contritio magna.

2. Speciosae et delicatœ assimilavi filiam Sion.

j. Ad eam venient pastores et grèges eorum, fixerunt

in ea tentoria in circuitu, pascet unusquisque eos qui sub

manu sua sunt.

i. Armez-vous de force, enfants de Benjamin, au

milieu de Jérusalem ; faites retentir la trompette à The-
cua, levez l'étendard sur Béthacara, parce qu'il paraît

un mal du côté de l'aquilon, et que ce mal vous menace
d'un grand ravage.

2. Je puis comparer la fille de Sion à une femme belle

et délicate.

;. Les pasteurs viendront avec leurs troupeaux ; ils

dresseront leurs tentes autour de ses murs, et chacun
dirigera les gens qui seront sous son commandement.

COMMENTAIRE

v. i. Confortamini, filii Benjamin, in medio

Jérusalem. Jérémie continue à invectiver contre

les désordres des Juifs. Il s'adresse ici à la tribu

de Benjamin ; il lui dit de s'armer de courage,

d'entrer dans Jérusalem, et de la défendre contre

les attaques des Chaldéens, qui viennent l'atta-

quer. Les Benjamites se sont toujours piqués de

valeur et d'adresse à la guerre. Jérusalem appar-

tenait à leur tribu, aussi bien qu'à celle de Juda.

Cette ville, avant le schisme, était la capitale de

tout le royaume, et en quelque sorte la métropole

de toute la nation. L'hébreu peut se traduire (i) :

Fuye^, ô enfants de Benjamin, du milieu de Jéru-

salem. Ne demeurez pas dans cette malheureuse

ville, de peur que vous ne soyez enveloppés dans

sa ruine. Ce dernier sens n'est point à rejeter.

In Thecua clangite buccina, et super Betha-

carem levate vex4Llum. Ces deux lieux n'appar-

tenaient point au lot de Benjamin ; mais à celui

de Juda. Thecua était sur une hauteur, au midi,

et à cinq lieues de Jérusalem. Béthacara était de

même sur une éminence, et entre Jérusalem et

Thecua. Jérémie s'adresse aux habitants de ces

deux localités, pour leur dire de sonner l'alarme,

d'élever les signaux sur les montagnes, et de

publier dans toute la partie méridionale du pays,

que l'armée ennemie a paru vers le nord, et

qu'elle menace toute la terre de Juda. Il est sou-

vent parlé dans les prophètes (2) de ces signaux

qu'on élevait sur les hauteurs, pour donner avis

aux peuples éloignés, de l'approche et des irrup-

tions de l'ennemi. Les auteurs profanes (3) en

font aussi mention parmi les pratiques de la

guerre. L'usage en était commode, dans les pays

de montagnes, comme était la Judée.

Malum ab aquilone. L'armée de Nabucodo-
nosor, qui doit venir de ce côté par le haut Jour-

dain. Jerem. 1, 13, 14, 1^ et m, 18; iv, 6 et x, 22.

y. 2 }. specios-c et delicate assimilavi filiam

Sion. Ad eam venient pastores et grèges
eorum. Dans l'hébreu il y a une espèce de jeu

de mots qui rend la phrase équivoque. On peut

traduire (4) : Je compare la fille de Sion à un pâlis,

ei à une terre de délices ; il viendra des pasteurs

avec leurs troupeaux, pour y paître, et pour en

consumer l'herbe (=;). Autrement : La fille de Sion

esl comme une femme belle et délicate; il lui

viendra des amants avec leurs troupeaux, avec

leurs amis, leurs compagnons. Les Chaldéens

viendront la rechercher, comme une femme d'une

rare beauté. C'est une ironie piquante. Ces pas-

teurs sont Nabucodonosor et les princes qui

étaient dans son armée ; les troupeaux sont les

troupes de ces princes. Mais la première explica-

tion, qui compare Jérusalem à une prairie, et ses

ennemis à un troupeau, est bien plus naturelle.

1 ciSwni 2-7.0 ;>=>:2 >:a U7n Ita Chald. j'o^a >aa tSj

tabwTV 1JO lia cl Mont. Pag. Vide et sup. iv. 6.

(2) Vide dicta ad Isai. xvm. j.

(5) Vide Vegel. 1. m. c. 5. - Frontin. Stratag. t. 11. c. 5.-

Diodor. I. 1. c. 19.

(4) nn>vm t=>7T in3> mSy(j) pis ru WD3 naivum min

(5) lia Grot. el Strigell.



6o JÉRÉMIE. — VI.- INVASION CHALDÉENNE

4. Santificate super eam bellum; consurgite, et ascen-

damus in meridie: vae nobis, quia declinavii dies, quia

longiores factse sunt umbrae vesperi!

<,. Surgite, et ascendamus in nocte, et dissipemus domos
ejus.

6. Quia hœc dicit Dominus exercituum : Caedite lignum

ejus, et fundite circa Jérusalem aggerem. Haec est civitas

visilationis, omnis calumnia in medio ejus.

7. Sicut frigidam fecit cisterna aquam suam, sic fri-

gidam fecit malitiam suam. Iniquitas et vastitas audietur

in ea, coram me semper infirmitas et plaga.

8. Erudire, Jérusalem, ne forte recédât anima mea a

te, ne forte ponam te desertam, terram inhabitabilem.

4. Préparez-vous tous à lui déclarer la guerre : allons !

montons sur ses murs en plein midi. Mais malheur à

nous, parce que le jour s'abaisse, et que les ombres
sont devenues plus grandes sur le soir.

Ç. Allons, montons sur ses murailles la nuit même, et

renversons toutes ses maisons.

6. Car voici ce que dit le Seigneur des armées : Cou-
pez les arbres d'alentour, et faites un rempart autour
de Jérusalem ; c'est la ville destinée à ma vengeance,
parce que toute sorte de calomnie règne au milieu

d'elle.

7. Comme la citerne rend froide l'eau qu'elle reçoit,

ainsi cette ville a fait de sang-froid les actions les plus

criminelles. On n'entend parler en elle que d'injustice

et d'oppression ; et le cri des personnes languissantes

et couvertes de plaies monte sans cesse devant moi.

8. Jérusalem, rentrez en vous-même, de peur que je

me retire de vous, et que je ne vous réduise e.n un

désert et en une terre inhabitable.

COMMENTAIRE

f. 4. Sanctificate super eam bellum. Sanctifier

signifie souvent commencer une action importante,

s'y préparer, l'entreprendre (1). Ce sont les géné-

raux chaldéens qui commandent à leurs troupes

de commencer l'attaque, de monter à l'assaut :

Allons, moulons sur ses murs en plein midi. Sanc-

tifier la guerre, semble marquer principalement

les cérémonies qu'on employait chez toutes les

nations anciennes , avant de commencer les

hostilités. On envoyait des hérauts demander
réparation de l'injure que l'on prétendait avoir

reçue ; on déclarait la guerre, on invoquait les

dieux, on les apaisait par des sacrifices ; on me-
nait après cela les troupes contre l'ennemi ; tout

cela s'appelait sanctifier la guerre.

Ascendamus in meridie. V>e nobis, quia degli-

navit dies. Montons à l'assaut sans délibérer, et

sans donner à l'ennemi le temps de se recon-

naître ; allons à eux à découvert, et en plein midi
;

nous n'avons rien à appréhender de leur part
;

prenons Jérusalem d'emblée et du premier coup.

Malheur à nous ! Pendant qu'on délibère, le jour

s'abaisse, et la nuit qui approche nous ravira la

gloire et le plaisir de nous en rendre maîtres

aujourd'hui. Les ombres du soir sont devenues plus

grandes, à proportion de l'abaissement du soleil,

et de l'approche de la nuit (2) :

Majoresque cadunt aliis e montibus umbrs.

On peut traduire l'hébreu (}) : Malheur à nous,

parce que le jour nous quitte, les ténèbres de la

nuit sont Irop longues ; comme s'ils s'ennuyaient

de ne pas combattre.

f. 5. Ascendamus in nocte, et dissipemus

domos ejus. Les Septante (4) : Arrachons ses

fondements. Levons-nous la nuit, de grand matin,

avant le jour, pour recommencer l'attaque. Cette

peinture représente admirablement l'ardeur et la

vigilance des troupes chaldéennes, et leur achar-

nement à ruiner Jérusalem. Le jour leur paraît

trop court, la nuit vient trop tôt, les ténèbres

durent trop longtemps ; elles se lèvent avant le

jour pour combattre. Que ne doit-on pas cra : ndre

de pareils ennemis ?

jL 6. C/ED1TE L1GNUM EJUS, ET FUNDITE CIRCA

Jérusalem aggerem. Coupez le bois du pays pour

faire des machines, des pieux, des palissades

pour vos retranchements ; creusez des fossés et

faites des remparts tout autour de la ville, afin

que personne ne puisse ni en sortir, ni y entrer.

Les sièges des villes se faisaient surtout par le

blocus. Par les ordres qu'il donne, Dieu montre

que les Chaldéens ne sont entre ses mains que

des instruments, pour la destruction de Jéru-

salem.

v. 7. Sicut trigidam facit cisterna aouam
suam, sic frigidam fecit malitiam suam. Jérusa-

lem s'est conservée dans cet état d'impiété où elle

croupit depuis si longtemps. Tout ce qui entre

dans elle, prend cet esprit d'impiété, de violence,

de malice. Non seulement ses crimes ne diminuent

point ; ils augmentent tous les jours. L'hébreu (5)

peut se rendre par : De même qu'un puits fait

sourdre ses eaux, ainsi elle fait sortir sa malice,

comme d'une source toujours féconde. C'est

comme un puits intarissable ; plus on en tire

d'eau, plus il en revient (6).

h 8. Erudire, Jérusalem, ne forte recédât

anima mea a te. Dieu a reproché souvent à Jéru-

(1) Vide Isai. xm. ;. Ego mandavi sanctifîcatis meis.

Jerem. xn. ;. et m. 27. 28. - Joet. m. 14. - Mich. m. 5.

Sophon. 1. 7.

(2) Virgil. Eclog. 1.

(j) 317 >SSï VD3> >3

(4) AîasOetpcu^sv ta 9su.s'Xia àut7J;.

(5) nnv. mpn p n>s>D -113 Tpro

(6) lia Pag. Vat. Grot, Castat. Jun. Tremel. Munst. alli.



JÉRÉMIE. — VI. - SES DEGATS 6i

o. haec dicit Dominus exercituum : Usque ad racemum
colligeni quasi in vinea reliquias Israël. Converte manum
tuam quasi vindemiator ad cartallum.

10. Cui loquar, et quem contestabor ut audiat? Ecce
incircumcisse aures eorum et audire non possunt ; ecce

verbum Oomini factum est eis in opprobrium, et non
suscipient illud.

ii. Idcircofurore Domini plenussum, laboravi sustinens.

Erlunde super parvulum loris et super consilium juvenum
siinul; vir enim cum muliere capietur, senex cum pleno

dierum.

12. Et transibunt domus eorum ad alteros.agri et uxores

pariter, quia extendam manum meam super habitantes

terram, dicit Dominus;

o„ Voici ce que dit le Seigneur des armées : On pren-

dra tout ce qui sera resté d'Israël, comme on coupe
dans une vigne jusqu'à la dernière grappe de raisin.

Retournez, se diront les vendangeurs, et mettez dans
votre panier ce que vous trouverez de reste.

10. A qui adresserai-je ma parole ? et qui conjurerai-

je de m'écouter ? Leurs oreilles sont incirconcises, et ils

ne peuvent entendre
;
ils n'ont que du mépris pour la

parole du Seigneur, et ils ne veulent point la recevoir.

11. C'est pourquoi je suis plein de la fureur du Sei-

gneur ; je ne puis plus en soutenir l'efTort : Seigneur,

répandez en môme temps votre indignation sur les

troupes des jeunes hommes et sur les petits enfants qui

sont dans les rues. Car l'homme et la femme seront pris

ensemble, celui qui est avancé en âge avec ceux qui

sont dans la dernière vieillesse.

12. Leurs maisons, leurs champs, et leurs femmes
même passeront à des étrangers ; car j'étendrai ma main

sur les habitants de la terre, dit le Seigneur,

COMMENTAIRE

salem son ignorance, son aveuglement ; il lui dit

ici de s'instruire, d'apprendre ses devoirs, de se

rendre docile, si elle ne veut pas être abandonnée

de lui. L'ignorance, dès qu'elle est volontaire et

affectée, n'excuse plus ; c'est un nouveau péché,

qui mérite que Dieu se retire. Il a plusieurs ma-

nières de nous instruire. Il parle par les prospé-

rités, par les adversités, par les bons, par les

méchants ; il parle intérieurement et extérieure-

ment. Malheur à ceux qui manquent d'attention,

et qui s'endurcissent! Dieu prend patience jus-

qu'à un certain point ; après cela, il laisse l'homme

à lui-même ; i) : Mon peuple ne m'a point écoulé,

dit-il dans les psaumes, et Israël ne s'est point

rendu attentif à mes paroles ; c'est pourquoi je les ai

abandonnés aux désirs de leur cœur. Et ailleurs (2) :

Nous avons pansé Babylone, et elle n'est point

guérie ; laissons-la.

\. 9. Usque ad racemum colligent quasi in

vinea. Chaldéens, entrez dans ma vigne, faites la

vendange, coupez jusqu'au dernier raisin. Le
peuple du Seigneur est très souvent représenté

sous la figure d'une vigne (5), et ses ennemis sous

celle des vendangeurs (4). Nabucodonosor ne fit

pas la vendange entière en une seule tois. Il vint

contre Jérusalem d'sbord sous Joakim ; il prit la

ville, et enleva une partie des vases sacrés du
temple {'•,}. Il revint une seconde fois contre

Joakim, prit ce prince, le fit mourir, le jeta à la

voirie, et emmena plusieurs captifs à Babylone (6).

Il marcha encore contre Jéchonias, successeur de
Joakim, le prit, et l'emmena chargé de chaînes à

Babylone, avec ce qu'il y avait de plus distingué

dans Jérusalem (7). Enfin il assiégea Jérusalem

sous Sédécias, s'en rendit maître, et la réduisit en

cendres (8). C'est ainsi que s'exécuta à la lettre

la prédiction de Jérémie. et que se fit par degrés

la vendange de cette malheureuse vigne.

v. 10. Ecce incircumcisse aures eorum ; et

audire non possunt. Leurs oreilles sont impures

et bouchées ; ils ne peuvent entendre, parce

qu'ils ne le veulent pas. Incirconcis se prend dans

le figuré pour tous les défauts de la langue, du

cœur, des oreilles (9). Malheur à ceux qui, par

leur faute, se sont mis hors d'état d'entendre la

voix de Dieu. Non vacal impossibililas suppllcio,

qua.' de contemplu et infidelitate descendit, dit

saint Jérôme sur cet endroit.

jk 11. Furore Domini plenus sum ; laboravi

sustinens. Effunde super parvulum, etc. C'est

le prophète qui parle. A la vue de tant de désor-

dres, je me sens rempli d'un zèle et d'une indi-

gnation véhémente, qui me dévorent
;

je ne puis

me contenir; il faut que j'épanche mon cœur.

Oui, parlez, Jérémie, répandez sur eux le feu de

mon indignation ; annoncez-leur que je vais faire

couler les flots de ma colère sur Juda;surle
jeune homme et sur le vieillard ; sur l'homme et

la femme ; nul n'en sera exempt. Répande^, c'est-

à-dire, prophétisez que je dois répandre.

Senex, cum pleno dierum. La vieillesse a plu-

sieurs degrés. Un homme à soixante ans est

vieux ; mais, régulièrement, il n'a pas accompli

ses jours ; il peut vivre jusqu'à quatre-vingts et

(1) Psal. lxxx. 12. 15.

(2) Jerem. u. 9.

(?) Psal. lxxix. o. 15.- Isai. v. 1. et seq. - Jerem. il. 21. etc.

(h) Jerem. xn. 10; xlix. 9.- Abd. 5.

(5) u. Par. xxxvi. 0. et iv. Reg. xxiv. 1. et Dan. 1. 2.

(6) iv. Reg. xxiv. 2. - Jerem. lu. 28. et xxu. 18. 19;

xxvi. jo.

(7) iv. Reg. xxiv. 8.- 16. - 11. Par. xxvi. 10.

(8) iv. Reg. xxv. :.- 14. - Jerem. xxxu. 2. ?. etc.

(9) Vide sup. Jerem. iv. 4. - Exod. vi. ?o. - Levit. xxvi.

41.- Jetem. ix. 26.- Ad. vu. 51.



62 JÉRÉMIE. - VI. - OBSTINATION DES PRÊTRES

ij. A minore quippe usque ad majorem, omnes ava-

riliso student, et a propheta usque ad sacerdotem cuncti

faciunt dolum.

14. Et curabantcontritionem fil ias populi meicu-n igno-

minia, dicentus : Pax, pax, et non erat pax.

15. Confusi sunt, quia abominationem fecerunt
;
quin

potius confusione non sunt confusi, et erubescere nes-

cierunt. Quamobrem cadent inter ruentes ; in lempore
visitationis sua; corruent, dicit Dominus.

16. Hase dicit Dominus : State super vias, et videte,

et interrogate de semitis antiquis quse si 1 via bona, et

ambulate in ea ; et invenietis refrigerium animabus ves-

tris. Et dixirunt : Non ambulabimus.

17. Et constitui super vos speculatores : Audite vocem
tubae. Et dixerunt : Non audiemus.

ij. Parce que. depuis le plus petit jusqu'au plus grand,
tous s'étudient à satisfaire leur avarice, et que, depuis
le prophète jusqu'au prctre, tous ne pensent qu'à trom-
per avec adresse.

14. Et ils pansaient les plaies de la fille de mon peuple
d'une manière honteuse, en disant : La paix, la paix,

lorsqu'il n'y avait point de paix.

ît,. Ils ont été confus, parce qu'ils ont fait des choses
abominables ; ou plutôt la confusion même n'a pu les

confondre, et ils n'ont su ce que c'était que de rougir ;

c'est pourquoi ils tomberont parmi la foule des mourants,
ils périront tous ensemble au temps destiné h leur puni-

tion, dit le Seigneur.

16. Voici ce que dit le Seigneur : Tenez-vous sur les

voies, considérez et demandez quels sont les anciens
sentiers pour connaître la bonne voie, et marchez-y : et

vous trouverez la paix et le rafraîchissement de vos
âmes. Mais ils m'ont répondu : Nous n'y marcherons
point.

* 17. J'ai établi des sentinelles sur vous, et je vous ai

dit : Écoutez le bru't de la trompette. Et ils ont ré-

pondu : Nous ne l'écouterons point.

COMMENTAIRE

quatre-vingt-dix ans. Les Septante traduisent

différemment ce verset 11 (1): J'ai rempli ma
colère ; je me suis contenu ; je ne les ai point exter-

minés. Je répandrai ma fureur sur eux;... le vieil-

lard, et celui qui est rassasié de jours, seront pris

avec les autres.

f. 13. A PROPHETA USQUE AD SACERDOTEM,

cuncti faciunt dolum. Les Septante (2)*et les

autres interprètes l'entendent des faux prophètes,

qui, comme on l'a vu au chapitre précédent (3),

de concert avec les prêtres, trompaient les peu-

ples, et ne songeaient qu'à s'enrichir.

f. 14. CURABANT CONTRITIONEM FILI^E POPULI

MEI CUM IGNOMINIA, D1CENTES : PaX, PAX. Ils

seront couverts d'ignominie et de confusion, lors-

qu'ils verront ce peuple, qu'ils avaient flatté de la

promessa d'une longue paix, dans le trouble et

dans de cruelles douleurs. L'hébreu (4) peut se

rendre par : Ils ont pansé la meurtrissure de mon
peuple légèrement, superficiellement, d'une ma-

nière trompeuse, en disant : La paix, la paix. Ou
bien : Ils l'ont traitée avec légèreté, comme une

simple égratignure, comme un mal sans danger.

Ils ont atténué le danger de sa plaie, en lui disant

que tout allait bien, et qu'il n'y avait rien à

appréhender : Pax, pax, et non erat pax. Voyez
le chapitre vin, 1 1 . Ce passage a toujours été

appliqué par les pères aux directeurs spirituels

mal éclairés, qui affaiblissent la discipline ecclé-

siastique pour être agréables à des personnes

riches ou délicates, et qui se conduisent selon

l'expression de saint Jérôme, non en médecins
charitables, mais en détestables flatteurs.

f.
1'. Confusi sunt quia abominationem

fecerunt. L'hébreu porte un point d'interroga-

tion : Sont-ils honteux des abominations qu'ils ont

commises f Ils sont pervertis au point de ne plus

rougir de rien.

jfr. 16. State super vias, et videte, et inter-

rogate de semitis antiquis. Puisque vous igno-

rez le chemin, demandez-le au moins, et interro-

gez vos ancêtres ; apprenez d'eux la route que
vous devez suivre; voyez comment ont vécu Abra-

ham, Isaac et Jacob; étudiez les lois que Moïse
vous a données de ma part. Voilà les anciens

sentiers que vous devez suivre. Défiez-vous des

voies nouvelles, inconnues à la vénérable anti-

quité. Quittez l'idolâtrie, les superstitions, les

cultes nouveaux introduits depuis peu dans Juda.

Mes lois sont éternelles, et ces usages ne sont

point anciens, surtout dans votre nation. Les

Septante (5) : Tene\-vous sur les chemins, et

voye\ ; et demande^ quels sont les sentiers éternels

du Seigneur.

s. \~. Constitui super vos speculatores. Je

vous ai donné des prophètes, comme des senti-

nelles, pour vous avertir de la venue de l'ennemi,

afin que vous écoutassiez leur voix, et que vous

prévinssiez les malheurs dont vous étiez menacés :

mais tout cela ne vous a servi de rien. Les pro-

phètes sont souvent désignés sous le nom de sen-

tinelles (6).

(1) Ka't tgv Oujjiàv |J.où s'jtXrj'ja, y. ai ÉjîêV/ov, xai où tuvte-

Xe'sa àuTOÙ;. EV/Eùi Ijei vrjwoc sçt,>9;v... IlpEaSûtEpo; usTa
7;Xrjpou; f]U.Epâiv.

(2) A'to lepétuÇf xat feoç 'jisuSoirpoîJTjT'.iu, etc.

(?) Ch. iv. ji.

(4) aibw nctâ nbpj Sy >ny nnw nN 1N3V

(5) EïTjtê ÊJtl toû; ôoo'.ç, /.ai î'oste, y.ai spcuTrîaaTE ip-Xoui

Koot'ou âicovi'ou;.

(6) Isai. lvi. 10. Speculatores ejus c;eci omnes. -E-ech.

m. 17. Speculatorem dedi te domui Israël. - Idem. cap.

xxxiii 2.- Osée- ix. 8. etc.



JÉRÊMIE. - VI. - APPROCHE DES CHALDÉENS ^
18. Ideo audite, gentes ; et cognosce, congregatio,

quanta ego faciam eis.

19. Audi, terra : Ecce ego adducam mala super popu-

lum istum, fructum cogitationum ejus, quia verba mea
non audierunt, et legem meam projecerunt.

20. Ut quid raihi thus de Saba atl'eriis, et calamum
suave olentem de terra longinqua ? Holaucotomata ves-

tra non sunt accepta, et victimas vestras non placuerunt

mihi.

21. Propterea haec dicit Dominus : Ecce ego dabo in

populum istum ruinas ; et ruent in eis patres et filii simul,

vicinus et proximus peribunt.

22. Hœc dicit Dominus : Ecce populus venit de terra

aquilonis, et gens magna consurget a finibus terras.

2?. Sagittam et scutum arripiet ; crudelis est et non

miserebitur ; vox ejus quasi mare sonabit ; et superequos
ascendent, prasparati quasi vir ad praslium adversum te,

filia Sion.

24. Audivimus famam ejus, dissolutœ sunt manus nos-

tras ; tribulatio apprehendit nos, dolores ut parturientem.

25. Nolite exire ad agros, et in via ne ambuletis, quo-

niam gladius inimici, pavor in circuitu.

18. C'est pourquoi, écoutez, nations, apprenez, peuples
assemblés, avec quelle rigueur je veux les punir.

19. Terre, écoutez-moi. Je vais faire fondre sur ce
peuple toutes sortes de maux qui seront le fruit de leurs

pensées criminelles, parce qu'ils n'ont point écouté ma
parole, et qu'ils ont rejeté ma loi.

20. Pourquoi m'offrez-vous de l'encens de Saba ? e'

pourquoi me faites-vous venir des parfums des terres

les plus éloignées ? Vos holocaustes ne me sont point

agréables, vos victimes ne me plaisent point.

21. Voici donc ce que dit le Seigneur : Je vais acca-
bler ce peuple de malheurs ; les pères tomberont avec
leurs enfants, les proches périront avec leurs proches

;

22. Voici ce que dit le Seigneur : Une nation va venir

de la terre de l'aquilon, et un grand peuple s'élèvera

des extrémités du monde.

2J. Il s'armera de flèches, et il prendra son bouclier
;

il est cruel et impitoyable ; ses troupes feront un bruit

comme les vaguesde la mer; elles monteront à cheval, et

elles viendront, les armes à la main, fondre sur vous, ô

fille de Sion, comme un homme qui va combattre son

ennemi.

24. Nous les entendons déjà venir de loin, et nos bras

se trouvent sans force ; l'affliction nous saisit, et la dou-
leur nous accable, comme une femme qui est en travail.

25. Ne sortez point dans les champs, n'allez point dans
les chemins, parce qu'on n'y voit que les épées de l'en-

nemi, et que l'épouvante de toutes parts.

COMMENTAIRE

v. 18. Audite, gentes, et cognosce, congre-

gatio. Écoute? nations ; écoute^, peuples assem-

blés ; soyez témoins de ce que je vais faire contre

mon peuple. Les Septante (1) : C'est pourquoi les

nations l'ont appris, et les pasteurs qui paissent

leurs troupeaux. Les Chaldéens et les princes

qui les commandent, ont été informés de ma ré-

solution contre Juda.

jfr. 20. Ut quid mihi thus de Saba affertis,

et calamum suave olentem de terra longin-

qua ? Dieu ne se plaint point précisément de ce

qu'on lui offre de l'encens et les parfums les plus

précieux ; à qui peut-on les offrir plus légitime-

ment ? Et ne les avait-il pas demandés par la loi ?

Mais il se plaint des mauvaises dispositions dans

lesquelles on les lui présentait ; il se plaint qu'on

néglige le fond de la religion, pour ces cérémo-

nies, qui ne sont qu'accessoires. Il prévient la

réponse que son peuple aurait pu lui faire. Hé !

que peut-il exiger davantage de nous? Ne ju-

rons-nous pas en son nom (2) r N'offrons-nous

pas des holocaustes dans son temple (3)? Ne
brûlons-nous pas l'encens le plus exquis sur son

autel, el n'offrons-nous pas les parfums les plus

précieux devant son sanctuaire ? Dieu a soin, en

plusieurs endroits de l'Ancien Testament (4), de

rabattre la vanité des Juifs, et de réprimer la com-
plaisance qu'ils prenaient dans les exercices exté-

rieurs de religion, en leur témoignant le peu de

cas qu'il faisait de tout ce qui n'est point accom-
pagné de sentiments intérieurs, et animé par une

sincère et solide piété.

L'encens du pays de Saba était le meilleur, et

le plus estimé qu'on connût. Les anciens en ont

parlé avec éloge ()) :

India mittit ebur ; molles sua thura Sabasi.

La canne odorante est un roseau qui venait

aussi d'Arabie et du pays de Saba. Ézéchiel (6) le

fait venir de Meoûzal, canton d'Arabie. Les auteurs

profanes parlent des roseaux odoriférants de

l'Arabie (7). Il en croissait aussi dans le voisinage

de la Judée (8) : mais il y a apparence que, du
temps de Jérémie, on ne l'y cultivait point en-

core, puisqu'il nous dit ici qu'on l'apportait de

fort loin : De terra longinqua. On peut voir ce

que nous avons dit sur l'Exode, xxx, 22.

f. 22. Populus venit de terra aquiionis.

C'est l'armée des Chaldéens conduite par Nabu-
codonosor. La description qu'il en donne, leur

convient parfaitement.

jh 23. Sagittam et scutum. Le second terme

hébreu (9) est traduit diversement : une lance,

(1) A'.i zvjzo fî/.O'jsav là 28vj] ,
v.o.\ ^oi[j.a:'vovTe; xà

Eoffxvta iux&v. Ils ont lu ta; iwn ns nu »v~i au lieu de
t=; nurs riN m; >vt

(2) Sup. Cap. v. 2.

(5) Infra Cap. vu. 2. et seq.

(4) Vide Isai. 1. 11. Quo mihi multitudo victimarum
vestrarum? dicit Dominus, plenus sum. Et Amos. v. 22.

et Psal. xxxix. 7; l. 18. et Jerem. vu. 22. et 24. 12. etc.

(5) Virgil. Géorgie. 1. et 11. Vide et Aïneid. 1. - Tlieo-

plirast. hist. Plant, t. ix. c. 4. alii passim.

(6) EîCch. XXVII. I').

(7) Diodor. lib. m. - Slrabo. lib. xvi. Agathareid.

(8) Theophrast. hist. Plant, lib. îv. c. 7.- Plin. xii. t. 22.

Vide Bock, de animal, sacr. parte 11. lib. v. c, 6. p. 687.

(9) pT3i rwp



&4 JÉRÉMIE. - VI. -MISSION DE JÉRÉMIE

2(}. Filia populi mei, accingere cilicio, et conspergere
cinere ; luctum unigeniti fac tibi, planctum amarum, quia

repente veniet vastator super nos.

27. Probatorem dedi te in populo meo robustum ; et

scies, et probabis viam eorum.

28. Omnes isti principes déclinantes, ambulantes frau-

dulanter, aes et ferrum ; universi corrupti sunt.

29. Defecit sufflatorium,in igné consumptum est plum-
bum ; frustra conflavit confiator: malitias enim eorum non
sunt consumptas.

;o. Argentum reprobum vocate eos, quia Dominus
projecit illos.

26. Fille de mon peuple,revêtez-vous du cilice,couchez-

vous sur la cendre, pleurez avec amertume, comme une

mère qui pleure son fils unique : parce que celui qui

doit nous perdre viendra tout d'un coup fondre sur nous.

27. Jêrémi e, je vous ai établi sur ce peuple, pour le

mettre à la dernière épreuve, pour sonder leurs voies et

leurs désirs, et pour les connaître.

28. Les princes mêmes d'entre eux se sont détournés

du droit chemin; leurs démarches sont pleines de déguise-

ment ; ce n'est que de l'airain et du fer ; et ils se sont

tous corrompus.

20. Il a été inutile de sou rfler le creuset ; le plomb
s'est consumé dans le feu : en vain le fondeur les a mis

dans le fourneau, leurs malices n'ont point été consu-

mées.
jo. Appelez-les un faux argent, parce que le Seigneur

les a rejetés.

COMMENTAIRE

un dard, un javelot, une dague, un bouclier. Voyez
Josue vin, 18.

y. 26 Luctum unigeniti. Expression ordinaire,

pour marquer un grand deuil. Elle a comme passé

en proverbe parmi les Hébreux. Voyez Amos
vin, 10 et Zach. xn, 10.

j^. 27. Probatorem uedi te in populo. Vous
mettrez en quelque sorte ce peuple dans le creu-

set, et vous verrez si c'est un bon métal. Je vous

établis pour prédire ce qui lui arrivera. Annon-
cez-lui qu'il sera mis à toute épreuve, comme un

métal qu'on met dans le creuset, et qu\ n fait

passer par le feu. Je sais qu'il n'y résistera point,

et qu'il y paraîtra comme un métal impur, et

incapable d'être épuré. L'Écriture dit que les

prophètes font ce qu'ils annoncent simplement.

On peut traduire l'hébreu (1) par : Je vous ai

donné à mon peuple comme une forteresse, ou,

selon d'autres hébraïsants, comme un explorateur.

Le chaldéen : Je vous ai choisi dans mon peuple

comme une ville forte. Les Septante (2) : Je vous

ai établi comme celui qui épure les métaux au

milieu des peuples choisis. On peut entendre aussi

ce passage en ce sens : Je vous ai établi pour

épurer mon peuple avec plus de soin qu'on n'épure

l'or (3).

p. 28. Omnes isti ambulantes fraudulenter
;

.ES et ferrum ; universi corrupti sunt. Ils

sont pleins de fraude ; ils ne sont tous qu'un fer

et un airain rouillé. En vain vous les ferez passer

par le feu ; vous n'en tirerez rien de bon.

y. 29. Defecit suffi.atorium ; in igné con-

sumptum est plumbum ; frustra conflavit con-

flator. Le soufflet est usé ; ou bien, le creuset est

rompu à force de l'échauffer ; ou. l'on s'est tour-

menté en vain à souffler ; le plomb s'est consumé

dans le feu ; en vain le fondeur lésa mis dans le

fourneau. Le fer et l'airain rouilles ne sont point

des matières propres à fondre dans le creuset, et

à exercer l'art d'un habile orfèvre. En vain les

mettra-t-on dans le fourneau : Ainsi avec tous vos

soins, ôJ érémie, vous ne réussirez jamais à nettoyer

mon peuple de cette corruption qui le ronge ;

de l'idolâtrie, de l'impiété, de l'avarice, de tous

les désordres où il croupit. Moi-même j'ai essayé

de le purifier par le feu des calamités, des guer-

res, dont je l'ai affligé; rien n'a été capable de le

rendre meilleur.

[1) -sa>
12 ,

Aoze ait/v o-oiozà ai £v Àaoî; &60U)'.(|jLaaijLEV0!;.

()
v Probatorem dedi te populi mei pra2 auro.

signifie de l'or. Job. xxu. 2j. et xxvi. 18.



CHAPITRE Vil

Vaine confiance des Juifs dans le temple du Seigneur, tandis qu'ils le deshonorent par

leurs crimes. Le Seigneur défend à Jérémie de prier pour ce peuple. Sacrifices inutiles

sans l'obéissance.

1. Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino,
dicens :

2. Sta in porta domus Domini, et prœdica ibi verbum
istud, et die : Audite verbum Domini, omnis Juda, qui

ingrediminl per portas has ut adoretis Dominum.

;. Haecdicit Dominus exercituum, Deus Israël : Bonas
facile vias vestras, et studia vestra, et habitabo vobiscum
in loco isto.

4. Nolite conlidere in verbis mendacii, dicentes : Tem-
plum Domini, templum Domini, templum Domini est !

î. Quoniam si bene direxeritis vias vestras, et studia

vestra ; si feceritis judicium inter virum et proximum ejus;

6. Advenae,et pupillo, et viduas non feceritis calumniam,
nec sanguinem innocentem elTuderitis in loco hoc, et

post deos alienos non ambulaveritis in malum vobis-

metipsis,

1. Le Seigneur, parlant à Jérémie, lui dit :

1. Tenez-vous à la porte de la maison du Seigneur,

prêchez-y ces paroles, et dites : Ecoutez la parole du
Seigneur, vous tous, habitants de Juda, qui entrez par

ces portes pour adorer le Seigneur.

;. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Redressez vos voies, corrigez votre conduite,

et j'habiterai dans ce lieu avec vous.

4. Ne mettez point votre confiance en des paroles de
mensonge, en disant : Ce temple est au Seigneur, ce

temple est au Seigneur, ce temple est au Seigneur
;

'\. Car, si vous avez soin de redresser vos voies et de
corriger votre conduite

; si vous rendez justice à ceux
qui plaident ensemble

;

6. Si vous ne faites point de violence à l'étranger, au

pupille et à la veuve ; si vous ne répandez point en ce

lieu le sang innocent ; et si vous ne suivez point les

dieux étrangers pour votre malheur,

COMMENTAIRE

jr. 1. Verbum quod factum est ad Jeremiam.

Voici un nouveau discours, qui continue jusqu'au

chapitre xm. C'est une invective contre les

désordres de Juda et de Jérusalem : ensuite il y a

des menaces contre Edom, Ammon, Moab, et les

peuples d'Arabie (1). Jérémie le prononça à la

porte du temple de Jérusalem, devant tout le

peuple qui y entrait ; verset 2.

î. 3 BONAS FACITE VIAS VESTRAS ET STUDIA

vestra. Lorsque Dieu dit aux Juifs de redresser

leurs voies, afin de les rendre bonnes, il déclare

assez, selon la réflexion de saint Jérôme (2),

qu'elles n'étaient ni droites ni bonnes ; et que

c'était la raison pour laquelle il ne pouvait plus

demeurer avec eux dans Jérusalem, et dans ce

temple si auguste qu'il avait choisi entre tous les

autres lieux de la terre pour celui de sa demeure.

Or, que pouvaient ils attendre, ou pour mieux

dire, que ne devaient-ils point craindre du mo-
ment que Dieu les quittait, puisqu'il fallait néces-

sairement qu'ils fussent abandonnés à la fureur de

leurs ennemis ? Mais comment ne furent-ils point,

au contraire, touchés du désir de retenir au milieu

d'eux un hôte si aimable et si divin, lorsqu'il leur

marquait que, pour l'engager à habiter avec eux, ils

n'avaient qu'à corriger leur conduite, et à marcher

dans ses voies, qui seules sont droites et bonnes.

Habitabo vobiscum. L'hébreu (3): Je vous

ferai habiter dans ce lieu ; je vous y donnerai une

demeure fixe et assurée.

f. 4. Nolite confidere in verbis mendacii,

dicentes : Templum Domini, Templum Domini,

Templum Domini est. Ce n'était point un men-
songe que le temple de Jérusalem fût le temple

du Seigneur; mais, dans la bouche des Juifs, et

dans l'application qu'ils en faisaient, c'était une

erreur et une fausseté. Ils croyaient que le Sei-

gneur, intéressé à sa propre gloire, ne permettrait

jamais que son temple fût profané, et livré aux

Chaldéens, ni que ses uniques adorateurs, son

peuple choisi, fussent chassés de leur pays, et ré-

duits à n'avoir ni temple, ni autel, ni sacrifices.

Quand même nos péchés demanderaient que la

justice de Dieu en usât de la sorte, sa gloire ne le

souffrirait pas. Que diraient les nations, si le tem-

ple du Seigneur était ruiné par des étrangers ?

Quels blasphèmes ne profèreraient-ils pas contre

Dieu? Rassurons nous contre les menaces des

(1) Voyez le chap. ix. 26.

(2) Hieron. in hune toc.

S. B. — T. X.

()) mn nwj c:;ns nsswH Les Septante : Kaïoiy.i<3



66 JÉRÉMIE. — VII.- EFFRONTERIE DES JUIFS

7. Habitabo vobiscum in loco isto, in terra quam dcdi

patribus vestris a sasculo et usque in sa;culum.

8. Ecce vos confiditis vobis in sermonibus mendacii,
qui non proderunt vobis :

9. Furari, occidere, adulterari, jurare mendaciter, li-

bare Baalim, et ire post deos alienos quos ignoratis
;

10. Et venistis, et stetistis coram me, in domo hac in

qua invocatum est nomen meum, et dixistis : Liberati

sumus, eo quod fecerimus omnes abominationes istas.

7. Je demeurerai avec vous de siècle en siècle dans ce

lieu et dans cette terre que j'ai donnée à vos pères.

8. Mais vous mettez votre confiance en des paroles

de mansonge où vous ne trouverez aucun secours
;

9. Vous volez, vous tuez, vous commettez des adultères,

vous jurez faussement, vous sacrifiez à Baal, vous allez

chercher des dieux étrangers qui étaient inconnus :

10. Et après cela, vous venez vous présenter hardi-

ment devant moi, dans cette maison en laquelle mon
nom a été invoqué, et vous dites : Nous nous trouvons
à couvert, quoique nous ayons commis toutes ces abo-
minations.

COMMENTAIRE

prophètes ; nous avons un gage assuré de la pro-

tection de Dieu dans son temple. Aveugles, qui

ne voyaient pas qu'ils déshonoraient le temple par

leurs crimes, plus que les infidèles ne l'auraient

pu faire, en le brûlant et en le renversant ; et que,

par leur idolâtrie, ils avaient en quelque sorte

changé la nature de ce temple auguste, en le ren-

dant une caverne de voleurs et d'impies, et un lieu

consacré aux idoles. La triple répétition de temple

du Seigneur, fait ici un très bel effet. Elle marque

une certaine véhémence, et l'extrême présomp-

tion dans ce peuple. Le prophète se sert de la

même répétition plus bas, en apostrophant la

Judée (1): Terre, terre, terre, écoule la parole du

Seigneur.

y. 7. Habitabo vobiscum. L'hébreu (?), et les

Septante (3) : Je vous ferai demeurer. Je ne per-

mettrai point que vous soyez chassés de votre

pays. Voyez le verset 3.

y. 9. Ire post deos alienos, quos ignoratis.

Aller chercher des dieux étrangers, qui vous étaient

inconnus ; des dieux nouveaux, inconnus à vos pères,

et que vous ne connaissez pas vous-mêmes, dont vous

n'avez jamais reçu aucun bien, et auxquels vous

vous livrez aveuglément et sottement, sans exa-

miner seulement ce qu'ils sont. Si vous les exa-

miniez, vous connaîtriez que ce ne sont que des

hommes, des démons, de simples statues, des

astres, absolument indignes du nom de dieux.

y. 10. Dixistis: Liberati sumus, eo quod
fecerimus omnes abominationes istas. Vous
avez l'impudence de venir dans mon temple vous

vanter de toutes vos iniquités, et vous dites devant

moi que ce sont ces dieux étrangers qui vous ont

garantis des dangers ; vous avez la folie de leur

attribuer le succès de vos affaires
; semblables à

ces insensés dont parle l'Écriture, qui disaient (4) :

Allons faire alliance avec les nations qui sont au-

tour de nous, parce que depuis que nous nous

sommes séparés d'elles, nous sommes lombes dans

divers malheurs ; et à ces individus qui avaient juré

alliance avec la mort, et avec l'enfer (,) ; ou à ce

roi impie, qui disait (6;: Les dieux de Syrie favo-

risent ceux qui les adorent; je veux aussi les ado-

rer, et leur offrir des hosties, afin qu'ils me comblent

de faveurs; ou enfin à ces Juifs endurcis, qui

étaient descendus en Egypte avec Jérémie, et

qui disaient (7) : Nous ne voulons point écouler vos

paroles ; mais nous exécuterons nos volontés, en

sacrifiant à la reine du ciel, comme ont fait nos

ancêtres et nos rois, et comme nous avons fait nous-

mêmes dans les villes de Juda et dans les places de

Jérusalem. Il ne nous en est arrivé que du bien
;

nous avons été rassasiés, et le mal n'est point appro-

ché de nous. Mais, depuis que nous avons cessé de

sacrifier à la reine du ciel, nous sommes réduits à

la dernière indigence, nous sommes consumés par la

Jamine et par iépée. Les Juifs impies en disaient

autant jusque dans le temple du Seigneur. C'est

le sens qui paraît le plus simple et le meilleur.

Les interprètes, choqués de l'impiété qui est

contenue dans ces paroles: Nous sommes à cou-

vert, parce que nous avons commis ces abomina-

lions, se sont partagés en divers sentiments, pour

les expliquer. Les uns ont traduit l'hébreu (8)

par : Nous avons été garantis, quoique nous ayons

commis toutes ces abominations (9); Dieu ne pense

point à nous punir ; toutes les menaces des pro-

phètes sont fausses. D'autres (10) : Nous sommes

garantis, pour faire toutes ces abominations ; nous

pouvons hardiment nous abandonner à tous ces

crimes, puisque Dieu ne nous en a pas punis jus-

qu'ici ; il faut que ces choses ne lui soient pas si

désagréables qu'on veut nous le faire croire.

Autrement (1 ij: Nous sommes délivrés, ou purgés

de ces crimes, en entrant dans le temple, et en

faisant quelques sacrifices d'expiation. Les Sep-

tante {12): Nous nous sommes abstenus défaire

(1) Jerem. xxn. 29.

(2) c;dn >r.»tin

(j) Les Septante : Katot/.iùi G;ja:.

(4) 1. Macc. 1. 12.

(5) Isai. xxviii. 15.

{(>) 11. Par. xxvni. 2j.

(7) Jcrem. xnv. 17. 18.

(8) nbsn mnnnn 'ij riN mwy jïdS uSs:

(9) GrOl. Ttg. Maldon. Sa. Strigcl*

(10) Mont. Jun. Pisc. Chald.

(11) Thom. Hugo. Lrr.

(12) A'r.t7/r,tj.iQx toù r.otsïv r.ivva. Ta pôîX'jyaata TaîÎTa.
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u. Numquid ergo spelunca latronum facta est domus
ista in qua invocatum est nomen meum in oculis veslris?

Ego, ego sum ; ego vidi, dicit Dominus.

12. Ite ad locum meum in Silo, ubi habitavit nomen
Deum a principio ; et videle quas fecerim ei propter

malitiam populi mei Israël.

1;. Et nunc. quia fecistis omnia opéra hœc, dicit Do
minus ; et loculus sum ad vos mane consurgens, et lo-

quens, et non audislis ; et vocavi vos, et non respondis-

tis :

14. Faciam domui huic, in qua invocatum est nomen
meum, et in qua vos habetis fiduciam, et loco quem de-

di vobis et patribus vestris, sicut feci Silo
;

15. Et projiciam vos a facie mea, sicut projeci omnes
fratres vestros, universum semen Ephraim.

16. Tu ergo, noli orare pro populo hoc, nec assumas
pro eis laudem et orationem, et non obsistas mini, quia

non exaudiam te.

!-. Nonne vides quid isti faciunt in civitatibus Juda, et

in plateis Jérusalem -

11. Ma maison en laquelle mon nom a clé invoque

devant vos yeux, est-elle donc devenue une caverne de
voleurs? C'est moi, c'est moi qui suis véritablement. Je

vous Ti vus, dit le Seigneur.

12. Allez à Silo, au lieu qui m'était consacré, où j'avais

établi ma gloire dès le commencement, et considérez

comment je l'ai traité, à cause de la méchanceté de mon
peuple d'Israël.

ij. Maintenant aussi, parce que vous avez fait toutes

ces choses, dit le Seigneur ; que je vous ai parlé avec
toute sorte d'application et d'empressement, sans que
vous m'ayez entendu; que je vous ai appelés, sans que
vous m'ayez répondu;

14. Je traiterai cette maison où mon nom a été invoqué,

en laquelle vous mettez toute votre confiance; et ce

lieu que je vous ai donné, après l'avoir donné à vos

pères, comme j'ai traité Silo;

15. Et je vous chasserai bien loin de ma face, comme
j'ai chassé tous vos frères, toute la race d'Éphraïm.

16. Vous donc, Jérémie, n'entreprenez point d'inter-

céder pour ce peuple, ni de me conjurer et de me prier

pour eux, et ne vous opposez point à moi, parce que je

ne vous écouterai point.

17. Ne voyez-vous pas ce que fait ce peuple dans les

villes de Juda et dans les places publiques de Jérusa-

lem?

COMMENTAIRE

loules ces abominations. Mais nous préférons la

première explication.

v. 11. Numquid SPELUNCA LATRONUM FACTA EST

domus ista ? C'est à ce passage que le Sauveur

faisait allusion, lorsqu'il disait aux Juifs (1) : Ma
maison est une maison de prière ; el vous en ave\

fait une caverne de voleurs. Vous y venez tout

couverts de sang et de rapines, comme pour y
trouver un asile à votre impiété, et une retraite

contre ma justice.

Ego, ego sum : Ego vidi, dicit Dominus. Ne
prétendez pas venir vous cacher dans mon temple,

pour vous dérober à ma vengeance, comme des

voleurs qui se retirent dans leurs cavernes, après

avoir volé et tué les passants
; je connais vos

désordres, je les découvrirai. Il ne sera pas dit

que je protège des scélérats et que mon temple

n'est qu'une retraite de brigands.

f. 12. Ite ad locum meum in Silo. On sait que

le tabernacle du Seigneur et l'arche d'alliance

furent longtemps à Silo : mais les enfants du

grand prêtre Héli ayant déshonoré ce saint lieu

par leurs impudicités (2), le Seigneur permit que
l'arche fût prise par les Philistins, et ne fût

jamais reportée à Silo. C'est ce qui est expressé-

ment marqué par le psalmiste {})'. Il rejeta le

tabernacle de Silo; ce tabernacle, dans lequel il

avait établi sa demeure parmi les hommes, il livra

la force d'Israël, pour être captive, et il abandonna

l'arche d'alliance, qui était toute leur gloire, entré

les mains des ennemis. Si donc le Seigneur a pu

rejeter son tabernacle et son arche, à cause des

crimes des prêtres de Silo, pourquoi ne pourra-

t-il pas aussi livrer son temple aux Chaldéens, en

punition du dérèglement général de tout son

peuple, depuis le plus grand jusqu'au plus petit r

y. 1 3. Locutus sum ad vos mane consurgens.

Je me suis empressé pour vous envoyer mes pro-

phètes
;

je me suis hâté de vous prévenir par mes
remontrances

;
j'ai employé la sévérité et la dou-

ceur, les promesses et lés menaces, les remon-

trances et les exhortations ; et tout cela n'a servi

de rien.

,v. 15. Universum semen Ephraim. Toute la

race d'Éphraïm ; les dix tribus, qui avaient été

menées en captivité sous le règne d'Ézéchias,

bisaïeul de Josias, sous lequel Jérémie prophé-

tisait.

y. t6. Nec assumas pro eis laudem et oratio-

nem. L'hébreu à la lettre (4) : Ne leve\ point pour

eux ni cris, ni prière. Ne me présentez point vos

prières, et n'élevez point votre voix pour me
demander miséricorde pour ce peuple ingrat. Ne
vous oppose^ point à moi; car je ne vous écoulerai

point. Ces expressions marquent admirablement

l'efficacité des prières des saints pour les pécheurs.

C'est ainsi que Moïse arrête le bras de Dieu prêt

à exterminer les Israélites dans le désert (5).

[il MM. xxi. ij.

(2) 1. Reg. u. 22. 2). et seq. et m. 4.

(j) Psalm. Lxxvn. 60.

(4) rT»m n:i cm «wn Sn

(Y) Exod. xxxn. 10. Dimitte me ut irascatur furor meus

contra eos, et deleam eos.
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18. Filii colligunt ligna, et patres succendunt ignem, et

mulieres conspcrgunt adipem, ut faciant placentas re-

gina? caeli, et libent diisalienis, e-t niead iracundiam pro-

vocent.

18. Les enfants amassent le bois, les pères allument le

(eu, et les femmes mêlent de la graisse avec de la farine,

pour faire des gâteaux à la reine du ciel, pour sacrifier

à des dieux étrangers, et poui attirer sur eux ma colère.

COMMENTAIRE

Aafon se met entre les vivants et les morts, pour

empêcher l'impétuosité des flammes, qui consu-

maient le camp d'Israël (1). Phinéès s'opposa

comme un mur d'airain à la fureur de Dieu, qui

allait éclater sur le peuple, à cause du crime

commis avec les filles madianites, et dans l'ado-

ration de Béelphégor (2). David, par son humi-

liation, désarme l'ange exterminateur, qui faisait

un terrible ravage au milieu de son peuple (3}.

Lorsque Dieu dit à son prophète de ne pas prier

pour Juda, il ne prétend pas être obéi dans la

rigueur ; il semble plutôt l'avertir de ne pas

négliger un moyen si propre à empêcher les der-

niers malheurs. Abraham ne laisse pas d'intercé-

der pour Sodome et Gomorrhe, quoiqu'il sût que

leur ruine était résolue (4). Samuel continue à

s'affliger pour Saùl, même après la réprobation de

ce prince (5). Dieu se plaint par ses prophètes,

qu'il ne s'est trouvé personne qui s'opposât à sa

colère, et qui retînt son bras (6): Non est qui

invocet nomen luum, qui consurgat et teneat te.

Et dans Ézéchiel, il dit (7) : J'ai cherché parmi

eux quelqu'un pour poser un mur de séparation, et

pour se mettre entre moi et la terre, afin que je ne

la désole pas ; et personne ne s'est trouvé.

jL l8. FlLlI COLLIGUNT LIGNA, ET PATRES SUC-

CENDUNT IGNEM, ET MULIERES CONSPERGUNT ADI-

PEM, UT FACIANT PLACENTAS REGIN/E C^LI. Toute

la famille s'empresse, et met la main à l'œuvre

pour une si belle action. Dans le commencement

du règne de Josias et jusqu'à sa dix-huitième

année, la superstition, l'idolâtrie, le désordre

régnaient impunément dans Jérusalem, et dans

toutes les villes de Juda. On y adorait principa-

lement la Reine du Ciel, c'est-à-dire, la Lune,

Astarté, Trivia, Diane, ou Vénus la Céleste (8).

D'autres (9) croient que c'est le Soleil, parce que

l'hébreu Schemesch, est des deux genres : et

comme cet astre est, à notre égard, le plus bril-

lant et le plus beau qui paraisse dans le ciel, on

a pu à bon droit, en suivant son genre, l'appeler

la Reine du Ciel. Quelques auteurs f 1 o ,
soutiennent

que ce sont tous les astres, nommés ailleurs la

milice du ciel. Mais nous tenons pour la lune

pour nous servir de l'expression drolatique de

dom Calmet. Dans les inscriptions phéniciennes,

Astarté figure toujours à côté de Baal, comme
Junon à côté de Jupiter, c'est à-dire avec le titre

d'épouse. Baal représentant le soleil, avait pour

épouse et compagne, la lune. En étudiant les ins-

criptions phéniciennes, MM. Barges et Deren-

bourg n'ont pas hésité à voir Astarté, dans la

Reine du Ciel de Jérémie d 1). On lui dressait des

autels sur les plates-formes des maisons, ou aux

coins des rues, et on y offrait des gâteaux pétris

avec de l'huile ou du miel, et on y faisait des

libations de vin ou d'autres liqueurs. Cette

superstition n'était point nouvelle dans Juda.

Nous la remarquons déjà dans Isaïe (12), qui la

reproche fortement aux Juifs, sous les règnes

d'Achaz, d Ezéchias et des rois suivants. Il esta

présumer que Josias, dans la réforme qu'il rit des

abus qui régnaient dans son royaume, eut grand

soin de retrancher celui-là : mais, après sa mort,

le peuple retourna à son vomissement; et les

Juifs qui avaient suivi Jérémie en Egypte (13),

attribuaient follement leur malheur à l'omission

de ces sacrifices, qu'eux et leurs ancêtres avaient

autrefois offerts à la reine du ciel, dans Jérusalem

et dans les villes de Juda.

Les gâteaux dont il est question ici étaient

apparemment des plus délicats. Le terme hébreu

vient d'une racine, qui signifie préparer, ou dis-

poser. Les rabbins enseignent qu'on imprimait

sur ces gâteaux la forme d'une étoile, de la lune,

ou de quelque autre divinité à laquelle on les

offrait ; car on ne faisait pas de ces oblations seu-

lement à la lune, on en consacrait aussi à d'autres

dieux. Athénée parle de certains pains cuits sous

la cendre, qu'on offrait à Saturne dans Alexan-

drie (14); et d'autres gâteaux, nommés basiniœ,

dédiés à Hécate, dans File de Délos. On doit

(!) Num.xvi. 47. Stans inter mortuos, et viventes pro

populo deprecatus est.

(2) Psahn. cv. ;o. Et stetit Phinees, et placavit, etc.

- Num. xxv. 7.

(;) 11. Reg. xxiv. 16. 17.

(4) Gcncs. xvm. ;j. 24.

(5)1. Reg. xvi. 1.

(6) Isai. lxiv. 7.

(7) E\ech. xxii. jo.

[8] Thcodorct. et ad Jerem. xuv. 17.

(g) Rab. Salem, et Ben-Me<ec. Gataker. - Gu
Habacuc. 1. 16. - Vat. in Jerem. vu. 17. - Be\a in nov.

(10) Kim'lii hic. Syr. Arab. Jun. Tremsl. roStf]

s'il y avait rcxba, de -n'-

(11) Jcurn. asiat., VII. 11. 19 1. et xi. 104.

(12) Isai. lxv. 1 1.

115) Jerem., xliv. 17. 18.

(141 Athen. lib. m. c.25. E'Y<pu*?*s, ov xal A'Xe

T(3 ypdvoj àçtspciSyTsc TrpOTïiOî'acr! isfiistv ïfi [JoiAo

Uti xoù Kpovou UpSt.

:i>ar. in

7 est.im.

comme

îavôpE:;

U.EVO) ÉV
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19. Numquid me ad iracundiam provocant' d ici t Do-
minns ; nonne semetipsos in confusionem vultus sui ?

20. Ideo hase dicit Dominus Deus : lîcce furor meus
et indignaiio mea conllatur super locum isluni, super

viros, et super jumenta, et super lignum regionis, et

super fruges terrœ ; et succendetur, et non exiinguetur.

ai. Haïe dicit Dominus exercituum, Deus Israël :

Holocautomata vestra addite victimis vestris, et coine-

dite carnes
;

22. Quia non sum locutus cura pstribus vestris, et non

praucepi eis, in die qua eduxi eos de terra .-Egypti, de

verbo holocautomatum et victimarum
;

2;. Sed hoc verbum prajeepi eis. dicens : Audite vo-

cem meam, et ero vobis Deus, et vos eritis mini populus;

et ambulate in omni via quam mandavi vobis, ut bene

sit vobis.

i<>. Est-ce moi qu'ils irritent? dit le Seigneur; et ne

se blessent-ils pas plutôt eux-mêmes, en se couvrant de
confusion.

20. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Ma fureur et mon indignation s'est embrasée et va fon-

dre sur ce lieu, sur les hommes, sur les animaux, sur

les arbres des champs, sur les fruits de la terre; et je

mettrai le feu partout, sans qu'il y ait personne pour
l'éteindre.

21. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Isrtël : Ajoutez vos holocaustes à vos victimes, et man-
gez de la chair de vos sacrilices.

22. Car je n'ai pas ordonné a vos pères, au jour où je

les ai tirés de l'Egypte, de m'oifrir des holocaustes et

des victimes
;

2î. Mais voici le commandement que je leur ai fait;

Ecoutez ma parole, et je serai votre Dieu, et vous serez

mon peuple ; et marchez dans toutes les voix que je

vous prescrirai, afin que vous soyez comblés de biens.

COMMENTAIRE

rapporter au même usage les soupers d'Hécate,

qu'on mettait sur des tables dans les carrefours

en l'honneur de cette déesse, aux premiers jours

du mois (1). Quelques commentateurs croient

qu'on allumait un feu ces jours-là en l'honneur de

la lune, et que c'est ce que le prophète désigne

ici, en disant que les pères allument le feu. Dans
un concile da Constantinople, il est défendu aux

chrétiens d'allumer des feux aux nouvelles lunes,

et d'y faire d'autres cérémonies superstitieuses

imitées des païens (2). Nous parlerons encore de

ces superstitions sur Jérémie, xliv, 17, \i'>.

\. 19. Numquid ME AD iracundiam provocant ?

Nonne semetipsos in confusionem vultus sui ?

Croient-ils m'affliger et me causer de la peine

par leur impiété ? Tout le mal qu'ils font ne

retombe-t-il pas sur eux-mêmes ? Que gagnent-ils

à m'irriter, puisqu'en cela ils se donnent la mort à

eux-mêmes ? Quidquid facimus, non Deum Icedi-

mus, qui Lrdi numquam polest; sed nobis inleriium

prœparamus, thésaurisantes iram in die ira', dit

saint Jérôme.

v. 21. Holocautomata vestra addite victi-

mis vestris, etcomedite carnes. Mangez si vous

voulez vos holocaustes et vos victimes
;
je ne suis

pas plus avide des uns que des autres; je n'en ai

que faire
;
gardez-les pour vous.

f. 22. Non sum locutus cum patribus ves-

tris, etc. Si j'ai demandé des holocaustes et des

victimes, ce n'est que comme un accessoire ; ma
principale intention était de vous obliger à l'ob-

servation des préceptes moraux et essentiels.

L'obligation de m'offrir des sacrifices sanglants

d'animaux égorgés, n'est en quelque sorte qu'ac-

cidentelle dans la religion (3). Il y a dans l'Ecri-

ture (4) plusieurs expressions semblables, où, sous

des expressions absolues, on doit entendre un

sens conditionnel et limité. Autrement : Je vous

ai simplement permis les sacrifices, par condes-

cendance pour votre faiblesse, et de peur qu'ac-

coutumés que vous étiez à des sacrifices supers-

titieux, que vous offriez aux idoles dans l'Egypte,

vous ne pussiez pas vous en passer, et que vous

ne retournassiez à l'idolâtrie. D'abord Dieu or-

donna le sacrifice de l'agneau pascal (5), et ensuite

ceux qui devaient servir à ratifier la loi que le

Seigneur devait donner à Moïse (6): mais le

détail des sacrifices, les cérémonies, les lois qui

concernent le ministère du Tabernacle; tout cela

ne fut donné qu'après l'adoration du veau d'or (7).

Ce lut comme un remède nécessaire au penchant

du peuple. Il fallut arrêter par des sacrifices sen-

sibles, et par des cérémonies extérieures, des

esprits peu capables d'un culte tout spirituel et

tout intérieur.

Autrement : Je ne vous ai pas demandé sim-

plement des sacrifices ; je me suis peu mis en

peine de vos holocaustes, en dehors des senti-

ments intérieurs de piété, de soumission, d'obéis-

sance. Sans cela, je méprise vos offrandes, j'ai

horreur de vos sacrilices. Ce n'est point pour

exiger d'eux des sacrifices qu'il les a tirés de

l'Egypte, dit saint I renée (8) ; mais afin de leur

faire oublier l'idolâtrie de l'Egypte, et de les

(1) Idem. Voyez notre commentaire sur fsai. ixv. 11.

(2) Concil. Quinisexl. Can. 02 et 6ç.

(j) Maimon. Gatak. Calov.

(4) Vide Glass. Gram. tib. m. et 1. Reg. xv. 22. - Psalm.

xi.ix. ij. 14. - Osée. vi. 6. - Marc. xn. j$. - Malt. tx. ij;

xii. 7. -Gènes, xi.v. '4. -Exod. km. S.-Proi>. vin. 10; xvn.12.

(5) Exod. xn. j. et seq.

(6) Exod. xx. 24. Altare de terra facietis mihi, et offe-

retis super eo holocausta, et pacilica vestra.

(7) Tertult. contra Marcion.tib. u.c. 18 -Chrysost.hom.il.

vi. in Matt.-Hieron. et Theodoret. hic. et alii. fréquentes.

- I). Thom. Inc. et 1. 11. i///. 102 art. ;. - Ruban, liage

Dionys. Lyr.

(8) Ireucv. Ub. iv. c. 17.
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24. Et non audicrunt, nec inclinaverunt aurem suam
;

sed abierunl in voluntatibus et in pravitate cordis sui

mali ; factique sunt retrorsum, et non in anle,

2$. A die qua egressi sunt patres eorum de terra

^Egypti usque ad diem hanc. Et misi ad vos omnes ser-

vos meos prophetas per diem, consurgens diliculo, et

mittens ;

26. Et non audierunt me, nec inclinaverunt aurem
suam ; sed induraverunt cervicem suam, et pejus operati

sunt quam patres eorum.

27. Et loqueris ad eos omnia verba hœc, et non au-

dient te ; et vocabis eos, et non respondebunt tibi.

24. Et, après cela, ils ne m'ont point écouté, ils n'ont

point prêté l'oreille à ma voix, mais ils se sont aban-

donnés à leurs désirs et à la dépravation de leur coeur
;

ils sont retournés en arrière au lieu d'avancer,

25. Depuis le jour ouleurs pères sont sortis de l'Egypte

jusqu'aujourd'hui. Cependant je leur ai envoyé tous les

prophètes mes serviteurs de jour en jour
;

je me suis

hâté de les leur envoyer.

26. Mais ils ne m'ont point écouté, ils n'ont pointprêté

l'oreille ; au contraire, ils ont endurci leur tête, et ils

agi d'une manière encore plus criminelle que leurs pères.

27. Vous leur déclarerez toutes ces choses : et ils ne

vous écouteront point ; vous les appellerez : et ils ne

vous répondront point.

COMMENTAIRE

engager à entendre la voix du Seigneur, qui était

leur bonheur et leur gloire : Non propler hoc

eduxit eos de Mgypio, ul sacrificiel ei offerrent ;

sed ul oblili idololatriœ Aigypliorum, audire vocem

Domini possenl, quœ erat eis salus, el gloria. Les

sacrifices n'étaient donc que sa seconde intention.

C'est ainsi que Jésus-Christ dit dans l'Évangile,

que Dieu demande la miséricorde et non le

sacrifice (1) : Misericordiam polo, el non sacrift-

cium. Le Seigneur l'avaitdéjà déclaré par Osée(2)
;

non pas qu'il rejetât absolument les sacrifices,

mais parce qu'il leur préférait la charité envers le

prochain. De môme, Joël dit aux Juifs (}) :

Déchire^ vos cœurs, et non pas vos vêlements
;

c'est-à-dire, ne vous contentez pas de déchirer

vos habits par un sentiment de douleur, qui sou-

vent est équivoque ; brisez vos cœurs par la com-

ponction. C'est en ce sens que le Sauveur dit

dans saint Jean (4) : Ne croyez pas que je vous

accuse auprès de mon Père; ce sera Moïse qui vous

accusera. Je ne vous accuserai pas seul, Moïse se

joindra à moi ; et, quand je ne vous accuserais

point, votre législateur s'élèvera contre vous.

Enfin saint Paul dit que Jésus-Christ ne l'a point

envoyé pour baptiser, mais pour prêcher l'Évan-

gile ('-)) ;
c'est-à-dire, que son principal emploi,

sa première destination était la prédication de

l'Évangile. Ce dernier sens nous paraît le plus

juste et le mieux appuyé (6). 11 est malaisé de

montrer que Dieu n'ait point ordonné de sacri-

fices avant l'adoration du veau d'or. N'avait-il

pas déjà, alors, déclaré sa volonté sur le choix de

la tribu de Lévi et de la famille d'Aaron pour

son sacerdoce ? N'avait-il pas ordonné le sacri-

fice de l'agneau pascal, et d'autres sacrifices pour

la consécration d'Aaron (7) ?

f. 24. Abierunt in voluntatibus et in pravi-

tate cordis sui mali. On a donné plusieurs sens

à ces paroles : mais il semble qu'on peut bien les

expliquer de cette manière qui paraît fort natu-

relle : Que le peuple d'Israël, depuis qu'il était

sorti d'Egypte (8), avait plutôt regretté les mar-

mites pleines de viandes et le pain dont il s'y

rassasiait, qu'il n'avait paru ardent pour posséder

le pays et tous les biens que le Seigneur lui pro-

mettait. Ainsi, retournant en arrière, selon l'ex-

pression de l'Écriture, au lieu d'aller devant eux,

les Israélites faisaient un grand outrage à la bonté

de leur Dieu, par l'ingratitude dont ils payaient

tant de grâces déjà reçues, et par le mépris qu'ils

témoignaient pour celles qu'il leur promettait de

nouveau.

L'Apôtre oubliait tout ce qui était derrière lui, el

tendait de toute l'ardeur de ses désirs vers ce qui

était devant lui (9). Mais Israël faisait le contraire,

dit saint Jérôme (10), en regrettant le passé, et en

méprisant l'avenir. Et c'est ce que font encore

tous ceux qui imitent ce peuple ingrat, lorsqu'ils

s'abandonnent, comme lui, à leurs désirs et à la

dépravation de leur cœur, et que, renonçant à la

lumière de la foi, qui leur apprend que Dieu pré-

pare des biens éternels à ceux qui le craignent,

ils aiment mieux se rassasier du pain et des chairs

d'Egypte, et être esclaves du siècle, auquel

néanmoins ils ont renoncé dans le baptême.

jt. 27. Et loqueris ao eos omnia verba h«c ;

ET VOCABIS EOS ET NON RESPONDEBUNT TIBI. Que
cette image des Israélites incrédules est effroyable

pour nous ! et qu'il est vrai que les prophètes,

que les apôtres, et que les ministres de l'Église

ne cesseront point, jusqu'à la fin du monde, de

tonner aux oreilles des fidèles par les paroles

menaçantes que Dieu leur met dans la bouche,

sans que la plupart les écoulent de ces oreilles

intérieures dont parle si souvent le Fils de Dieu,

et sans qu'ils répondent par une humble docilité à

(1) Malt. ix. ij.

(2) Osée. vi. 6.

(j) Joël. 11. j.

(4) Joan. v. 45.

(5) 1. Cor. 1. 17.

(6) MaLion. Isuior. Menoc. Tir. alii.

(7) Vide Exod. xx. 24. et xxiv. et xxix.

(8) Exod. xvi. 2.

(9) Philip, ni. ij.

(10) Hieron. in hune toc.
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28. Et dices ad eos : Haec est gens quas non audivit

vocem Domini Dei sui, nec recipit disciplinam. Periit

fides, et ablata est de ore eorum.

29. Tonde capillum tuum, et projice ; et sume in di-

rectum planctum. quia projecit Dominus et reliquit gene-

rationem furoris sui
;

50. Quia fecerunt filii Juda malum in oculis meis, dicit

Dominus. Posuerunt offendicula sua in domo in qua in-

vocatum est nomen meum, ut polluèrent eam
;

51. Et aedificaverunt excelsa Topheth, quae est in valle

filii Ennom, l't incenderent tilios suos et filias suas igni,

qua; non prascepi, nec cogitavi in corde meo.

28. Alors vous leur direz : Voici le peuple qui n'a point

écouté la voix du Seigneur son Dieu et qui n'a point

voulu recevoir ses instructions. Il n'y a plus de foi parmi

eux; elle est bannie de leur bouche.

29. Coupez vos cheveux, et jetez-les, et poussez vos

cris vers le ciel; parce que le Seigneur a rejeté loin de
lui, et a abandonné ce peuple qu'il regarde dans sa

fureur
;

?o. Car les enfants de Juda ont commis des crimes

devant mes yeux, dit le Seigneur; ilsont mis leurs abomi-
nations dans la maison an laquelle mon nom a été invo-

qué, pour la profaner.

JI. Ils ont bâti les hauts lieux de Topheth, qui est

dans la vallée du (ils d'Ennom, pour y consumer dans
le feu leurs (ils et leurs filles, chose que je ne leur ai

point ordonnée et qui ne m'est jamais venue dans l'esprit.

COMMENTAIRE

la voix qui les appelle à la pénitence ! Mais d'où

vient donc que le Seigneur obligeait les pro-

phètes de déclarer toutes ces choses à un peuple

qui ne devait point les écouter? d'où vient qu'il

leur ordonnait d'appeler les Juifs, lorsqu'il savait

bien qu'ils ne leur répondraient point ? Ne pou-

vait-il pas les rendre dociles, s'il l'avait voulu,

afin qu'ils lui répondissent? Il l'eût pu, sans

doute, aussi aisément qu'il l'a fait depuis à l'égard

de Saul, lorsque, de loup qu'il était, il le rendit

un agneau, et qu'il fit qu'en un instant, un persé-

cuteur de l'Eglise devint un apôtre des nations.

Mais, en rendant Israël inexcusable par tous ces

avertissements qu'il lui donnait, il nous apprenait

en même temps, que l'orgueil de l'homme est tel,

qu'il n'écoule point Dieu lorsqu'il lui parle, et

qu'il ne lui répond point lorsqu'il l'appelle, s'il ne

lui donne lui-même ces oreilles spirituelles qui

sont nécessaires, selon Jésus-Christ, pour enten-

dre, comme on le doit, sa parole. TanUv erunl

superbiœ, ut cum vocaveris eos ad audiendum,

nullus respondere dignetur (f).

f. 29. Tonde capillum, et projice ; et su-

me indirectum planctum. Le texte hébreu est au

féminin, et il semble s'adresser à Jérusalem (2) :

Fille de Sion, prene\ les marques de deuil, arra-

chez-vous les cheveux, ]ele\-les loin de vous, et

élever vos lamentations sur les hauteurs ; allez sur

les montagnes déplorer votre disgrâce. En plu-

sieurs occasions, on allait ainsi sur les hauteurs,

au voisinage des villes, pleurer les malheurs pu-

blics ou particuliers 3 ;. Autrement : Elevez vos

cris, et pleurez la désolation de vos hauts lieux,

où vous avez été si souvent sacrifier aux idoles ; le

Seigneur a résolu leur destruction. Voyez les

versets 31-32. Les Septante : Prene\ le deuil sur

vos lèvres; c'est-à-dire : Entonnez les hymnes
funèbres. Ou peut-être s'agit-il d'un autre usage.

Dans plusieurs pays encore aujourd'hui, les fem-

mes, dans le deuil, se couvrent la bouche et le

bas du visage par un voile. Le texte hébreu peut

s'entendre dans le même sens. Couper ses che-

veux, est une autre marque de deuil, dont on voit

la pratique dans les auteurs profanes, de même
que dans l'Ecriture, Achille se coupe les cheveux

aux funérailles de son ami Patrocle (4), et il les

met entre les mains du mort. Ses soldats en font

autant ; ils jettent sur le corps de Patrocle

leurs cheveux, qu'ils se sont coupés.

Generationem furoris sui. L'objet de son

indignation. Les Septante (5) : La génération qui

a fait cela.

f. 30. Posuerunt offendicula sua in domo in

qua invocatum est nomen meum. Manassé avait

placé des idoles jusque dans le temple du Sei-

gneur (ô).Josias les en ôta. Du temps d'Ézéchiel,

sur la fin du royaume de Juda, on en voyait en-

core (7). Le prophète appelle ici les idoles, des

pierres d'achoppement : Expression qui se trouve

en plusieurs autres endroits en ce sens. L'hé-

breu (8) : Des abominations.

jK 31. tEdificaverunt excelsa Topheth, ç>vje

est in valle filii Ennom. Ils ont bâti les hauts

lieux de Topheth, qui est dans la vallée des fils

d'Ennom. Topheth et la vallée d'Hinnom étaient

au midi de Jérusalem, arrosés des eaux du torrent

de Cédron et de la fontaine de Siloé. L'endroit

était fort agréable et même délicieux, dit saint

Jérôme, qui semble croire qu'on y adorait les

fontaines et les bois de futaie, suivant une supers-

(1) Hieron. in hune toc.

(2) ru>- œ'nsw Sy »nuh >n>iwm -\-\i: 'Ta Les Septante :

A'viXoSe sni yî'.Xc'ojv 6stjvQv.

(?) Voyez Judic. xi. ;$. ?6. et Jerem. ix. 10.

(4) Iliad.WSïx; ÊTtavevÔe r.'jor/, £ay6r)v «iteîte/paToy^aî'tTjv,

de.

(5) Ttjv Yevsiv *h v ioi7)'aa7av taira. Ils ont lu : im3ï m
au lieu de im37

(6) iv. Rcg. xxiii. 4. 6.

(7) E-ech. vin. ?. 10.

cnwpv i-ï/ Les Septante : E"t«Ç«v ta p&XÙYpata,
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?2. Idco ecce dies venient, dicit Dominus, et non
dicetur amplius Topheth, et vallis filii Ennom, sed val-

lis interfeclionis ; et sepelient in Topheth, eo quod
non sit locus.

5?. Et erit morticinum populi hujus in cibos volucribus

caeli et bestiis terrse, et non erit qui obligat.

54. Et quiescere faciam de urbibus Juda, et de plateis

Jérusalem, vocem gaudii et vocem lasti tias, vocem sponsi

et vocem sponsae ; in desolationem enim erit terra.

J2. C'est pourquoi le temps va venir, dit le Seigneur,

eu l'on n'appellera plus ce lieuTopheth, ni la vallée du
fils d'Ennom, mais la vallée du carnage; et on enseve-

lira les morts à Topheth, parce qu'il n'y aura plus de
lieu pour les meure

;

??. Et les corps morts de ce peuple seront en proie

aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, sans qu'il y
ait personne qui les en chasse.

J4. Et je ferai cesser dans les villes de Juda et dans les

places publiques de Jérusalem les cris de réjouissance

et les chants de joie, les cantiques de l'époux et les

chansons de l'épouse; parce que toute la terre sera dé-

solée.

COMMENTAIRE

tition fort ordinaire dans le paganisme. Mais il y

a beaucoup plus d'apparence que les hauteurs de

Topheth étaient consacrées à Moloch, divinité

des Ammonites, à laquelle on offrait des sacrifices

de victimes humaines. Josias fouilla cette vallée

d'Hinnom,et démolit les hauteurs de Topheth (i).

f. 32. Non dicetur amplius Topheth ;... sed

VALLIS INTERFECTIONIS ; ET SEPELIENT IN Tû-
pheth, eo quod non sit locus. Topheth devien-

dra la voirie de Jérusalem. Ce sera là que l'on

jettera les cadavres auxquels on ne daignera pas

donner la sépulture. Un temps viendra où il y
aura un si grand carnage à Jérusalem, que les

tombeaux ne suffisant pas pour y enterrer les

morts, on sera contraint de les jeter dans la

vallée de Topheth, et de les y abandonner sans

sépulture. Cette prédiction eut son dernier et

parfait accomplissement dans la guerre de Nabu-

codonosor contre les Juifs, et dans celle des

Romains contre le même peuple. Josèphe(2)nous

apprend que, dans cette dernière guerre, on jeta

une infinité de corps par-dessus les murailles, et

qu'on les abandonna dans les vallons qui étaient

autour de la ville; en sorte que Titus lui-même,

voyant ce spectacle, ne put s'empêcher de lever

les mains au ciel, et de prendre Dieu à témoin

qu'il n'avait aucune part à ces inhumanités. Josias

commença à souiller Topheth, en y jetant des

immondices, et en y répandant la poussière et la

cendre des idoles qu'il avait brisées et mises au

feu () ). Comparez ce chapitre au xix, où Jérémie

répète les mêmes menaces avec plus d'étendue et

de force. Il y déclare que Topheth deviendra la

voirie de Jérusalem, et que Jérusalem elle-même

sera réduite en l'état de Topheth ; c'est-à-dire,

souillée, et pleine dé corps morts. Au chapitre

xxxi, 40, il l'appelle la vallée des cadavres.

$. 34. Quiescere faciam de urbibus Juda
vocem sponsi, et vocem SPONSyE. On n'y fera

plus de mariages; on n'y entendra plus ces cris

et ces chants de réjouissances, ni ce bruit des

instruments de musique, qui ont cojtume d'ac-

compagner ces sortes de fêtes. Voyez encore

Jérémie, xvi, 9, et xxv, 10, et xxxin, 11, où la

même expression se trouve répétée. On la re-

marque aussi dans Pindare (4).

(1) iv. Reg. xxm. 10. Contaminavit quoque Topheth,

quod est in valle filioruin Ennom, ut nemo cor.secraret

filium suum, aut filiam per ignem Moloch.

(2) Joseph, de Belles, lib. iv. c. xiv.

(?) iv. Reg. xxm. 10.

(4) Pindar. Pyth. Ode ni.

A"Xws; o"ia rcapOevot çiXeotst liaîca'.

E 'cTrep {ai; 'j7toxop!Î/>u30ai ioioaîç.



CHAPITRE VIII

Châtiment du Seigneur sur Jérusalem. Impénitence de ce peuple. Faux sages. Désolation

Je ta Judée. Affliction du prophète. Gémissements de la fille de Sion. Résine et

médecin de Galaad.

i. In illo tempore, ait Dominus, ejicient ossa regum
Juda, et ossa principum ejus, et ossa sacerdotum, et ossa

prophetarum, et ossa eorum qui habitaverunt Jérusalem,

de sepulcris suis ;

2. El expandent ea ad solem, et lunani, et omnem mi

litiam caeli, quœ dilexerunt, et quibus servierunt, et

post quae ambulaverunt, et quse quresierunt, et adorave-

runt. Non colligentur, et non sepelientur ; in sterquili-

nium super facieni terrae erunt.

?. Et eligent magis morteni quam viiam, omnes qui

residui l'uerint de cognatione hac pessima, in universis

locis quas derelicta sunt, ad qua; ejeci eus, dicit Domi-
nus exercituum.

i. En ce temps-là, dit le Seigneur, les os des rois de
Juda, les os de ses princes, les os des prêtres, les os
des prophètes, et les os des habitants de Jérusalem
seront jetés hors de leurs sépulcres,

?. Et on les exposera au soleil, à la lune et à toute la

milice du ciel, qu'ils ont aimés, qu'ils ont honorés, qu'ils

ont servis, qu'ils ont recherchés et qu'ils ont adorés ; on
ne les ramassera point, et on ne les ensevelira point ;

mais on les laissera sur la terre, comme du fumier.

;. Et tous ceux qui seront restés de cette race très

méchante, et que j'aurai chassés en divers endroits, dit

le Seigneur des armées, en quelque lieu qu'ils soient,

souhaiteront plutôt la mort que la vie.

COMMENTAIRE

p. i. In illo tempore, ejicient ossa regum,

ET OSSA PRINCIPUM DE SEPULCRIS SUIS. Les Chal-

déens ne respecteront ni les vivants, ni les morts.

Ils mettront impitoyablement à mort les vivants,

et iront fouiller jusque dans les tombeaux des

morts, pour y trouver des richesses cachées ; ils

renverseront les os, les jetteront hors de leurs

sépulcres, et les laisseront sur la terre, sans les

ramasser pour les remettre en leurs places. Ba-

ruch(i), ou plutôt Jérémie, dans la lettre que

Baruch porta aux premiers captifs de Babylone,

fait voir l'exécution de ces menaces ; il dit que,

de son temps, on voyait les os des rois de Juda

jetés sur la terre, exposés au soleil et au froid de

la nuit ; ce qui fait croire que les Chaldéens com-
mencèrent à exercer ces ravages dès les premières

guerres qu'ils firent à Joakim et aJéchonias, avant

la dernière campagne contre Sédécias. On ne

sait pas précisément si les Juifs mettaient de l'ar-

gent dans les tombeaux. Josèphe dit qu'on en

mit une très grande quantité dans celui de David;

mais on trouve dans son récit bien des difficultés.

L'Écriture ne nous apprend en aucun endroit

que l'on en usât ainsi pour l'ordinaire. Mais on

ne peut douter au moins qu'anciennement on

n'embaumât les corps, et qu'on ne les revêtit

d'une manière proportionnée à leur dignité, avec

des ornements d'or et d'argent ; de même qu'on

trouve encore dans l'Egypte des momies avec des

objets de grande valeur. Depuis qu'on eût pris

l'usage de brûler les corps de quelques rois (2),

on peut croire qu'on renferma leurs cendres dans

des urnes précieuses. Enfin la magnificence de

ces tombeaux persuadait à des soldats barbares

et avides, qu'ils devaient être remplisde richesses;

d'autant plus que, dans l'Assyrie et dans la Chal-

dée, c'était un usage général, ainsi qu'on le voit

par ce qu'on dit du tombeau de Sémiramis ,']), de

celui de Bélus (4), et de celui de Cyrus (5).

Horace (6), entre les insultes que le soldat victo-

rieux se permettait envers les villes de l'ennemi,

n'oublie pas la profanation des tombeaux, comme
l'une des plus cruelles et des plus odieuses.

Barbarus heu ! cineres insistet victor, et urbem
Eques sonante verberabit ungula,

Quasque carent ventis et solibus, ossa Quirini,

Nefas videre ! dissipabit insolens.

jh }. Eligent magis mortem, ouam vitam.

Dans leur désespoir, ils estimeront encore que la

condition de ceux qui sont morts au milieu des

maux de leur patrie, est préférable à l'état des

vivants; la dure captivité, où ils seront réduits,

leur fera souhaiter la mort.

(1) Baruc. 11. 24. Lit transferrentur ossa regum nostro-

rum, et ossa patrum nostrorum, de loco suo, et ecce
proiecta sunt in calore solis, et in gelu noclis.

(2) 11. Par. xvi. 14; xxi. iq.

(j) Herodol. lib. 1. c. 187.

(4) Herodol. lib. 1. c. 181. et scq. Diodor. lib. 2.

(5) Vide Arian.de Gcst. Alex. lib. vi et Strabo. lib. xv.

p. 7?o.

(6) Epodon. Ode 16.
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4. Et dices ad eos : Haec dicit Dominus : Numquid qui

cadit non resurget? et qui aversus est non revertetur-

<j. Quare ergo aversus est populus iste in Jérusalem
aversione contentiosar Apprehenderunt mendacium, et

noluerunt reverti.

6. Attendi, et auscultavi : nemo quod bonum est lo-

quitur ; nullus est qui agat pœnitentiam super peccato

suo, dicens : Quid feci? Omnes conversi sunt ad cursum
suum, quasi equus impetu vadens ad prœlium.

4. C'est pourquoi vous leur direz : Voici ce que dit le

Seigneur : Quand on est tombé, ne se relève-t-on pas ?

et quand on s'est détourné du droit chemin, n'y revienl-

on plus ?

•;. Pourquoi donc ce peuple de Jérusalem s'est-il

détourné de moi avec une aversion si opiniâtre ? Ils se

sont attachés au mensonge, et ils n'en veulent point reve-

nir.

6. Je les ai considérés, je les ai observés : il n'y en a

pas un qui parle selon la justice ; il n'y en a pas un qui

fasse pénitence de son péché, en disant : Qu'ai-je fait ?

Ils courent tous où leur passion les emporte, comme un

cheval qui coure à toute bri Je au combat.

COMMENTAIRE

}. 4. Numquid qui cadit, non resurget ?

Pourquoi donc les Juifs ne font-ils aucun effort

pour se relever de leur chute, et pour mériter que

Dieu détourne d'eux les effets de ces terribles

menaces?

Saint Basile (1), réfutant ceux qui fermaient la

voie de la pénitence aux pécheurs, leur fait voir

par ce passage du prophète combien on doit se

garder de jeter nos frères dans le désespoir lors-

qu'ils sont tombés, en leur ôtant les moyens que

Dieu leur présente pour se relever, et en leur

donnant lieu par là de croupir et de s'enfoncer de

plus en plus dans leurs désordres. Car qui

sommes-nous, nous autres, dit ce saint docteur,

pour vouloir prescrire des lois à Dieu r 11 déclare

qu'il est prêt à remettre les péchés; et qui osera

s'y opposer? Quand on est tombé, dit le Seigneur,

ne se relève-t-on pasl Et quand on s'est détourné

du droit chemin, n'y revient-on plus 1 II n'y a donc
point ni de chutes dont on ne puisse se relever, ni

d'égarements dont on ne puisse revenir avec

l'assistance de Celui dont il est dit, qu'<7 relève

ceux qui sont brisés, et qu'(7 éclaire ceux qui sont

aveugles (2). Il n'y a point de péchés qui ne s'ex-

pient par la pénitence, dit le même père, parce

que, quand ils seraient comme les couleurs les

plus fortes, si le Seigneur lave ceux qui les ont

commis, ils deviendront aussi purs et aussi blancs

que la neige.

Ainsi ce que Dieu blâme dans Israël, est cette

aversion si opiniâtre avec laquelle il s'attachait au

mensonge; et l'impénitence de son cœur, qui

l'empêchait de revenir après s'clre détourné de la

vérité. Il est vrai, Seigneur, que, quand nous

sommes tombés, nous ne pouvons plus nous rele-

ver par nous-mêmes ; et c'est peut-être aussi ce

que vous avez voulu nous faire comprendre. Mais
nous pouvons tout avec vous, lorsque vous nous
fortifiez par votre grâce. Et si celui qui s'est

détourné de vous, n'y revient plus sans votre

lumière, il y reviendra sans doute étant éclairé de

vous. Que les ténèbres et que l'orgueil de cet

ancien peuple sont donc pour nous tous d'une

grande instruction, en nous convaincant par son

exemple combien celui qui est tombé et qui s'est

brisé, a besoin que Dieu même le relève, comme
dit David : Erigii elisos; et combien, après qu'il

s'est égaré, il doit implorer la lumière du Sei-

gneur, qui seul est capable de guérir son aveugle-

ment : Illuminât cœcos.

Mais ce qui était le plus déplorable, et ce qu'il

semble que Dieu veut nous faire aussi remarquer,

c'est que ceux qui tombent d'une chute corpo-

relle, songent aussitôt à se relever, et que celui

qui s'est égaré de son chemin, se met en peine

d'y revenir prorr.ptement : les Israélites, au con-

traire, étant tombés devant Dieu, et comme
brisés par toutes sortes de crimes; s'étant dé-

tournés de la voie divine de ses préceptes,

paraissaient insensibles à leur chute et à leurs

égarements. Ainsi c'est de même que s'il eut dit:

Ceux qui sont tombés, ne se relèvent-ils pas aussitôt ?

Et celui qui s'est égaré de son chemin, ne se met-il

pas en peine d'y revenir ï Pourquoi donc mon
peuple s'étant détourné de moi, fait-il paraître une

aversion si opiniâtre pour ne plus retourner à son

Dieu ?

). 6. Omnes conversi sunt ad cursum suum,

quasi equus, etc. Ils courent à leur perte, comme
un cheval fougueux, qui court au danger et au

feu. Ou bien, ils suivent leur mauvais penchant,

et leur ancienne habitude. Les Septante (3) :

Celui qui courait, s'est arrêté, et a cessé de courir,

comme un cheval en fureur en hennissant. On se

lasse de tout, dit Théodoret, un cheval s'arrête

lorsqu'il est hors d'haleine : mais ils ne se sont

point arrêtés au milieu de leurs crimes. Le

syriaque : Chacun d'eux suit son penchant, son

sentiment, comme un cheval qui court avec ardeur

au combat.

(1) Basil. Contr. Sabdlia. Iiomil. xxvin.

(2) PS. CXLV. 18.

(j) Aie'Xtrcav ô Tps/wv sx toù Spo'jxou âmo3, ai; ïkt.oç

y.âOiopo; Èv y pi[xu\i rs[i.ij) âuiou.
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7. Milvus in cœlo cognovit tempus suum : turtur, et

hirundo, et ciconia custodierunt tempus adventus sui ;

populus autem meus non cognovit judicium Domini.

8. Quomodo dicitis : Sapientes nos sumus, et lex

Domini nobiscum est; vere mendacium operatus es,

Stylus mendax scribarum!

9. Confusi sunt sapientes, perterriti et capti sunt; ver-

bum enim Domini projecerunt, et sapientia nulla est in

eis.

10. Propterea dabo mulieres eorum exteris, agros

eorum heredibus, quia a minimo usque ad maximum,
omnes avaritiam sequuntur ;a propheta usque ad sacer-

dotem, cuncti faciunl mendacium.

11. Et sanabant contritionem filiae populi mei ad igno-

minia, dicentes: Pax, pax! cum non esset pax.

7. Le milan connaît dans le ciel quand son temps est

venu ; la tourterelle, l'hirondelle et la cigogne savent

discerner la saison de leur passage : mais mon peuple

n'a point connu le temps du jugement du Seigneur.

8. Comment dites-vous : Nous sommes sages, et nous
sommes les dépositaires de la loi du Seigneur ? La plume
des docteurs de la loi est vraiment une plume d'erreur

;

elle n'a écrit que le mensonge.

0. Les sages sont confus, ils sont épouvantés, ils ne
peuvent échapper, parce qu'ils ont rejeté la parole du

Seigneur et qu'ils n'ont plus aucune sagesse.

10. C'est pourquoi je donnerai leurs femmes à des

étrangers, et leurs champs à d'autres qui en hériteront,

parce que depuis le petit jusqu'au plus grand, tous s'étu-

dient à satisfaire leur avarice, et que depuis le prophète
jusqu'au prêtre tous commettent le mensonge.

il. Et ils entreprenaient, à leur confusion, de guérir

les blessures de la fille de mon peuple, en disant : La
paix ! la paix ! lorsqu'il n'y avait point de paix.

COMMENTAIRE

fr. 7. Milvus in CjElo cognovit tempus suum.

Aquila, au lieu d'un milan, a entendu le héron.

L'arabe, la grue; Bochart, et plusieurs autres

sont pour la cigogne . L'hébreu nvDn 'hasîdâh, queles

Septante, Symmaque et Théodotion ont conservé

dans leur version, vient d'une racine, qui signifie

la miséricorde, qualité propre à la cigogne, qui

nourrit ses père et mère dans leur vieillesse (1).

On sait que c'est un oiseau qui passe les mers, et

qui se retire, pendant les rigueurs de l'hiver, dans

des pays plus tempérés (2). Le milan est aussi

un oiseau qui quitte nosclimats pendant l'hiver(j);

et Théodoret, qui était syrien, dit qu'on assurait

que 'hasidâh était un milan (4).

Turtur, et hirundo, et ciconia. L'hébreu :

mn Ihour, d*d soûs, mi. 'àgoûr. Le premier terme,

du consentement des interprètes, désigne la

tourterelle, qui est un oiseau de passage (5),

aussi bien que l'hirondelle ; mais plusieurs enten-

dent par l'hébreu, soûs ou sis, la grue (6), qui passe

aussi les mers pendant l'hiver. Bochart n'est pas

de cette opinion. Il prend soûs pour l'hirondelle,

et 'âgoûr, pour la grue. Voyez notre commentaire

sur Isaï. xxxvin, 14. Tout le monde sait que les

grues se retirent dans les pays éloignés pendant

l'hiver (7). Les Septante (8): La tourterelle, Vhi-

rondelle et les passereaux de la campagne savent

le temps de leur retour. On ne peut disconvenir

que les hirondelles ne quittent nos climats au

commencement de l'hiver, pour chercher des

régions plus tempérées; si des oiseaux se confor-

ment ainsi aux lois qui régissent leur espèce, à

combien plus forte raison l'homme doit-il être

plus fidèle aux ordres de son Dieu.

y. 8. Vere mendacium operatus est stylus

mendax scribarum. Les scribes, les docteurs de

la loi, les savants sont pour le coup convaincus de

mauvaise foi et de mensonge. Ils vous ont promis

la paix et la prospérité, ils vous ont rassuré con-

tre mes menaces : vous voyez enfin aujourd'hui

quel fond on peut faire sur leurs promesses ; ils

sont surpris en flagrant délit de mensonge. Voilà

tout le contraire de leurs promesses. Confusi sunt

sapientes, perterriti et capti sunt. Ils sont pris, ils

sont étourdis, ils sont dans la dernière confusion.

Le chaldéen : Le faussaire a travaillé inutilement

à contrefaire l'Écriture, à forger des faussetés, à

vous tromper par de fausses prédictions. Vous
êtes témoins du contraire.

y. 10. Dabo agros eorum heredibus. Je

livrerai leurs terres aux Chaldéens, qui en dis-

poseront comme du leur. Les Iduméens se ren-

dirent maitres d'une grande partie de la Judée,

aussi bien que les Philistins et les Samaritains,

après que Nabucodonosor eut emmené le peuple

captif, et que la plus grande partie de la terre fut

demeurée déserte et réduite en solitude.

y. 11. Sanabant contritionem fili/e populi

mei ad ignominiam. Voyez plus haut le chapi-

tre vi, 14.

(1) Plin. lib. x. c. 2j. Genetricum senectam invicem

educant.

(2) Plin. I. x. c. :j. - Solin. c. 48. - AMan. I. ut. c. ij.

(?) Vide Petr. Marivr. Mediol. légat, lib. il.

'4 Théodoret. hic. \\ [Uvroi a'-;toa ôp/sov hz:. Tivs;

Zt -^iz\ rôv ixitvov ojTto juxXïîaflat.

(ç) Cant. 11. ii. 12. - Arist. Iiist. anim. lib. vin. c. j. -

Varro de re Rust. lib. ni. c. 5.

(6) Chald.Srr. Mont. Pag.Jun. Tremel. Pisc. Castal.alii.

(7) Heiod. lib. 11. cap. 22. - Arist. lib. vin. c. 12. -

Ailian. lib. m. c. ij.

(8) Tp^pJ', x«l ysX'odjv, iypoû arpouO'ia syâXaÇav xatpoù;
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12. Confusi sunt,quia abominationem feeerunt; quinimo

confusione non sunt confusi, et erubescere nescierunt.
Idcirco cadent inter corruentes; in tempore visitaiionis

suae corruent, dicit Dominus.

i;. Congregans congregabo eos, ait Dominus; non
est uva in vitibus, et non sunt ficus in ficulnea; folium
delluxit, et dedi eis quae praetergressa sunt.

14. Quare sedemus- Convenue, et ingrediamur civi-

tatem munitam, et sileamus ibi, quia Dominus Deus nos-
ter silere nos fecit, et potum dédit nobis aquam fellis;

peccavimus enim Domino.

15. Expectavimus pacem,et non erat bonum ; tempus
medelae, et ecce formido.

16. A Dan auditus est fremitus equorum ejus; a voce
hinnituum pugnatorum ejus commota est omnis terra;

et venerunt, et devoraverunt terram,et plenitudinemejus,

urbem et habitatores ejus.

12. Ils sont confus, parce qu'ils ont fait des choses

abominablec ; ou plutôt la confusion même n'a pu les

confondre, et ils n'ont su ce que c'était de rougir. Aussi

ils tomberont dans la foule des mourants, ils seront tous

enveloppés dans une môme ruine au temps de leur puni-

tion, dit le Seigneur.

1;. Je les réunirai, je les rassemblerai tous, dit le Sei-

gneur. Alors les vignes n'auront point de raisin, ni les

figuiers de figues ; les feuilles mêmes tomberont des
arbres ; et tout ce que je leur avais donné leur échappera
des mains.

t.). Pourquoi demeurons-nous assis sans rien faire ?

allons, entrons tous ensemble dans les villes fortes, et

demeurons-y en silence ; car le Seigneur notre Dieu
nous a réduits à nous taire, et il nous a donné à boire de
l'eau de fiel, paiceque nous avons péché contre le Sei-

gneur.

iv Nous attendions la paix, et il n'est rien venu de
bon ; nous espérions la guérison, et nous nous voyons
dans la frayeur.

16. Le bruit de la cavalerie de l'ennemi s'entend déjà

de Dan ; toute la terre retentit des hennissements de
leurs chevaux de bataille ; ils viendront en foule, et ils

dévoreront tout le pays, tous les fruits de la terre, toutes

les villes et leurs habitants.

COMMENTAIRE

jh 12. Confusi sunt, quia abominationem

FECERUNT
;
QUINIMO CONFUSIONE NON SUNT CON-

FUSI, etc. L'hébreu et saint Jérôme : Sonl- ils dans

la confusion de tant de choses honteuses qu'ils ont

faites? Non; ils sonl incapables de rougir. Au
milieu des maux dont ils sont accablés, ils sont

dans la dernière confusion et ils reconnaissent à

présent leur erreur et leur mécompte. Mais non ;

ils sont tellement endurcis, que rien n'est capable

de les faire rentrer en eux-mêmes.

f. i}. Congregans congregabo eos. Je les

rassemblerai lous dans la ville de Jérusalem ; je les

y conduirai tous ensemble comme à une boucherie

générale, afin qu'aucun d'eux n'échappe à ma ven-

geance (1). D'autres prennent le verbe rassembler

dans le sens de faire mourir (2;. Je les rassem-

blerai dans la mort, dans le tombeau
;

j'en ferai

un monceau de morts entassés les uns sur les

autres.

Non est uva in vitibus. Le Seigneur frappa le

pays d'une entière stérilité, l'année du siège de

Jérusalem par les Chaldéens. Mais, comme cette

ville a été attaquée plus d'une fois par ces peuples,

on ne peut fixer au juste l'année de cette disette.

Cependant si c'est la même qui est décrite au

chapitre xiv, 1, comme un malheur présent, il y

a assez d'apparence qu'elle arriva peu avant le

dernier siège de Jérusalem sous Sédécias.

v. i_|. Quare sedemus ? Convenite, et ingre-

DIAMUR CIVITATEM MUNITAM. C'est le peuple

qui, voyant que la vigne et les fruits de la cam-

pagne ont manqué et ne sachant à qui recourir,

prend la résolution de se retirer de la capitale. Le

pis aller est d'y mourir de faim, puisqu'aussi

bien nous ne trouvons rien à manger dans la cam-

pagne. Demeurons-y en silence, disent-ils, puis-

que Dieu nous a réduits à nous taire, et nous a

donné à boire de l'eau de fiel. Puisque nous som-

mes sans ressource et sans espoir, allons périr

dans Jérusalem. Se taire, se prend souvent pour

une perte entière, pour un accablement général.

Qu'ils se taisent comme une pierre, dit Moïse, en

parlant des Égyptiens submergés dans la mer
Rouge (1 ). Les impies demeureront dans le silence

au milieu des ténèbres, dit Anne, mire de

Samuel (4). Mon âme serait entrée dans le silence,

si vous ne m'eussiez secouru, dit David (î', c'est-

à-dire, selon les Septante et la Vulgate, je serais

descendu dans le tombeau. Ni les morts, ni tous

ceux qui descendent dans le silence, ne vous loueront

point, dit-il ailleurs (6;. Asseyez-vous dans le silence

et entre^ dans les ténèbres, fille des Chaldéens ; on

ne vous appellera plus la maîtresse des empires, dit

Isaïe (7), en parlant à Babylone.

y. 16. A Dan auditus est fremitus equorum.
Dan était une ville à l'extrémité septentrionale

(t) Hieron. hic. Raban. Hugo. Lvr. Maldon. alii. (?) Exod. xv. 16.

(2) ce>dn «]cn Vide Isai. xvi. 12. Et vos congregabi- (4) i. Reg. 11. o.

mini unus et unus. Osce iv. ;i. Pisces maris congrega- (S) Psal. xciu. 1;

buntur. Sophon. 1. 1. 2. j. Congregans congregabo om- (0) Psal. cxiu. 1;

nia, etc. (7) Isai. xlvii. 5.
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17. Quia ecce ego miltam vobis serpentes regulos,

quibus non est incantatio ; et mordebunt vos, ait Do-
minus.

18. Dolor meus super dclorem, in me cor meum mœ-
rens.

19. Ecce vox clamoris filias populi mei de terra

longinqua : Numquid Dominus non est in Sion? aut rex

ejus non est in ea ? Quare ergo me ad iracundiam con-

citaverunt in sculptilibus suis, et in vanitatibus alienis?

20. Transiit messis, finita est .-estas, et nos salvati

non sumus.

17. Car j'enverrai contre vous des serpents et des basi-
lics, contre lesquels les enchanteurs ne pourront rien

;

et ils vous déchireront par leurs morsures, dit le Seigneur.
18. Ma douleur est au-dessus de toute douleur ; mon

cœur est tout languissant au dedans de moi.

19. J'entends la voix de la fille de mon peuple qui

crie d'une terre éloignée : Le Seigneur n'est-il pas dans
Sion ? le roi de Sion n'est-il pas au milieu d'elle ? Pour-
quoi donc m'ont-ils irrité par leurs idoles et par la vanité

des dieux étrangers ?

20. La moisson s'est passée, l'été est fini, et nous n'a-

vons point été sauvés.

COMMENTAIRE

de la Palestine ; les Chaldéens devaient y passer

pour venir contre Jérusalem. Voyez la même
expression au chapitre iv, 1

5
. Quelques anciens ( 1

)

ont inféré de ce passage, que l'antéchrist devait

naître de la tribu de Dan. Ils croyaient que

c'était ce serpent que Sion avait en vue dans ce

qu'il dit à Dan son fils (2): Que Dan fait comme
un serpent dans le chemin, comme un céraste dans

le sentier, qui mord le pied du cheval, pour renver-

ser le cavalier. Mais sans blesser le respect légiti-

me dû aux anciens pères qui nous ont rapporté

cette tradition, on peut la mettre au rang des

opinions incertaines, que l'Eglise n'a jamais

universellement approuvées.

v. 17. Ecce ego mittam vobis serpentes

REGULOS, QUIBUS NON EST INCANTATIO. Tout le

monde sait qu'autrefois on usait beaucoup d'en-

chantements contre les maladies et les serpents.

L'hébreu (3) Tsiph'onîm, signifie des basilics,

selon la plupart des exégètes (4). Les Sep-

tante ()) : Des serpents mortels ou qui donnent la

mort.

f. 18. Dolor meus super dolorem. Les uns

attribuent ceci à Dieu, qui témoigne sa douleur

de se voir forcé de traiter si durement un peuple,

pour qui il a toujours eu tant de tendresse. D'au-

tres l'attribuent au prophète, qui compatit au

malheur de Juda : ou même au peuple, qui gémit

sous le poids de ses maux. L'hébreu (6) s'explique

plus naturellement, comme si la ville de Jérusalem

se plaignait de la sorte. Soulage^ ma douleur, mon
cœur est plongé dans la tristesse. Les Septante (7):

Ces serpents vous mordront et vous feront une plaie

qu'on ne pourra guérir, et vous causeront une dou-

leur qui vous fera tomber en défaillance.

v. 19. Numquid Dominus non est in Sion ?

Dieu représente les habitants de Jérusalem com-

me étant déjà affligés par leurs ennemis, et criant

dans l'étonnement où ils sont de se voir ainsi

abandonnés (8). Il dit qu'il entend leur voix d'une

terre éloignée, quoique cette terre fût celle de
Jérusalem

;
parce qu'ils l'avaient obligé, par tant

de crimes, à s'éloigner d'eux. Il ne, les regardait

donc et ne les entendait plus que de fort loin. Bien

qu'il fût présent en tous lieux, il y avait un ter-

rible éloignement entre leur impiété et sa sainteté.

C'est ainsi que saint Jérôme a expliqué cet

endroit : Ut autem vox clamoris sil in Jérusalem,

el clamor ipse ventât de terra longinqua, causa

manifesta est, quod Dominus non sit in ea, et rex

illius recesserit ab Ma. D'autres interprètes (9) ont

cru néanmoins que le Saint-Esprit nous marquait,

par cette terre éloignée, le pays des Chaldéens

où les Israélites furent emmenés captifs. Mais
que criaient-ils dans l'extrémité où ils se trou-

vaient ? Ils exprimaient en même temps et leur

surprise et l'aveuglement dont leur orgueil les

avait frappés. Car qu'y a-t-il de plus fou que de

demander, comme ils le font, si le Seigneur n'était

donc pas dans Sion et si le Roi de Sion n'était pas dans

elle, lorsqu'ils avaient obligé par tant de crimes

et d'abominations ce Seigneur et ce Roi suprême
de Sion à se tirer du milieu d'eux ? Et comment
pouvaient-ils s'imaginer 'que le temple matériel

de Jérusalem pût lui plaire et le retenir, lorsque

ceux pour qui il avait été bâti et dont il voulait

que le cœur fût son temple principal, l'en chas-

saient par une profession ouverte d'impiété ?

f. 20. Transiit messis, finita est ^estas, et

nos salvati non sumus. Le peuple assiégé dans

Jérusalem s'afflige de la longueur du siège. 0;i

nous avait flattés d'une prompte délivrance. Les

faux prophètes nous ont trompés par de vaines

prédictions. La moisson est finie, l'été passé, et

(1) Iren. tib. contra hœres. c. 50. - Hippolyt. de consum.

sœc. - Theodoret. qu. 10. in Gêna.- Ambros lib.de Bene-
dicl. Patrlarch. c. 7. - Creg. Moral, in lob. lib. xxxi. c. 24.

Otim. 18. - Aug. aut alius. tract, de Anti-Christo. Prosper.

Haimo. Rupert alti.

(2) Gènes, xlix. 17.

(j) =>:7lï n»wna

(4Ï Aquil. Mont. Pag;. Munsl. Bock. Pisc. etc.

(5)
()"./£•.; OavxoDvïaç.

(6) > "\ >i1 >Sj pli iSy in'i'S;a

(7) lui 8»J;ov7«'. ûjjia; iv'.ata ijuit' ôoûv7); xaioi'a; jjjuTjv

(8) Hieron. in hune loz.

(9 Theodoret in hune toc.
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21. Super contritione filîae populi mei conlritus sum.et
contristatus ; stupor obtinuit me.

22. Numquid résina non est in Galaad ? aut medicus
non est ibi? Quare igitur non est obducta cicatrix filiae

populi mei?

2i. La plaie profonde de la fille de mon peuple me
blesse profondément

;
j'en suis attristé, j'en suis tout

épouvanté.

22. N'y a-t-il point de baume dans Galaad .- ne s'y

trouve-t-il pas de médecin - pourquoi donc la blessure

de la fille de mon peuple n'a-t-elle point été fermée ?

COMMENTAIRE

nous ne voyons aucune apparence de secours. On
sait que le dernier siège de Jérusalem dura deux

ans, et que les faux prophètes, pendant tout ce

temps, ne cessaient de séduire le peuple par des

promesses frivoles. Le siège fut commencé la

neuvième année de Sédécias, le dixième jour du

dixième mois (i), (30 janvier). Nabucodonosor fut

obligé, quelques mois après, de quitter le siège,

pour aller à la rencontre du roi d'Egypte, qui

s'était mis à la tête de ses troupes pour secourir

Jérusalem (2): mais il revint, après avoir repoussé

le pharaon, et recommença le siège l'année suivante,

le quinzième jour du troisième mois, qui revient

au mois de mai, ou de juin. Le peuple n'ayant pas

eu le temps de cultiver ses terres, ni de recueillir

les fruits de la campagne, Jérusalem se trouva

bientôt affamée. Elle fut prise l'année suivante,

le neuvième jour du quatrième mois, qui répond

à la fin de juillet (j). Jérémie nous représente ici

les discours du peuple pendant ce long siège.

f. 21. Super contritione fili^e populi mei

contritus sum. C'est Jérémie qui déplore les

malheurs de Jérusale'm. Il continue dans le cha-

pitre suivant.

f. 22. Numquid résina non est in Galaad
;

aut medicus non est ibi ? D'où vient donc que

la plaie de mon peuple n'a point été fermée ? Est-

ce ma faute ? Ne vous ai-je point envoyé de pro-

phète ? Ne vous ai-je pas donné le temps, les

instructions et les moyens pour retourner à votre

devoir ? Pourquoi n'êtes-vous donc pas guéris ?

C'est sans doute parce que vous n'avez pas voulu

vous servir des remèdes, ni consulter les méde-

cins. Les anciens médecins étaient tous chirur-

giens, et appliquaient eux-mêmes les remèdes. La

résine, ou la térébenthine de Galaad, est célèbre

dans l'Écriture. On la voit dans la Genèse (4).

Joseph fut vendu à des marchands ismaélites, qui

venaient de Galaad, et qui portaient de la résine

et des aromates. Jérémie (5), parlant à l'Egypte,

lui dit: Alle\ en Galaad, fille de l'Egypte, et

achele\-y de la résine, pour vous guérir. Il y a

plusieurs sortes de térébenthines, que l'on distin-

gue par leurs qualités particulières, et par les

arbres qui les produisent ; car le térébinthe, le

lentisque, la larix, le cyprès, le pin, le sapin, et

quelques autres arbres en donnent.

(1) iv. Reg. xxv. 1. - Jerem. xxxix. 1. et lu. 4.

(2) Vide Jerem. xxxvm. ?. 10.

(?) iv. Rcg. xxv. 2. ?. 4. - Jerem. xxxix. 2. ;.

(4) Gènes, xxxvn. 25. — (5) Jerem. xlvi. ii.



CHAPITRE IX

Jérémie déplore le carnage des enfants de Juda. Nulle fidélité parmi eux. Le Seigneur

cherche un homme sage qui comprenne ses jugements. Femmes appelées pour pleurer

la désolation de Juda. Vengeances du Seigneur sur Juda et sur les peuples voisins.

1. Quis dabit capiti meo aquam, et oculis meis fontem

lacrymarum, et plorabo die ac nocte interfectos filias

populi mei ?

2. Quis dabit me in solitudine diversorium viatorum,

et derelinquam populum meum et recedam ab eis? quia

omnes adulteri sunt, caMus prasvaricatorum.

j. Et extenderunt linguam suam quasi arcum mendacii

et non veritatis. Confortati sunt in terra, quia de malo

ad malum egressi sunt, et me non cignoverunt, dicit

Dominus.

4. Unusquisque se a proximo suo custodiat, et in omni

fratre suo non habeat fiduciam
;
quia omnis frater sup-

plantans supplantabit, et omnis amicus fraudulenter in-

cedet.

5. Et vir fratrem suum deridebil, et veritatem non
loquentur; docuerunt enim linguam suam loqui menda-
cium ; ut inique agerent laboraverunt.

i. Qui donnera de l'eau à ma tête et à mes yeux une
fontaine de larmes, pour pleurer jour et nuit les enfants

de la fille de mon peuple qui ont été tués.'

2. Qui me fera trouver dans le désert une cabane de
voyageurs afin que j'abandonne ce peuple, et que je me
relire du milieu d'eux? Car ils sont tous des adultères;

c'est une troupe de violateurs de la loi;

;. Ils se servent de leur langue comme d'un arc, afin

d'en lancer des traits de mensonge, et non de vérité; ils

se sont fortifiés sur la terre, parce qu'ils ne font que
passer d'un crime à un autre, et qu'ils ne me connaissent

point, dit le Seigneur.

4. Que chacun se garde de son prochain, et que nul

ne se fie à son frère; parce que le frère ne pense qu'à

perdre son frère, et que l'ami use de tromperie contre

son ami.

5. Chacun d'eux se rit de son frère, et ils ne disent

point la vérité; car ils ont instruit leur langue à débiter

le mensonge, ils se sont étudiés à faire des injustices.

COMMENTAIRE

jK 1. Quis dabit capiti meo aquam? L'hé-

breu (1) est plus expressif: Qui changera ma tête

en eau, et mes yeux en une fontaine de larmes )

Que ne puis-je pleurer sans cesse les malheurs de

mon peuple, puisque ces maux sont immenses,

et ne peuvent jamais être assez pleures.

\. 2. Quis dabit me in solitudine diversorium

viatorum : Que ne suis-je semblable à ces huttes

qu'on trouve à la campagne, où les voyageurs se

reposent quelquefois? Que ne puis-je m'éloigner

de mon peuple, et m'ôter de devant les yeux ses

crimes, objets qui me causent tant de douleurs.

Les Septante (2): Qui me donnera dans le désert

une demeure dans un lieu reculé )

}. 3. Extenderunt linguam suam quasi arcum
mendacii. Toutes leurs paroles ne tendent qu'à

tromper. Ils ne profèrent que des paroles de

mensonge. Leur langue est comme une flèche

acérée : Sagilla vulnerans lingua eorum, ainsi

qu'il porte au verset ,8. David s'est servi delà

même expression en plus d'un endroit (3).

v. 4. Unusquisque se a proximo suo custo-

diat. Il n'y a plus de bonne foi dans le monde
;

que chacun se garde de son prochain, et s'en

défie, pour n'être point trompé. Le prophète

Michée (4) donne le même avertissement, lors-

qu'il parle des désordres d'Israël, et du danger

où il sera dans les derniers jours. Que personne ne

s'attende au secours de son prochain ou de son

ami. Les plus proches se manqueront au besoin
;

et, pour se sauver, ils sacrifieront leurs amis et

leurs parents. Le Sauveur, dans l'Evangile, fait

allusion au même endroit, lorsqu'il dit (5), qu'il

nest point venu apporter la paix, mais la guerre ;

et que nos plus proches deviendront nos plus grands

ennemis.

). '-,. Docuerunt linguam suam mendacium
;

ut inique agerent laboraverunt. Ils se sont

fait une étude du mal ; ils l'exercent avec appli-

cation, avec zèle-; ils en font en quelque sorte un

métier. Ils ne sont pas de ces gens qui, sans ré-

flexion, ou emportés par leur penchant, se lais-

sent aller à mal faire ; ils s'y portent par choix et

par étude. Ils se fatiguent à nuire aux autres; ils

ne cessent de tromper que quand ils en sont las

et dégoûtés. L'habitude de tromper est en quel-

que sorte passée en nature chez eux. Ostendil

consueludinem menliendi quodammodo in naluram

(t) nysT -nps >:»7i ena >ï-n-i jrv '•;

(2) TV; Stô'jit uoi Iv 'Tj spT
(
u.oj ocâO[xov ea^atov.

(}) Psal. lxiii. 4. 5. 6. Exacuerunt ut g'.adium linguas

suas, intenderunt arcum rem amaram, ut sagittentin occul-

tis immaculatum. Et Psal. xni. j. et exix. 2. j. 4.

(4) Mich. vu. $.— (5) Matt. x. j 5.
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6. Habitatio tua in medio Joli

me, dicit Dominus.
In dolo rcnueruni scire

7. Propterca hœc dLit Dominusexerciluum : Ecceego
contlabo, et probabo eos

; quid enim aliud faciam a

facie fi liœ populi mei?
8. Sagilta vulnerans lingua eorum, doluoi locuta est-

In ore suo pacem cum ainico suo loqu'tur, et occulte
ponit ei incidias.

9. Numquid super his non visitabo, dicit Dominus,
aut in ger.te hujusmodi non ulciscelur anima mea-

10. Super montes assumant fletum ac lamcntum, et

super speciosa deserti planctum, quoniam incessa sunt,

eo quod non sit vir pertransiens, et non audierunt vocem
possidentis : a volucre caeli usque ad pecora transmigra-

verunt et recesserunt.

11. Et dabo Jérusalem in acervos arenas, et cubilia

draconum; civitates Juda dabo in desolationem, eo quod
non sit habitator.

0. Votre demeure, û Jérémie, est au milieu d'un peuple
tout remp'i de fourberie; ce sont des trompeurs, et ils

ont refusé de me connaître, dit le Seigneur.

7. Voici donc ce que dit le Seigneur des armées : Je

vais les faire passer par le feu et les éprouver ; car puis-je

Liire autre chose à l'égard de la fillede mon peupler
B. Leur langue est comme une flèche qui perce; elle

ne parle que pour tromper ; ils ont la paix dans la bouche
en parlant avec leur ami, et en même temps ils lui ten-

dent des pièges en secret.

9. Ne punirai-je point ces excès- dit le Seigneur; et

ne me vengerai-je point d'une nation si criminelles

10. J'irai répandre des larmes et jeter de grands cris

sur les montagnes et dans les lieux autrefois si agréables
;

parce que tout a été brûlé; il n'y a plus personne qui y
passe; on n'y entend plus la voix de celui qui les possé-
dait; tout a quitté et s'est retiré, depuis les oiseaux du
ciel jusqu'aux bêtes de la terre.

1 1. Je ferai de Jérusalem un amas de sable et un repaire

de dragons
;
je changerai les villes de Juda en une affreuse

solitude, sans qu'il y ait plus personne qui y habite.

COMMENTAIRE

verli, studioseque eos agere ut agant iniqua, dit ici

saint Jérôme. Les Septante (1): Leur langue a

appris à dire le mensonge
; ils ont commis l'injus-

tice, et n'ont pas cessé, pour se convertir.

jt. 6. Habitatio tua in medio doli. In dolo
renuerunt scire me. Ce sont des trompeurs, et ils

ont refusé de me connaître ; ou, ils ont malicieuse-

ment refusé de me connaître. Ils feignent de ne

me connaître pas ; ils me traitent comme si je leur

était inconnu. Les Septante (2) le joignent au

verset précédent : Ils n'ont pas cessé de mal faire,

pour se convertir. C'est usure sur usure, fraude sur

fraude. Ils n'ont pas voulu me reconnaître.

f. 7. Ecce ego conflabo, et probabo eos. Il

n'y a plus d'autre moyen que celui-là de les puri-

fier. Dieu a dit plus haut (3) qu'il destinait Jéré-

mie pour faire à leur égard le devoir de fondeur

de métaux. Le feu dans lequel il veut les épurer,

est la guerre, et tous les mauxqui l'accompagnent.

L'Ecriture emploie souvent cette expression,

pour marquer les épreuves auxquelles Dieu expo-

se les siens (4). Quoliescumque angusliis subjace-

muz, mala recipimus a Deo, cl examinamur perse-

cutionibus, ut quicquid in nobis adullerinœ materiœ

est, tribulalionum et miseriarum exuralur ardoribus,

dit saint Jérôme.

f. 10. Super montes assumam fletum ac

LAMENTUM, ET SUPER SPECIOSA DESERTI PLA.NCTUM.

Je déplorerai le triste état de nos montagnes

autrefois si bien cultivées, et de nos campagnes

autrefois si belles, parce qu'elles sont tellement

désertes, désolées, desséchées, que l'on dirait

que la flamme y a passé. On n'y voit plus aucune
trace ni d'hommes, ni de bêtes. Elles ressem-

blent à ces déserts brûlés et arides, où l'on ne

trouve rien.

Et non audierunt vocem possidentis; a vo-

lucre C/ELI USQUE AD PECORA TRANSMIGRAVE-
runt. L'hébreu (î) : On n'y entendra plus la voix

du bétail, depuis l'oiseau du ciel jusqu'aux bêtes.

On n'entendra plus dans ces campagnes ni sur

ces montagnes, le bêlement des brebis, ni le mu-
gissement des bœufs; on n'y verra plus aucun
animal, ni sauvage, ni domestique, depuis les

oiseaux jusqu'aux autres bêtes. En un mot, le

pays sera entièrement désert. Lorsqueles hommes
ont quitté un pays, les animaux et les oiseaux

s'en retirent bientôt, comme le remarquent ici

Théodoret et saint Jérôme, et comme les pro-

phètes l'ont exprimé en plusieurs endroits (6).

p. i!. Dabo Jérusalem in acervos aren^e, et

cubilia draconum. Tous les édifices seront abat-

tus, brûlés, réduits en cendres, et ses ruines ne

serviront que de retraite aux serpents. Les enne-

mis des Juifs, insultant aux travaux du peuple

nouvellement de retour de la captivité, lui di-

saient (7) : Pourront-ils rebâtir leur ville avec ces

pierres qui sont toutes calcinées et réduites en

poussière ? Numquid cedificare polcrunl lapides de

acervis pulveris qui combusli sunt )

(t) MsU.â9»)Z£V 7) -yXôlTST] âurcôv lotlîl'J t}cU37J, ^3l'/.»)<Tft.V,

Y.t>.
!
. où SisX'irov.

(2) O'u StiX'.^ov (6.) toù' ÈTttTtp&jiat. Td'.o; i-\ TO'.uJ,

SdXo; gTc't oûXoj, où* îOArjiav èios'vai u.e.

(!) Jcrem. vi. 77. Probalorem dedi te populo huic.

(4) Job. xk'H. 10. - Ps.tI. xvi. j; xxv. 2; Lxv. 10. » Prov.

xvii. ;. - Jcrem. xn. ?. - Zach. xm. 9.

(5) nana -\vi o'3»n 7170 ïwpa bip ijdw h'ii

(6) Voyez Jercm.w. 25. (t xn. 4.- Soplwn. 1. j.-Osee. ix. ),

[7] 11. Esdr. îv. 2.
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12. Quîs est vir sapiens qui intelligal hoc, et ad quem
verbum oris Domini fiât, utannuniiet istud, quare perierit

terra et exusta si t quasi deserlum, eo quod non sit qui

pertranseat?

i?. Et dixit Dominus: Quia dereliquerunt legem meam
quam dedi eis, et non audierunt vocem meam, et non

ambulaverunt in ea :

[4. Et abierunt post pravitatem cordis sui et posl

Baalim, quod didicerunt a patribus suis.

15. Idcirco hascdicit Do.ninus exercituum.Deus Israël :

Ecce ego cibabo populum istum absinthio, et potum
dabo eis aquam fellis.

[2. Qui est l'homme sage qui comprenne ceci, à qui
l'on puisse faire entendre la parole du Seigneur, afin

qu'il l'annonce aux autres ; qui comprenne pourquoi cette

terre a été désolée, pourquoi elle est devenue sèche et

aride comme un désert, sans qu'il y ait personne qui y
passe?

1;. C'est parce qu'ils ont abandonné la loi que je leur

avais donnée, dit le Seigneur, qu'ils n'ont point écouté
ma voix, qu'ils n'ont point marché selon que je leur

avais prescrit ;

H. Mais qu'ils ont suivi les égarements de leur cœur,
et qu'ils ont adoré Baal, selon qu'ils l'avaient appris de
leurs pères.

15. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur des
armées, le Dieu d'Israël : Je vais nourrir ce peuple
d'absinthe, je lui donnerai de l'eau de fiel à boire.

COMMENTAIRE

v. 1214. Quis est vir sapiens, etc. Pourquoi

le prophète demande-t il : Qui était l'homme sage

qui comprît la parole du Seigneur pour l'annoncer

aux autres; puisqu'il était établi lui-même de la

part de Dieu pour l'annoncer à tout son peuple ?

Et qu'y avait-il d'ailleurs de si difficile à compren-

dre, lorsqu'on disait que la terre de Juda serait

désolée et brûlée comme un désert, parce qu'elle

* avait abandonné la loi de son Dieu} N'était-ce

pas là ce que Moïse avait prédit autrefois et

annoncé si hautement, que Dieu était un feu

dévorant et un Dieu jaloux : que s'ils tombaient

dans l'idolâtrie, ils seraient exterminés, et dispersés

au milieu des nations ( 1)?

Il est vrai que Jérémie était lui-même cet

homme sage, qui avait une parfaite intelligence de

ces vérités, et qui, ayant entendu la parole du

Seigneur, l'annonçait à tout le peuple avec une

sainte fermeté. Mais, parce qu'il s'étonnait de la

dureté d'Israël, il souhaitait de découvrir quel-

ques Hébreux sincères, qui, ayant été éclairés de

la vraie sag'ess^entendissent comme lui la parole du

Seigneur, et l'aidassent à la faire entendre aux

autres. Car, quoique la cause de la ruine de

Jérusalem eût été marquée très clairement par

Moïse et par les autres prophètes, il est vrai

pourtant que les Juifs, se confiant vainement sur

la gloire qu'ils avaient d'être le peuple de Dieu,

sur la force de Jérusalem et sur la magnificence

de leur temple, ne pouvaient se persuader que

le Seigneur et que le Roi de Sion dût abandonner

cette ville à ses ennemis. Et ayant oublié, ou ne

voulant pas se souvenir que le même Dieu avait

autrefois livré l'Arche aux Philistins, pour punir

leurs pères, ils s'imaginaient pouvoir suivre les

les égarements de leur cœur, et s'assurer cepen-

dant sur la puissance du Dieu de Sion, comme
s'il n'avait été leur Dieu qu'alin de les protéger

dans leurs désordres contre tous leurs ennemis.

Ce sentiment impie, qui fait horreur à enten-

dre, est néanmoins plus ordinaire qu'on ne s'ima-

gine. On se tient en quelque sorte à couvert dans

le sein sacré de l'Eglise, comme dans la vraie

Sion. On s'y regarde comme en sûreté, non à

l'ombre des sacrifices de l'ancienne loi, mais sous

la vérité même des sacrements, et du plus auguste

de ces sacrements, qui est celui de l'autel. On se

flatte de ce privilège singulier, d'être le peuple

choisi et le peuple bien-aimé en qualité de chré-

tien. On se dit souvent à soi-même, que Dieu est

bon, et qu'il sauvera son peuple. Et on sacrifie

en une infinité de manières, dans le fond du cœur,

à l'ennemi de Jésus-Christ, par autant d'adora-

tions secrètes que l'on entretient de passions et

de désirs opposés à la pureté de sa loi.

Qui est l homme sage, dirait le prophète, qui

comprenne bien ceci, et qui ait la vraie intelligence

des raisons pour lesquelles des peuples entiers

sont abandonnés quelquefois et livrés à l'ennemi,

sans parler de ce grand nombre d'âmes, représentées

par Jérusalem, qui sont réduites, selon qu'il est dit

ici, à devenir comme un désert, par la sécheresse

et l'inconstance de leur conduite. Ce sont là, dit

le Seigneur, les suites funestes du mépris avec

lequel ces âmes ont négligé de marcher selon les

règles que je leur avais prescrites. Mais qui songe

à ces égarements ? qui y prête toute la réflexion

qu'un tel sujet le mériterait? Où sont ces vrais

sages qui comprennent ces grands mystères de la

conduite de Dieu sur les âmes, et qui entrent dans

les secrets de la justice ?

f. Ii. ClBABO POPULUM 1STUM ABSINTHIO, ET

dabo eis aquam i-ELLis. Je vais l'accabler de dou-

leur et d'amertume. On pourrait traduire l'hé-

breu !2; par : Je vais donner à manger à ce peuple

du la'anàh, (une herbe amère et vénéneuse), et je

lui donnerai à boire de l'eau d'amertume, du fiel,

du poison, ou du jus de ciguë; car on ignore la

(1) Deul. iv. 24. 26. etc.

S. B. — T. X.

(3; utni 10 c>n>pwm niy'i ïiTn D7n ns oSt;sa ijan
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i<>. Et dispergam eos in genlibus quas non noverunt

ipsi et patres eorum, et mitlam post eos gladium, donec
consumantur.

17. Hœc dicit Dominus excrcituum, Deus Israël : Com-
tcmplamini.ct vocate lamenlatrices, et veniant : et ad cas

quas sapientes sunt mittite, cl properent;

18. Festinent, et assumant super nos lamentum : dedu-

cant oculi nostri lacr>maset palpebrœ nostrae delluant

aquis.

19. Quia vox lamentationis audita est de Sion : Quo-
modo vastati sumus, et confusi vehementer! quia dere-

liquimus terram,quoniam dejecta sunt labernacula nustra.

20. Audite ergo, mulieres, verbum Domini, et assumant

aures vestrœ sermonem oris ejus, et docete filias vestras

lamentum, et unaquaaque proximam suam planctum,

21. Quia ascendit mors per fenestras nostras, ingressa

est domos noxtras, disperdere parvulos deforis, juvenes

de plateis.

10 Je les disperserai parmi les nations qui leur sont

inconnues, comme elles l'ont été à leurs pères , et je les

poursuivrai avec l'épée, jusqu'à ce qu'ils soient entière-

ment détruits.

1;. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Cherchez avec soin, et faites venir les pleu-

reuses : envoyez et pressez de venir celles qui sont les

plus habiles.

'Qu'elles se hâtent de pleurer sur nous avec des cris

lamentables
;
que nos propres yeux fondent en pleurs,

et qu'il s'échappe de nos paupières des ruisseaux de
larmes,

19. Parce qu'on entend de Sion des plaintes et des
cris lugubres. A quelle désolation sommes-nous réduits,

et quelle est la confusion où nous nous voyons ? Nous
abandonnons notre propre pays, et nos maisons ont été

renversées par terre.

20. Écoutez donc, femmes, la parole du Seigneur ;

prêtez l'oreille à sa voix ; apprenez à vos filles à fondre

en larmes, et enseignez-vous les unes les autres à jeter

des cris dans votre douleur
;

21. Parce que la mort est montée par nos fenêtres,

qu'elle est entrée dans nos maisons, pour exterminer
nos enfants dans les rues et nos jeunes gens dans les

places publiques.

COMMENTAIRE

vraie signification de l'hébreu. Les Septante (1) :

Je vais les nourrir d'angoisses, el les abreuver d'eau

de fiel. Voyez notre commentaire sur Deuler.

xxix, 18.

f. 16. MlTTAM POST EOS GLADIUM, DONEC CON-

SUMANTUR. L'épée, la guerre, tous les malheurs

les suivront partout où ils puissent aller. Qu'ils

se retirent dans l'Egypte, dans l'Arabie, dans le

pays de Moab, chez les Philistins, chez les Idu-

méens, ils y trouveront leur malheur; ma colère

les y poursuivra. Jérémie (2) menace expressé-

ment ceux qui se sauveront en Egypte, de la

guerre et de la famine, jusqu'à ce qu'ils soient

entièrement exterminés; s'il en reste quelques-

uns, ils reviendront en petit nombre en Judée.

f. 17. Vocate lamentatrices, et veniant ; et

AD EAS QUJE SAPIENTES SUNT, MITTITE. Ces femmes

sages étaient apparemment celles qui se mêlaient

de consoler les parents, ou celles qui composaient

le cantique de deuil, qui routait d'ordinaire sur

les louanges du mort, et que les autres pleureuses

répétaient après elles (3). Saint Jérôme (4) assure

qu'encore de son temps, dans la Judée, les pleu-

reuses de profession allaient le sein découvert et

les cheveux épars,et par des chants lugubres exci-

taient tout le monde à la tristesse. Homère (5)

parle des pleureurs et des pleureuses qui devaient

environner le corps d'Hector, et entonner des

chants lugubres, que le peuple devait répéter avec

de grands gémissements. Les Romains avaient

aussi des pleureurs et des pleureuses à gage, pour

accompagner le convoi, et pour le grossir; ils

avaient toujours ainsi des larmes feintes , à défaut

des véritables. Il paraît par l'Évangile (6), que

quelquefois on y mêlait le son des instruments.

jr. 21. ASCENDIT MORS PER FENESTRAS NOSTRAS.

C'est ce cantique lugubre que le prophète leur

ordonne d'enseigner à leurs filles. Malheur à

nous ! La mort est montée par nos fenêtres ;
elle

est entrée jusque dans nos maisons; ou suivant

l'hébreu 171, dans nos palais. Il semble que c'était

une espèce d'expression proverbiale : La mort

est entrée par la fenêtre: pour dire : La mort

nous a surpris dans nos maisons. Joël (8), décri-

vant une armée de sauterelles qui devaient inon-

der la Judée, dit qu'elles viendront comme des

soldats, qu'elles entreront par les fenêtres, et

pénétreront jusque dans les maisons. Et dans

l'Évangile (9), Jésus-Christ, décrivant les mau-

vais pasteurs, dit qu'ils viennent comme des

voleurs, et qu'au lieu d'entrer par la porte, ils

passent par les fenêtres. C'est ainsi que doivent

(1) Les Septante : I"6ou êyo) '^i(i!> aaiow; àvay<a;,

y.ai r.oi'Xu) iuzolj; ûS'up yoAfj:.

(2) Jcrem. xliv. 21. Consumentur omnes viri Juda

qui sunt in terra ^Egypti, gladio et famé, donec penitus

consumantur.

(îl Voyez notre commentaire sur la Genèse, l. j.

(4) Hieron. Hic enim mos usque hodie permanet in

Judœa, ut mulieres sparsis crinibus, nudatisque pectori-

bus, voce modulata omnes ad fiectum concitent.

(5) Homcr. Ulad. xxiv.

(0) Malt. ix. 25. Cum vidisset tibicines, et turbam tu-

multuantem.

(7) ia>ni3j"iS3 N3

(8; Jocl. n. 8. g. — (9) Jean. x. 1.
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22. Loquere : H;cc dicit Dominus : Et cadet morii-

cinum hominis quasi stercus super faciem regionis, et

quusi fœnum post tergum metentis, et non est qui colli-

gat.

2;. Hœc dicit Dominus: Non glorietur sapiens in

sapienlia sua, et non glorietur fortis in forlitudine sua,

et non glorietur dives in divitiis suis ;

24. Sed in hoc glorietur, qui gloriatur, scire et nosse

me, quia ego sum Dominus qui lacio misericordiam, et

judicium, et justiliam in terra ; hase enim placent mihi,

ait Dominus.

25. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et visitabo super

omnem qui circumcisum habet prasputium,

20. Super .-Egyptum, et super Juda, et super Edom, et

super filios Ammon, et super Moab, et super omnes qui

attonsi sunt in comam, habitantes in deserto : quia omnes
gentes habent prajputium, omnis autem doraus Israël

incircumcisi sunt corde.

22. Parlez : Voici ce que dit le Seigneur : Les corps
morts des hommes tomberont sur la face de la terre,

comme le fumier, et comme les javelles tombent der-
rière les moissonneurs, sans qu'il y ait personne pour
les relever.

2J. Voici ce que dit le Seigneur : Que le sage ne se
glorifie point dans sa sagesse, que le fort ne se glorifie

point dans sa force, que le riche ne se glorifie point
dans ses richesses

;

24. Mais que celui qui se glorifie mette sa gloire à me
connaître et à savoir que je suis le Seigneur, qui fais

miséricorde, et qui exerce l'équité et la justice sur la

terre, parce que c'est là ce qui me plaît, dit le Seigneur.

25. Le temps vient, dit le Seigneur, où je visiterai dans
ma colère tous ceux qui sont circoicis,

26. L'Egypte, Juda, Édom, les enfants d'Ammon, Moab,
et tous ceux qui se font couper les cheveux en rond, qui
demeurent dans le désert

;
parce que toutes les nations

sont incirconcises de corps ; mais tous les enfants

d'Israël sont incircoucis de cœur.

COMMENTAIRE

venir les Chaldéens. Ils forceront tout, entreront

partout, viendront par force, pour tuer, pour

voler, pour saccager.

Par ces fenêtres, on peut entendre les ouver-

tures, ou les créneaux des muraiiles : mais il

vaut mieux l'entendre, comme nous l'avons fait,

dans un sens figuré. En vain vous vous enfer-

merez dans vos maisons ; la mort ira vous y cher-

cher. Si vous lui fermez la porte, elle entrera par

les fenêtres. Saint Épiphane (1) cite comme un

précepte mosaïque ce passage, qu'on ne trouve

point dans le Pentateuque : S'il passe devant

votre maison un mort, ferme\ vos portes et vos

fenêtres, de peur que la maison n'en soit souillée.

Ce père a pris apparemment cela de quelque

usage des Juifs, qui croyaient que la souillure du

mort se communiquait par les portes et les fenê-

tres, et que la mort entrait par là dans l'intérieur

de l'habitation. Ce texte apocryphe aurait quelque

rapport au passage de Jérémie. Isaïe (2) dit que,

dans le deuil, on fermait les portes de la maison
;

et Philon (3), que les Juifs d'Alexandrie tenaient

leurs boutiques fermées, à cause de la mort de

Drusille : mais cela est différent de l'idée de saint

Epiphane.

\. 22. Loquere. NoséditionsdesSeptanteomet-

tent ce mot. Mais saint Jérôme le lisait dans ses

exemplaires des Septante et de Théodotion. avec

ce qui précède, de la sorte : Ils feront périr les

jeunes gens du milieu des places, par la mort.

Aquila et Symmaque traduisent comme la Vul-

gate : Parle\. L'hébreu (4) peut avoir divers sens,

suivant les diverses manières de le ponctuer et de
le prononcer.

f. 23. Non glorietur sapiens in sapientia

sua. Que le sage ne se glorifie point dans sa

sagesse; à moins que cette sagesse n'ait pour
objet Dieu même, et ne nous apprenne à nous

humilier sous sa main puissante, et à ne nous
glorifier qu'en lui seul. Toute autre sagesse est

vaine et même dangereuse. N'aye\ de complai-

sance ni dans voire sagesse, ni dans votre force,

ni dans vos richesses, dit un païen (5) ; car Dieu
seul est vraiment sage, fort et riche.

f. 2^. VlSITABO SUPER OMNEM QUI CIRCUMCI-

SUM habet pr/Eputium. Je punirai indifféremment

tout homme qui m'offensera ; circoncis, ou incir-

concis, sans distinction. Ainsi n'espérez pas que

je doive laisser vos crimes impunis, parce que

vous portez la circoncision, qui est la marque de

mon alliance. Quelques rabbins (6) croient que

Dieu menace de punir rigoureusement ceux qui,

ayant été circoncis, ont tâché d'effacer en eux la

marque de la circoncision, en faisant revenir le

prépuce (7). Mais le premier sens est le seul

véritable. La suite y détermine absolument. Les

peuples nommés dans ce passage burent le calice

de la colère de Dieu, après que Jérusalem en eut

été enivrée. Voyez plus loin le chapitre xxv, 17,

[8, 19, 20 et suir.

y. 26. Super /Egyptum
, et super Juda, et

super Edom, etc. EJom, l'Egypte, Moab, Am-

(1) Epiphan. hceres. ix. qux est Samaritanorum.

(1) Isai. xxiv. 10.

(?) Philo in Flaccum. paç. OW-
(4) Hieron. hic. Verbum hebraicum quod tribus litteris

scribunt Daleth, Beth, Resch, vocales enim in medio

non habent, pro consequentia, et legentis arbitrio si

legatur Dabar, sermonem significat : si Deber, mortem :

Daber, loquere, etc.

{5) Phocilides.

Mrj yajpoj lri'rn u.Tit'oéXxr), [i.r
t

-'
V1 îïAOÔTtj),

E'i; ("ho; Éaa 0030;, Suya-oi:' «as, /.x: r.oXJoX'io;.

Rabb. in lib. Arnch.

(7 1 Voyez ce que l'on a dit à ce sujet 1. Mi.w 1. 16 et

1. Cor. vin. [8.



84 JÉRÉMIE. - IX. - CHATIMENT GÉNÉRAL

mon, les autres peuples du désert, seront punis

de leurs crimes, de même que Juda; parce que

les uns et les autres sont incirconcis, mais non de

la même manière ; les premiers sont incirconcis

de corps et les seconds le sont de cœur. La cir-

concision ne sert de rien à ces derniers ; et n'être

pas circoncis, ne nuit pas aux autres, et ne les

rend pas plus coupables. En un mot, circoncis ou

incirconcis, tout est égal à Dieu, dès que le crime

demande qu'il fasse éclater sa vengeance: Visi-

labo super omnem circumeisum, cum pra'pulio, dit

l'hébreu.

Plusieurs interprètes (i) supposant que les

Égyptiens, les Iduméens, les Moabites, les Am-
monites, et les Arabes étaient circoncis, font

iaire à Jérémie un raisonnement tout différent de

celui que nous avons proposé. Ils disent que

Dieu menace de punir tous les peuples circoncis,

aussi bien que les Juifs ; parce que les uns et les

autres sont incirconcis de cœur. Que les Juifs ne

se glorifient donc pas de leur circoncision, puis-

qu'il y a bien d'autres peuples qui la reçoivent, et

qui n'en sont pas pour cela plus agréables à Dieu.

La seule véritable circoncision est celle du cœur.

Sans cela, le reste ne sert de rien. Mais le fait

sur lequel on appuie ce raisonnement, n'est nul-

lement certain. On ne peut nier cependant que la

circoncision n'ait été pratiquée en Egypte, dit

Hérodote : x«Oapt<toitoç E?vsxev(2).Les Ismaélites, les

Sabéens et la plupart des tribus arabes s'y sou-

mettaient également. Mais nous ne pensons pas

que nulle part elle ait été formellement ordonnée

comme chez les Hébreux (3).

Ézéchiel, qui vivait peu de temps après Jéré-

mie, parlant au roi d'Assyrie, lui dit (4): Vous

descendre^ au fond de l 'enfer avec les incirconcis,

avec le pharaon et ses troupes. Les Égyptiens

n'étaient donc pas tous circoncis. Achior de

Moab, dont il est parlé dans le livre de Judith,

et qui vivait du temps de Manassé, aïeul de

Josias, sous lequel prophétisait Jérémie, n'avait

pas reçu la circoncision ; il entra dans Béthulie,

et se fit circoncire ($). Les Iduméens ne commen-

cèrent à pratiquer cette cérémonie qu'assez tard,

si l'on en croit Josèphe (6). Hircan Maccabéeles

ayant assujettis, leur imposa pour loi la circonci-

sion et l'observance des cérémonies juives. Avant

ce temps, ils ne se croyaient point obligés à cela,

quoiqu'ils descendissent d'Abraham et d'Isaac,

aussi bien que les Juifs. Saint Épiphane (7) pré

tend même qu'Ésaû, en haine de Jacob, son

frère, effaça en lui-même, autant qu'il put, les

marques de la circoncision.

Quant aux Arabes Scénites, et aux autres dési-

gnés ici par ces mots : Qui portent des cheveux

courts et qui demeurent dans le désert, ces peuples

paraissent avoir de tout temps pratiqué la circon-

cision, quoiqu'avec assez de négligence. Mais

comme ils ne la prenaient qu'assez tard, et d'une

manière fort arbitraire, ils étaient regardés par

les Juifs comme des incirconcis. Leur circoncision

ne pouvait passer comme une marque de l'alliance

de Dieu avec Abraham, p;«rce que cette alliance

n'avait pas été renouvelée au Sinaï, et que le Sei-

gneur n'avait pas choisi la race d'Ismaël, pour

être son peuple, ni celle d'Ésaû ; mais seulement

la postérité de Jacob. Enfin la vraie circoncision

est celle qui se prend au huitième jour, à l'imita-

tion d'Isaac. Entre ces peuples qui portaient les

cheveux courts, Jérémie (8) compte Cédar et

Théman, descendus d'Ismaël (g); et Bu\, des-

cendu de Nachor ( 1 o i ; et Dédan, fils d'Abraham,

et de Céthura, par Jecsan (11). L'hébreu, à la

lettre (1 2) : Je visiterai tous ceux qui ont les angles,

ou les extrémités coupées, qui habitent dans le

désert, c'est-à-dire, dans l'Arabie déserte. On
peut entendre ce texte de l'extrémité de leurs che-

veux, qu'ils coupaient en rond, en forme de cou-

ronne tout autour de la tète, et de Vextrémité de

la barbe, qu'ils coupaient depuis l'oreille jusqu'au

menton, ne laissant qu'une touffe de barbe à la

mâchoire inférieure ; ce qui était contraire à

l'usage des Hébreux, à qui il était expressément

détendu (1 y. d'exterminer l'angle de leur barbe,

c'est-à-dire, de couper ce qui couvre le bas des

joues depuis l'oreille jusqu'au menton (14).

(t) TheodcrCl. Hicron. Raban. Dionys. Hugo. Castnl. Alii.

(2) Hcrod. 11. 37.

(j) Voyez sur cette question, h Bible et les découvertes

modernes, 1. 477 et suiv.

(4) E\ech. xxxi. 18.

(5) Judith, xiv. 6. Tune Achior videns virtutem quam
fecit Deus Israël, relicto gentilitatis ritu, credidit Deo, et

circumeidit carnero praeputii sui.

(0) Joseph. Antiq. lib. Mil. c. 17. Y'p/avoç a^avra; roù;

I 'ôoo;/a:'ouç ur.o/tipiovz r.on]vxij.v/oz éJCEtpeiîv outoï; ue'veiv

év tî) ytôpa et 7t£p[iê'u.vE[ te xà âiooîa, /.ci toc; 'louoai'ot;

vd;mç ypfjcrOai Os'Xoiev, etc.

(7) Epiphan. lib. de ponderib. cl mensitr. Circa mcdiuirt.

(8) Vide Jcrein. xxv. 2;. et xlix. 28.

(9) Gènes, xxv. 1 ;. 1 <;.

(10) Vide Job. xxvii. 2.

( 1 1 j Gènes, xxv. 1. ?.

(12) -ôica p>::win rsr sisp — Sri

(1 j
1 Lei'it. xix. 27.

(14) Theodorct.hic A'uto-j; (i~o xo3 l'a[xzr
t

l) xa/sî JtEpi-

/.F.'.po|jivou; xg xaxâ j:pô-jtonov ' ÈidJOait
"f*,

T("v ^<*pE!tJ5v

itapaxi'XXeiv zx; xp:/aç.
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Cette manière de faire la barbe et les cheveux,

venait, dit-on, d'une superstition des Arabes.

Comme ils adoraient principalement Bacchus, ou

Liber, ils imitaient la tonsure de ce dieu, et se

coupaient comme lui les cheveux en rond, en

retranchant ceux qui couvraient les tempes (i).

Cette sorte de tonsure se trouve appelée \i\oé

dans les Septante, d'un nom assez approchant de

l'hébreu qelsoutsêi, qui est employé ici, pour

marquer des cheveux coupés par le bout. Cette

cérémonie est absolument défendue aux Hébreux
par Moïse (2): Non in rotundum altondebitis comam,

ncc radelis barbam ; sans doute pour éviter qu'ils

prissent goût aux superstitions des Arabes.

(1) Hcrodot. lib. II. C. 8. K« T'j~>v zpv/_&v xr]v xouprjv

xë^'pjjOai o*<A
t
xaOârcep âuxôv xov A é

.o'vujov xsxâpOai. Kd-
povtat Sa Circorpô/aXa, 7tepi;upouvxe; xoù; xpotâyou;.

(2) Levit. xix. 27.



CHAPITRE X

Le Seigneur exhorte la maison d'Israël à ne point prendre part à V idolâtrie des nations

dans sa captivité. Il avertit Jérusalem de se préparer à la désolation dont elle est

menacée. Jérusalem conjure le Seigneur de détourner d'elle sa colère.

i. Audite verbum quod locutus est Dominus super
vos, domus Israël.

2. Hase dicit Dominus : Juxta vias genti im nolite dis-

cere, et a Mgnis cœli nolite metuere quae liment gentes,

j. Quia leges populorum vanae sunt. Quia
saltu prœcidit opus m an us artificis in ascia

;

lignum de

4. Argento et auro decoravit

compegit, ut non dissolvatur;

lud
; clavis et malleis

1. Ecoutez ce que le Seigneur a dit contre vous, mai-
son d'Israël.

2. Voici ce que dit le Seigneur : Ne vous rendez point
disciples des erreurs des nations ; et ne craignez point
les signes du ciel, comme ces nations les craignent

;

;. Car les lois de ces peuples ne sont que vanité. Un
ouvrier coupe un arbre avec la cognée dans une forêt :

il le met en œuvre
;

4. Il l'embellir, en le couvrant d'or et d'argent, qu'il

unit ensemble avec des clous à coup de marteau, afin

que nulle partie ne se sépare :

COMMENTAIRE

jK 1. Audite verbum. Jérémie continue ici ses

invectives contre Juda. Il a dit, à la fin du cha-

pitre précédent, que le Seigneur traiterait sans

distinction tous ceux qui l'irritent, soit Juifs, soit

gentils ; circoncis, ou incirconcis. Il dit ici que,

si les Juifs veulent éviter la vengeance du Sei-

gneur, il faut qu'ils quittent les impiétés et les

superstitions des peuples idolâtres.

f. 2. Juxta vias gentium nolite discere, et a

signis C/eli nolite metuere. N'apprenez point

les usages et les cérémonies des païens ; ne révé-

rez point les astres, qui ne sont que des signes

établis de Dieu, pour nous marquer les temps.

Les voies des nations, ne sont autres que leurs

pratiques de religion, qu'il appelle leurs lois au

verset suivant : Quia leges populorum vanœ sunl.

Les signes du ciel sont le soleil, la lune, les

étoiles, que Dieu créa au commencement (1) :

Ulsint in signa, et lempora, et dies, el annos. Les

païens les regardaient comme des divinités, et les

craignaient comme la cause de tout ce qui arrivait

de bien ou de mal dans le monde. La plupart des

Orientaux les adoraient. On leur attribuait des

influences et des effets sur tous les corps sublu-

naires. C'est sur ce préjugé qu'était fondée l'astro-

logie judiciaire, et la science des horoscopes,

si ancienne et si enracinée chez les Orien-

taux. Craindre, dans l'Écriture, se met souvent

pour rendre le culte souverain (2). La fraveur

d'Isaac, signifie le Dieu d'Isaac (?). Dieu dé-

fend de craindre les idoles, c'est-à-dire, de les

adorer.

f. 4. Clavis et malleis compegit. Il unit

ensemble les morceaux de la statue ; ou. il atta-

che sur le bois les lames d'or et d'argent avec

des clous, et à coups de marteau. On peut com-
parer à ceci Isaïe (4), Baruch ('-,), et l'auteur du

livre de la Sagesse (6), qui se raillent de la folie

des idolâtres avec leurs dieux de bois, de pierres,

d'or et d'argent. Les païens eux-mêmes, dans

leur belle humeur, n'ont pas épargné ces divi-

nités ridicules. Prudence (y) remarque avec rai-

son que, si l'on adore les statues à cause de leur

beauté, on devrait aussi adorer les Myrons, les

Phidias, et les Polyclètes, et même leurs outils,

puisque tout ce que ces idoles ont de beau et de

respectable, elles le tiennent de ces fameux

sculpteurs.

(1) Gencs. 1. 14.

(2) Lcvil, xix. 14. - Dent. vi. ij; xm. 4.- Jercm. v. 22.

Jcn. 1. 9.- MaUich. 1. 6.

(j) Gencs. xxxi. 42. 5;.

(4) Isai. xci. 7; xliv. 8. 9.

(<,) Baruch. vi. j. et seq.

(6) Sap. xm. 11. 12. etc.

[j) Prudent.

Forceps Myronis, Polycleti malleus,

Natura vestrum est, atque origo caîlitum;

Miror quod ipsum non sacratis Mentorem,
Nec templum, tt aras ipse Phidias habet,

Fabri Deorum, vel parentes numinum :

Qui si caminis institissent segnius,

Cum condiderunt gentibus stultis Deos,

Non esset ullus Jupiter conflatilis.
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5. In simililudinem palma: fabricata sunt,et non loquen-

tur ; poriata tollentur quia incedere non valent. Nolite

ergo timere ea, quia nec maie possunt lacère nec bene.

6. Non est similis tui, Domine; magnus es tu, et ma-

gnum nomen tuum in fortitudine.

7. Quis non timebit te, o Rex gentium? tuum est enim

decus; inter cunctos sapientes gentium, et in universis

regnis eorum, nullus est similis tui.

8. Pariter insipientes et fatui probabuntur; doctrina

vanitatis eorum lignum est.

0. Argentum involutum de Tharsis alTertur, et aurum

de Ophaz; opus artificis et manus ajrarii, hyacinthus et

purpura indumentum eorum : opus artiticum universa

hase.

5. Ces statues sont comme le tronc d'un palmier
;

elles ne parlent point ; on les porte et on les met où
l'on veut, parce qu'elles ne peuvent marcher. Ne crai-

gnez donc point toutes ces idoles, parce qu'elles ne
peuvent faire ni bien ni mal.

6. Seigneur, il n'y a point de Dieu qui soit semblable
à vous Vous êtes grand, et votre nom est grand en puis-

sance.

7. Qui ne vous craindra, ô Roi des nations? parce que
c'est à vous seul que la gloire appartient, et que, parmi

tous les sages et dans tous les royaumes du monde, nul

n'est semblable à vous.

8. Aussi on les convaincra qu'ils sont des fous et des
insensés : car le bois qu'ils adorent est la preuve de la

vanité de leur doctrine.

9. On apporte de Tharsis le meilleur argent, et d'Ophaz
l'or le plus pur ; la main de l'ouvrier et du statuaire le

met en œuvre ; l'hyacinthe et la pourpre éclatent dans

les vêtements de leurs statues : tout cela n'est que l'ou-

vrage d'un homme habile dans son art.

COMMENTAIRE

jK 5. IN SIMIL1TUDINEM PALM/E FABRICATA SUNT.

L'idole est inflexible, immobile, arrêtée, sans action

et sans mouvement, comme un tronc de palmier.

Cette comparaison convient assez à ces anciennes

statues qu'on voyait en Egypte, et ailleurs, avant

qu'on eût porté chez les Grecs la sculpture au

point de perfection où on la vit depuis. Les Orien-

taux, avant d'avoir subi l'heureuse influence du

génie grec, avaient fort peu de goût pour ces

sortes de choses (1). Leurs figures étaient taillées

tout d'une venue, les mains pendantes, et collées

sur les côtés, les yeux fermés, les pieds joints
;

en sorte qu'elles ne différaient pas beaucoup de

ces troncs de palmiers, auxquels Jérémie les com-

pare ici. Ce fut Dédale, célèbre architecte, qui,

le premier, leur donna une autre attitude, qui

dégagea leurs pieds, leur ouvrit les yeux, et mit

leurs mains cumme en mouvement ; en sorte

qu'elles représentaient des hommes animés, et

en action. C'est ce que nous apprend Diodore de

Sicile. Dédale vivait avant Jérémie ; mais son art

n'était point encore connu dans la Judée, ni dans

les provinces voisines.

jr. 7. Tuum est enim decus. L'hébreu (2) est

traduit diversement. Le chaldéen (3) : Parce qu'à

vous appartient de régner. Vous êtes le souverain

monarque. Théodotion, le syriaque, et plusieurs

hébraïsants : Car il vous appartient, d'être craint-

Qui ne vous craindra point, ô Roi des nations l Car
vous seul mérite^ véritablement d'être redouté. Les

Septante (4) ont omis tout ce texte depuis le

verset
5

jusqu'au 9 ; encore ne mettent-ils pas

les versets 10 et 11 entiers. Voici ce qu'on lit

dans leur version. (Verset 5) (•). C'est un argent

travaillé. Ils ne peuvent marcher. (Verset 9). C'est

un argent battu au marteau, et mis en lames. (C'est

de) l'or de Mopha^, (qui) vient de Tharsis; c'est

l'ouvrage de la main des orfèvres; ce n'est que le

travail des ouvriers. Ils les revêtent d'hyacinthe et

de pourpre. Ils ne peuvent aller qu'on ne les porte.

Ne les craigne^ point, parce qu'ils ne sont pas

capables de mal faire, et qu'ils n'ont rien de bon.

(Verset 1 1). Mais vous leur dire\ : Que les dieux

qui n'ont pas fait le ciel et la terre, périssent de

dessus la terre, et de dessous le ciel. (Verset 12).

C'est le Seigneur qui a créé la terre, etc.

v. 8. Pariter insipientes et fatui probabun-
tur ; DOCTRINA. VANITATIS EORUM LIGNUM EST.

Leurs idoles portent témoignage contre eux.

L'hébreu (0) : Dans une chose, ou tous ensemble,

ils sont brutes et insensés. Le bois lui-même est la

preuve de leur folie, ou la doctrine de leur vanité.

f. 9. Argentum involutum de Tharsis affer-

tur. C'est de là que venait le meilleur argent, ou

l'argent en feuilles (7), suivant l'hébreu ; apparem-
ment parce qu'il y avait en ce pays des ouvriers

habiles, qui battaient l'or, et qui le mettaient en

feuilles.

Et aurum de Ophaz. Dom Calmet veut que For

d'Ophaz, de Phaz, ou d'Uphaz, soit le même que

celui du Phison, marqué dans Moïse ; d'autres

exégètes font d'Ophaz, le synonyme d'Ophir.

(1) Diodor. Sic. Bibliot. lib. îv. O'i vàp r.ç,o tojtoj

-ï/r'-.xi xaTôT/.c'jï'ov -y. iyi/.y.aTa totç aiv 5(Jtu.aat \xz[iM/A~.a.,

ta; Se yîîpa; ï/'iizt. /.aOêiaî'va:, /.a: Ta;: JtXeupaîç xe/.oX-

)>r
(
u.s'va;, etc.

(2) nr>s> -\h >;

(j) nhid^d N>n -|
un

(4) Eo: y«P ^p='~ =-'.

(5) A'pfûptov topeiiTov Êjxty, où nopsjoovTat ' âpYijpiov

îtpo-73).r)iôv s'jt'.v. A'jto 0apî't; fjÇe! /yj-J.Q-i M<ofàÇ, /.al

jçelp /p-.Ço/'>''>v, fpya TS/v(T( ; iv navra, etc.

(6) Nin yy cSsn icto iSdsh n>'3> nnxa

(7) tt/iimno jp-no ^02 Voyez ExoJ. xxxix. 5. - Num.xw.
j8. ?9. - liai, xi [9.
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10. Dominus aulem ïjuus verus est, ipse Deus vivens,

et Rex sempitcrnus. Ab indignatione cjus commovebitur
terra, et non sustinebunt génies comminationem ejus.

il. Sic ergo dicetiseis: Dii qui cae!o3 et terrain non
fecerunt, perçant de terra et de his quaî sub cœlo
sunt !

12. Qui facit terram in fortitudine sua, prasparat orbem
in sapientia sua, et prudentia suaextendit caelos.

ij. Ad vocem suam dat multitudincm aquarum in coelo,

et élevât nebulas ab extremitatibus terra; fulgura in plu-

viam facit, et educit ventum de thesauris suis.

10. Mais le Seigneur est lui-même le Dieu véritable,

le Dieu vivant, le Roi éternel. Son indignation fait trem-
b'er la terre, et les nations ne peuvent soutenir ses
menaces.

m. (Vous leur parlerez donc de la sorte: Que les

dieux qui n'ont point fait le ciel et la terre périssent sous
le c ; el, et soient exterminés de la terre.)

12. C'est Dieu qui a créé la terre par sa puissance,
qui a alfermi le monde par sa sagesse, qui a étenJu les

cieux par sa souveraine intelligence.

ij. Au seul bruit de sa voix, il fait tomber du ciel un
déluge d'eaux, il élève les nuées des extrémités de la

terre, il fait briller les éclairs au milieu de la pluie, et il

fait sortir les vents de ses trésors.

COMMENTAIRE

y. io. Ab indignatione ejus commovebitur
terra. Jérémie représente ici la grandeur et la

puissance de Dieu, par les effets qu'elle produit

dans la nature. Ce qui frappe le plus les hommes,
sont les tremblements de terre, le tonnerre, les

éclairs, la pluie et les vents, la création de l'uni-

vers. Or tout cela est l'ouvrage du Seigneur.

Dans sa fureur, il fait trembler la terre. // regarde

la terre, et elle tremble, dit le psalmiste (i) ; il

louche les montagnes, et la fumée en sort. Lors-

qu'il parle, il produit le tonnerre. S'il fait briller

les éclairs, c'est pour faire sortir la pluie des nues.

Les vents sont enfermés dans ses trésors; il les

tient enchaînés par sa puissance. Il tire des extré-

mités du monde la matière dont il compose les

nuées. Voilà quelle était l'idée des Hébreux sur

la production de tous ces effets, qui étonnent les

mortels. Ils les rapportaient directement à Dieu,

comme à leur cause naturelle.

î'. I I. SlC ERGO DICETIS EIS : Dii QUI CiCLOS ET

terram non fecerunt. Ce verset est en chal-

daïque, et il paraît ici comme entre parenthèse;

car il interrompt la suite du discours. On a remar-

qué sur le verset 7, que les Septante n'avaient pas

lu les versets 6, 7, 8 et 10. Mais ils ont lu ce

verset, qui est apparemment une espèce de for-

mule, que Jérémie donne aux Juifs, pour les pré-

munir contre l'idolâtrie, et pour détester les

idoles, lorsqu'ils seront en Chaldée ; à moins

qu'il n'ait été ajouté pendant la captivité. Des
exégètes (2) pensent qu'il fut écrit par Jérémie,

lorsque Jéchonias fut emmené captif par Nabu-
codonosor. On admet généralement aujourd'hui

que ce verset est une intercalation postérieure à

Jérémie.

y. 12. Qui préparât orbem in sapientia sua.

L'Ecriture nous représente souvent la terre affer-

mie comme sur des fondements inébranlables (3).

y. 13. Ad vocem suam dat multitudinem aqua-
rum in C/elo. Le tonnerre est appelé dans l'Écri-

ture, la voix de Dieu (4) : Le Seigneur tonna à

grande voix. Et ailleurs (',j : // fait éclater ses

voix, et tomber la pluie. Et Job (6j : Il lonnerapar

sa voix, et effraiera les hommes. Enfin le psal-

miste (7) : La voix du Seigneur se fait entendre sur

les eaux ; elle éclate dans la puissance et dans la

gloire : la voix du Seigneur brise les cèdres ; la

voix du Seigneur sépare la flamme du feu, et

ébranle le désert ; elle effraie les biches, el leur

fait produire leurs faons. Les poètes emploient

quelquefois le même langage. Homère dit que
Jupiter tonna, pour marquer qu'il exauçait les

prières de Nestor (8). Jérémie dit que le Seigneur,

au bruit de sa voix, fait tomber du ciel un déluge

d'eaux
;
parce que la pluie suit ordinairement le

tonnerre.

Elevât nebulas ab extremitatibus terrée.

Les vapeurs qui servent à former les nues,

s'élèvent principalement de la mer. Les nues

elles-mêmes viennent pour l'ordinaire des pays

maritimes, et semblent s'élever du sein même de

la mer. Il y a dans les psaumes une expression

pareille à celle-ci (o) : F.ducens nubes ab extremo

terrœ. Voyez aussi Job. xxxi, 15, 16, 21, et plus

loin Jerem. li, 16.

Fulgura in pluviam facit. Il répète la même
expression au chapitre li, 16, et on la lit au même
endroit du psaume que l'on a cité. On peut tra-

duire : Il fait paraître les éclairs comme un signe

de la pluie (10). Le chaldéen : // a fait les éclairs

(1) Psalm. cm. ?2.

(2) Chald. Lyr. Rab. Salom. Vide Sanct. hic.

(j) 1. Par. xvi. jo. - Psalm. xxm. 2; xlvii. 9; lxxiv. 4;

xcu. 1; xcvi. 10. - Jerem. li. 15.

(4) 1. Reg. vu. 10.

(5) 1. Rcg. xn. 17. 18.

(6) Job. xxxvii. 5.

(7) Psalm. xxviii. j. 4. $. 6. 7.8.9.

18) Hoiner. Iliad. xv.

Q": è'sa-' Èu/d;j.Evo; [Jtî'ya 3' IxtuICE [xt)TÎET«c Çeu;

A'pâcov a't'wv Nr,XT):'a6oo yî'povTO;.

(o) Psalm. cxxxiv. 7.

( 10) Thccdoret. A'cKpaJïà; s;: i>s.xàv inoir^iB' xou ûetou vàp

ocjvat cjr;u.avity.a'!.
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1.}. Stultus factus est omnis homo a scientia : confusus

est artifex omnis in sculptili, quoniam talsum est quod
conflavit, et non est spiritus in eis.

15. Vana sunt, et opus risu dignum ; in tempore visita-

tionis suas peribunt.

16. Non est his similis pars Jacob: qui enim formavit

omnia ipse est, et Israël virga liereditatis ejus; Domi-
nus exercituum nomen illi.

17. Congrega de terra confusionem tuam, quaj habitas

in obsidione;

18. Quia hase dicit Dominus : Ecce ego longe proji-

ciam habitatores terras in hac vice, et tribulabo eos ita

ut inveniantur.

14. La science de tous ces hommes les rend insensés,

et la statue est la confusion du sculpteur, parce que ce

qu'il a fait est une chose fausse. C'est un corps sans

âme
;

iv Leur ouvrage n'est que vanité ; ce n'est qu'une

illusion dont on doit rire. Ils périront tous, lorsque Dieu

les visitera dans sa colère.

16. Mais celui que Jacob a pris pour son partage ne

ressemble pas à ces idoles ; c'est lui-même qui a créé

toutes choses. Israël est son peuple et son héritage, et

son nom est le Seigneur des armées.

17. Vous qui serez bientôt assiégés, rassemblez de tout

le pays ce qui cause votre honte.

18. Car voici ce que dit le Seigneur : Je jetterai bien

loin cette fois les habitants de cette terre, et je les

affligerai de telle sorte que pas un n'échappera.

COMMENTAIRE

pour le temps de la pluie, car il n'y a point d'éclair

sans électricité, et point d'électricité dans l'air,

sans nuage. Point de nuage, point de pluie.

Educit ventum de thesauris suis. On appelle

trésors, dans le style des Hébreux, tout ce qui

sert à renfermer quelque chose, comme de l'or,

de l'argent, du froment, du vin, des huiles, des

aromates, des habits. Job parle des trésors où

Dieu conserve la grêle et la neige (1) : Numquid
ingressus es Ihesauros nivis, aut Ihesauros grandi-

nis aspexisli ) Virgile, par une figure à peu près

pareille à celle-ci, nous décrit Éole, qui tient

les vents et les tempêtes enchaînés dans de vastes

cavernes (2) :

Vasto rex .4ïolus antro
Luctantes ventos, tempestatesque sonoras
Imperio premit, ac vinclis, et carcere frasnat.

jh 14. Stultus factus est omnis homo a scien-

tia. Tout homme a été confondu par sa propre

science ; ou, tout homme a prouvé sa folie par sa

science. Le plus habile statuaire est convaincu

par là même qu'il n'est qu'un insensé ; car s'il

était véritablement sage, ne verrait- il pas la vanité

du culte des idoles ? Voyez plus haut, verset 8 :

Doclrina vanilalis eorum lignum est. La suite du
discours favorise cette explication. On peut aussi

lui donner ce sens : Tout homme s'est trouvé

insensé et sans science (3) ;
parce que son ouvrage

est un ouvrage de vanité, sans réalité, sans soli-

dité, sans vérité : Quoniam falsum est quod con-

flavit. Ses idoles ne sont bonnes à rien. Il n'y a

que des insensés qui soient capables de les faire

et de les adorer
;

(verset 1 5). Vana sunt, et opus

risu diznum.

f. 17. Congrega de terra confusionem tuam,

qu/e habitas in obsidione. Rassemblez dans Jéru-

salem vos idoles, ces sujets de votre honte éter-

nelle ; faites-les venir avec vous dans la ville, pour

la défendre contre l'ennemi. L'hébreu (4) : Fille

de Sion, qui habite^ dans la ville forte, rassemble^

du pays vos marchandises. Faites venir dans Jéru-

salem tout ce que vous avez de meilleur dans le

pays ; l'ennemi va se répandre sur vos campagnes;

il désolera tout. Dans ces circonstances, chacun

se jette dans quelque place forte, et y porte ce

qu'il a de plus précieux. Jérémie a déjà exhorté

le peuple à se retirer dans la capitale, au cha-

pitre vin, 14 : Convenile, et ingrediamur civilatem

munilam, et sileamus ibi. Les Septante (5) : Celle

qui demeure dans la forteresse, a ramassé ce quelle

a au dehors. L'édition romaine : Il a ramassé de

dehors votre bien, qui était dans le pays choisi.

v. 18. Ecce ego longe projiciam habitatores

TERRyE IN HAC VICE, ET TRIBULABO EOS, ITA UT IN-

VENIANTUR. On pourrait traduire l'hébreu (6) :

Pour cette fois je jetterai en l'air, comme une

pierre qu'on jette avec la fronde, tous ceux qui

habitait ce pays, et je les affligerai, afin qu'ils

soient trouvés, attaqués, saisis, accablés de maux;

ou, afin qu ils trouvent, qu'ils expérimentent com-

bien ma colère est grande, et jusqu'à quel point

je porte ma vengeance, lorsqu'on a méprisé ma
bonté. Le chaldéen : Je les accablerai de maux,

pour leur faire porter la peine de leurs péchés. Les

Septante (7) : Je supplanterai les habitants de celle

terre, et je les affligerai, afin qu'ils soient trou-

vés. Dom Cal met donne ce sens général à ce

passage : Pour cette fois, je vais écarter mon

(1) Job. xx.xviu. 22. Vide cl Psalm. cxxxiv. 7. et Jcrcm.

II. 16.

(2) VirgU. /Eneid. 1.

(j) nyio =ib ^d -iy;: La préposition l'c peut marquer
privation, défaut. Gènes, xxvn. ;<;. - Psalm. cxx. 24. -

Jerem. xlviii. 45. - Lamcnt. îv. 9.

(4) iisoa »pjwt in73; yiNO »sdn

(5) S -

JvrJY«Y EV ï?'oOsv tjjv ûnoaraiiv àutou y.octot/.oCîja Êv

teijf.'a|'.ati. Edit. Rom. et Theodorel. SuvrJYayev ë^oOev irjv

j-07T3t-'.v 70U, xaxotxouuav Év s/Ac/.to'.;.

6) =m >msm : rwin cysa y-iNn >sun> nu ySi'p >::n

1NSO» t7Db

(7) I'Sou êyoi ?/.o').
!.io) toù; KaTOt/'.oivTaç Tr;v fftv TaûtTjv,

/.«; l/M~>J.\ui àuto'j; ono>; ÉopeOTJ. Aqu. et Sym. 2]yev8ovi{<Jto.
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19. V» mihi super contritione mea, pessima plagamea.

Ego autem dixi : Plane haec inlirmitas mea est, et portabo

illam.

20. Tabernaculum meum vastatum est, omnes funiculi

mei dirupli sunt; filii mei exierunt a me, et non subsis-

tunt. Non est qui extendat ultra tcntorium meum, et

erigat pelles meas.

21. Quia stulte egerunt pastores, et Dominum non

quaesierunt; propterea non intellexerunt, et omnis grex

eorum dispersus est.

22. Vox auditionis ecce venit, et commotio magna de

terra aquilonis, ut ponat civitates Juda solitudinem, et

habitaculum draconum.

2;. Scio, Domine, quia non est hominis via ejus, nec

viri est ut ambulet, et dirigat gressus suos.

19. Hélas, malheureuse que je suis ! je me sens toute
brisée, ma plaie est maligne. Mais je me suis dit à moi-
même : C'est moi qui suis l'unique cause de mon mal-
heur ; il est juste que je le souffre.

20. Ma tente a été renversée ; tous les cordages qui la

tenaient ont été rompus
; mes enfants sont sortis de

mon enceinte, et ils n'y sont plus ; il n'y a plus personne
pour dresser ma tente ni pour en élever les courtines

;

21. Car les pasteurs ont agi d'une manière insensée
;

ils n'ont point cherché le Seigneur ; c'est pourquoi ils

ont été sans intelligence, et tout leur troupeau a été dis-

persé.

22. Déjà un grand bruit s'entend de loin
; un tumulte

effroyable vient de la terre de l'aquilon pour réduire
les villes de Juda en un désert, et les rendre la demeure
des dragons.

2;. Seigneur, je sais que la voie de l'homme ne dépend
point de l'homme, et que l'homme ne marche point et

ne conduit point ses pas par lui-même.

COMMENTAIRE

peuple dans une terre étrangère, comme un fron-

deur jette au loin une pierre de sa fronde. Je

l'accablerai de tant de maux, que je le forcerai de

me chercher, et de me trouver. Je le ramènerai

au bon chemin, à torce de maux et de traverses.

Trouver se met ici pour chercher. Je leur ferai

souffrir tant de maux, qu'enfin ils travailleront à

me trouver. Dans voire captivité vous m'invoque-

rez, et je vous exaucerai, dit le Seigneur par Jéré-

mie(i). Quand vous me chercherez de tout votre

cœur, vous me trouvère^, et je vous rappellerai de

votre exil.

fi. 19. Plane hjec infirmitas mea est, et por-

tabo illam. Voilà l'effet des menaces qu'on me
fait depuis longtemps ; me voilà enfin abattue et

frappée de maladie ; il faut me résoudre à la

souffrir. Il n'y a point de remède à mon mal
;
je

l'ai voulu, je l'ai trouvé. Malheureuse que je suis !

J'aurais pu éviter cette détresse profonde, si

j'avais prêté l'oreille aux avertissements de mon

s'avance avec grand bruit du côté du nord, pour
venir sur les terres de Juda. Jérémie ne laisse

pas à deviner ce qu'il veut dire. Il a déjà marqué
huit fois que le malheur de Juda viendrait du
nord

;
qu'un grand conquérant, à la tête d'une

puissante armée, était prêt à fondre sur le pays.

Ut ponat civitates Juda solitudinem, et

habitacula draconum. L'hébreu =»sn thannim,

qu'on traduit par dragons, se prend souvent pour

de grands poissons. 11 serait difficile de l'entendre

ici en ce sens. Symmaque traduit des sirènes, et

les Septante, des autruches. Mieux vaudrait l'en-

tendre des serpents. Ils aiment les masures et les

lieux incultes et déserts ; et d'ailleurs les Hébreux
mettent dans la même classe les poissons et les

reptiles. Thannim se prend en général pour les

plus grands reptiles, tant de ceux qui demeurent

sur la terre, que de ceux qui vivent dans l'eau.

v. 23. Scio, Domine, quia- non est hominis

via ejus. Ce passage est expliqué de deux ma-

Dieu ; mais la passion et l'endurcissement l'ont nières par les saints pères (2), et par les autres

emporté ! Il faut que je me résigne à souffrir. Ce
verset convient parfaitement aux âmes qui, pour

avoir suivi ici-bas les insinuations de Satan, par-

tagent aujourd'hui son malheureux sort.

fi.
20 Tabernaculum meum vastatum est. Ma

ville, mon palais, mon temple, ma maison a été

renversée avec la même facilité, qu'une tente est

abattue par une tempête, ou par une troupe d'en-

nemis. Ce sont mes pasteurs qui m'ont attiré ces

malheurs, par leur folie (verset 21) : Quia stulte

egerunt pastores. Il continue dans la même allé-

gorie : Tentes, pasteurs, troupeau, etc. Ces
pasteurs sont les princes, les rois, les prêtres,

les chefs du peuple.

fi,
22. VOX AUDITIONIS DE TERRA AQUILONIS.

J'entends déjà l'armée de Nabucodonosor qui

interprètes de l'Écriture, sans que nul de ces

deux sens, comme le remarque un savant théo-

logien (5), favorise en aucune sorte ceux qui vou-

draient abuser de ces paroles pour détruire la

liberté de la volonté de l'homme. Le premier

sens est celui-ci (4) : Nous savons, Seigneur, et

nous sommes très convaincus, qu'il n'est point au

pouvoir de l'homme, d'accomplir et ai faire

réussir tous ses desseins selon qu'il lui plaît,

puisque vous pouvez les rendre inutiles par mille

moyens différents ; et ainsi le roi Nabucodonosor
n'aurait pu nous vaincre et nous emmener captifs

si vous ne l'aviez voulu, et si votre droite toute-

puissante avait pris notre défense. C'est pourquoi

nous vous supplions, Seigneur, de ne nous point

abandonner à notre ennemi, mais de vouloir bien

(1) Jerem. xxix. n. 14.

(2) Theodoret. Hicron. in hune toc. — (?) Estius, ibi !

.

(4) Thcod. in hune locum. - Chrvsost. de verb. Jerem.

serin. 1. e. ?.
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24. Corripe me, Domine, verumtamen in judicio, et

non in furore tuo, ne forte ad nihilum redigas me.

2^. EfFunde indignationem tuam super gentes quse non
cognoverunt te, et super provincias quas nomen tuum
non invocaverunt, quia comederunt Jacob, et devora-
verunt eum, et consumpserunt illum, et decus ejus dissi-

paverunt.

24. ChAtiez-moi, Seigneur ; mais que ce soit dans votre
justice, et non pas dans votre fureur, de peur que vous
ne me réduisiez au néant.

25. Répandez votre indignation sur les nations qui ne
vous connaissent point et sur les provinces qui n'ont
point invoqué votre nom, parce qu'elles se sont achar-
nées sur Jacob, qu'elles l'ont dévoré entièrement,
qu'elles l'ont consumé, et qu'elles ont détruit tout ce
qu'il avait de beau.

COMMENTAIRE

prendre vous-même le soin de nous châtier pa-

ternellement. C'est le sens que Théodoret croit

être renfermé dans les paroles que nous expli-

quons, comme il le fait voir par la suite de cas

paroles : Ne nous châtie^ pas, disent-ils, dans

votre fureur, mais dans l'équité favorable de votre

justice, c'est-à-dire, comme un père, et non

comme un ennemi : que ce soit pour corriger

Jérusalem, et non pour l'anéantir, que vous lui

fassiez sentir sa misère et la pesanteur de votre

bras.

Mais outre ce sens qui paraît le plus littéral,

saint Jérôme et saint Augustin, avec quelques

interprètes, en ont trouvé un autre plus spirituel,

qu'ils ont employé contre les pélagiens , c'est

qu'il n'est point au pouvoir de l'homme de con-

duire ses pas dans la voie de la justice, sans la

grâce de Jésus-Christ. Que les nouveaux prédi-

cateurs du mensonge rougissent, dit saint Jérôme,
de soutenir que chacun de nous se conduit par

lui-même dans la voie de son salut : Erubescant

novi prcedicatores, qui aluni unumquemque suo

arbilrio régi; puisque le prophète dit ici, que la

voie de l'homme ne dépend point de l'homme, et

que David (1) nous déclare ailleurs, que les pas

de l'homme sont conduits par le Seigneur. Saint

Augustin (2) prouve aussi par ces paroles du
prophète, que la grâce de Dieu ne nous montre
pas seulement ce qu'il noi:s faut faire, mais nous
aide encore afin que nous puissions faire ce qu'elle

nous a montré : Alque ila Dei gralia non solum

ostendat quid faciendum s'il, sed adjuvet etiam ut

possit fieri quod ostenderit. Et il dit que le pro-

phète ajoutant aussitôt après : Seigneur, chàlie\-

moi selon l'équité de votre justice, et non dans

votre fureur ; c'est comme s'il lui disait : Je sais

que c'est pour me châtier et m'instruire, que
quelquefois vous me donnez moins votre assis-

tance pour conduire parfaitement mes pas : Scio

ad correptionem meam perlinere, quod minus abs le

adjuvor, ut perfecle dirigantur gressus mei. Mais
en cela même n'agissez pas avec moi, comme si

vous vouliez me punir dans la fureur avec laquelle

vous condamnez les impies, mais selon l'équité

favorable de cette justice par laquelle vous appre-
nez à vos serviteurs à ne point s'enorgueillir (j).

Saint Jean Chrysostôme (4) témoigne de même,
que le prophète déclarant que la voie de l'homme
ne dépend point de l'homme, a voulu nous faire

connaître que c'est la grâce qui nous vient d'en-

haut, qui conduit jusqu'à la fin nos bonnes œu-
vres.

f. 24. Corripe me in judicio, et non in furore
tuo. La justice n'est pas toujours opposée à la

miséricorde
; elle marque ici la justice tempérée

parla clémence. Châtiez- moi suivant les lois de
votre justice ; mais non pas suivant l'excès de
votre colère et de votre rigueur. David demande
en plus d'un endroit au Seigneur qu'il ne le punis-

se pas suivant sa colère (5): Domine, ne in furore
tuo arguas me, neque in ira tua corripias me.
Jérémie nous explique bien ce que c'est qu'être

châtié avec jugement, in judicio (b), lorsqu'il dit :

Quand je frapperai les autres peuples, je les exter-

minerai entièrement : mais pour vous, je ne vous
perdrai pas sans ressource

; je vous châtierai avec

jugement : Casligabo le in judicio. Comme un père

qui châtie son fils avec une justice calme, sans lui

retirer pour cela son affection.

v. 25. Effunde indignationem tuam super
GENTES, qVJE NON COGNOVERUNT TE. Traitez-les

dans la dernière rigueur; exterminez-les. S'il faut

que votre juste vengeance éclate dans sa rigueur

sur quelques-uns, pour retenir les mortels dans la

crainte, que ce soit plutôt sur des peuples infidè-

les, et qui ne vous connaissent point, que sur vos

fidèles, et sur votre nation choisie. Votre gloire

est en quelque sorte intéressée à conserver ceux-

ci ; et elle ne court aucun risque à abolir les

autres. Quel scandale pour les faibles, s'ils

voyaient les méchants et les infidèles dans la pros-

périté, tandis que ceux qui ont l'honneur de porter

le nom de peuple du Seigneur, seraient dans

l'oppression ! Quelque désordre qu'il y ait parmi

(1) Psalm. xxxvi. 2?.

(2) August. de peccator. merit. L a, c. 6. n. 7.

(?) lbid. c. 17. n. 16.

(4) De verb. Jerem. serin. 1.

($1 Psalm. vi. 1. et xxxvii. 1.

(6) Jerem xxx. 11.
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votre peuple, il y a toujours espérance qu'il se

convertira: mais si vous épargnez les infidèles, ils

n'en deviendront que plus insolents et plus en-

durcis. Le prophète ne souhaite donc pas ici le

mal de son prochain ; il voudrait, s'il était possi-

ble, que personne n'éprouvât jamais les terribles

effets de la colère du Tout-Puissant: mais si, pour

la gloire du Seigneur, il faut que quelquefois sa

fureur s'allume et se fasse sentir, il demande que

ce soit plutôt sur les étrangers, que sur le peuple

de Dieu ; supposé pourtant que les choses soient

égales, et que les crimes de ceux-ci ne l'empor-

tent pas sur ceux des infidèles, et que l'endurcis-

sement des uns ne soit pas plus grand que celui

des autres ; car alors ses souhaits ne paraîtraient

plus justes. Voyez le psaume lxxviii, 6.



CHAPITRE XI

Habitants de Juda et de Jérusalem exhortes à observer l'alliance du Seigneur. Leur

infidélité. Vengeances du Seigneur. Dieu défend à Jérémie de prier pour eux.

Mauvais desseins qu'ils forment contre Jérémie. Prophéties contre Anatholh.

i. Verbum quod factum est a Domino ad Jeremiam,

dicens :

2. Audite verba pacti hujus ; et loquimini ad viros

Juda, et habitatores Jérusalem,

j. Et dices ad eos : Haec dicit Dominus Deus Israël :

Maledictus vir qui non audierit verba pacti hujus

4. Quod prascepi patribus vestris,in die qua eduxi eos

de terra ."Egypti, de fornace ferrea, dicens : Audite vocem
meam et facile omnia qua; prœcipio vobis, et eritis mihi

in populum, et ego ero vobis in Deum;

ç. Ut suscitem juramentum quod juravi patribus vestns,

daturum me eis terram rluentem lacté et melle, sicut est

dies hase! Et respondi, et dixi : Amen, Domine.

6. Et dixit Dominus ad me : Vociferare omnia verba

hsec in civitatibus Juda, et foris Jérusalem, dicens : Audite

verba pacti hujus, et facite illa,

7. Quia contestans contestatus sum patres vestros, in

die qua eduxi eos de terra .'Egypti, usque ad diem hanc',

mane consurgens contestatus sum, et dixi: Audite vocem
meam.

COMM

-Verbum quod factum est a Domino ad
Jeremiam. On croit que cette prophétie fut pro-

noncée la dix-huitième année de Josias, à l'occa-

sion de la cérémonie du renouvellement de

l'alliance.

j^. j. Maledictus vir qui non audierit verba

pacti hujus. Le Seigneur ordonne à Jérémie de

parler aux Juifs, et de leur rappeler l'alliance

que leurs' pères firent autrefois avec lui dans

le désert, par la médiation de Moïse. 11 renou-

velle ici les menaces et les malédictions que le

législateur prononça alors contre ceux qui, après

s'être volontairement engagés, seraient infidèles à

leurs promesses. On peut voir ces malédictions

dans la loi (1).

\. 4. De fornace ferrea. De cette fournaise

où l'on fond le fer ; ou de cette forge, où le

maréchal fait rougir son fer. Il compare l'Egypte

à une fournaise, et son peuple au métal qu'on y

1. Voici ce que le Seigneur dit à Jérémie :

2. Écoutez les conditions de l'alliance que je veux
faire avec mon peuple : parlez aux hommes de Juda et

aux habitants de Jérusalem,

;. Et dites-leur : Voici ce que dit le Seigneur Dieu
d'Israël : Malheur à l'homme qui n écoutera point les

paroles de cette alliance,

4. Que je fis autrefois avec vos pères, au jour où je

les tirai de l'Egypte, de la fournaise de fer, au jour où
je leur dis : Ecoutez ma voix, et faites tout ce que je

vous ordonnerai ; alors vous serez mon peuple, et moi
je serai votre Dieu :

$. Afin que j'accomplisse de nouveau le serment que
je fis autrefois à vos pères, en leur jurant que je leur

donnerais une terre où couleraient le lait et le miel,

comme on le voit encore aujourd'hui. Et je lui répondis

en ces termes : Qu'il soit fait, Seigneur, comme vous le

dites.

6. Et le Seigneur me dit : Élevez votre voix, et faites

entendre toutes ces paroles dans les villes de Juda et

hors de Jérusalem, et dites-leur : Écoutez les paroles

de cette alliance, et observez-les.

7. Car j'ai conjuré vos pères avec les instances les

plus pressantes, depuis le jour où je les ai tirés de
l'Egypte jusqu'aujourd'hui

;
je les ai conjurés avec

empressement, et je leur ai dit : Écoutez ma voix.

ENTAIRE

faisait fondre. Comparaison expressive, répétéeen

d'autres endroits de l'Ecriture (2).

y. 5. Et dixi : Amen, Domine. Malheur à ceux

qui sont rebelles à vos ordonnances; je vais leur

dénoncer de votre part toutes sortes de malédic-

tions, s'ils ne reviennent à vous. Ou bien : Amen,
Domine. 11 est vrai, Seigneur, que vous avez exé-

cuté vos promesses dans leur plénitude. Autre-

ment : Ainsi soit-il : que le peuple puisse écouter

votre parole, et accomplir vos ordonnances.

p. 6. Vociferare in civitatibus Juda, et fo-

ris Jérusalem. Lisez, ou publiez (5), ce que je

viens de vous dire à la porte du temple, où tous

les habitants des villes de Juda viennent se pré-

senter
;
publiez-le dans les places et dans les rues

de Jérusalem, afin que personne n'en ignore.

v. 7. Quia contestatus sum, mane con-

surgens. Voyez plus haut, chapitre vu, ij. Les

Septante n'ont point lu les versets 7 et 8.

(1) Levit. xxvi. 14. et sequ.-Deut. xxvn. 1;.

xxvm. 16. 17. et sequ.

(2) Deut. iv. 20. et m. Reg. vin. 51.

15. e! sequ. (?) Les Septante : A vifywO: tou;

r.ôliii l'oûoi, -/.a; SÇeoOev I'epoii-a).<-,[j.

).ô foj; toutojç , ev
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8. Et non audicrunt, ncc inclinaverunt aurem suam,

sed abierunt unusquisque in pravitaie cordis sui mali ; et
induxi super eosomnia verba pacti hu)us quod prœc'epi
ut facerent, et non fecerunt.

o. Et dixit Dominus ad me: Inventa est conjuratio in
viris Juda et in habitatoribus Jérusalem.

10 Reversi sunt ad iniquitates patrum suorum priores,
qui noluerunt audire verba mea. Et hi ergo abierunt posl
deosalienos, ut servirent eis; irritum fecerunt domus
Israël et domus Juda pactum meum, quod pepigi cum
patribus eorum.
h. Quamobrem hœc dicit Dominus : Ecce ego indu-

cam super eos mala de quibus exire non poterunt
; et

clamabunt ad me, et non exaudiam eos.
12. Et ibunt civitates Juda et habitatores Jérusalem, et

clamabunt ad deos quibus libant, et non salvabunt eos
in tempore alllictionis eorum.

IJ. Secundum numerum enim civitatum tuarum erant
dii lui, Juda

; et secundum numerum viarum, Jérusalem,
posuisti aras confusionis, aras ad libandum Baalim.

pendant ils ne m'ont point écouté, ils n'ont point
prêté l'oreille à ma parole ; mais chacun a suivi les
égarements de son cœur dépravé et corrompu. Et j'ai

fait venir sur eux tous les maux que je leur avais prédits
dans cette alliance que j'avais faite avec eux, que je leur
ai commandé d'observer, et qu'ils n'ont point observée.

0. I.e Seigneur me dit ensuite : Ceux de Juda et les
habitants de Jérusalem ont fait une conjuration contre
moi.

lo. lis sont retournés aux anciennes iniquités de leurs
pères, qui n'avaient point voulu obéir à ma parole. Ceux-
ci ont couru de même après des dieux étrangers, pour
les adorer ; la maison d'Israël et la maison de Juda ont
rompu l'alliance que j'avais faite avec leurs pères.

il. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : Je
ferai fondre sur eux des maux dont ils ne pourront sortir ;

ils crieront vers moi, et je ne les exaucerai point.
12. Et les villes de Juda et les habitants de Jérusalem

iront crier aux dieux auxquels ils offrent des sacrifices :

et ils ne les sauveront point au temps de leur affliction.

IJ. Car pour vous, ô Juda, vous avez eu autant de
dieux différents que de villes

; et pour vous, >', Jérusa-
lem, vous n'avez point eu de rue qui n'eût son autel
de confusion, son autel pour sacrifier à Baal.

COMMENTAIRE

y. 8. Induxi super eos omnia verba pacti
hujus. En effet, depuis Moïse jusqu'à la captivité

de Babylone, qu'est-ce que toute l'histoire des
Juifs, sinon un récit de leur infidélité, de leur déso-
béissance, de leur idolâtrie et de la vengeance de
Dieu sur eux, par la guerre, par la captivité, par
la stérilité, par toutes sortes de maux. On peut
traduire l'hébreu par le futur (i): El je ferai fon-
dre sur eux tous les maux dont je les ai menacés,
au cas qu'ils violassent mon alliance. Et ce sens
paraît le plus juste.

y. o. Inventa est conjuratio in viris Juda.
Ils ont conspiré ensemble pour abandonner mon
culte. C'est une action faite de concert, d'un con-
sentement unanime (2) ; c'est un complot entre
eux. Les Septante (3): Il s est trouvé un lien, un
enchaînement dans les hommes de Juda. Ils se
sont liés par une conspiration impie pour mal
faire.

f. 11. Clamabunt ad me, et non exaudiam
eos. Je les laisserai longtemps gémir dans leurs
maux, avant de les en tirer. Ils crieront long-
temps, avant que je les exauce. Dieu est toujours
disposé à écouter ceux qui recourent à lui de tout
leur cœur: mais souvent, après avoir été long-
temps méprisé, il se laisse aussi longtemps prier.

Il ne faut pourtant jamais se rebuter, ni imiter
Saùl, qui s'adresse à la pythonisse et au démon,
lorsqu'il voit que Dieu ne lui répond point (4) ; ni

les Juifs qui, au milieu de leurs maux, ont recours
à leurs faux dieux (verset 1 2) : El clamabunt ad deos
suos, et non salvabunt eos.

y. i}. Secundum numerum civitatum tuarum
erunt du tui, Juda, etc. On peut dire sans
exagération que chaque ville de Juda avait ses
divinités, et qu'il y avait des autels profanes
dans toutes les rues de Jérusalem ; non pas que
chaque ville eût son dieu différent de celui d'une
autre ville; mais il n'y en avait aucune qui lût

exempte de ce culte impie. Jérusalem étant toute
infectée d'idolâtrie, il n'y avait aucune rue, ni

peut-être aucune maison, qui n'eût ses idoles do-
mestiques

; et aux premiers jours du mois, on ne
manquait pas, à tous les carrefours, de dresser
des autels à la lune, et à la bonne fortune, comme
nous l'apprenons d'Isaïe (5), et comme Jérémie
l'a insinué plus haut (6).

Les Autels de confusion, sont les autels dressés
aux idoles. Les prophètes, par mépris ou par
horreur, ne daignaient pas nommer ces idoles;
mais les qualifiaient en général de confusion.C'est
ce qu'on a pu remarquer en plusieurs endroits (7).

(1) nmn nnsn '-on Sa nN en>V/ noni
(2) Hieron. hic. Conjuratio. Hoc verbo scriptura abu-

titur, quando non subito fortuitoquc peccato, sed parstis
insidiis, et conjt.ratione tenditur ad delictum, et pari
mente, unoque studio id agunt, ut Dei mandata contem-
nant.

0) Hcb. Ti-p Les Septante : Aqu. Theodct. HÙvSïtu.0;.

(4) Per quse discimus, etiamsi Dominus non exaudi
nequaquam esse cessandum, nec conl'ugiendum ad
mones, qui cultores suos adjuvare non possunt,
Hieron. hic.

(5) fiai. lxv. 11. Voyez aussi E;ech. xvi. 25.

(6; Jerein. vin. 18. et infra xuv. 17. 18.

(7) Voyez ce qu'on a remarqué plus haut. Jercm.ui

ent,

das-

etc.

.24.
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14. Tu ergo noli orare pro populo hoc, et ne assumas

pro eis laudem et orationem, quia non exaudiam in tem-

pore clamoris eorum ad me, in tempore aftlictioni>s eorum.

15. Quid est, quod dilectus meus in domo mea fecit

scelera milita? Numquid carnes sanclae auferent a te

malitias tuas, in quibusgloriata es?

[6. Olivam uberem. pulchram, fructiferam, speciosam,

vocavit Dominus nomen tuum; ad vocem loquel a;, grandis

exarsit ignis in ea, et combusta sunt fruteta ejus.

17. Et Dominus exercituum qui plantavit te locutus

est super te malum, pro malis domus Israël et domus Juda,

quaî fecerunt sibi ad irritandum me, libantes Baalim.

14. Vous donc, ô Jérémie, n'entreprenez point d'inter-

céder pour ce peuple ; ne me conjurez point, et ne me
priez point pour eux, parce que je ne les écouterai point

au temps où ils crieront vers moi, au temps où ils seront

le plus affligés.

l'i. D'où vient que mon bien aimé a commis plusieurs

crimes dans ma maison - La chair sainte des victimes où
vous ave/ mis votre gloire vous purifiera-t-elle de votre

malice ?

iii. Le Seigneur vous avait établi comme un olivier fer-

tile, très beau a la vue et chargé de fruits ; mais, au

bruit de sa parole, un grand feu s'est mis dans cet arbre,

et toutes ses branches ont été brûlées.

17. Le Seigneur des armées qui vous avait planté a

prononcé cet arrêt contre vous, à cause des maux que

la maison d'Israël et la maison de Juda ont commis pour
m'irriter, en sacrifiant à Baal.

COMMENTAIRE

\. I.|. Tu ERGO NOLI ORARE PRO POPULO HOC.

Ces paroles ont déjà été expliquées (1). Mais

parce que Dieu, en les répétant souvent dans ce

livre, semble vouloir nous porter à y faire une

attention toute particulière, nous ajouterons ici,

que le Seigneur, ayant résolu de punir son peuple,

parce que ses crimes énormes le méritaient et que

c'était par ce même châtiment qu'il voulait faire

miséricorde à plusieurs, il ne fallait pas que Jéré

mie s'opposât à un si grand bien. Il s'agissait de

faire paraître la gloire de Dieu, et dans l'accom-

plissement des prophéties, et dans ces preuves

éclatantes de sa justice, et dans la conversion de

plusieurs pécheurs, qui avaient besoin de passer

par la fournaise de fer de Babylone, pour expier

leur ingratitude envers le Seigneur, qui avait tiré

leurs pères de la fournaise de fer de l'Egypte,

comme parle l'Écriture. On ne doit donc pas

inférer de ce passage, qu'il y ait des gens si mé-
chants qu'il ne faille point prier pour eux ;

puis-

que, tant qu'ils sont en vie, il y a lieu d'espérer

que la grâce de Jésus-Christ en pourra faire de

vrais pénitents, et l'Église, en effet, prie souvent

pour les plus indignes, dans l'incertitude où elle

est s'ils ne sont point du nombre de ceux qui

doivent se convertir, et dans le désir qu'elle a que
Dieu leur accorde la grâce d'une véritable con-

version.

\. M. Quid est quod dilectus meus in domo
mea fecit scelera multa ? etc. L'hébreu et les

Septante lisent au féminin (2) : D'où vient que ma
bien-aimée a commis le crime dans ma maison )

Tes nombreux enfants et les prêtres du sanctuaire

ou la chair sanctifiée, la chair du sanctuaire, sor-

tiront de ton enceinte parce que tu l'es glorifiée de

ta perversité. Les Septante (3): D'où vient que ma
bien-aimée a commis l'abomination dans ma maison ï

Les pneres et les chairs sanctifiées vous ôleront-elles

vos malices et vous les feront-elles éviter! Le chal-

déen : D'où vient que ce peuple qui était mon
bien-aimé, a abandonné le culte de mon temple

et s'est déterminé à commettre de si grands maux ?

Ils ont mêlé les chairs de leurs abominations avec

les chairs sanctifiées. Ils seront emmenés dans

une terre étrangère. Vous vous faisiez gloire de

votre malice. C'est Dieu qui se plaint de son

peuple. Après s'être souillé par mille abominations,

Juda croyait qu'il suffisait d'aller se présenter au

temple, et d'y participer aux sacrifices, pour être

purifié de toute souillure. C'est avec la même pré-

somption que les Juifs disaient (4) : Le temple du

Seigneur, le temple du Seigneur, le temple du

Seigneur! en même temps qu'ils le déshonoraient

par leur vie et qu'ils en faisaient une caverne de

voleurs.

f, 16. Olivam uberem vocavit Dominus
NOMEN TUUM : AD VOCEM LOQUEL^, GRANDIS EXAR-

SIT ignis in ea. Vous étiez un olivier superbe
;

mais la foudre vous a réduit en cendre. On a

montré plus haut (}), que la voix de Dieu désigne

souvent pour le tonnerre. On lui attribue un effet

qui n'appartient qu'à la foudre. Les Hébreux

n'avaient point d'arbre plus utile que l'olivier. La

comparaison est noble en cet endroit.

Le prophète a déclaré au verset précédent que

Dieu demande de nous de bonnes œuvres. Et il

est si vrai que les victimes de l'ancienne loi ne lui

étaient point agréables, sans ce sacrifice d'un

cœur pur et d'une piété sincère, que la chair

même de l'auguste victime de la loi nouvelle, toute

(1) Jercm. vu. 16.

(2) i-,:y> nnp -•:; o»3lîl nnoion nrri-y 'n»3S •l'T'l
~-

: 'ti^yn tn ouï" >S ~'^vz

(?) Les Septante : T. r
(
ryA-T^ii/^ Év ttji Stxco ;j.o0 inoii\-

jty 3oAuyu<x M/, :j,i' xoli x.péa «via i-^i'K'jji: ino joi

ta; za/.i'a: toû, r, xoJTO'.; oia^tû'rj.

(4! Jcrem. vu. 4.

(S) Jcrem. x. 1».
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lis. Tu autem, Domine, demonstrasti mihi, et cognovi;
tune ostcndisti mihi studia eorum.

19. Et ego quasi agnus mansuetus, qui portatur ad vic-

timam; et non cognovi quia cogitaverunt super me con-

cilia, dicentes : Mittamus lignum in paneni ejus, et erada-

mus eum de terra viventium, et nomen ejus non memo-
retur amplius.

1 Mais vous m'avez laii voir, Seigneur, quelles sont
leurs pensées, et je les ai reconnues ; vous m'avez
découvert leurs mauvais desseins.

19. Pour moi, j'étais comme un agneau plein de dou-
ceur, qu'on porte pour en faire une victime, et je n'avais

point su les entreprises qu'ils avaient formées contre
moi, en disant : Mettons du bois dans son pain, exter-
minons-le de la terre des vivants, et que son nom soit

ell'acé de la mémoire des hommes.

COMMENTAIRE

sainte et sacrée qu'elle est, tourne à la condam-
nation de celui qui la reçoit, lorsqu'il n'a pas soin

auparavant de purifier son cœur.

C'est encore ce que le Seigneur veut nous faire

entendre, lorsqu'il compare Jérusalem, ou tout le

peuple juif, à un olivier fertile, 1res beau A la vue,

el chargé de fruits. Car tel fut ce peuple, lorsque

Dieu le choisit comme son bien-aimd et qu'il le con-

sacra à son service. Mais, après qu'il eut perdu

cette beauté et cette fertilité, et qu'il eut cessé de

porter des fruits, comme tout arbre qui ne porte

point de bon fruit doit être coupé et jeté au feu,

la voix du Seigneur y alluma un grand feu qui

brûla toules ses branches ; il y envoya un peuple

barbare, qui, comme un feu dévorant, le consuma

presque entièrement. Ou bien on peut dire, selon

le sens littéral, qu'Israël est comparé à un très

bel olivier tout chargé de fruits, à cause de l'ordre

que Dieu avait établi parmi ce peuple, des céré-

monies qui s'observaient dans son temple, et de

cette prééminence qu'il avait au-dessus de toutes

•les nations en qualité de peuple de Dieu. Mais il

mérita par son impiété d'être dépouillé de cette

beauté qu'il avait reçue, et d'être exposé au feu et

à la fureur des barbares. Cela se fit, dit le pro-

phète, au bruit de la voix de Dieu ; c'est-à-dire

que, d'une parole, il renversa ce qu'il avait établi

par sa seule volonté; et qu'en même temps qu'il

prononçait l'arrêt contre lui, il l'arrachait de sa

terre avec la même facilité qu'il l'y avait planté

auparavant.

f. 18. Tu autem, Domine, demonstrasti mihi.

On convient généralement que ces paroles et les

suivantes regardent Jésus-Christ dans sa passion.

C'est contre lui que Ton forme des desseins de

mort ; c'est lui qui est le véritable Agneau plein

de douceur ; c'est lui enfin qui est attaché au bois

de la croix. Jérémie est ici la figure de ce divin

Sauveur (1) ; ici il commence à souffrir de la part

de ses frères, et à représenter dans sa personne le

divin Sauveur qui s'est qualifié homme de dou-
leurs, éprouvé par toutes sortes d'infirmités.

Les Septante (2) : Seigneur, faites-moi connaître,

el je connaîtrai alors si j'ai vu leurs desseins. Cette

prière, suivant la remarque de Théodoret (3),

prouve qu'il s'agit ici d'autre chose que des peines

de Jérémie : Car qu avait-il besoin de révélation,

pour connaître ce qu'on faisait actuellement contre

luû II portail donc ses vues plus haut. Il envisa-

geait les souffrances du Messie, dont les siennes

n'étaient que la figure. Il pénétrait les mauvais

desseins des Juifs contre lui, et il exprimait en

même temps ce que Jésus-Christ devait souffrir

de leur part.

y. 19. Egoquasiagnusmansuetus,QUI PORTATUR
ad victimam. L'hébreu (4) : Je suis comme un

agneau apprivoisé ou comme un agneau docile qui

est porté à la boucherie. Encore aujourd'hui, par-

mi les Arabes, on voit de ces sortes d'agneaux

apprivoisés dans les maisons, qui caressent leurs

maîtres, qui les suivent, qui mangent dans leurs

mains, qui sont comme des enfants de la

famille (5). Nathan faisait allusion à cette coutume,

lorsqu'il disait qu'un homme riche avait enlevé à

un pauvre sa brebis domestique, qui couchait dans

son sein, qui mangeait à sa table et qui buvait

dans sa coupe (6). Un semblable agneau, accou-

tumé à être manié, caressé, porté, se laissera tran-

quillement conduire à la boucherie, sans faire la

moindre résistance.

Mittamus lignum in panem ejus, et eradamus
eum de terra viventium. Mettons dans la nour-

riture de Jérémie un bois, ou une racine vénéneuse

pour le faire mourir. L'hébreu à la lettre [j)
'

Corrompons du bois dans son pain el exterminons-

le de la terre des vivants. Broyons, râpons du

bois ou une plante mortelle dans son pain pour

le faire mourir. Ou, en demeurant dans la pre-

(t) Hieron. hic. Ut autem r.os omni interprétations

molestia liberemus, illam sequamur regulam
;
quod omnes

proplietas in typum Domini salvatoris pleraque gesserint,

et quicquid ju.xta pressens tempus completum sit a Jere-

mia, hoc in futurum de Domino prophetari.

(2) Kûpte fvuSpiaov u.o(, /ai *

t

'v<^a0
|

JLa! - T6'c eîSov 'à

èr;i.ï^oeù[j.aTa ameuv.

(?) O'v/. ito aVJ'kw: icï"'.Q ei; to îôetv ta -ote *(i-fvô-

p.Eva. E't; àu-.ôv y*? ÉYcVOvTO.A.'M.à r
t
ânoxaXuîpU npooelx-

vj7. ta £-<j;jsva.

(.)) mzioi *2i> -i'-n 07323 >:nt Les Septante :
Q'; «pvi'ov

cuaxov.

(5) Bocharl. ai anim. sacr. t. 1. lib. 11. c. 46.

(6) 11. Reg. xii. j.

(7) c»n yiNo ijm3:t isnbs yy nrvm»:
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20. Tu autem, Domine Sabaotli, qui judicas juste, et

probas renés et corda, videam ultionem luam ex eis ; tibi

enim revelavi causam meam.

si. Propterea hœc dicit Dominus ad viros Anathoth,

qui qua;runt animam meam, et dicunt : Non prophetabis

in nomine Domini, et non morieris in manibus nostris
;

22. Propterea hase dicit Dominus exercituum : Ecce

ego visitabo super eos: juvenes morientur in gladio, filii

eorumet filia; eorum morientur in famé.

2j. Et reliquiœ non eruntexeis; inducam enim malum

super viros Anathoth, annum visitationis eorum.

20. Mais vous, Seigneur des armées, qui juge/ selon

l'équité, qui sondez les reins et les cœurs, faites-moi voir

les vengeances que vous devez prendre d'eux, parce que
j'ai remis entre vos mains la justice de ma cause.

21. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur aux
habitants d'Anathoth, qui cherchent à m'ûter la vie, et

qui disent : Ne prophétisez point au nom du Seigneur,

de peur que vous ne mouriez de notre main
;

22. Voici donc ce que dit le Seigneur des armées : Je

visiterai les habitants d'Anathoth ; les jeunes gens mour-
ront par l'épée, leurs fils et leurs filles mourront de
faim

;

2 5. Et il ne restera rien d'eux, parce que je ferai fon-

dre le mal sur les habitants d'Anathoth, au temps destiné

à leur châtiment.

COMMENTAIRE

mière idée d'un agneau : Faisons-lui manger d'une

plante vénéneuse ; mêlons quelque herbe, quel-

que plante vénéneuse dans sa nourriture pour le

faire périr. L'expression de l'original : Corrom-

pons du bois dans son pain, peut se réduire en

celle-ci : Mettons une plante corrompue et mor-

telle dans ce qu'il mange. Ce sens paraît assez

simple (1).

Autrement : Donnons-lui des coups de bâtons

au lieu de pain. On dit quelquefois : Je lui ferai

goûter de mon bâton; on lui fit un régal de coups

de bâtons. Le bois se met naturellement pour un

bâton, pour une hampe de lance ou de pique.

Louis de Dieu traduit d'une manière qui revient

à ce que nous venons de dire : Rompons du bois

sur sa chair. Il remarque que le mot hébreu qui

signifie le pain ou la nourriture, se met aussi pour

la chair 1 2) ; et l'expression de l'hébreu icnb; prise

ici pour in panem ejus, pourrait également signifier

in carnem ejus. On en trouve la preuve dans

Sophonie (1, 17), où un mot semblable, oon'rt, est

pris en ce sens de la Vulgate même : et corpora

eorum, plus littéralement, el caro eorum. Ce texte

pourrait aussi signifier : Appliquons le bois à sa

chair, attachons son corps au bois. C'est précisé-

ment ce que les Juifs ont fait en demandant que

Jésus-Christ fût crucifié. Saint Jérôme observe

que le sentiment commun de toutes les églises est

que Jérémie parle ici au nom de Jésus-Christ

dont il était la figure : Omnium ecclesiarum est

iste consensus, ut, sub persona Jeremiœ, a Chrislo

hœc dici inlelliganl (3).

Les pères (4) ont expliqué ce passage de Jésus-

Christ mis en croix.

f. 20. Videam ultionem tuam ex eis. Punis-

sez-les en ma présence : que je voie l'iniquité,

l'endurcissement, l'impénitence des Juifs punie,

et votre justice vengée. Jérémie ne parle que

contre ceux qui devaient demeurer dans leur

endurcissement, comme le dit saint Jérôme. Il ne

souhaite pas le malheur de ses frères ; il voudrait

que Dieu les châtiât, pour les obliger à se con-

vertir ; ou simplement, il prédit ce qui leur doit

arriver.

f. 21. H;£C dicit Dominus ad viros Ana-

thoth. Voici ce que dit le Seigneur aux habitants

d'Anathoth, qui cherchaient à faire mourir Jéré-

mie, leur frère et leur compatriote. Cet endroit

prouve que la prophétie qu'on vient de voir,

regarde Jérémie dans le sens direct et littéral ; ce

qui n'empêche pas qu'elle ne s'explique de Jésus-

Christ dans un sens plus relevé, mais adéquat.

Les habitants d'Anathoth veulent tuer Jérémie,

leur compatriote, parce qu'il leur prophétisait les

châtiments que méritait leur conduite ; ceux de

Nazareth se déchaînent également contre Jésus-

Christ. Les uns et les autres suivaient dans leurs

colères les préjugés nationaux.

(1) lia fere Chald. Grol. Sanct.

(2) Vide Job. vi. 7.- Levit. m, 11

(?) Hicron. in hune toc.

et xxi. 8.

(4) Tertull. contra Jud.c. 12. - Cvprian. Advers. Judccos.

lib. 11. c. 15.- Lactant. Divin. Instil. tii>. iv. c. iS.-Gregor.

Moral, lib. ui.c. 12. - Hicron. et 7 kccdorcl. et D. Thoin.hic.

S. B. —T. X.



CHAPITRE XI)

Le prophète se plaint à Dieu de la prospérité des méchants. Dieu lui annonce les persé-

cutions qud aura à soujjrir. Désolation de l'héritage du Seigneur. Vengeances du

Seigneur sur les peuples voisins de Juda. Rétablissement de ces peuples. Dernières

vengeances sur eux.

i. Justus quidem tu es, Domine, si disputem tecum;
verumtamen justa loquar ad te: Quare via impiorurr.

prospérait!!-? bene est omnibus qui praevaricantur, et

inique agunt?

2. Plantasti eos, et radicem miserunt; proficiunt et

faciunt fructum
;
prope es tu ori eorum, et longe a reni-

bus eorum.

;. Et lu, Domine, nosti me, vidisti me, et probasti

cor meum tecum; congrega eos quasi gregem ad victi-

mam, et sanctifica eos in die occisionis.

i. Seigneur, si je dispute avec vous, ce n'est pas que
je ne sache que vous êtes juste. Permettez-moi cepen-
dant de vous faire ces justes plaintes : Pourquoi les

méchants marchent-ils avec tant de prospérité dans leur

voie ? Pourquoi tous ceux qui violent votre loi, et qui
agissent injustement, sont-ils heureux?

2. Vous les avez pontés, et ils jettent de profondes
racines ; ils croissent et ils portent du fruit. Vous êtes

pies de leur bouche, et loin de leurs reins.

;. Mais vous, Seigneur, vous m'avez connu, vous m'a-

vez vu, et vous avez éprouvé que mon cœur est tout à

vous. Assemblez-les comme un troupeau qu'on mène à

la boucherie, et préparez-les pour le jour auquel ils

doivent être égorgés.

COMMENTAIRE

f. i. Justus quidem tu es, Domine, si dispu-

tem tecum. Je n'ignore pas, Seigneur, que vous

ne soyez infiniment juste, et je ne puis manquer
d'être vaincu, si j'entreprends de contester avec

vous. Mais je ne laisserai pas de vous proposer

mes raisons : Verumlamen jusia loquar ad le. Ou,
suivant l'hébreu (i) : Je parlerai le ju.ge4h.enl avec

vous; je vous appellerai en quelque sorte en

jugement, et je prendrai la liberté de me plaindre

de votre conduite envers les méchants. La peine

de Jérémie venait de ce que le peuple de Juda,

tout corrompu qu'il était, les rois, les princes, les

grands, les prêtres, les faux prophètes jouissaient

d'une prospérité apparente, et étaient comblés de

biens, pendant que lui, Jérémie, et les siens

étaient menacés, maltraités, et haïs partout.

C'est la suite du chapitre précédent, où nous

voyons que les habitants d'Anathoth, qui devaient

être les plus intéressés à le favoriser, le mena-

çaient de le faire périr. Faut-il que vos serviteurs

soient exposés à de pareilles épreuves, pendant

que les méchants vivent dans la paix et dans

l'abondance ? Est-ce là la conduite d'un Dieu
juste et sage ? Les plus grands saints ont souvent

eu la même peine que Jérémie (2); et rien, en

effet, n'est plus capable d'ébranler une vertu

médiocre, que la vue du bonheur présent des

impies, comparé avec les persécutions auxquelles

les bons sont exposés. Les Septante fj) : Sei-

gneur, vous Cies juste, parce que je ferai mon
apologie auprès de vous. Le chaldéen : Vous éles

trop juste, Seigneur, pour que j'ose disputer contre

vous : mais je vous demanderai une question de

jugement.

f. 2. Proficiunt et faciunt fructum. Ilscrois-

sent el Ils portent du fruit. Les Septante (4) : Ils ont

des enfants, el produisent du fruit. L'hébreu (5):

Ils vont, el ils font du fruit.

Prope es tu ori eorum, et longe a reni-

bus eorum. Ils vous ont continuellement à la

bouche ; mais leur cœur est bien loin de vous.

C'est ce qu'Isaïe (6) et le Sauveur lui-même (7)

ont aussi reproché aux Juifs : Ce peuple m'honore

du bout des lèvres ; mais son cœur esl bien loin de

moi.

jh 3. Congrega eos quasi gregem ad victi-

MAM, ET SANCTIFICA EOS IN D1EM OCCISIONIS. A la

lettre (8) : Sanctifie\-les pour le jour de leur immo-

(i) "PIN -\2tti CIÏÏ5WO ">N V^N S'IN '3 fllr» îWN jS'IS

(j) Psalm. lxxii. j. 4.- Habac.i. ij. 14.

(j) A''/.aio; h Kûpiî, oz'. â-olofr^o^ai rpô; as.

(4J L'iez-vO^Oir^av, /.al ir.oiqia'/ f.ipr.O'/.

(ç) ns Tary aï 13V

(6) Isai. xxix. 1 j.

(7) Malt. xv. 8.- Marc. vu. 7.

(S) nnn r=vb cra
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4. Usquequo lugebit terra, et herba omnis regionis

siccabitur, propter malitiani habitantium in ea? Consump-
tum est animal et volucre, quoniam dixerunt: Non vide-

bit novissima nostra.

5. Si cum peditibus currens laborasti, quomodo con-

tendere poteris cum equis? cum autem in terra pacis

securus fueris, quid faciès in superDia Jordanis?

4. Jusqu'à quand la terre pleurera-t-elle ? jusqu'à quand
toute l'herbe des champs sera-t-elle desséchée, à cause

de la méchanceté de ceux qui l'habitent ? 11 n'y a plus

de bêtes ni d'oiseaux, parce qu'ils ont dit : Le Seigneur

ne verra point quelle sera la fin de notre vie.

5. Si vous avez eu tant de peine à suivre à la course
ceux qui étaient à pied, comment pourrez-vous courir

contre ceux qui sont à cheval ? Si, lorsque vous étiez

dans une terre de paix, vous espériez en vain d'être en
assurance, que ferez-vous contre le débordement du
Jourdain ?

COMMENTAIRE

lalion. Dans l'hébreu, sanctifier ne signifie sou-

vent autre chose, que préparer. Les Septante (1):

Purifiez-les, etc. C'est le Seigneur qui répond

aux plaintes de Jérémie. Il lui dit de rassembler

ces méchants, comme un troupeau qu'on destine

à la boucherie. L'hébreu (2): Arrachez-les comme
un troupeau destiné à la boucherie. Déclarez-leur

qu'ils sont comme des animaux qu'on ne nourrit,

que pour les arracher quelque jour de leurs éta-

bles ou de leurs pâturages, afin de les égorger.

Dieu dit assez souvent aux prophètes de faire ce

qu'il leur ordonne simplement de prédire. Ces
manières de parler sont plus expressives et mar-

quent plus sûrement J'exécution de ce qui est

prédit. Tuez-les, immolez-les, arrachez-les, au

lieu de : Annoncez-leur de ma part qu'ils seront

mis à mort, égorgés, enlevés avec violence.

y. 4. Usquequo lugebit terra ? Vous vous

plaignez, ô prophète, que je ne pense point à

châtier les impies : d'où viennent donc ces cris

continuels que j'entends, et ces plaintes que Juda

pousse de ce que son pays est stérile, et ne pro-

duit rien r N'est-ce pas une punition visible des

habitants ? Propter malitiam habitantium in ea.

Tout cela ne prouve-t-il pas assez ma provi-

dence r Cette stérilité du pays est expressément

marquée au chapitre xiv, 4 et au chapitre vin, 1 }.

CONSUMPTUM EST ANIMAL ET VOLUCRE. // II)' a

plus de bêles, ni d'oiseaux, à cause de la stérilité

des campagnes, et de la désertion des habi-

tants.

Quoniam dixerunt: Non videbit novissima

nostra. Parce qu'ils ont dit: Le Seigneur ne verra

point quelle sera la fin de notre vie ; ou, il ne se

met point en peine de ce qui nous regarde. Notre

sort, notre fin, ce qui doit nous arriver, ne lui

donne point d'inquiétude : Maxime épicurienne.

Ou bien : Il n'a nulle connaissance de ce qui

nous attend. C'est le hasard qui conduit tout. Il

n'a nulle part à ce qui nous arrive. Voilà leurs

blasphèmes. Mais je les ai bien obligés à recon-

naître ma main puissante, et à recourir à moi :

Usquequo lugebit terra ) etc.

y. 5. Si cum pe-ditibus currens laborasti,

QUOMODO CONTENDERE POTERIS CUM EQUIS ? C'est

une manière de parler proverbiale et parabolique.

Les Philistins, les Iduméens, les Ammonites, les

Moabites vous ont si souvent battus, sans que

vous ayez pu leur résister ; et comment résisterez-

vous aux Chaldéens, qui sont bien plus nombreux
et plus forts ? Les premiers n'avaient que de l'in-

fanterie ; les autres sont puissants en cavalerie et

en chariots (3).

CUM AUTEM IN TERRA PACIS SECURUS FUERIS,

QUID FACIES IN SUPERBIA JORDANIS? VOUS Croyez

être en assurance dans votre pays : mais que

deviendrez-vous, lorsque l'armée chaldéenne,

grossie des troupes des peuples qui sont autour

de vous, viendra inonder la Judée ? L'Écriture

désigne souvent la venue des armées dans un

pays, sous le nom d'inondation (4). Elle parle de

celle de Nabucodonosor, sous l'idée des eaux de

l'Euphrate, grossies, enflées et débordées (5). Ici,

sous la figure du débordement du Jourdain, dom
Calmet pense qu'il veut principalement marquer

les Ammonites, les Madianites, les Moabites, les

Arabes, qui étaient séparés de la Judée par le

Jourdain. 11 est certain que ces peuples se joigni-

rent aux Chaldéens, dans la guerre contre les

Juifs, comme on le verra plus loin. Voici donc le

raisonnement de Jérémie : Si vous vous croyez en

sûreté derrière votre fleuve, qui vous sert de bar-

rière contre vos voisins, que ferez-vous, lorsque

ces peuples viendront fondre sur vous, comme le

Jourdain, lorsqu'il s'enfle, et s'élève sur ses

bords (6)

?

(1) Les Septante : A'yvwov «uioù; ai fjjjipav ??*?%
c'utôjv. Theodoret hic. T6 ayviw/, ivri tofl *5<J,5t<iov X^yti.

A'«H>piÇe< yxp i-j-.oi, <j iyvilXdDçit [ioiAducvo; ' oto y.00

"J;-o:, ij ne £-'-
>v, ivA tO'J KyviOOv TêOstxev.

(2) nn;i3i inï; cpnn

(?) Theodorct. et Hieron.

(4) Isai. vin. 7. - Jercm. xlvi. 7. - Dm. xi. 10.

xxvi. 10.

(ç) Jercm. 11. 18; xlvi. 7.- Isai. lix.

(6) Vide Sancl. 11. 16.

Epch.

* Mk
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6. Nam et fratres tui, et domus patris tui, etiam ipsi

pugnaverunt adversum te, et clamaverunt post te plena
voce. Ne credas eis, cum locuti fuerint tibi bona.

7. Reliqui domum meam, dimisi hereditatem meam;
dedi dilectam animam meam in manu inimicorum ejus.

''.
1 acta est mihi hereditas mea quasi leo in silva ; dédit

contra me vocem, ideo odivi eam.

9. Numquid avis discolor hereditas mea mihi- numquid
avis tincta per totum? Venite, congregamini, omnes b:s-

tiaa terras, properate ad devorandum.

0. Car vos frères mêmes et ceux de la maison de votre
père se sont unis pour vous combattre, et ils se sont
élevés contre vous avec de grands cris. C'est pourquoi
ne les croyez point, lors même qu'ils vous parleront avec
douceur.

7. J'ai quitté ma propre maison, j'ai abandonné mon
héritage

;
j'ai exposé celle qui m'était chère comme mon

âme entre les mains de ses ennemis.
::. La terre que j'avais choisie pour mon héritage est

devenue à mon égard comme un lion de la forêt ; elle a

juté de grands cris contre moi ; c'est pourquoi elle est

devenue l'objet de ma haine.

9. A i - je prétendu que l'héritage que j'ai choisi serait

comme un oiseau de différentes couleurs, et diversement
peint dans tout son plumage ? Bêles de la terre, assem-
blez-vous toutes contre Jérusalem, hâtez-vous de la

dévorer.

COMMENTAIRE

f. 6. Nam et lratres tui... pugnaverunt
adversum te. Les Iduméens et les Ismaélites,

sortis de la môme souche, et nés d'Abraham
comme vous ; les Moabites et les Ammonites nés

de Loth, neveu d'Abraham ; ces peuples se join-

dront à l'armée de Nabucodonosor, pour vous

faire la guerre, ô Juda et Jérusalem. Ce sont ces

nations, dont il vient de prédire la venue, sous le

nom de débordement du Jourdain. Leurs efforts

et leur malice contre les Juifs dans leur dernière

guerre, sont bien marqués dans les prophètes.

Jérémie (1) et le psalmiste (2) parlent expressé-

ment des Iduméens. On voit encore par Abdias (}),

et par les autres prophètes, que ces peuples furent

sévèrement punis des cruautés qu'ils avaient exer-

cées contre les Juifs. Les Ammonites et les Moa-
bites ont toujours été ennemis déclarés des Juifs

;

et, dans cette occasion, ils firent hautement écla-

ter leur ressentiment. Ce fut le roi des Ammo-
nites qui fit mettre à mort Godolias (4), que les

Chaldéens avaient laissé dans le pays, pour gou-

verner les restes du peuple (5). Enfin, les Juifs

eux-mêmes étaient armés contre leur patrie. Sédé-

cias disait naïvement à Jérémie, qui lui conseillait

de se rendre aux Chaldéens, qui assiégeaient

Jérusalem (6) : Je suis dans de cruelles inquiétudes;

à cause des Juifs qui se sont rendus aux Chaldéens,

je crains qu'on ne me livre entre leurs mains, et

qu'ils ne m'insultent indignement. Les Juifs croient

que Godolias était un de ces transfuges, et qu'il

avait été récompensé des services qu'il avait

rendus aux Chaldéens contre sa patrie, par le

gouvernement du pays qu'ils lui laissèrent. Après la

mort de Godolias, ne vit-on pas les Juifs s'armer

contre leurs propres frères, et les tuer avec ce

gouverneur (7)

?

Ne credas eis, cum locuti fuerint tibi bona.

Jérémie nous apprend que les rois d'Édom, de

Moab, d'Ammon, de Tyret de Sidon(8), envoyè-

rent des ambassadeurs à Sédécias, pour se liguer

avec lui contre ia puissance de Nabucodonosor,

qui les menaçait tous également. Le Seigneur,

prévoyant la mauvaise foi de ces nations, dit ici à

son peuple de ne point se fier à toutes leurs pro-

messes, et à tous leurs beaux discours. Dès qu'ils

vous verront dans l'embarras, ils vous tourneront

le dos. C'est en effet ce qui arriva. Sédécias crut

trop légèrement aux promesses de ces princes
;

et lorsque Nabucodonosor vint en Judée, bien

loin de se réunir pour secourir les Juifs leurs

alliés, ils se joignirent aux Chaldéens, pour leur

aider à ruiner Jérusalem et à exterminer Juda.

y. 7. Reliqui domum njjîam; dimisi heredita-

tem meam. C'est toujours Dieu qui parle à Jéré-

mie, pour lui montrer qu'il n'oublie point les

crimes de son peuple, et qu'il ne néglige point de

faire la justice à qui il la doit. J'ai quitté mon
temple

;
j'ai rejeté Juda pour ses crimes

;
j'ai livré

ce peuple, autrefois si chéri, cette terre si privi-

légiée, entre les mains des Chaldéens : Dedi di-

lectam meam in manu inimicorum ejus. Il parle du

futur comme d'une chose déjà faite, parce qu'elle

était résolue et déterminée.

V. o. FACTA EST HEREDITAS MEA QUASI LEO IN

silva. Juda s'est élevé contre moi ; il a rugi

comme un lion, et s'est porté aux dernières vio-

lences; c'est pourquoi je le regarde comme
une bête féroce, je l'ai en horreur, je le fuis. Ne
dites donc plus que je laisse le crime impuni, et que

les méchants sont les plus heureux en ce monde.
V. (). NUMQUID AVIS DISCOLOR HEREDITAS MEA

mihi r Numquid avis tincta per totum? Juda

(1) Jcrem. xxv. 11. 12.21. 22; xnx.7.8. -Tliren. iv.21. 22.

(2) Psulin. cxx\vi. 7.

(?) Abdias. y. 11. 12. 1 ?. 14.

(4) Jcrem. xl. 14.

{<,) Jercm. xxxvm. 19. Sollicitas sum propter Judœos,

qui transfugernnt ad Chaldasos; ne forte tradar in manus
eorum, et illudant mihi.

(6) Voyez Jcrem. xli. y. 11. 12. et sequ.

{/) îv. Reg. xxv. 2;. 25.

[8] Jcrem. xxvn. 5. et sequ.
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10. Pastores multi demoliti surit vineam meam, con-

ciilcaverunt partein meam, dederunt portionem meam
desi Jerabilem in desertum soliludinis.

il. Posuerunt eam in dissipaiionem, luxitque super

me; desolatione desolata est omnis terra, quia nullus

est qui recogitet corde.

12. Super omnes vias deserti venerunt vastatores.quia

gladius Domini devorabit ab extremo terrai usque ad

extremum ejus; non est pax universas carni.

10. Un grand nombre de pasteurs ont détruit ma vigne
;

ils ont foulé aux pieds le lieu que j'avais pris pour mon
partage ; ils ont changé en une aiïrrusc solitude l'héri-

tage que j'avais choisi, cl que j'avais rendu si beau.

h. Ils ont renversé la terre ; et elle pleure, voyant

que je l'ai abandonnée ;
elle est dans une extrême déso-

lation, parce qu'il n'y a personne qui ait le cœur attentif

a Dieu.

12. Ceux qui doivent la piller viennent fondre sur elle

par tous les endroits du désert
;
parce que l'épéc du

Seigneur va la décorer d'une extrémité à l'autre, et qu'il

n'y aura point de paix pour tout ce qui respire en elle.

COMMENTAIRE

n'était-il pas comme un oiseau d'un plumage

charmant, d'une beauté à faire plaisir r Cepen-

dant l'ai-je épargné, lorsqu'il m'a offensé? Ne
l'ai-je pas fait déchirer par les animaux sauvages r

BCIcs de la terre, ai-je dit, assemblez-vous toutes

contre Jérusalem; hâle^-vous de la dévorer. L'hé-

breu peut se traduire (i) : Mon héritage nesl-il

pas à mon égard un ciseau teint, ou de diverses

couleurs, un oiseau enfermé, et mis en cage; ou un

oiseau enveloppé, et pris par la chaleur r N'ai-je

pas jusqu'ici aimé et caressé mon peuple comme un

oiseau d'un beau plumage enferme dans une cage ?

Mais je change d'inclination et de conduite à son

égard; puisqu'il s'est tiré de mes mains, pour se

donner une fausse liberté; je l'abandonne aux

bètes. L'adjectif discolor attribué à Juda, marque,

selon les commentateurs, la bigarrure des supers-

titions idolâtriques auxquelles sacrifiait le peuple

hébreu.

Les Septante (2) : Mon héritage est-il devenu

pour moi une caverne d'hyène, une caverne qui

l'environne de toutes parts '. Vene\,bcles des champs,

assemblez-vous, etc. L'hyène est un animal de la

forme à peu près d'un loupfj); mais plus bas. Son

poil est assez semblable à celui du loup, si ce n'est

qu'il est plus hérissé, et qu'il est marqué de temps en

temps de grandes taches noires. Elle a un cou un

peu court; sa tête tient presque aux vertèbres, ou

à l'épine dorsale; en sorte que, quand elle veut

regarder derrière elle , elle est obligée de se

tourner tout entière. Ses pattes de derrière sont

plus basses que celles de devant. Cet animal est

cruel et très carnassier. I! tire les corps morts

des tombeaux, et les traîne dans sa tanière.

Bochart (4) soutient après les Septante, que c'est

de l'hyène que parle ici Jérémie. Voici comment il

rend l'hébreu : Mon héritage est- il devenu contre

moi comme une hyène ï Tout mon héritage n'est-il

pas rempli de bêles farouches ? Vene\, animaux

sauvages, vene\ dévorer ceux-ci. 11 prétend que

l'hébreu 'ailh, qu'on traduit ordinairement par un

oiseau, signifie aussi en général toutes sortes

d'animaux sauvages; et il produit des passages ('-,)

où en effet ce mot a une signification fort étendue.

Fuller traduit (6) : Un oiseau qui a des serres, un

oiseau de proie, qui dévore les autres oiseaux.

Le chaldéen : Mon héritage est dispersé en ma
présence, comme un oiseau qui est chassé; et les

bètes de la campagne s'assembleront contre lui,

comme les oiseaux qui volent.

v. 10. Pastores multi demoliti sunt vineam

meam. La terre d'Israël et le peuple du Seigneur

sont très souvent comparés à une vigne. Les pas-

teurs dont il parle ici, sont les mêmes qu'il a déjà

désignés sous ce nom, au chapitre vi, 3. C'est

Nabucodonosor avec ses princes et ses généraux.

Leurs troupeaux sont leurs armées. Les anciens

donnaient aux rois le nom de pasteurs des nations.

Dieu ne dédaigne pas de prendre cette qualité à

l'égard de son peuple. Jésus-Christ s'est donné

ce titre en plus d'une occasion.

v. 11. Luxit super me. Elle pleure ses maux
présents. Ou plutôt : Elle pleurera un jour de se

voir privée de ma protection.

Nullus est qui recogitet corde. Personne

ne pense à Dieu; nul ne fait attention à ce qui

cause tous ces maux. Mon peuple, pendant ce

temps-là, vit dans la plus grande tranquillité du

monde, comme si j'avais oublié ses désordres et

que je h'ciism; nulle envie de les punir.

\ . r 2. Su PEI OMNI '

•
! i'' 1

' ER I

vastatores 1ERK/K. L'hébreu (7) : Ceux qui la

pillent, viennent sur loules les hauteurs dans le

désert. Les Chaldéens portent la terreur, le feu

et le glaive partout. Ils ne se contentent pas

d'avoir ravagé les villes et les campagnes culti-

(1) ibcn oS n»
1
;? a»3D u-vn >- >-—; nas o»yn

Mi; vmjXaiov oafvjjs \ xXr)povo|ita pou È|ao\, \ snij-

Xatov y.'jy.).o> ; âutf,; In' iutîjv; lixî'.TX'ri, <JUyaYav/ei£ r.îsr.y.

-.x Or.s-'a, etc. Ils ont lu BIT une caverne, au lieu de •-•/

un oiseau.

(j) Vide Busbcq. iter Amasian, p. 76.

(4) Bock. Je anim. sacr. t. 1. Iib. iu.c.11.

Reg. xiv. 52. et xv. ig.

'/. Iib. vi. Vide cl Anglican. Vers.

(7/ CIIV ".si T3103 —'-J 12 "/
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1

;. Seminaverunt triticum, et spirias messuerunt; here-
ditatem acceperunt, et non eis proderit; confundemini a

fruclibus vesttis, propter iram furoris Domini.

14. H«c dicit Dominus adversum omnes vicinos meos
pessimos, qui tangunt hereditatem quam dislribui popu-
lo meo Israël: Ecce ego evellam eos de terra sua, et

domum Juda evellam de medio eprum.

iî. Et eum evulsero eos, converlar. et m'serebor
eorum, et reducam eos, virum ad hereditatem suam, et

virum in terram suam.

ij. Ils ont semé du froment, et ils ne moissonneront
que des épines ; ils ont reçu un héritage, et ils n'en tire-

ront aucun fruit ; vous serez confondus par la perte de
vos fruits, à cause de la colère et de la fureur du Sei-

gneur.

14. Voici ce que dit le Seigneur contre tous ces mé-
chants qui sont mes voisins, qui touchent à l'héritage

que j'ai distribué à mon peuple d'Israël : Je les arrache-

rai de leur pays, et j'arracherai la maison de Juda du
milieu d'eux

;

l{. Et lorsque je les aurai ainsi déracinés de leur

terre, je me tournerai vers eux, et j'aurai compassion
d'eux, et je les ramènerai chacun à son héritage et à sa

terre.

COMMENTAIRE

vées ; ils vont jusque sur les montagnes et dans

les déserts, pour y chercher ceux qui pourraient

s'y être cachés. Les Septante (1) : Ils se sont sau-

vés par toutes sortes de détours dans le désert,

menant une vie misérable dans la solitude. Ils

l'entendent des Juifs qui se sauvent devant les

Chaldéens, et qui se cachent dans les cavernes

et dans les bois.

f. 13. Seminaverunt triticum, et spinas mes-

suerunt. Expression proverbiale. Ils se flattaient

d'une longue paix, d'une constante prospérité,

d'une félicité durable, et ils éprouvent tout le

contraire. Ils moissonneront des fruits tout con-

traires à leurs espérances ; Confundemini a jruc-

iibus veslris. Vous attendiez une abondante ré-

colte, et vous êtes privés de toutes vos espéran-

ces. On peut fort bien voir ici une allusion à cette

famine dont on a parlé au verset 4 de ce chapitre.

Les Septante (2) : Vous sere\ confondus par ce

qui était le sujet de votre gloire. L'hébreu : Vous

sere\ confondus par leurs revenus. Ils trouveront

beaucoup moins qu'ils n'attendaient.

Saint Jérôme fait la réflexion que, au spirituel,

ceux qui sèment du froment et récoltent des épi-

nes sont les mauvais pasteurs. Ils sèment le pur

froment de la parole de Dieu, mais ils l'étouffent

par leurs mauvais exemples.

f. 14. HvEC dicit Dominus adversus omnes
vicinos meos. Voici ce que dit le Seigneur contre

tous ces méchants qui sont mes voisins ; contre les

Ammonites, les Moabites, les Iduméens, dont il a

déjà parlé aux versets 5 et 6. Dieu les menace
de les arracher du milieu de leur pays, et de les

envoyer en captivité, de même que le peuple de

Juda. C'est ce qui fut exécuté à la lettre par

Nabucodonosor, quelques années après la prise

de Jérusalem. Ce prince ne pouvant se fier à l'in-

constance de ces peuples, ni oublier qu'avant son

arrivée dans la Palestine, ils avaient tous cons-

piré contre lui avec Sédécias, roi de Juda (j),

résolut de les arracher de leurs pays, et de les

transporter au delà de l'Euphrate. Les prophètes

ont marqué cet événement de la manière la plus

claire dans plusieurs endroits de leurs écrite

et Josèphe (5) nous en a fixé le temps. Ce fut,

dit-il, la huitième année après la prise de Jérusa-

lem, et la vingt-troisième du règne de Nabucodo-
nosor. D'après ces données, il faudrait admettre

avec le P. Petau que Jérusalem fut prise en 789
et non en 587 comme on le croit généralement.

Nabucodonosor monta sur le trône en 604.

604 — 23 = )8i
; 589 date de la prise de Jérusa-

lem, moins 8 = 58t.

Domum Juda evellam de medio eorum. Il

marque par là que Juda sera emmené captif avant

eux. Juda était au milieu d'eux par la situation de

son pays. Il fut arraché le premier; mais les

autres le suivirent bientôt.

v. iS. Et cum evulsero eos, convertar, et

miserebor eorum, et reducam eos. Le Seigneur

eut compassion de Juda, et le tira de Babylone.

Mais le retour des Ammonites, des Moabites,

des Iduméens et des Tyriens, quoiqu'il soit plus

obscur et plus inconnu, n'est pourtant pas entiè-

rement oublié dans les prophètes. Ézéchiel pare

du retour des Égyptiens (6) et de celui des Am-
monites, des Moabites, sous le nom de Sodome
et de Gomorrhe (7). Isaïe marque le rétablisse-

ment de Tyr au bout de soixante-dix ans après

sa destruction (8).

(1) EVi ftaaav Otê/.SoXr^v T7j; Èprjijiou i',X6ov, TaXaijtoprj-

aavTE; Êv xrj Èprjvtto.

(?.) A'ia/uvÛriTE àr.ô/au/^5Eù)ç b^Stv.Heb. wrsmann 1W31

(?) Vide Jerem. xxvu. j. et scq.

(4) Jcrem. xxvu. xlviii. xlix. - F-cch. xxv. Abdias, etc.

C) Joseph. Anliq. tti>. x. c. 11. Toi y*? tJ^xkxm tt^

I'cpoaoXû;j.u)v ^opQrjjsco; stet, ô Èatt xpâoy xa't eixostov xoû

NaS-jyooovoTjpou, arpaTEÙEt ô om\6; sVt irjv KoiXqv Sjpfav,

xa't /.araayo'jv ajTïjv È~oXE
,

[j.r
l

aE xa: A'[Jtu.ov'ta;,xal Mtoa6t'ra;,

(6) E\ech. xxix. 11. 12.

(;) Idem. cap. xvi. Cf.

(0; Isai. xxiii. 15. 17.
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16. Et erit: si eruditi didicerint vias populi mei, ut

jurent in nomine meo: Vivit Dominus! sicut docuerunt
populum meum jurare in Baal, sedificabuntur in medio
populi mei.

17. Quod si non audierint, evellam gcntem illam evul-

sione et perditione, ait Dominus.

16. Alors, s'ils sortent de leur ignorance et s'ils s'ins-

truisent des voies de mon peuple, s'ils apprennent à

jurer par mon nom : Vive le Seigneur! comme ils ont

appris à mon peuple à jurer par Baal, je les établirai au

milieu de mon peuple.

17. Si au contraire ils n'écoutent point ma voix, je

détruirai ces nations jusqu'à la racine, et je les perdrai,

dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

v. ](). Si eruditi didicerint vias populi mei,

UT JURENT IN NOMINE MEO..., .ED1FICABUNTUR IN

medio populi mei. Voilà une prophétie bien claire

de la vocation des gentils à la foi. Depuis le

retour de Babylone, les Juifs furent moins jaloux

et moins intraitables qu'auparavant. Non seule-

ment ils ne rejetèrent point de leur religion ceux

qui se convertissaient ; ils travaillaient même à

faire des prosélytes (1). Jean Hyrcan obligea les

Iduméens à recevoir la circoncision, et à ob-

server la loi de Moïse (2). Mais quant aux pro-

phéties qui regardaient le concours des gentils

dans l'héritage et dans la maison du Seigneur;

promesses qui sont si souvent et si expressément

marquées dans les Ecritures, il est certain qu'on

n'en vit le parfait accomplissement que depuis la

prédication de l'Evangile. Le Seigneur dit ici

qu'il établira, ou, selon la lettre (3), qu'il bàlirace<i

îialions au milieu de son peuple; c'est-à-dire qu'il

leur donnera une postérité nombreuse (4), et

qu'elles seront regardées dans Juda, comme des

familles de bénédiction.

(I) Matth. xxm. 15. Circuitis mare et aridam, ut facia-

tis unum proselytum.

(j) Jcseph. Antiq. Ub. xm. c. 17.

(>) •*"» Tins n::3i Les Septanc : 'i/.oo9;j.7)0r)'jovTa'. iv

u.:<Ho to'j )aoCi [jLoCi.

(4) n:: se prend en ce sens en plusieurs endroits.

Vovez Exod. 1. 21. - Gen. xvi. 2.- Rulh.w. 11.



CHAPITRE XIII

Ceinture de Jérémie cachée cl pourrie dans le trou d'une pierre; celte ceinture représente

le peuple de Juda livré entre les mains des nations. Jérémie exhorte ce peuple à faire

pénitence ; il lui reproche son infidélité, et lui annonce les vengeances du Seigneur.

i. Hœc dicit Dominus ad me : Vade, et posside tibi

lumbare lineum, et pones .illud super lumbos tuos, et in

aquam non infères illud.

2. Et possedi lumbare, juxta verbum Domini, et posui

circa lumbos meos.

5. Et factus est sermo Domini ad me secundo, dicens:

4. Toile lumbare quod possedisti, quod est circa lum-
bos tuos; et surgens vade ad Euphraten, et absconde
ibi illud in foramine petras.

1. Le Seigneur me dit un jour : Alltz, achetez-vous
une ceinture de lin, et vous la mettrez sur vos reins et

vous ne la lavetez point dans l'eau.

2. J'achetai donc une ceinture, selon que le Seigneur
me l'avait ordonné, et je me la mis sur les reins.

?. Le Seigneur me parla une seconde fois, et me dit:

4. Prenez cette ceinture que vous avez achetée, qui

est sur vos reins; allez promptement au bord de l'Eu-

phrate, et cachez-la dans le trou d'une pierre.

COMMENTAIRE

fi.
1. Vade, et posside tibi lumbare lineum.

Voici un discours nouveau, séparé du précédent.

Dieu dit à Jérémie d'acheter une ceinture de lin

cru, qui n'ait point été blanchi, et de l'aller

cacher sur l'Euphrate, dans un trou de rocher

sous terre. Cette pièce de lin marquait les Juifs,

que Dieu avait bien voulu s'attacher comme une

ceinture. Leur transport à Babylone était figuré

par le voyage que fit Jérémie sur l'Euphrate, pour

y cacher sa ceinture. Lorsqu'il y retourna plus

tard pour la reprendre, il la trouva toute pourrie;

pour montrer que les Juifs s'étaient corrompus

par le commerce des gentils pendant leur longue

captivité, et que, quand Dieu pensa à les en tirer,

il ne trouva rien en eux qui méritât sa considéra-

tion. Il n'y eut qu'un reste de compassion et de

bonté qui l'engagea à songer à eux, et à les tirer

de leur exil. Voilà l'explication que le Seigneur

lui-même donne ici de cette prophétie parlante.

La ceinture dont nous parlons, n'était pas de

ces simples ceintures, ou même de ces écharpes

dont on se ceint par-dessus les habits ; c'était une

large ceinture faite à peu près comme une jupe

de femme raccourcie, et qui, en ce temps-là, tenait

lieu de caleçon aux hommes, surtout lorsqu'ils

étaient en voyage, ou qu'ils travaillaient à la cam-

pagne. C'est peut-être ce qui a fait dire à saint

Jérôme (1). que c'était un habillement de femme.

Nous avons parlé assez au long de cette sorte

d'habit sur l'Exode, chapitre xxvm, verset 42.

f. 4. Vade ad Euphraten, et absconde ibi

illud in foramine petr/E. Il paraît par le verset 7
qu'il la cacha dans une roche sous terre, puisque,

pour l'en tirer, il fallut creuser, et faire une ou-

verture. Du moins il remplit de terre le trou du
rocher où il l'avait mise. Quelques exégètes (2)

doutent qu'il ait été réellement jusqu'à l'Euphrate,

pour y cacher sa ceinture. Il y a de Jérusalem à

l'Euphrate plus de cent cinquante lieues. Quelle

nécessité que ce prophète fit deux fois ce voyage

pour une chose qui paraît si indifférente ? Ne
suffisait-il pas qu'il déclarât au peuple qu'il avait

eu cette vision ? Cela devait produire le même
effet: car, enfin, qui avait été témoin de ce que
Jérémie avait fait sur l'Euphrate ? Il fallait

l'en croire sur sa parole. Ajoutez à cela la difficul-

té de sortir de Jérusalem, supposé qu'elle fût

alors assiégée et enveloppée par les troupes et

par les travaux des Chaldéens, comme le croit

saint Jérôme. Mais pour cette dernière raison,

elle est fondée sur un fait douteux ; et il y a

beaucoup d'apparence que tout ceci arriva sous le

règne de Josias, et peut-être même avant sa dix-

huitième année, longtemps avant les guerres de

Nabucodonosor.

Ce qui est certain, c'est que la plupart des

commentateurs (3) croient que la chose se fit à la

lettre, et que Jérémie alla deux fois sur l'Euphra-

te. Bochart (4) a inventé une nouvelle solution à

cette difficulté. Il croit que le mot hébreu Phe-

(1) Hieron. Procm. in Osée. Ergo et Jeremias accinctus

lumbari^ vestimento muliebri, etc.

(2) Hier0/1. ibidem. Lyran. Vat. Mai/non.

(?) Cyriii. Alex, in Oseam Theodorel. Thom. Hugo.

Dionrs. Isidor. Caslr. Maldon. Sanct. Est. Tir. alii hic.

Kim'hi. Jar'hi. Abarbanel.

(4) Bochart. Phaleg. t. 11. p. 954. 955. Dissert, de trans-

portât. J. C in inontcm.
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;. Et abii, et abscondi illud in Euphrate, sicut prœce-
perat mihi Dominus.

6. Et factum est post dies plurimos, dixit Dominus ad

me: Surge, vade ad Euphraten, et toile inde lumbare
quod praecepi tibi ut absconderes illud ibi.

-. Et abii ad Euphraten, et fodi, et tuli lumbare de loco

ubi absconderam illud; et ecce computruerat lumbare,

ita ut nulli usui aptum esset.

8. Et factum est verbum Domini ad me, dicens:

9. Hsecdicit Dominus: Sic putrescere faciam super-

biam Juda, et superbiam Jérusalem mullam;

10. Populum istum pessimum qui nolunt audire verba

mea, et ambulant in pravitate cordis sui, abieruntque

post deos alienos ut servirent eis et adorarent eos: e l

erunt sicut lumbare istud quod nulli usui aptum est.

Il, Sicut enim adhajret lumbare ad lumbos viri, sic

agglutiravi mihi omnem domum Israël, et omnem domum
Jud.i, dicit Dominus, ut essent mihi in populum, et in

nomen, et in laudem, et in gloriam, et non audierunt.

12. Dices ergo ad eos sermonem istum: Hase dicit

Dominus Deus Israël: Omnis laguncula implebitur vino.

Et dicent ad te: Numquid ignoramus quia omnis laguncula

implebitur vino?

1;. Et dices ad eos: Hase dicit Dominus: Ecce ego
implebo omnes habitatores terrœ hujus, et reges qui

sedent de stirpe David super thronum ejus, et sacerdo-

tes, et prophetas, et omnes habitatores Jérusalem, ebrie-

tate.

5. Je m'en allai aussitôt, et je la cachai près de l'Eu-

phrate, comme le Seigneur me l'avait commandé.
6. Il se passa ensuite beaucoup de jours, et le Seigneur

me dit : Allez promptement à l'Euphrate, et tirez de là

cette ceinture que je vous ai commande- d'y cacher.

-. J'allai donc au bord de l'Euphrate; et, ayant creusé

dans la terre, je tirai cette ceinture du lieu où je l'avais

cachée; et je la trouvai si pourrie qu'elle n'était plus

propre à aucun usage.

8. Alors le Seigneur me dit :

ç>. Voici ce que dit le Seigneur. C'est ainsi que je ferai

pourrir l'orgueil de Juda et l'orgueil excessif de Jérusa-

lem,

10. Et tout ce peuple d'hommes très méchants, qui ne

veulent point écouter mes paroles,qui marchent dans les

égarements de leur cœur, et qui courent après les dieux

étrangers pour les servir et les adorer, deviendront

comme cette ceinture qui n'est plus propre à aucun

usage.

11. Car, comme une ceinture s'attache autour des reins

d'un homme, ainsi j'avais étroitement uni à moi toute la

maison d'Israël et toute la maison de Juda, dit le Sei-

gneur, afin qu'elles fussent mon peuple et que j'y éta-

blisse mon nom, ma louange et ma gloire; et cependant
elTes ne m'ont point écouté.

12. Vous direz donc à ce peuple : Voici ce que dit le

Seigneur Dieu d'Israël : Tous les flacons seront rem-
plis de vin. Et ce peuple vous répondra : Est-ce que
nous ignorons qu'on remplit de vin tous les llacons ?

1 j. Vous leur répondrez: Voici ce que dit le Sei-

gneur : Je remplirai d'ivresse tous les habitants de cette

terre, les rois de la race de David qui sont assis sur son

trône, les prêtres, les prophètes, et tous les habitants

de Jérusalem.

COMMENTAIRE

ralh, est mis pour Ephralh, ou Ephralha, qui est

la même que Bethléhem, à deux lieuesde Jérusa-

lem. Ainsi voilà le voyage du prophète bien abré-

gé, et sa peine bien diminuée. Les raisons de cet

auteur sont que :
1" Pour l'ordinaire l'Écriture,

lorsqu'elle parle de l'Euphrate, y joint le nom de

fleuve ; ce qu'elle ne tait point en cet endroit.

2 Le texte dit que le prophète cacha sa ceinture

dans Pheralh, quoiqu'il ne l'eût cachée que

dans un rocher. C'est qu'apparemment il la cacha

dans un rocher de la ville de Bethléhem, qui était

dans des montagnes pleines de roches. }° 11

montre que souvent on fait elision de la première

lettre d'un nom. Ainsi d'Éphratha, on a pu faire

Phratha, ou Phrathe comme d'Aphcsdanvm,

Phesdamim ; d'Aram, Ram ; à'Héémim, Émim.
v. 9. Sic putrescere faciam superbiam Juda.

Je le ferai transporter au delà de l'Euphrate
;

je

le cacherai dans la Babylonie, comme dans le trou

d'un rocher, d'où il ne pourra sortir ; il y pourrira,

il s'y corrompra au milieu des nations, sans tem-

ple, sans sacrifices, sans prêtres, sans culte exté-

rieur; il y demeurera pendant longtemps ; et enfin

il ne sera plus bon à rien, lorsque je le visiterai.

Je terrasserai ainsi l'orgueil de Juda ; il apprendra

à ne plus compter sur ses forces, et à ne plus se

flatter que mes menaces sont vaines, et que je ne

me résoudrai jamais à arracher mon peuple de

son pays, et à le livrer aux nations infidèles.

J'humilierai sa présomption, et je lui ferai sentir

qu'il n'est rien que par ma miséricorde.

y. 1 1 . Ut essent mihi in populum, et in nomen,

et in laudem, et in gloriam. Je m'étais choisi la

nation des Hébreux, pour en faire mon peuple

particulier, afin qu'ils portassent mon nom, qu'on

ies connût dans le monde sous le nom de peuple

du Seigneur, qu'ils m'honorassent par leurs

louanges, qu'ils me rendissent un culte saint et

pur ; enfin qu'ils rendissent mon nom respectable

parmi les nations, par leur sage et religieuse

conduite ; mais ils ont prévariqué.

y. 12. Omnis laguncula implebitur vino.

L'hébreu (1) nibel, est traduit par les Septante(2),

une outre; par Symmaque, une coupe ; parThéo-
dotion, un vase ; par Aquila, une bouteille, ou une

cruche de terre. Ce dernier sens parait le plus

sûr. On trouve des nébels d'argile dans Isaïe (5),

et dans Jérémie'4). Ce prophète veut dire ici que

(1) jn nSo> Saa »
(2) lia; il*o; ^Xr.pojOrj^sxat otv&u.

(?) Isai. xxx. 14.

(4) Jcrcm. xLvni. 12. et Tkren. iv. 12.
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14. Et dispergam eos virum a fratre suo, et patres et

filios pariter, ait Dominus. Non parcam et non concé-

dait! neque miserebor, ut non disperdam eos.

15. Audite, et auribus percipite; nolite elevari, quia

Dominus locutus est.

10. Date Domino Deo vestro gloriam antequam con-

tenebrescat, et antequam olfendant pedes vestri ad

montes caliginosos. Expectabitis lucem, et ponet eam in

umbram mortis, et in caligincm.

14. Je les disperserai, et je séparerai le frère d'avec le

frère, les enfants d'avec les pères, dit le Seigneur; je

ne pardonnerai point, je n'userai point d'indulgence, je

ne ferai point de miséricorde; mais je les perdrai sans

ressource

iv Écoutez, prêtez l'oreille, et ne vous élevez point,

parce que le Seigneur a parlé.

16. Rendez gloire au Seigneur votre Dieu, avant que
les ténèbres ne vous surprennent, avant que vos pieds ne
heurtent contre les montagnes couvertes de ténèbres.

Vous attendrez la lumière; et Dieu la changera en une
ombre de mort et en une profonde obscurité.

COMMENTAIRE

le Seigneur remplit ses vases du vin de sa colère,

pour le faire boire un jour dans toute son amer-

tume à son peuple. On sait que, dans le langage

des auteurs sacrés, le vin, le calice, l'ivresse, sont

des figures ordinaires, sous lesquelles on exprime

la colère de Dieu (1). C'est ce qui est exprimé au

verset 13: Implebo omnes habilalores lerrcc hujus

ebrielale.

Si cette ivresse est si redoutable, combien doit

l'être encore davantage celle du péché qui en est

la cause ? Car le vin de la prostitution de Baby-

lone, qui enivre les méchants, lorsqu'ils s'aban-

donnent à tous les plaisirs criminels du siècle, leur

paraît doux pour un temps. Mais il produit dans

la suite la plus terrible amertume que l'on puisse

concevoir ; et il engage enfin le Seigneur à leur

faire boire du vin tout pur de ce calice enivrant

de sa justice éternelle, qui est le partage des ré-

prouvés. Heureuxceux qui le boivent ici-bas, non

tout pur, mais mêlé et tempéré par sa divine mi-

séricorde, qui, en brûlant et en coupant dans ses

serviteurs ce qu'il y a d'opposé à sa souveraine

pureté, les épargne et leur fait grâce pour tou-

jours! Modo ure et seca, dum in œlernum parcas.

$. 14. Non parcam et non concedam. L'arrêt

de la destruction de Jérusalem est prononcé : je

perdrai les habitants de Juda, en les livrant à

leurs ennemis, les Babyloniens, sans qu'ils puis-

sent se flatter que je révoque cet arrêt de ma
justice. Mais si vous étiez, ô mon Dieu, très

résolu à ne point user d'indulgence, et à ne point

pardonner, c'était par miséricorde que vous en

usiez ainsi ; c'était pour donner lieu à votre peu-

ple de concevoir à la fin l'énormité de ses

crimes, qui exigeait de votre justice un tel châti-

ment ; c'était afin d'imprimer dans les pécheurs

une sainte horreur du péché, et une sainte frayeur

de vos jugements.

f. 15. Nolite elevari, quia Dominus locutus

est. Lorsqu'un souverain fait entendre ses volon-

tés, tous ses sujets sont dans le respect et dans la

soumission. Combien donc est-il plus juste que,

quand Dieu parle, tous les hommes s'humilient ?

Ainsi, Israël, cessez de vous enorgueillir ; puisque

h Seigneur a parlé, et que sa parole ne peut

manquer d'avoir son effet. « Écoute^ donc, non

des oreilles du corps seulement, mais des oreilles

intérieures de votre cœur. Songez bien à votre

propre fragilité, et à l'impuissance ou vous êtes

de vous soustraire à sa divine justice » (2).

f. 16. Date Domino gloriam, antequam con-
tenebrescat. Les ténèbres marquent encore le

temps de la vengeance et de l'adversité, dans plu-

sieurs endroits de l'Écriture. Il semble que le

Sauveur faisait allusion à ce passage, lorsqu'il

disait aux Juifs (3) : Marche^ pendant que vous êtes

dans la lumière, de peur que les ténèbres de la nuit

ne vous surprennent ; croye\ à la lumière, tandis

quelle luit à vos regards, afin que vous soye\ des

enfants de lumière. L'obscurité dont les Juifs sont

ici menacés par Jérémie, n'est autre que la guer-

re, la persécution, la fuite, la captivité. Il ajoute:

Avant que vos pieds se heurtent contre les monta-

gnes couvertes de ténèbres. Rendez gloire à Dieu,

reconnaissez vos fautes, demandez-en humblement
pardon, expiez-les par une sincère pénitence,

avant que vous soyez obligés de vous sauver dans

ces montagnes si élevées, qu'elles semblent

cacher leur sommet dans les nues ; dans ces mon-
tagnes, où sont des cavernes obscures et profon-

des, creusées dans le roc. Prévenez ces extrémi-

tés fâcheuses; obtenez de Dieu, par votre

humiliation, que vous puissiez demeurer tranquil-

lement dans votre patrie. Peut-être que, sous ce

nom de montagnes sombres et obscures, ces

montagnes du point du jour, suivant l'hébreu (4),

qu'on ne découvre que comme au milieu des nuées,

on entend les montagnes à l'est de l'Euphrate,

(1) Isai. Li. 21. - Mich. 11. 1 !. - hai. xxix. 0. et cxiii. 6. -

Jcrem. xxv. 27; li. 7. 39. tf.-Thren. iv. 21.- Nahum.iu.il.
Psalm. Lxxiv.9.- E-cch. xxm. ji.e/c.

(2) Hiercn. in hune loe.

( j) Joan. xii. j$. j6.

(4) l^a nn by E'*' ôpr) arcotE-và. Confer Isai. xiu. 2.

Super montem caliginosum levate signum.
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i-. Quod si hoc non audieritis, in abscondito plorabit

anima mea a facie superbire; plorans plorabit, et deducet

oculus meus lacrymam, quia captus est grex Domini.

18. Die régi et dominatrici : Humilianimi, sedete, quo-

niam descendit de capite vestro coronagloriœ vestrae.

19. Civitates austri clausœ sunt, et non est quiaperiat.

Translata est omnis Juda transmigratione perfecta.

30. Levate oculos vestros.et viJete qui venitis ab aqui-

lone : ubi est grex qui datus est tibi, pecus inclytum

tuum?
il. Quid dices cum visitaverit ter tu enim docuisti eos

adversum te, et erudisti in caput tuum. Numquid non

dolores appréhendent te, quasi mulierem parturientem?

i". Si vous n'écoutez point ces avertissements, mon
Ame pleurera en secret sur votre orgueil, et il sortira de

mes yeux des ruisseaux de larmes, parce que le trou-

peau du Seigneur se trouvera pris.

18. Dites au roi et à la reine: Humiliez-vous, asseyez-

vous par terre, parce que la couronne de votre gloire

est tombée de votre tête.

19. Les villes du midi sont fermées, et il n'y a personne

qui les ouvre; tout Juda a été transféré ailleurs, tout est

passé dans une terre étrangère.

20. Levez les yeux, et considérez ceux qui viennent

contre vous de l'aquilon. Où est ce troupeau qui vous
avait été confié, ce troupeau si excellent? —

21. Que direz-vous, lorsque Dieu vous visitera dans sa

colère? Car c'est vous-même qui avez appris à vos en-

nemis la manière de vous combattre; c'est vous qui les

avez instruits contre vous-même. Ne sentirez-vous pas

alors des douleurs semblables à celles d'une femme qui

est en travail?

COMMENTAIRE

qu'on pouvait découvrir de loin, comme des nua-

ges dans l'air. Reconnaissez vos fautes, avant que

vous soyez rélégués dans la Babylonie.

\. 1

-
. In abscondito plorabit anima mea. Mon

âme pleurera en secret sur voire orgueil, sur votre

présomption, sur votre impénitence ; car c'est le

sens qu'il (aut donner au mot d'orgueil dans ce

verset, et dans le neuvième. Le prophète déclare

qu'après avoir fait tout ce qu'il a pu pour ramener

son peuple à son devoir, il ne lui reste plus qu'à

pleurer dans le secret, et à gémir sur son endur-

cissement. Les Septante (i) lisent: Voire âme
pleurera dans le secret. Vous n'aurez pas même
alors la liberté de déplorer publiquement votre

malheur ; vous serez obligés de cacher vos lar-

mes. C'est l'état où se trouvèrent les Juifs dans

la captivité de Babylone ; accablés de douleur,

sans oser la faire éclater.

v. 10. Die régi et dominatrici, etc. Dites à

Joakim et à sa mère Nohesta (2), de se proster-

ner devant le Seigneur, s'ils ne veulent être

dépouillés des marques de la royauté. Annoncez-

leur qu'ils seront réduits à la dernière humiliation,

s'ils ne préviennent le jour de la colère de Dieu.

D'autres pensent que ces paroles furent adressées

à Sédécias, et à la reine son épouse. Les Septan-

te ;): Dites au roi et aux princes de la nation.

Les Hébreux se servent assez souvent du féminin,

au lieu du neutre. Ici on peut prendre la Puissante,

la dominante, pour ceux qui dominent, qui gou-

vernent avec le roi. Mais le premier sens est plus

naturel, à cause de ce qui suit : Parce que la cou-

ronne de votre gloire est tombée de votre tête.

jh 19. Civitates austri claus/e sunt. Les

villes de la partie méridionale de Juda sont fer-

mées, parce qu'il n'y a plus d'habitants. Tout le

lot de Juda, autrefois si beau, si peuplé, si rem-

pli de belles villes, est désert. Les villes sont

abandonnées et fermées. Quelques auteurs l'ex-

pliquent de l'Egypte, qui est au midi de Juda.

Les villes de ce pays sont fermées pour vous
;

vous ne devez point en attendre de secours ; le

pharaon est bloqué dans son pays, et n'ose en

sortir pour vous secourir. On sait que ce prince

fit quelques tentatives pour secourir Sédécias (4),

assiégé par Nabucodonosor : mais il ne réussit

pas ; il fut repoussé dans son pays, et obligé de

demeurer en repos. La première explication se

soutient mieux, et est mieux liée avec ce qui

suit : Translata esl omnis Juda transmigratione

perfecta. Juda a été transporté en captivité, sans

qu'il en soit resté personne.

fi.
20. VlDETE QUI VENITIS AB AQI'ILONE. Consi-

dère\ ceux qui viennent contre vous de Caquilon. A
la lettre : Considérez, vous qui venez de l'aquilon.

Mais l'hébreu
(J), les Septante, et la suite du dis-

cours veulent qu'on l'entende ainsi que le porte

notre traduction : Peuple de Juda, levez les

yeux, et considérez l'armée chaldéenne, qui vient

du côté de l'aquilon.

Ubi est grex qui datus est tibi? Ceci

s'adresse au roi et à la reine, à qui le prophète

parle depuis le verset 18. Il les représente sous

l'idée d'un pasteur ; et le peuple, sous celle d'un

troupeau. Que direz-vous alors, lorsque Dieu

vous demandera compte de ce peuple qu'il vous a

confié ? Que répondrez-vous, quand le souverain

monarque verra son troupeau dispersé, diminué,

affaibli, perdu r

fi.
21. Tu ENIM DOCUISTI EOS ADVERSUM TE.

(i) lO/.puu.u.eViu; /.Xaj7£Tat f; '}'jyj) ûu.tôv.

{i) iv. Rc?. xxiv. 8.

(j) \j '.r.a.-.i ;<;> jkcatXel, iwti 1015 SuvKfftewouae,

(4) Jcrein. xxxvu. j... 10.

($) psso cs;n un Les Septante : l'os toj; Éc/opivou;
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22. Quod si dixeris in corde tuo: Quare venerunt mihi

haec? Propter multitudinem iniquitatis tuae revelata sunt

verecundiora tua, pollutaa sunt plantae tuae.

2j. Si mutare potest /Ethiops pellem suam, aut par-

dus varietates suas, et vos poteritis benefacere,cum didi-

ceritis malum.

24 Et disseminabo eos quasi stipulam quas vento

raptatur in deserto.

2Ç. Haec sors tua, parsque mensurae tuae a me, dicit

Dominus, quia oblita es mei, et confisa es in mendacio.

26. Unde et ego nudavi femora tua contra faciem

tuam, et apparuit ignominia tua,

22. Si vous dites en vous-même : Pourquoi tous ces

maux sont-ils venus fondre sur moi ? c'est à cause de la

multitude de vos offenses que votre honte a été décou-
verte, et que vos pieds ont été souillés.

2J. Si un Éthiopien peut changer sa peau, ou un léo-

pard la variété de ses couleurs, vous pourrez aussi faire

le bien, vous qui n'avez appris qu'à faire le mal.

24. C'est pourquoi je les disperserai en divers lieux,

comme la paille que le vent emporte dans le désert.

2$. C'est là le sort qui vous attend, c'est le partage
que vous recevrez de moi, dit le Seigneur, parce que
vous m'avez oublié et que vous avez mis votre confiance
dans le mensonge.

26. C'est pourquoi j'ai relevé vos vêtements sur votre
visage; et on a vu votre honte,

COMMENTAIRE

Vous les avez appelés autrefois à votre secours,

et vous leur avez appris le chemin de votre pays,

auquel ils ne songeaient pas auparavant. Achaz

fit venir Téglathphalasar, roi d'Assyrie, à son

secours, contre les rois d'Israël et de Damas (1).

Ézéchias, en montrant ses trésors aux ambassa-

deurs de Mérodach-Baladan, roi de Babylone(2),

lui présenta en quelque sorte un appas, pour l'en-

gager à venir un jour, lui ou ses successeurs,

saisir ces riches dépouilles. Enfin les rois de Juda,

de concert avec leur peuple, n'avaient-ils pas mis

les armes dans les mains de Nabucodonosor, en

accumulant crimes sur crimes, et en comblant la

mesure de leur iniquité, pour faire hâter la ven-

geance du ciel, qui les menaçait depuis si long-

temps.

f. 22. Pollut/e sunt planta TUM. Hébraïsme
;

pour dire : Vous avez été exposée aux plus hon-

teuses infamies ; à tout ce dont la brutalité du

soldat et l'insolence du vainqueur sont capables

sur une personne prise en guerre.

f. 2}. Si MUTARE POTEST yETHIOPS PELLEM

suam. Votre conversion est aussi difficile qu'il

l'est à un Éthiopien de changer de couleur. La

longue habitude dans le mal, est une seconde

nature. Je sais que je lave un Éthiopien, en vous

parlant ; vous n'en deviendrez pas meilleure.

C'était un effet, dit saint Jérôme (3), de la

mauvaise volonté des Israélites. Par une grande

habitude et par un attachement très fort au

péché, ils s'étaient mis en état de ne pouvoir

plus faire le bien, non plus qu'un Éthiopien ne

saurait changer sa peau, ni un léopard la variété

de ses couleurs. Mais ce qui est, ajoute-t-il, im-

possible aux hommes, est possible à Dieu (4) ; en

sorte que ni l'Éthiopien ni le léopard ne parais-

sent point en effet changer leur nature : mais c'est

lui qui opère le changement dans l'un et dans

l'autre, selon ces paroles de l'Apôtre ('-):Je peux
toutes choses en Jésus-Christ qui me fortifie. Et
ces autres : J'ai travaillé plus qu'eux tous; non

pas moi néanmoins, mais la grâce de Dieu qui esl

en moi (6). Saint Ambroise (7) dit que le prophète,

en comparant le peuple juif à un léopard, a voulu

marquer cette légèreté inquiète de leur âme infi-

dèle à Dieu, et de leur esprit toujours agité et

toujours changeant, qui, à force de se laisser

emporter à l'aveuglement de ses différentes pas-

sions, s'était revêtu en quelque sorte de la nature

de cette bête féroce, et ne pouvait plus conser-

ver la grâce d'une ferme résolution dans le bien,

ni changer sa vie. Eo quod tenebrosis, et inquielis,

ac mobilibus injidœ mentis alque animi mutationi-

bus decoloratus populus Judœorum, boni proposili

gratiam jam lenere non possit, nec ad emendatio-

nem ullam, correctionemque remeare, qui semel

ferinam induerit immanitatem.

y. 26. Unde et ego nudavi femora tua con-

tra FACIEM TUAM, ET APPARUIT IGNOMINIA TUA.

L'Écriture dit ailleurs (8) que celui-là est heureux

qui veille, et qui conserve ses vêlements, de peur

qu'il ne marche nu, et qu'on ne découvre sa confu-

sion. C'est là proprement l'état où l'impiété de

Jérusalem l'avait réduite. Tant que son peuple

veilla pour se conserver dans l'innocence de la

vertu, et dans le culte de la vraie religion, cette

vertu même et l'amour de son Dieu était comme
un vêtement très riche qui le couvrait à ses yeux,

et aux yeux de tous les peuples. Mais depuis

qu'il eut perdu cette vigilance si nécessaire, et

qu'il se fut, par ses crimes, rendu indigne de la

chanté de ce Dieu si miséricordieux, il commença

(1) iv. Rcg. xvi. 7. 8.

(2) iv. Reg. xx. 1J...17.

(i) Hieron. in hune toc.

(4) Matt. xix. 26.

($) Philip, iv. 1?.

(6) 1. Ccr. xv. 10.

(7) Ambros. Hexaem. c. j.

(o) Apoc. xvi. 15.
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:~ Adulteria tua, et hinnitus mus, scelus fornicationis

tua;. Super colles in agro vidi abominationes tuas. Vae

tibi Jérusalem ! Non mundabens post me : usquequo
adhuc ?

27. Vos adultères, vos débordements et le crime de

vos fornications. J'ai vu vos abominations sur les collines

et au milieu des champs. Malheur à vous, Jérusalem ! Ne
serez-vous jamais pure, en vous attachant à me suivre?

jusqu'à quand demeurere/-vous dans votre impureté?

COMMENTAIRE

à marcher nu, et sa confusion devint publique

aux yeux de ses ennemis. Dieu mit devant lui

tous les crimes qu'il s'efforçait de cacher derrière

lui : et sa captivité même fut un témoignage écla-

tant de cette honteuse prostitution, par laquelle,

ayant quitté le Seigneur, il s'était abandonné à

l'adoration des fausses divinités. Car, lorsque

l'on demandait pourquoi le Dieu d'Israël l'avait

laissé enlever à ses ennemis, on répondait que

c'était parce qu'Israël avait oublié son Dieu, el

mis sa confiance dans le mensonge; c'est-à-dire,

dans les faux dieux, dans les idoles qui n'étaient

capables que de le tromper.

v. 27. Non mundaberis post me? Usquequo
adhuc!1 Ne voulez-vous pas vous purifier, pour

me suivre ? Quand quitterez-vous vos ordures ?

Enfin on peut traduire l'hébreu (1) : Ne vous

purifiere^-vous jamais / Jusqu'à quand.. J

(1) tiy ma nns nman n4



CHAPITRE XIV

Sécheresse et famine dans le pays de Juda. Prière de Jérémie au nom du peuple. Faux

prophètes qui séduisent le peuple en lui promettant la paix. Jérémie renouvelle ses

instances au nom du peuple.

1. Quod factum est verbum Domini ad Jeremiam, de

sermonibus siccilatis.

2. Luxit Judaea, et portas ejus corruerunt, et obscu-

ratee sunt in terra, et clamor Jérusalem ascendit.

j. Majores miserunt minores suos ad aquam ; venerunt

ad hauriendum, non invenerunt aquam, reportaverunt

vasa sua vacua; confusi sunt et afflicti, et operuerunt

capita sua.

4. Propter terras vastitatem, quia non venit pluvia in

terram, confusi sunt agricolae; operuerunt capita sua.

(,. Nam et cerva in agro peperit et reliquit, quia non

erat herba.

1. Parole du Seigneur à Jérémie touchant la séche-

resse.

2. La Judée est dans les larmes ; les portes de Jéru-
salem sont tombées par terre, elles sont couvertes de deuil

;

et le cri de la ville est monté au ciel.

5. Les plus grands ont envoyé à la fontaine ceux qui

étaient au-dessous d'eux ; ils y sont venus pour puiser

de l'eau : et ils n'en ont point trouvé ; ils ont remporté
leurs vases vides ; ils ont été tout confus et affligés, et

ils ont couvert leur tête.

4. Les laboureurs sont dans la consternation, à cause

de la stérilité de la terre et parce qu'il ne vient point de
pluie ; ils se couvrent la tète.

5. La biche s'est déchargée de son faon dans la cam-
pagne, et elle l'a abandonné, parce qu'elle ne trouve

point d'herbe.

COMMENTAIRE

jh 1. Verbum Domini ad Jeremiam de sermo-

nibus siccitatis. On est partagé sur le temps

auquel cette sécheresse arriva. Saint Jérôme,

suivi de plusieurs interprètes, croit qu'elle arriva

pendant le siège de Jérusalem. 11 paraît par le

verset 18 que la guerre était alors allumée dans

Juda, et qu'une partie du peuple était emmené
captif. Si je sors à la campagne, dit-il, fy trouve

des gens mis à mort par l'épée ; et si j'entre dans

la ville, j'en vois d'autres qui sont consumés par la

famine. Les prophètes même, et les prêtres ont été

emmenés dans une terre qui leur était inconnue.

Circonstances qui ne peuvent guère convenir

qu'au temps qui suivit la captivité et la prise de

Jéchonias, et au commencement de la guerre de

Nabucodonosor contre Sédécias. Nous avons

déjà remarqué (1), que l'année qui précéda le

siège de Jérusalem, fut affligée d'une grande

stérilité, et que les enfants de Juda se jetèrent

dans cette ville, pour y vivre dans un morne et

triste silence, ainsi qu'ils s'expriment eux-mêmes.
Ainsi nous croyons qu'elle arriva avant le siège,

et au commencement de la guerre.

f. 2. Portée ejus corruerunt, et obscurat^e

sunt. L'hébreu (2) : Les portes de Jérusalem sont

languissantes, malades, affaiblies
; elles sont cou-

vertes de deuil sur la terre ; elles sont comme

vêtues de noir et assises par terre, semblables à

des personnes en deuil. Le prophète représente

Jérusalem comme une mère qui a perdu ses

enfants, et qui est accablée de douleur. Les portes

sont mises pour la ville. Les Septante (j) : Ses

portes sont vides, et couvertes de ténèbres sur la terre.

,v. 3. Venerunt ad hauriendum. Il n'y avait

point de fontaine dans la ville ; on n'y conservait

l'eau que dans les citernes. Saint Jérôme dit

même qu'au dehors il n'y avait que la fontaine de

Siloé, laquelle ne donnait pas de l'eau toute l'an-

née. L'Écriture parle pourtant de la fontaine de

Géhon : mais, du temps de saint Jérôme, cette

source pouvait être perdue sous les terres et les

démolition 5 de la ville. La fontaine même de Siloé

ne sortait que par intervalles de la source, pour

la même raison. Mais dans l'ancienne Jérusalem,

c'était autre chose. Ces sources étaient belles et

abondantes (4). Cependant la sécheresse était

quelquefois si grande, qu'elle les tarissait entiè-

rement, ou qu'elle les affaiblissait tellement,

qu'elles ne pouvaient suffire aux besoins du

peuple.

Operuerunt capita sua. Ils ont couvert leurs

têtes, comme dans le deuil. Voyez u.Reg. xv, 50.

jh 5. Cbrva in agro pepirit, et reliquit. S'il

faut prendre ces expressions à la rigueur, la sté-

(1) Voyez ce qui a été dit sur le chapitre vin lj-20. (}) A'c r.ôlaiiu:?;; ixsvajQr
l
jav

J
/.ai i3/.oxcôOT;3avsw zf,; yïjç.

(2j pNi mp vjScn n»-|JW (4) Joseph, de bello. lib. iv. c. 6. de fonte Siloe. 0"uuo

fàp trjv J".ï)";'7jv vXu/.s'.àvTSj xai KoX)-r;v oujav ly.aXcCriEv.
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6. Et onagri steterunt in rupibus, traxerunt ventum

quasi dracones, defecerunt oculi eorum, quia non erat

herba.

7. Si iniquitates nostrœ responderint nobis, Domine, fac

propter nomen tuum : quoniam multœ sunt aversiones

nostrae, tibi peccavimus.

8. Expectatio Israël, salvator ejus in tempore tribula-

tionis, quare quasi colonus futurus es in terra, et quasi

viator declinans ad manendum-

o. Quare futurus es velut vir vagus, ut fortis qui non
potest salvarer Tu autem in nobis es, Domine, et nomen
tuum invocatum est super nos, ne derelinquas nos.

6. Les ânes sauvages montent sur les rochers ; ils

attirent l'air, comme les dragons ; leurs yeux sont tout

languissants^ parce qu'il n'y a point d'herbe.

7. Si nos iniquités rendent témoignage contre nous,

faites-nous grâce néanmoins, Seigneur, à cause de votre

nom. Car nos révoltes sont grandes, et nousavons péché
contre vous.

8. O unique attente d'Israël, et son sauveur au temps
de l'affliction, vojdriez - vous être dans votre terre

comme un étranger, ou comme un voyageur qui se

détourne de son chemin, pour n'y demeurer que peu de
temps ?

9. Pourquoi serez-vous à notre égard comme un homme
errant, ou comme un homme fort, mais qui ne peut pas

sauver ceux qu'il veut ? Pour vous, Seigneur, vous êtes

en nous ; nous portons votre nom ; ne nous abandonnez
point.

COMMENTAIRE

rilité et la sécheresse étaient extrêmes dans le

pays. Ces exemples sont touchants, surtout à

l'égard de la biche, animal doux, simple, beau,

facile à apprivoiser, et qui aime tendrement son

faon. Elle se décharge plutôt près des chemins

fréquentés, que dans les bois les plus écartés (1);

parce qu'elle craint moins les hommes pour son

faon qu'elle ne craint les animaux carnassiers.

\ . 6. Onagri steterunt in rupibus ; traxerunt

ventum quasi dracones. Comme l'âne sauvage

demeure dans des endroits secs et brûlés, il est

souvent exposé à souffrir la soif, et coupt avec

.impétuosité aux sources et aux torrents, pour se

désaltérer (2). Mais lorsqu'il ne trouve point

d'eau, on le voit haletant, et comme hors de lui-

même, chercher les lieux les plus exposés au

grand air, pour se rafraîchir la bouche, en respi-

rant un air plus frais ; à peu près de même que

ces vaches dont parle un poète :

Bucula caeluni

Suspiciens patulis captavit naribus auram.

Ou comme ces chèvres de Céphalonie, qui ne

boivent point, dit-on ; mais qui se désaltèrent, en

demeurant la bouche ouverte du côté que le vent

souffle. Jérémie compare ici les ânes sauvages

aux dragons, parce que les uns et les autres se

rafraîchissent, en attirant l'air, lorsqu'ils ne peu-

vent trouver de l'eau.

Defecerunt oculi eorum. Ils ne voient pres-

que plus, tant la chaleur et l'altération les ont

affaiblis. L'âne sauvage a naturellement la vue

excellente ; mais la faim et la soif la lui dimi-

nuent, comme aux hommes (3) et aux autres ani-

maux.

v. 7. Si iniquitates nostR/E responderint no-

bis, Domine, fac propter nomen tuum. C'est

une prière de Jérémie. J'avoue, Seigneur, que
nous avons bien mérité ces châtiments. Le ciel

et la terre ne sont que les instruments de votre

justice. Nos iniquités s'élèvent et crient contre

nous. Nous ne prétendons point faire valoir nos

mérites ; nous n'avons de confiance qu'en vous,

qu'en votre nom. Nous avons l'honneur de porter

le nom de peuple du Seigneur ; voilà le seul titre

qui nous autorise à vous demander miséricorde.

f. 8. Quare quasi colonus futurus es in

terra ? Pourquoi, négligez-vous voire terre, comme
un étranger qui n'a poinl de demeure slable, et qui

ne s'intéresse point à ce qui regarde le bon ou le

mauvais état d'un pays ? Voulez-vous regarder

avec une pareille indifférence cette terre que
vous avez choisie, et où vous avez si souvent fait

éclater la puissance de votre bras, et l'effusion de

votre miséricorde ?

Les pères {4) expliquent ordinairement ce pas-

sage de Jésus-Christ, qui devait paraître sur la

terre comme un étranger et un voyageur, et qui

devait abandonner la Synagogue et le temple de
Jérusalem, comme une hôtellerie, que l'on quitte

sans regret, pour parvenir à la fin de son voyage.

Mais ces explications sont plutôt spirituelles que
littérales.

jr. 9. Quare futurus es velut vir vagus, ut
fortis qui non potest salvare ? Pourquoi sere{-

vous à notre égard comme un homme vagabond et

vaillant, qui ne peut pas sauver ceux qu'il veut
;

ou plutôt, qui n'emploie pas sa lorce et sa va-

leur à garantir ses concitoyens
;

qui court les

villes et les provinces, pour faire étalage de ses

(1) Plin. lib. vni. c. J2. - AUlian.hist. animal, lib. vi.c. 11.

(2) Psal. cm. 11. Expectabunt onagri in siti sua.

()) Vide 1. Rcg. xiv. 17.

(4) Terlull. contra Marcion. lib. ni. c. 6. - Ambros- seu

quis alius in Symbol. Aposlol. cap.jo.-Hieronym. hic. Nos-

tri vero, inquit, de fuiura Christi dispensaiione disputant,

quod futurus sit peregrinus in terra, et parvo tempore
terra; usurus hospiiio, et quasi vir paiiens et robustus,

relicto Israël, tendat ad gentium muliituJinem, etc. Vide

et Rab. Hugon. Lyr.
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10. Hsec diclt Dominus populo huicqui dilcxit movere
pedes suos, et non quievit, et Domino non placuit :

Nunc recordabitur iniquitatum eorum, et visitavit pec-
cata eorum.

11. Et dixit Dominus ad me : Noli orare pro populo
isto in bonum.

12. Ctim jejunaverint, non exaudiam preces eorum; et

si obtulerint holocautomata et victimas, non suscipiam

ea, quoniam gladio, et famé, et peste consumam eos.

ij. Et dixi : A a a, Domine Deus : propheta? dicunt

eis: Non videbitis gladium, et famés non erit in vobis;

sed pacem veram dabit vobis in loco isto.

14. Et dixit Dominus ad me : Falso prophetœ vatici-

nantur in nomine meo; non misi eos, et non pra?cepi eis,

neque locutus sum ad eos. Visionem mendacem, et divi-

nationem, et fraudulentiam, et seductionem cordis sui,

prophetant vobis.

10. Voici ce que dit le Seigneur à ce peuple qui aime
à remuer ses pieds, qui ne demeure point en repos, et
qui n'est point agréable au Seigneur : Le Seigneur
rappellera ses iniquités dans son souvenir, et il visitera

ses péchés.

11. Le Seigneur me dit encore : Ne me priez point
de faire grâce à ce peuple.

12. Lorsqu'ils jeûneront, je n'écouterai point leurs
prières

; et quoiqu'ils m'offrent des holocaustes et des
sacrifices, je ne les recevrai point, parce que je veux les

exterminer par l'épée, par la famine et par la peste.

1?. Alors je dis : Ah ! ah : ah ! Seigneur Dieu : les

prophètes leur disent : Vous ne verrez point l'épée ; et

la famine ne sera point parmi vous ; mais le Seigneur
vous donnera en ce lieu une véritable paix.

14. Le Seigneur me répondit : Ces prophètes prophéti-
sent faussement en mon nom

;
je ne les ai point envoyés,

je ne leur ai point ordonné de dire ce qu'ils disent, et je

ne leur ai point parlé. Les prophéties qu'ils vous débi-
tent sont des visions pleines de mensonges ; ils parlent
en devinant

; ils publient les illusions trompeuses et les

séductions de leur cœur.

COMMENTAIRE

forces, pendant qu'il demeure inutile à sa patrie
;

ou enfin, comme un homme qui a de la force et

de la valeur; mais qui est endormi, et ne peut

sauver ceux qui ont besoin de son secours. Les

Septante (1) : Sere^-vous comme un homme en-

durci, ou comme un homme qui ne peut sauver ?

D'autres traduisent l'hébreu (2) : Pourquoi sere\-

vous comme un homme timide et fort, (comme un

prince saisi de frayeur) qui ne peut sauver ceux

pour qui il est venu ; ceux qui l'ont appelé à leur

secours r Ou enfin : Serez-vous semblable à un

prince qui vient au secours d'un autre, et qui ne

peut le secourir ?

NOMEN TUUM INVOCATUM EST SUPER NOS. NOUS
vous appartenons ; on nous appelle votre peuple.

Nous sommes connus sous cette qualité. Sera-t-il

dit que le Seigneur a abandonné son peuple, et

que les étrangers le domineront ?

f. 10. H.£c dicit Dominus populo huic, qui

dilexit movere pedes suos. Voici ce que dit le

Seigneur à ce peuple, qui aime à remuer ses pieds ;

à ce peuple volage et inconstant, toujours turbu-

lent et inquiet ;
amateur'des nouveautés, qui m'a

quitté, pour embrasser le culte des idoles
;
qui a

méprisé mon secours, pour courir après celui des

peuples étrangers.

}'. I I. NOLI ORARE PRO POPULO ISTO IN BONUM.

Ne me demandez point que je le délivre de cette

stérilité dont il est affligé, et que je rende à la

terre sa fécondité ; il ne mérite point mes faveurs
;

la mesure de ses iniquités est remplie. En vain

employez-vous les prières pour un peuple qui ne

songe point à se convertir, et à faire disparaître

de devant mes yeux ses iniquités, qui ont irrité

ma colère. 11 -est de certains péchés qui procu-
rent la mort ij), et pour lesquels c'est une folie de
prier, dit saint Jérôme : Slullum est orare pro eo,

qui peccaverit ad morlem. Et quel est ce péché
qui donne la mort? C'est l'impénitence finale.

Les jeûnes, les prières, les sacrifices sont bons
;

mais ils ne servent pour Te ciel, que lorsque nous
quittons nos péchés : Tune proficiunl cum recedi-

mus a viliis, et Jlemus antiqua peccala. Car c'est

une folie de croire qu'en demeurant dans nos
crimes, nous les rachèterons par des vœux et par
des sacrifices ; ce serait croire Dieu capable d'in-

justice : Sin aulem in seeleribus permanentes,
putaverimus volis atque sacrijiciis redimere nos,

vehemenler erramus, iniquum arbitrantes Deum (4).

f. 15. Et dixi : A, a, a, Domine Deus, pro-
phète dicunt eis, etc. Jérémie répond aux me-
naces du Seigneur, et tâche d'excuser son peu-
ple, en rejetant la faute sur les faux prophètes.
Ce peuple est malheureusement séduit par de faux

prophètes, qui l'entretiennent dans l'impénitence,

en leur promettant l'impunité de leurs crimes et

toute sorte de bonheur. Ou dans un autre sens :

Hé, Seigneur mon Dieu, que deviendront donc les

prédictions des prophètes, s'il est vrai que vous
ne pardonnerez point ? N'ont-ils pas promis sou-
vent que ni la guerre, ni la peste ne viendraient

point sur ce peuple ? Le Seigneur répond qu'il

n'a point envoyé ces prophètes, et qu'ils n'ont

point parlé par son Esprit ; versets 14, 15.

(1) Mrj sa?) &amp avGpto^o; ûnvxv, rj <!j; oév^p ô u.r] Suvà 1-

|/cvo; aaJ^S'j'Jat

.

(2) runnb hsv n"i "vcî3 cnu whz rvnn nab

(?) i. Joan. v. 16. Est peccatum ad mortem : non pro
illo dico ut roget quis.

(4) Hicron. hic.
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15. Idcirco hœc dicit Dominus de prophetis qui pro-

phetant in nomine meo, quos ego non misi, dicentes :

Gladius et famés non erit in terra hac : In gladio et

l'arae consumentur propheta; illi.

16. Et populi quibus prophetant erunt projecti in viis

Jérusalem prœ lame et glaJio. et non erit qui sepeliat

eos : ipsi et uxores eorum, filii et filise eorum; et effun-

dam super eos malum suum.

17. Et dices ad eos verbum istud : Deducant oculi mei

lacrymam per noctem et diem, et non taceant, quoniam
contritione magna contriia est virgo fi lia populi mei,

plaga pessima vehementer.

18. Si egressus fuero ad agros, ecce occisi gladio; et

si introiero in civitatem, ecce attenuati (ame. Propheta
quoque et sacerdos abierunt in terram quam ignorabant.

19. Numquid projiciens abiecisti Judam? aut Sion abo-

minala est anima tuar Quare ergo percussisti nos ita

ut nulla sit sanitas- Expectavimus pacem, et non est bo

-

num; et tempus curationis, et ecce turbatio.

20. Cognovimus, Domine, impietates nostras, iniqui-

tates patrum nostrorum, quia peccavimus tibi.

1$. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur tou-

chant les prophètes qui prophétisent en mon nom, quoi-

que je ne les aie point envoyés, en disant : L'épée et la

famine n'affligeront point cette terre : Ces prophètes

périront eux-mêmes par l'épée et par la famine.

16. Les corps morts de ceux auxquels ils prophétisent

seront jetés dans les rues de Jérusalem, après avoir été

consumés par la famine et par l'épée, et il n'y aura per-

sonne pour les ensevelir. Ils y seront jetés, eux et leurs

femmes, leurs fils et leurs filles ; et je ferai tomber sur

eux les maux qu'ils ont faits.

17. Et vous leur direz cette parole : Que mes yeux

versent nuit et jour des ruisseaux de larmes, et qu'ils ne

se taisent point, parce que la vierge, la fille de mon
peuple, a été accablée sous la grandeur de ses ruines, et

que sa plaie est très maligne.

18. Si je sors à la campagne, je trouve des gens que

l'épée a transpercés ; si j'entre dans la ville, j'en vois

d'autres qui sont consumés par la famine ; les prophètes

mêmes et les prêtres ont été emmenés dans une terre

qui leur était inconnue.

19. Seigneur, avez-vous rejeté Juda pour toujours ?

Sion est-elle devenue l'horreur de votre âme ? Pour-

quoi donc nous avez-vous frappés d'une plaie qui est

incurable ? Nous attendions la paix, et la paix n'est point

venue ; nous espérions la guérison, et nous voici dans

le trouble.

20. Seigneur, nous reconnaissons nos impiétés et l'ini-

quité de nos pères, parce que nous avons péché contre

vous.

COMMENTAIRE

v. 15. In gladio et famé consumentur. Les

Septante (1) : Ils périront par une maladie doulou-

reuse el par la famine.

v. 17. Deducant oculi mei lacrymam per

noctem et diem. Les Septante (2) : Faites couler

les larmes de vos yeux nuit et jour. La Vulgate est

conforme à l'hébreu. Dieu dit à Jérémie de pleu-

rer jour et nuit le malheur futur de Juda, pour

montrer la certitude de ses menaces et la vérité

de ses paroles, fort différentes de celles des faux

prophètes, dont il a parlé plus haut, versets

14- 15.

v. 18. Si egressus fuero ad agros, ecce
occisi gladio. L'armée de Nabucodonosor, avant

de s'attacher au siège de Jérusalem, fit le ravage

dans toute la campagne et y commit toute sorte

de cruautés. Les peuples voisins ennemis des

Juifs, ne manquèrent pas aussi d'exercer contre

eux leur ancienne inimitié. Jérémie parle peut-

être de ce qui arriva dans le premier siège de
Jérusalem, sous Jéchonias. On ne peut douter

qu'alors les Chaldéens n'aient fait mourir beau-
coup des Juifs dans les villages et dans les villes

moins fortes du pays.

Si introiero in civitatem, ecce attenuati
famé. Il parle de cette famine qui désolait actuel-

lement la Judée.

Propheta quoque, et sacerdos abierunt in

terram. Nabucodonosor emmena en captivité

Jéchonias, la reine sa mère, ses femmes, ses

officiers, les princes de sa maison, les eunuques

et les principaux habitants de Jérusalem, les plus

vaillants soldats et leurs chefs, et les meilleurs

ouvriers de la ville ; en un mot, tout ce qu'il y
avait de plus distingué dans Juda (3). Parmi ces

captifs, était Ézéchiel. Daniel y avait été conduit

par Nabucodonosor quelque temps auparavant,

après la prise de Jérusalem sous le roi Joakim. Le

texte hébreu (4) porte : Les prophètes elles prêtres

parcourent tout le pays elsonl dans l'ignorance. Ils

sont comme des vagabonds, dispersés, errants,

fugitifs sans savoir où ils vont. Chassés de leur

patrie par l'ennemi, ils sont contraints de mener

une vie errante, ne sachant où se retirer. Le chal-

déen : Le scribe el le prêtre se sont appliqués à

leur négoce, aux choses de la terre, sans se mettre

en peine du reste. Ces faux prophètes, et les

mauvais prêtres de concert avec eux, font trafic

de leurs fausses prédictions ; ils parcourent le

pays et parlent de choses dont ils n'ont nulle con-

naissance. Jérémie, en plus d'un endroit, invective

contre la trop grande union qui existait entre les

faux prophètes et les prêtres. Voyez le cha-

pitre v, 31 ; vi, 1 3 ; vin, 10.

(1) E'v Oavctïw vrfiepcu gffoOavouvroi, xai Év À;jj.'ô aimeXc-
0lJ9OVCfc{.

-

S. B. — T. X.

/.«'. voxtoç,

(5) iv. Reg. xxiv. 12. el seq.

1 17T un y -in Sn nno tro n: n»sj ci >:



'M JÉRÉMIE. — XIV. - PRIÈRE DU PROPHÈTE

:i. Ne des nos in opprobrium, propter nomen tuum,
ncque facias nobis contumeliam solii glorias tuae; re-

cordare, ne irritum facias fœdus tuum nobiscum.

22. Numquid sunt in sculptilibus gentium qui pluant,

aut caeli possunt dare imbres.- nonne tu es Dominus
Deus noster, quem expectavimusr tu enim fecisti omnia
heec.

21. Ne nous laissez pas tomber dans l'opprobre, afin

que votre nom ne soit pas déshonoré ; et ne nous cou-
vrez pas de confusion, en permettant que le trône de
votre gloire soit foulé aux pieds. Souvenez - vous de
l'alliance que vous avez faite avec vous, et ne la rendez
pas inutile.

2;. Y a-t-il quelqu'un parmi les faux dieux des nations

qui fasse pleuvoir .- ou sont-ce les cieux qui donnent
les pluies ? N'est-ce pas vous, qui êtes le Seigneur notre

Dieu, que nous attendons ? n'est-ce pas vous qui faites

toutes ces choses ?

COMMENTAIRE

y. 21. Ne des nos in opprobrium, PROPTER

nomen tuum. Voyez plus haut le verset 7. Jéré-

mie n'excuse point le peuple ; il reconnaît ses

fautes : mais il tâche d'intéresser la gloire du Sei-

gneur à sa conservation.

NEQUE FACIAS NOBIS CONTUMELIAM SOLII GLORI/E

TUyE. Le trône de Dieu est le temple, ou même la

ville de Jérusalem, ou le ciel : Ne jure\ point par

le ciel, parce qu'il est le trône de Dieu, dit Jésus-

Christ dans l'Évangile (1) ; ni par la terre, parce

qu'elle est son marchepied ; ni par Jérusalem, parce

que c'est la cité du Très-Haut. Et ailleurs (2) :

Celui qui jure par le ciel, jure par le trône de Dieu.

Jérémie donne aussi ce nom à Jérusalem (3) : En
ce temps-là, Jérusalem sera appelée le trône du

Seigneur. Enfin l'on dit souvent dans l'Ecriture,

que Dieu est assis dans son temple sur les chéru-

bins. Ne permettez point, Seigneur, qu'on insulte

à votre puissance ou à votre bonté infinie, en

disant que vous n'avez pu ou que vous n'avez pas

voulu conserver votre peuple. Quels seront les

blasphèmes de vos ennemis contre votre ville

sainte ? Quelle profanation dans votre temple ?

Souffrirez-vous que des mains impies et sacrilèges

renversent ce temple auguste qui est votre trône ;

et cette ville sainte qui vous sert de marchepied ?

y. 2?. Numquid sunt in sculptilibus gentium

qui pluant ? Si vous nous refusez la pluie que

nous vous demandons, à qui nous adresserons-

nous pour en avoir ? Voulez-vous donc que nous

périssions faute de secours'- Voulez-vous exposer

votre peuple à la tentation de recourir à d'autres

dieux, pour obtenir ce que vous leur refusez avec

tant de rigueur ?

(1) Matt. y. 54. — (2) Mail. xxiu. 22. 'j) Jerem. m. 17. Vide xvn. 12.



CHAPITRE XV

Le Seigneur refuse de pardonner aux habitants de Juda. Le prophète se plaint d'être

devenu un sujet de contradiction à son peuple. H implore le secours du Seigneur. Le

Seigneur lui promet de le remplir de force et de le délivrer de ses ennemis.

1. Et dixit Dominus ad me : Si steterit Moyses et

Samuel coram me, non est anima mea ad populum istum;

ejice illos a facie mea, et egrediatur.

2. Quod si dixerint ad te: Quo egrediemur:1 dices ad

eos: Hsec dicit Dominus: Qui ad moriem, ad mortem ;

et qui ad gladium, ad gladium; et qui ad famem, ad fa-

mem ; et qui ad captivitatem, ad captivitatem.

j. Et visitabo super eos quatuor species, dicit Domi-
nus : gladium ad occisionem, et canes ad laceranduir.,

et volalilia caeli et bestias terrae ad devorandumet dissi-

pandum.
4. Et dabo eos in fervorem universis regnis terra;,

proptar Manassen, filium Ezechiag, régis Juda, super

omnibus quœ fecit in Jérusalem.

1. Le Seigneur me dit encore : Quand Moïse et Samuel
se présenteraient devant moi, mon cœur ne se tournerait

pas vefs ce peuple. Chassez-les de devant ma face, et

qu'ils se retirent.

2. S'ils vous disent : Où irons-nous ? vous leur direz :

Voici ce que dit le Seigneur : Que celui qui est destiné

à mourir, meure
;
que celui qui est destiné à périr par

l'épée, périsse par l'épée; et que celui qui est destiné à

périr par la famine, périsse par la famine ; et que celui qui

est destiné à aller en captivité, aille en captivité.

j. J'enverrai pour les punir quatre fléaux différents,

dit le Seigneur, l'épée pour les tuer, les chiens pour les

déchirer, les oiseaux du ciel et les bêtes de la terre pour

les dévorer et les mettre en pièces
;

4. Et je les exposerai à la persécution pleine de fureur

de tous les royaumes de la terre, à cause de Manassé,
fils d'Ézéchias, roi de Juda, et de tous les crimes qu'il

a commis dans Jérusalem.

COMMENTAIRE

V. 1. Si STETERINT MOYSES ET SAMUEL CORAM
ME, NON EST ANIMA MEA AD POPULUM ISTUM. C'est

la réponse du Seigneur aux ardentes prières que

Jérémie lui a faites au chapitre précédent. Inu-

tilement vous vous fatiguez à me prier pour ce

peuple ;
je ne puis vous écouter ni leur rendre

mes bonnes grâces. Quand Moïse et Samuel

revivraient et viendraient intercéder pour eux,

ces deux hommes, mes serviteurs, ne feraient

point changer ma résolution. Faites sortir ce peu-

ple, pour qui vous parlez, qu'il ne paraisse point

devant ma face. Jérémie se considérait donc
comme dans le temple, à la tète du peuple humilié

demandant miséricorde. Le Seigneur repousse les

Juifs avec une sévérité dont on a bien peu

d'exemples dans l'Écriture. Les noms de Moïse
et de Samuel ne sont pas mis ici au hasard. Ces
deux grands saints avaient toujours tendrement

aimé leur nation, et s'étaient employés avec zèle

à désarmer la colère de Dieu, irritée contre

elle ( 1 ). Dans Ézéchiel (2), nous voyons une

réponse à peu près pareille à celle-ci. Dieu y
déclare à son prophète que quand Noé, Daniel

et Job, se trouveraient au milieu de Juda, ils n'au-

raient pas le pouvoir de délivrer leur peuple des

effets de sa colère. Quand Dieu dit à Jérémie de

chasser le peuple, c'est comme s'il disait : Annon-
cez-lui de ma part qu'il ne sera point écouté.

V. 2. QUO EGREDIEMUR.' Qui AD MORTEM, AD

mortem. Le peuple demande à Dieu : Seigneur,

vous nous chassez de devant votre face ; et à qui

irons-nous ? Il répond: Que chacun de vous aille

à la fin funeste qui lui est destinée. Ceux qui sont

destinés à la mort, causée par la maladie, mour-

ront de maladie ; et ceux qui doivent périr par

Fépée et par la peste, mourront par ces fléaux.

Mon arrêt est absolu, irrévocable.

v. ]. Visitabo super eos quatuor species.

L'hébreu (3) : Je les visiterai dans ma colère par

quatre jamilles, ou par quatre genres de persécu-

tions ; l'épée, qu'il représente ici comme animée,

les chiens, les oiseaux du ciel et les animaux féroces.

Ces quatre familles de persécuteurs sont équi-

valentes à ce qu'il a dit au verset précédent : la

mort, le glaive, la famine, ou par les bètes sau-

vages.

jh 4. Dabo eos in fervorem universis regnis.

L'hébreu (4) : Je les exposerai à l'agitation de tous

les royaumes. Ils seront agités, dispersés, mis en

fuite dans tous les coins du monde. C'est ce qui fut

(1) Voyez Exod. xxxn. 10. et 11. Rcg. XII. 2;

(2) E\ech. xiv. 14. 16.

(;) ninE'i/s 72-iN Efi^y >mps
(4) ms'îoa '-,z'i nmb ='nn:i
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Ç. Quis enim miserebitur tui, Jérusalem, aut quis con-

Iristabitur pro te? aut quis ibit ad rogandum pro pace
tua'

6. Tu reliquisti me, dicit Dominus, retrorsum abiisti :

et extendam manum meam super te, et intei liciain te
;

laboravi rogans.

7. Et dispergam eos ventilabro in portis terrœ ; inter-

feci et disperdidi populum meum, et tamen a viis suis

non sunt reversi.

5. Qui sera touché de compassion pour vous, 6 Jéru-

salem ? qui s'attristera de vos maux 1 qui priera pour
obtenir votre paix ?

6. Vous m'avez abandonné, dit le Seigneur ; vous êtes

retournée en arrière : c'est pourquoi j'étendrai ma main

sur vous, et je vous perdrai ; car je suis las de vous
conjurer de revenir à moi.

7. Je prendrai le van, et je les disperserai jusqu'aux

extrémités de la terre. J'ai tué et j'ai perdu mon peuple ;

et néanmoins ils ne sont pas revenus de leurs mauvaises

voies.

COMMENTAIRE

exactement accompli dans les dernières guerres

des Chaldéens contre les Juifs. Nabucodonosor

en enleva la plus grande partie et les conduisit

captifs à Babylone. D'autres se réfugièrent dans

l'Egypte; d'autres, dans les îles éloignées ; d'au-

tres, en Syrie. On peut voir les prophètes qui

prédisent leur retour. Ils les font revenir des

quatre coins du monde (1). Les Septante (2) : Je

les exposerai à l'affliction ; ils seront dans la dou-

leur dans tous les royaumes.

Propter Manassen, filium Ezechi/e. Manassé,

roi de Juda, avait mis le comble à tous les crimes

de ses ancêtres. L'idolâtrie, l'impiété, les violen-

ces, les désordres les plus criants avaient été por-

tés sous son règne aux derniers excès. Dieu

permit qu'il tombât entre les mains de ses enne-

mis et qu'il fût emmené prisonnier à Babylone. Il

y reconnut ses fautes, il les pleura, il en obtint le

pardon et revint dans Juda, où il essaya de répa-

rer les maux qu'il avait causés (}). Mais la plaie

était trop profonde ; le peuple qui l'avait suivi

dans le mal, ne le suivit pas dans sa conversion.

Juda continua dans ses dérèglements ; et l'Écri-

ture en impute ici la faute à Manassé, qui véri-

tablement en était la première cause. Cet exem-

ple est terrible pour les princes. Leur mauvais

exemple a toujours des funestes suites ; et lors

même que Dieu, par un effet de sa miséricorde,

les retire de l'abîme de perdition, il y laisse sou-

vent les peuples imitateurs des crimes de ceux

qui les commandent : Ex quo discimus regum, et

principum, et prcvposilorum scelere, populos ple-

rumque delere, dit saint Jérôme.

jh 5. Quis miserebitur tui? Quis contrista-

BITUR PRO TE ; AUT QUIS IBIT AD ROGANDUM PRO

pace tua ? C'est le Seigneur qui parle. Alors,

Jérusalem, quelle sera ton affliction, lorsque tu

seras dispersée dans tous les royaumes du monde ?

Où trouveras-tu des amis pour compatir à tes

maux, pour te plaindre dans ta disgrâce, pour

s'intéresser à la délivrance, pour former des vœux
pour toi ? Ne verras-tu pas, au contraire, toutes les

nations déchaînées contre toi, comme contre un

peuple souverainement odieux ? Les Septante (4):

Qui te pardonnera, ô Jérusalem? Qui aura com-

passion de loi, et qui retournera pour demander la

paix ) Ou, selon d'autres exemplaires : Qui te

pardonnera ï Qui aura peur pour toiï Qui retour-

nera pour demander ta paixï L'hébreu (5) : Qui
usera de clémence envers toi : Qui aura compassion

de toi, et qui se remuera pour demander la paix

pour toi, ou pour te procurer quelque bien ? En
effet, dit saint Jérôme (6), qui pourra intercéder

auprès de Dieu pour des pécheurs qui persévèrent

dans leurs crimes ? La créature ne sera jamais aussi

portée à la miséricorde, que le Créateur ; et un

étranger n'aura jamais autant de penchant à par-

donner à des étrangers, que le Seigneur en a à

pardonner aux siens.

f. 6. Laboravi rogans. L'hébreu (7) : Je suis

las de me repentir, ou d'avoir de la compassion

pour toi. J'ai été trop sensible à tes plaintes, et

trop souvent j'ai suspendu les effets de ma colère.

C'est là ce que l'Écriture appelle, en Dieu, se

repentir. Les Septante (8) : Je ne leur pardonnerai

plus. Saint Jérôme dit qu'on peut traduire l'hé-

breu par: Laboravi rogalus : Je suis fatigué de

vos prières.

y. 7. Dispergam eos ventilabro in portis

terrée. Dieu parle de la terre comme d'une

grande ville. Les portes sont ses extrémités, par

où l'on en sort, et par où l'on y entre. Quelques
hébraïsants (9) traduisent par le passé : Je les ai

dispersés, etc., et cela revient mieux à ce qui suit :

(1) Vide Isai. xi. 11. 12.

(2) Ilapaotocio âuToù: £?ç âvâyaç r.tkrjtv.- TûcT: padiXE-'at;

Tfj;
Y*)?-

(j) Voyez iv. Re:. xxi. et it. Par. xxxm.

(4) Tî; cpsiaETOti ii.'i aoi, l'epouaaXfju^ y.ai xîç èXerj<j£i lui

aoi, t)
T.U ivaxiu.t{isi éi; Éiprfvrjv coi ; Edil. Rom. T:'; ye'taEïai

ÉJt't aoi, r) v'ç, SstLâiei èrii aoi, r\ tl'ç «vaxâjxijfsi et; E!prjvr)v

Qoi, Theodorct. Tl; â^ay.i'x^Bi ÉpuTijaat xà éi; sip?)'vr,v.

(5) ~|b nSïrt huxiS me» >m -fi n:> »bi yby bani >d '3

(6) Mitron, hic. Nullus enim potest offenso Deo pro
rlagitiis rogare peccantium; qui nec tam démens potest

creatura, quam conditor esse, nec ita alienus externis,

quomodo Dominus suis parcere.

(7) enan T'N^a

(8) O'ux ïti «VTJffW OtUTO'Jç.

(9) Pagn. Munst. Tigur. Sanct.



JEREMIE. — XV.- VENGEANCE IMPLACABLE 117

8. Multiplicatae sunt mihi viduœ ejus super arenam
maris ; induxi eis super matrem adolescentis vastatorem

mendie; misi super civitates repente terrorem.

o. Infirmata est quas peperit septem, defecit anima

ejus; occidit ei sol cum adhuc esset dies ; cont'usa est,

et erubuit ; et residuos ejus in gladium dabo in cons-

pectu inimicorum eorum, ait Dominus.

8. J'ai fait plus de veuves parmi eux qu'il n'y a de

grains de sable dms la mer
;

j'ai fait venir un ennemi
pour les perdre ; il a tué en plein midi les jeunes gens

entre les bras de leurs mères
;

j'ai frappé leurs villes

d'une terreur soudaine.

9. Celle qui avait eu tant d'enfants a cessé d'en avoir ;

son âme est tombée dans la défaillance ; le soleil s'est

couché pour elle, lorsqu'il était encore jour ; elle est

couverte de confusion et de honte ; et s'il lui reste

encore quelques enfants, je les ferai passer au fil de
l'épée à la vue de leurs ennemis, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

Et néanmoins ils ne sont pas revenus de Végarement

de leurs voies. Je les ai affligés par tous les fléaux

de ma vengeance, je les ai accablés de maux, je

les ai dispersés parmi les nations, pour essayer de

les faire revenir à leur devoir; mais rien n'a été

capable de vaincre leur endurcissement. On peut

entendre ceci des dix tribus enlevées par Salma-

nasar, et des Juifs emmenés captifs par Nabuco-
donosor, sous les règnes de Joakim et de Jécho-

nias, avant la grande transmigration arrivée sous

Sédécias.

f. 8. Induxi eis super matrem adolescentis

vastatorem meridie. Dieu vient de dire qu'il a

multiplié le nombre des veuves à l'infini ; il ajoute :

Et après leur avoir ôté leurs époux, je leur ai

encore envoyé en plein midi un ennemi, qui a tué

leurs jeunes gens, leurs enfants à la fleur de l'âge,

pour achever de les désoler. On pourrait traduire

l'hébreu (1): Après les avoir rendues veuves, j'ai

fait venir contre eux dans la capitale un jeune rava-

geur en plein midi. Nabucodonosor, ce jeune

conquérant, ce prince encore dans la force de son

âge, est venu fondre sur la Judée en plein jour, et

sans rien craindre. Autrement; J'ai fait venir sur

leur mère veuve, et désolée, une troupe de sol-

dats [2), peur les ravager en plein midi; ou, des

ravageurs du grand jour, par opposition aux voleurs

nocturnes, qui attaquent la nuit, et à la dérobée.

Ceux-ci sont venus hautement, à force ouverte,

insolemment, achever de ruiner un pays déjà

épuisé et accablé par ses pertes précédentes.

Cette mère veuve et désolée, marque la Judée,

Samarie ou Jérusalem ; car les prophètes, comme
les poètes, peignent tout, animent tout, donnent

la vie à tout. Les Septante (3) : J'ai fait tomber en

plein midi la dernière affliction sur la mère du

jeune homme, ou, des jeunes hommes.
Misi super civitates repente terrorem.

L'hébreu (4) : J'ai/ail tomber subitement sur elle,

la ville et le trouble ; ou, en meilleur français :

El soudain je l'ai ensevelie tout effrayée sous les

ruines de la ville. La veuve désolée, privée de son

mari, et de ses enfants, a été comme accablée

sous la ruine de sa patrie ; et la terreur l'a abattue.

Les Septante (5) : J'ai fait tomber soudain sur elle

la frayeur et la précipitation.

y. 9. Infirmata est qu^e peperit septem.

Cette mère, ou cette veuve, est la même dont le

prophète a décrit le malheur au verset précédent.

Le nombre de sept est mis pour un grand nom-
bre (6). Il n'est pas rare de voir des mères qui

aient eu sept enfants ; mais il est extraordinaire,

il est triste de n'en conserver aucun après en avoir

eu sept. Les Septante (7): Celle qui avait eu sept

fils, n'en a plus. Ceci peut s'entendre de Jéru-

salem, ou de la Synagogue privée de ses enfants,

pendant que l'église chrétienne s'augmente, et se

fortifie de jour en jour.

Occidit ei sol, cum adhuc esset dies. L'afflic-

tion dont elle s'est vue tout d'un coup accablée,

a été comme une sombre nuit, qui l'a enveloppée

en plein jour. Le temps de disgrâce, de maladie,

de deuil, est très souvent désigné dans l'Ecriture

sous l'idée de nuit, d'obscurité (8). Ses plus beaux

jours sont changés en nuit. Les pères ont appli-

qué ce verset à Notre-Seigneur, soleil de justice,

qui s'est couché sur Jérusalem, et l'a plon-

gée dans les plus épaisses ténèbres, quand le

reste du monde resplendissait de clartés mysté-

rieuses.

(1) ennsa -nur -11m t=N Sy <=nb >ns;n

(2) -nna signifie un jeune homme et un soldat, et cm im
signifie mère et ville capitale, métropole: des hébraïsants

lui donnent même la signification de rassemblement.

(j) Les Septante : E'sïJy*Yov ékî \Li\ïlpa. vêavlsicou xaXat-

Ktùpfav Év [lE07)U.6p(a. Al. MriTîva VE3V13XÛV.

(4) rnSnai iu cura tvht >nbrn

(5) ES'reéppitlfa ï~' âutrjv ÉÇafovr){ Tpo';j.o/j /.a; 0R0u8i)y.

(6) Vide 1. Reg. II. <,. - Prov. xxiv. 16. et xxvi. 16. 25.

- Deut. xxviii. -.

(7) E'xsvai07] i\ -:V.T0u7a litïà.

(8) Vide A mos. vin. 9. Occidet sol meridie, et tenebres-

cere faciam terrain in die luminis. Isai. lix. 9. Impegimus
meridie, quasi in tenebris. Thfodoret. hic. 'IV; yàp RSvQoûai

T/.ô:o: ôvurj.a'cTïi, /.x\ TO <po;.
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19. Va», mihi, mater mea, quare genuisti me, virum

discordia? in universa terrai' Non foeneravi, nec fœneravit

mihi quisquam; omnes maledicunt mihi.

il. Dicit Dominus : Si non reliquias tuas in bonum, si

non occurri tibi in tempore afflictionis, et in tempore
tribulationis adversus inimicum.

10. Hélas ! ma mère, que je suis malheureux ! Pour-
quoi m'avez-vous mis au monde, pour être un homme de
contradiction, un homme de discorde dans toute la terrer

Je n'ai point donné d'argent à intérêt, personne ne m'en
a donné, et cependant tous me couvrent de malédic-
tions et d'injures.

1 1. Alors le Seigneur me répondit : Je vous jure que
vous serez à la fin comblé de biens, que je vous assiste-

rai dans l'affliction, et que, lorsqu'on vous persécutera,

je vous soutiendrai contre vos ennemis.

COMMENTAIRE

f. IO. V,E MIHI, MATER MEA, QUARE GENUISTI ME

virum rwje } Hélas, ma mère, pourquoi m'avc\-

vous mis au monde, pour être un homme de contra-

diction, un misanthrope, un ennemi public, un

homme qui attaque tout le monde, et qui a tout

le monde contre lui; l'hébreu (i), un homme de

procès?

Non fœneravi, nec fœneravit mihi quisquam.

Omnes maledicunt mihi. J'ai évité tout ce qui

pouvait m'attirer des affaires et des procès ; et

cependant, j'ai tous les jours des contestations,

tous les jours je me fais des ennemis. L'hébreu (2):

Je nai ni prêté, ni emprunté; et cependant tous me
chargent de malédictions. Les Septante (3): Je n'ai

porté aucun profil A personne, et personne aussi ne

m'en a porté. Je n'ai eu aucun commerce avec qui

que ce soit. Le syriaque : Je nai contracté aucune

dette, et je nai rien prêté; je n'ai pas laissé de me
faire bien des ennemis. Théodotion : Je ne dois

rien, et personne ne me doit.

La vérité que Jérémie annonçait, lui attira,

comme il arrive ordinairement, et la haine et la

persécution de ceux à qui il parlait. On se soule-

vait contre lui comme contre un faux prophète :

et ceux qui nattaient le peuple en l'assurant qu'il

n'y avait point de guerre à craindre, étaient les

premiers sans doute, à le contredire et à con-

tester contre lui. Ce fut ce qui lui causa ce trouble

et celte extrême tristesse qu'il fait paraître, lors-

qu'il déplore son malheur, d'être né pour devenir

un homme de contradiction, un homme de trouble

el de disputes dans toute la terre de Judée. C'était

une épreuve de la vertu de Jérémie. Mais tous

conviennent qu'il fut en cela une excellente figure

de ce qu'on vit arriver depuis à Jésus-Christ, de

qui il est dit: Qu'il fui établi pour Cire un objet

de contradiction (4), et la cause de la ruine ou de

la résurrection de plusieurs.

Ce qui affligeait le plus ce prophète, est qu'il

se trouvait ainsi en dispute avec son peuple, sans

qu'il eût aucun intérêt à démêler avec lui. Car
ceux qui donnent, comme il le dit, de l'argent à

intérêt, ou qui en reçoivent, sont plus exposés aux

disputes et aux querelles, à cause du paiement de

ce qu'ils doivent ou de ce qui leur est dû. Mais
quel sujet de dispute pouvait avoir Jérémie, figure

de Celui qui est venu dans le monde comme un

agneau, qui est venu pour payer par le prix de son

propre sang les dettes de tous les hommes, sans

qu'il dût rien pour lui même ? Et cependant de

combien de malédictions et d'injures a-t-il souffert

que tous le couvrissent, non seulement pour les

racheter de la malédiction de Dieu son Père,

mais encore pour leur apprendre que ces malé-

dictions et ces injures des impies sont une source

de bénédiction pour ses disciples, à qui la haine

du monde est comme un gage de l'amour de

Dieu r C'est là proprement ce que nous devons

entendre par l'assurance que Dieu donna au pro-

phète, pour le soutenir dans sa douleur, qu'i7

serait enfin comblé de biens, qu'i/ l'assisterait et le

soutiendrait contre tous ses ennemis.

Telle était la source de ce grand courage qu'ont

fait paraître les prophètes, les apôtres et les mar-

tyrs. Ils s'appuyaient sur l'assistance de Celui qui

les soutenait contre leurs persécuteurs. Ils s'éle-

vaient au-dessus de tous les maux de la vie pré-

sente, par la vue et par l'espérance des biens

éternels dont le Seigneur devait les combler. Ils

regardaient comme une gloire de devenir les

images et les disciples du Fils de Dieu, qui a été

attaché, comme un objet de malédiction, sur la

croix pour ieur salut.

f. 1 1. Dicit Dominus : Si non reliqui^ tu^: in

bonum. Le Seigneur répond aux plaintes de Jéré-

mie : Je renonce à tout honneur de votre part, si

vos descendants, votre famille, reliquiœ tuœ, ou
plutôt d'après l'hébreu, votre fin, vous-même,
dans la suite, et après toutes ces contradictions,

n'êtes comblés de biens. Les Chaldéens respec-

teront votre personne, et vous traiteront avec

déférence, pendant que tout le reste du peuple

sera réduit dans la plus dure captivité. C'est ce

que l'événement justifia pleinement (5). Le mot

(1) an w»N Les Septante : A'vSpa Sty.aÇôjxsvov.

(2) 'JiSSpc n-,3 >3 iur: nSi >n>ttrj nS

(j) O'ù'ts cô?&7]aa, oure ù>a{kr\?s |x: oûBsîç.

(4) Luc. ii. ,'4.

(5) Vide Jcrem. xxxix. 11. 12. et xl. 2. ;. el seq.
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12. Numquid t'oederabitur ferrum ferro ab aquilone, et

ses?

Ij. Divitias tuas et thesauros tuos in direptionem dabo
gratis, in omnibus peccatis tuis, et in omnibus terminis

tuis.

12. Le fer ou l'airain peut-il s'allier avec le fer qui

vient de l'aquilon ?

ij. J'abandonnerai au pillage dans tous vos confins vos
richesses et vos trésors, sans que vous en receviez aucun
prix, à cause de la multitude de vos péchés.

COMMENTAIRE

on îm si, n'a point toujours en hébreu le sens

dubitatif du latin et du français. Dans ce passage,

il a la signification de certes, comme aux Pro-

verbes (m, 34) et ailleurs. L'ellipse de la phrase

hébraïque n'est pas dans le génie de la langue

française. Les Septante sont fort éloignés de

l'hébreu et de la Vulgate (1) : Que leurs impréca-

tions tombent sur moi, Seigneur, si je ne me suis

présenté devant vous pour eux, dans le temps de

leur disgrâce, pour leur faire du bien contre leur

ennemi. L'hébreu se traduit : Je vous conduirai à

une heureuse issue, et, au jour de la détresse, au

temps de l'angoisse, je préviendrai l'ennemi lui-

même en votre faveur (2). Les Chaldéens vous

tendront la main, et vous offriront toute sorte de

secours, dans les temps où votre nation sera la

plus malheureuse. Ou bien : Votre peuple, ce

peuple ingrat qui vous persécute aujourd'hui,

viendra au jour de son affliction, vous conjurer de

ne point l'abandonner. Vos ennemis viendront se

prosterner à vos pieds, et vous demander votre

assistance. Pendant le dernier siège de la ville,

Sédécias envoya plus d'une fois demander à Jéré-

mie le secours de ses prières (3). Il le consulta

aussi en particulier sur la destinée de sa personne

et de son royaume (4). C'est en ce dernier sens

que le chaldéen l'a pris : Ils viendront vous prier

dans le temps que l'ennemi les resserrera.

v. 12. Numquid fœderabitur ferrum ferro

ab aquilone ; et jes ? Pourquoi non? Qu'y a-t-il

de plus naturel que l'union du fer avec le fer, et

de l'airain avec l'airain ? On peut traduire: Le fer

peut-il s'allier avec le fer qui vient de l'aquilon, et

avec l'airain! Et alors il y aura un peu plus de

difficulté d'allier le fer et l'airain; car, en effet, le

fer et l'airain ne s'accommodent pas, et ne se

fondent pas aisément ensemble (5). Le fer d'aqui-

lon peut signifier les Chaldéens ; et l'airain, les

Juifs. Il n'y aura jamais de paix et d'union véri-

table entre ces deux peuples. Nabucodonosor est

un ennemi irréconciliable, qui ne cessera point de
vous faire la guerre, qu'il ne vous ait exter-

minés (6). Ce sens est assez beau ; mais on ne
voit pas bien quelle liaison il a avec ce qui pré-

cède et avec ce qui suit. Nous aimons mieux tra-

duire l'hébreu de cette manière (7) : Le fer nuira-

i-il au fer du nord; et l'airain, à l'airain! Le fer

prévaudra-t-il sur l'acier, et l'airain sur l'airain ?

Fer contre fer, et airain contre airain ne peuvent
rien l'un sur l'autre. Ou, si l'on veut : Ni le fer,

ni l'airain ne peuvent rien contre le fer du nord,

c'est-à-dire, contre l'acier; c'est ce qu'on doit

entendre ici sous le nom de fer de l'aquilon,

parce que l'acier de la Judée venait du pays des
Chalybes (8), au nord de la Judée. Le nom latin

chalybs, de l'acier, vient de ces Chalybes. Voici

donc le sens du passage. Le Seigneur, pour con-

soler Jérémie, lui promet au verset 1 1, qu'à la fin

il verra ses ennemis à ses pieds. Il ajoute au
verset 12 : Mais enfin que craignez-vous de la

part des Juifs ? Que peuvent-ils faire contre vous ?

Fussent-ils aussi durs que le fer, aussi fermes que
l'airain, ils ne pourront vous entamer. Je vous
donnerai la solidité de l'acier, la force du fer du
nord. Vous serez comme un mur de bronze, con-
tre lequel tous leurs traits se briseront. Ne vous
ai-je pas dit au commencement de votre mis-

sion (9), de ne les pas craindre, que j'allais vous
rendre comme une place forte, comme une colonne

de fer, et comme une muraille d'airain; qu'ils com-
battraient contre vous, et ne prévaudraient point l

Je vous réitère aujourd'hui les mêmes promesses

(verset 20): Je vous rendrai à l'égard de ce peuple

comme un mur d'airain, inébranlable ; ils vous

feront la guerre et ils n'auront sur vous aucun

avantage.

^.13. Divitias tuas in direptionem dabo gra-
tis. Ils prendront vos richesses comme des biens

(1) TevoiTO, Kjpie Sc'a-otoc, •/.aTsuOuvdvTojv auxwv, e! u.r\

Kapsatijv 70: Êv za:?tT) 6),v}eu); âuTwv :!; âyaOà Jtpô; tov

Ê/OpÔv.

(2) ri73 -p wjsri nS =n : svjb innw nS cn mn» non
3>Nn riN ms D7m nvi

(?) Jerem. xxxvn. j.

(4) Jerem. xxi. 1. 2. et xxxvm. 10. 14

(5) Pline [lib. xxxiv. cap. 4), parle d'une statue de 1er

et d'airain fondus ensemble.

(6) Hieron. Menoch. Tirin. alii.

(7j rwn:i psso bna bna 7i>n

(8) Xenophon. lib. v A/f'xvoDvtai «S Xi/.ooa;.... y.ai ô

[j
!.o; r\v toÎ; 7:Xs;jioi; âutwv àzà oiSspeiaç. Scoliastes in

Apollonii, lib. 11. v. 100;. Xa).ûCu>v ~apà y"'*v îV.ovto.

Sic dicit : O'i XàXuïe; u.jra)vXs'j<mE; i:'or|pov r.ioXo\Ja'., /.ai

ojïgj xâ ir.i-r'fiv.a. reopisfvTït.TpayEiav :/ovte; Tzpô; /.ap^ov

xrjv yrjv. Valer. Flacc. lib. v. i>. 141.

Pervigil auditur Chalybum labor : arma fatigant.

Ruricolae, Gradive, tui, etc.

(9) Jeicn. 1. 17. 1!!. Ne formides a facie eorum, nec
enim timere te faciam vultum eorum. Ego quippe dedi

te hodie in civitatem munitam, et in columnam ferream,

et in murum aereum... et bellabuni adversum te, et non
prœvalebunt.
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14. Et adducam inimicos tuos de terra quam nescis,

quia ignis succensus est in furore meo, super vos

ardebit.

iS- Tu scis, Domine, recordare mei, et visita me, et

tuere me ab his qui persequuntur me; noli in patientia

tua suscipere me; scito quoniam sustinui propler te

opprobrium.

16. Inventi sunt sermones lui, et comedi eos ; et factum

est mini verbum tuum in gnudium et in laïtitiam cordis

mei, quoniam invocatum est nomen tuum super me, Do-
mine Deus exercituum.

17. Non sedi in concilio ludentium, et gloriatus sum
a facie manus tuae ; solus sedebam, quoniam commina-
tione replesti me.

14. Je ferai venir vos ennemis d'une terre que vous ne
connaissez point, parce que le feu de ma fureur s'est

allumé, et qu'il vous embrasera de ses flammes.
i<,. Seigneur, vous connaissez mon innocence, souve-

nez-vous de moi, visitez-moi, et défendez-moi contre
ceux qui me persécutent

; n'entreprenez pas ma défense
avec tant de lenteur ; vous savez que c'est pour vous
que je soull're ces opprobres.

16. J'ai trouvé vos paroles, et je m'en suis nourri
; et

votre parole est devenue la joie et les délices de mon
cœur

;
parce que j'ai porté le nom de votre prophète,

ô Seigneur Dieu des armées.

17. Je ne me suis point trouvé dans les assemblées de
ceux qui se divertissent : et je me suis glorifié d'être

envoyé de votre part ; mais je me suis tenu retiré et soli-

taire, parce que vous m'avez rempli de paroles mena-
çantes contre mon peuple.

COMMENTAIRE

qui leur appartiennent. Je vous ai livré à vos

ennemis gratuitement, sans aucune récompense.

Ce n'est ni une vente, ni un échange. Je vous

abandonne comme une vile marchandise. C'est le

Seigneur qui parle à son peuple.

y. :.}. Adducam inimicos tuos de terra quam
nescis. Ce sens est fort clair. Les Septante (1) :

Je vous assujettirai à vos ennemis, qui sont autour

de vous, dans une terre que vous ne connaisse^

point. Mais le texte hébreu, de la manière que

nous le lisons dans nos imprimés, porte (2) : Je

ferai passer vos ennemis dans une terre que vous ne

connaisse^ point. Ou bien : Je vous ferai passer

avec vos ennemis dans une terre inconnue.

y. 15. Tu scis, Domine, recordare mei. Sei-

gneur, vous qui connaisse^ le fond de mon cœur,

souvenez-vous de moi. Ou bien : Vous le save\,

Seigneur; vous savez quelle est la droiture de

mes intentions; vous n'ignorez pas quelle a été

ma conduite, et par quelle voie vous m'avez engagé

dans l'exercice périlleux de la prophétie. Souve-

nez-vous de moi, Seigneur, et secourez-moi ;

Recordare mei, et visita me. Délendez-moi, ou,

suivant l'hébreu: Déclarez-moi innocent; pro-

noncez la sentence de mon absolution contre mes
ennemis et mes accusateurs. Le chaldéen :

Vengea-moi de mes adversaires.

Nom in patientia tua suscipere me. Que
votre zèle s'allume, et que votre colère éclate

bientôt contre eux. Prenez ma délense avec cha-

leur, et n'usez pas de ces délais qui sont si ordi-

dinaires à votre bonté et à votre miséricorde.

Vous save^ que c'est pour vous que je souffre ces

opprobres. C'est votre cause que je soutiens; vous

êtes intéressé à ma défense. Ces plaintes de Jéré-

mie sont un peu vives. On doit croire que la gloire

de son Dieu le touchait plus que ses propres

injures.

y. 16. Inventi sunt sermones tui, et comedi
eos. Jérémie rend compte à Dieu de la manière
dont il s'est trouvé engagé dans l'exercice de la

prophétie, et dont il s'en est acquité. Du moment
que vous m'avez parlé et inspiré de votre Esprit,

j'ai ouvert la bouche, et ai reçu avidement votre

parole, comme un homra; qui, pressé par la faim,

trouve une nourriture conforma à son appétit. Je
l'ai dévorée, je m'en suis rempli

;
j'y ai trouvé ma

satisfaction et ma joie : Factum est mihi verbum
tuum in gaudium. On m'a reconnu pour homme
véritablement inspiré, et Ton m'a qualifié votre

prophète. Invocatum est nomen tuum super me.

y. 17. Non sedi in concilio ludentium. Je me
suis éloigné de tous les divertissements. J'ai

cru que ces sortes d'amusements ne m'étaient

plus permis, dès que je prenais la qualité de pro-

phète et d'homme du Seigneur. L'hébreu (5) peut

s'entendre dans un autre sens : Je ne me suis pas

trouvé dans les conseils secrets des impies, qui

tournent la religion en risée, qui se raillent de la

piété des justes. Dans le premier psaume, verset 1,

il est dit : Bealus vir qui in cathedra peslilenl'nv

non sedil ; l'hébreu : Heureux celui qui ne s'est

point assis dans l'assemblée des railleurs.

Gloriatus a facie manus tu/e. Je me suis

hautement déclaré votre prophète, et j'ai mis ma
gloire dans cette qualité, qui m'a attiré tant de
chagrins et de persécutions. Quelques exégètes

rapportent la négation du membre précédent à

celui-ci : Je ne me suis point trouvé au conseil

des moqueurs, et ne me suis point élevé de l'hon-

neur de la prophétie. Ce dernier sens n'est point

à rejeter.

(1) KataSoiAtiiaio ni y.ù/Xta toi; s/Qpot; aoO, h trj y?]

t]v oilx TTjSeiç. ils ont lu 'm-yn au lieu de 'mayn que nous
lisons aujourd'hui dans l'hébreu. Le chaldéen a lu de

même que les Septante: Serviclis inimicis vesiris, etc.

(2) dw ni yiio -|>i>N pn >mLym
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18. Quare factus est dolor meus perpetuus, et plaga

mea desperabilis renuii curari? Facta est mihi quasi men-

dacium aquarum infidelium.

io. Propter hoc hœc dicit Dominus: Si convertetis,

convertam te, et ante faciem meam stabis ; et si separa-

veris pretiosum a vili, quasi os meum eris; convertentur

ipsi ad te, et tu non converteris ad eos.

18. Pourquoi ma douleur est-elle devenue continuelle?

pourquoi ma plaie est-elle désespérée, et refuse-t-elle

de se guérir ? Elle est à mon égard comme une eau trom-

peuse, à laquelle on ne peut se fier.

19. C'est pourquoi voici ce que m'a dit le Seigneur :

Si vous vous tournez vers moi, je ferai que vous chan-

gerez vous-même, et que vous demeurerez ferme devant

ma face ; et si vous savez distinguer ce qui est précieux

de ce qui est vil, vous serez alors comme la bouche de
Dieu ; et ce ne sera pas vous qui vous tournerez vers

le peuple, mais ce sera ce peuple qui se tournera vers

vous.

COMMENTAIRE

SOLUS SEDEBAM, QUONIAM COMMINATIONE RE-

plesti me. Je ne puis voir sans indignation la

conduite si irrégulière de mon peuple. Je ne puis

me résoudre à avoir quelque liaison avec des gens

dont je n'approuve pas les actions. Ou bien, dans

un sens objectif, vous m'avez rempli d'indignation;

vous m'avez exposé à devenir l'objet de la haine

du peuple ; ou, vous m'avez rempli de terreur par

les marques de votre colère.

v. 10. Quare factus est dolor meus perpe-

tuus? Les Septante (f; : Pourquoi mes ennemis

onl-ils l'avantage sur moi}

Facta est mihi quasi mendacium aquarum in-

fidelium. Ma douleur, ou ma plaie, est comme
ces sources qui ne coulent que pendant un certain

temps de l'année. Elles manquent dans le temps

des grandes chaleurs, où leur eau serait plus

nécessaire. En vain on y va pour se rafraîchir
;

on n'y trouve plus d'eau ; elles sont taries. Ainsi

ma plaie est sans remède. L'on peut aussi l'expli-

quer ainsi : Ma douleur est comme ces sources

qui tarissent ordinairement pendant l'été. Lors-

qu'elles continuent à donner de l'eau pendant

toute l'année, contre notre attente, cela s'appelle

le mensonge des eaux infidèles; car elles manquent

en quelque sorte à leur promesse, et surprennent

ceux qui s'attendaient à les voir manquer. Ainsi ma
douleur, qui devait naturellement finir dans un

certain temps, continue et s'augmente tous les

jours. Mais cette explication parait un peu trop

subtile. Le texte hébreu nous en fournit une

autre, qui est plus naturelle (2) : Ma langueur est

incurable; vous clés, Seigneur, à mon égardcomme
une eau infidèle, comme ces sources qui tarissent

pendant l'été. Votre secours me manque dans le

plus grand besoin. Mes ennemis dominent, et

vous ne les réprimez point. Le chaldéen : Ne
me manque^ point de parole, comme ces fontaines

dont les eaux tarissent.

v. 19. Si converteris, convertam te, et ante

faciem meam stabis. Si vous retournez à moi, je

vous ramènerai, et vous recevrai en ma présence.

Si, au lieu de vous effrayer des menaces de ce

peuple, vous demeurez fortement attaché à moi,

je vous garantirai de tous les dangers, et vous

prendrai sous ma protection, vous serez en ma
présence comme l'un de mes serviteurs. On ne

doit pas prendre ces paroles : Si vous vous con-

vertisse^, comme si Jérémie s'était éloigné du

Seigneur : mais, comme il avait parlé avec quelque

émotion, et qu'il avait paru ébranlé des menaces
des impies, le Seigneur le rassure par ces paroles.

Si separaveris pretiosum a vili, quasi os meum
eris. Si vous savez distinguer ma parole et mes
promesses, d'avec les discours et les menaces des

hommes ; si vous savez estimer la grâce que je

vous fais, en vous appelant au ministère de la pro-

phétie, et si vous méprisez, comme vous le devez

la faveur ou la disgrâce des hommes, alors je vous

ragarderai comme ma bouche (3), comme mon
ambassadeur, l'interprète de mes intentions, le

dépositaire de mes secrets. Les prophètes sont la

bouche de Dieu, dans le même sens qu'Aaron
était la bouche, l'interprète, le prophète de
Moïse (4). Le chaldéen : Si vous rappelé^ l'impie

dans la voie de la justice, vous accomplirez ma
volonté {<,). Il a pris ces mots, vous sere\ ma
bouche, pour signifier, vous exécuterez les paroles

de ma bouche. Mais la première explication est

meilleure.

Convertentur ipsi ad te, et tu non conver-
teris ad eos. lisseront contraints de -"ous recher-

cher, et de îaire leur soumission ; et vous ne ferez

aucune démarche pour retourner à eux, ni pour

gagner leurs bonnes grâces. Ainsi demeurez ferme,

et ne craignez point leurs menaces. Ils seront enfin

forcés de reconnaître que vous êtes ma bouche;
ils verront la vérité de vos prophéties, et ils vien-

dront recevoir vos ordres, sans que vous dépen-
diez d'eux en aucune manière. C'est en effet ce

qu'on vit pendant le siège de Jérusalem, où Sédé-
cias consulta plus d'une fois Jérémie, et se recom-

(1) l'vot tl 0'. \u~OJ/~i; \ii /ax'.j/ûojî: u.où\

(2) i:dn3 nS cals 2t;n 123 n n>nn vn

{)) a>nn '33 Les Septante :
Q'; Jtdjt* ;joù ïa^.

(4) Exod. iv. 16. Ipse loquetur pro te ad populum, et

erit os tuum.

(5) Vide cl Hieron. in Psat. cv. jj.
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20. Et dabo te populo huic in murum aereum, fortem
;

et bellabunt adversum te, et non praevalebunt, quia ego
tecum sum ut salvem te, et eruam te, dicit Doniinus.

21. Et liberabo te de manu pessimorum, et redimam te

de manu fortium.

20. Et je vous rendrai, à l'égard de ce peuple, comme
un mur d'airain inébranlable r car ils vous feront la guerre,

et ils n'auront sur vous aucun avantage, parce que je suis

avec vous, pour vous sauver et pour vous délivrer, dit

le Seigneur.

21. Je vous dégagerai donc des mains des méchants,

et je vous préserverai de la puissance des forts.

COMMENTAIRE

manda à ses prières (1). Et, après la prise de la

ville, le reste du peuple qu'on avait laissé dans le

pays, vint se prosterner devant lui (2), pour

demander le secours de ses prières, et pour savoir

la volonté du Seigneur sur leur sujet.

jh 20. Dabo te in murum .ereum. Voyez
Jcrem. 1, 18 et xv, 12.

jh 2 1 . Liberabo te de manu pessimorum, et de

manu fortijm. Je vous délivrerai et de la violence

des Juifs, ce peuple impie, et des mains des

Chaldéens, ce peuple tort et puissant. Ce ne

peut être que par une protection toute particu-

lière de Dieu, que Jérémie, sans se relâcher

jamais de sa fermeté, de son zèle, et de sa liberté

à reprendre, ait pu échapper à un peuple furieux,

et à des princes violents, ennemis irréconciliables,

avec qui il n'eut jamais de paix.

(1) Jerem.xxi. 1. 2; xxxvu. j; xxxvm. 10. 14.

(2) Jcrem. xlii. 2. Cadat oratio nostra in conspectu

tuo, et ora pro nobis ad Dominum... Et annuntiet nobis

Dominus Deus tuus viam, per quam pergamus, et ver-

bum qnod faciamus.



CHAPITRE XVI

Le Seigneur défend à son prophète de se marier, et de prendre part au deuil ou à la joie

de son peuple, à cause des vengeances qui sont près de tomber sur celui-ci. Captivité

des enfants d'Israël; leur délivrance. Double expédition de Nabucodonosor.

Conversion des gentils.o

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Non accipies uxoreir, et non erunt tibi filii et filise

in loco isto.

;. Quia hase dicit Dominus super filios et filias qui ge-

nerantur in loco isto, et super matres eorum, quœ ge-

nuerunt eos, et super patres eorum, de quorum stirpe

sunt nati in terra hac :

4. Mortibus aegrotationum morientur; non plagentur,

et nor. sepelientur; in sterquilinium super faciem terraa

erunt; et gladio et famé consumentur, et erit cadaver

eorum in escam volatilibus csel i et bestis terras.

5. Haec enim dicit Dominus: Ne ingrediaris domum
convivii, neque vadas ad plagendum, neque consoleris

eos, quia abstuli pacem meam a populo isto, dicit Do-
minus, misericordiam et miserationes.

1. Alors le Seigneur me parla, disant :

2. Vous ne prendrez point de femme, et vous n'aurez

point de fils ni de filles en ce lieu.

?. Car voici ce que dit le Seigneur, touchant les fils

et les filles qui naissent en ce lieu, touchant les mères
qui les ont mis au monde, et les pères qui leur ont donné
la vie :

4. Ils mourront de divers genres de maladies ; ils ne

seront ri pleures ni ensevelis ; ils seront exposés comme
un fumier sur la face de la terre ; ils seront consumés
par l'épée et par la famine, et leurs corps morts seront

en proie aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre.

;. Car voici ce que dit le Seigneur : N'entrez point

dans une maison de festins, et n'y allez point pour pleu-

rer ou pour consoler ceux qui y sont, parce que j'ai

retiré ma paix de ce peuple, dit le Seigneur
;
j'en ai

retiré ma bonté et mes miséricordes.

COMMENTAIRE

v. 2. Non accipies uxorem, et non erunt tibi

filii. Voici un discours nouveau. Dieu défend à

Jérémie de se marier. i° Pour lui épargner les

peines et les sollicitudes qui sont inséparables de

la condition du mariage. 2 Pour le conserver

dans la liberté convenable à son ministère.
5

Enfin

pour marquer au peuple par cette conduite, que

ce n'était plus un bonheur d'être père, ni un avan-

tage d'être né, puisque les derniers malheurs

allaient fondre sur Juda, et que les vivants envie-

raient aux morts de les avoir précédés, et de

n'avoir pas vu la ruine de leur patrie et la désola-

tion de leur nation. Jérémie jusqu'alors avait donc

vécu dans le célibat et la virginité; et on croit

qu'il y persévéra jusqu'à la mort (1). Exemple
très rare dans l'Ancien Testament.

v. 4 Mortibus aegrotationum morientur; non
PLANGENTUR, ET NON SEPELIENTUR. Le prophète

menace ici le peuple de maladies (2); apparem-

ment de la peste, ou de ces maladies longues

et cruelles, qui font mourir, après nous avoir

avoir accablés de douleurs ; ce qui est un des

plus grands fléaux de Dieu, selon la remarque de

saint Jérôme (3) surtout dans les circonstances

marquées ici. Jérémie ajoute que ceux qui mour-

ront, ne seront ni ensevelis, ni pleures, à cause

du grand nombre des mourants, ou parce que,

dans la ville assiégée, on n'aura ni le loisir, ni le

moyen de faire leurs funérailles. Ces menaces
étaient terribles pour des hommes qui regardaient

la privation de la sépulture, comme un des plus

grands malheurs qui pût leur arriver.

f. <,. Ne ingrediaris domum convivii. Ce fes-

tin dont il parle, était celui qu'on faisait après les

funérailles, et où la famille s'assemblait. Josè-

phe (4) nous apprend que cette coutume était

observée si religieusement parmi les Hébreux,
qu'un homme qui n'aurait pas donné à manger à

sa famille, quelque nombreuse qu'elle fût, après

les funérailles, aurait été regardé comme un impie.

Cette nécessité engageait quelquefois à de si

grands frais, que plusieurs se trouvaient après cela

(1) Hicron. in cap. xxm. Jcrem. - hidor. de vila et

morte SS. c. j8. et alii.

(2) cubnn >moo Les Septante : E'v Bavxrcj) voaepto.

(}) Notandum quod aegrotationibus, et longa infirmitate

tabescerc, Dei ira si t. Hicron. hic.

(4) Joseph, de bello, lib. u. c. 1. initia. A.'p/}~kâ<>; t»iv

sjriTctîptov ESTÎaatv 7toXuTeXr, t<3 lù.v'fin napai/'ov, à'Oo; oï

Toâto T.10'% ['ouôafoiç, r.oXXi 7
.; r.ivly.; aruov otà to rXrjOoç

iattav, où* avî'j avâyar;;. E'i fàp rapaXi^o'. ti; où/, ov.o:.
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6. Et morientur grandes et parvi in terra ista ; non

sepelientur neque plangentur; et non se incident, neque

calvitium fiet pro eis.

7. Et non frangent inter eos lugenti panem ad conso-

landum super mortuo, et non dabunt eis potum calicis

ad consolandum super pâtre suo et matre.

8. Et domum convivii non ingrediaris, ut sedeas cum
eis, et comedas, et bibas;

6. Ils mourront en cette terre, grands et petits ; ils ne
seront ni ensevelis ni pleures ; on ne se fera point d'inci-

sions sur le corps pour faire leur deuil, et on ne se
rasera point les cheveux.

7. On ne donnera point de pain à celui qui pleure un
mort, pour le soulager, et on ne lui donnera point à boire,

pour le consoler de la mort de son père et de sa mère.
8. N'entrez point dans une maison pour vous asseoir,

et pour manger et pour boire avec eux.

COMMENTAIRE

souvent réduits à la pauvreté. Les Romains et les

Grecs étaient dans les mômes usages, comme
tout le monde le sait. Perse (1) :

. . . Sed cœnam funeris hœres
Negliget, iratus quod rem curtaverit.

Le terme hébreu (2) Mar^éa'h ne signifie point

un festin ordinaire ; mais un festin de deuil.

Neque vadas ad plangendum, neque console-

ris eos. L'hébreu (3) : N'allé^ point pour faire des

lamentations, et ne faites point pour eux ces pro-

cessions lugubres, où l'on accompagnait par hon-

neur le convoi, lorsqu'on était parent, ou ami du

mort. Ces processions se faisaient dans les rues,

ou dans les places publiques; et ceux qui les

rencontraient, se joignaient pour l'ordinaire à ces

convois. Hérodote (4) nous décrit en détail la

manière dont cela se pratiquait en Egypte ; et

Jésus-Christ, dans l'Évangile, rapporte un certain

proverbe, ou fait allusion à un certain jeu, qui

prouve ce que nous venons de dire {$) : Nous
avons chanté, et vous n'ave\ point voulu danser ;

nous avons fait les lamentations du deuil, et vous

riave\ point pleuré; vous n'avez pas joint vos

larmes et vos cris lugubres aux nôtres.

y. 6. Non se incident, neque calvitium fiet

pro eis. On a déjà parlé de ces cérémonies sur le

Lévitique (6). Moïse les défend expressément aux
Juifs; non pas apparemment pour leurs deuils

ordinaires, niais pour le deuil qui se faisait en

l'honneur d'Adonis, en Egypte, dans la Syrie et

dans les pays voisins. Se faire des incisions

ou des égratignures, dans le deuil, était une

chose encore assez commune du temps de saint

Jérôme, dans la Judée (7). Plutarque (8) recon-

naît que plusieurs peuples ont cet usage aux fu-

nérailles de leurs proches, de se faire des inci-

sions dans le visage, dans les oreilles, ou dans le

nez, ou dans d'autres parties du corps; pratique

qu'Hérodote (9) remarque parmi les Scythes, et

qui fut défendue par une loi expresse chez les

Romains (10). Quant à la coutume de se couper
les cheveux, comme elle était moins pénible, elle

étaitaussi plus commune. Elleesttrèsbien marquée
dans Homère, aux funérailles de Patrocle (11).

Catulle (12) :

. . . Natorum in funere matres

In cinerem canos solvant a vertice crines.

jfr. 7. Et non frangent inter eos lugenti

panem ad consolandum. Pendant le deuil, les

parents et les amis s'assemblaient auprès de ceux

qui pleuraient le mort, pour les consoler, ainsi

qu'on voit dans l'Évangile ceux de Marie et de

Marthe venir à Béthanie, pour leur présenter

leurs condoléances (13). On leur offrait de la

nourriture, et on les contraignait à manger. On
prétend même qu'on leur servait des mets exquis

et des vins excellents, pour leur donner des for-

ces (14). On applique à cette cérémonie le pas-

sage des Proverbes, qui porte (15) : Donne^ une

liqueur douce et agréable à ceux qui sont dans le

deuil: présente? du vin à ceux qui sont dans

l'amertume, afin qu'ils boivent, et qu'ils oublient

leur misère, et qu'ils ne se souviennent plus du

sujet de leur douleur. Tobie ordonne à son fils de

porter du pain et du vin sur la sépulture du

juste (16). Dieu défend à Jérémie de rien taire de

pareil à l'égard de ses parents, ou de ses amis.

y. 3. Domum convivii non ingrediaris. Le

texte hébreu (17) marque un festin de réjouis-

sance, différent de celui qu'on faisait après les

funérailles, et dont on a parlé au verset 5. A la

lettre : Dans une maison où l'on boit.

(1) Pers. Satyr. vi.

(2) nno ne N-nn bx

(5) tznb -t:n Snt msd'î ibn bx

(4) Herodot. lib. 11. c. 85.

(5) Luc. vu. 52.

(6) Voyez le commentaire sur le Lcvit. xix. 27. 28. et

Deut. xiv. 1. et E^ech. xxvn. ji.

(7) Hieron. hic. Mos hic fuit apud veteres, et usque

hodie in quibusdam permanet Judasorum, ut in luctibus

incidant lacertos, et calvitium faciant.

(!!) Plut. Ep. consolai, ad Apollon.

(9) Hcrcdot. lib. iv. c. 71. Toû (ôxoç â7iOTau.vQvcat, Tf fyaç

7:Epi/.£cpovxai, ppayiovo; ^Epuâjxvovcai, |j.;'tco""<?v /.al pîva

y.aTaa'J730vt£; oia Tf,; apt7T5pfj: /Eipû; oiatouç, oiaouvsov-

Toc , etc.

(10) Lex xii. Tabul. Mulieres gênas ne radunto.

(11) Homcr. Iliad. xxm.
(12) Calull. Argonaut.

(1 j) Joan. xi. 19.

(14) Buxtorf. Svnag. Jud. c. JÇ.

(15) Proi>. xxxi. (>. Date siceram mœrentibus,et vinum
his qui amaro animo sunt ; bibant et obliviscantur eges-

tatis suse, et doloris sui non recordantur amplius.

( s6) Tob. îv. 18.

(17) sinn nS nrco r.»2i E"t; 3ôu.ov ^dtou.
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9. Quia hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël:

Ecce ego auferam de loco isto, in oculis vestrls et in

diebus vestris, vocem gaudii et vocem lœtitiae, vocem
sponsi et vocem sponsœ.

10. Et cumannuiuiaveris populo huicomnia verba hœc
et dixerint tibi : Quare locutus est Dominus super nos
omne malum grande istud? quaa iniquitas nostrar et quod
peccatum nostrum, quod peccavimus Domino Deo
nostro?

u. Dices ad eos : Quia dereliquerunt me patres
vestri, ait Dominus; et abierunt post deos alienos, et

servierunt eis, et adoraverunt eos, et me dereliquerunt,
et legem meara non custodierunt.

12. Sed et vos pejus operati estis quam patres vestri;

ecce enim ambulat unusquisque post pravitatem cordis
sui mal;, ut me non audiat.

ij. Et ejiciam vos de terra hac in terram quam igno-
ratis, vos et patres vestri; et servietis ibi diis alienis, die
ac nocte, qui non dabunt vobis requiem.

14. Propterea eccedies veniunt, dicit Dominus, et non
dicetur ultra: Vivit Dominus qui eduxit tilios Israël de
terra .-Egypti.

15. Sed : Vivit Dominus qui eduxit lilios Israël de
terra aquilonis, et de universis terris ad quas ejeci eos,
et reducam eos in terram suam, quam dedi patribus
eorum.

10. Ecce ego mittam piscatores multos, dicit Dominus,
et piscabuntur eos; et post hase mittam eis multos vena-
tores, et venabuntur eos de omni monte, et de omni colle,

et de cavernis petrarum.

0. Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu

d'Israël : Je ferai cesser dans ce lieu, en vos jours et à

vos yeux, tous les cris de joie et les chants de réjouis-

sance, les cantiques de l'épouse et les chansons de

l'époux.

10. Et lorsque vous annoncerez ces paroles à ce peu-

ple, et qu'ils vous diront : Pourquoi le Seigneur a-t-il

résolu de nous aflliger de si grands maux ? quelle est

notre iniquité ? quel est le péché que nous avons commis

contre le Seigneur notre Dieu ?

11 Vous leur direz : C'est parce que vos pères m'ont

abandonné, dit le Seigneur, qu'ils ont couru après des

dieux étrangers, qu'ils les ont servis et adorés, et qu'ils

m'ont abandonné et n'ont point observé ma loi.

12. Mais vous-mêmes vous avez encore fait plus de

mal que vos pères ; car chacun de vous suit la corrup-

tion de son mauvais cœur, et ne veut point écouter ma
voix.

1;. Je vous chasserai donc de ce pays dans une terre

qui vous est inconnue, comme elle l'a été à vos pères,

et vous servirez là jour et nuit des dieux étrangers qui

ne vous donneront aucun repos.

14. C'est pourquoi le temps vient, dit le Seigneur, où

l'on ne dira plus à l'avenir : Vive le Seigneur, qui a tiré

les enfants d'Israël de l'Egypte !

15. Mais : Vive le Seigneur! qui a tiré les enfants

d'Israël de la terre de l'aquilon et de tous les pays où je

les aurai chassés, jusqu'à ce que je les ramène en cette

terre que j'ai donnée à leurs pères.

10. J'enverrai beaucoup de pécheurs, dit le Seigneur,

et ils les prendront à la pèche ; et |e leur enverrai ensuite

beaucoup de chasseurs, et ils iront les chercher pour les

prendre dans toutes les montagnes,dans toutes les col-

lines et dans les cavernes des rochers.

COMMENTAIRE
v. 9. Vocem sponsi et vocem spons/E. Ex-

pression commune dans l'Écriture pour désigner

les réjouissances des noces. Les maux dont on
sera accablé, seront si grands, qu'on ne pensera

plus à faire des mariages.

v. 11. Quia dereliquerunt me patres vestri.

Mais est-il juste que nous soyons punis pour nos

pères r Oui; parce que vous les avez imités, et

même surpassés par vos crimes .'verset 12) : Sed
et vos pejus operali estts quam patres vestri. Vous
avez comblé la mesure de vos pères, comme disait

Jésus-Christ aux Juifs 1 .

). ij. Servietis ibi uns alienis. Cette des-

cription peut s'entendre des dieux ou des

princes étrangers; il semble mêine que ce der-

nier sens soit préférable, car au moins, ces dieux

n'exigent rien de leurs adorateurs ; ils les laissent

en repos : mais des maîtres avares et cruels fati-

guent leurs esclaves jour et nuit, et ne leur don-
nent point de relâche. Le terme hébreu (2)

Elohim , signifie quelquefois des seigneurs, des

grands, des magistrats, des maîtres. La racine

s II marque la force, la puissance. Le chaldéen :

Vous y sere\ assujettis à des peuples qui adorent

les idoles jour et nuit, et qui n'auront pour vous

aucune compassion (3). L'hébreu à la lettre : Je ne

vous donnerai pas grâce devant eux. Nous ne

doutons pas que les Juifs n'aient adoié les idoles

durant leur captivité; cela n'est que trop marqué

dans les prophètes : mais il semble que cet en-

droit ne le prouve pas bien clairement; et on

peut traduire l'hébreu : Vous servirez des maîtres,

des princes, des rois étrangers.

f. 15. De terra aquilonis. Vive le Seigneur,

qui a tiré les enfants d'Israël de la terre d'aquilon;

qui les a tirés de la Chaldée, et des autres pro-

vinces orientales. Jérémie mêle des promesses

consolantes aux plus terribles menaces. !1 pro-

met aux Israélites leur retour de la captivité, et un

retour si éclatant, si miraculeux, qu'on le mettra

en parallèle avec la délivrance de l'Egypte ; en sorte

qu'on oubliera même en quelque sorte cette an-

cienne faveur, en comparaison de la nouvelle.

Plusieurs commentateurs entendent ceci de la

rédemption que le Sauveur nous a procurée. Nous
n'en avons dans l'Écriture aucun gage, ni aucune

figure plus sensible, que celle du retour de la

captivité de Babylone.

\. [6. Ego mittam piscatores multos;...

post h/tc mittam eis multos venatores. on

(1) Malt, xxiii. j2. Et vos impiété mensuram palrum
vestrorum.

(2) tsnnN n'nSM riN co omari

[))ltaGrot. confei Jerem. v. iq Sicut scrvistis Deo
alicno in terra vestra, sic servietis alienis in terra non

vestra. In/ra Cap. xvii. 4. Servire te faciam inimicis tuis.
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17. Quia oculi mei super omnes vias eorum; non sunt

absconditae a facie mea, et non fuit occultata iniquilas

eorum ab oculis meis.

18. Et reddam primum dupliccs iniquitates et peccata

eorum
;
quia contaminaverunt terram meam in morticinis

idolorum ;suorum, et abominationibus suis implevcrunt

hereditatem meam.
i'j Domine, fortitudo mea, et robur meum, et rel'ugium

meum in die tribulationis, ad te gcntes venient ab extre-

mis terra;, et dicent : Vere mendacium possederunt
patres nostri, vanitatem qu.e eis non profuit.

17. Car mes regards sont arrêtés sur leurs voies; elles

ne me sont point cachées, et leur iniquité n'a pu se déro-

ber à mes yeux.

tîi. Mais je leur rendrai d'abord au double ce que méri-

tent leurs iniquités et leurs péchés, parce qu'ils ont

souillé ma terre par l'horrible puanteur de leurs idoles,

et qu'ils ont rempli mon héritage de leurs abominations.

19. Seigneur, qui êtes ma force, mon appui et mon
refuge au jour de l'ai diction, les nations viendront à vous

des extrémités de la terre, et elles diront : Il est vrai

que nos pères n'ont possédé que le mensonge et qu un

néant qui leur a été inutile.

donne plusieurs sens à ce passage. Quelques

exégètes (1) croient que ces pêcheurs sont les

Chaldéens, qui prirent Jérusalem, et emmenè-
rent les Juifs en captivité; et que les chasseurs

sont les Perses, qui ruinèrent la monarchie chal-

déenne, et remirent les Juifs en liberté. D'au-

tres (2) pensent que les pêcheurs et les chasseurs

sont tous les ennemis des Hébreux. Les premiers

marquent les Chaldéens ; et les seconds, les

Égyptiens ou les Romains. Ou bien les uns et les

autres sont des libérateurs du peuple de Dieu;

ce sont les Mèdes et les Perses, qui, réunis sous

l'empirede Cyrus, rendirent la liberté au peuple de

Dieu. D'autresveulentquecesoit Esdras, Zoroba-

bel, Jésus, Néhémias, qui rassemblèrent les tribus

captives, pour les ramener en Palestine. Enfin

ce sont, si l'on en croit quelques commenta-

teurs (3), les Chaldéens seuls, désignés sous

le nom de pêcheurs et de chasseurs. Quel-

ques anciens (4) l'ont pris dans un sens figuré, et

l'ont appliqué aux apôtres, dont plusieurs étaient

pêcheurs de profession, et dont l'application,

après leur vocation, fut de pécher les hommes,
comme parle Jésus- Christ (5), et de prendre les

peuples comme à la chasse parleurs prédications,

et par l'éclat de leurs miracles. Saint Ambroise

applique ce passage aux démons, qui sont pour

les âmes, des pêcheurs et des chasseurs très dan-

gereux.

La suite du discours paraît demander qu'on

l'explique des ennemis des Juifs. Jérémie, après

avoir promis au peuple que le Seigneur le fera

revenir de la terre d'aquilon, retourne aux me-

naces qu'il avait interrompues un peu auparavant,

et annonce aux Juifs qu'ils seront arrachés de

leur pays, en quelques endroits qu'ils puissent

COMMENTAIRE

se cacher; s'ils se cachent dans les eaux, il

leur enverra des pêcheurs pour les en tirer
;

s'ils se retirent dans les rochers et dans

les bois, il leur enverra des chasseurs, qui les

feront sortir de leurs forts. Nabucodonosor rem-

plit parfaitement cette double tâche. Il fut

d'abord comme un pêcheur, à l'égard de Joakim

et de Jéchonias; il prit ces princes et une partie

de leur peuple. La pêche n'est jamais si meur-

trière que la chasse, et il en échappe toujours aux

pêcheurs. Mais dans la dernière guerre, et après

l'entière destruction de Jérusalem et du temple,

il n'épargna personne; il enleva tout le peuple

de Juda. Ézéchiel (6) et Habacuc (7) se sont

servis de la comparaison d'un pêcheur et d'un

chasseur, en parlant de la prise de Jérusalem par

Nabucodonosor.

f. 18. Reddam duplices iniquitates. Rendre

au double, signifie punir avec une grande sévéri-

té. Le double se met même dans les auteurs pro-

fanes (8), pour le grand. Jérémie dit ailleurs (9):

Duplici contrilione conlere eos ; écrasez-les d'un

double malheur. Et Isaïe (10) : Il a reçu le double

de la main du Seigneur, il a été puni avec la der-

nière rigueur.

Contaminaverunt terram meam in morticinis

idolorum suorum. Ils ont souillé ma terre par

Fhorrible puanteur de leurs idoles ; à la lettre (11),

par les cadavres de leurs abominations
;

par les

sacrifices offerts à leurs idoles. Il nomme leurs

victimes des cadavres, par mépris ; ou il donne ce

nom aux idoles mêmes, qui ne représentaient que

des hommes morts.

f. 19. Ad te gentes venient ab extremis ter-

rée, et dicent : Vere mendacium possederunt

patres nostri. Jérémie prédit ici la conversion

(1) Theodorcl. Hug. Lyran. Dionys. Maldon.Caslr. Grol.

(2) Hebrxi apud Hieron.

(,?) Vata'j. Mcnoch. Sanct. alii.

(4) Origen. Homil. 11. In Jerem. - Tertull. contra Mar-
cion. lib. iv. c. y.-Ambros. sei m. vi. in Psal. 118. Hieron.

lue.

(<,) Luc. v. 10. Ex hoc jam eris homines capiens.

(0) E\ech. xii. 12. Et extendam rete meum super eum
et capietur in sagena mea. Vide et xvn. 20; xix. 8; xxxii.j.

où il se sert de la même comparaison.

(7) Habac. 1. 4. Totum in hamo sublev8vit, traxit illud

in sagena su^, et congregavit in rete suum.

(8j Horat. Sat. 2. lib. u.

Et nux ornabat mensas cum duplice ficu.

Virgil. Géorgie. 111.

Duplex agitur per lumbos spina, etc.

Homer. XXxtvav ôi7:Xr)v. Un 'manteau double ou vaste.

(9) Jerem. xvn. 18.

(10) Isai. xl. 2.

(11) cn>s>pw nbaw >s-in nx tabbn Sy
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20. Numquid faciet sibi homo deos, et ipsi non sunt

dii?

21. Idcirco ecce ego osteniam eis per vicem hanc,

oslendam eis manum meam, et virtutem meam, et scient

quia nomen mihi Dominus.

20. Comment un homme se ferait-il lui-même des dieux?
certainement ce ne sont pas des dieux.

ai. C'est donc maintenant, c'est présentement que je

vais leur faire voir que ma main est toute-puissante; et ils

sauront que mon nom est Jéhovah.

COMMENTAIRE

des gentils. On vit, après la captivité de Babylone,

quelques conversions considérables. Par exemple,

sous le règne d'Assuérus, et pendant la faveur de

Mardochée et d'Esther, plusieurs gentils se con-

vertirent au judaïsme (1). Sous le gouvernement

d'Hircan, les Iduméens furent obligés de rece-

voir la circoncision, et de se faire Juifs (2). Les

gentils insensiblement quittaient cet éloignement.

qui leur rendait la religion de Moïse méprisable

ou odieuse. Mais tout cela ne peut être considéré

que comme une disposition au changement qui

devait arriver après la mort de Jésus-Christ, par

la prédication des apôtres, et par la vertu de la

croix. Les peuples étrangers vinrent en foule dans

l'Eglise avouer leurs anciennes erreurs et celles

de leurs pères, et reconnaître que leur partage

n'avait été jusque-là que la vanité et le mensonge.

f. 20. Numquid faciet sibi homo deos ? Cette
proposition enferme un ridicule capable seul de
convertir tous les idolâtres, s'ils étaient capables
d'y faire attention. Si l'homme se fait des dieux,

il vaut mieux qu'eux ; s'il vaut mieux qu'eux, ils

ne sont pa. dieux. Tertullien relève cette absur-

dité des païens par ces paroles (j) : Apud vos de
humano arbilralu divinilas pensilalur. Nisi hotnini

Deus placuerit, Deus non eril. Homo jam Deo
propilius esse debebil. La divinité dépend du capri-

ce de l'homme. Point de dieu , s'il ne plaît à

l'homme. Il faut que le dieu implore la clémence
du mortel.

V. 21. OSTENDAM EIS MANUM MEAM. Je VMS leur

faire voir que ma main est loute-puissanle
; par la

vengeance que j'exercerai contre leur idolâtrie.

(1) Estli. vm...Plures alterius gentis et sectas, Judaso-
rum religioni jungebantur. Grandis enim cunctos Judaici

nominis terror invaserat. Vide et 1. Esdr. vi. 21.

(2) Joseph. Antiq. lib. xm. c. 17.

(?) TertuU. Apologet.



CHAPITRE XVII

Vengeances du Seigneur contre l'infidélité de Juda. Maudit celui qui met sa confiance dans

l'homme; heureux celui 'qui la met en Dieu. Le prophète implore la protection du

Seigneur. Sanctification du sabbat.

i. Peccatum Juda scriptum est stylo ferreo in ungue
adamantino, exaratum super latitudinem cordis eorum, et

in cornibus ararum eorum.

I. Le péché de Juda est écrit avec un stylet de fer et

une pointe de diamant ; il est gravé sur la table de leur
cœur et sur les coins de leurs autels.

COMMENTAIRE

$. i. Peccatum Juda scriptum est stylo

ferreo, etc. Il faut joindre ceci au chapitre pré-

cédent. Je vais maintenant faire éclater ma ven-

geance sur Juda. Les crimes des Juifs sont

montés à leur comble ; ils en font trophée ; ils les

gravent comme une inscription glorieuse sur leur

cœur, sur les coins de leurs autels ; comme on

grave les actions mémorables et les exploits des

héros sur la pierre et sur le bronze. De peur

qu'on n'oublie leur impiété, ils en ont érigé des

monuments dans tous les endroits de leur pays.

L'hébreu (i): Le crime de Juda est écrit avec un

poinçon de fer, avec un burin de schâmîr ; il est

gravé sur les tables de leur cœur. Le schâmir est le

diamant (2), selon l'opinion la plus commune (3).

Ainsi il faudrait traduire : Le crime de Juda est

écrit avec un poinçon de fer sur un ongle de dia-

mant ; ou simplement, sur un diamant enchâssé,

à peu près comme l'ongle est enchâssé à l'extré-

mité du doigt. Selon d'autres ,'4), le schâmîr est

l'émeri, smyris, dont on se sert pour polir les

pierres précieuses et pour couper le verre. Les

Italiens l'appellent smoriglio. Quelques exégè-

tes (5) croient que Jérémie, sous le nom astable

du cœur, entend ici un ornement, ou une espèce

de préservatif, en forme de cœur, que l'on por-

tait, disent-ils, sur la poitrine. Mais cet usage

n'est pas certain ; et d'ailleurs l'explication paraît

trop subtile. Les exemplaires communs des

Septante du temps de saint Jérôme, ne lisaient

pas les quatre premiers versets de ce chapitre.

Théodoret les a pourtant lus ; et Eusèbe de

Césarée (o) soutient qu'ils se trouvaient dans les

exemplaires les plus corrects. Nobilius les a trou-

vés dans divers exemplaires, où il est dit \j) : Le
péché de Juda est écrit en écriture lisible, par un

ongle de diamant, gravée sur la poitrine de leur

cœur. L'édition de Rome commence ce chapitre

brusquement au verset
5
par ces mots : E'rtxanEpaToç

ô avOpwno; sans mentionner : Hœc dicit Dominus.
Ce péché, dont il est parlé ici, est celui de

l'idolâtrie, imprimée si fortement et gravée de telle

sorte dans le cœur des habitants de Juda, que
Dieu témoigne que ce qui était écrit et gravé avec
un stylet de fer ou d'acier, et une pointe de dia-

mant, n'était pas plus ineffaçable. On a vu, en

effet, dans tout le temps de l'ancienne loi, les

Juifs retomber toujours dans l'idolâtrie, nonobs-

tant les châtiments que Dieu exerçait contre eux,

et se porter, par un penchant qui tenait presque

de la fureur, vers les dieux des nations, dont ils

avaient éprouvé si souvent l'inutilité et la vanité.

Or, ce péché n'était pas gravé seulement au fond

de leurs cœurs pour y demeurer caché : il l'était

encore sur tous les coins des autels profanes où l'on

écrivait le nom des faux dieux à qui ils offraient

des sacrifices ; c'est-à-dire, qu'ils faisaient trophée

de leur infidélité, et qu'ils exposaient à la vue de

tous les hommes les abominations de leur cœur.
On peut dire qu'avant la venue du Messie, le

péché de l'homme était écrit dans son cœur avec

un stylet de fer, et comme avec une pointe de
diamant

; et que les autels profanes répandus dans

toute la terre étaient les marques publiques de sa

prévarication. Qui des hommes ou des anges

aurait osé se vanter d'effacer ces caractères

(1) nwrn -,»rw ivsxa hma ".ava nains rmn> rx'^n

; 03S nn w
(2) Mon/.Munst. Grot.Menoch.Pisc.alii pleriquc ex Vulg.

(j) Gcn. adv&rb. - Journ. asiat., VI. xi. 127. 139.

(4) Bochart. de animal, t. 11. lib. vi. c. 11. Vide Dioscorid.

lil>. v. c. 12J. - Siephan. Voce A 'pu.svfa. - Galen. lib. îx. -

Malhiol. in Dioscorid.

(5) Grot. Sanct. Menoch. Tir.

(6) Euseb. Cœsar. Demonstr. lib. x.

(7j A'.uapti'a l 'o'jox sy-j-s'Yi' 17-" 3" ^v YP*?Î1» £v ôvu-^t

âoaaavTi'vto, £y/.£/.oXx;j.;.i£V7) É7ti TOÎÎ axrfioui ir,i y.apoi'a;
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2. Cura recordati fuerint ("ilii eorum ararum suarum, et

lucorum suorum, lignorumque frondentium, in montibus

excelsis,

;. Sacriùcantes in agro : fortitudinem tuam, et omnes
thesauros tuos in direptionem dabo,e.\celsa tua propter

peccata in universis iinibus tuis.

4. Et relinqueris sola ab heredilate tua, quam Jedi

tibi. etservire te faciam inimicis tuis in terra quam igno-

ras, quoniam ignem suceeniisti in furore raco, usque in

œternum ardebit.

2. Leurs enfants ont imprimé dans leur souvenir leurs

autels, leurs bois sacres, leurs arbres chargés de feuilles

sur les hautes montagnes,

}. Et les sacrifices qu'ils offraient dans les champs.

C'est pourquoi, à Sion, j'abandonnerai au pillage tout ce

qui vous rendait forte, tous vos trésors et vos hauts lieux,

pour punir les péchés que vous avez commis dans toutes

vos terres.

4 Vous demeurerez toute seule, dépouillée de l'héri-

tage que je vous avais donné ; et je vous rendrai 1 es-

clave de vos ennemis dans un pays que vous ne con-

naissez point
;
parce que vous avez allumé ma colère

comme un feu qui brûlera éternellement.

COMMENTAIRE

ineffaçables du péché du premier homme ? Il

fallait un Dieu pour opérer ce miracle. C'est lui,

dit saint Ambroise (1), qui, n'ayant commis aucun

péché qu'il dût effacer, mais s'étant fait par un

excès de charité la victime du péché, est venu en

effacer les caractères si profondément gravés dans

nos consciences, et guérir par la vertu de sa grâ-

ce les ulcères de nos âmes, en substituant aux

caractères du vice ceux de son Esprit, qui sont

toutes les vertus : Qucc bona sunl, non alramenlo

scribuntur, sed Spirilu Dei vivi; qiuv aukm viliosa,

graphio ferreo, et ungue adamantine*.

Et in cornibus ararum eorum. On écrivait

autrefois sur les autels le nom des dieux auxquels

ils étaient dédiés : mais nous ne pensons pas

qu'on affectât. de l'écrire sur les cornes de l'autel.

11 n'était pas même dans l'usage commun de met-

tre des cornes aux autels qu'on érigeait. Jérémie

dit que les Juifs, pour faire comme trophée de

leurs désordres, les gravaient sur les cornes de

leurs autels profanes, afin qu'on ne pût les igno-

rer. Leur idolâtrie n'était point dissimulée par la

crainte, ou couverte par la honte ; ils s'en faisaient

gloire ; elle était publique et déclarée. Ils cher-

chaient en quelque sorte à en faire passer le sou-

venir à la postérité par des inscriptions. C'est ce

qui irrita si fort la colère de Dieu.

\. 2. CUM RECORDATI FUERINT F1LI1 EORUM
ararum suarum. Ce verset, en hébreu, se lie au

précédent. Ils ont gravé leurs crimes sur les cor-

nes de leurs autels, afin que, ou en sorte que

leurs enfants se souviennent (2) de la destination

de ces autels, de ces grands bois, ele, lorsqu'ils les

verront, ou qu'ils iront sacrifier. Ils veulent trans-

mettre à leur postérité le souvenir de ces autels,

et lui inspirer les mêmes sentiments qu'ils ont

eux-mêmes, en sacrifiant à la campagne : Sacrifi-

canles in agro ; verset 3. On joint ordinairement

ces paroles avec le verset 2. Mais l'hébreu, le

chaldéen, les Septante commencent par là le

verset 3.

v. 3. Sacrificantes in agro : Fortitudinem
tuam... in direptionem dabo. En suivant l'hé-

breu (3), on traduit : Je livrerai au pillage vos

trésors et ce qui jail votre force sur les montagnes

et dans la plaine; vos hauts lieux sont le théâtre de

vos crimes dans toute la contrée. Le chaldéen :

Puisque vous adore\ des idoles dans la campagne,

j'abandonnerai à l'ennemi vos biens, etc. Les Sep-

tante (4) : O montagnard, qui demeure^ au milieu

de la campagne, j'abandonnerai au pillage vos

richesses et vos trésors. D'autres : Ma montagne

sera aplanie comme une campagne ; je livrerai en

proie tous vos biens, etc. Ce que la Vulgate traduit

par la force, peut aussi signifier des richesses. Ce
verset 3 en hébreu est presque mot pour mot
semblable au 1 3 du chapitre xv.

y. 4. Relinqueris sola ab hereditate tua.

Vous serez dépouillée de votre héritage et livrée

à vos ennemis. L'hébreu (5) : Vous laisserez repo-

ser l'héritage que je vous ai donné. Votre terre,

malgré vous, demeurera dans le repos (6); et,

puisque vous n'avez pas voulu observer mes lois,

qui vous ordonnaient de la laisser reposer les

jours de sabbat et les années sabbatiques (7), je

vous chasserai de.ee pays, et j'accorderai à cette

terre un repos que vous n'avez pas voulu lui

donner. C'est l'accomplissement de la menace
que Moïse avait faite si longtemps auparavant (8):

Tune placebunl terree sabbala sua cunclis diebus

soliiudinis sua', quando fuerilis in terra host'di ;

sabbali^abit, et requiescet in sabbalis soliiudinis

suce, eo quod non requieveril in sabbalis vestris,

quando habilabalis in ea.

(1) Amvros. ApoL\;. David. PosU. il. 12.

12) min:-; nn'U i;î: Les Septante : E'
vjjî'.y tvj: O'.OUj ocu'wy Clc.

(?) -.zz riNona Tnoa jn« iaî "paraia Sa -,-

(4) ii OStVS II t'ô T.iV.10, tOV TtXo'JTOV 3>'J,

~> [av»);jlo- toù; OrjTaupoù; aoJ :'i
t

^oi/ri» ôojjcj.

(5) -,: >nn: r\vu -:r,n:z "|;j nnuavi
-jz mn (6] lia Ckald. Grot. Val. Pisc.

: y'-rz-. (7; ExjJ. xxiii. II. Ltvit. \xv. ;. ).

{'61 Levit. xxvi. Î4. j,.

S. B. T. IX.

/.ai r.A/-.z;
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$. lliec dicil Dominus: Malediclus homo qui confidit

in homine, et ponit cai nem brachium suum, et a Domino
recedit cor ejus.

o. Erit cnim quasi myricae in dcserio, et non videbit

cum vcnerit bonum ; sed habitabit in siccitate in dcserto,

in terra salsuginis et inhabi tubili .

7. Benediclus vir qui confidit in Domino, et erit Do-
nus fiducia ejus.

8. Ht erit quasi lignum quod transplantatur super

aquas, quod ad humorcm mittit radiées suas, et non timebit

cum venerit œstus. Et erit folium ejus viride, et in

temporc siccitatis non erit sollicitum. nec aliquando

desinct faccre fructum.

9. Pravum est cor omnium, et ir.scrutabile
; quis cognos-

cet illud?

10. Ego Dominus scrutans cor, et probans renés: qui

do unicuique juxta viam suam, et juxta fructum adinven-

tionum suarum.

11. Perdix fovit quœ non pepcrit; fecit divitias, et non

in judicio ; in dimidio dierum suorum dcrelinquet eas, et

in novissimo suo erit insipiens.

s,. Voici ce que dit le Seigneur : Maudit l'homme qui

n;el sa confiance dans l'homme; qui se fait un bras de

chair, et dont le cœur se retire du Seigneur.

(>. Il sera semblable au tamarin du désert, et il ne

verra point le bien, lorsqu'il sera arrivé ; mais il demeu-
rera au désert dans la sécheresse, dans une terre brûlée

et inhabitable.

;. Heureux l'homme qui met sa confiance dans le Sei-

gneur, et dont le Seigneur est l'espérance.
'''. Il sera semblable à un arbre transplanté sur le bord

des eaux, qui étend ses racines vers l'eau qui l'humecte,

et qui ne craint point la chaleur, lorsqu'elle est venue
;

sa feuille sera toujours verte ; il ne sera point en peine

au temps de la sécheresse, et il ne cessera jamais de
porter du fruit.

9. Le cœur de tous les hommes est corrompu, il est

impénétrable
;
qui pourra le connaître ?

10 C'est moi, le Seigneur, qui sonde les cœurs, et qui

éprouve les reins, qui rends à chacun selon sa voie et

selon le fruit de ses pensées et de ses œuvres.

11. Comme \î perdrix couve des œufs qui ne sont

point à elle, ainsi l'ipjuste s'enrichit du bien des autres

par son injustice. Il quittera ses richesses au milieu de

ses jours, et sa fin sera la conviction de sa folie ?

COMMENTAIRE

f. <). MALED1CTUS HOMO QUI CONFIDIT IN

homine. Jérémie condamne les alliances que

Sédécias avait faites avec divers princes (Y,, et en

particulier avec l'Egypte (2), pour se mettre à

couvert des entreprises des Chaldéens. En vain

vous prenez les précautions que la prudence de

la chair vous suggère; c'est à Dieu qu'il faut

recourir; c'est dans son secours qu'il faut mettre

sa confiance. Changez de conduite, apaisez sa

colère, et ne craignez point après cela vos ennemis.

f. 6. Et erit quasi myrice in deserto; et

non videbit cum venerit bonum. Ni la pluie, ni

le beau temps ne sont profitables à ces plantes

Voyez une semblable expression plus bas, Jerem.

xlviii, ^ et Isai. xvn, 2.

In terra salsuginis '4). Les environs de la mer

Morte et de la mer Rouge, et une partie de

l'Arabie Pétrée étaient stériles par la grande

quantité de sel, qui brûlait les plantes, ou rendait

stériles et d'un mauvais suc le peu de celles qui

pouvaient y prendre racine.

v. 8. Quasi lignum quod transplantatur

super aquas. Jérémie oppose l'homme juste,

qui n'espère qu'en Dieu, à celui qui met sa con-

fiance en l'homme. Le premier est semblable au

tamaris dans les terres arides de l'Arabie; comme
stériles du désert ; la pluie ne les rafraîchit que la bruyère dans les landes. Le second ressemble

très peu, parce que le sable où elles sont plan-

tées, ne conserve point l'humidité. La chaleur les

brûle; et ce qui fait croître et augmenter les

bonnes plantes, ne leur sert de rien, puisqu'étant

dans un terrain ingrat, elles ne peuvent pousser,

ni s'élever; et quand elles auraient toute la beauté

dont elles sont capables, les hommes ne pour-

raient en tirer aucun usage. L'hébreu (3) 'aro'cr,

que saint Jérôme a traduit par miryca, et les

à un bon arbre planté dans un excellent terroir,

sur le bord des eaux. Le psalmiste (',) a exprimé

la même pensée dans le premier psaume, et Pin-

dare dans ses Odes (6).

v. 9. Pravum est cor omnium. L'hébreu "
:

Le cœur est pervers sur lentes choses, ou plus que

toutes choses. Rien n'est plus corrompu, plus

infidèle, plus trompeur que le cœur de l'homme.

C'est la chose du monde la plus remplie de

Grecs par agriomiryca, ou tamaris sauvage, signifie détours, et de profondeurs impénétrables. Les

une plante inutile, abandonnée, isolée (Rac. "iyiy Septante (8) : Le cœur est {.'refond au delà de tout

'ar'âr exilé, malheureux, solitaire, délaisse'). Mais
on ne convient pas qu'il signifie précisément le

tamaris. Symmaque avait traduit, un bois inutile;

d'autres, un genévrier; d'autres, un romarin;

d'autres, une fourche, ou un arbre nu et stérile.

ce qu'on peut dire; et cependant Dieu en découvre

toutes les profondeurs avec une facilité infinie :

Ego Dominus scrutans cor, verset 10.

v. 1 ! . Perdix fovit qu.e non peperit. Quelques

philosophes anciens enseignent que la perdrix

(1) Vide Jerem. xxvn. 1. 2. ;.

(2) vtde Jerem. xxxvii. &.

(j) 31a sns> 13 nai» n'ti rmya îy-iya n>m
(4) Hcb. nnSa -pu Les Septante : ["f, âXjxûpa. Syr.apud

Thcodoret. in antris. L'^ tiwXîoTç.

(S)Psal. 1. ).

(6) Pindare Nem. Ode vin. Aw
uÇsTa! 8* Âpstâ x>.a»par«

;;:7a'.;, 10; ot: SevSpOv i'.z'v. aosoî; âvSpûv aêpÛaî; ;v

BuoetoiCTÉ Ttpoç uffàv «iOepoc.

(7) b30 n-n :-y

(fi) ljxOsîa r
t
xocpSfa nxfà -r/-x.
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12. Solium glorias altitudinis a principio, locus sanc-

tifications nostrae.

i;. Expectalio Israël, Domine, omnesqui lederelinquunt

conlundentur : recedenles a te, in terra scribentur,

quoniam dereliquerunt venam aquarum viventium,

Dominum.

12. Le trône de la gloire du Seigneur est élevé dès

le commencement ; et c'est de ce lieu que vient la grâce

qui nous sanctifie.

i?. Seigneur, qui êtes l'attente d'Israël, tous ceux qui

vous abandonnent seront confondus ; ceux qui se reti-

rent de vous seront écrits sur la terre, parce qu'ils ont

abandonné le Seigneur, qui est la source des eaux vives.

COMMENTAIRE

ravit les œufs d'une autre perdrix, et les couve,

comme s'ils étaient à elle; et lorsque les petits

sont éclos, et prêts à voler, ils la quittent, et ne

la reconnaissent point pour leur mère. C'est ce

que dit saint Jérôme (i), et après lui plusieurs

interprètes (2). Saint Ambroise (5) confirme la

même chose, et il ajoute que la jeune perdrix

s'envole et quitte celle qui l'a couvée, lorsqu'elle

entend la voix de sa véritable mère. Mais les

naturalistes ne disent rien de pareil, et ce poétique

récit est purement légendaire. Les Septante

portent (_|) : La perdrix a crié ; elle a rassemblé ce

qu'elle n'a point produit. Théodoret (<;) remarque

que les chasseurs apprivoisent des perdrix, dont

ils se servent pour prendre les autres. C'est ce

qui est confirmé par Elien (6), et par l'auteur de

l'Ecclésiastique, xi, }2.

Quelques auteurs (7) croient que la perdrix,

pour se faire honneur d'une belle nichée, appelle

les jeunes nés d'une autre mère : mais lorsque

leur véritable mère a crié, ces jeunes oiseaux

quittent aussitôt l'étrangère, et volent vers elle.

D'autres (8) traduisent ainsi ce passage (9) :

La perdrix produit beaucoup d\xufs, mais ne les

fait pas tous éclore; parce que, comme elle fait son

nid par terre, elle est souvent obligée de le

quitter, par les bêtes, les chiens, les chasseurs,

etc., ce qui refroidit les œufs, et les rend infé-

conds; ou la pluie les gâte; ou les mâles les

cassent. Enfin il est rare que tous les œufs d'une

nichée de perdrix réussissent; et c'est peut-être

ce que veut marquer ici le prophète. Les mé-
chants font comme la perdrix. Cet oiseau pond
beaucoup d'œufs, mais il a fort peu de petits.

Ainsi les impies ne profiteront point de ces grands

biens qu'ils ont acquis injustement : Fecit divilias,

et non in judicio; in dimidio dierum suorum dere-

Unquel cas. Il semble que ce que dit ici Jérémie

de l'oiseau qorc, convient beaucoup mieux au

coucou (10), qu'à la perdrix. Le nom de qorc, vient

de qerà, cri.r ; ce qui revient assez au coucou. Il

n'est guère connu que par sa voix. On l'entend ;

mais on ne le voit pas. On dit qu'il pond ses œufs

dans le nid d'un autre oiseau, et ne couve point

ce qu'il a pondu. Mais tout ce que les anciens ont

dit de cet oiseau, est fort suspect. Il fait son

nid, pond et couve comme les autres. Perdrix

ou coucou, l'oiseau désigné ici figure, d'après

saint Augustin, l'hérésie qui enlève à l'Église

ses enfants; ou, d'après saint Ambroise, le

démon.

f. 12. SOLIUM GLORIA ALTITUDINIS A PRIN-

CIPIO. On pourrait traduire ce verset etle'suivant

par le vocatif : O trône de la gloire; lieu élevé dès

le commencement; lieu de notre sanctification; (ver-

set 1 3), Espérance d'Israël; (tout cela estuneapos-

trophe au temple,nommé déjà plus haut(i 1), trône de

la gloire); Seigneur , tous ceux qui vous abandonnent,

seront confondus; ceux qui se retirent de vous,

seront écrits sur la terre; leur nom sera écrit sur

la poussière ; le moindre vent les effacera. C'est

une manière de parler proverbiale, pareille à celle

des Latins, qui disaient écrire sur l'eau (12), en

parlant des promesses vaines, et sans effet. Ou
bien, être écrit sur la terre, est mis par oppo-

sition, à être écrit dans le ciel, dans le livre de

vie (13). Les méchants pourront se faire un nom
sur la terre; mais c'est là tout leur partage; ils

seront effacés du livre de vie.

v. 1 }. Venam aquarum viventium. La source des

eaux vives; opposée à ces sources menteuses, à ces

citernes fendues, qui ne peuvent contenir l'eau,

et que les Juifs ont choisies, en abandonnant le

Seigneur (14) : Me dereliquerunt fonlem aquee vivo;,

cl foderunl sibi cislernas, cisternas dissipalas, qiuv

continere non valent aquas.

(1) Hieron, hic. Aiunt scriptores naturalis historiœ...

hanc perdicis esse naturam, ut ova alterius perdicis, id

est aliéna furetur, et eis incubet, foveatque : cumque
fœtus adoleverit, avolare ab eo, et alienum parentem
relinquere.

(2) Sanct. Tirin. Mcnoch. Val. Munst.

()) Ambres. Exacmer. libw. c. j.elep.xxxu. ncv.cdil. «.6.

(4) E'çtivijoev JiipotÇ, suviJYaysv S otix ëts/ev.

(?) TheoJorct. hic. T<3v rcspSfccov, ôi Oijpêutai: nOaoaî'jojat

It^pSixaç, y.x: 8ià Tr,: XOUTÛJV çcovrj; toïiç ôuOYevet? vj-y.x't.'jïz'..

(6) yElian.dc animal, lib. iv. c. 16.

(7) Olympiodor. Chr/sosl. Hippol/t. apud Boeha-I. de

animal, sacr. i. 1. lib. 11. c. 12.

(C) Jun. Pis;. Anglic. Grot.

{<)) "n> nV, -,n Nip

(10) Vidi ./Blian. lib. [II. c. JO.- Pltll. lib. lo. c. 9.

( 1 1 ) Cap. xiv. 21. Ne fjcias nobis contumeliam solii

gloriaï tuœ.

(12) Catull.

Dixit : sed mulier cupido quod dixit ainaiHi,

In vento, et rapida scribere oportet aqua.

fij) Philipp. iv. ;. Quorum nomina sunt in libro vitrc.

Apec. iw. s; xni. 8. etc. Vide si lubet, Exod. xxxu. ;î. J4.

(14,1 Jerem. 11. ij.



H l'I-MIE. — XVII. - CONFIANCE DU PROPHÈTE

14. Sana me, Domine, et sanabor; salvum me fac, et

salvus cro, quoniam laus mea tu es.

15. Ecce ipsi dicunt ad me: Ubi est verbum Dominir
Veniat.

U>. Et ego non sum turbatus, te pastorem sequens; et

diem hominis non desideravi, tu scis: quod egressum
est de labiis meis, rectum in conspectu tuo fuit.

17. Non sis tu mini formijini, spes mea tu in die

aITlict ionis.

18. Confundantur qui me persequuntur, et non con-
fundarego; paveant illi, et non paveam ego; indue super

eos diem afflict ionis, et duplici contritione contere eos.

19. Hrcc dicit Dominus ad me: Vade, et sta in porta

filiorum populi, per quant ingrediuntur reges Juda, et

egrediuntur, et in cunclis portis Jérusalem
;

COMM
). 14. Laus mea tu es. Vous êtes ma gloire, ou

ma louange (1). Vous êtes l'unique objet de mes
louanges; ou plutôt l'unique fondement de mon
espérance, mon appui, ma gloire. Tant que j'aurai

l'honneur de votre protection, tout le reste ne

m'effrayera point.

f. 15. Ecce dicunt ad me : Ubi est verbum
Domini ? Veniat. Discours insolent des Juifs,

qui insultaient en quelque sorte à la patience du

Seigneur, qui les épargnait trop longtemps, et

qui ne faisait pas éclater assez tôt l'effet des

menaces des prophètes. On voit de pareilles in-

sultes dans les autres livres prophétiques (2).

f. 16. Non suivi turbatus, te pastorem se-

quens. Je me suis courageusement exposé à tous

les dangers; j'ai méprisé toutes les menaces de

mes ennemis, sûr de votre protection toute-puis-

sante. L'hébreu (3) : Je ne me suis point hâté,

empressé, remué, pour éviter d'être pasteur après

vous. Je me suis engagé sans beaucoup de répu-

gnance dans ce pénible et périlleux ministère,

comptant sur votre secours en marchant après

vous dans la voie où vous m'appeliez. Les Sep-
tante (4) : Je n'ai point été fatigué, en vous suivant.

Le chaldéen : Je n'ai point différé sur votre parole

à leur annoncer vos vérités. II est vrai que Jéré-

mie n'apporta point d'autre excuse à sa vocation,

que sa jeunesse (*) : A, a, a, Domine Deus, ecce

nescio loqui, quia puer ego sum.

Diem hominis non desideravi ; tu scis. Je n'ai

point recherché la prospérité, ni les commodités

14. Seigneur, guérissez-moi, et je serai guéri ; sauvez-

moi, et je serai sauvé; parce que vous seul êtes ma
gloire.

i). Je les vois qui me disent sans cesse : Où est la

parole du Seigneur.- Qu'elle s'accomplisse.

16. Mais pour moi, je n'ai point été troublé, en vous
suivant comme mon pasteur ; et je n'ai point désiré le

jour de l'homme. v us le savez : ce qui est sorti de mes
lèvres a été droit devant vos yeux.

17. Ne devenez pas pour moi un sujet de crainte,

puisque c'est vous qui êtes mon espérance au jour de
l'affliction.

1''. Que ceux qui me persécutent soient confondus, et

que je ne sois point confondu moi-même
;
qu'ils soient

dans l'épouvante, et que je ne sois point épouvanté
;

faites venir sur eux un jour de malheur, et brisez-les par
les divers maux dont vous les frapperez.

iv. Voici ce que le Seigneur me dit un jour : Allez,

tenez-vous h la porte des enfants de mon peuple, par

laquelle les rois de Juda entrent et sortent ; allez dans
toutes les portes de Jérusalem

;

ENTAIRE

de la vie (6); je n'ai poit abusé de mon ministère

pour natter les hommes, ni pour mériter leurs

bonnes grâces ; vous m'en êtes témoin. Autre-

ment : Je n'ai point désiré l'approbation des

hommes ; leurs jugements, avantageux ou désa-

vantageux, n'ont jamais été capables de me faire

trahir ou déguiser la vérité. Le jour de l'homme,

dans saint Paul (7), semble marquer le jugement

du public. L'hébreu (8) : Je n'ai point désiré le

jour malheureux, fâcheux, triste; vous le save\.

Je n'ai point recherché cet emploi, que je pré-

voyais bien devoir m'attirer mille chagrins. Ou
plutôt : Je n'ai jamais désiré ni la perte, ni la

punition, ni le malheur de mon peuple (9 .

f. 17. Non sis tu mihi formidini. Ne. per-

mettez point que je sois ébranlé, effrayé par les

menaces de mes ennemis. Soutenez-moi par votre

force; rassurez-moi dans ma frayeur, etc.

f. 18. Duplici contritione contere eos.

Brise%-le\ par divers maux; à la lettre (10): par un

double brisement; par des malheurs imprévus,

réitérés, extraordinaires. Accablez-les sous les

dernières calamités. Duplex est mis pour magnus
dans l'Écriture. Voyez chapitre xvi, 18, et Ori-

gen. Homil. xn, sur Jérémie.

f. 19. Vade, sta in porta filiorum populi,

per quam ingrediuntur reges. 11 s'agit sans

doute ici de la porte du palais royal, où il y avait

toujours beaucoup de monde; ou peut-être de la

porte occidentale du temple, par laquelle les rois

venaient de leur palais dans la maison de Dieu.

(1) nriN >rnna >3 Les Septante : 0"ïtxaÛ£i)u.a u.ouaû e"

(2) Voyez Isai. xxvm. 10; xx.xiv. ij. - Àmos. 11. 12.

Mich. 11. 6. etc.

(j) inr.N nynoinss ni >",ni

(4) E'"yd> Si r.ù/. &.or.:o.vtx y.aua/.oXûuOùv ôr.ictà SGiî.

(5) Jcrcm. 1. (>.

(0) Sanct. Menoch. Tir.

(7) 1. Ccr. iv. ;. Mihi autem pro minimo est ut a vobis

judicer aut ab humano die.

(8j mi' nnN >nnNnn nt wum —vi

(9) lia Chald. Munst. Mont. Vat. Grot. Jun. Pisc. etc.

lia et Théodore!. O'uoi e'PouXtjOtjV ctuto-j: r.tpir.zaeïv toi;

y.az.oTç, loito -fàf ?-sy£!, ï)[*Epav âvSpcoKou ojx s'.-îO'jjjl^îï.

(10) di:v p-Qw ruwm



JÉRÉMIE. — XVII. - CONDITIONS DE BONHEUR

20. Et dices ad eos : Audite verbum Domini, reges

Juda, et omnis Juda, cunctique habitatores Jérusalem

qui ingredimini per portas istas.

21. H;cc dicit Dominus: Custodite animas vestras, et

nolite portare pondéra in die sabbati, nec inferatis per

portas Jérusalem,

22. Et nolite ejicere onera de domibus vestris, in die

sabbati ; et omne opus non facietis : sanctificate diem
sabbati, sicut praecepi patribus vestris.

2;. Et non audierunt, nec inclinaverunt aurem suam;

sed induraverunt cervicem suam, ne audirent me, et ne

acciperent disciplinam.

24. Et erit : si audieritis me, dicit Dominus, ut non
inferatis onera per portas civitalis hujus in die sabbati ;

et si sanctificaveritis diem sabbati , ne faciatis in eo

omne opus :

25. Ingredientur per portas ci vitatis hujus reges et

principes, sedentes super solium David, et ascendentes

in curribus et equis, i psi et principes eorum, viri Juda

et habitatores Jérusalem; et habitabitur civitas hase in

sempiternum.

26. Et venient de civitatibus Juda, et de circuitu

Jérusalem, et de terra Benjamin, et de campestribus, et

de montuosis, et ab austro, portantes holocaustum, et

viciimam, et sacrificium, et thus, et infèrent oblationem

in domum Domini.
2-. Si autem non audieritis me ut sanctificetis diem

sabbati, et ne portetis onus, et ne inferatis per portas

Jérusalem in die sabbati, succendam ignem in portis ejus,

et devorabit domos Jérusalem, et non extinguetur.

20. Et dites-leur : Écoutez la parole du Seigneur, rois

de Juda, habitants de la Judée, et vous tous qui demeurez
dans Jérusalem et qui entrez par ces portes

;

21. Voici ce que dit le Seigneur : Veillez sur vos âmes,

et ne portez point de fardeaux au jour du sabbat ; n'en

faites point entrer par les portes de Jérusalem,

22. Et n'en faites point sortir hors de vos maisons le

jour de sabbat ; ne faites point en ce jour d'œuvre ser-

vile ; sanctifiez le jour du sabbat, selon que je l'ai

ordonné à vos pères.

2;-. Mais ils ne m'ont point écouté; leur oreille ne

s'est point soumise ; ils ont rendu leur tête dure et

inflexible, pour ne point m'entenJre et pour ne point

recevoir mes instructions.

?4. Si vous m'écoutez, dit le Seigneur, et si vous ne

faites point passer de fardeaux par les portes de cette

ville au jour du sabbat ; si vous sanctifiez le jour du
sabbat, sans y faire aucun ouvrage

;

25. Des rois et des princes, entrant par la porte de
cette ville successivement, s'assiéront sur le trône de
David ; et ils seront montés sur des chariots et sur des

chevaux, eux et leurs princes ; on y verra entrer les

habitants de Juda et de Jérusalem, et cette ville |sera

habitée éternellement :

26. On viendra des villes de Juda, des environs de

Jérusalem, et de la terre de Benjamin, des plaines et des

montagnes du côté du midi, portant des holocaustes et

des victimes, des sacrifices et de l'encens ; et l'on vien-

dra les offrir à la maison du Seigneur.

27. Mais si vous ne m'écoutez point, et si vous ne

sanctifiez le jour du sabbat, en ne portant point de far-

deaux en ce jour et n'en faisant point entrer par les

portes de Jérusalem, je mettrai le feu à ces portes ; il

dévorera les maisons de Jérusalem, et il ne s'éteindra

point.

COMMENTAIRE

C'est ici un discours nouveau. On n'en sait pas

la date. Il fut prononcé à l'occasion des contra-

ventions publiques que l'on faisait à la loi qui

ordonne le repos du sabbat.

f. 21. Custodite animas vestras. Si vous

voulez éviter les plus sévères châtiments, si vous

aimez la vie, craignez de violer le sabbat ; car si

vous le violez, je vous ferai périr. L'observation du

sabbat était commandée sous peine de mort. Les

cérémonies ne pouvaient en expier la violation fi ).

NOLITE PORTARE PONDERA IN DIE SABBATI. Ne
faites aucune œuvre servile ce jour-là, ni dans la

ville, ni dans la campagne; car il faut donner

cette étendue à ce que dit ici Jérémie. Les doc-

teurs juifs (2) ont défiguré les lois les plus saintes

par leurs vaines observations. Si quelqu'un porte

des souliers, disent-ils, ce n'est point un fardeau;

mais s'il met des clous sous ses souliers, c'en est

un. S'il porte quelque chose sur une épaule, c'est

une charge ; mais non pas s'il la porte sur les deux.

p. 26. Sacrificium, et thus. Des offrandes de

grains, de pains, de farine, de fruits, de liqueurs,

et de l'encens {}).

f. 27. Succendam ignem in portis ejus, et

devorabit domos Jérusalem. J'enverrai la guerre

contre Jérusalem ; elle sera ass : égée, ses portes

prises et brûlées, et la ville réduite en cendres.

Jérémie parlait alors à la porte de la ville, dans

la place où le peuple s'assemblait. Au lieu des

maisons, l'hébreu lit (4), des palais; les Sep-

tante (5), les chemins fourchus ; Symmaque et

Aquila (6), les maisons accompagnées de tours.

(1) Exod. xxxi. 15. In die septimo sabbatum est ; omnis
qui fecerit opus in hac die, morietur. V Je Num. xv. $2.

(2) Ori^:n. [Iepi i? />'>•/. lib. iv. c. 2.

(j) nj'obi nni-ai Les Septante : M«vv**a! Xî6avov.

(4) nSi--n> niio-i

(5) A"u-?o3a I'spo'jsaX'jj..

{<>) Sym. Aqu. Bïpeî:.



CHAPITRE XVIII

Comme le potier fait de son argile ce qu'il veut, ainsi le Seigneur dispose de son peuple

comme il lui plaît. Infidélité de Juda. Conspiration contre Jérémie. Plaintes de ce

prophète.

i. Verbum quod faelum est ad Jeremiam a Domino,
dicens :

2. Surge, et descende in domum figuli, et ibi audios

verba mea.

;. Et descendi in domum figuli, et ecce ipse -faciebat

opus super rotam.

4. Et dissipatu ni est vas quod ipse faciebat e luto

manibus suis; conversusque fecit illud vas alterum, sicut

placuerat in oculis ejus ut faceret.

5. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

6. Numquid sicut figulus iste. non potero vobis facere,

domus Israël.1 ait Dominus; ecce sicut lutum in manu
figuli, sic vos in manu mea, domus Israël.

7. Repente loquar adversum gentem et adversus
regnum, ut eradicem, et destruam, et disperdam illud;

1. Le Seigneur parla à Jérémie, disant :

2. Allez, et descendez dans la maison d'un potier : et

là vous entendrez ce que j'ai à vous dire.

;. Et fallai dans la maison d'un potier ; et je le trouvai
qui travaillait sur sa roue.

4. En même temps le vase qu'il faisait de terre d'ar-
gile avec ses mains se rompit ; et aussitôt il en fit un
autre vase, de la manière qu'il lui plut.

<,. Le Seigneur me dit ensuite :

6. Maison d'Israël, dit le Seigneur, ne pourrai-je donc
pas faire de vous ce que le potier fait de son argile ? Car,
comme l'argile est dans la main du potier, ainsi vous êtes
dans ma main, maison d'Israël.

7. Quand j'aurai prononcé l'arrêt contre un peuple ou
contre un royaume, pour le perdre et pour le détruire
jusqu'à la racine

;

COMMENTAIRE

fr. 2. Descende in domum figuli; et ibi audies

verba mea., Voici un nouveau discours de Jéré-

mie, qui ne paraît point lié à ce qui précède.

Dieu lui dit d'aller chez un potier en terre, ou

chez (1) un Ici polkr, qu'il lui désigna, et qu'il lui

ferait entendre sa voix en cet endroit. Pour faire

connaître aux hommes leur dépendance à son

égard, le Seigneur s'est souvent servi de cette

comparaison du potier, qui fait de sa terre tout ce

qu'il juge à propos (2).

}. 3. Et ipse faciebat opus super rotam.
L'hébreu (?):// travaillait sur ses deux pierres,

ou sur ses deux roues. C'était sans doute un

métier qui marchait par engrenage. L'auteur de

l'Ecclésiastique décrit en ces termes le potier

qui travaille de son métier (4) : Étant assis près

de son ouvrage, il tourne sa roue avec les pieds.

Son attention est continuellement attachée à son

travail. Il forme la terre avec ses mains, et il

courbe sa force devant ses pieds. Ce qui insinue

qu'il travaillait penché sur son métier. Homère,

cité dans Strabon (5), dit que les potiers ancien-

nement remuaient leur roue avec la main : mais
Posidonius soutenait que ce vers n'était point

d'Homère; et on ne le trouve point dans les

exemplaires imprimés de ce poète. La plupart

des anciens (6) assurent que ce fut Anacharsis qui

inventa la roue du potier. Ce philosophe vivait

avant l'auteur de l'Ecclésiastique
; et on ne trouve

pas dans les plus anciens livres de l'Écriture le

nom de roue, pour marquer l'instrument, ou le

métier d'un potier. Les Septante (7) ont simple-

ment traduit des pierres ; et c'est la propre signi-

fication de l'original. Le chaldéen (8), une roue de

potier, ou un siège. Le nom d'âbenaîm signifie

aussi des sièges dans l'Exode (9). Et en effet

comment un potier pourrait-il s'asseoir sur sa

roue ? 11 y a donc lieu de douter que le mot
hébreu signifie des roues, il signifie plutôt deux
pierres.

y. 4. Et dissipatum est vas quod ipse facie-

bat. En même temps, le vase qu'il faisait, se rom-

(1) isvn no m-i>

(2) Psal. 11. 9. Tamquam vas figuli confringes eos. Isai.

xlv. 9. Numquid dicet lutum figulo suo ; quid facis ?

Rom. îx. 21. An non habet potestatem fig-ulus luti, etc.

(?)
— >;3Nn by zn.xbn nwy îrum Ivai oiuTo; ÊTtoi'ec spyov

£7:1 twv XtOwv.

(4) Eccti. xxxviii. 52. Kspau.EÙ; /.aOrlu.syoç Iv è'pyio àuioîî,

/.ai auatpeœtov Iv tïocji âutou Tpoyov, 0; ev |j.ep:'|j.vrj y.eitat

ô'.anavrd; |jti to spyov âuToC... iv [ipa/Jovi àyuoù vjr.umu
r.rjXoVj xa't izpà JîoSàjv xàp.<j/a îffyùv àutoù.

(5) Homcr. apud Strabon. lib. vu. p. 209.

G i
0' q-i tï; xepafiEu; Tpoyôv apusvov iv 7za.Xiar

t
si.

Kai ta iÇjjg.

Vide Casaubon in cum locum.

(0) Plhi. lib.va. - Lacrt. lib. 1. - Euphor. apud. Strabon.

lib. vu. p. 209.

(7) loou auto; É/ioi'ëi ïpyov Érct tûv ).:'0wv-

(8) ChalJ. H2ic bv

(9) Exod. 1. 16.



JEREMIE. —XVIII. - DISPOSITIONS DE LA PROVIDENCE '35

8 Si pœnitentiam egerit gens il la a nialo suo, quod

locutus sum adversus eam, agam et ego pœnitentiam

super malo quod cogiiavi ut facerem ci.

9. Et subito loquar de gente et de regno, ut ssdtficem

et plantem illud
;

10. Si fecerit malum in oculis meis, ut non audiat

vocem meam, pœnitentiam agam super bono quoi locu-

tus sum ut facerem ei.

1 1. Xunc ergo die viro Juda, et liabitatoribus Jérusalem,

dicens: Hœc dicit Domiuus: Ecce ego fingo contra vos

malum, et cogito contra vos cogitationem ; revertâtur

unusquisque a via sua mala, et dirigite vias vestras et

studia vestra.

1:. Qui dixerunt : Desperavimus; post cogitationes

enim nostras ibimus, et unusquisque pravitatem cordis

sui mali faciemus.

1?. Ideo hase dicit Dominus : Interrogate gentes : quis

audii'it talia horribilia, quœ fecit nimis virgo Israël ?

14. Numquid deficiet de petra agri nix Libani? aut

evelli possunt aquœ erumpentes frigidas, et defluentes?

15. Quia oblitus est mei populus meus, frustra libantes,

et impingentes in viis suis, in semitis sajculi, ut ambula-
rent per eas in itinere non trito,

8. Si cette nation fait pénitence des maux pour lesquels

je l'avais menacée, je me repentirai aussi moi-même du
mal que j'avais résolu de lui Liire.

9. Quand je me serai déclaré en faveur d'une nation

ou d'un royaume, pour l'établir ou pour l'affermir
;

10. Si ce royaume ou cette nation pèche devant mes
yeux, et qu'elle n'écoute point ma voix, je me repentirai

aussi du bien que j'avais résolu de lui faire.

11. Dites donc maintenant aux habitants de Juda et de
Jérusalem : Voici ce que dit le Seigneur: Je vous prépare

plusieurs maux, je forme contre vous des pensées. Que
chacun quitte sa mauvaise vie; faites que vos voies

soient droites et vos œuvres justes;

12. Mais ils m'ont répondu : Nous avons perdu toute

espérance ; nous nous abandonnerons à nos pensées, et

chacun de nous suivra la dépravation de son cœur.
ij. Voici donc ce que dit le Seigneur : Interrogez les

nations : qui a jamais entendu parler d'excès aussi hor-
ribles que sont ceux qu'a commis la vierge d'Israël.'

14. La neige du Libt.n peut-elle cesser jamais de cou-
vrir la pointe des rochers? peut-on faire tarir une source
dont les eaux vives et fraîches coulent sur la terre?

15. Mais mon peuple m'a oublié, en faisant de vains

sacrifices, en se heurtant lui-même dans ses propres
voies et dans les sentiers du siècle, et en y marchant par

un chemin qui n'était point battu,

COMMENTAIRE

pit dans ses mains ; ou il se rompit de lui-même ( 1),

Dieu ayant permis que ce potier, sans y penser,

fournît à Jérémie une instruction très impor-

tante ; ou bien, cet ouvrier rompit son vase,

parce qu'il lui déplaisait (2), et, de la même terre,

il en façonna un autre. Tout cela marquait parfai-

tement ce que Dieu voulait enseigner à Jérémie,

comme il le dit dans la suite. Les peuples sont

entre ses mains comme l'argile entre les mains

du potier. Il les élève, il les abaisse, il les brise,

il les rétablit comme il lui plaît. Que cette idée

fait bien sentir le besoin, la faiblesse, et la dépen-

dance de la créature !

y. 8. Si pœnitentiam egerit gens illa,... agam
et ego pœnitentiam, etc. Les décrets et les

résolutions de Dieu ne blessent point le libre

arbitre, ni la volonté de l'homme ; nous pouvons

toujours arrêter ses menaces, et lui faire tomber
la foudre des mains, si nous nous convertissons,

et si nous faisons pénitence. Mais à Dieu ne

plaise que nous attribuions à l'homme le pouvoir

de retourner à Dieu, sans le secours de sa grâce.

Si nous désarmons la colère de Dieu par notre

repentir, ce n'est point à l'homme, mais à Dieu
qu'il en faut rapporter l'honneur : Nec slalim erit

hominis quod eveniet ; sed ejus gratice qui cuncla

largitus est. lia enim liberlas arbilrii reservanda est,

ut in omnibus excellât gralia largilons, dit saint

Jérôme.

f. 12. Qui dixerunt : Desperavimus. C'en est

fait; il est trop tard pour changer; notre retour

est désespéré; ou, notre éloignement est sans

retour. Voyez plus haut le chapitre 11, verset 2},

où l'on trouve la môme réponse des pécheurs.

Quelques hébraïsants traduisent (5) : Ils ont dit :

Nous méprisons, nous dédaignons, nous sommes
las de vous entendre. Les Septante (4) : Nous
prenons courage; nous nous affermissons de plus

en plus dans la résolution de mal faire. Le chal-

déen : Nous nous sommes écartés de voire culte.

Le prophète met en la bouche des impies non pas

les propres paroles qu'ils ont dites ; mais celles

qu'ils auraient dû dire, s'ils eussent parlé suivant

la disposition de leur cœur.

y. 15. Virgo Israël. Le peuple d'Israël est com-
paré à une fille, non pas à cause de sa pureté, ni

de son innocence ; mais parce que le crime, le

désordre, l'infidélité sont plus honteux et plus

odieux dans une jeune (ille que dans une autre.

L'Écriture parle assez souvent des villes et des

nations, sous l'idée de fille. La vierge, fille de

Sion ; la fille de Babylone ; la fille de l'Egypte, etc.

y. 14-I).. Numquid deficiet de petra agri

NIX LlBANI ; AUT EVELLI POSSUNT AQU/F. ERUMPEN-
TES ? Quia oblitus est mei populus meus. Peut-

on courir après des eaux bourbeuses, tandis qu'on

en a de vives et de fraîches ? Peut-on chercher

ailleurs du rafraîchissement, pendant qu'on a la

(1) Hieron. Hoc agente providentia divina, ut manus
artificis dum nesciret, errore suo parabolam figuraret.

(2) Grot. hic.

(?) uni: noM>i

(4) Kat c'irtav. 'Av3ptoûu.e9a. Sym. Defecimus.
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16. Ut fierct terra corum in desolationein, et in sibilum

sempiternum :omnisqui prasterierit per eam obstupescet,
et movebit caput suum.

17. Sicut ventus urens dispergam eos coram inimico;

dorsum, et non faciem, ostendam eis in die perditionis

eorum.

ifj. Pour attirer la désolation sur leur terre, et pour
l'exposer a un opprobre éternel. Quiconque y passera
sera dans l'étonnement, et témoignera sa surprise par le

mouvement de la tete.

17. Comme un vent brûlant, je les diperserai devant
leurs ennemis; je leur tournerai le dos, et non le visage,

au jour de leur aflliction.

COMMENTAIRE

neige du Liban ? Cependant mon peuple m'a

quitté, moi qui étais à son égard une source

d'eaux vives, pour se désaltérer dans des eaux

puantes et étrangères ; dans l'idolâtrie, dans le

crime, dans le désordre. Ils ont quitté des biens

qui étaient à leur porte, pour courir après la

vanité, par des chemins tortus et difficiles : Ut
ambularcnl in ilinere non Irilo. On peut comparer

ce passage, à cet autre du chapitre n, verset 1 3,

de ce même prophète : deux, élonne\-vous et

soye\ dans l'admiration : Mon peuple a fait deux

maux: ils m'ont abandonné, moi qui suis une source

d'eaux pipes, ils se sont creusé des citernes rom-

pues, qui ne peuvent tenir l'eau. Ici Dieu fait la

môme plainte : Mon peuple a quitté la neige du

Liban, et ses sources toujours fraîches, toujours

abondantes, pour chercher d'autres eaux, des

eaux menteuses, des eaux mauvaises.

L'hébreu (1) : Abandonnera-t-on le rocher de la

campagne, la neige du Liban! Arrachera-l-on les

eaux étrangères, qui sourdent, et qui roulent! (15).

El cependant mon peuple m'a abandonné. Autre-

ment : Les digues de la campagne abandonne-

ront-elles la neige du Liban ? Ou bien : Le rocher

de la campagne abandonnera-t-il la neige du

Liban r Tout cela est assez obscur. Les Sep-

tante (2) : Les sources (à la lettre, les mamelles)

manqueront-elles au rocher, ou la neige au Liban !

El l'eau fortement poussée par le vent, se délour-

nera-l-elle! Cependant mon peuple m'a aban-

donné. Les choses insensibles et naturelles ont

un cours réglé et invariable ; les sources des

rochers ne se tarissent point ; les neiges des

hautes montagnes ne se fondent point ; les flots

de la mer suivent l'impression du vent qui les

agite, et mon peuple, que la raison, que l'intérêt,

que la crainte, que l'amour devraient conduire,

se détourne de son souverain bonheur, pour courir

après la vanité et le mensonge. Ce sens nous

paraît assez juste. Enfin l'hébreu peut aussi se

traduire de la sorte : Abandonnera-t-on la cam-

pagne cultivée pour les rochers, pour les neiges du

Liban! Dissipera-l-on, fera-t-on perdre, tarira-t on
volontairement des eaux de source ; (à la lettre,

des eaux étrangères, qui viennent par des veines

souterraines et inconnues; ; des eaux fraîches et

abondantes! C'est cependant ce que mon peuple

a fait, en m'abandonnant pour suivre les idoles.

y. 15. Frustra libantes, et impingentes in

vus suis, in semitis s^culi. Juda les a quittés,

ces chemins éternels (3), qui lui avaient été tracés

dès le commencement, et que ses pères avaient

suivis avec tant de fidélité ; il s'en est écarté, pour
suivre des routes étrangères, et un chemin qui

n'était point battu. Il faut comparer ce passage

avec cet autre de Jérémie (4) : State super vias, et

videte et inlerrogate de semilts anliquis, quœ sit via

bona et ambulale in ea. Allez sur les chemins,

considérez-les, et demandez quelle est la route

ancienne, (la route éternelle;
;

quel est le bon
chemin, et suivez-le. Le nom d'ancien ou d'éter-

nel est donné aux grands chemins, comme par

une espèce de proverbe. Il n'est pas de la sa-

gesse d'un voyageur de quitter les routes an-

ciennes et battues, pour suivre des sentiers écar-

tés, dangereux, inconnus. C'est ce qu'a fait Juda,

en s'adonnant au culte des faux dieux.

v. 16. Ut fieret terra eorum in sibilum

sempiternum. En sorte qu'ils ont exposé leur terre

à un opprobre étemel ; à la lettre
5 ,,à être éternel-

lement sifflée. C'est une marque de mépris fort

ordinaire (6). Horace (7) :

Populus me sibilat ; at mihi plaudo.

Obstupescet, et movebit caput suum. Autre
marque de mépris et d'insulte (8), commune dans
l'Ecriture.

f. 17. Sicut ventus urens dispergam eos. Je

les disperserai comme un vent brûlant; l'hébreu,

comme le vent qâdîm. C'est ce vent sec et brû-

lant qui vient du côté de l'Arabie déserte ; il

dessèche lescorps,etcause de nombreuses incom-

modités dans la Judée, et dans l'Egypte, pendant

qu'il souille. Voyez Exod. x, 1 j; xiv, 21.

(1) cnp =.'"T a»n iwn:> =s i-unS ibu nw -nxa 3Ty>n

(2) Mrj éxXeûJ/OUOi <xr.à xl'paiç uaatot r
t

ytwv ij:ô toù

Atëotvou, r, èV.xXlVï) û'8o>p jïiac'oj; âveu.b) ÇEpo'u.EVOV.

(;) o"iy i^w Les Septante : Tpi'6ot; aîwv'ot;.

(4) Jcrcm. vi. 16.

(5) cbiy r.1p'"\m Les Septante : Siîpivfia -.à auuvtov.

(6J Vide 11. Rcg. ix. 8. - 11. Par. xxix. 8. - Jcrcm. xix.8;

XXV. 9. cl '.

(7) Moral, lib. 1. Sat. 1. •

(8) Psalm. xxi. 8. 4; xix. 21. - Thrcn. 11. 15. - Mail.
xxvii. j9.
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if>. Et dixerunt : Venite, et cogitemus contra Jeremiam

cogitationes : non enim peribit lex a sacerdote, nequc

consilium a sapiente, nec sermo a proplieta: venite, et

percutiamus eum lingua, et non attendamus ad universos

sermones ejus.

10 Attende, Domine, ad me, et audi vocem adversa-

riorum meorum.
20. Numquid redditur pro bono malum, qti ; a foderunt

foveam animae mes? Recordare quod steterin in cons-

pectu tuo ut loquercr pro eis bonum, et avcrterem

indignalionem tuam ab eis.

2t. Propterea da filios eorum in famem, et deduc eos

in manu gladii ; liaat uxores eorum absque liberis, et

viduae; et viri earum interficiantur morte
;
juvcnes eorum

confodiantur gladio in prœlio ;

18. Et ils ont dit : Venez, formons des desseins contre

Jérémie. Car nous ne laisserons pas de trouver, sans

lui, des prêtres qui nous instruisent de la loi, des sages

qui nous lassent part de leurs conseils, et des prophètes
qui nous annoncent la parole du Seigneur. Venez donc,

et perçons-le avec les traits de nos langues, et n'ayons

aucun égard à tous ses discours.

10- Seigneur, jetez les yeux sur moi, et faites attention

aux paroles de mes adversaires.

20. Est-ce ainsi qu'on rend le mal pour le bien,

que ces personnes creusent une fosse pour m'y faire tom-

ber? Souvenez-vous que je me suis présenté devant vous

pour vous prier de leur faire grâce, et pour détourner

votre indignation de dessus eux.

21. C'est pourquoi abandonnez leurs enfants à la

famine, et faites-les passer par le til de Cépée; que
leurs femmes perdent leurs enfants, et qu'elles devien-

nent veuves; que leurs maris soient mis à mort; que
ceux qui sont jeunes parmi eux soient percés de coups
dans le combat;

DORSUM, ET NON FACIEM OSTENDAM EIS. Je UuT

tournerai le dos, cl non pas le visage ; comme
quand on ne veut pas voir un objet qui déplaît,

et dont on a horreur. Nous voyons encore aujour-

d'hui cette malédiction sur les Juifs, dit saint

Jérôme; ils sont dispersés dans le monde, et,

dans leurs synagogues, ils ne cessent de crier, et

d'invoquer le nom du Seigneur, qui détourne

d'eux son visage, et les laisse dans les ténèbres

et dans l'ignominie.

v. 18. Non enim peribit lex a sacerdote,

NEQUE CONSILIUM A SAPIENTE, NEC SERMO A PRO-

pheta. Faisons périr Jérémie, car tant qu'il

vivra, il n'oubliera jamais la loi, il ne cessera de

nous reprocher que nous la violons ; il nous fati-

guera été rnellement par les conseils de sa pré-

tendue sagesse, et par les tristes nouvelles de ses

fâcheuses prophéties. Ou bien : De même qu'un

prêtre n'oublie jamais la loi, ni un sage ses con-

seils ; ainsi Jérémie nous prophétisera toujours

des maux. Enfin : Il faut faire mourir ce prophète

de mauvais augure, ce prédicateur incommode,

car, quoi qu'il puisse dire, Dieu n'abandonnera

jamais tellement son peuple, que nous soyons

sans prêtres, sans loi, sans sages, et sans pro-

phètes Ou : Serait-il possible que tous les autres

fussent dans l'erreur, et que lui seul fût inspiré de

Dieu ? Nos prêtres, nos sages, nos prophètes

sont-ils donc des imposteurs, ou des ignorants ?

On peut choisir parmi toutes ces explications.

Percutiamus eum lingua. Déchirons sa répu-

tation par toute sorte de calomnies (1); faisons

tomber son crédit ; accusons-le auprès du roi

comme un séducteur, ou un séditieux. Ou, selon

quelques commentateurs : Faisons-le mourir à

cause de sa langue 2 et de ses discours ; faisons-

COMMENTAIRE

lui porter la peine de ses déclamations importunes.

Jérémie, dans toutes ces persécutions, était une

figure bien expresse de Jésus-Christ. 11 n'est

presque rien dit de ce prophète, qui ne convienne

encore mieux au Sauveur persécuté par les Juifs.

Ce passage marque bien la haine que les mé-
chants portent aux bons. Dans tous les siècles,

cette passion farouche a fait des victimes. Abel

en ouvre la série; les prophètes et les martyrs la

continuent et, tant que le monde existera, les

âmes basses porteront envie aux grands carac-

tères et aux grandes vertus, et s'efforceront de

les déchirer par la calomnie, de les abaisser de

toutes manières. Cette envie cruelle n'existe pas

seulement dat.s le monde, elle pousse aussi de

profondes racines dans le domaine religieux.

y. ?o. Quia foderunt foveam animte me/e. •

Puisqu'ils onl creusé une fosse pour m'y faire

tomber, pour m'y faire périr; comme en creuse

des fosses pour y faire tomber les bêtes farou-

ches; soit que cette manière de dresser des em-
bûches ait été autrefois en usage à l'égard des

hommes; soit que le prophète fasse allusion à ce

qui se pratique dans la chasse des animaux sau-

vages.

y. ?i. Da filios eorum in famem. Est-ce l'es-

prit de vengeance qui fait parler ainsi Jérémie-'

Est-ce zèle pour la justice de Dieu, qui, sans re-

chercher son intérêt, ou sa vengeance propre,

demande que la gloire du Seigneur soit vengée,

et sa justice satisfaite ? Enfin, est-ce une simple

prophétie, produite par un cœur plein d'un saint

zèle, et exprimée dans des termes qui semblent

marquer de l'émotion et de la vengeance; mais

qui ne sont que des effusions d'une charité sen-

sible aux outrages que le péché fait à la majesté

[1) Theodorel. Suxosavtfotv uyottv<up.£v %tn ïjtoj. (2) pcb; in;; naTccCtou.su âurôv sv -^hô-sz^. Vide Jun.
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22. Audiatur clamor de domibus eorum ; adduccs cnim

super eos latronem repente, quia foderunt foveam ut

caperent me, et laqueos absconderunt pedibus meis.

2j. Tu autem, Domine, scis omne consilium eorum
adversum me in mortem; ne propitieris iniquitati eorum,
et peccatum eorum a facie tua non deleatur; fiant cor-

ruentes in conspectu tuo, in tempore furoris lui abutere

eis.

22. Et que leurs maisons retentissent de cris et de

plaintes; car vous ferez fondre tout d'un coup sur eux
le brigand, parce qu'ils ont creusé une fosse pour m'y

faire tomber, et qu'ils ont caché des filets sous mes
pieds.

2;. Vous donc, Seigneur, qui connaissez tous les

desseins de mort qu'ils ont formés contre moi, ne leur

pardonnez point leur iniquité, el que leur péché ne

s'elface jamais de devant vos yeux : qu'ils tombent tout

d'un coup en votre présence; et traitez-les selon votre

sévérité, au temps de votre fureur.

COMMENTAIRE

de Dieu? C'est dans ce dernier sens que les pères,

et la plupart des commentateurs expliquent ces

sortes de passages. Après que Dieu a laissé aux

méchants le loisir de se reconnaître et de faire péni-

tence, les justes doivent souhaiter qu'il punisse le

désordre, de peur que l'impunité ne soit aux au-

tres un sujet de scandale : Ne inullum peccalum

cœlcris noceat exemplo, dit ici saint Jérôme.

*. 22. ADDUCES SUPER EOS LATRONEM REPENTE.

Vous fere\ fondre tout d'un coup sur eux le bri-

gand Nabucodonosoravecses troupes. L'Écriture

donne souvent le nom de voleur aux princes usur-

pateurs (i); à ces conquérants de profession, qui,

sans se mettre en peine des lois de la justice et de
la religion, traitent en ennemis tous ceux qui ne

sont pas capables de leur résister.

V. 2). In TEMPORE FURORIS TUI ABUTERE EIS.

L'hébreu (2) : Faites en eux, ou avec eux, ou

contre eux, au jour de voire colère. Usez-en avec

eux comme ils le méritent, exercez contre eux vos

vengeances dans toute l'étendue de leur sévé-

rité.

[1) Vide Os:e vu. i.-Zach. v. j. 4.- Midi. v. 1. (2) en; nwy t,în rtya Les Septante : E'v xaip$8o;*o5

JO'J T.O'.TIO'l EV a'JT';;:,



CHAPITRE XIX

Vase de terre brise par Jérémie dans la vallée de Topheth, symbole de la désolation de

Juda et de Jérusalem. Jérémie parle dans le temple ety réitère ses menaces.

i. Hase dicit Dominus : Vade, et accipe lagunculan

figuli testeam a senioribus populi, et a senioribus sacer-

dotum,

2. Et egredere ad vallem filii Ennom, qua; est juxta

introitum portoe fictilis: et prasdicabis ibi verba ques

ego loquar ad te.

;. Et dices : Audite verbum Domini, reges Juda. et

habitatores Jérusalem ; haec dicit Dominus exercituum,

Deus Israël: Ecce ego inducam afflictionem super locum

istum, ita ut omnis qui audierit illam tinniant aures ejus,

4. Eo quod dereliquerint me, et alienum fecerint locum
islum , et libaverunt in eo diis alienis, quos nescierunt,

ipsi et patres eorum. et reges Juda, et repleverunt locum
istum sanguine innocentum

;

1. Voici ce que dit le Seigneur : Allez, et prenez un

vase de terre fait par un potier; et emmenez avec vous
des plus anciens d'entre le peuple et des plus anciens

d'entre les prêtres
;

:. Et allez à la vallée du fils d'Ennom, qui est devant

la porte d'argile, et vous leur annoncerez les paroles

que je vous dirai.

;. Vous leur direz : Ecoutez la parole du Seigneur,

rois de Juda et habitants de Jérusalem : voici ce que dit

le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël : Je ferai tomber
cette ville en une si grande affliction que quiconque en

entendra parler en sera comme étourdi
;

4. Parce qu'ils m'ont abandonné, et qu'ils ont rendu
ce lieu profane en y sacrifiant à des dieux étrangers, qui

leur étaient inconnus, comme ils l'avaient été à leurs

pères et aux rois de Juda, et qu'ils ont rempli ce lieu du
sang des innocents

;

COMMENTAIRE

v. 1. Accipe lagunculam figuli a senioribus

populi. L'hébreu (1) : Allc\, acheté^ une cruche

de potier, et prenez avec vous quelqu'un des an-

ciens du peuple, et des anciens des prêtres. C'est

ainsi que les Septante (2), le chaldéen et de nom-
breux interprètes entendent ce texte; et la suite

détermine à ce sens, puisqu'il est dit qu'il rompit

en leur présence le vase d'argile qu'il avait porté

dans la vallée de Topheth (verset 10) : Elconleres

lagunculam in oculis virorum qui ibunt lecuni. On
verra plus loin ce que voulait dire cette action.

Ce chapitre n'a point de liaison nécessaire avec le

précédent.

\. 2. Egredere ad vallem filiorum Ennom,
quic est juxta introitum port.c fictilis. alu\
dans la vallée des fils d'Ennom, qui est devant la

porle d'argile, ou devant la porte 'harsith : car c'est

ainsi que l'hébreu porte ; et les interprètes

grecs (3), l'arabe, le syriaque, et quelques autres

ont conservé ce nom. On ne trouve cette porte

qu'en ce seul endroit de l'Ecriture. Elle devait

être vers le côté méridional ou oriental de Jéru-

salem ; car la vallée de Ben-Hinnom ou de To-
pheth était au sud-est de cette ville. Les Septante,

au lieu de la vallée des fils d'Ennom, lisent (4) le

cimetière des fils d'Ennom; parce qu'en effet,

dans les temps qui suivirent le règne de Josias -et

le retour de la captivité, cette vallée fut le cime-

tière du menu peuple, et même, à ce qu'on dit, la

voirie de Jérusalem.

$. ). Ita ut omnis qui audierit, tinniant

aures ejus. Les oreilles lui en tinteront; comme
quand un son perçant frappe nos oreilles. Cette

expression se met dans l'Écriture pour marquer
une surprise extraordinaire (5).

y. 4. Alienum fecerint locum istum. Ils l'ont

rendu étranger, dit le texte, à la lettre (6). Je ne

le regarde plus comme mon héritage. La vallée

d'Ennom est à mon égard comme l'endroit du
monde le plus indifférent. Rien ne m'empêchera

de le traiter comme un lieu souillé et abominable.

Repleverunt locum istum sanguine innocen-

tum. C'était dans la vallée de Ben-Hinnom que
les Juifs avaient érigé un temple et des autels à

Moloch, où ils immolaient leurs fils et leurs filles,

comme l'Ecriture le reproche en plusieurs en-

droits, et comme Jérémie le marque expressé-

ment ici au verset 5, et plus haut, vu, 51, 52.

(1) =rn K-T2i w-in -un» p=pj n»:pi ii^n

(2J Edil. rom. BaSîaov , xai •/.Trj'ja'. pixôv itei:Xaau,^vov

rôrpxxivov , xaî â;='.; à~o râv lïpeoôurfpwv toi Xaoû, xaî

J.TU) TOJV UpcfDV.

(j) IIûXt): tt); Xap^c'.O.

(4) B 1; ~à reoXuâvSptov u'.tijy E'vvojv, o Éjtiv eVt tàîv

npoOuptOV JTÛXt); tijç Xap<jêt9.

(5) vstn nr^ïn Vide 1. Reg. 111. 11. -îv. Reg. xxi. 12.

(G) ntn mpun nu ns3' Les Septante : A ,

7:r|XXoT,Giuj'jav

tQV TOHOV TOÛTOV.
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<,. El aedificavertint evcclsa Baalim, ad comburendos
filios SUOS igni in holocaustum Baalim : quae non praecepi,

nec locutus sum, nec ascenderun! in cor nuum.

6. Propterea ecce dies veniunt, dicit Dominus, et non
vocabitur amplius locus iste Topheth, et vallis filii

Ennom, sud vallis occisionis.

7. Et dissipabo consilium Juda et Jérusalem in loco

isto; et subvertam eos gladio in conspectu inimicorum
suorum, et in manu quœrentium animas eorum ; et dabo
cadavera eorum escam volatilibus caeli et bestiis terrae.

8. Et ponam civitatem hanc in stuporem, et in sibilum ;

omnis qui prœierierit per eam obstupescet, et sibilabit

super iiniversa plaga ejus.

0. Et cibabo eos Cejrnibus filiorum suorum et camibus
lïliarum suarum ; et unusquisque carnem amici sui

comedet in obsidione, et in angustia in qua concludent
eos inimici eorum, et qui quasrunt animas eorum.

10. Et conteres lagunculam in oculis virorum qui ibunt

tecum,

11. Et dices ad eos : Haec dicit Dominus exercituum :

Sic conteram populum istum, et civitatem istam, sicut

conteriîur vas figuli, quod non potest ullra instaurari ;

et in Topheth sepelientur, co quod non si t alius locus ad

sepeliendum.

v Et qu'ils ont bâti un temple à Baal. pour brûler leurs

enfants dans le feu, et pour les olfrir à Baal en tolo-

causte : ce que je ne leur ai point ordonné, ce dont je

ne leur ai point parlé, et ce qui ne m'est jamais venu

dans l'esprit.

(>. C'est pourquoi le temps vient, dit le Seigneur, où ce

lieu ne sera plus appelé Topheth, ni la vallée du fils

d'Ennom. mais la vallée du carnage
;

7. Car je renverserai en ce lieu tous les desseins des

habitants de Juda et de Jérusalem ; je les perdrai par

l'épée, à la vue de leurs ennemis, et par la main de

ceux qui cherchent à leur ôter la vie ; et je donnerai

leurs corps morts en proie aux oiseaux du ciel et aux

bêtes de la terre.

H. Jercndrai cette ville l'objet de l'étonnement et de

la raillerie des hommes; quiconque y passerasera épou-

vanté, et insultera à tous ses châtiments.

9. Je nourrirai les habitants de Jérusalem de la chair

de leurs fils et de la cha r de leurs filles ;
l'ami mangera

la chair de son ami pendant le siège, dans l'extrémité où

les réduiront leurs ennemis qui ne chercheront que leur

mort.

10. Ensuite vous romprez ce vase de terre devant les

personnes qui iront avec vous
;

11. Et vous leur direz : Voici ce que dit le Seigneur

des armées : Je briserai ce peuple et celte ville, comme
ce vase de terre est brisé et ne peut plus être rétabli ;

et les morts seront ensevelis à Topheth, parce qu'il n'y

aura plus d'autre lieu pour les ensevelir.

COMMENTAIRE

jK ^ . QUvE NON PR^CEPI, NEC LOCUTUS SUM, etc.

Ces expressions disent ordinairement bien plus

que les paroles ne signifient littéralement. Je ne

leur ai point ordonné; c'est-à-dire, je leur ai ex-

pressément défendu. Peut-être que les Hébreux,
par une superstition et un aveuglement déplora-

bles, croyaient faire quelque chose de fort méri-

toire, d'offrir des victimes humaines, pour expier

leurs péchés et pour apaiser la colère de Dieu.

C'est pour montrer l'éloignement que le Seigneur

avait de ces sortes de sacrifices, qu'il dit ici, par

une répétition recherchée : Je ne l'ai ni dit, ni

commandé ; ni cela ne m'est jamais venu dans

Vesprit. Voyez les mêmes expressions au cha-

pitre vu, 3 1

.

jK 6. Non vocabitur amplius locus ille To-
pheth; sed vallis occisionis. Jérémie a déjà

prédit la même chose ailleurs ( 1). Topheth et la

valléede Ben-Hijinomserontsouillées
; ilsperdront

leurs noms; on les appellera désormais la vallée

du carnage. C'est ce qui arriva depuis la prise de

Jérusalem par les Chaldéens. Josias commença à

souiller ce lieu ; Nabucodonosor y fit mourir tant

de Juifs (2), que dans la suite cette vallée, aupa-

ravant si belle et si délicieuse, devint le lieu de
sépulture pour les gens du peuple. .Les Sep-

tante (fj : On n'appellera plus ce lieu-là la chute

et le cimetière du fus d'Ennom, mais le cimetière de

la boucherie, ou du carnage.

î>. 8. In stuporem, et in sibilum. Voyez le

chapitre xvm, verset 16.

V. 9. ClBABO EOS CARNIBUS FILIORUM SUORUM
Puisqu'ils ont eu l'inhumanité de sacrifier leurs

propres enfants à Moloch, je les réduirai à l'ex

trémité de manger leurs propres fils : Ut qui pro-

pria viscera idolis immolarant, ventres suos sepul-

cra facerenl liberorum, dit saint Jérôme. L'his-

toire nous apprend que ces menaces ne furent

point vaines. On vit dans le siège de Jérusalem,

sous Sédécias, des mères manger leurs propres

enfants (4).

y. 10. Conteres lagunculam. Ce fut la con-

clusion de son discours. De même que ce vase

est rompu, ainsi Jérusalem et son peuple seront

brisés, le peuple mis à mort, et la ville réduite en

cendres.

f. 11. Vas figuli, quod non potest ultra

instaurari. Il ne faut pas pressera la lettre cette

dernière partie de la prédiction. Jérusalem fut

rétablie après le retour de la captivité. Saint Jé-

rôme croit que la prédiction n'eut son parfait

accomplissement que sous les Romains. Mais il

(1) Jerem. vu. ?2 Non dicetur amplius Topheth, et

vallis filii Ennom, sed vallis interfectionis.

(2) Voyez le verset 7 de ce chapitre.

(?) O'u xXqOijaeTai ïxi t<o tJ-oj toù-co oiirr'twsL; xcù

r.o) jivîp'ov ûtofl E'vvtb;x, à).Xà r.o).ûoivop:ov tffi asayr,;.

(4) Voyez Ihren. 11. 20. et iv. 20. et E^ech. v. 10.
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1:. Sic faciam loco huic, ait Dominus. et habitatoribus

eius, et ponam civitatem istam sicut Tophetli.

ij. Et erunt domus Jérusalem, et domus regum Juda,

sicut locus Tophetli, immundœ, omnes domus inquarum
domatibus sacritïcaverunt omni militias casli, et libaverunt

libamina diis alienis.

14. Venit aulem Jeremias de Tophetli, quo miserat

eum Dominus ad prophetandum, et stetit inatrio domus
Domini, et di\il ad omnem populum :

i^.Hasc dicit Dominus exercituum.Deus Israël : Ecceego
inducam super civitatem hanc, et super omnes urbes ejus,

universa mala quœ locutus sum adversum eam, quoniam
induraverunt cervicem suam ut non audirent sermones
meos.

12. C'est ainsi que je traiterai ce lieu et ses habitants,

dit le Seigneur ; et je mettrai cette ville dans le même
état que Tophetli.

ij. Les maisons de Jérusalem et les palais des rois de
Juda seront impurs comme Tophetli ; toutes les maisons
sur les terrasses desquelles ils ont sacrifié à toute la mi-

lice du ciel, et où ils ont présenté des oblations à des
dieu\ étrangers.

14. Jérémie étant revenu de Tophetli, où le Seigneur
l'avait envoyé pour prophétiser, se tint ;\ l'entrée du
temple du Seigneur, et dit ;\ tout le peuple :

iç. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Je ferai venir sur cette ville, et sur toutes les

villes qui en dépendent, tous les maux que j'ai prédit

devoir lui arriver, parce qu'ils ont endurci leur tête,

pour ne point obéir à mes paroles.

COMMENTAIRE

n'est pas rare de trouver de pareilles expressions

dans les prophètes (1). Elles signifient simplement

une ruine entière. Jérusalem fut tellement détruite

par les Romains, qu'il n'en resta rien, et que la

même ville ne fut point rétablie : on en rétablit

une autre en sa place, qui passa pour la même (2).

In Topheth sepelientur, eo quod non sit

locus ad sepeliendum. Voyez le chapitre vu,

verset 32, et ici verset 6.

v. 12. Sic faciam loco huic. C'est ainsi que je

traiterai ce lieu; cette ville de Jérusalem, qu'il

avait devant les yeux, et qu'il désignait de la main.

v. ij. In quarum domatibus sacrificaverunt.

On avait dressé sur les plates-formes des maisons

des autels à la lune et aux astres l 5). Pour expier

cette impiété, Dieu menace d'exterminer ces mai-

sons, et de les réduire en l'état de Topheth; d'en

faire des lieux souillés, des sépulcres d'hommes,

de les raser jusqu'à terre. Josias corrigea les

désordres dont Jérémie parle ici (4), mais il ne

put aller jusqu'à la racine du mal. La première

partie de ce verset n'était pas dans l'exemplaire

hébreu de saint Jérôme ; mais elle est dans les

imprimés, dans les Seplante, et dans lechaldéen.

f. 14. Stetit in atrio domus Domini. lise

lient dans le parvis de la Maison du Seigneur ;

dans le grand parvis, ou dans le parvis du peuple,

où il y avait toujours beaucoup de monde; car

nonobstant les désordres dont nous parle Jéré-

mie, on ne laissait pas de fréquenter le temple.

(1) Conjer. hai. xxx. 14. Psnlm. 11. 9.

(:) Vide Grol. et Sanct. hic.

(?) Voyez iv. Reg. xxm.

(4) iv. Rcg. xxm. 12.

Sophon.i. î.-Jerem. xxxti.29.



CHAPITRE XX

Phassur fait mellre Jérémie en prison. Jérémie délivré prophétise contre Phassur. Il se

plaint au Seigneur de l'opprobre où il se trouve exposé. Il met sa confiance en Dieu.

Il maudit le jour de sa naissance.

i. Et audivit Phassur, filius Emmer, sacerJos, qui

conslitutus eral princeps in domo Domini, Jeremiam
prophetantem sermones istos.

2. Et percussit Phassur Jeremiam prophetam, et misit

eum in nervum quod erat in porta Benjamin superiori, in

domo Domini.

i. Phassur, fils d'Emmer, l'un des prêtres, qui était

établi intendant de la maison du Seigneur, entendit Jéré-
mie prophétiser de la sorte.

2. Et il frappa le prophète Jérémie, et le fit lier, et

mettre dans la prison qui était à la haute porte de Ben-
jamin en la maison du Seigneur.

COMMENTAIRE

f. i. Et audivit Phassur, filius Emmer,
SACERDOS, QUI CONSTITUTUS ERAT PRINCEPS IN

domo Domini. Phassur n'était pas grand prêtre,

comme l'ont cru quelques anciens (i), mais capi-

taine, ou intendant du temple (2), tout en appar-

tenant à la caste sacerdotale. Il était donc prêtre

chargé de la police du temple. En cette qualité,

il avait pouvoir d'arrêter et de faire mettre en

prison les faux prophètes, et ceux qui causaient

quelque trouble dans le temple. On en a la preuve

dans ce que dit plus bas Séméïas (3) à Sophonie,

fils de Maazias, qui avait, sous le roi Sédécias, la

même charge que Phassur. Il lui dit que le Sei-

gneur l'a établi chef ou intendant de sa maison,

en la place de Joïada, afin qu'il fit arrêter, et qu'il

mît en prison tous ceux qui contrefaisaient les

inspirés et les prophètes : Ul sis dux in domo
Domini super omnem pirum arrepltlium, cl prophe-

tantem, ul millas eum in nervum et in carcerem. On
sait que, sous le règne de Josias, ce fut Helcias

qui exerça la souveraine sacrificature (4). Ainsi

Phassur n'était pas grand prêtre. Dans le temple,

comme dans le palais d'un grand prince, on voyait

les mêmes officiers, le même ordre, le même
service à proportion qu'on remarquait à la cour

des rois de Juda. L'intendant du temple est le

même que ceux qui, dans l'Évangile, sont si sou-

vent nommés (<,) princes des prêtres. Ce chapitre

est une suite du précédent. Phassur crut que les

discours de Jérémie, qui annonçait trop distincte-

ment le renversement de Jérusalem, et les mal-
heurs qui devaient arriver, méritaient qu'il fût

arrêté et mis dans les entraves, pour l'empêcher
de parler si librement. Il le traite comme on
traitait les (aux prophètes.

y. 2. Percussit Jeremiam, et misit eum in

nervum. Il le fit apparemment frapper de verges;
il lui donna trente-neuf coups de bâton ; ou, des
soufflets (6); ou simplement, il se saisit de lui: car

frapper, se prend quelquefois en ce sens 7 .

Nerpus signifie proprement un nerf : mais on
l'entend aussi des entraves où l'on mettait les

prisonniers. C'était deux gros ais percés de dis-

tance en distance, qui se séparaient, et s'emboî-

taient ensuite l'un dans l'autre. On faisait passer

dans leurs trous les jambes des prisonniers; puis

on rejoignait les deux ais. Le supplice des
entraves dépendait de la distance d'un trou à un
autre. Avoir les jambes au quatrième, ou au
sixième trou, était un tourment des plus cruels.

On mettait aussi quelquefois les mains et le cou
dans de pareilles entraves. Le terme hébreu (8)

signifie, selon les uns (9), une prison, ou une
fosse souterraine; selon d'autres ( 10 ,'1 signifie les

entraves dont on a parlé. Symmaque traduit : //

le mit à la torture, à la question (in.

In porta Benjamin superiori in domo Do-
mini. Nous savons par d'autres endroits de l'Écri-

(1) Theodoret. ilaay^wp âp-/jepsî>; ùjto; l-ûyyavsv <Sv.

Hieron. Iste autem erat pontifex templi,et data sibi sacer-
dotis dignitate in perversum abutitur.

(2) Caslr. Sanct. Grot. Val. Jim. etc.

(3 Jcrcm. xxix. 2«. 26. 27.

(-0 iv. Reg.x.xn. 4. 8. io. et xxin. 4. 24. - 11. Par. xxtv. 14.

(5) Malt. xxvi. 47. - Luc. xxii. 4. Grot. in Malt. Tolet. in

cap. i3. Joan.

(6) Sanct. Aligne.

(7) Ita r«Ta<rostv suinilur Malt. xxvi. ji. - Marc, xiv.27.

(8) nrsn-n iy ins jivi

(9) Les Septante : E'v^aXov âuxôv £?; tov xatappâxT»)v,

Chald. NnsisS Les Septante: infra xxix. :6. A'r.ô/.Xa.'Ju.a..

Et 11. Par. xvi. 10. 4>uXax?).

(io) Munst. Val. Jun. Pisc. Hieron. hic.

(il) Sym. Baaaviffnlp'.ov ou ffïps6Xc»x»îptov. Thcodot.
Ka:a5p»/.TJ]v, ut Septuag. interp.
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;. Cumque illuxisset in crastinum, eduxit Pliassur

Jeremiam de nervo, et dixit ad eum Jeremias: Non
Phassur vocavit Doininus nomen tuum, sed pavorem
unJique.

;. Le lendemain, au point du jour, Phassur fit délier

Jérëmie ; et Jérémie lui dit : Le Seigneur ne vous appelle

plus Phassur, mais il vous appelle Frayeur-de-toutes-
parts

;

COMMENTAIRE

ture, que la porte de Benjaminétait une des portes

de Jérusalem (i) : mais nous ne croyons pas

qu'aucune des quatre grandes portes du temple

portât ce nom. Aussi le texte (2) insinue qu'il y
avait deux portes de Benjamin : Tune qui con-

duisait hors de la ville ; c'était la porte basse de

Benjamin ; l'autre qui était contiguë au temple,

et qui y conduisait ; et c'est la porte supérieure de

Benjamin, dont il est parlé ici. Mais il est impos-

sible d'en fixer la situation.

v. }. Non Phassur vocavit Dominus nomen
tuum ; sed pavorem undique . Phassur en

hébreu (3), peut signifier, selon saint Jérôme,

noirceur du visage; ou, selon d'autres, accroisse-

ment de splendeurs; ou bien, celui qui cause la

pâleur ou encore celui qui se glorifie de sa gran-

deur. Mais la véritable signification nous paraît

être^s pasch, quantité et -rn ' hoùr libre, grande

liberté. Dieu lui change son nom, et lui donne

celui de (4) Mâgôr missâbîb, que saint Jérôme

traduit, frayeur de toutes paris; ou, malheur de

tous côtés; ou, selon les Septante (5) et le

syriaque, celui qui quille son pays, un exilé, un

banni. Phassur (ut conduit en captivité à Baby-

lone. Quand Jérémie dit que le Seigneur change

le nom de Phassur, il veut dire simplement que

plus tard, ce ne sera plus cet homme redoutable,

qui faisait pâlir les autres par son autorité et sa

violence ; mais ce sera un misérable banni, mé-

prisé de tout le monde. Voyez le verset 6.

Ce prêtre, qui aurait dû le premier écouter ce

que Jérémie annonçait au peuple de la part de

Dieu, pour porter les autres par son exemple à

s'humilier et à faire pénitence, frappa le prophète,

le fit lier et mettre en prison. Telle devait être la

figure de Jésus- Christ, qui fut de même frappé

par un des valets du grand prêtre, pour avoir

rendu témoignage à la vérité. Et ce fut la gloire

de Jérémie, de n'avoir pas seulement été frappé,

mais encore emprisonné, pour s'être acquitté de

son ministère. Car s'il est très glorieux aux offi-

ciers des rois de la terre, de recevoir des bles-

sures à l'armée pour les intérêts de ceux qu'Us

servent ; il l'est beaucoup plus aux ministres du

Seigneur, d'attester la vérité, et de rendre témoi-

gnage à sa grandeur par leurs souffrances. « Il ne

faut donc point s'étonner, dit saint Jérôme, si les

serviteurs de Dieu sont ainsi frappés, emprison-

nés, et resserrés dans les plus horribles cachots.

Car c'est Dieu même qui donne aux méchants
cette puissance, pour faire éclater la foi des pro-

phètes. Et celui qui frappe ne doit pas être

regardé comme le plus grand, car celui qui est

frappé est le plus fort. Jérémie étant frappé, se

soumet au jugement du Seigneur. Il ne murmure
point des coups qu'il reçoit : mais il adore l'ordre

secret de Celui qui commande qu'on le frappe.

Suscipit judicium Dei, nec réclamât ad verbera
;

sed considérai imperaniem (6). » Comme il n'aurait

pas été au pouvoir de ce prêtre impie de frapper

ni d'emprisonner le saint prophète, si Dieu môme
ne lui en avait donné la puissance : Dalur hœc
polestas a Deo, lorsque le lendemain il le fit sortir

de prison dès le point du jour, il ne le fit que
parce que le même Dieu le voulut. Et il parut

clairement alors, combien il est vrai de dire avec

saint Jérôme, que celui qui est frappé est le plus

fort; puisque Jérémie sorti de prison, déclara en

même temps à Phassur avec une fermeté incroya-

ble, non seulement tous les maux qui accable-

raient le royaume de Juda, mais encore ce qui le

touchait en particulier; les frayeurs continuelles

dont il serait pénétré, sa captivité et sa mort

funeste. Et, en prononçant de la part de Dieu ce

terrible arrêt à Phassur, il lui en dit la raison :

Phassur avait prophétisé le mensonge, c'est-à-dire,

il avait prédit à son peuple des choses contraires

à la volonté de Dieu. Tel sera donc le partage

des faux pasteurs et des prêtres complaisants qui,

craignant plus de blesser la délicatesse des

peuples, que de rendre gloire à la vérité dont ils

sont ministres, seront saisis, ainsi que ce faux

prophète, d'une frayeur générale au jour de la

vengeance de Dieu, pour avoir plus craint les

hommes que lui. Ils se verront alors emmenés

captifs avec tous ceux à qui ils auront prophétisé

le mensonge, par le démon dont le prince de

Babylone était la figure. Car c'est principalement

cette terrible captivité du démon que Dieu a

voulu que nous envisagions dans celle de Ba-

bylone; tout ce qui est arrivé aux Israélistes,

représente, comme saint Paul nous en assure, la

vérité de ce qui se passe dans l'Église de Jésus-

Christ.

(1) Jerem. xxxvn. 12; xxxvm. 7. - Zach. xiv. 1

(î) r.in» n»23 "-n p'-vn \*a>3S ivr-
(,') "iinws Les Septante : Ilau/ôp. Aq. — -vov.

(4) 3>;D3 r-sa

(; Les Septante : M^coixov,

16) I licron. ad loc.
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4. Quia hxc dicit Dominus : Ecce ego dabo te in pavo-
rein, te et omnes amicos tuos ; et corruent gladio
inimicorum suorum, et oculi tui videbunt ; et omnein
Judam dabo in manum régis Babylonis, et traduect eos
in Babylonem, et percutiet eos gladio.

5. Et dabo universam substantiam civitatis hujus, et

omnem laborem ejus, omneque pretium et cunctos
thesaLiros regum Juda dabo in manu inimicorum eorum;
et diripient eos, et tollent, et ducent in Babylonem.

6. Tu autem, Phassur, et omnes habitatores domus
tu», ibitis in captivitatem ; et in Babylonem venies, et

ibi morieris, ibique sepelieris tu, et omnes amici tui,

quibus prophetasti mendacium.

7. Seduxisti me, Domine, et seductus sum; fortior me
fuisti, et invaluisti; factus sum in derisum tota die,

omnes subsannant me.

4. Car voici ce que dit le Seigneur : Je vous remplirai

de frayeur, vous et vos amis ; ils périront par Cépée de
leurs ennemis ; et vous le verrez de vos propres yeux.

Je livrerai tout Juda entre les mains du roi de Babylone
;

et ils les transportera à Babylone, et il les fera mourir
par Cépée.

;. J'abandonnerai entre les mains de leurs ennemis
toutes les richesses de ceit; ville, tout le fruit de ses

travaux, tout ce qu'elle a de précieux, et tous les trésors

des rois de Juda. Ils les pilleront, ils s'en empareront,
et ils les porteront à Babylone.

6. Et vous, Phassur, vous serez emmené captif avec
tous ceux qui demeurent dans votre maison ; vous irez

à Babylone, et vous y mourrez, et vous y serez enseveli,

vous et tous vos amis, à qui vous avez prophétisé le men-
songe.

7. Vous m'avez séduit, Seigneur, et j'ai été séduit par

vos promesses ; vous avez été plus fort que moi, et vous

ave/ prévalu contre moi. Je suis devenu l'objet de leur

moquerie pendant tout le jour, et tous me raillent avec
insulte :

COMMENTAIRE

$. 4. Dabo te in pavorem. Je vous remplirai de

frayeur ; ou, je vous ferai sortir de votre pays,

suivant l'étymologie rapportée au verset précé-

dent; car c'est le sens deMâgôr dans l'hébreu (1),

aux deux endroits.

j^. 6. Quibus prophetasti mendacium. Phassur

se mêlait donc aussi de prophétiser; et c'est appa-

remment ce qui causa son emportement contre

Jérémie, lorsqu'il vit que ce prophète renversait

par ses discours, toutes ses fausses prédictions.

jh 7. Seduxisti me, Domine, et seductus sum.'

Vous m'avez engagé dans le ministère de la pro-

phétie par vos promesses, en m'assurant d'une

protection constante; vous deviez me rendre

comme un mur d'airain, et comme une colonne de

fer contre tous mes adversaires (2) ;
je ne devais

jamais succomber à leurs efforts et à leur malice:

cependant, Seigneur, vous le voyez, je suis en

butte à tout mon peuple; les princes, les prêtres,

les faux prophètes, tout le monde est contre

moi
( 3 ) . Où sont donc vos promesses, mon Dieu ?

ctes-vous comme les hommes, capable de man-
quer à votre parole? Autrement : Vous m'aviez

promis, Seigneur, que vous me destiniez à être le

prophète des nations étrangères et idolâtres (41 :

Propheiam in gentibus dedi le; et cependant,

depuis tant d'années que j'exerce ce ministère, ce

n'est qu'à mon peuple que vous m'envoyez.

Aurais-je accepté si aisément un tel emploi, si

j'avais su votre dessein? Ce fut apparemment dans
la prison, que Jérémie prononça ces plaintes; elles

ne nous paraissent si vives et si fortes, que parce

que nos manières de parler sont beaucoup plus

mesurées et plus simples que celles des Orien-

taux. Dans le langage de ces peuples, des expres-

sions qui seraient outrées dans notre bouche, ne

signifient que des choses assez simples. Quand le

prophète dit, par exemple, que Dieu l'a séduit, il

veut marquer simplement qu'il s'était flatté d'exer-

cer paisiblement et sans contradiction son minis-

tère, et qu'il avait pris dans ce sens les promesses

du Seigneur; mais qu'il voyait bien qu'il s'était

engagé dans un emploi pénible et dangereux.

Voyez Larnenl. m, Çj, 14, 55.

On peut remarquer dans tout le reste du cha-

pitre les mouvements divers, le découragement,

la douleur, l'amertume ou la toi inébranlable du

prophète. Tantôt il se plaint, et parait consterné;

tantôt il se réjouit et affronte, pour ainsi dire, le

danger. Ici i! maudit le jour de sa naissance; là

il chante les louanges du Seigneur, qui l'a délivré

des périls. C'est ainsi que saint Paul s'est vu si

souvent accablé de douleur et d'ennuis, jusqu'à

tomber dans une espèce de découragement; et,

après cela, affermi par la vertu du Très-Haut, il

ne respira que souffrances et que travaux. Le

Sauveur lui-même n'a-t-il pas été attristé jusqu'à

la mort, et jusqu'à avoir besoin de la consolation

d'un ange? Après cela, il se relève, encourage ses

disciples, marche à la mort d'un pas ferme, et

souffre, sans se plaindre, les plus cruels supplices.

L'exemple de Jérémie et de saint Paul nous

prouve admirablement d'un côté la faiblesse de

l'homme, et de l'autre la force de la giàce; ce

(1) micb ~\'.r: Les Septante : K yw 3t'8to|ju ni s!* ;j.£*

tùU7)Cj;ay.

(2) Jcicm. 1. iS. Ego quippe dedi te hodie in civitatem
munitam, et in columnam ferream, et in murum aereum

super omnem terrain. Voyez aussi chapitre xvi. 27.

(j) Hieron. TheoJorcî: Sanct. Jun. Grct. alii. passim.

(4} Jcrem. 1. 5. Voyez saint Jérôme sur Jcrcin. xxv. \i
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8. Quia jam olirn loquor, vocii'erans iniquitatem, et

vastitaiem clamilo ; et factus est mihi sermo Domini in

opprobrium, et in derisum tota die.

9. Et dixi : Non recordabor ejus, neque loquar ultra

in nomine illius; et factus est in corde meo quasi ignis

exajstuans, claususque in ossibus meis, et defeci, ferre

non sustinens.

10. Audivi enim contumelias multorum, et terrorem in

circuitu : Persequimini, et persequamur eum ; ab omnibus
viris qui erant pacifici mei, et custodientes latus meum :

Si quo modo decipiatur, et prasvaleanius adversus eum,
et consequamur ullionem ex eo.

8. Parce qu'il y a déjà longtemps que je parle, que je

crie contre leurs iniquités, et que je leur prédis une
désolation générale. Et la parole du Seigneur est deve-
nue pour moi un sujet d'opprobre et de moquerie pen-
dant tout le jour.

9. Alors j'ai pensé : Je ne nommerai plus le Seigneur,

et je ne parlerai plus en son nom. Et en même temps, il

s'est allumé au fond de mon cœur un feu brûlant qui

s'est renfermé dans mes os, et je suis tombé dans la

langueur, ne pouvant plus en supporter la violence.

10. Car j'ai entendu les malédictions d'un grand
nombre de personnes, et la frayeur qu'elles tachent de
me donner de toutes parts, en disant : Persécutons-le,

persécutons-le tous ensemble. Ceux-là même qui aupa-
ravant vivaient en paix avec moi, et qui étaient sans

cesse à mes côtés, s'entre-disent tous : Tâchons de
le tromper en quelque manière que ce soit ; tâchons
d'avoir l'avantage sur lui et de nous venger de lui.

COMMENTAIRE

dont nous sommes capables, lorsque Dieu nous par nécessité de prêcher et qu'en cela il ne mérite

fortifie et nous remplit de son Esprit; et jusqu'à point de louange: malheur à lui, s'il ne prêche

point! Éliu, dans Job (4), dit qu'étant rempli de

l'esprit, il ne peut s'empêcher de parler; que sa

poitrine est comme un tonneau plein de vin nou-

veau, qui rompt le vase où il est renfermé. Et, s'il

est permis de joindre le profane au sacré, la Sybille

dans Virgile s'agite violemment, pour se déchar-

er du Dieu qui s'est saisi d'elle, et qui la force

quel point nous sommes faibles sans le secours

surnaturel delà çràce.

). 8. Factus est mihi sermo Domini in oppro-
brium. On me reproche à tout moment la vanité

de mes menaces, la fausseté de mes prophéties.

On me demande avec insulte : Où est donc l'en-

nemi qui vient de l'aquilon ? Où est la conster-

nation, la peste, la famine dont vous voulez nous de prononcer ses prétendus oracles {
effrayer r Sa douleur n'est pas tant d'être traité

de faux prophète, que de voir la parole du Sei-

gneur méprisée (1).

v. 9. Etdjxi: Non recordabor ejus. J'ai dit

en moi-même : Je ne nommerai plus le Seigneur,

et je ne parlerai plus en son nom. Je ne ferai plus

mention de prophéties, de menaces, d'invectives

At Phaebi nondum patiens immanis in antro

Bacchatur Vates, magnum si pectore possit

Excussisse Deum. Tanto magis ille fatigat

Os rabidum. Feracordadomans, fingitque premendo.

Sanctius croit qu'on peut donner un autre sens

à l'hébreu de ce passage. Il remarque avec quel-

que raison, que cet endroit expliqué dans le sens

de la part du Seigneur
;

je ne veux plus prophé- qu'on vient de voir, n'est pas bien lié avec ce

tiser. Je ne suis plus écouté et la gloire du Sei-

gneur est exposée au mépris ; le parti du silence

me convient mieux.

Et factus est in corde meo quasi ignis ex/es

tuans. En vain j'ai voulu m'opposer à vos ordres,

ô mon Dieu ; votre Esprit saint qui m'anime s'est

rendu maître de moi-même
;
je ne lui résisterai

jamais. C'est un feu qui me brûle ; c'est une
flamme qui ne peut demeurer renfermée au

dedans de mon cœur ; elle s'élance comme mal-

qui précède et ce qui suit. 11 voudrait traduire (6) :

Puisque la parole de Dieu est en opprobre dans

moi, j'ai dit : Je ne ferai plus mention de prophétie

et je ne parlerai plus au nom du Seigneur, parce

que sa parole est dans mon cœur comme un feu

brûlant, renfermé au dedans de mes os. C'est pour

moi un sujet de continuelle douleur, cet emploi

m'attire une infinité d'ennemis, qui ne me laissent

aucun repos. Je suis accablé, et je ne puis plus

résister à tant de contradictions (verset 10): Car
gré moi. Je me sens forcé de parler et je ne puis j'ai entendu les malédictions dont on me charge de

me taire. C'est ainsi que saint Paul ;?ï,à Athènes,
voyant les superstitions qui y régnaient, ne pou-
vait résister à l'esprit qui l'animait : Incilabalur

spirilus ejus in ipso, videns idololalrice dedilamcwi-
tatem. Et ailleurs fj), il reconnaît qu'il est obligé

tous côtés, et les frayeurs qu'on lâche de m'inspirer,

en disant: Poursuivons -le, persécutons-le tous

ensemble.

v. 10. Pacifici mei, et custodientes latus

MEUM, Mes amis (7) et ceux qui ne me quittaient

(1) Theodorel. hic.

(2) Act. xvii. 16.

0) 1. Cor. ix. 16. Nam si evangelizavero, non est mihi
gloria; nécessitas enim nv'hi incumbit. Vœ enim mihi est,

si non evangelizavero.

(4) Job. xxxi.. 18. 19.

(5) l'irgiL sEneid. vi.

(6) wn3 >3i3 n>m inwa 117 iaiM «Si i:—tn io irnexi

S. B. — T. X.

•massa -,X7 rnya Confer. Psalm. xxxvni. 4. Concaluit
cor meum intra me, et in meditatione mea exardescet
ignis. Notum fac mihi, Domine, linem meum, etc.

(7) llcbr. •/-* now >o'-o- urtJNia Les Septante: A'W-s:
ipiXoi âutoû, T7jp»{ff«TS -.!,/ ir.'Vjiay âjioij. lia et in Psalm.
xi.. 40. Homo pacis mea;

,
qui edebat panes meos.

El xxvn. 7. (^>ui loquuntur pacem eum proximo suo. lit

xxxiv. 27. Qui volunt pacem servi ejus.

10
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il. Dominus aulem mecura est, quasi bellator fortis;

idcirco qui persequuntur me cadent, et infirmi erunt:

confundentur vehementer, quia non intellexerunt oppro-
brium sempiternum quod nunquam delebitur.

12. Et tu, Domine excrcituum, probator justi, qui vides

renés et cor, videam, quasso, ultionem tuam ex eis ; tibi

enim revelavi causam meam.

15. Cantate Domino, laudate Dominum, quia liberavit

animam pauperis de manu malorum.

14. Maledicta dies in qua natus sum! dies in qua
peperit me mater mea, non sit benedicta!

15. Maledictus vir qui annuntiavit patri meo, dicens :

Natus est tibi puer masculus, et quasi gaudio lastificavit

eum !

16. Sit homo il le ut sunt civitates quas subvertit Do-
minus, et non pœnituit eum ; audiat clamorem mane, et

ululatum in tempore meridiano;

11. Mais le Seigneur est avec moi comme un guerrier
invincible ; c'est pourquoi ceux qui me persécutent tom-
beront, et ils n'auront aucun pouvoir contre moi ; ils

seront couverts de confusion, parce qu'ils n'ont pas
compris quel est cet opprobre éternel qui ne s'efTacera

jamais.

12. Vous donc, Seigneur des armées, qui éprouvez le

juste, qui pénétrez les reins et le cœur, faites-moi voir,

je vous prie, la vengeance que vous prendrez d'eux,

parce que j'ai remis entre vos mains la justice de ma
cause.

ij. Chantez des cantiques au Seigneur, louez le Sei-

gneur, parce qu'il a délivré l'âme du pauvre de la main
des méchants.

14. Maudit soit le jour auquel je suis né
;
que le jour

auquel ma mère m'a enlar.té ne soit point béni!

15. Maudit soit l'homme qui en porta la nouvelle à

mon père, en disant: Il vous est né un enfant mâle; et

qui crut lui donner un sujet de joie !

16. Que cet homme devienne comme les villes que le

Seigneur a détruites par un arrêt irrévocable
;
qu'il en-

tende les cris le matin et les hurlements à midi;

COMMENTAIRE

jamais, se sont même tournés contre moi. On peut

traduire l'hébreu par : Mes amis qui observaient

si je clochais, qui étaient attentifs à toutes mes
démarches, pour voir si je ne ferais pas quelque

faux pas. C'est ainsi que les pharisiens et les prê-

tres, jaloux de la gloire du Sauveur, cherchaient à

lesurprendredans saconduiteou dans ses discours,

y. 11. Confundentur, quia non intellexerunt

OPPROBRIUM SEMPITERNUM, QUOD NUNQUAM DELE-

BITUR. L'hébreu (1): lisseront couverts de con-

fusion, parce que leurs entreprises ne réussiront pas ;

leur honte éternelle ne s'effacera point. Mais on

peut aussi traduire comme a fait la Vulgate : Ils

n'ont point connu leur opprobre éternel. Ils n"onl

pas fait attention qu'ils se noircissent dans la

mémoire de toute la postérité.

f. 12. VlDEAM ULTIONEM TUAM EX EIS. Pun'lSSez-

les en ma présence ; ne différez pas de tirer ven-

geance de leur malice. Ou : Découvrez-moi,

Seigneur, les maux que vous leur préparez. Jéré-

mie ne demande pas que Dieu le venge de ses

ennemis. Comment le Saint-Esprit qui l'animait,

aurait-il pu lui inspirer des sentiments si contraires

à la charité ? Il lui fait exprimer d'une manière

humaine, la prédiction du malheur prochain de

ses persécuteurs.

$. 13. Laudate Dominum, quia liberavit

animam pauperis. Dieu lui ayant fait voir, selon

sa demande, que ses ennemis seraient confondus,

que leurs efforts contre lui seraient sans effet,

qu'il serait garanti de leurs mains, il en rend ici

grâces à Dieu, comme d'une faveur déjà reçue.

Ou bien, selon Théodoret (2), il commence par

louer le Seigneur, avant de proférer les impré-

cations qu'on va lire dans les versets suivants, de

peur qu'on ne s'imagine que ce soient des blas-

phèmes et des emportements.

f. 14. Maledicta dies in qua natus sum. On
a déjà remarqué que les Orientaux étaient extra-

ordinairement hardis dans leurs expressions, et

que souvent ils usaient des plus fortes exagé-

rations, pour exprimer des choses assez com-
munes. Voici un endroit où cette remarque est

nécessaire. Jérémie, accablé de douleurs, pour dire

que, depuis qu'il s'est engagé dans le ministère

de la prophétie, il n'avait eu que des contradic-

tions et des maux à essuyer, qu'il avait mené une

vie pénible et hasardeuse, s'écrie : Malheur au

jour de ma naissance ! Malheur à celui qui a

annoncé à mon père que j'étais né ! Que ne suis-

je mort dans le sein de ma mère, ou aussitôt que

j'ai vu le jour ? Tout cela est hyperbolique. Nous
le pardonnons à une violente passion et à un

excès de douleur. Chez les Orientaux, cette

exagération dit bien moins que chez nous. Job

s'exprime à peu près de même dans l'excès de

son affliction (5). Jérémie était frappé tout à la

fois de l'injustice de ses ennemis, de ses propres

maux, des calamités dont sa nation était menacée,

du mépris où était tombée la parole du Seigneur,

du désordre qui régnait parmi son peuple. Tous

ces objets font sur son esprit une impression

si violente, qu'il ne peut y résister, et qu'il s'ex-

prime en des termes excessifs. On croit que Jéré-

mie dit ces paroles étant encore dans la prison.

v. 16. Ut sunt civitates quas subvertit Domi-

nus et non pœnituit eum. Comme ces villes que le

Seigneur a détruites par un arrêt irrévocable ; com-

me Sodome, Gomorrhe et tant d'autres, qui ont

été tellement ruinées, qu'on n'a jamais pensé à les

(1) rcun nS cb'y noSa ibown nS »; tnq iwa

(2) Theodorct. hic. IlfOTâmi tov û;j.vov, i'va j;àaav âaop- (?) Job. m. 2. ). et seq.
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17. Qui non me interfecit a vulva, ut fieret mihi mater
mea sepulcrum, et vulva ejus conceplus a;ternus!

18. Quare de vi'Iva egressus sum, ut viderem laborem
et dolorem, et consumerentur in conl'usione dies mei?

17. Parce qu'il ne m'a pas fait mourir avant de naître,

afin que ma mère devînt mon sépulcre, et que son sein,

ayant conçu, n'enfantât jamais.

18. Pourquoi suis-je sorti du sein de ma mère, pour
être accablé de travail et de douleur, et pour voir con-
sumer mes jours dans une confusion continuelle ?

COMMENTAIRE

rétablir. Que la maison de cet homme soit sem-
blable à ces malheureuses villes !

AUDIAT CLAMOREM MANE, ET ULULATUM IN TEM-

pore meridiano. Que le matin il y entende les

cris de ceux qui sont surpris d'un malheur inopiné

et qu'à midi il y entende les hurlements de ceux

qui périssent. Ou bien : Qu'il n'entende le matin

et pendant tout le jour dans sa maison que des

cris et des hurlements de bêtes sauvages ou de

mauvais augure. Cela ne serait pas si extraor-

dinaire, s'il eût mis la nuit. Mais entendre ces

cris le matin et en plein jour c'est ce qui effraie

davantage. Ou bien: Que tout le jour, il n'entende

dans sa famille et autour de lui, que des plaintes

et des cris affligeants.

v. 17. Qui non me interfecit a vulva. La
suite semble demander qu'on traduise a vulva par

avant de naître, comme ont fait les Septante (1), le

syriaque et l'arabe : Afin que le sein de ma mère

devint mon sépulcre. Mais l'hébreu (2) et le plus

grand nombre des interprètes lisent comme la

Vulgate : Parce qu'il ne m'a pas fait mourir après

ma naissance, aussitôt que je suis sorti du sein de

ma mère. Et quant à ce qui suit, ils traduisent :

Ou que ma mère n est-elle devenue mon sépulcre}

Et son sein, ayant conçu, n aurait jamais dû en-

fanter. Nous préférons traduire tout le verset:

Parce qu'il ne m'a point tué dès le sein de ma mère,

et ma mère serait devenue mon sépulcre et son sein

toujours en gestation.

(1) 0"tc où* ârcemivsv u.e iv ,u.r[tpa fxTjTpô?. (2) abiy mn norm nap >dn >b >nm cmc unnin nS -iwn



CHAPITRE XXI

Sédécias envoie consulter Jérémie. Ce prophète lui prédit les maux qui vont fondre sur

Jérusalem. Moyens que Dieu donne aux habitants de Jérusalem pour sauver leur vie,

et au roi de Juda pour éviter les maux dont il est menacé.

i. Verbum quod facUim est ad Jeremiain a Domino,
quando misit ad eum re\ Sedecias Phassur, filium Mel-
chise, et Sophoniam, lîlium Maasiae, sacerdotem, dicens :

2. Interroga pro nobis Dominum, quia Nabuchodo-
nosor, rex Babylonis, prœliatur adversum nos; si forte

faciat Dominus nobiscum secundum omnia mirabilia sua,

et recédât a nobis.

j. Et dixit Jeremias ad eos : Sic dicetis Sedeciœ :

4. Haec dicit Dominus, Deus Israël : Ecce ego con-

vertam vasa bel 1 i, quœ in manibus vestris sunt, et quibus

vox pugnatis adversum regem Babylonis, et Chaldseos,

qui obsident vos in circuitu murorum; et congregabo ea

in medio civitatis hujus.

5. Et debellabo ego vos in manu extenta, et in bra-

chio forti, et in furore, et in indignatione, et in ira

grandi.

1. Voici ce que le Seigneur dit à Jérémie, lorsque le roi

Sédécias lui envoya Phassur, fils de Melchias, et

Sophonias, fils de Maasias, prêtre, pour lui faire dire :

2. Consultez le Seigneur pour nous, parce que
Nabucodonosor, roi de Babylone, nous attaque avec son

armée; pour savoir si le Seigneur ne fera point pour
nous délivrer quelqu'une de ces merveilles qu'il a cou-

tume de faire, et si l'ennemi se retirera.

;. Et Jérémie leur répondit : Vous direz à Sédécias :

4. Voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël : Je ferai

retourner les armes qui sont dans vos mains, par lesquelles

vous combattez contre le roi de Babylone, et contre les

Chaldéens, qui vous assiègent et qui environnent vos

murailles; je les rassemblerai toutes au milieu de cette

ville.

5. Je vous ferai moi-même la guerre, et je vous perdrai

avec une main étendue et avec un bras fort, et dans toute

l'effusion de ma fureur, de mon indignation et de ma
colère.

COMMENTAIRE

). I. MlSlT AD EUM REX SEDECIAS PhASSUR
FILIUM M ELCHIM, ET SOPHONIAM FILIUM MaASIjE.

Nabucodonosor assiégeait Jérusalem pour la

seconde fois sous Sédécias. Après avoir d'abord

formé le siège de cette ville, il l'avait levé pour

aller contre le roi d'Egypte, qui s'était avancé

pour secourir Jérusalem. C'est sur ces entrefaites

que Sédécias envoya en secret consulter Jérémie

sur l'issue de cette guerre. Ceci arriva dans la

seconde année du siège, et ce chapitre devrait

être mis immédiatement après le xxxvn et avant

le xxxvin etlexxxix, si l'on avait suivi l'ordre

des temps. Mais dans le recueil des prophéties,

on n'a point eu beaucoup d'égard à cet ordre.

Dom Calmet pense que ce Phassur, fils de

Melchias, est le même que le Phassur, fils d'Em-
mer, du chapitre précédent. Ce fut probablement

aussi l'opinion de l'auteur qui rassembla en recueil

les prophéties de Jérémie, puisque ce chapitre,

postérieur en date, a été mis à la suite du précé-

dent, contre tout ordre chronologique; .mais

l'opinion contraire est plus probable et mieux

soutenue (1).

Sophonias, fils de Maasias, n'était pas grand

prêtre, comme quelques commentateurs l'ont

pensé, mais seulement second, ou coadjuteur du

grand prêtre. 11 est appelé Sacerdos secundus

dans Jérémie (2), et dans les livres des Rois (3).

Après la chute de Jérusalem, il fut pris avec le

grand prêtre Saraias, et envoyé à Réblata, à

Nabucodonosor, qui le fit mourir. Sa famille était

de la vingt-quatrième classe sacerdotale (4). Il

fut encore envoyé par le roi une autre fois, pour

consulter Jérémie. Voyez Jerem. xxxvn, 5. 11

paraît qu'il avait beaucoup de crédit sous ce

règne.

f. 4. egoconvertam vasa belliqu.e in manibus

vestris sunt, et quibus vos pugnatis adversus

regem Babylonis;... et congregabo ea in medio

civitatis hujus. Ces paroles conduisent à dire

que les Juifs enfermés dans Jérusalem, tournè-

rent leurs armes les uns contre les autres, et se

tuèrent, comme il arrive dans les séditions et dans

les émeutes populaires (5). Mais nous ne lisons

point que cela so/'t arrivé dans ce siège sous Sédé-

cias, comme Josèphe nous l'apprend du dernier

siège par les Romains. Dom Calmet propose de

traduire l'hébreu (6) : Je vais détourner, empè-

(1) Theodorct. Hieron.Grot. Pisc. Sanct. Rabbin, recentior.

(2) Jerem. lu. 24.

(>) iv. Rcg. xxv. 18.

(4) 1. Par. xxiv. 18.

(5) Ita Thom. et Sanct.

(6) az-vz -iwn nan'ran 'hz rus zca >J3.1
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6. Et perculiam habitatores civitatis hujus, homines et

besti» pestilentia magna morientur.

7. Et post h«c ait Dominus : Dabo Sedeciam, regem

Juda, et servos ejus, et populum ejus, et qui derelicti

sunt in civitate hac a peste, etgladio, et lame, in manu
Nabuchodonosor, régis Babylonis et in manu inimico-

rum eorum, et in manu quaerentium animam eorum; et

percutiet eos in ore gladii, et non flectetur neque parcet,

nec miserebitur .

8. Et ad populum hune dices: Haec dicit Dominus:
Ecce ego do coram vobis viam vitas, et viam mortis.

9. Qui habitaverit in urbe hac morietur gladio, et famé,

et peste; qui autem egressus fuerit, et transfugerit ad

Chaldœos, qui obsident vos, vivet, et erit ei anima sua

quasi spolium.

10. Posui enim faciem meam super civitatem hanc in

malum, et non in bonum, ait Dominus; in manu régis

Babylonis dabitur, et exuret eam igni.

11. Etdomui régis Juda: Audite verbum Domini,

12. Doraus David: hase dicit Dominus: Judicate mane
judicium, et eruite vi oppressum de manu calumniantis,

ne forte egrediatur ut ignis indignatio mea, et succen-

datur, et non sit qui extinguat, propter malitiam studiorum

vestrorum.

ij. Ecce ego ad te, habitatricem vallis solidas atque

campestris, ait Dominus: qui dicitis: Quis percutiet

nos? et quis ingredietur domos nostras?

6. Et je frapperai d'une grande peste les habitants de
cette ville ; les hommes et les bêtes en mourront.

7. Après cela, dit le Seigneur, je livrerai Sédédias, roi

de Juda, ses serviteurs, son peuple, et ceux qui auront

échappé dans la ville à la peste, à l'épée et a la famine,

entre les mains de Nabucodonosor, roi de Babylone
entre les mains de leurs ennemis, et entre les mains de
ceux qui cherchent a leur ôter la vie; et il les fera passer

au fil de l'épée; il ne se laissera point fléchir, il ne

pardonnera point, et il ne sera touché d'aucune com-
passion.

8. Et vous direz encore à ce peuple : Voici ce que
dit le Seigneur : Je mets devant vous la voie de la vie

et la voie de la mort :

9. Celui qui demeurera dans cette ville mourra par

l'épée, ou par la famine, ou par la peste ; mais celui qui

en sortira, et qui ira se rendre aux Chaldéens qui vous
assiègent, vivra, et son âme sera pour lui comme une
dépouille qu'il aura sauvée.

10. Car j'arrête mes regards sur cette ville, dit le Sei-

gner, non pour lui faire du bien, mais pour l'accabler de

maux ; elle sera livrée entre les mainsdu roi de Babylone,

et il la consumera par le feu.

11. Vous direz aussi à la maison du roi de Juda : Écoutez

la parole du Seigneur,

12. Maison de David : voici ce que dit le Seigneur :

Rendez la justee dès le matin, et arrachez d'entre les

mains du calomniateur celui qui est opprimé par la vio-

lence, de peur que mon indignation ne s'allume comme
un feu, et qu'elle ne s'embrase, sans qu'il y ait personne
pour l'éteindre, à cause du dérèglement de vos affections

et de vos pensées.

15. Voilà que je viens à toi, dit le Seigneur, ô ville

qui est située dans une vallée et sur un rocher large et

spacieux; je viens à vous qui dites: Qui pourra nous
vaincre, et qui entrera dans nos maisons?

COMMENTAIRE

cher, arrêter, les instruments de guerre qui sont

dans vos mains;... et je les rassemblerai {les Chal-

déens) au milieu de celle ville (1), pour vous égor-

ger avec vos propres armes.

f. 6. Pestilentia magna. Les Septante (2) :

D'une grande mort; de maladies mortelles. Au
verset suivant, 11 parle de la peste, de la famine et

du glaive.

v. 7. Dabo Sedeciam, et servos ejus... in

manu Nabuchodonosor. Voyez l'exécution de

ces menaces. w.Reg. xxiv et Jerem. lu.

v. 8. DO CORAM VOBIS VIAM VIT/E, ET VIAM

mortis. La voie de la vie est de vous rendre aux

Chaldéens, avant que le siège soit plus avancé :

La voie de la mort est de leur résister, et de sou-

tenir le siège jusqu'à la fin ; verset 9.

f. 9. Erit ei anima sua quasi spolium. S'il se

rend à l'ennemi, il sera dépouillé de tout le reste,

et s'estimera heureux de ne pas perdre la vie ; il

la conservera comme un butin acquis avec dan-

ger, aux dépens de tout ce qu'on a de plus pré-

cieux. Voyez une expression semblable au cha-

pitre xxxvin, 2, où la Vulgate a traduit : Erit

anima ejus sospes, et vivens. Il y a là une espèce

de proverbe. Il s'en sauvera comme d'un nau-

frage, ou d'un incendie, tout nu; mais au moins

sain et sauf.

f. 1 2. Judicate manf judicium. Appliquez-vous

à rendre exactement la justice. Mane, peut signi-

fier avec diligence, ou de bonne heure. Les juge-

ments se rendaient le matin chez les Hébreux (3)

et chez les autres peuples : Mane consilium; ves-

pere convivium.

v. 13. Ecce ego ad te habitatricem vallis

solide, atque campestris. Située sur un terrain

inégal et mamelonné, Jérusalem renfermait dans

son enceinte des collines et des vallons. Plus tard

elle se divisa en ville haute et en ville basse. Ainsi

Jérémie a pu l'appeler vallée solide, ou fortifiée,

dans le même sens qu'Isaïe lui a donné le

nom (<) de vallée de vision. L'hébreu porte (4) :

C'est à vous que j'en ai, habitants de la vallée,

(1) snw >nscN Les Septantp : Kai ^uvâçw «utoùç.

Ita Hieroa. Munst. Pagn. Jun. Pisc. Castal. de.

[2) E'v flavxTO) u.eyixX<]>. Heb. 'ATI 1313

(;) Vide Psal. ex. 8; i.xxiii. 14. - Sophen. m. 5.- Isai.

xlvii. 11. - Ecclc. X. I(>.

(4) Isai. xxii. 1. Onus vallis visionis.

(5) iiwon ma pavn n-w» -,on »:3n



150 JÉREMIE. — XXI. - MENACES DU SEIGNEUR

[4. Et visitabo super vos juxta fructum studiorum ves- 14. Js vous visiterai, pour vous faire recueillir le fruit

tiorum, dicit Dominus; et succendam ignem in saltu de vos oeuvres, dit le Seigneur; je mettrai le feu dans
ejus, et devorabit omnia in circuiti ejus. le bois de Jérusalem, et il dévorera tout ce qui l'envi-

ronne.

COMMENTAIRE

rocher de la plaine. Ce rocher, ou ce fort, marque
la situation de Jérusalem sur une hauteur bien

fortifiée. C'était un amas de plusieurs coteaux
;

ou, si l'on veut, une montagne à plusieurs têles,

isolée, et séparée des autres coteaux des envi-

rons. C'est ce qui lui fait donner le nom de for-

teresse de la plaine, parce qu'en effet Jérusalem

s'élevait sur le milieu des vallons dont elle était

environnée. Les Septante d) : Je viens à vous qui

habite^ la vallée deSor, la plaine. Le chaldéen: Vous

qui habile^ dans les forls, dans les villes fortifiées.

y. 14. Succendam ignem in saltu ejus. Je met-

trai le feu dans son bois; dans ses palais, et en
particulier dans celui qu'ils appelaient (2) la forêt

du Liban; ou dans le temple qui est quelquefois

appelé le Liban (3); enfin dans les maisons de

Jérusalem, dont les principales étaient bâties de

cèdre. Voyez plus bas le chapitre xxn, 7 et pour

l'exécution de ces menaces, le quatrième livre

des Rois (4) : El succendit domum Domini, et

domum régis, et domos Jérusalem, omnemque
domum combussit igni.

(1) I'ooù I^m Eftt ci xôv xaTor/.oôvTa *r,v xotXiSa Sop tr,v

7:60£''vr
;
v. Svm. pro, sor, petram. Thcodot. Obsessam.

Aq. 1. cdit. Solidam. 11. Tyrum.

(2) 111. Reg. vu. 2. Domus saltus Libani.

(?) Zach. xi. 1. Aperi, Libane, portas tuas.

(4) iv. Reg. xxv. 9.



CHAPITRE XXII

Jérémie exhorte Joakim et son peuple à être dociles à la poix du Seigneur. Ne point

pleurer Josias, mais pleurer Sellum. Reproches contre Joakim. Sa fin malheureuse.

Jérusalem abandonnée de ses alliés. Jugement du Seigneur contre Joakim.

i. Hase dicit Dominus : Descende in domum régis Juda,

et loqueris ibi verbum hoc,

2. Et dices : Audi verbum Domini, rex Juda, qui sedes

super solium David ; tu et servi tui, et populus tuus,

qui ingredimini per portas istas.

j. Hase dicit Dominus : Facite judicium et justitiam,

et libérale vi oppressum de manu calumniatoris ; et ad-

venam, et pupillum, et viduam nolite contristare, neque

opprimatis inique, et sanguinem innocentem ne eflfundatis

in loco isto.

4. Si enim facientes feceritis verbum istud,ingredientur

per portas domus hujus reges sedentes de génère David

super thronum ejus, et ascendentes currus et equos

ipsi, et servi, et populus eorum.

<,. Quod si non audierilis verba haec : In memetipso
juravi, dicit Dominus, quia in solitudinem erit domus
hase.

1. Voici ce que dit le Seigneur: Descendez dans la

maison du roi de Juda, et vous lui parlerez en ces termes:

2. Écoutez la parole du Seigneur, roi de Juda, qui

êtes assis sur le trône de David ; écoutez-la, vous et

vos serviteurs, et votre peuple, qui entrez par les portes

de la maison royale.

?. Voici ce que dit le Seigneur : Agissez selon l'équité

et la justice, et délivrez de la main du calomniateur

celui qui est opprimé par violence; n'affligez point

l'étranger, l'orphelin et la veuve ; ne les opprimez point

injustement; et ne répandez pas en ce lieu le sang inno-

cent.

4. Car, si vous vous conduisez de la sorte, on verra

passer par les portes de ce palais des rois qui seront de

la race de David, qui s'assiéront sur son trône, et qui

monteront, eux et leurs serviteurs et leurs peuples, sur

des chariots et sur des chevaux :

5. Si vous n'écoutez point mes paroles, je jure par

moi-même, dit le Seigneur, que cette maison sera réduite

en désert.

COMMENTAIRE

jK 1. Descende in domum régis Juda. Ceci

arriva longtemps avant ce qui est raconté au cha-

pitre précédent. Jérémie est envoyé à Joakim,

roi de Juda, qui avait été établi sur le trône par

le roi d'Egypte, en la place de Joachaz, autre-

ment Sellum.

jS\ 2. Qui ingredimini per portas istas. Qui

enlre\ par les portes du palais royal. Le roi était

apparemment à la porte de son palais, avec ses

principaux officiers, lorsque Jérémie se présenta

devant lui.

?.<,. In memetipso juravi. Dieu jure par soi-

même, n'ayant personne au-dessus de lui, par qui

il puisse jurer, et qu'il puisse prendre à témoin

de la vérité de ses paroles (1). Dans l'Écriture,

Dieu confirme souvent ses promesses ou ses

menaces par serment (2): non qu'il ait besoin de

ce moyen pour se faire croire, étant la souveraine

vérité ; mais pour se proportionner à la faiblesse

de l'homme qui, accoutumé à être trompé par ses

semblables, ou à les tromper, ne peut que diffici-

lement se soustraire à la défiance qu'on ne lui

manque de parole, à moins qu'il ne reçoive des

assurances et des protestations accompagnées de

serment. Le serment d'homme à homme est une

preuve de leur mauvaise foi mutuelle ; car s'ils

étaient réciproquement assurés de leur droiture,

ils ne s'aviseraient pas de jurer : mais le serment

de Dieu à l'homme, est une preuve tout à la fois,

et de la mauvaise foi et de l'incrédulité de

l'homme, et de l'infinie condescendance de Dieu,

qui veut bien avoir cet égard pour l'homme, en

cela même où il mérite le moins qu'on en ait.

In solitudinem erit domus h^ic. Celle maison

sera détruite el abandonnée; à la lettre (5), sera

réduite en solitude. On peut l'entendre du temple.

Jérémie le montrant de la main, a pu dire : Cette

maison, ce temple sera réduit en l'état d'un

désert. Mais il est mieux de l'entendre du palais

du roi.

(0 Heb. vi. ij. Quoniam neminem habuit, per quem
juraret majorem, juravit per semetipsum.

(2) Isai. xlv. 2;. In memetipso juravi. Et lvii.3. Juravit

Dominus in dextera sua.. El Psal.cw. 4. Juravit Dominus
et non pœnitcbit eum. Et passim.

U) ntfl rron rvr, naim >: E't? Épi{[Xbt<Ttv s'irai.



'$2 JÉRÉMIE. — XXII. - CHATIMENT DE JUDA

6. Quia ha:c dicit Dominus super domum régis Juda:
id, tu milii caput Libani, si non posuero te solitu-

dinem, urbes inhabitabiles !

7. Et sanctificabo super te, interficientem virum, et

arma ejus; et succident electas cedros tuas, et prasci-

pitabunt in ignem.
ii. Et pertransibunt gentes multœ per civitatem hanc,

et dicet unusquisque proximo suo : Quare l'ecil Dominus
sic civitati huic grandi.'

9. Kt respondebunt : Eo quod dereliquerint pactum
Domini Dei sui, et adoraverint deos alienos et servierint

eis.

6. Car voici ce que le Seigneur dit de la maison du
roi de Juda : Tu es devant moi comme Galaad, comme
le sommet du Liban; mais je jure que je te réduirai en

une affreuse solitude, et que je rendrai tes villes inhabi-

tables.

7. Ht je consacrerai les mains et les armes de tes enne-

mis, qui tueront ceux qui t'habitent; ils abattront tes

cèdres les plus hauts , et les jetteront dans le feu.

8. Plusieurs peuples passeront par cette ville; et ils

se diront l'un à l'autre : Pourquoi Dieu a-l-il ainsi traité

cette ville si puissante."

9. Et on leur répondra: C'est parce qu'ils ont aban-

donné l'alliance du Seigneur leur Dieu, et qu'ils ont

adoré et servi des dieux étrangers.

COMMENTAIRE

">. 6. Galaad tj mihi caput Libani* si non
posuero tf. in SOL1TUDINEM. Saint Jérôme suivi

de plusieurs interprètes, dit que la montagne de

Galaad est comme la tète et le commencement
du Liban. C'en est la partie la plus avancée au

sud et à l'est. Strabon (1) considérant le Liban

sous un autre point de vue, dit qu'il finil vers les

montagnes d'Arabie, qui sont au-dessus de Damas
el de la Trachonile. De manière que, suivant ce

géographe, la queue du Liban est au mont de

Galaad. S'il eût été en la place de saint Jérôme, il

aurait pu dire qu'il commençait aux mêmes mon-

tagnes, puisqu'en ces sortes de choses, le com-
mencement et la fin sont arbitraires ; et on les

prend à l'extrémité que l'on veut. Quoique l'opi-

nion de Strabon et de saint Jérôme puisse se

soutenir, Dom Calmet a peine à croire que ce

soit là le sens du passage. Les Hébreux distin-

guaient trop les monts de Liban et de Galaad.

Que voudrait dire ce passage si subit de Jéru-

salem et des rois de Juda, au Liban et à Galaad ?

La suite du discours même prouve que le prophète

en veut au palais du roi de Juda. Voici ce que dit le

Seigneur contre la maison du roi de Juda : Galaad,

vous êtes pour moi la le te ou le sommet du Liban (2),

c'est-à-dire vous m'êtes aussi précieux, aussi cher

que le Liban, et certes je vous réduirai en solitude.

Dans le style des prophètes, le Liban se met

comme un symbole de beauté ït de force (3).

Les monts de Galaad au contraire étaient infé-

rieurs en majesté et en fertilité. Ce passage allé-

gorique peut avoir plusieurs explications. Palais

deSion, ornement de Jérusalem, gloire des rois de

Juda, le second édifice de Jérusalem après le

temple comme Galaad est la plus belle montagne

après le Liban, je jure que vous serez détruit et

abandonné. Ne vous élevez ni de vos grandes

richesses, ni de l'avantage de votre situation.

Galaad était un pays très opulent [4) ; cependant

je l'ai désolé par les armes de Téglathphalasar (5).

Craignez donc que je ne vous traite de même (6).

v. 7. Sanctificabo super te i>:terficientem.

Je consacrerai les mains el les armes de les enne-

mis ; de Nabucodonosor, des Chaldéens qui sont

sanctifiés, en ce qu'ils sont les exécuteurs des

volontés de Dieu, dit saint Jérôme (7). On pour-

rait traduire tout simplement (8) : J'ai préparé

contre loi des ennemis, chacun avec ses armes. On
sait que, dans le langage de l'Écriture, sanctifier

ne signifie d'ordinaire que préparer, disposer,

destiner (9}, surtout quand il s'agit de guerre
;

parce qu'on ne commençait point ces sortes d'ac-

tions si importantes, sans faire auparavant des

sacrifices pour le succès de la guerre ; chaque

peuple suivant en cela les lois de sa religion bonne

ou mauvaise.

Succident electas cedros. Le prophète con-

tinue dans son allégorie de Jérusalem comparée au

Liban. Je ferai couper tes cèdres, abattre tes

palais et tes maisons de cèdre. Voyez le verset i-j.

(1) SIrabo. lib. xvi. p. 519. TE^simoai ÔÈ
Ê-f-fù;

tmç t<2v

A'p a ^' t0 '' ôpfiiv, tôjv ûrcip tfj; Aau.oc7/.r|V7J:, xai iàW Tpa-
yovitûv I/.6Î Xsyope'vwv e!; aX).a ôpr] yEwXtxpco. Vide cl

Bocharl. Phaleg. lib. m. c. ij.

(2) -utd -|p>wx nt qn pnabp wni ib nriN lybj

(5) Vide Dent. m. 7.5. Montem istum egregium et Liba-

num. Psal. i.xxi. 16. Extolletur super Libanum fructus

ejus. - Canl. iv. 14; v. 15. Species ut Libani. - Isai. xxix.

17; xxxiii. 9. - Osée xiv. 6. etc.

(4) Vide Gcncs. xxxvii. 2;. Viderunt Ismaelitas viatores

venientes de Galaad, portantes aromata, et resinam, et

stacten in /Egyptum. Vide et Jercm. vin. 22.

($) iv. Reg. xv. 29.

(6) Ita /ère Jun. Pisc. Anglic. Grol.

(7) Hieron. hic. Sanctus vocatur Nabucodonosor, et

exercitus ejus, quia exequitur sententiam Dei.

(o) vbzi wn omrtwE -•'•; urenp

(9) Vide Fsai.xm. -. Manda"i sanctilicatis meis. - Jerem.

vi. 4. Sanctiticate super eam bellum. li. 27. 28. Sanctifi-

cate contra eam gentes.- Joël. 111. 9. Sanctificate bellum,

etc.
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10. Nolite (1ère morluum, neque lugeatis super eum
fletu; plangite eum qui egreditur, quia non revertetur

ultra, nec videbit terrain nativitatis suae.

il. Quia hase dicit Dominus ad Sellum, fiHum Josias,

regem Juda, qui regnavit pro Josia pâtre suo, qui egres-

sus est de loco isto : Non revertetur hue amplius;

12. Sed in loco ad quem transtuli eum, ibi morietur, et

terram istam non videbit amplius.

i). Vas qui aîdificat domum suam m injustitia, et cœna-
cula sua non in judicio; amicum suum opprimet frustra,

et mercedem ejus non reddet ei;

14. Qui dicit : .Edificabo mihi domum latam, et cœna-
cula spatiosa ; qui aperit sibi fenestras et facit laquearia

cedrina, pingitque sinopide '.

iî. Numquid regnabis quoniam confers te cedro?
Pater tuus numquid non comedit et bibit, et facit judi-

cium et justitiam tune eum bene erat ei?

10. Ne pleurez point le roi qui est mort; ne faites point

pour lui le deuil ordinaire : mais pleurez avec beaucoup
de larmes celui qui sort de cette ville, parce qu'il n'y

reviendra plus, et qu'il ne reverra jamais le pays de sa

naissance.

ii. Car voici ce que dit le Seigneur à Sellum fils de

Josias, roi de Juda, qui a régné après Josias son père, et

qui sst sorti de cette vilie : 11 n'y reviendra jamais;

12. Mais il mourra au lieu où je l'ai fait transférer; et

il ne verra plus celte terre.

i ;. Malheur à celui qui bâtit sa maison dans l'injustice,

qui se fait de grands appartements dans l'iniquité, qui

opprimera son ami sans aucun su et, et qui ne le récom-
pensera point de ce qu'il lui aura ravi;

14. Qui dit en lui même : Je me ferai bâtir une maison
vaste et des appartements spacieux

;
qui s'y fait faire de

grandes fenêtres, des lambris de cèdre qu'il peint d'un

rouge éclatant.

15. Prétendez-vous affermir votre règne, parce que
vous vous comparez au cèdre? Votre père n'a-t-il pas

mangé et bu en repos, en suivant l'équité et en rendant

la justice? et alors tout ne lui arrivait-il pas à souhait?

COMMENTAIRE

v. 10. Nolite flere mortuum. Ne pleure^

point le roi mort ; Josias, ce bon prince, si sin-

cèrement regretté de son peuple et tué si mal-

heureusement à Mageddo. Cessez votre deuii, car

vous avez bien d'autres sujets de douleur. Pleurez

le prince qui vient de sortir de celle ville, et qui

n'y retournera jamais. Réservez vos larmes pour

Sellum ou Joachaz, que Néchao, roi d'Egypte,

vient de détrôner, pour le mener captif en Egypte,

d'où il ne reviendra jamais (1).

v. rj. Vje qui ^dificat domum suam in injus-

titia. Ceci regarde Joakim, établi roi par Néchao
en la place de Sellum. Joakim, sans se mettre en

peine de vivre avec plus de justice et de piété que

les rois de Juda, qui avaient irrité le Seigneur,

commença à entreprendre de grands édifices, aux.

dépens du mercenaire qu'il faisait travailler et à

qui il ne rendait point leur salaire : Amicum suum
opprimet frustra, et mercedem non reddet ci.

L'hébreu (2): // a fait travailler gratuitement son

prochain, et il ne lui donne pas la récompense de

son travail.

v. 14. Domum latam, et cœnacula spatiosa.

L'hébreu (3): Une maison de mesure et des salles

d'en haut exposées au vent. Un palais remarquable

par sa grandeur extraordinaire (4), par ses belles

proportions, par son architecture régulière (ï);

une maison de mesure et des chambres bien aérées,

propres à prendre le frais. Ces sortes de salles

étaient estimées dans un pays aussi chaud que la

Judée. Nous les avons décrites ailleurs.

Pingitque sinopide. El qui les peint d'un rouge

éclatant ; de vermillon. On l'appelle sinopis, du

nom de Sinope, ville de Pont, d'où l'on tirait

d'excellent vermillon (6). Les anciens s'en ser-

vaient beaucoup pour colorer le bois et pour

embellir leurs statues (7). Pline (8) dit qu'on

ornait de vermillon la face de Jupiter aux jours

de fête, et que les censeurs laissaient ce] soin à

quelques personnes, moyennant un certain prix

qu'on leur donnait. Vitruve (9) marque aussi

l'emploi que l'on en faisait pour orner les galeries

et les chambres. Autrefois, dit-il, on n'en usait

que peu et comme d'un médicament : mais à pré-

sent on en enduit les murailles entières : Quis

enim anliquorum non, uli medicamento, minio parce

videlur usus esse ? Al nunc passim plerumque loti

parieles inducunlur.

Junius et Dom Calmet pensent que le schas-

char (10) hébreu désigne l'indigo. Junius fait déri-

ver ce nomdesSasures, peuplade transgangétique.

Mais cette opinion a peu de défenseurs, on croit

que schaschar désigne le cinabre.

î
r

. iî. Numquid regnabis, quoniam confers
te ceuro ? Prélende\-vous affermir votre règne,

parce que vous vous compare^ au cèdre ; à Josias,

votre père (11), prince si élevé, si digne de véné-

ration ? L'hébreu (12) : Règnere\-vous, parce que

(1 w.Reg. xxiii. ;;. 54- et Jerem. xxu. 11. 12.

(2) iS in> nb 1*7731 can i37> in»i*o Les Septante :

1 1 ao ' ocjT'7) li JiXtjsiOj 1^7.11x1. S'iifsàv, X«! ~'ii [iiaOÔv àutoû,

'jj )}, i-'yô'/iir, xj'.y.

(j) =>m-i- rv'-yi nno n»;

Vide Num. xni. )2- "• Rcg- xxi. 20. - lsai. xlv. 14.

{-,) Theodoret. hic.

(6) Plin. xxxv. 6. Sinopis inventa est primum in Ponto,

inde nomen a Sinope urbe.

(7) Vulc Sap. xiii. 14. Per'.iniens statuam rubrica, et

rubicundum faciens fuco colorem illius.

8 l'Itu. lib. xxxm. 6.

(9) Vitruv. lib. vu. c. <.

(10) Vi-s/L nvtfo

(it) Theodoret. 1 luron. Thom. Sanct. alii.

(12) n»»a mnno nrs >3 -pana
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10. Judicavit causam pauperis et egeni in bonum suum:
numquid non ideo quia cognovit mer dicit Dominus.

17. Tui vero oculi et cor ad avaritiam, et ad sanguinem
innocentem fundendum, et ad calumniam, et ad cursum
mali operis.

18. Proptera hase dicit Dominus ad Joakim, filium Josiœ,
regem Juda: Nonplangetneum: Vaj, frater! et vae, soror !

Non concrepabunt ei : Vœ, domine ! et vas, inclyte !

19. Sepultura asini sepelietur, putrefactus et projectus
extra portas Jérusalem.

16. En défendant la cause du pauvre et de l'indigent,

il s'est fait du bien à lui-même; car tout son bonheur ne

lui est-il pas arrivé, parce qu'il m'a connu.' dit le Sei-

gneur.

i". Mais pour vous, vos yeux et votre cœur ne sont

attentifs qu'à satisfaire votre avarice, qu'à répandre le

sang innocent, qu'à inventer des calomnies, qu'à courir

au mal.

18. C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur à

Joakim, fils de Josias, roi de Juda. ils ne le pleureront

point, en disant : Ah! frère malheureux! Ah! sœur
malheureuse! Ils ne le plaindront point, en criant : Ah!
prince déplorable! ah! grandeur bientôt finie!

i<>. Sa sépulture sera comme celle d'un âne mort;
on le jettera tout pourri hors des portes de Jérusalem.

COMMENTAIRE

vous vous enveloppe; de cèdre
; parce que vous

vous logez dans une maison de cèdre ? Les Sep-

tante (1) : Règnere^-vous, espérez-vous d'avoir un

règne long et heureux, en péchant comme a fait

Acha;, voire père ; en irritant comme lui le Sei-

gneur r Cette variante des Septante montre qu'au

lieu de pn ère;, cèdre, on lisait alors dans le texte

hébreu \na A'ha; ou Acha;, ce qui fait un meil-

leur sens.

Numquid non comedit, etbibit, et fecit judi-

cium ? Au milieu de sa prospérité, n'a-t-il pas

exercé la justice ? Exige-t-on de vous que vous

vous priviez de toutes les commodités de la vie,

pour satisfaire à vos devoirs ? Honorez le Sei-

gneur, soyez fidèle à ses ordres, et Dieu vous

comblera de biens.

f. 16. Numquid non ideo quia cognovit me?
L'hébreu (2) : N'est-ce pas là me connaître, dit le

Seigneur? Toute cette conduite de Josias n'est-

elle pas une preuve qu'il me connaissait et qu'il

suivait mes ordres ? Le chaldéen : N'est-ce point

là la connaissance que je demande, dit b Sei-

gneur ? Les Septante (5) : N'est-ce pas là une

preuve que vous ne me connaisse; point, dit le Sei-

neuri

% 17. Ad calumniam, et ad cursum mali

operis. Vous ne songe; qu'à inventer des calom-

nies, qu'à courir au mal; l'hébreu (4), qu'à faire

des violences et des injustices ; qu'à opprimer vos

peuples par toutes sortes de violences. Les Sep-
tante (5): Pour commettre l'injustice et le meurtre.

On peut suivre la Vulgate.

y. 18. H/ec dicit Dominus ad Joakim :... Non
plangent eum : V/E frater ! Voici ce que dit le

Seigneur à Joakim, ou de Joakim : Ils ne le pleu-

reront point, en disant : Ah, frère ! Joakim, roi de

Juda, ne sera point pleuré, jn\ honoré par des

funérailles magnifiques, à la manière des autres

rois ses prédécesseurs. Les princes de sa maison

ne lui diront point : Ah, mon frère ! Ils ne diront

point à la reine son épouse : Ah, ma sœur ! etc.

jK 19. Sepultura asini sepelietur. Il sera jeté

à la voirie. Il y a quelque apparence de contra-

diction dans ce que l'Ecriture nous apprend de ce

prince. Elle dit dans un endroit (6) que Joakim

s'endormit avec ses pères, sans pourtant ajouter

qu'il fut enterré avec eux, contre sa coutume (7);

et, dans les Paralipomènes (8), il est marqué qu'il

fut mené à Babylone. Enfin Jérémie, dans un

autre endroit (9), explique distinctement ce qu'il

entend par la sépulture d'un âne, en disant que

son cadavre sera exposé à l'ardeur du jour et au

froid de la nuit. Pour concilier tout cela, on dit

que les Chaldéens ayant pris ce prince, résolurent

d'abord de le conduire à Babylone ; mais qu'en-

suite, ayant changé d'avis, ils le tuèrent et le lais-

sèrent dans la campagne en proie aux oiseaux et

aux bêtes (10). D'autres (il) veulent qu'il ait été

mené à Babylone, qu'il y soit mort, et qu'après

sa mort, il ait été traité ignominieusement et jeté

dans la campagne sans sépulture. L'endroit des

Rois, où il est dit qu'il mourut avec ses pères, ne

prouve autre chose que sa mort naturelle. Il

mourut comme ses pères ; il suivit la condition

(1) Mtj (3ao;Xeuffï]ç, oxt au Jcapcuijûar] Év A 'y à: :i;i Trarp''

aou. Ha et arabs. et Grol. Edit. Complut. Uapr.ijJvOr,;.

Thecdorct. 0"t'. au àutXXàaat rcpo; tr,v zeop&v. Ksôpôv tov

I'oatav È/.âXeaEv. Hieron. Quia contendis contra Achaz
patrem tuum.

(2) r,in> c=N2 >nu nyin sin N^n

(î) O'u toôto Êdtiv to |jlt] Yvùvat ni iy.l.

(4) nuyS nsT.cn byi -uryn H y

(5) E'tç âSanju-ata, xat ei; tpévov, toO r.oizlv Taûta.

(0) iv. Reg. xxiv. 6. Dormivit cum patribus suis.

(7) Hieron. hic. Nec tamen ejus sepultura narratur,

hanc rnbente scriptura sacra consuetudinem, ut omnes
reges, et mortuos référât, et sepultos.

(8) 11. Par. xxxvi. 6. Et vinctum catenis duxit in Baby-
lonem.

loi .lerem. xxxvi. jo. Cadaver ejus projicietur ad asstum

per diem, et ad gelu per noctem. Vide Joseph. Anliq.

tib. x. c. 8.

(ioi Usser. ad. an. M. J4o;.- Glassius Rhctoric. Lu. c. ~.

(n) Grot. cl al ii quidam.
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20. Ascende Libanum, et clama; et in Basan da vocem
tuam. et clama ad transeuntes, quia contriti sunt omnes
amatores tui.

ai. Locutus sum ad te in abundantia tua, et dixisli : Non
audiam; hase est via tua ab adolescentia tua, quia non
audisti vocem meam.

2:. Omnes pastores tuos pascet ventus. et amatores
tui in captiviiatem ibunt ; et tune confunderis, et eru-

besces ab omni malitia tua.

2;. Qua; sedes in Libano, et nidilicas in cedris,

quomodo congemuisti cum venissent tibi dolores, quasi

dolores parlurientis !

24. Vivo ego, dicit Dominus, quia si fuerit Jechonias,

filius Joakim, régis Juda, annulus in manu dextera mea,
indc evellam eum.

20. Ville malheureuse, monte/ sur le Liban, et criez;

élevez votre voix sur le Basan, et criez à ceux qui

passent, -ue tous ceux qui vous aimaient ont été réduits

en poudre.

ai. Je vous ai parlé, lorsque vous étiez dans l'abon-

dance; et vous avez dit : Je n'écouterai pas. Telle a

été votre conduite dès votre jeunesse, de vous rendre

toujours sourde à ma voix.

22. Tous vos pasteurs ne se repaîtront que de vent,

et tous ceux qui vous aimaient seront emmenés cap-
tifs: c'est alors que vous serez confondue, et que vous
rougirez de toute votre malice.

25. Vous qui êtes assise sur le Liban, et qui faites

votre nid dans les cèdres, combien jetterez-vous de
cris, lorsque vous vous sentirez tout d'un coup attaquée

par des douleurs pareilles h celle d'une femme qui est

en travail d'enfant '.

24. Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que,
quand Jechonias, fils de Joakim, roi de Juda, serait

comme un anneau dans ma main droite, je ne laisserai

pas de l'arracher de mon doigt,

COMMENTAIRE

des autres hommes. Les Hébreux avaient un soin

extraordinaire de donner la sépulture aux morts.

Tacite (1) dit qu'ils égalaient en cela. les Égyp-
tiens, les plus zélés de tous les hommes sur cet

article.

y. 20. Ascende Libanum, et clama. Les verbes

hébreux de ce verset sont au féminin; il faut les

rapportera Jérusalem ou à Sion. Le prophète

l'exhorte à aller pleurer sur le Liban et au pays

de Basan la mort de ses amants : Conlrili sunt

omnes amatores lui. Les Egyptiens, sur le secours

desquels vous fondiez vos '.espérances, sont abat-

tus ; les peuples de Phénicie et d'Arabie, avec

qui vous aviez fait alliance (2}, sont cons-

ternés; vous ne devez rien attendre de leur part.

Le nom et les forces de Nabucodonosor les

retiennent dans la crainte et dans l'inaction. Ses

amants peuvent aussi marquer ses habitants, ou

les Juifs de tout le pays. Au verset 22, il dit que

les pasteurs de Juda ne se repaîtront que de vent,

et que les amants de Jérusalem seront réduits en

captivité.

Clama ad transeuntes. On peut traduire

l'hébreu (3) : Crie\ du haut des montagnes

d" Abârim, situées au delà du Jourdain. Ou :

Criez au-delà du fleuve, des extrémités de votre

pays; vous vous fatiguerez inutilement; personne

n'accoura à votre secours; tous vos amis seront

abattus. Les Septante '4; : Crie\ au-delà de la

mer. Ils ont lu => -zv 'éber iâm au lieu de — »-ny

' Abàrîm.

v. 22. Pastores tuos pascet ventus. Vos pas-

leurs ne se repaîtront que de vent, que de fumée :

Ils se flattent d'un secours qu'ils n'auront pas.

Jérémie entend sous le nom de pasteurs, les

rois, les princes, les autorités. Osée emploie la

même expression (5) : Ephraim pascit venlum et

sequilur césium. Il se rassasie de vaines espé-

rances. Le chaldéen, suivi de plusieurs inter-

prètes (6), traduit ici : Vos pasteurs, vos conduc-

teurs, vos chefs, seront dispersés à tous vents;

dans toutes les parties du monde. Ce sens revient

à ce qui suit : Vos amants iront en captivité.

p. 23. QujE sedes in Libano, et nidificas in

cedris, quomodo congemuisti? Jérémie apos-

trophe Jérusalem sous l'idée d'un oiseau qui se

tient sur le Liban, et qui a son nid sur les cèdres,

à cause de la somptuosité de ses palais, et de

l'avantage de sa situation. Quelle sera votre dou-

leur, lorsque vous vous verrez tout d'un coup

enveloppée d'une armée nombreuse.' L'hébreu (7)

est traduit par plusieurs interprètes avec iro-

nie (8) : Vous qui habile^ sur le Liban,... que vous

sere\ belle, agréable, que vous saurez bon gré de

votre beauté, de vos bâtiments somptueux, lorsque

vous sere\ saisie comme des douleurs de l'enfan-

tement ! Mais les Septante, le syriaque et plu-

sieurs autres interprètes (9) suivent le même sens

que la Vulgate; mais l'hébreu peutêtrepris ironi-

quement : Quelle belle figure vous jere\, quand

arriveront les douleurs, les angoisses comme celles

d'une femme qui enfante ! Théodoret explique ce

verset de Joakim, ou de son fils Jechonias.

f. 24. Si fuerit Jechonias annulus in manu

mea, inde evellam eum. Jechonias, ou, comme il

est appelé dans l'hébreu, Koniàhoû, succéda à

(1) Tacit. lib. v. Corpora condere, quam cremare,more
vtgyptio : eadem cura, et de inferis persuasio.

(2) Vide Jerem. xxvii. 2. j. et seq.

(?) enayn ipys

(4) BtWJffOV =
:

.; ''' ltèp«V trjç Oa/.i^T]:.

($) Oscc. xn. 1.

(6) Vatab. Angltc. Drus. Mcnoch.
-, ipana n-... \t2jSs rcun

(8) Mont. Pagn. Munst. Vat. Tig. Cast. Jun. Trentel.

(9) Grol. Menoch Tir. alii.
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2$. Et dabo te in manu quasrentium animam tuam, et

in manu quorum tu formidas faciem, et in manu Nabu-
chodonosor, régis Babylonis, et in manu Chaldaeorum

;

26. Et mittam te, et matrem tuam quae genuit ( Ci j n

terrain alienam in qua nati non estis, ibique moriemini.

27. Et in terram ad quam ipsi levant animam suam ut

revertantur illuc, non revertentur.

28. Numquid vas fictilc atque contritum, vir iste Je-

chonias ? numquid vas absque omni voluptate ? Quare
abjecti sunt ipse et semen ejus, et projecti in terram

quam ignoraverunt ?

29. Terra, terra, terra, audi sermonem Domini.
?o. Hase dicit Dominus : Scribe virum istum sterilem,

virum qui in diebus suis non prosperabitur ; nec enim
erit de semine ejus wr qui sedeat super solium David,
et potestatem habeat ultra in Juda.

75. Et de vous livrer entre les mains de ceux qui cher-

chent à vous ôler la vie, entre les mains de ceux dont
vous redoutez le visage, entre les mains de Nabucodo-
nosor, roi de Babylone, et entre les mains des Chal-

déens.

26. Et je vous enverrai, vous et votre mère qui vous

a mis au monde, dans une terre étrangère dans laquelle

vous n'êtes point nés; et vous y mourrez.

27. Leur âme soupirera, dans le désir de revenir en

cette terre; et néameins ils n'y reviendront jamais.

28. Est-il donc ce Jéchonias, un pot de terre cassé,

et un vase qui n'ait plus rien que de méprisable- Pour-
quoi a-t-il été rejeté, lui et sa race-' et pourquoi ont-ils

été envoyés dans un pays qui leur était inconnu-

29. Terre, terre, terre, écoutez la parole du Seigneur,

jo Voici ce que dit le Seigneur : Écrivez que cet

homme sera stérile; que rien ne lui réussira durant sa

vie; et qu'il ne sortira point d'homme de sa race qui

soit assis sur le trône de David, ni qui exerce à l'avenir

la puissance souveraine de Juda.

COMMENTAIRE

son père Joakim sur le trône de Juda II ne pro-

fita pas du malheur qui avait frappé son père; il

s'abandonna aux mêmes dérèglements que lui (1).

Le Seigneur lui déclare ici qu'il l'arrachera du

trône de ses pères, et qu''l l'enverra dans une

terre étrangère, dont i! ne reviendra jamais. Jéré-

mie se sert ici d'une manière de parler prover-

biale : Quand il sérail comme un anneau dans mon
doigt, je ien arracherai. Quand il me serait aussi

cher que l'anneau que je porte; quand il me tou-

cherait d'aussi près, qu'il me serait aussi néces-

saire, que mon anneau à cacheter, je ne l'épar-

gnerai point. On voit à peu près la même
expression dans Aggée (2) : En ce jour-là, dit le

Seigneur, je vous prendrai, Zorobabel, fils de Sa-

lathiel, et je vous mettrai comme un anneau, parce

que je vous ai choisi. L'anneau était une marque
de souveraineté. Alexandre, en mourant, donna
son anneau à Perdiccas (3), comme pour le dési-

gner son successeur, ou au moins régent de ses

états, pendant la majorité de ses héritiers. En
Orient, le prince remet les sceaux à son premier

ministre. Assuérus donne son anneau d'abord à

Aman, puis à Mardochée (4). Quand Jéchonias

serait mon premier ministre, le prince le plus con-

sidérable de ma cour; en un mot, le premier roi

de l'univers, je renverserai son trône.

jfr. 26. Mittam te, et matremtuam . in terram
alienam. La mère de Jéchonias était Nohesla.

Les livres des Rois marquent, expressément en

plus d'un endroit (5), qu'elle avait été menée cap-

tive à Babylone avec son fils; peut-être pour insi-

nuer qu'elle l'avait entretenu, ou même engagé

dans le mal. Elle méritait bien ce traitement,

quand elle n'aurait fait que ne pas empêcher un

jeune prince, sur qui elle avait de l'ascendant, de

se livrera ses passions.

y. 27. In terram ad quam ipsi levant animam

suam. Ils formeront de vains souhaits pour re-

tourner dans leur pays ; ils n'y retourneront

point. A la lettre : Ils élèveronljeur âme vers leur

patrie ; ils la souhaiteront de toute l'étendue

de leur cœur. Ou bien : Ils seront dans une

attente continuelle de leur retour, et ne retour-

neront jamais; ils auront toujours l'âme en sus-

pens à ce sujet : Levant animam suam.

v. 28. Numquid vas fictile, atque contritum,

vir iste Jéchonias ? Numquid vas absque omni

voluptate r L'hébreu (6) : Ce Jéchonias esl-il

donc comme une statue, une idole méprisable qui a

été brisée) est-il donc comme un vase, un instrument

sans beauté, qui ne peut faire aucun plaisir, qui ne

peut servir de rien, disent les Septante (7) et le

chaldéen ? On l'enverra dans un pays lointain, et

on l'y oubliera comme une chose qui n'est plus

bonne à rien.

y. 50. Scribe virum istum sterilem ; virum

qui in diebus suis non prosperabitur. Le terme

hébreu (8) qu'on a traduit par stérile, signifie aussi

un homme qui a perdu ses enfants, un homme qui

(1) iv. Reg. xxiv. 9. Fecit ma'um coram Domino jn\ta

omnia quœ fecerat pater ejus.

(2) Agg. 11. ?4.

(?) Quint. Curt. lib. x.

(4) Esth. 111. 10; viii. 8.

(5) îv. Reg, xxtv. 8. 12. 1$.

(6) m ysn j»n i^r cn in':; rnn unsn paa rW33 3x7,1

Sv»t. Numquid quisquiliae viles atque projectae vir iste ?

Theodorel. Icgit : To ?-.6'ici. to ÉÇouSevtojicvev, xa't jx-rivay-

[je'vciv ô àvf,p oùto;.

{-) 12 '; s/.eùo; ou où/, k'îitv /pEia «utoù.

(8> nny mn w»«n nN ur;
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n'a point de postérité, soit qu'il ait eu des fils, ou

non. Les Septante traduisent (1) : Un abominable,

pu décrié, chassé, dépouillé ; la première colonne

d'Aquila, stérile; la seconde, qui ne croîtra point;

Symmaque, vide, dépouillé. Il est certain que

Jéchonias avait eu des enfants, et môme qu'il

laissa après lui Salathiel, père de Zorobabel, qui

revint de Babylone, et fut chef de Juda après la

captivité. L'Ecriture nous parle ici, au verset 28,

de la postérité de Jéchonias : Abjecti sunt ipse,

semen ejus. Nous lisons sa généalogie dans les

Paralipomènes(2),et dans saint Matthieu (5). Nous
croyons qu'Ezéchiel (4) parle du même prince,

lorsqu'il dit que Dieu a séché le bois vert, c'est-

à-dire, Jéchonias. Les Juifs assurent qu'il eut des

enfants, après avoirfait pénitence. Saint Jérôme($),

Théodoret, et la plupart des commentateurs

croient que véritablement il laissa une postérité :

mais ils expliquent ceci, en disant qu'il n'eut point

de successeur de sa race sur le trône de Juda.

11 fut à l'égard de la succession au trône de ses

aïeux, comme un homme stérile (6), puisqu'il n'y

eut personne de ses enfants qui portât le sceptre

de ses ancêtres. Zorobabel ne fut jamais roi, ni

prince absolu dans Juda; et ceux qui, après la

captivité, gouvernèrent absolument et avec le

titre de roi, étaient de la race des prêtres, des-

cendus des Maccabées (7), ou Asmonéens.

(1) rpot'iov tôv ocvSpa toOtqv lxx^pu«ov av0pd)TOv. Ita et

Ikeodot. In quibusdam libris addttur: A'veoôôurov âvOp-

to^ov ïv Taï: ijfjupai; aùtoù.

(2) 1. Par. m. 17. 18.

(j) Malt. 1. 12. — (4) E-cch. xvii. 24

(?) Hicron. hic. et E^ech. xix. ?.

(6) Sanct. Piscat. Munst.

(7) Antiq. hb. xi. cap. 4- O't yi? ap/tips"; 7^3sçrt^*e»raï

to~jv Kpayiiaîwv, â/pi; oZ toù; A"nx-wr/x :
.o\j aj'/i&r) [ixZ:-

Xeôîtv s/.yo/ou;. Et Hicron. hic.



CHAPITRE XXIII

Menaces contre les pasteurs infidèles. Retour de ta captivité. Règne du Messie. Douleur

et affliction de Jérémie. Reproches et menaces contre les faux prophètes et contre ceux

qui méprisent la parole du Seigneur dans la bouche des vrais prophètes.

i. Vaa pastoribus qui disperdunt et dilacerant gregem
pascuœmeai! dicit Dominus.

2. Ideo hase dicit Dominus Deus Israël ad pastores

qui pascunt populum meum : Vos dispersistis gregem
meum, et ejecistis eos, et non visitaslis eos; ecce ego
visitabo super vos malitiam studiorum vestrorum, ait

Dominus.

?. Et ego congregabo reliquias gregis mei, de omni-
bus terris ad quas ejecero eos illuc ; et convertam eos
ad rura sua, et crescent et multiplicabunlur.

4. Et suscitabo super eos pastores, et pascent eos ;

non formidabunt ultra, et non pavebunt, et nullus quaj-

retur ex numéro, dicit Dominus.

1. Malheur aux pasteurs qui font périr et qui déchi-

rent les brebis de mes pâturages ! dit le Seigneur.

2. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu
d'Israël aux pasteurs qui conduisent mon peuple : Vous
avez dispersé les brebis de mon troupeau, vous les avez

chassées, et vous ne les avez point visitées; et moi ie

vous visiterai pour punir le dérèglement de votre cœur
et de vos œuvres, dit le Seigneur.

1. Je rassemblerai toutes les brebis qui resteront de
mon troupeau, de toutes les terres darts lesquelles je

les aurai chassées; je les ferai revenir à leurs champs;
et elles croîtront et se multiplieront.

4. Je leur donnerai des pasteurs qui auront soin de
les paître; elles ne seront plus dans la crainte et dans

l'épouvante; et le nombre s'en conservera, sans qu'il en

manque une seule, dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

f. 1. Vm pastoribus. Malheur aux pasteurs,

aux rois, aux officiers des princes, qui abusent de

leur autorité, pour opprimer les pauvres. C'est

une suite du discours précédent, qui s'adresse

principalement aux princes de Juda, fils et succes-

seurs de Josias.

f. 2. Ejecistis, et non visitastis eos. Au lieu

de rassembler, de ramener, de rechercher ce

troupeau que je vous avais confié, vous l'avez

dispersé et perdu. Visiter se prend ici pour tous

les soins d'un bon pasteur, et principalement pour

l'attention qu'il a de faire souvent la revue

de ses bêtes, de les compter souvent, de peur

qu'il ne lui en manque, et qu'il ne s'en soit égaré

quelques-unes. Ce verbe est pris dans un sens tout

contraire immédiatement après : Visitabo super

l'os malitiam studiorum vestrorum : Je punirai, je

visiterai dans ma colère le dérèglement de votre

conduite.

f. 3. Congregabo reliquias gregis mei. Je les

ferai revenir de leur captivité, et je les rétablirai

dans leur pays. Les prophètes ne manquent guère

de prédire le retour de la captivité, après en avoir

annoncé les malheurs (1).

f. 4. Suscitabo super eos pastores. Je leur

donnerai des pasteurs, des princes, des chefs tout

différants de ceux qui les gouvernent aujourd'hui.

Ces pasteurs les mèneront aux pâturages, les

garderont, les protégeront, les conserveront ; au

lieu que ceux qui gouvernent à présent Juda, l'op-

priment, l'affaiblissent, le font mourir. Ces pas-

teurs que je leur donnerai sont Zorobabel, Jésus,

fils de Josédech, Esdras, Néhémie, et les autres

personnages augustes qui gouvernèrent Juda
après la captivité. Dans un sens plus relevé, ces

pasteurs sont les apôtres de Jésus-Christ, desti-

nés à conduire et à paître les fidèles délivrés de

la servitude de Satan. Zorobabel, Jésus, fils de

Josédech, Néhémie n'étaient que des figures du

bon Pasteur, de Jésus-Christ, le chef des pas-

teurs de son Église.

C'est dans le troupeau du Sauveur et dans ses

fidèles, qu'on voit le véritable accomplissement

de ce qui est prédit ici : Mes brebis ne seront plus

dans la crainte, et leur nombre se conservera, sans

qu'il en manque une seule. Le Sauveur faisait allu-

sion à ce dernier passage, lorsqu'il disait (2 : Je

ne perdrai rien de tout ce que mon Père m'a donné.

Et ailleurs (5) : Je n'ai perdu aucun de ceux que

l'ous rrCavt\ donnés. Peut-on appliquer, dans la

rigueur, aux Juifs de retour de la captivité, ces

paroles : Ils ne seront plus dans la crainte, ni

dans la frayeur: Combien de fois les Samaritains,

les Perses, les Grecs, les Egyptiens les ont-ils

(1) Ita Hcbb. Thcod. Sanct. Vide infra f. 7 c? 0. (3) Joan. vt. 39.— (5) Joan. xvin. 9. et xvn.
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S. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et suscitabo Da-
vid germen justum ; et regnabit rex. et sapiens erit, et

faciet judicium et justitiam in terra.

J. Le temps vient, dit le Seigneur, où je susciterai à

David un germe juste; un roi régnera, qui sera sage,
qui agira selon requit é, qui exercera la justice sur la

terre.

COMMENTAIRE

fait trembler } Combien de prévaricateurs du

temps des Maccabées, et encore depuis, pendant

les derniers temps de la nation juive? Peut-on

dire que ces gens n'étaient par. des brebis égarées,

des hommes perdus? On dira que l'église chré-

tienne ne fut pas exempte de frayeurs, ni de scélé-

rats, puisque, dans le collège même des apôtres,

il y eut un Juda, un homme de perdition; et que

l'Eglise fut persécutée pendant plusieurs siècles;

enfin, dans tous les temps, il y a eu des impies, des

apostats, des hérétiques, des hommes perdus, des

brebis égarées; mais la grâce soutint l'Eglise ;

elle s'accrut en dépit des obstacles et ne tomba

jamais comme la Synagogue. On ne prétend point

toutefois appliquer dans toute la rigueur ce qui

est dit ici, ni à l'Église ni à la Synagogue.

Tout le monde convient que, dans l'Ecriture,

les termes généraux et universels ne doivent pas

toujours s'entendre au pied delà lettre. Toujours

se met pour un long temps; Yimpossible pour le

difficile. On dit qu'une chose ne se fera plus, au

lieu de dire qu'elle ne se fera plus si souvent, ni

si aisément, ni de la même sorte. Il suffit donc,

pour vérifier ces prédictions par rapport aux Juifs,

que, depuis le retour de Babylone, ils aient vécu

plus paisibles dans leur pays, que leurs princes

aient été plus réglés et moins corrompus qu'au-

paravant, que, depuis ce temps, il ne soit point

arrivé de malheur pareil à celui de la captivité de

Babylone, et que le peuple ait été plus fidèle

au Seigneur qu'autrefois. C'en est assez pour
justifier la prédiction de Jérémie. Mais il est aisé

de montrer que, dans l'Église, l'on a vu tout cela

exécuté avec beaucoup plus de perfection, et

d'une manière plus grande, plus relevée, plus

sensible. Quelle vertu, quelle sagesse, quelle

force, quelle charité dans les premiers pasteurs

de l'Église, et dans les apôtres ! Quelle fidélité,

quelle intrépidité, quelle union, quelle paix parmi

les premiers fidèles! Quelle sainteté, quelle

pureté, quelle perfection dans l'Église primitive !

Les temps même les plus fâcheux, les plus

obscurs, les plus agités du*christianisme, sont de

beaucoup supérieurs aux plus beaux temps du
judaïsme.

>. 5. Ecce dies veniunt, et suscitabo David
germen justum. Ce verset et le suivant convien-
nent au Messie, à Jésus-Christ, d'une manière si

évidente, qu'on ne peut l'expliquer littéralement

d'aucun autre. On nous promet un germe de la

race de David, qui régnera: El regnabit rex;
qui sera juste, germen justum

;
qui sauvera Juda,

salvabitur Juda, et qui lui procurera une paix pro-

fonde; enfin un prince, dont le nom sera: Le
Seigneur est noire justice : Et hoc est nomen quod
voCabunt eum, Dominus juslus noster. Zorobabel
était de la race de David ; il fut chef de Juda, il

gouverna dans la justice, dans l'équité, dans la

sagesse
; c'en était assez pour être le type et la

figure du Messie : mais il n'y a que Jésus-Christ

qui soit vraiment roi, qui sauve Juda et Israël, qui

leur donne la vraie paix, et dont le nom soit

Jéhovah noire justice ; nom incommunicable, qui

ne convient qu'à un Dieu ; nom qu'on ne peut
sans blasphème attribuer ni à Zorobabel, ni à

aucun autre homme. Il n'y a que quelques Juifs

entêtés, et quelques auteurs trop attachés aux

explications rabbiniques (1), qui soient capables

de n'être pas frappés de l'évidence de cette pro-

phétie
,

qui désigne si incontestablement notre

Sauveur. Le paraphraste chaldéen (2) ,
plusieurs

rabbins (3), les pères et les commentateurs chré-

tiens le reconnaissent. Les mêmes promesses sont

répétées presque mot pour mot au chapitre xxxui,

15, 16.

Le terme hébreu (4) que l'on traduit par germen,
est rendu ici dans les Septante (5), et en quelques

endroits de la Vulgate, par Vorient (b); et, dans les

prophètes, le Messie est souvent désigné sous

l'idée d'une racine, d'un germe, d'une fleur, d'un

rejeton. Par exemple, dans Isaïe (7): In die illa

erit germen Domini in magnificentia. Et ailleurs (8):

Egredielur virga de radice Jesse, et Jlos de radice

ejus ascendel. Et au chapitre lui, 2. El ascendel

quasi l'irgullum coram eo, et sicul radix de terra

silienti. Et dans Jérémie (9) : In lempore illo ger-

minare faciam David germen jusliluv.

Et regnabit rex. Zorobabel ne fut jamais roi,

ni même gouverneur de sa nation avec pouvoir

absolu. Jésus Christ, comme homme, ne régna

(1) Grot. hic.

(2) Chatd. Ecce dies veniunt, et suscitabo David Mes-
siam justum. n-isi rt'wo mi =>-si

(j) Rabbint in Baba- Bathra. c. 5.- Midraschin. Psal.xx.-

Echa Rabba in Thrcn. 1. 16. - Kim'hi. Abarban. Berescli.

Rabb. in Gènes, xxv. 6. Vide Raimitnd. Martin. Pugio
fi.ict. parte 11. cap.u.-Calo!>. hic.-Boch. de animal, parte 1.

lib. II. cap. l".

(4) pns ncï thS >mc;n
I5J A'votaiifcto "'ô A1010 scvoctoX^v ^/.ai'av,

(6) Vide Zach.Ul.8. et vi. 2. Ecce vir oriens nomen ejus.

(7) Isai. iv. 2.

Isai. xi. 1.

('>) Jurem. xxxin. 1 ;.
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6. In dicbus illis salvabitur Juda, et Israël habitabil

conlidenter ; et hoc est nomen quod vocabunt eum :

Dominus Justus noster.

7. Propter hoc ecce dies veniunt, dicit Dominus, et

non diccnt ultra : Vivit Dominus qui eduxit filios Israël

de terra .4Cgypti,

8. Sed : Vivit Dominus qui eduxit et aJdu\it sernen

domus Israël de terra aquilonis, et de cunctis terris ad
quas ejeceram eos illuc, et habitabunt in terra sua.

G. En ce temps-là, Juda sera sauvé; Israël habitera

dans ses maisons, sans rien craindre; et voici le nom
qu'ils donneront à ce roi : Le Seigneur qui est notre

juste.

7. C'est pourquoi le temps vient, dit le Seigneur, où
l'on ne dira plus : Vive le Seigneur, qui a tiré les enfants

d'Israël de l'Egypte.

lais : Vive le Seigneur! qui a tiré et qui a ramené
les enfants de la maison d'Israël de la terre d'aquilon,

et de tous les pays dans lesquels je les avais chassés,

et ils habiteront dans leur terre.

COMMENTAIRE

point en ce monde sur les corps, ni sur les biens
;

mais en temps que Dieu, il ne cessa jamais de

régner sur les corps, sur les biens et sur les

volontés. Il déclara lui-môme qu'il était roi ; mais

que son royaume n'était pas de ce monde :

Regnum meum non est de hoc mundo (1).

f. 6. Salvabitur Juda, et Israël habitabit

confidenter. J uda et Israël, réunis après le

retour de la captivité, jouirent dans leur terre

d'une ombre de paix, souvent interrompue et de

courte durée, mais qui ne laissait pas de figurer la

paix véritable que le Fils de Dieu a fait annoncer

aux hommes à sa naissance : In terra pax homi-

nibus (2); la réconciliation qu'il a faite de l'homme

avec Dieu son Père (3): Ipse pax nostra; enfin le

salut qu'il procure au monde par sa mort, en qua-

lité de prince de paix : Princeps pacis (4).

Et hoc est nomen quod vocabunt eum : Do-
minus justus noster, En hébreu (5): Jêhovah

isideqénoû. Jésus-Christ est Jihovah, vrai Dieu,

en qui réside la plénitude de la Divinité réelle-

ment et véritablement: In ipso inhabital omnis

plenitudo Divinilatis corporaliler (6). C'est lui qui

est notre justice, notre sanctification, notre salut;

il nous rend justes par sa grâce ; il a effacé la

sentence de mort qui était contre nous (7), il l'a

attachée à sa croix, et l'a portée comme en

triomphe; il a détruit l'empire du péché, et nous

a ouvert les fontaines de la justification dans les

sacrements qu'il a laissés à son Eglise, et dans les

exemples de vertu qu'il nous a si divinement mon-

trés, et par ses paroles, et par ses exemples. Les

Septante (8) : Et voici le nom qu'il lui donnera :

Le Seigneur Josedech. Ce dernier terme est com-

posé du nom de Ja, ou Jéhovah, le Seigneur, et

tsédeq, la justice. Le syriaque, dans Théodoret :

On l'appellera : Seigneur, justifiez-nous. Le chal-

déen : Voici le nom qu'on lui donnera : De son

temps nous serons justifies devant le Seigneur. Gro-

tius détruit cette prophétie, et en détourne le

sens, en l'expliquant des Juifs: Voici le nom
qu'on donnera au peuple d'Israël: Le Seigneur esl

notre justice. Il faudrait dire: Le Seigneur est sa

justice : mais cet auteur ne s'embarasse pas de

cela. Les expressions les plus claires ne le tou-

chent point ; il est souvent plus contraire aux

prophéties qui ont été expliquées du Messie par

toute l'antiquité, que les Juifs eux-mêmes. On
doit le lire avec beaucoup de précaution, si l'on

ne veut s'exposer à des doutes fâcheux sur ces

matières. Il a été suivi par les rationalistes

allemands.

f. 7. Non dicent ultra : Vivit Dominus qui

EDUXIT FILIOS ISRAËL DE TERRA jEgYPTI. Le temps

vient qu'on ne dira plus: Vive le Seigneur qui a tiré

les enfants d'Israël de l'Egypte; mais : Vive le Sei-

gneur qui les a délivrés de la captivité de Baby-

lone. On a déjà vu ces paroles au chapitre xvi, 14,

1 5. Je veux vous délivrer d'une manière si écla-

tante, et avec des circonstances si merveilleuses,

de votre captivité de Babylone, qu'on oubliera les

merveilles opérées à la sortie d'Egypte, et qu'on

ne pensera plus qu'à ce nouveau bienfait. Mais

cette délivrance de Babylone, tout éclatante

qu'elle ait été, n'a pourtant jamais égalé celle de

l'Egypte ; et la manière pompeuse dont les pro-

phètes la dépeignent, prouve assez qu'ils avaient

en vue un objet plus grand et plus important :

c'est la Rédemption du genre humain de la ser-

vitude de l'enfer et du péché, que Jésus-Christ

nous a procurée par sa mort^C'est cette délivrance

qui a effacé non seulement les merveilles de la

sortie d'Egypte ; mais aussi celles delà délivrance

de Babylone. Ces deux événements célèbres n'é-

taient que ce faibles images de celle dont nous par-

lons. Les Septante ont omis les versets 7 et 8, et

ils joignent à la fin du sixième ce qui fait le com-

mencement du huitième. Ils lisent : Son nom sera

li) Joan. xvni. ?6.

(2) Luc. 11. 14.

()) Ephcs. 11. 14.

($\ Isai. îx. 6.

(5) lapis mrv — {t>) Coloss. 11. 9.

(7) Cotcss. il. 14. Delens quod adversus nos erat chi-

rographum Jecreti, quod erat contrarium nobis, et

ipsum tulit de medio, afligens illud cruci.

(8) Toâ'o tô ôvojj.a J'jiq'j 6 /.a-Kin'. àj;ov • KJy.j:

I'coaîàs/..
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9. Ad prophetas : Contritum est cor meum in medio
mei, contremuenint omnia ossa mea ; factus sum quasi

virebrius, et quasi homo madidus a vino, a facie Do-
mini, et a facie verborum sanctorum ejus.

10. Quia adulteris repleta est terra, quia a facie male-
dictionis luxit terra, arefacta sunt arva deserti : factus

est cursus eorum malus, et fortitudo eorum dissimilis ;

11. Propheta namque et sacerdos polluti sunt, et in

domo mea inveni malum eorum, ait Dominus.

12. Idcirco via eorum erit quasi lubricum in tenebris
;

impellentur enim, et corruent in ea ; afferam enim super

eos mala, annum visitationis eorum, ait Dominus.

ij. Et in prophetis Samarias vidi fatuitatem
;
prophe-

tabant in Baal, et decipiebant populum meum Israël.

14. Et in prophetis Jérusalem vidi similitudir.em adul-

terantium, et iter mendacii; et confortaverunt manus
pessimorum ut non converteretur unusquisque a malitia

sua;facti sunt mihi omnes ut Sodoma, et habitatores

ejus quasi Gomorrha.

0. A cause des faux prophètes, mon cœur s'est brisé en

moi-même; tous mes os ont été ébranlés; je suis devenu

comme un homme ivre, comme un homme rempli de vin,

en contemplant la face du Seigneur, en considérant ses

paroles saintes.

10. Car la terre est remplie d'adultères; la terre

pleure à cause des blasphèmes; les champs du désert

sont devenus tout secs : ils ont couru pour faire le mal.

et toute leur puissance n'a servi qu'à commettrel'injustice.

11. Carie prophète et le prêtre se sont corrompus,
et j'ai trouvé dans ma maison les maux qu'ils y ont faits,

dit le Seigneur.

12. C'est pourquoi leur voie sera comme un chemin
glissant dans les ténèbres; car on les poussera avec eflort ;

et ils tomberont tous ensemble, parce que je les accable-

rai de maux au temps où je les visiterai, dit le Seigneur.

ij. J'ai vu l'extravagance dans les prophètes de Sama-
rie ; ils prophétisaient au nom de Baal, et ils séduisaient

mon peuple d'Israël.

14. J'ai vu les prophètes de Jérusalem semblables à

des adultères. J'ai vu parmi eux la voie du mensonge. Ils

ont fortifié les mains des méchants, pour empêcher que
les hommes ne se convertissent du dérèglement de leur

vie. Ils sont tous devenus devant mes yeux comme So-

dome, et les habitants de Jérusalem comme Gomorrhe.

COMMENTAIRE

le Seigneur Josédech, dans les prophètes. Mais la

Vulgate est conforme au texte hébreu et fait un

très bon sens.

v. 9. Ad prophetas: Contritum est cor meum.
Paroles adressées aux prophètes, ou contre les pro-

phètes : Mon cœur est brisé dans moi-même. Voici

un nouveau discours prononcé contre les faux

prophètes de Juda. Il atteint ensuite les prêtres

qui s'étaient joints à eux, et qui les appuyaient de
leur crédit parmi le peuple. Jérémie déclare qu'à

la vue des maux dont ils sont menacés, il est dans
un trouble, dans une agitation pareille à celle d'un

homme, à qui le vin a ôté la raison.

v. 10. Adulteris repleta est terra. La terre

est remplie d'adultères; d'hommes corrompus, de
faux prophètes, qui déshonorent la parole de
Dieu par leurs mensonges ; ou d'Israélites idolâ-

tres. L'idolâtrie est souvent exprimée par le nom
de fornication ou d'adultère.

A facie maledictionis. La terre pleure à cause

des blasphèmes qu'on y entend; à cause de [la har-

diesse impie qu'ont les faux prophètes de blas-

phémer le nom de Dieu, en disant qu'il leur parle

et qu'il les envoie, quoiqu'il n'ait aucune part à

leur mission, ni à leurs prétendues révélations (1).

Autrement : La terre est dans l'affliction, dans la

désolation, à cause des malédictions que le Sei-

gneur a prononcées contre elle, et que les mé-
chants lui ont attirées par leurs crimes.

Arefacta sunt arva deserti. Ces champs
qu'on ne cultive pas et qu'on réserve pour les

pâturages des animaux de service et d'autres

animaux domestiques, sont tout desséchés, et on

n'y trouve plus d'herbes; parce que le Seigneur y
a répandu sa malédiction. Les pluies n'ont point

tombé à leur ordinaire. Les champs du désert sont

opposés aux campagnes cultivées et labourées.

Factus est cursus eorum malus, et for-

titudo eorum dissimilis. L'hébreu à la lettre (2) :

Leur course a été au mal, et leur force à ce qui n'est

point droit. Ou bien: Leur penchant ne tend

qu'au mal, et leur force n'est point droite, n'est

pas ce qu'elle devrait être ; elle n'est point em-

ployée à piotéger l'innocent, à soutenir la vérité.

Enfin on peut traduire : Leur course ou leur vio-

lence sera leur malheur, et leur force ne se soutien-

dra point. Ils succomberont enfin et ils périront.

f. 11. In domo mea inveni malum. Ils ont placé

leurs idoles jusque dans mon temple (3). Mes
prêtres ont été les plus relâchés et les plus faibles

à soutenir mes intérêts ; ils se sont rangés du parti

de mes ennemis. C'est par ma maison que je

commencerai la vengeance (4). Le prêtre et le

faux prophète sont également corrompus : Pro-

phela et sacerdos polluti sunt. Ou, suivant l'hé-

breu (5): Ils sont hypocrites ; ils déguisent la vérité,

et, sous une légère apparence de religion, ils trom-

pent les peuples par leurs mensonges et leurs faus-

ses prophéties.

f. 13-14. In prophetis Samari/E vidi fatui-

tatem... Et in prophetis Jérusalem vidi simili-

tudinem adulterantium. 11 n'y avait point

(i) Les Septante : A'no itpotfciSiou toûïtov i-:vO/,'-;v \ rrj.

Hcb. y-iNn n"N mu kbb
(2) 12 nS ontai n7T srsi-ia mm Les Septante :

fevETO OopOjiOç -J.j-.ijri Jt0V7]p0ç,X«l t] i'/j: KUTUV 0UX0UTOJÇ.

5. B. — T. X.

(j) iv. Reg. xxiu. 7. - Jcrcm. vu. ;o.

(4) i'.-cck. ix. 6. A sanctuario meo incipite.

$) ->::n jna =s n>=3 ea Chald. Sulïurati sunt vias suas.
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iç. Propterea haec dicit Dominus exercituum ad pro-

phetas : Ecce ego cibabo eos absinthio, et potabo eos

felle; a prophetis enim Jérusalem egressa est pollutio

super omnem terram.

16. Hsec dicit Dominus exercituum : Nolite audire

verba prophetarum qui prophetant vobis, et decipiunt

vos; visionem cordis sui loquuntur, non de ore Domini.

17. Dicunt his qui blasphémant me : Locutus est

Dominus: Pax erit vobis; et omni qui ambulat in pra-

vitate cordis sui dixerunt : Non veniet super vos

malum.
18. Quis enim affuit in consilio Domini, et vidit, et

audivit sermonem ejus? quis consideravit verbum illius,

et audivit?

19. Ecce turbo Dominicas indignationis egredietur, et

tempestas erumpens super caput impiorum veniet.

20. Non revertetur furor Domini, usque dum faciat et

usque dum compleat cogitationem cordis sui; in novis-

simis diebus intelligetis consilium ejus.

ai. Non mittebam prophetas, et ipsi currebant ; non

loquebar ad eos, et ipsi prophetabant.

\<,. C'est pourquoi voici ce que le Seigneur des armées
dit aux faux prophètes : Je les nourrirai d'absinthe, et

je les abreuverai de fiel, parce que la corruption s'est

répandue des prophètes de Jérusalem sur toute la terre.

16. Voici ce que dit le Seigneur des armées : N'écou-
tez point les paroies des prophètes, qui vous prophéti-
sent et qui vous trompent. Ils publient les visions de
leur cœur, et non ce qu'ils ont appris de la bouche du
Seigneur.

17. Ils disent à ceux qui me blasphèment : Le Seigneur
l'a dit : Vous aurez la paix ; et à tous ceux qui marchent
dans la corruption de leur cœur : Il ne vous arrivera

point de mal.

18. Mais qui d'entre eux a assisté au conseil de Dieu ?

qui l'a vu ? et qui a entendu ce qu'il a dit.- Qui a consi-

déré ses desseins et les a entendus?

19. Voici sortir le tourbillon de la colère du Seigneur,
et la tempête éclate sur la tête des impies.

20. La fureur du Seigneur ne se relâchera point jus-

qu'à ce qu'elle exécute et qu'elle accomplisse toutes les

pensées de son cœur ; vous comprendrez enfin quel aura
été son dessein sur vous.

21. Je n'envoyais point ces prophètes, et ils couraient
d'eux-mêmes

;
je ne leur parlais point, et ils prophéti-

saient de leur tête.

COMMENTAIRE

alors de prophètes à Samarie, ni vrais, ni faux.

Cette ville était ruinée, il y avait longtemps. Mais

il parle des anciens faux prophètes, qui y étaient

sous les rois d'Israël. Ces prophètes, tout cor-

rompus qu'ils étaient, l'étaient beaucoup moins

que ceux de Jérusalem. Les premiers étaient des

extravagants, qui, au moins, n'abusaient pas de la

sainteté de Jéhovah, pour donner du crédit à

leurs prophéties. Ils étaient adorateurs déclarés

de Baal et prophétisaient au nom de cette fausse

divinité. 11 fallait avoir perdu l'esprit, pour s'y

laisser prendre. Mais ici, ce sont des pro-

phètes qui prophétisent au nom de Jéhovah, qui

professent à l'extérieur sa religion sainte, qui sont

approuvés et appuyés par les chefs de la nation

et par les prêtres. Qui n'y serait trompé ? Ils sont

cause que ce peuple persévère dans le mal :

Confortaverunt manus pessimorum, ut non conver-

lerelur unusquisque a malilia sua ; et que personne

ne pense à se convertir. Ils détruisent même les

prédictions des vrais prophètes, en publiant des

choses toutes opposées.

f. 1 5. Cibabo eos absinthio, et potabo eos

felle. Manière de parler figurée, pour dire : Je

leur ferai souffrir toute sorte de maux. Faire

boire, ou abreuver, signifie ordinairement châtier

rigoureusement. On ne peut rien donner à boire

de plus mauvais que du fiel. L'hébreu (1) : Je les

nourrirai de la'anàh et je leur donnerai à boire de Veau

de rôsch. On ne sait pas exactement la signification

des termes du passage ; mais on convient qu'ils

marquent quelque chose d'une amertume mor-
telle (2). Les Septante (j j : Je les nourrirai de

douleur et je les abreuverai d'eau arriére.

f. 17. DlCUNT HIS QUI BLASPHEMANT ME :

Locutus est Dominus : Pax erit vobis. L'hé-

breu (4): Ils disent à ceux qui me méprisent, ou

qui m'outragent : Le Seigneur a parlé ; vous aure\

la paix, vous jouirez de toutes sortes de pros-

pérités ; ne craignez rien. On peut aussi traduire

avec les Septante {'>) : Ils disent à ceux qui rejet-

tent avec mépris la parole du Seigneur : Vous aure\

la paix. Comparez à ceci les chapitres vi, ij, et

vin, 1 1 : Dicentes : Pax, pax, cum non esset pax.

E\ech. xiii, 10, etc.

f. 18. Quis affuit in consilio Domini? Les

Septante (6): Qui a assisté en la présence du Sei-

gneur, ou en la subsistance du Seigneur, au lieu

où il est présent, où il manifeste sa majesté ; Sym-

maque : Au discours du Seigneur; Aquila : au

secret ) C'est ce dernier sens que suivent la plu-

part des interprètes. Qui de vous, ô faux pro-

phètes, peut se vanter d'avoir pénétré les secrets

et les desseins du Seigneur r Je vais vous les

découvrir, moi. Sa fureur éclatera contre vous

d'une manière terrible. 'Ce sera alors que vous

comprendrez ses secrets et que vous pénétrerez

ses desseins (verset 20) : In novissimis diebus

intelligetis consilium ejus.

y. 21. Non mittebam prophetas et ipsi cur-

rebant. Ce défaut de vocation et de mission em-

pêchait les faux prophètes de recevoir l'Esprit

(i) whn »a ca>n»pwm ruyS cms tsnd K2t\

(2) Voyez plus haut chapitre ix, p. 1;.

(;)I'Sou âyco ^co;j.:Ça) auioùç lôSî'vaç, alias ôwvr,/, r.&\

jTtDUcîi àutoù; û8u>p 7ï'''/pOV.

(4) nob n>n> aibw mn> iai >s*od!
j tidn nncu

(5) Aiyouai -rot; oc-coQou[jlsvoi; xôv lôyov Kupiou • E'.,or[vr)

Estât ûaîv.

(6) Tï; ïcnn Êv •j.-03;rjtjiaTi Kupîou. mil" T1D3 1DJ '2
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22. Si stetissent in consilio meo, et nota fecissent

verba mea populo meo, avertissem ulique eos a via sua

mala et a cogitationibus suis pessimis.

2j. Putasne Deus e vicino ego sum, dicit Dominus,
et non Deus de longe ?

24. Si occultabitur vir in absconditis, et ego non videbo

eum ?dicit Dominus. Numquid non caelum et terram ego
impleo? dicit Dominus.

25. Audivi qua; dixerunt prophetœ prophetanles in

nomine meo mendacium, atque dicentes : Somniavi,

somniavi.

26. Usquequo istud est in corde prophetarum vatici-

nantium mendacium, et prophetantium seductiones cor-

dis sui :

22. S'ils eussent assisté dans mon conseil, et qu'ils

eussent l'ait connaître mes paroles à mon peuple, je les

aurais retirés de leur mauvaise voie et du dérèglement
de leurs pensées.

2j. Ne suis-je Dieu que de près ? dit le Seigneur ; ne
le suis-je pas aussi de loin ?

24. Celui qui se cache en un lieu dérobé, ne le vois-je

point ? dit le Seigneur. N'est-ce pas moi qui remplis le

ciel et la terre ? dit le Seigneur.

25. J'ai entendu ce qu'ont dit ces prophètes qui prophé-
tisent le mensonge en mon nom, en disant : J'ai songé,
j'ai songé.

26. Jusqu'à quand cette imagination sera-t-elle dans le

cœur des prophètes qui prophétisent le mensonge, et

dont les prophéties ne sont que les séductions de leur

cœur
;

COMMENTAIRE

saint et les livrait à leur esprit propre, c'est-à-

dire, à un esprit de mensonge. Ainsi il paraît

qu'il ne suffit pas d'être prophète, mais qu'il faut

être envoyé. Les vrais prophètes se tiennent prêts

à marcher lorsque Dieu le leur commande ; mais

ils ne courent jamais d'eux-mêmes. Ils attendent

que Dieu leur parle, afin d'annoncer sa parole aux

peuples. Agir d'une autre manière, c'est prophé-

tiser de sa tête, selon qu'il est dit ici, et non par

l'Esprit de Dieu.

\. 22. Si stetissent in consilio meo,... aver-

tissem utique eos a via sua mala. S'ils avaient

eu l'avantage de pénétrer mes desseins et d'entrer

dans mes secrets ; ils ne seraient pas aussi déré-

glés qu'ils le sont ; je les aurais tirés de leurs

crimes; je n'aurais pas permis que mon peuple fût

exposé au scandale, en voyant des hommes aussi

méchants employés au ministère de la prophétie

et chargés d'annoncer ma parole aux peuples
;

je

les aurais choisis meilleurs, ou du moins je les

aurais rendus moins mauvais. L'hébreu (1), les

Septante (2:, le chaldéen, toutes les autres ver-

sions, et même quelques éditions latines (5), por-

tent : Avertissent ulique eos, au lieu é'avertissem.

S'ils eussent entré dans mon conseil, ils auraient

sans doute détourné mon peuple de sa mauvaise

voie; ils l'auraient éloigné du mal, au lieu de l'y

porter, ou de l'y entretenir. On pourrait croire

qu'avertissem serait une faute de copiste dans la

Vulgate, si saint Jérôme ne l'avait lu de même
dans son commentaire, et si on ne le trouvait ainsi

dans les mss. et dans presque tous les imprimés.

Au reste, l'une ou l'autre manière de lire fait un

très bon sens, et revient à la même idée.

v. 25. Putasne Deus e vicino ego sum ; et

non Deus de longe ? Croyez-vous que ma puis-

sance ne s'étende que sur ce qui est près de moi,

et non pas sur ce qui en paraît plus éloigné ?

N'ai-je pas les bras assez longs pour vous saisir

et pour vous faire sentir le poids de ma colère ?

Espérez-vous par la suite éviter ma rencontre,

vous soustraire à mon pouvoir ? Ou bien : Suis-je

donc un Dieu borné, qui ne voie que ce qui est

sous mes yeux et près de moi ? Ne portai-je pas

ma vue dans tous les temps et dans tous les lieux ?

Autrement: Suis-je un Dieu de deux jours (4),

comme vos idoles ? Ne suis-je pas de toute éter-

nité et avant tous les siècles ? Enfin : Suis-je un

Dieu si aisé à pénétrer ? Croyez-vous pouvoir

entrer dans mes desseins et découvrir mes secrets

si aisément ? Tous ces sens n'ont rien d'incom-

patible avec le texte et la suite du discours. Les

Septante et Théodotion traduisent l'hébreu ('-,)

par: Je suis un Dieu prochain et non un Dieu
éloigné (6). Je suis partout, je remplis tout par

l'immense étendue de ma présence. Le verset

suivant favorise cette explication.

jK 24. Numquid non c-elum et terram ego
impleo ? N'ai-je pas vu vos fourberies et vos men-
songes ? Avez-vous cru vous dérober à ma connais-

sance, ou vous soustraire à mon pouvoir ? Dieu est

partout, dit un ancien (7), parce qu'il n'est nulle

part. S'il était renfermé da/.s un lieu, il ne serait

pas en tout lieu.

,v. 26. Usquequo istud est in corde prophe-
tarum ? Jusqu'à quand les prophètes de mensonge
seront-ils dans la fausse persuasion que je ne

découvre pas leur hypocrisie ? Ou plutôt : Jusqu'à

(1) 7-~ D2Ttn ci;'ï'i i-z7 nu nzt w»ow»i

(2) Ka>. TOv Xaov ;jloj ivan=-:TO£'jov i.r.6 tùv ltOvt)pb>v

HCrnjSf.OfjLXTiDv iuttôv.

(j) lia Edit. Complu'. Regia. et Parisin. Mieh. le Geay.

(4I Voyez une semblable expression dans Job. xx. 5.

Suivant l'hébreu : Exultatio impiorum de propinquo

[seu brevis).

(5) pnia d'ïiSn nSi >;n 2npo 'n^Nn Les Septante :

0£O; £YY'îtuv Èyô et;j.'. , xa't oû/l feko; /îoppcoÔev.

(6) Comparez Job. xxxvi. j. et P.s.ilm. lxxx. •>

(7) Porf-hyr. libel. de oeeasion. O' ®sô$ nav'.a^oî, 8tt
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27. Qui \olunt faccre ut obliviscatur populus meus
nominis mei, propter somnia corum quae narrât unusquis-

que ad proximum suum, sicut obliti sunt patres eorum
nominis mei propter Baal ?

28. Propheta qui habet somnium. narret somnium ; et

qui habet sermonem meum, loquatur sermonem meum
vere. Quid paleis ad triticum ? dicit Dominus.

29. Numquid non verba mea sunt quasi ignis, dicit Do-
minus, et quasi malleus conterens petram ?

jo. Propterea ecce ego ad prophetas, ait Dominus,
qui furantur verba mea unusquisque a proximo suo.

?:. Ecce ego ad prophetas, ait Dominus, qui assumunt
linguas suas, et aiunt : Dicit Dominus.

27. Qui veulent faire que mon peuple oublie mon nom,
à cause de leurs songes qu'ils débitent à quiconque les

consulte, comme leurs pères ont oublié mon nom à

cause de Baal ?

28. Que le prophète qui a un songe raconte son songe,
et que celui qui a entendu ma parole annonce ma parole

dans la vérité. Qu'y a-t-il de commum entre la paille et

le blé ? dit le Seigneur.

29. Mes paroles ne sont-elles pas comme du feu, dit

le Seigneur, et comme un marteau qui brise la pierre ?

50. C'est pourquoi, dit le Seigneur, je viens aux pro-
phètes qui dérobent mes paroles, chacun à leur frère ;

JI. Je viens aux prophètes, dit le Seigneur, qui ai-

guisent leur langue, et qui disent : Voici ce que dit le

Seigneur
;

COMMENTAIRE

quand seront-ils dans l'habitude de séduire mon
peuple, et de se tromper eux-mêmes ?

f. 27. Sicut obliti sunt patres eorum nomi-

nis mei, propter Baal. Qui veulent ruiner la

religion dans Juda par leurs fausses prophéties,

comme les faux prophètes de Samarie l'ont ruinée

dans Israël, en y autorisant le culte de Baal, et en

prophétisant en son nom. Il appelle ces prophètes

de Samarie les pères de ceux de Juda, leurs maî-

tres, leurs modèles, leurs avant-coureurs, car

l'erreur enfante l'erreur, et il se forme comme
une lignée de coquins ou de menteurs.

jh 28. PROPHETA QUI HABET SOMNIUM, NARRET
somnium. Qu'il propose le songe qui lui est sur-

venu à ceux qui sont véritablement inspirés, afin

qu'ils jugent si c'est un songe envoyé de Dieu;

qu'il ne donne pas de simples songes, des imagi-

nations creuses, pour de vraies prophéties, afin

qu'on discerne la paille du bon grain, et qu'on ne

confonde pas les révélations véritables avec les

erreurs d'un esprit blessé : Quid paleis ad trici-

cum) C'est ainsi que, dans les premiers temps du

christianisme, où les songes et les révélations

surnaturelles étaient fréquentes, saint Paul, pour

empêcher qu'on n'y fût trompé, voulait que deux

ou trois prophètes exposassent leurs visions, et

que les autres en jugeassent (1) : PropheLv duo

aut 1res dicanl, el cœleri dijudiccnt.

y. 29. Verba mea quasi ignis, et quasi mal-

leus conterens petram ? La vraie marque qui

fait reconnaître ma parole, est une ardeur sem-

blable au feu qu'elle allume dans le cœur de ceux

qu'elle remplit; c'est une force capable de briser

les coeurs les plus endurcis. Si vous étiez vérita-

blement remplis de mon Esprit, si j'avais mis ma
parole dans votre bouche, vous seriez tout de feu,

tout pleins de zèle pour ma gloire ; votre parole

serait comme un marteau qui brise les rochers;

vous briseriez l'endurcissement de mon peuple
;

vous surmonteriez son obstination dans le mal.

Jérémie, rempli de l'Esprit saint, disait (2) : La
parole du Seigneur est dans mon cœur comme un

Jeu dévorant, renfermé au-dedans de mes os; je

suis dans la défaillance, et je ne puis en soutenir la

force. Saint Paul (3) compare la parole du Sei-

gneur à une épée à deux tranchants, qui pénètre

jusqu'au fond de l'àme, qui discerne le plus secret

des pensées, et qui va jusqu'à la séparation de
l'âme et de l'esprit. Les Septante (4), en cet

endroit, la comparent à une hache, ou un instru-

ment qui coupe le rocher. L'hébreu : Un marteau
qui met en pièces, qui brise en plusieurs morceaux
un rocher, et qui en fait sortir des étincelles.

jr. 30. Qui furantur verba mea unusquisque
a proximo suo. Ils se discréditent l'un l'autre, et

sont cause que le peuple, ne sachant discerner le

faux du vrai prophète, s'accoutume à n'en plus

croire aucun. Les vrais sont traités comme les

faux; et il est difficile d'en faire du premier coup

la distinction, car l'hypocrisie est si profonde, si

habile, si rouée ! Les faux prophètes imitaient les

véritables dans leur manière de parler, et emprun-

taient le nom du Seigneur, quoiqu'ils ne fussent

rien moins qu'inspirés de son Esprit.

y. 31. Qui assumunt linguas suas. Qui pren-

nent la liberté de parler en mon nom; qui se ser-

vent de leurs idées pour proférer de fausses pro-

phéties en mon nom. C'est de ces gens que parle

David ()) : Quare lu enarras justitias meas, et

assumis teslamenlum meum per os tuum} Pourquoi

racontez-vous mes justices, et osez-vous pronon-

cer les paroles de mon alliance.- On peut traduire

(1)1. Cor. xiv. 29.

(2) Jerem.xx. 9. Factus est in corde meo quasi ignis

exœstuans, claususque in ossibus meh, et defeci ferre

non sustinens.

(5) Hcb. îv. 12. Vivus est enim sermo Dei, et efficax,

et penetrabilior omni gladio ancipiti, et pertingens usque

ad divisionem animas ac spiritus, compagum quoque ac
medullarum, et discretor cogitationum et intentionum

cordis.

^4) Q': T.ô.z/Mi zo'irrcov nétfoev Hcb. siz yxisi c-;r;

(ç) Psalm. xlix. 16.
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?2. Ecce ego ad prophetas somniantes mendacium, ait

Dominus; qui narraverunt ea, et seduxerunt populum
mcj^n in menJacio suo et in miraculis suis, cum ego non

mississem eos, nec mandassem eis, qui nihil profuerunt

populo huic, dicit Dominus.

?;. Si igitur interrogaverit te populus iste, vel pro-

pheta, aut sacerdos, dicens : Quod est onus Domini ?

dices ad eos : Vos estis onus; projiciam quippe vos,

dicit Dominus.

?4. Et propheta. et sacerdos, et populus qui dicit :

Onus Domini, visitabo super virum illum et super domum
ejus,

:;. Hase dicetis unusquisque ad proximum, et ad fra-

trem suum : Quid respondit Dominus ? et quid locutus

est Dominus ?

?6. Et onus Domini ultra non memorabitur
;
quia onus

erit unicuique sermo suus, et pervertistis verba Dei

viventis, Domini exercituum, Dei nostri.

;r. H<ec dices ad prophetam : Quid respondit tibi Do-
minus ? et quid locutus est Dominus ?

?8. Si autem onus Domini dixeritis, propter hoc hœc
dicit Dominus : Quia dixistis sermonem istum : Onus
Domini ; et misi ad vos, dicens : Nolite dicere : Onus
Domini,

j2. Je viens aux prophètes, dit le Seigneur, qui ont

des visions de mensonge, qui les racontent ;\ mon peu-
ple, et qui le séduisent par leurs mensonges et par leurs

miracles, quoique je ne les aie point envoyés et que je

ne leur aie donné aucun ordre, et qui aussi n'ont servi

de rien à ce peuple, dit le Seigneur.

?;. Si donc ce peuple, ou un prophHe, ou un prêtre

vous interroge, et vous dit : Quel est le fardeau du Sei-

gneur ? vous lui direz : C'est vous-mêmes qui êtes le

fardeau ; c'est pourquoi je vous jetterai bien loin de
moi, dit le Seigneur.

54. Si donc un prophète, ou un prêtre, ou quelqu'un

du peuple dit encore : Fardeau du Seigneur, je visiterai

cet homme et sa maison.

55. Que chacun de vous dise désormais à son prochain

et à son frère : Qu'a répondu le Seigneur ? qu'est-ce que
le Seigneur a dit ?

50. Et on ne parlera plus de fardeau du Seigneur
;

car la parole de chacun sera son propre fardeau, parce
que vous avez perverti les paroles du Dieu vivant, du
Seigneur des armées, notre Dieu.

37. Vous direz ainsi au prophète: Que vous a répondu
le Seigneur î qu'est-ce que le Seigneur a dit ?

)8. Si vous dites encore : Fardeau du Seigneur, je

vous déclare, dit le Seigneur, que, parce que vous vous
êtes exprimés ainsi : Fardeau du Seigneur, quoique je

vous eusse envoyé dire : Ne dites point : Fardeau du
Seigneur,

COMMENTAIRE

l'hébreu (i):Les prophètes qui aiguisent, qui polis-

sent, qui rendent douce et glissante leur langue;

comme ceux qui trempent dans l'huile la pointe

de l'épée ou du poignard, dont ils veulent percer.

Ou plutôt : Ces prophètes s'étudient à plaire à

ceux à qui ils parlent; ils les flattent et les attirent

dans leur parti par des discours agréables et

insinuants, conformes à leurs inclinations et au

dérèglement de leur cœur.

v. j2. Seduxerunt populum meum in miracu-

lis suis. Ils séduisent mon peuple par leurs mira-

cles; par de fausses merveilles, dont ils frappent

la vue des ignorants; ou par les enchantements

dont iis leur fascinent les yeux. L'hébreu est tra-

duit assez diversement (2) : Qui séduisent mon
peuple par leur mensonge et par leur légèreté,

leurs' vaines prédictions, leur témérité (3), leurs

erreurs (4), leurs fausses exagérations (5), leurs

flatteries.

v. 33. Quod est onus Domini? Les prophètes

appellent ordinairement fardeau (6), les prophé-

ties fâcheuses. Quelquefois aussi, on donne ce

nom, mais plus rarement, aux prédictions en

général. Les Juifs, pour insulter Jérémie, venaient

souvent lui demander : Eh bien, qu'y a-t-il de

nouveau? Encore quelque fardeau, quelque pro-

phétie funeste? Vous leur direz : C'est vous que

cette prophétie regarde; c'est sur vous que ce

fardeau tombera. Ou plutôt : Si l'on vous

demande : Y a-t-il quelque nouveau fardeau,

quelque nouvelle prophétie ? Répondez-leur :

C'est vous-mêmes qui ètts le fardeau du Sei-

gneur; il est las de vous porter; il va vous jeter à

terre, et vous briser : Vos estis onus; projiciam

quippe vos, dicit Dominus. L'hébreu à la lettre (7):

Vous leur dire\ : Quel fardeau} Et je vous briserai

par terre. Le chaldéen : Vous leur dire\ : Voici

ce qu'elle porte, la prophétie : Je vais vous rejeter,

dit le Seigneur. Les Septante ont suivi le même
sens que la Vulgate, et il paraît le plus naturel.

!1 y a un jeu de mots entre le fardeau, et la pro-

phétie ; entre massa et massa
r
pris en divers sens,

suivant l'hébreu.

f. y-,. Hjec d'cetis : Quid respondit Dominus ?

Je vous apprendrai à changer de langage; vous

aurez du respect pour les prophètes. Quand je

vous aurai châtiés et humiliés, vous ne direz plus :

Quel est le fardeau du Seigneur? mais : Le Sei-

gneur a-t-il parlé ?

v. }6. Quia onus erit unicuique sermo suus.

Chacun de vous sentira le poids de ma main ven-

geresse, pour les discours insolents que vous avez

(1) rs:!©
1
- cinp'in ='N>2:n Les Septante : E'x6àAXovt«ç

::''a; yXoS<j<jt];.

(2) crmns3T onnpwa >07 nu un»
lia Chatd. Grot.

(4) Les Septante : E'v to:; rXâvoi: «uïffiv.

(î) Anglic. fers.

(6 llcbr. rnn> «•: nn Les Septante. Sym. Thcodot.

Tl TÔ ^{J-pa Kupfou; Assumptio Domini. Aq. A"p;j.a

onus, seu pondus.

(7) c;rN >nwD3i n»s na nu Les Septante : Ka't Èpeî;

âuTOï; • Y|A£ÎS iï\\ là Xf;;;;ja, /.xi ii;w G[/.âç.
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?9. Propterea ecce ego tollam vos portans, et dere-
linquam vos, et civitatem quam dedi vobis et patribus

vestris, a facie mea
;

40. Et dabo vos in opprobrium sempiternum, et in

ignominiam ajternam, quœ nunquam oblivione delebitur.

jq. Je vous prendrai moi-même, et je vous emporterai
comme un fardeau ; et je vous abandonnerai, vous et la

ville que je vous ai donnée ainsi qu'à vos pères, et je

vous rejetterai loin de ma face.

40. Je vous couvrirai d'un opprobre qui ne finira point,

et d'une éternelle ignominie, dont la mémoire ne s'effa-

cera jamais.

COMMENTAIRE

prononcés. Vos discours deviendront votre far-

deau et la cause de vos châtiments. L'expérience

apprendra aux Israélites à ne plus railler au sujet

de mes prophéties. Ils ne s'en moqueront plus ;

et, au lieu d'oser davantage le nommer avec déri-

sion le fardeau de la parole du Seigneur, ils sen-

tiront à leur dépens, que cette parole de moquerie

leur deviendra à eux-mêmes comme un fardeau

insupportable, en leur attirant les châtiments les

plus sévères de ma justice. Que les superbes, que

les libres-penseurs et que les impies cessent donc

de pervertir les paroles du Dieu vivant, en se

jouant de ses plus saintes vérités. Qu'ils sachent

qu'on ne se rit point de lui impunément. La

parole du Seigneur, qui subsiste dans tous les

siècles, est un fardeau qui accablera tous ceux

qui s'en moquent, comme elle vivifiera ceux qui

s'y soumettent. Son effet est infaillible à l'égard

de tous les hommes, soit qu'ils s'en raillent inso-

lemment, soit qu'ils l'adorent humblement. Dans
les uns, elle est un sujet dévie ; dans les autres,

un sujet de mort. Que chacun donc prenne garde

de quelle manière il en parlera
;
parce que la

parole de l'impie sera son propre fardeau ; c'est-

à-dire que son impiété même tournera à sa propre

perte ; et que, n'ayant pas voulu être délivré et

sauvé par la vérité, il en sera accablé.

î'. 59. tXCE EGO TOLLAM VOS PORTANS, ET UERE-

i.inquam vos. Jérémie fait toujours allusion au

mot fardeau, que les Juifs lui avaient si souvent

reproché. Dieu leur donne ce grave avertis-

sement : Puisque, contre ma défense, vous avez

si souvent demandé à mes prophètes, quel est le

fardeau du Seigneur ; le voici ce fardeau : Je

vous chargerai sur moi, et je vous froisserai

contre terre, comme un fardeau qui m'est insup-

portable. L'hébreu (1): Voici que je vous porte

comme un fardeau, et je vous jette contre terre.

Selon la ponctuation des massorètes (2), il fau-

drait traduire : Je vous oublierai d'un entier oubli,

et je vous rejetterai, etc. Le chaldéen : Je vous

abandonnerai, et je vous rejetterai. Mais la traduc-

tion qui a été suivie par les Septante et par la

Vulgate paraît la meilleure.

li) cjrs »nwi:ai sur: noria >n»w;i >aan pS Aià -coûco,

tooù éytjj XauSâvh), xoc; çirjiw ûaâ;.

(2) Ils lisent irwa de nàschAk rvj: 1 ublier, au lieu de

le tirer de nàscha nïtj porter.



CHAPITRE XXIV

Vision de deux paniers, l'un plein de bonnes figues qui représentent les Juifs emmenés

captifs à Babylone, l'autre plein de mauvaises figues qui représentent les Juifs restes

en Judée ou retirés en Egypte.

I. Ostendit mihi Dominas : et ecce duo calathi pleni

ficis, positi ante templum Domini, postquam transtulit

Nabuchodonosor, rex Babylonis, Jechoniam, filium

Joakim, regem Juda, et principes ejus, et fabrum, et

inclusorein, de Jérusalem, et adduxit eos in Babylo-

nem.

i. Le Seigneur me fit voir une vision. Il y avait devant
le temple du Seigneur deux paniers pleins de figues. (Et
ceci arriva depuis que Nabucodonosor, roi de Baby-
lone, eut transféré Jéchonias, fils de Joakim, roi de Juda,
avec ses princes, les artisans et les ingénieurs, et qu'il

les eut emmenés de Jérusalem à Babylone).

COMMENTAIRE

f.
i. Ecce duo calathi pleni ficis, positi

ante templum Domini. Cette vision arriva après

que Jéchonias eut été arraché à sa patrie, et sous

le règne de Sédécias, dernier roi de Juda. On
plaignait Jéchonias, qui avait été transporté à

Babylone avec les principaux personnages de la

ville et de la cour ; parce que l'on savait que
Nabucodonosor tenait ce prince dans une rigou-

reuse captivité. Le Seigneur fait voir en esprit

à Jérémie deux paniers de figues à la porte du

temple, comme s'il s'agissait des prémices des

fruits. Celui de ces paniers qui contenait de

bonnes figues, était la figure de Jéchonias, et de

ceux qui étaient en captivité avec lui ; et le

panier rempli de mauvaises figues, représentait

Sédécias, qui régnait alors, et le peuple qui était

demeuré dans le pays, après l'enlèvement de

Jéchonias.

Comme la sagesse de Dieu est opposée à celle

des hommes, aussi sa manière d'exprimer les

choses est très différente de la leur. Ils usent

souvent d'expressions magnifiques pour repré-

senter des choses qui sont très petites devant ses

yeux ; et il se sert, au contraire, de comparaisons

qui paraissent basses, pour cacher les plus

grandes vérités. Le livre de Jérémie en fournit

plusieurs exemples. Dieu voulait d'ailleurs faire

voir qu'il se mettait en quelque sorte à la portée

d'un peuple grossier, tel qu'était le peuple juif;

et que si les sages et les grands esprits du siècle

se trouvaient choqués par la bassesse apparente

de ces sortes d'expressions qu'il employait pour se

faire entendre du peuple, ils devaient en accuser

leur propre orgueil, d'autant plus digne d'être

rabaissé, qu'il s'élevait davantage. Qui ne serait,

en effet, surpris, n'étant point accoutumé au lan-

gage de l'Écriture, d'entendre le Fils de Dieu se

comparer à un cep de vigne, et les disciples aux

branches de cette vigne? Qui pourra comprendre

comment le Verbe adorable s'étant fait homme,
exprime sa mort et le salut de l'univers, qui en
est le fruit, par cette comparaison d'un grain de
froment jeté dans la terre, qui y germe par une
espèce de dissolution et de mort, et qui porte en-

suite son fruit très abondamment? Qui croirait

qu'un grand mystère, comme est celui de Jésus-

Christ attaché à la croix pour la guérison des

hommes, eût été marqué par l'élévation d'un ser-

pent exposé dans le désert, pour la conservation

des peuples qui périssaient? Mais qu'on cesse

d'être étonné de ces sortes de paraboles ou de
figures, puisqu'elles étaient très propres à repré-

senter au peuple, d'une manière sensible, les vé-

rités que Dieu voulait faire connaître.

La comparaison de ces deux sortes de figues

dont il est parlé dans la vision du prophète, ex-

prime d'une façon naturelle, quoique simple, la

pensée de Dieu. Tous conviennent qu'il n'y a

guère de fruit ni plus doux ni plus excellent que

la figue, lorsqu'elle est mûre, ni plus méchant et

plus amer quand elle n'a pas sa maturité. Ainsi,

Dieu voulait marquer, dans l'image de ces figues

différentes, combien il mettait de différence entre

la douceur de ceux qui avaient cru, comme Jé-

chonias, à sa parole, et qui, selon son conseil,

s'étaient remis volontairement entre les mains du

roi Nabucodonosor; et la dureté des autres qui,

par un orgueil, pour ainsi dire, plein d'amertume,

avaient refusé d'écouter sa voix, aimant mieux

attendre, comme Sédécias, d'être forcés dans Jé-

rusalem, et de tomber malgré eux entre les mains

de leur ennemi.

On a sans doute quelque peine à concevoir

comment ces derniers firent mal de résister jus-

qu'à la fin aux ennemis d'Israël, pour la défense

de la ville de Jérusalem et du temple du Sei-

gneur; et comment les autres, au contraire, ne

trahirent point en quelque sorte leur religion et
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2. Calathus unus ficus bonas habebat nimis, ut soient 2. Dans l'un de ces paniers, il y avait d'excellentes
ficus esse primi tcmporis; et calathus unus ficus habebat figues, comme sont d'ordinaire les figues de la première
malas nimis, quai comedi non poterant eo quod essent saison; et dans l'autre, il y en avait de très mauvaises,
mal». dont on ne pouvait manger, parce qu'elles ne valaient

rien.

COMMENTAIRE

leur patrie, en s'abandonnant à la discrétion d'un

roi infidèle. Mais c'est qu'on ne comprend point

assez l'état des affaires des Juifs, et la conjoncture

du temps. Dieu avait déjà exterminé le royaume
d'Israël, et il avait condamné celui de Juda à

être ruiné par les Chaldéens à cause de l'idolâ-

trie et des autres crimes de son peuple. J'ai re-

gardé celle ville dans ma colère, leur dit le Sei-

gneur (1). Elle sera livrée entre les mains du roi

de Babylone, qui la consumera par le feu. C'était

donc, comme on l'a dit plusieurs fois, un arrêt

irrévocable de la justice de Dieu. Si Dieu, par

un effet de sa bonté, déclare aux Juifs qu'il leur

présentait encore une voie ou un moyen pour

sauver leur vie, qui était de se retirer vers les

Chaldéens, on peut dire qu'en cela sa miséri-

corde s'opposait en quelque sorte à sa justice
;

et que, comme l'une les avait déjà livrés à la

mort, en condamnant la ville de Jérusalem au feu,

et ses habitants aux différentes rigueurs de Yépée,

de la famine et de la justice, l'autre s'efforçait au

moins de leur conserver la vie. Le même Dieu

qui avait donné à Nabucodonosor le pouvoir de

les vaincre, leur donnait encore, par un reste de

son amour, la liberté de se sauver de la mort. Ce
ne fut donc point par lâcheté que quelques-uns

lui obéirent, mais par une humble déférence qu'ils

rendirent à sa volonté, en s'abaissant sous sa main

toute-puissante, et en adorant ses très justes juge-

ments. Aussi, c'était là la fin principale de cet

ordre si surprenant qu'il leur donnait. Et il eut

soin dans la suite de récompenser leur fidélité,

comme il parait par la liberté qu'il leur procura

de se marier, de se bâtir des maisons, et de plan-

ter des jardins dans le pays où ils furent trans-

férés (2).

Mais pour les autres, que le prophète compare
encore autre part à des figues détectables (3),

ils refusèrent d'écouter la voix de Dieu, et firent

connaître,non qu'ils avaient plus de courage que les

autres, mais moins de foi ; et que c'était un or-

gueil plein de désespoir qui les possédait, lors-

qu'ils refusaient de reconnaître l'empire absolu

qu'il avait sur eux, pour les sauver ou pour les

perdre. C'est pourquoi ils éprouvèrent, par une
funeste expérience, quel malheur c'était pour eux
d'avoir voulu résister à Dieu, lorsque Nabuco-
donosor fit éclater sa cruauté d'une manière ter-

rible contre eux (4).

POSTQUAM TRANSTULIT FABRUM ET INCLUSORE.M

de Jérusalem. Après que Nabucodonosor eut

transféré les gens de métier, et les orfèvres ; à la

lettre (5), les ouvriers en bois ou en fer, et les

enchasseurs. Le premier terme est vague, et signi-

fie des ouvriers qui travaillent le bois, la pierre et

les métaux. Le second est encore plus inconnu;

il vient d'une racine qui signifie fermer. Ainsi on
l'explique d'un architecte, qui bâtit des maisons,

et qui ferme les villes de murailles
; ou d'un orfè-

vre, qui fait des anneaux et des cachets, et qui y
enchâsse des pierres précieuses ; métier autrefois

fort honoré parmi les barbares, selon la remarque
de saint Jérôme (6). Enfin on l'explique d'un ingé-

nieur habile à marquer un camp, et à conduire les

travaux d'un siège, où l'on enferme la ville de
tous côtés ; ou d'un serrurier qui fait des serrures,

des verroux, des barres pour les portes des villes.

Le terme hébreu signifie proprement celui qui

ferme une porte. On a déjà vu les mêmes ter-

mes (7) dans le quatrième livre des Rois, xxiv, 14.

Les Chaldéens ayant pris Jéchonias, voulurent

réduire les Juifs au même état où les avaient au-

trefois mis les Philistins (8) ; ils leur ôtèrent les

ouvriers en fer, les maréchaux et autres, qui pou-

vaient leur fabriquer des armes, et ceux qui pou-

vaient faire des serrures pour les portes des villes.

jK 2. Ut solent ficus esse primi temporis.

Comme sont d'ordinaire les figues de la première

saison ; les figues précoces, nommées en hébreu

bakkoûrâh, qui, ayant poussé leur fruit dès l'au-

tomne, le conservent pendant tout l'hiver, et le

produisent mûr au commencement du printemps,

dans la saison où les autres figues commencent
seulement à se montrer. Ces sortes de figues

(1) Jerem. xxi. 9. 10.

(2) Jerem. xxix. 5. etc. -

(?) Jerem. xxix. 17. 18.

(-l) iv. Rcg. xxv.

(5) "ijDDn nNi imnn nu

Esthcr. 11. etc.

(6) Hieron. hic. Artifices inclusores auri atque gemma-
rum, quaa ars apud barbaras nationes pretiosissima est.

(7) iv. Rcg. xxiv. 14. Omnem artificem et clusorem.

(8) i. Reg. xiii. 19. Porro faber ferrarius non invenie-

batur in omni terra Israël : caverant enim Philistiim ne

forte facerent Hebraei sladium, aut lanceam.
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;. Et dixit Dominus ad me: Quid tu vides, Jeremia?
Et dixi : Ficus, ficus bonas, bonas valde ; et malas,

malas valde, quae comedi non possunt, eo quod sint

malas.

4. Et factum est verbum Domini ad me, dicens:

5. Haec dicit Dominus, Deus Israël : Sicut ficus haï

bonas, sic cognoscam transmigrationem Juda, quam emisi

de loco isto in terram Chaldasorum, in bonum.

6. Et ponam oculos meos super eos ad placandum, et

reducam eos in terram hanc; et œdificabo eos, et non

destruam; et plantabo eos, et non evellam.

7. Et dabo eis cor ut sciant me, quia ego sum Domi-
nus; et erunt mini in populum, et ego ero eis in Deum,
quia revertentur ad me in toto corde suo.

8. Et sicut ficus pessimae quas comedi non possunt, eo

quod sint mal», hase dicit Dominus, sic dabo Sedeciam,
regem Juda, et principes ejus, et reliquos de Jérusalem,

qui remanserunt in urbe hac, et qui habitant in terra

iEgypti.

;. Alors le Seigneur me dit : Que voyez-vous, Jéré-
mie ? Je lui répondis : Je vois des figues, dont les unes
sont bonnes et très bonnes, et les autres sont mauvaises
et très mauvaises, et on ne peut point en manger, parce
qu'elles ne valent rien.

4. Le Seigneur me parla ensuite, et me dit :

5. Voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël : Comme
ces figues que vous voyez sont très bonnes, ainsi je

traiterai bien ceux que j'ai envoyés hors de ce lieu, et

qui ont été transférés de Juda dans le pays des Chal-
déens.

6. Je les regarderai d'un œil favorable, et je les ramè-
nerai dans ce pays : je les édifierai, et je ne les détruirai

point ; je les planterai, et je ne les arracherai point.

7. Je leur donnerai un cœur docile, afn qu'ils me con-
naissent, et qu'ils sachent que je suis le Seigneur : ils

seront mon peuple, et je serai leur Dieu, parce qu'ils

retourneront à moi de tout leur cœur.
8. Et comme vous voyez ces mauvaises figues, dont on

ne peut manger, parce qu'elles ne valent rien : ainsi, dit

le Seigneur, j'abandonnerai Sédécias, roi de Juda, les

princes et ceux qui sont restés de Jérusalem, qui demeu-
rent dans cette ville, ou qui habitent dans la terre

d'Egypte.

COMMENTAIRE

étaient fort estimées, comme on le voit par plus

d'un endroit de l'Écriture (1).

% 5. Sicut ficus h,e bon-e, sic cognoscam
transmigrationem Juda. Comme ces figues sont

très bonnes, je traiterai bien ceux qui ont été trans-

férés de Juda; à la lettre (2), je connaîtrai la trans-

migration de Juda ; je prendrai connaissance de

ce qui les regarde
; je ne les délaisserai point

comme des personnes indifférentes et étrangères;

j'en aurai soin, comme de gens à moi, que je

connais, à qui je m'intéresse. Connaître se prend

souvent pour faire du bien, témoigner de l'eslime

et de la bonté (3;. Quant à l'exécution de ces

promesses, nous savons qu'après la mort de

Nabucodonosor, Évilmérodach tira Jéchonias de

prison, et le mit en honneur dans sa cour (4).

Daniel et ses compagnons furent comblés de

gloire, et élevés à de hauts emplois, dans la cour

de Nabucodonosor {5). Zorobabel, fils de Sala-

thiel et petit-fils de Jéchonias, revint de la captivité,

et fut mis à la tète de sa tribu. Les autres Juifs

captifs éloignés de Babylone, avaient au milieu

d'eux Ézéchiel, que Dieu remplit de son Esprit.

Enfin on peut juger par l'histoire de Suzanne,

que ces Juifs emmenés avec Jéchonias, étaient

traités assez doucement par les Chaldéens. Ils

avaient des juges de leur nation ; ils jouissaient

de la liberté d'observer leurs lois ; ils étaient bien

établis ; ils avaient des maisons et des jardins (6).

Mais la condition des Juifs emmenés captifs avec

Sédécias, fut bien plus dure. On les regarda à

Babylone comme des révoltés et des criminels

d'Etat ; on n'eut pour eux aucune compassion.

Dieu les désigne ici et au chapitre xxiv, 17,

sous la figure de mauvaises figues, dont on ne

peut manger, et dont on n'a que de l'horreur.

Voyez le verset 8.

V. 6. ^DIFICABO EOS, ET NON DESTRUAM. Je les

ramènerai dans leur pays ; ils y rétabliront leurs

villes et leurs anciennes demeures, et elles ne

seront plus détruites à l'avenir. En effet, après la

captivité de Babylone, il n'y en eut plus d'autre. Il

fallut que les Juifs devinssent déicides pour ame-
ner cette effrayante catastrophe dont les consé-

quences se perpétuent à travers les âges. La

domination romaine fut très douce pour eux,

jusqu'au moment où, aveuglés par une présomp-

tion funeste, ils se révoltèrent contre les vain-

queurs après s'être révoltés contre Dieu. Les

pères appliquent aussi ces versets au peuple chré-

tien, appelé de la servitude du péché à la paix

évangélique.

(i) Mich. vu. 1. Praecoquas ficus desideravit anima

mea. Vide et Isai. xxvm. 4. et Osée. ix. 10.

(2) rmn> mb: tn vsa p
(j) Psal. 1. 16. Novit Dominus viam justorum. xxxvi. 8.

Novit Dominus dies immaculatorum. lxxiii. 9. Et nos

non cognoscet amplius. cxi.m. j. Quid est filius hominis

quia reputas eum? etc. Vide hic. y. 0.

(4) iv. xxv. 27. Sublevavit Evilmérodach rex Babylonis,

anno quo regnare cœperat, caput Joachin régis Juda de
carcere.

(>) Dan. II. 48.

(6) Jerem. xxix. 5. /Edificate domos, et habitate ; et

plantate hortos, et comedite fructum eorum; accipite

uxores, etc.
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9. Et dabo eos in vexationcm afTlictionemque omnibus
regnis terras, in opprobrium, et in parabolam, et in pro-

verbium, et in maledictionem in universis locis ad quae

ejeci eos.

10. Et mittam in eis gladium, et famem, et pestem,

donec consumantur de terra quam dcdi eis et patribus

eorum.

9. Je ferai qu'ils seront tourmentés, et qu'ils seront

affligés dans tous les royaumes de la terre, et qu'ils de-
viendront l'opprobre, le jouet, la fable et la malédiction

des hommes dans tous les lieux où je les aurai chassés-

10. J'enverrai contre eux l'épée, la famine et la peste.

jusqu'à ce qu'ils soient exterminés de la terre que je

leur avais donnée, aussi bien qu'à leurs pères.

COMMENTAIRE

f. 9. Omnibus regnis terr/e. Sous Sédécias, les

Juifs, voyant l'ennemi dans le pays, et n'ayant

aucune espérance de lui échapper, se sauvèrent

en divers lieux, préférant cette fuite et cet exil

volontaire, aux misères de la guerre, et à une

triste et fâcheuse captivité. L'Écriture ne nous a

point appris les particularités de toutes ces fuites
;

mais les prophètes nous les marquent assez, quand
ce ne serait que lorsqu'ils prédisent qu'Israël

reviendra de toutes les parties du monde : d'outre-

mer, de l'Egypte, de l'Assyrie, des rives de

l'Euphrate ; en un mot (1), des quatre venls.

(1) Isai, xi. 11. et E^ech. v. 1. 10. 11; xxxvu. 9. - Zach. vi. <;. 15.



CHAPITRE XXV

Indocilité de Juda à la voix du prophète. Vengeances du Seigneur sur Juda et sur les

nations qui l'environnent. Soixante-dix ans de captivité. Vengeances du Seigneur sur

Babylonc. Calice de la colère du Seigneur ; exécution de ses vengeances.

i. Verhum quod factum est ad Jeremiam, de omni
populo Juda, in anno quarto Joakim, filii Josiae, régis

Juda, lipse est annus primus Nabuchodonosor, régis

Babylonis),

2. Quod locutus est Jeremias propheta ad omnem po-
pulum Juda, et ad universos habitatores Jérusalem, di-

cens :

;. A tertio deciroo anno Josiae, filii Amon, régis Juda,

usque ad diem hanc, iste tertius et vigesimus annus, fac-

tum est verbum Domini ad me, et locutus sum ad vos
de nocte consurgens, et loquens, et non audistis.

4. Et misit Dominus ad vos omnes servos suos pro-
phetas, consurgens diluculo, mittensque ; et non audistis,

neque inclinaslis aures vestras ut audiretis,

5. Cum diceret : Revertimini unusquisque a via sua

mala, et a pessimis cogitationibus vestris, et habitabitis

in terra quam dédit Dominus vobis et patribus vestris, a

saeculo et usque in saeculum
;

0. Et nolite ire post deos alienos, ut serviatis eis ado-
retisque eos, neque me ad iracundiam provocetis in

operibus manuum vestrarum, et non affligam vos.

7. Et non audistis me, dicit Dominus, ut me ad iracun-

diam provocaretis in operibus manuum vestrarum, in

malum vestrum.

8. Propterea hase dicit Dominus exercituum : Pro eo
quod non audistis verba mea,

COMM
v. 1. In anno quarto Joakim ; ipse est annus

primus Nabuchodonosor. Joakim est monté
sur le trône en l'an 609 et Nabucodonosor II en

l'an 604. La quatrième année de Joakim corres-

pond donc à la dernière de Nabou-bal-oussour

(Nabopolassarj, lorsque le jeune Nabou-koudour-

oussour prenait la direction des armées pour

repousser les Égyptiens. Il n'était pas encore roi

en titre, mais il en exerçait le pouvoir en comman-
dant en chef les armées. Ce chapitre est un dis-

cours nouveau, distinct de celui qui est rapporté

au chapitre précédent, et celui du chapitre sui-

vant. La prophétie que nous examinons, est anté-

rieure à celle du chapitre xxiv et postérieure à

celle du chapitre xxvi. Jérémie, tout au commen-
cement du règne de Nabucodonosor, annonce les

maux que ce prince doit taire non seulement à

Juda, mais à tous les autres états des environs (1):

J'assemblerai toutes les nations du nord, et Nabuco-

1. Parole qui fut adressée à Jérémie, concernant tout

le peuple de Juda, la quatrième année du règne de

Joakim fils de Josias, roi de Juda, qui est la première

année de celui de Nabucodonosor, roi de Babylone,

2. Et que le prophète Jérémie annonça à tout le peuple

de Juda et à tous les habitants de Jérusalem, en disant:

;. Depuis la treizième année de Josias, fils d'Amon,
roi de Juda, jusqu'à ce jour, il s'est passé vingt-trois

ans, et le Seigneur m'ayant fait entendre sa parole, je

vous l'ai annoncée avec empressement ; et vous ne m'avez

point écouté
;

4. Et le Seigneur s'est empressé de vous envoyer tous

les prophètes ses serviteurs, et vous ne l'avez point

écouté, et vous n'avez point soumis vos oreilles pour
l'entendre,

>. Lorsqu'il disait : Que chacun de vous se retire de
sa mauvaise voie et du dérèglement de ses pensées
criminelles, et vous habiterez de siècle en siècle dans
dans la terre que le Seigneur vous a donnée, à vous et

à vos pères.

0. Ne courez point après des dieux étrangers pour les

servir et les adorer, et n'irritez point ma colère par les

œuvres de vos mains ; et je ne vous affligerai point.

7. Cependant vous ne m'avez point écouté, dit le Sei-

gneur; au contraire, vous m'avez irrité par les oeuvres
de vos mains, pour attirer sur vous tous ces maux.

8. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur des
armées : Parce que vous n'avez point écouté mes paroles,

ENTAIRE

donosor mon serviteur, pour les J'aire fondre sur ce

pays, et sur toutes les nations qui demeurent autour

de vous. Voici enfin un vengeur, un exécuteur de
ma justice, un prince que j'ai destiné à porter la

terreur de mon nom partout.

f. 3. A TERTIO DECIMO ANNO JoSIvE, USQUE AD
DIEM HANC, ISTE EST TERTIUS ET VIGESIMUS ANNUS.
Dieu a menacé longtemps, avant d'en venir aux
effets. Il y a vingt-trois ans entiers que j'ai com-
mencé à prêcher, à invectiver contre vos désor-

dres. Je n'ai rien omis pour vous rappeler à votre

devoir; j'y ai travaillé, pour ainsi dire, nuit et

jour : De nocte consurgens ; et vous ne m'avez pas
écouté. Jérémie prêcha dix-neuf ans sous Josias,

et quatre ans sous Joakim. Joachaz, qui avait

régné entre deux, ne fut que trois mois sur le

trône.

V. 4. MiSIT AD VOS OMNES SUOS PROPHETAS.
Depuis David, combien a-t-on vu de prophètes

(1) Jerem. xxv. 9.
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0. Ecce ego mittam et assumam universas cognationes
aquilonis, ait Dominus, et Nabuchodonosor, regem Ba-
bylonis, servum meum, et adducam eos super terram

istam, et super habitatores ejus, et super omnes nationes

quae in circuitu illius sunt ; et interficiam eos, et ponam
eos in stuporem et in sibilum, et in solitudines sempiter-

nas.

10. Perdamque ex eis vocem gaudii et vocem laetitias,

vocem sponsi et vocem sponsas, vocem molae et lumen
lucernas.

'). Je prendrai tous les peuples de l'aquilon, dit le

Seigneur
;
je les enverrai avec Nabucodonosor, roi de

Babylone, mon serviteur, et je les ferai venir contre

cette terre, contre ses habitants, et contre toutes les

nations qui l'environnent; je les ferai passer au fil de
l'épée

;
je les rendrai l'étonnement et la fable des hom-

mes; et je les réduirai en d'éternelles solitudes.

10. Je ferai cesser parmi eux les cris de joie et les

chants de réjouissance ; les cantiques de l'époux et les

chants de l'épouse; le bruit de la meule et la lumière de
la lampe.

COMMENTAIRE

dans Juda ? Et depuis Josias même, combien s'en

est-il élevé r L'Écriture ne les marque pas tous.

Nous connaissons Joël, Habacuc, Sophonie (i},

et la prophétesse Holda sous Josias.

f. 9. Mittam et assumam universas cognatio-

NES AQUILONIS, ET N ABUCHODONOSOR SERVUM MEUM-
Le Seigneur se représente comme un monarque
absolu, qui envoie ses ordres aux nations, qui leur

fait prendre les armes, et les oblige de marcher

sous'la conduite du général qu'il leur envoie. Ces
manières de parler, qui sont ordinaires aux pro-

phètes, nous donnent une haute idée du souverain

pouvoir du Tout-Puissant. Tantôt il dit qu'il les

fera marcher d'un coup de sifflet (2); tantôt, qu'il

élèvera son signal fj), et qu'elles accourront toutes

sous ses étendards ; tantôt, qu'il leur enverra ses

courriers; tantôt, qu'il les appellera par sa voix

puissante (4). Tout cela dans le fond ne dit autre

chose, sinon qu'il se servira de leurs dispositions,

de leurs forces, de leur ambition, de leurs pas-

sions, pour exécuter ses desseins éternels, soit

qu'il veuille punir ou récompenser. C'est en ce

sens que Nabucodonosor est son serviteur: Nabu-
chodonosor servum meum. C'est le fléau dont il se

sert pour châtier son peuple rebelle, et les nations

qui ont irrité sa colère. Ce prince s'élève de ses

victoiies; il se croit fort au-dessus des autres

hommes ; il se flatte de la faveur de Dieu ; il se

trompe ; Dieu l'emploie au ministère le plus

odieux et le plus indigne auquel il puisse occuper

un homme. Il est comme la verge dont un père

frappe son enfant ; il la jettera au feu lorsqu'elle

aura servi.

In stuporem et in sibilum. Cette expression

est familière à Jérémie ; elle tient du proverbe.

Siffler est une marque de moquerie et d'insulte (5).

y. 10. Vocem sponsi, etc. Les cantiques de

l'époux. Voyez Jerem. vu, 34; xvi, 9; xxxm, 1 1;

Baruc. 11, 25.

Vocem mol^e. Les chansons de celles qui sont à

la meule ; des filles qui tournent la meule. Avant

l'invention des moulins à eau ou à vent, on se

servait de moulins à bras. On employait pour l'or-

dinaire à cet ouvrage des servantes, comme on le

voit dans Homère (6). Dans l'Évangile (7): 77 y
aura deux filles qui tourneront la meule ; l'une sera

prise et l'autre sera laissée.

Le Sauveur se sert de cet apologue des escla-

ves qui sont à la meule, dans une circonstance

pareille à celle de Jérémie, puisqu'il parle de la

dernière prise de Jérusalem par les Romains;
mais il l'entend à un point de vue plus élevé.

Les esclaves donc qu'on employait à ce pénible

ministère, se divertissaient quelquefois à chan-

ter (8); et c'est ce que le prophète appelle la voix

de la meule. Nous avons dans Plutarque (9 une

de ces chansons qu'on chantait dans ces moulins :

Meule, tourne^; tourne?, meule: le roi de la grande

Mytilène lui-même tourne bien la meule. Homère
en rapporte une autre dans l'Odysée (10).

Et lumen lucernve. On ne verra plus dans

Jérusalem ces feux qui brillaient la nuit dans

toutes les maisons, et qui donnaient tant d'éclat

à cette superbe ville, dont la situation aidait encore

beaucoup à l'effet naturel de tant de flambeaux

allumés dans chaque maison, l 'eut-être que Jéré-

mie fait allusion aux illuminations extraordinaires

qu'on faisait dans les fêtes. On voit dans Judith,

que partout on recevait Holopherne avec des cou-

ronnes et des flambeaux (: 1); et dans les Macca-

(1) Voyez les préfaces sur les petits Prophètes.

(2) Vide Isai. v. 26. Sibilabit ad eura de finibus terras,

et ecce festinus velociter veniet. Et Isai. vu. 18. Sibilabit

Dominus muscas quse est in extremo fluminum .-Egypti.

Zach. x. 8. Sibilabo eis, et congregabo illos.

(5) Isai. v. 20. Elevabit signum in nationibus. Jerem.

l. 2. 27.

(4) Abdias. 1. Auditum audivi a Domino, et legatum ad

gentes misit. Et Isai. xvm. 2. Ite, angeli veloces, ad gen-

tem convulsam, etc.

(5) Voyez les chapitres xvm. 16; xix. 8. et passim.

(6) Homer. Odyss. xx.

(7) Matt. xxiv. 41. Duas molentes in mola; una assu-

metur, et una relinquetur.

(8) Athenx. lib. xiv. c. j. I'[A«ÎOç,^ è-'.u.ûXio; xaXouue'vr],

?;v râpa toù; àXîTOu; tjBov.

(9) Plut. Srmpos. vn.A"Xs!, u.ûXa, aX;i
-
xai yàp IL'TTaxo;

ôXeî [ieyocXa; MituXâva; jîajtXE-jtov. Vide et JEiian. Var.

hist. lib. vu. c. 4.

(10) Homer. Iliad. xx. — (11) Judith, ni. 10.
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il. Et erit universa terra ha?c in solitudiaem, et in

stuporem ; et servicnt omnes gentes ista; régi Babylonis

septuaginta annis.

12. Cumque impleti fuerint septuaginta anni. visitabo

super regem Babylonis et super gentem illam, dicit Do-
minus, iniquitatem eorum, et super terram Chatdasorum,

et ponam illam in solitudines sempiternas.

i;. Et adducam super terram illam omnia verba mea,

quas locutus sum contra eam, omne quod scriptum est

in libro isto, quaecumque prophetavit Jeremias adversum
omnes gentes

;

14. Quia servierunt eis, cum essent gentes multag, et

reges magni ; et reddam eis secundum opéra eorum, et

secundum facta manuum suarum.

11. Et toute cette terre deviendra un désert affreux

qui épouvantera ceux qui le verront; et toutes ces na-

tions seront assujetties au roi de Babylone pendant

soixante-dix ans.

12. Et lorsque les soixante-dix ans seront finis, je visi-

terai le roi de Babylone et son peuple, dit le Seigneur;

je jugerai leur iniquité et la terre des Chaldéens, et je la

réduirai en une éternelle solitude.

Ij. Je réaliserai ries paroles; je ferai fondre sur cette

terre tous les maux que j'ai prédits contre elle, tout ce

qui est écrit dans ce livre, tout ce que Jérémie a pro-

phétisé contre toutes les nations;

14. Car, quoique ce fussent de grands peuples et de
grands rois, ils ont été assujettis aux Chaldéens; et je

les traiterai selon leurs mérites et selon les œuvres de
leurs mains.

COMMENTAIRE

bées (1), on reçoit Antiochus Épiphane dans Jéru-

salem à la lumière d'une infinité de feux et de

fallots. Les anciens Juifs allumaient une lampe au

commencement du sabbat (2). Ils suivent encore

aujourd'hui cette pratique (5). Aux jours de la

fête de leurs princes, ils mettaient à leurs fenê-

tres de grosses lumières ornées de fleurs (4) :

Herodis venere dies, cunctaque fenestra

Dispositœ pinguem nebulam vomuere lucernae,

Portantes violas, etc.

T. II. SERVIENT OMNES GENTES ISTyE REGI BaBY-
lonis septuaginta annis. Ces soixante-dix ans

commencent en la première année de Nabucodo-
nosor, quatrième de Joakim, et se terminent à la

vingt-unième année de Cyrus ; d'autres exégètes

les font partir de la reddition de Jéchonias

à la vingt-huitième année du conquérant médo-
perse (5). Ce terme regarde non seulement les

Juifs; mais aussi les autres nations, dont il est

parlé aux versets suivants. Les unes et les autres

seront assujetties à Nabucodonosor, et à ses

successeurs Évilmérodach et Baltasar
,
pendant

soixante-dix ans ; après quoi, le Seigneur fera

éclater sa vengeance sur la monarchie des Chal-
déens. Cyrus la renversera et rendra la liberté

non seulement aux Juifs et aux Israélites ; mais
aussi aux peuples dont nous allons parler.

f. 12. Visitabo super regem Babylonis. Lors-

que les soixante-dix ans seront finis, je visiterai

dans ma colère le roi de Babylone, par les armes
de Cyrus, qui fit la guerre aux Babyloniens, et

renversa la monarchie chaldéenne. Dieu menace
de réduire Babylone en une solitude éternelle :

Ponam illam in solitudines sempiternas. Ce qui ne
fut exécuté qu'à la longue. Babylone subsista

encore longtemps depuis. Mais il y a plusieurs

siècles qu'elle est tellement détruite, qu'on n'en

connaissait pas môme la situation. Isaïe (6) a sou-

vent parlé contre cette ville.

f. 14. Quia servierunt eis, cum essent gentes

mult,e, et reges magni. Mais pourquoi leur en

faire un crime ? Ne s'y sont-elles pas soumises par

contrainte, et parce qu'elles n'ont pu résister aux

Chaldéens ? Et quand elles l'auraient fait volon-

tairement, le Seigneur ne leur avait-il pas ordonné
par Jérémie de s'y soumettre, en les menaçant des

derniers malheurs, si elles ne prenaient ce parti (7)?

Gens autem, et regnum quod non servieril Nabuco-
donosor régi Babylonis, in gladio, et in famé, et in

peste, visitabo super gentem illam.

Pour entrer dans le sens de cette prophétie, il

faut distinguer les temps. Les peuples voisins des

Juifs, au commencement du règne de Sédécias,

envoyèrent leurs ambassadeurs à ce prince (8),

pour prendre avec lui des mesures pour résister à

Nabucodonosor, et pour arrêter le cours de ses

victoires. Jérémie, dans cette occasion, leur dé-

nonça de la part de Dieu, qu'ils eussent à se sou-

mettre à ce prince, sous les peines marquées

plus haut. Ils ne laissèrent pas de faire alliance

entre eux contre l'ordre du Seigneur, et de se

promettre réciproquement de s'entr'aider. Quel-

ques années après, Nabucodonosor ayant conçu

du soupçon contre la fidélité de Sédécias, et

étant informé de ses liaisons secrètes avec l'Egypte,

vint en Judée avec une puissante armée, et atta-

qua Jérusalem. Alors les Iduméens, les Ammo-
nites et les Moabites se joignirent à lui, et l'aidè-

rent, nonobstant leurs promesses, dans la guerre

contre Sédécias, leur allié (9).

C'est cette perfidie que leur reproche ici Jéré-

mie. Vous avez servi Nabucodonosor, quoique

(1) 11. Macc. iv. 22.

(2) Senec. ep. xcv. Sabbatis luccrnam accendere.

(?) Buxtorf. Srnagcg. Judai:. c. 10.

(4) Peisius Satrr. v. v. 180.

( S ) Cf. Exercilatio de septuaginta annis capiivitalis cl vas-

tilalis Hierosolrmilanx a Johan. Vorslio, apud Crenium. ni.

741-790.

(6) lsai. xm. xiv. xxi.

(7) Jerem. xxviu. 8. — (8) Jcrcin.xxvu. ;.

(9) Vide Ilieron. lue. Raban. Dionvs. Hugo. Sancl.
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15. Quia sic dicit Dominus exercituum, Deus Israël :

Sume calicem vini Curons hujus de manu mea, et propi-

nabis de illo cunctis gentibus, ad quas ego mittam te.

16. Et bibent, et turbabuntur, et insanient a facie gla-

dii quem ego mittam inter eos.

17. Et accepi calicem de manu Domini, et propinavi

cunctis gentibus ad quas misit me Dominus :

15. Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : Prenez de ma main cette coupe du vin

de ma fureur ; et vous en ferez boire à tous les peuples
vers lesquels je vous enverrai.

[6. Il en boiront, et ils en seront troublés ; et ils sor-
tiront comme hors d'eux-mêmes, à la vue de l'épée que
j'enverrai contre eux.

17. Et je reçus la coupe de la main du Seigneur, et

j'en fis boire à tous les peuples vers lesquels le Seign ur

m'a envoyé
;

COMMENTAIRE

vous fussiez une grande multitude de nations

puissantes ; ou bien : Vous vous êtes joints à lui,

pour perdre Juda, quoique vous pussiez, si vous

eussiez voulu joindre vos forces, arrêter sa vio-

lence, car contre un ennemi puissant vous étiez

un grand nombre de peuples.

Nous savons par l'Écriture (1), que les Idu-

méens se joignirent à l'armée de Nabucodonosor.

La chose n'est pas moins certaine des Ammonites

et des Moabites (2). Ézéchiel reproche aux

Tyriens et aux Sidoniens de s'être réjouis de la

prise et de la ruine de Jérusalem (3). Enfin le roi

d'Egypte se mit en devoir de venir au secours de

Sédécias ; Ézéchiel, chapitre xxx, 29, insinue

qu'il y eut un combat, et que le roi d'Egypte fut

battu : J'ai rompu le bras du pharaon, et il n'a

point été pansé.

Les exégètes modernes traduisent autrement le

texte hébreu (4) : Parce que les Chaldéens ont

assujetti plusieurs peuples et plusieurs rois, ces

peuples nombreux et ces rois puissants les assujet-

tiront à leur tour (5). Quoiqu'à la rigueur on ne

puisse pas montrer que les nations assujetties par

les Chaldéens, surtout celles dont il s'agit ici, les

Égyptiens, les Phéniciens, les Iduméens, les

Moabites, les Ammonites, aient jamais dominé les

Chaldéens ; il faut pourtant avouer que les autres

prophètes s'expriment à peu près de même,
isaïe (6) dit à Jérusalem que les rois lui seront

assujettis et la rétabliront
;
que les nations étran-

gères viendront se prosterner devant elle, et

lécheront la poussière de ses pieds. Il dit ail-

leurs (7), que les Israélites assujettiront ceux qui

les ont autrefois assujettis et qu'ils domineront

leurs exacteurs : Erunl capienles eos qui se cèpe-

rant, et subjicient exactores suos. Les Chaldéens,

depuis la chute de leur empire, devinrent méprisa-

bles à tous leurs ennemis. C'en est assez pour jus-

tifierlaprédictiondeJérémie.Si l'onveuts'en tenirà

la traduction de la Vulgate, qui est conforme à

Aquila et à Théodotion,on peut y ramener le texte

hébreu, en traduisant : Parce que même des

nations nombreuses et de grands 'rois ont été assu-

jettis che\ eux, sous eux. Ou plutôt : Parce que
ces peuples, tout nombreux qu'ils étaient, et ces

rois puissants ont servi avec eux, sous eux, dans

leur armée.

Il paraît par la fin du verset précédent, que
Jérémie avait déjà prononcé ses prophéties, non
seulement contre les Chaldéens, mais aussi contre

les autres peuples
;
quoique, dans le recueil de ses

prophéties, nous ne les trouvions qu'aux chapitres

xlvi, xlvii et suivants. Il faut les placer avant la

quatrième année de Joakim, date de ce chapi-

tre xxv. On ne lit pas ici dans les Septante de
l'édition romaine le verset 14 ni les suivants. Ils

sont transportés et ne se trouvent qu'après six

chapitres, c'est-à-dire, au chapitre xxxn. Il y a

pourtant divers exemplaires où on les trouve ici

et sans transposition, comme on le voit dans

l'édition de Complute, dans Nobilius, et dans les

diverses leçons de l'édition de Londres in-

4 (8). Théodoret a lu ces versets, soit que son

texte fût plus correct que celui dont se servait

saint Jérôme, soit qu'il les ait suppléés de quel-

qu'autre version qu'il avait en main ; ou même
de l'hébreu et du syriaque qu'il cite ici au ver-

set 25.

f. 1 ) . Sume calicem vini furoris. On sait que,

sous cette figure d'une coupe que Dieu fait boire

à divers peuples, on doit entendre les plus durs

effets de sa colère. Cette expression est fort

ordinaire dans l'Écriture (9). Les commentateurs

se demandent si Dieu mit réellement dans la

main de Jérémie une coupe ; ou du moins, si ce

prophète alla annoncer ces prédictions aux peu-

ples marqués dans la suite du chapitre. Sanc-

tius (10) prend le tout à la lettre. Il veut que le

(1) Psal. cxxxvi. 7.- Abdias. 11. 13. 1 j. 14. -Jerem.xu. 6;

XLix. j.-Thrcn. iv. 21. 22. - E\ech. xxv. 12.

(2) E^ecli. xxv. 5. fï. 9.

(?) E^ech. xxvi. 2.

(4) c^ti o^bci ='2i tsna nan =1 an nny >d

(5) lia ClialJ. Pag. Vat. alii plures.

(6) Isai. lx. 10. 12. 14; xlix. 2;.

(7) Isai. xiv. 2. Voyez aussi Jcrem. xxx. [6.

(8) Voyez les notes de Nobilius et celles de la Poly-

glotte d'Angleterre sur cet endroit.

(9i Psal. x. 7. et lxxiv. 9. et Isai. u. 17. - Jercm. xlix. 12

- Thren. îv. 21. et passim.

(10) Sanct. hic. 11. J4. {5. 38.
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18. Jérusalem, et civitatibus Juda, et regibus ejus, et

principibus ejus, ut darem eos in solitudinem, et in stu-

porem, et in sibilum, et in maledictionem, sicut est dies

ista
;

19. Pharaoni, régi /Egypti, et servis ejus, et principi-

pus ejus, et omni populo ejus
;

20. Et universis generaliter cunctis regibus terrae Au-
sitidis, et cunctis regibus terrse Philisthiim, et Ascaloni,
et Gazse, et Accaron, et reliquiis Azoti

;

18. A Jérusalem, aux villes de Juda, à ses rois et à ses

princes, pour réduire leur terre en un désert, et pour
les rendre l'étonnement, la fable et la malédiction des
hommes, comme il parait aujourd'hui ;

19. Au pharaon, roi d'Egypte, à ses serviteurs, à ses
princes et à tout son peuple

;

20. Et généralement h tous, à tous les rois du pays
d'Ausite, à tous les roisdu pays des Philistins, d'Ascalon,

de Gaza, d'Accaron, et à ce qui reste d'Azot
;

COMMENTAIRE

prophète ait présenté une coupe à boire à tous

ces peuples, et il n'a nulle peine à croire qu'il ait

été dans tous ces pays ; quoiqu'il ne nie pas que
Jérémie n'ait pu s'acquitter de sa commission, en
présentant le calice aux peuples étrangers, qui se

trouvaient à Jérusalem aux jours de grandes
fêtes, pour le commerce. Mais la plupart (1)

croient que tout ceci se passa en vision, et que
Jérémie raconta simplement ce qu'il avait vu. Il

put l'écrire, et l'envoyer dans les pays où Dieu
lui ordonnait de le publier.

jfr. 18. Ut darem eos in solitudinem, sicut est

dies ista. Ces derniers mots causent ici bien de
l'embarras

; car il est certain qu'en la quatrième
année de Joakim, le pays de Juda n'était point

encore réduit en solitude, et ne le fut que plus de
quatorze ans après, lorsque Nabucodonosor eut

pris la ville, et réduit le peuple en captivité. Pour
répondre à cette difficulté, les uns disent que dès
lors le pays était dans un état si différent de ce

qu'il était avant les malheurs des derniers règnes,

qu'il pouvait passer pour un désert. D'autres
croient que ceci ne fut écrit par Jérémie que
quelques années après, lorsque la Judée fut

presque entièrement désolée, sous le règne de
Jéchonias (2). Il y en a qui soutiennent que Jéré-
mie, ou quelqu'autre, n'ajouta cette glose qu'a-
près la destruction de Jérusalem, et la désolation
du pays (3). Il dit donc que Jérusalem sera in

maledictionem, sicut est dies hcec, un sujet de
malédiction, comme elle l'est aujourd'hui ; c'est-

à-dire, qu'on ne pourra souhaiter un plus grand
malheur à une ville, et à un pays, que de lui dire :

Puissiez-vous être réduit en l'état où est aujour-
d'hui Jérusalem.

f. 19. Pharaoni régi jEgypti. C'est le pharaon
Ouhabrâ, ou Apriès, comme le nomme Héro-
dote (4). Ce prince avait fait une ligue avec Sédé-
cias contre Nabucodonosor (5) ; et lorsque le roi

de Chaldée vint assiéger Jérusalem, le pharaon

se présenta avec une armée, pour le secourir (6).

On ne sait quel fut le résultat de cette démarche.
Selon certains auteurs, Ouhabrâ se retira sans

combattre ; selon d'autres, il fut vaincu. Aucun
document de nature égyptienne ou chaldéenne

n'est venu éclaircir ce point obscur. Quoi qu'il

en soit, Nabucodonosor se débarrassa de l'Egypte,

et assiégea Jérusalem.

f. 20. Universis generaliter regibus terrée

Ausitidis. L'hébreu (7) : El à tout le mélange et à

tous les rois de la terre de 'Oûls. Il faut joindre

cela à ce qui précède : J 'ai fait boire ce calice au

pharaon, à tout son peuple, et aux étrangers mêlés

avec eux ; à la populace ramassée des divers pays

dansl'Égypte. Le terme hébreu my 'éreb est traduit

dans l'Exode, par (8) : vulgus promiscuum, un

ramassis des gens qui avaient suivi les Israélites

dans leur sortie d'Egypte ; des gens sans aveu et

sans patrie. On peut traduire : Tous les Arabes,

dont il donne le dénombrement immédiatement

après. Le chaldéen: Tousses voisins. Le syriaque :

Tous ses confins. D'autres : Les peuples occiden-

taux.

Quant au pays de 'Oûls ou d'Ausite, la plupart

le placent dans l'Idumée. Jérémie, dans ses

Lamentations (9), paraît formel pource sentiment :

Réjouissez-vous, fille d'Édom, qui habile^ dans la

terre de 'Oûls. Mais ce qui nous fait douter que

Jérémie veuille ici désigner l'Idumée, c'est qu'au

verset 21, il nomme expressément cette province,

comme fort différente de 'Oûls. Ainsi aimerons-

nous mieux entendre ici, sous le nom de 'Oûls,

le pays d'Ausite, où demeurait Job, dans l'Arabie

déserte, vers la Palmyrène. Voyez ce que nous

avons dit sur Job, chapitre 1, verset 5. Au reste,

on ne doute point que tout ce que Jérémie prédit

à ces peuples, ne leur soit arrivé après la prise

de Jérusalem : mais les historiens profanes ou

(1) Thom. Dionvs. Hugo. Tir. Grot.

(2) Vide îv. Reg. xxiv. ij. i^. et seq.

(J) Valab. Pïscat.

(4; Herodot. lib. 11. cap. 161. 162. Vide Jerem. xliv. 30.

(5) E\ech. xvii. 15. 16. 17.

(6) Jerem. xxxvn. 4. 6.

(7) yiyn y-iN obo bs dni :v/n S: tni

(8) Exod. xii. j8. et Num. xi. 4. Les Septante : hic.

Ylx/xxi xoù; c;«fj.;j.:V.tou; àu^oû.

[<>) Thren. iv. 21. Gaude et laetare, filia Edom, quae

habitas in terra Mus.
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21. Et Idumœas, et Moab, et filiis Ammon;
22. Et cunctis regibus Tyri, et universis regibus Sido-

nis, et regibus terrœ insularum qui sunt trans mare
;

21. A l'fdumée, à Moab, et aux enfants d'Ammon
;

22. A tous les rois de Tyret à tous les rois de Sidon,
et aux rois de la terre des îles, lesquels sont au-delà de
la mer

;

COMMENTAIRE

sacrés ne nous en ont point laissé le récit. Nous
ne l'apprenons que des prophètes. Josèphe ( i ) dit

seulement en peu de mots, que Nabucodonosor,

cinq ans après la ruine de Jérusalem, attaqua la

Cœlésyrie, et que, l'ayant assujettie, il marcha

contre les Ammonites et les Moabites; après

quoi, il tourna ses armes contre l'Egypte. Ce
dernier détail ne suivit pas immédiatement la

défaite des Moabites et des Ammonites. Le renom

fabuleux qui s'attachait à la richesse de l'Yémen,

poussa le conquérant assyrien à fondre sur le

Hedjâz; il battit les Djorom Jectanides et attei-

gnit le Yémen occidental ; ravagea le pays et

s'empara d'un immense butin. Il ne put toutefois

atteindre le cœur du pays, à cause, sans doute, de

la fatigue de ses soldats. Peut-être les prépa-

ratifs faits par Ouhabrâ le contraignirent-ils à se

tenir à portée de la côte phénicienne. Ce que

nous savons de ces équipées sanglantes, nous

montre Ouhabrâ vainqueur sur mer, et enlevant

Sidon par un coup de main, puis Nabucodonosor

pénétrant dans le Delta et s'avançant jusque dans

la haute Egypte (2).

Cunctis regibus terrée Philisthiim. A tous

les rois du pays des Phitislins; d'Ascalon, de

Gaza, d'Accaron. Ces trois villes avaient donc

encore des rois à cette époque. Nous ne savons

pas au juste ni le temps, ni les circonstances des

malheurs arrivés aux Philistins, en conséquence

de ces prédictions. Jérémie au chapitre xlvii (3),

nous apprend qu'il viendra sur le pays des Philis-

tins un déluge d'eau, un torrent qui l'inondera,

et qui détruira Tyr et Sidon; car le Seigneur est

résolu de renverser les Philistins, ces restes de

l'île de Caphthor. La ville de Gaza est réduite à

s'arracher les cheveux. Ce torrent qui vient du

côté du nord, ne peut être que Nabucodonosor,

qui, après avoir pris Tyr et Sidon, s'avança vers

l'Egypte, et abattit, en chemin, tout ce qui lui fit

résistance dans le pays des Philistins. Ces peu-

ples avaient été subjugués d'abord par les Égyp-
tiens. Psamétik prit la ville d'Azot, après un
siège de vingt-neuf ans (4); d'où vient que le

prophète l'appelle ici (5), les restes ou les débris

d'Aboi. Gaza avait aussi été prise par le pharaon,

comme nous l'apprend le prophète (6), de sorte

que les Philistins furent en fort peu de temps

exposés en proie aux Égyptiens et aux Chaldéens.

La situation géographique de leur pays en faisait

un chemin toujours toulé aux pieds de l'ennemi.

y. 21. Et Idum^e^:, et Moab, et filiis Ammon.
Ces peuples envoyèrent leurs ambassadeurs à

Sédécias, au commencement de son règne (7),

trois ou quatre ans après cette prédiction de
Jérémie. On croit que le principal motif de cette

députation était de se liguer avec le roi de Juda
contre Nabucodonosor. Cependant, lorsque le

prince assyrien vint assiéger Jérusalem, non seu-

lement les Iduméens, les Ammonites et les Moa-
bites ne leur envoyèrent point de secours; mais

ils se joignirent à l'ennemi commun (8) et insul-

tèrent au malheur de Juda. Ce fut pour punir

cette trahison, que le Seigneur les livra à Nabu-
codonosor, qui les assujettit la cinquième année

après la prise de Jérusalem, ainsi que nous le

voyons dans Josèphe. Jérémie nous donne le

détail de ces guerres de Nabucodonosor, aux

chapitres xlviii et xux ; É^échiel au chapitre xxv,

jusqu'au xxxiv, Abdias et Sophonie y ajoutent

d'autres détails.

y. 22. Cunctis regibus Tyri. Il n'y avait qu'un

roi de Tyr ; mais il pouvait y avoir plusieurs gou-

verneurs des villes dépendantes de Tyr, avec le

titre de roi. Le siège de Tyr est décrit dans Ézé-

chiel (9) avec presqu'autant de clarté, qu'aurait

pu le faire un historien. Nabucodonosor l'assiégea

après Jérusalem, et la prit après un siège de

treize ans. Le roi qui y régnait alors, était Itho-

baal, comme nous l'apprenons des anciens auteurs

phéniciens cités dans Josèphe (10). Ce siège de

(1) Joseph. Anliq. lib. x. cap. 11. Tù yàp r.éij.r.x<j> ~.r,;

'IeooaoXù;'o>v -ocOrjastu; êïet, ô Èati cçi'xov -/.ai si/.ojtov toO

NaSouvooovoadpo'j, OTpaT£'J£t ô auto; E7ti Tr,v Ko:'Xt]/ ïupi'av,

xai xaïaa/àjv autrçv, ir.ok([j.r
l
r;£, xai A'fJ.p.O'/ixaç, xa M(oa-

îliai • r.oïTpitxWJÇ, oï lrJ/.oo. Taûra ta Ë0V7), ÈvE'6aX:v et ç irjv

A"i7uktov y.a-aaTpE'}d[j.evo; àurf,v.

(2) Herodot. 11. 161. - Diodore. 1. 68. - Records of the

past. vi. 79. - A. Wiedeman, Der Zug Nebucadnezar's

gegen/Egypten,dans la Zeitschri/tfur Aïgyptische Sprache,

an. 1878.

(?) Jerem. xlvii. 2. Ecce aquœ ascendunt ab aquilone,

et erunt quasi torrens inundans....-). Vastabuntur omnes

Philisthiim, et dissipabitur Tyrus, et Sidon.... Depopu-
latus est enim Dominus Palasstinos, reliquias insulas Cap-
padocice ; venit calvitium super Gazam, etc.

(4) Herodot. lib. il. c. 157. Tcjv xà ivo; Ôs'ovTa tpiv.ovTa

A'^cotov îtjç EupiTjÇ u.Eyi),r)v r.oXi\i Ê7:oXlopX£El.

C) Jerem. xxv. 20. Reliquiis Azoti.

(6) Jerem. xlvii. i. Verbum Domini contra Palasstinos,

antequam percuteret Pharao Gazam.
(7) Jerem. xxvn. j.

(8) Jerem. xu. 6.

io) E-ech. xxvu xx vu. xxvin.

(10) Joseph, contra Appion. lib. I. et Antiq. lib. x. c. 11.
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2,\ Et Dedan, et Thema, et Buz, et universis qui at-

tonsi sunt in comam
;

2;. A Dédan, à Théma, à Buz, et à tous ceux qui se

font couper les cheveux en rond
;

COMMENTAIRE

Tyr a donné lieu à de grandes difficultés. Ézéchiel

raconte la prise de cette ville ; les historiens pro-

fanes ne l'indiquent pas. On en a conclu que la

prophétie d'Ézéchiel ne s'était point accomplie,

et que les pères de l'Église, même les plus ins-

truits et les mieux placés pour être bien informés,

saint Jérôme et saint Cyrille d'Alexandrie, par

exemple, s'étaient trompés en disant que la ville

avait été emportée d'assaut. Ces divergences tien-

nent moins au fait en lui-même qu'à la manière de

l'envisager. La ville de Tyr eut successivement

deux positions bien tranchées. L'ancienne Tyr
était bâtie sur le continent ; la nouvelle était insu-

laire. Mais la nouvelle Tyr ne fut pas primitive-

ment dans l'île où Alexandre l'assiégea dans la

suite ; elle était située sur un autre ilôt plus rap-

proché de la côte.

« La première île, » dit M. Hcefer, « c'est-à-

dire la plus voisine du continent, celle qu'habi-

taient les Tyriens quand Nabucodonosor en

entreprit le siège, était bornée à l'est par un canal

fort étroit, qui la séparait de la terre ferme, et

vers l'occident par un autre détroit resserré entre

son rivage et celui de la seconde île. Les îles

n'avaient cependant pas toujours été isolées l'une

de l'autre; réunies par une chaussée qu'Hiram

avait fait élever, elles étaient néanmoins restées

séparées du continent.

<' Les habitants de Sor (Tyr), protégés par la

situation de leur ville, résistèrent, d'après ce que

dit Philostrate, pendant treize ans aux efforts des

Babyloniens. Nabucodonosor, voyant qu'il ne

pouvait lasser le courage de ces fiers insulaires,

résolut de combler le détroit qui l'empêchait de

s'approcher de leurs remparts.

« Quand ce grand ouvrage fut achevé, les

Tyriens, jugeant sans doute qu'ils ne pourraient

plus résister aux assiégeants, se retirèrent dans la

seconde île, celle dans laquelle Alexandre les

trouva. Nabucodonosor, en entrant dans Sor, se

vit trompé dans son attente. Furieux de la trou-

ver presque déserte et dénuée de ces grandes

richesses qu'il avait promis de partager avec les

soldats, pour les récompenser de leurs fatigues,

il passa au fil de l'épée ce qui restait d'habitants,

et fit raser ensuite la ville jusqu'aux fondements.

« Une fois réfugiés dans cette seconde île, les

assiégés durent, pour éviter d'y être poursuivis

par Nabucodonosor, couper la chaussée qui la

réunissait à la ville qu'ils venaient d'abandonner,

et ce fut ainsi qu'environ 572 ans avant Jésus-

Christ, lesTyiiens s'établirent dans l'ilequ'Alexan-

dre joignit plus tard au continent (1). »

Ne pouvant les forcer dans cette seconde posi-

tion, Nabucodonosor se résigna à traiter avec le

roi Ithobaal III. Ainsi fut accompli ce qu'avaient

annoncé les prophètes.

Universis regibus Sidonis. A celui qui régnait

dans Sidon, et à ceux qui avaient le titre de roi

dans les villes de sa dépendance. Ménandre rap-

porte des Annales des Tyriens, que Sidon et

Acé, nommée depuis Ptolémaïde, l'ancienne Tyr
et plusieurs autres villes, se détachèrent de l'al-

liance des Tyriens, pour se livrer à Salmanasar,

roi des Assyriens (2). Isaïe (3) reproche à Sidon

d'avoir vu avec indifférence, ou même avec quel-

que espèce de joie, la chute de Tyr, sa voisine et

sa rivale. Il semble donc que les Sidoniens étaient

alliés des Chaldéens durant cette guerre. Cepen-
dant, nous apprenons d'Ézéchiel {4), que Nabu-
codonosor, après la ruine de Tyr, marcha contre

Sidon, qui fut prise d'assaut, après avoir été affli-

gée de la famine et des autres maux qui accom-
pagnent un long siège. Peut-être le roi des Chal-

déens voulut-il châtier Sidon des liaisons secrètes

qu'elle avait eues avec Sédécias, au commencement
de son règne, de même que les rois de Tyr,

d'Édom, de Moab et d'Ammon ($).

Et regibus terr/e insularum qui sunt trans
mare. Saint Jérôme (6) avance que les Babylo-

niens se rendirent maîtres des îles de Chypre, de

Rhodes et des Cyclades dans la Méditerranée.

Mégasthène prétend même (7) que le roi de

Babylone porta la guerre jusqu'au delà des Co-
lonnes d'Hercule, jusque dans l'Espagne; il

n'aurait pas manqué d'ajouter l'Amérique, si elle

eût été découverte à cette époque.

f. 23. Dedan, et Thema, et Buz. Ces peuples

habitaient à l'orient de la Palestine, dans l'Arabie

déserte. Ils sont inconnus aux auteurs grecs
;

mais l'Écriture en parle assez souvent. On les

comprend sous le nom d'Arabes Scénites, ou de

Sarrasins. Jérémie les désigne encore (8), sous le

nom de Cédar. Thema, dont il est parlé ici, est

(1) Hoefer, Phcnicie, p. 119.

(i) Apud Joseph. Anliq. lib. ix. c. ult.

(}) Isai. xxiii. 14.

4 E;ech. xxvin. 22.

(5j Jercm. xxvn.

S. B. — T. X.

(6) Hieron. hic.

(/) Megasihen. apud Joseph. Antiq. lib. x. cc.p. n. et

lib. 1. contra fippion. p. 104s. Karaatp^xaOsi xutov 9ia£,
xoci A'.Ov/;; t>,v EoXXf,v, y.x: T','/ ['6ï)p:av.

1,8; Jercm. xux. 28.

12
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24. Et cunctis regibus Arabise, et cunctis regibus (Dé-

ciderais, qui habitant in deserto
;

25. Et cunciis regibus Zambri, et cunctis regibus Elam,
et cunctis regibus Medorum

;

26. Cunctis quoque regibus aquilonis, de prope et de
longe, unicuique contra fratrem suum ; et omnibus
regnis terras quœ super faciem ejus sunt; et rex Sesach
bibet post eos.

27. Et dices ad eos : Hrec dicit Dominus exercituum,
Deus Israël : Bibite, et inebriamini, et vomite ; et cadite,

neque surgatis a facie gladii quem ego mittam inter vos.

28. Cumque noluerint accipere calicem de manu tua

ut bibant, dices ad eos : Hase dicit Dominus exercituum :

Bibentes bibetis ;

24. A tous les rois d'Arabie, et à tous les rois d'occi-

dent qui habitent dans le désert
;

25. A tous les rois de Zambri, et à tous les rois d'Élam,

et à tous les rois des MèJes
;

26. A tous les rois de l'aquilon, qu'ils soient plus

proches ou plus éloignés ; à tous ces peuples pour les

animer les uns contre les autres ; à tous les royaumes
qui sont sur la face de la terre. Et le roi Sésach en

boira après eux.

27. Et vous leur direz encore ceci : Voici ce que dit

le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël : Buvez, enivrez-

vous ; rejetez ce que vous avez bu ; et tombez, sans

vous relever, à la vue de l'épée que j'enverrai contre

vous.

28. S'ils ne veulent pas recevoir de votre main cette

coupe que vous leur donnerez à boire, vous leur direz :

Voici ce que dit le Seigneur des armées : Vous en boi-

rez tres certainement
;

différent deTheman. Thema était fils d'!smaël(i),

et Théman fils d'Éliphaz (2), et petit-fils d'Ésaù.

Bu\ était frère de Hus, et fils de Nachor (3).

Dedan est ordinairement mis avec les Iduméens(4),

ou avec les Cédaréniens. Il est impossible de
marquer précisément les lieux de leur demeure.
Voyez Genèse x, 7. 11 y a cependant aujourd'hui

encore aux environs du golfe Persique une tribu

de Daden, qui pourrait être le Dadan des pro-

phètes Jérémie et Ézéchiel.

UN1VERSIS QUI ATTONSl SUNT IN COMAM. A lOUS

qui se/ont couper les cheveux en rond; ou plutôt (5),

qui se font couper l'angle, ou l'extrémité des che-

veux. Cette circonlocution désigne les Arabes, qui

se coupaient l'extrémité de leurs cheveux, et ceux
qui découvraient les tempes(6). Les Septante (7):

Tous ceux qui se font couper le poil qui esl autour

de leur visage.

y. 24. Cunctis regibus Arabie, et cunctis

REGIBUS OCCIDENTIS, QUI HABITANT IN DESERTO.

L'hébreu (8j lit deux fois le mot 'Arab, qui signi-

fie YArabie, ou le Couchant. On a déjà vu (9) le

même mot, pour désigner le mélange de peuples

étrangers dans l'Egypte. Dans cet endroit, on

peut le prendre par récapitulation : En un mot,

je ferai boire ce calice à tous les Arabes, à tous

les rois de l'Arabie déserte, qui demeurent dans

des tentes entre l'Euphrate et les montagnes de

Galaad; à ces peuples qui sont au couchant de

l'Euphrate, et à qui les Chaldéens et les peuples

de Mésopotamie donnent le nom d'Arabes, ou

Occidentaux. Le chaldéen : A tous les rois d'Ara-

bie, et à tous les rois des Arabes, dont la demeure

COMMENTAIRE

est sous des tentes dans le désert. Jérémie veut mar-

quer par le premier terme, l'Arabie heureuse, et

parle second, l'Arabie déserte. Les Septante (10) :

Les rois d'Arabie, et tous les peuples ramassés qui

demeurent dans le désert.

v. 2'f. Cunctis regibus Zambri. On croit (n)
qu'il parle des descendants de Zamran, fils de

Céthura (12), concubine d'Abraham. Ces peuples

habitaient dans l'Arabie. Mais on ignore leur

situation. Saint Jérôme a cru que c'était un peu-

ple delà Perse. Pline (ij) nomme les Zamaré-

niens parmi les peuples d'Arabie. Nabucodono-

nor assujettit tous ces peuples.

Cunctis regibus Elam. A tous les rois d'Élam,

c'est-à-dire de la région qui s'étend à l'est du

Tigre et au sud de la Médie dans la plaine d'al-

luvions et dans les montagnes de la Perse. Saint

Jérôme croit que ces peuples furent abreuvés du

calice de la colère de Dieu par Alexandre le

Grand, aussi bien que les rois des Mèdes, dont

parle ici Jérémie. Mais nous croyons que ce fut

sous Darius I, après la révolte de Gaumatâ.

L'Élam et la Médie furent alors inondés de sang,

quarante-deux ou trois ans après la mort de Na-

bucodonosor 1 1.

y. 26. Cunctis regibus aquilonis. Tous les

rois de l'aquilon, qui prirent part à la même ré-

volte, et dont l'inscription de Behistoun nous a

retracé les noms. On vit soulevées en même temps

la Chaldée, l'Assyrie, la Susiane, la Perse, la

Sagartie, l'Arachosie, la Médie, l'Arménie, l'Hyr-

canie, la Parthyène, et d'autres provinces encore.

Cette insurrection générale fut noyée dans le sang.

(1) Cènes, xxv. 15.

(2) Gènes, xxxvi. 1 1.

(j) Gènes, xxn. 20.

(4) Vide E\ech. xxv. ij. - Isai. xxi. ij.

(5) HN3 >X1ÏT3 'IS DN1

(6) Voyez chapitre ix. 26.

(7) llâvta «pixey.Apjjivov xat* ^poicorcov àuToù.

(8) nnaa =>:;wn myn eba bs nNi =iy mba "» riN

(9) >•. 20. Divn S= riNi

(10) Les Septante : IlâvTa; toù; (JaaiXÉa; tt;î A'p^i'a;,

xaî xiv-.az xoù; auu.u.t/.TOÙ; îoù; xaTaXùima; év tîj Êprju.to.

(11) Syr. et Heb. af<ud Théodore'., hic. Grot. Anglic.

(12) Gènes, xxv. 2.

(ij) Plin. Ub. vi. c. 28.
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29. Quia ecce in civitate in qua invocatum est nomen
meum ego incipiam allligere, et vos quasi innocentes et

immunes erîtis? Non eritis immunes; gladium enim ego
voco super omnes habitatores terrae, dicit Dominus
exercituum.

;o. Et tu prophetabis ad eos omnia verba hœc, et dices

ad illos : Dominus de excelso rugiet, et de habitaculo

sancto suo dabit vocem suam; rugiens rugiet super

decorem suum ; celeuma quasi calcantium concinetur

adversus omnes habitatores terras.

51. Pervenit sonitus usque ad extrema terrœ, quia

judicium Domino cum gentibus; judicatur ipse cura

oinni carne. Impios tradidi gladio, dicit Dominus.

jj. Haec dicit Dominus exercituum : Ecce afllictio

egredietur de gente in gentem et turbo magnus egredietur

a summitatibus terras.

29. Car je vais commencer h affliger les habitants de
cette ville même où l'on invoquait mon nom ; et vous

prétendriez après cela être exempts de ce châtiment,

comme si vous étiez innocents? Vous ne vous en exemp-
terez point ; car je vais envoyer l'épée contre tous les

habitants de la terre, dit le Seigneur des armées.

;o. Vous leur prophétiserez toutes ces choses, et vous
leur direz : Le Seigneur rugira du haut du ciel, et il fera

entendre sa voix du lieu de sa demeure sainte ; il rugira

comme un lion contre le lieu même de sa gloire ; et il

s'élèvera un cri commun contre tous les habitants de la

terre, tel qu'en font ceux qui foulent du vin.

5 1. Le bruit en retentira jusqu'aux extrémités du monde,
parce que le Seigneur entre en jugement contre les na-

tions ; il se rend lui-même juge de tous les hommes. J'ai

livré à l'épée les impies, dit le Seigneur.

52. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Les maux
vont passer d'un peuple à un autre, et une grande tem-
pête sortira des extrémités du monde.

COMMENTAIRE

UNICUIQUE CONTRA FRATREM SUOM.CeS peuples

se présenteront le calice l'un à l'autre. La coupe
passera de main en main, comme dans un festin.

Chacun le boira à son tour; et l'un le fera boire à

l'autre. L'inscription de Behistoun est effrayante

à lire, et fournit la meilleure preuve de la réalisa-

tion des prophéties de Jérémie.

Et rex Sesac bibet post eos. Scheschak,

d'après M. Halévy, est ia transcription hébraïque

de Sis-ki, qualification religieuse de la ville d'Ur,

patrie d'Abraham, où la lune était particulière-

ment vénérée scus le nom de dieu Sin ou de
An-Sis-ki, Dieu protecteur de la terre (1).

y. 29. Ecce in civitate in qua invocatum est

NOMEN MEUM, EGO INCIPIAM AFFLIGERE ; ET VOS
quasi innocentes eritis? On pourrait traduire

d'après l'hébreu : Je vais châtier la pille qui est

appelée de mon nom, à qui l'on donne le nom de

ville du Seigneur, de ville sainte; la ville que j'ai

choisie et consacrée; si cette ville boit à la coupe
de ma fureur, espérez-vous en être exempts? A
la lettre :El vous sere\ innocents} Dieu commença
en effet la vengeance par la capitale de la Judée-

Jérusalem essuya les premiers efforts des armes
de Nabucodonosor.

jr. 30. Rugiens rugiet super decorem suum.
// rugira contre le lieu de sa gloire ; contre son

temple, où il a donné tant de preuves de sa puis-

sance, où il était servi comme dans son palais, où
il paraissait, pour ainsi dire, dans tout l'éclat de
la gloire, qu'il recevait sur la terre de la part des
hommes. Les Septante et l'hébreu (2) : // rugira

sur sa demeure.

Celeuma quasi calcantiam concinetur.

On sait que, dans les vendanges, tout retentit

de cris de joie. Le Seigneur compare souvent

le temps de sa vengeance à celui d'une ven-

dange (3). Les peuples qu'il emploie pour

exercer sa colère, sont les vendangeurs et les

pressureurs. Les pays et les peuples opprimés

sont comme les vignes qu'on dépouille, et les rai-

sins qu'on foule dans le pressoir. Les cris des

vendangeurs sont les bruits des armées, le tumulte

des soldats, qui s'exhortent au combat et au car-

nage. Les Septante (4) portent que le Seigneur

élèvera sa voix du haut de sa demeure ; et que les

ennemis, comme des vendangeurs, lui répondront,

en poussant des cris contre tous les habitants de

la terre.

y. ;i. Judicium Domino cum gentibus. L'hé-

breu ()) : Le Seigneur a un procès contre les

nations. Il veut bien entrer en jugement avec

nous ; il veut nous convaincre de la justice de ses

châtiments, avant de les exercer sur nous. Il ne

veut point user envers sa créature du pouvoir

absolu que lui donne sa qualité de Seigneur et de

Créateur; il veut justifier sa conduite à notre

égard. L'Écriture marque souvent (6) cette admi-

rable condescendance du Tout-Puissant. Ce sera

principalement au jugement dernier que les dam-

nés, dans leur désespoir, seront forcés de recon-

naître la droiture des voies du Seigneur, et le tort

qu'ils ont eu de l'offenser. Et cette vue de la jus-

tice de leur condamnation les couvrira de confu-

sion, et les remplira d'une rage et d'un désespoir

dont la violence et la durée sont incalculables.

y. 32. Afi-lictio egredietur de gente in gen-

tem. Nabucodonosor attaquera d'abord Jérusa-

(1) Journal Asiat., VI. xvi. jo".

(2) irn: b7 :nï;> jnw Les Septante : Xpr
(
u.aT<Eî i-\ toj

tOltOÛ i-jTO'J.

(j) Psal. lxxix. ij.-Thren.
et passim.

12. 22.- Apoc. xiv. i3. 19.

(4; Xoruua-:'.iî \r>. :o3 tokoû céutoû, /.« ô''.o = to37têp t,vj-

•fOJvxe; âjtOtpiOifaOVTat, '/.ai IrJ Toù; /aOrjv.:vo'j; i~\ Tr,v "frjv.

(5) =n;3 mnn an >;

(6) Isai. xli. 21. et l. 8.- Jet cm. 11. 9.- Osce. iv. t ; xu. j.

- Midi. vi. 2. et seq.
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jj. Et erunt interfecti Domini in die illa, a summo
terras usque ad summum ejus; non plangentur, et non
colligentur, neque sepelientur; in sterquilinium super
faciem terras jacebunt.

?4. Ululate, pastores, et clamate; et aspergite vos

cinere, optimates gregis, quia completi sunt dies vestri,

ut interficiamini; et dissipationes vestras, et cadetis quasi

vasa pretiosa.

55. Et peribit fuga a pastoribus, et salvatio ab optima-
tibus gregis.

36 Voxclamoris pastorum et ululatus optimatum gregis,

quia vastavit Dominus pascua eorum.

57. Et conticuerunt arva pacis a facie iras furoris

Domini.

}8. Dereliquit quasi leo umbraculum suum, quia facta

est terra eorum in desolationem a facie iras col um bas,

et a facie iras furoris Domini.

jj. C.-ux que le Seigneur aura tues ce jour-là seront

étendus sur la terre d'un hout à l'autre ; on ne les pleu-
rera point, on ne les relèvera point, on ne les ensevelira

point ; mais ils demeureront sur la face de la terre comme
du fumier.

J4. Pleurez amèrement, pasteurs, et criez : couvrez-
vous de cendres, vous qui êtes les chefs de mon trou-

peau ; car le temps est accompli où vous devez être tués,

où vous serez dispersés ; et vous tomberez par terre,

comme des vases d'un grand prix qu'on laisse tomber.

55. Les pasteurs voudront fuir, et ne le pourront ; les

chefs du troupeau chercheront leur salut inutilement.

j6. Les cris des pasteurs se mêleront avec les hurle-

ments des principaux du troupeau, parce que le Seigneur
a détruit leurs pâturages.

J7. Les champs de la paix sont dans un triste silence

devant la colère et la fureur du Seigneur :

?8. Il a abandonné comme un lion affamé le lieu de sa

retraite ; et ensuite la terre a été désolée par la colère

de la colombe, et par l'indignation et la fureur du Sei-

gneur.

COMMENTAIRE

lem (1), puis Tyr et Sidon
;

puis la Syrie et

Damas; ensuite les peuples de l'Arabie déserte,

Moab, Ammon et l'Idumée; enfin l'Egypte.

Cyrus de même se mettra à la tète des Perses,

attaquera les Mèdes, passera dansl'Asie Mineure,

et en assujettira les provinces : puis il passera à

Babylone, etc. Darius I embrasa le monde depuis

les Indes et la Scythie jusqu'à la Thrace et la

Grèce. C'est comme un orage qui se forme à l'ex-

trémité de la terre, et qui vient fondre sur les

provinces les plus éloignées les unes des autres :

Turbo magnus egredietur a summitatibus terrœ.

f. 34. Ululate, pastores,... optimates gre-

gis. Jérémie parle aux rois et aux princes. Les

Septante les appellent (2) pasleurs et béliers.

Cadetis quasi vasa pretiosa. Vous tomberez

par terre, comme des vases d'un grand prix; mais

fragiles, dont tout le mérite consiste dans la

forme, dans les desseins, dans la beauté; qui

périssent dès que le vase tombe par terre et se

rompt. Les Septante (3) : Vous tomberez comme
des béliers choisis. On tue toujours les béliers les

plus gras et les plus beaux. Ainsi Dieu vous fera

périr, ô princes de Juda, sans aucune miséricorde,

comme des victimes engraissées.

% 37. Conticuerunt arva pacis. Jérémie con-

tinue la figure d'un pasteur et d'un troupeau. Ces
campagnes où, durant la paix, vous conduisiez si

doucement et si agréablement vos troupeaux,

sont aujourd'hui stériles, en friche, dans une triste

solitude, dans un silence affreux. On peut traduire

l'hébreu (4) : Les demeures de paix, ou les parcs,

les pâturages de paix, sont dans le silence. Ces
demeures où vous paissiez si paisiblement vos

troupeaux, sont abandonnées. Les Septante ($):

La beauté de la p?.ix, ou les avantages de la paix.

% 38 . Dereliquit quasi leo umbracu-
lum suum. Qui oserait en approcher, s'il voulait

le garder (6) .- Si Jérusalem, si le temple, si la

Judée est livrée aux Chaldéens, c'est que Celui

qui la gardait, s'en est éloigné, et les a aban-

donnés.

Facta est terra eorum in desolationem a

facie ir,e columb/e. Le Seigneur peut être com-
paré à une colombe par sa clémence et par sa

douceur, et à un lion par sa force. Israël a mé-
prisé sa douceur; il a aigri sa miséricorde; de

colombe, Jéhovah est devenu un lion rugissant,

qui quitte son héritage, et le laisse en proie aux

bêtes de la forêt, qui auparavant n'osaient en

approcher. Ce sens est suivi par quelques com-
mentateurs (7). D'autres (8) traduisent l'hé-

breu (9) : La terre a été désolée à cause de la colère

du ravisseur, de l'ennemi, du ravageur, du voleur,

du violent, etc., c'est-à-dire, par Nabucodonosor,

qui a été envoyé par le Seigneur, pour porter le

fer et la flamme dans tout le pays. D'autres

lisent (ioj : Par le glaive, ou par la colère d'un

(1) Hieronym. hic. Intelligamus hase facta juxta histo-

riam, quando a rege Babylonis cunctas naiiones in cir-

cuitu subjugatas sunt, et imperium ejus sensere crudele.

(2) iNïn n>"ïN... oyin Les Septante : A 'XocXotÇaie

notu^vs;,... ôi xpioî tûv rpoSâitov.

(?) [JeaEtaGe uiarcep cil xpiûi ôi È/.Xs/.to'i. Heb. hzo cnbsj
mon Les Septante ont lu rnan >-|3D

(4) mbwn mN3 iotj

(5) IïaÛ3Siou ta /.aXà T7J: sîprjvrj?.

(b) Hicron. hic. Leone enim custode, et prasside, nul-

lus ad eamdem audet accedere.

(7) Vide Grcg. Mag. Moral, iib. xxxn. c. 6. Thom. et

Hugo. etc.

(8) Pagn. Vatab. Tigur. Clar. Moni. Jun. TrcmcL
Pisc. etc.

(9) mvn fiin >asn nnvh dsin nn'n >a

(10) lia Chald. et Rab. Salom. En dérivant n:v de j»

Vinum.
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ennemi irrité et plein de vin. Enfin quelques habiles

interprètes (i), sans changer le nom de colombe,

font voir qu'on peut entendre par là le roi Nabu-
codonosor (2). On assure que les Chaldéens, en

l'honneur de Sémiramis, portaient une colombe

dans leurs enseignes, de même que les Romains

et les Perses y portaient une aigle. La colombe

était un oiseau sacré parmi les Syriens, et dédié

à Vénus. On disait que Sémiramis avait été méta-

morphosée en colombe. Diodore de Sicile a cru

que le nom de Sémiramis venait du roucoulement

de cet oiseau (3).

Mais tout cela est fort douteux (4) ; et on n'en

peut rien conclure ? On trouve en d'autres endoits

de Jérémie, le nom de iônâh, qui est traduit par

columba : mais nous ne croyons pas qu'en aucun

de ces passages on puisse commodément l'expli-

quer d'une colombe réelle, ni d'une enseigne

militaire. Par exemple, au chapitre xlvi, 16: Ils

sont tombés morts les uns sur les autres; et ils di-

ront : Hâle\-vous; fuyons dans notre pays, pour

éviter le glaive de la colombe. En quel sens peut-

on donner un glaive à la colombe ? Et au cha-

pitre l, 16 : Perde\ dans Babylone celui qui sème,

et celui qui moissonne ; chacun fuira devant Vépée

de la colombe, et se sauvera dans sa patrie. Il vaut

donc mieux entendre sous ce nom un ennemi, un

ravageur; en un mot, Nabucodonosor, comme le

veut saint Jérôme, et traduire ainsi tout le verset :

Nabucodonosor a abandonné comme un lion sa

caverne ; et la terre de Juda a été désolée par la

colère de cet ennemi violent, par sa fureur impla-

cable. Les Septante (5) : // a quitté comme un

lion le lieu de sa retraite ; parce que leur terre a été

réduite en solitude par le grand glaive. Comparez
ce passage au chapitre îv, verset 7 : Ascendit leo

de cubili suo, et prœdo gentium (6) se levavil;

egressus est de loco suo, ut ponat lerram in solilu-

dinem, etc. Dans l'un et dans l'autre, il s'agit de

Nabucodonosor; et, dans tous les deux, il est

comparé à un lion qui sort de sa caverne, et à un

voleur qui quitte le lieu de sa retraite, pour aller

ravager le pays. Les Grecs (7) en plusieurs

endroits, ont rendu le verbe iônâh par détruire,

opprimer, affliger ; et le chaldéen (8) de même,
nat» iônâh comme substantif signifie certainement,

colombe; mais comme participe féminin du verbe

ru> iânâh, le même mot a le sens de ravages.

(1) Vide Boch. de animal, tom. 11. lib. 1. cap. 1. Capella.

Caslr. Tirin. Maldonat. ald apud Sanct. hic. n. 81.

(2) Hieron. Non mirabitur columbam Domini intelligi

Nabuchodonosor, qui supra eum vocari servum Domini
legerit. Vide et ad E\ech. xxix. pag. 909. nov. edit.

(?) Diodor. Bibliot. lib. il. p. 66.

(4) Vide Sanct. ad cap. xlvi. n. ij. et Grot. hic.

(5) E 'YxatsXucev o*>37tEp Xc'wv xaTctXuu.a oîuToCi^ 6'ti iyzvrfît]

r]
*f7J

àuïov et; àSatov inà Kpoaaj-ou |.ia/_a{pa; irj; jxE^aXr];.

(6) cil rvnwc

(7) Vide Septuag. in Exod. xxn. 21. OW ôXi^rjts. lia

levit. xix. ?}; xxv. 14.- Deut. xxiu. 16.- Isai. xlix. 26.-

Jerem. xxu. j. etc.

(8) Chald. ad xlvi. 16. et l. 16. infra.



CHAPITRE XXVI

Jérémie prophétisant la ruine de Jérusalem est présenté aux princes de Juda, pour être

condamné a mort ; les princes et le peuple le reconnaissent innocent. Exemple de Michée

épargné par È^échias, cl d'Urie mis à mort par Joakun.

i. In principio regni Joakim, filii Josiae, régis Juda,

factum est verbum istud a Domino, dicens :

2. Haec dicit Dominus: Sta in atrio domus Domini, et

loqueris ad omnes civitates Juda, de quibus veniunt ut

adorent in dorno Domini, universos sermones quos ego
mandavi tibi ut loquaris ad eos;noli subtrahere verbum,

?. Si forte audiant, et convertantur unusquisque a via

sua mala, et pœniteat me mali quod cogito facere eis

propter malitiam studiorum eorum.

4. Et dices ad eos : H sec dicit Dominus: Si non audie-

ritis me, ut ambuletis in lege mea, quam dedi vobis
;

5. Ut audiatis sermones servorum meorum propheta-

rum, quos ego misi ad vos de nocte consurgens, et diri-

gens, et non audistis,

6. Dabo domum istam sicut Silo, et urbem hanc dabo
in maledictionem cunctis gentibus terraj.

7. Et audierunt saçerdotes, et prophetas, et omnis po-
pulus, Jeremiam loquentem verba hase in dorno Domini.

1. Au commencement du règne de Joakim, fils de
Josias. roi de Juda, le Seigneur me dit ces paroles :

2. Voici ce que dit le Seigneur : Tenez-vous à l'entrée

de la maison du Seigneur, et dites à tous les habitants

des villes de Juda qui viennent adorer dans la maison
du Seigneur tout ce que je vous ai ordonné de leur dire

;

n'en retranchez pas la moindre parole :

j. Écouteront-ils, et se convertiront-ils en quittant

leur mauvaise voie, afin que je me repente du mal que
j'avais résolu de leur faire à cause de la malice de leur

cœur?
4. Vous leur direz donc : Voici ce que dit le Seigneur :

Si vous ne faites ce que je vous dis, en marchant selon

la loi que je vous ai donnée,

5. Et en écoutant les paroles des prophètes qui sont

mes serviteurs, que je vous ai envoyés avec zèle et avec

attention, et que vous n'avez point écoutés
;

6. Je réduirai cette maison dans le même étal où est

Silo, et je rendrai cette ville l'exécration de tous les peu-
ples du monde.

7. Les prêtres, les prophètes et tout le peuple enten-

dirent Jérémie qui disait ces paroles en la maison du
Seigneur.

COMMENTAIRE

f. 1. In principio regni Joakim. Cette prophé-

tie est antérieure à celle du chapitre précédent.

Celle-là est de la quatrième année de Joakim(i);

et celle-ci est du commencement de ce prince,

c'est-à-dire, de ses premières années; car on voit

au verset 21 de ce chapitre, qu'il y avait déjà

quelque temps qu'il était roi.

jfr. 2. Sta in atrio domus Domini. Jérémie

parlait souvent dans le temple (2), à cause du

grand concours de peuple qu'il y avait. Il est

même fort probable qu'il choisissait les jours des

grandes solennités.

Nou subtrahere verbum. Ne déguisez rien de

ce que je vous dirai
;
parlez hardiment, et ne crai-

gnez rien; que ni la crainte, ni la complaisance,

ni l'espérance, ni aucun autre motif, ne soient pas

capables de vous faire taire. Voilà le modèle des

vrais prédicateurs : soutenir les intérêts de Dieu

et de la vérité, avec un courage et une intrépidité

incapables de céder à la force et au danger.

f. 3. Si forte audiant. Pour voir s'ils écoule-

ront; non pas que Dieu doute de leurs disposi-

tions, ni qu'il ignore ce qui arrivera de la prédica-

tion de son prophète ; mais il parle d'une manière

humaine, pour nous montrer que sa présence ne

porte aucune atteinte à la liberté de l'homme (3) :

Nostro loquitur affeciu, dit saint Jérôme, ut libe-

rum homini servelur arbilrium; ne ex prœscientia

ejus, quasi necessitate vet facere quid, vel non

facere cogalur. Nous pouvons toujours faire, ou

ne pas faire ; mais tout le bien que nous voulons,

que nous désirons, que nous exécutons, nous

devons le rapporter à la grâce du Seigneur, qui

nous donne le vouloir et le faire : In nostra ergo

positum est polestate, :>el facere quid, vel non

facere; ita dumtaxat ut quicquid boni operis volu-

mus, cupimus, explemus, ad Dei graliam refera-

mus, qui, juxla Aposlolum, dédit nobis et velle, et

perficere.

f. 6. Dabo domum istam sicut Silo. Je l'aban-

donnerai, comme j'ai abandonné Silo. Voyez ce

qui a été dit plus haut au chapitre vu, 12.

(1) Jerem. xxv. 1. (j) Hieronym. hic.

(2) Jerem.vu.2; xix.14; xxvui.i; xxxv.2; xx.x\i.6.et$eq.
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8. Cumque complesset Jeremias, loquens omnia quas

praeceperat ei Dominus ut loqueretur ad universum po-

pulum, apprehenderunt eum sacerdotes, et prophetœ,

et omnis populus, dicens : Morte moriatur.

9. Quare prophetavit in nomine Domini, dicens : Sicut

Silo erit domus hase, et urbs ista desolabitur eo quod

non sit habitator ? Et congregatus est omnis populus

adversus Jeremiam in domo Domini.

10. Et audierunt principes Juda verba hase, et ascende-

runt de domo régis in domum Domini, et sederunt in

introitu portas domus Domini novas.

11. Et locuti sunt sacerdotes et prophetse ad principes,

et ad omnem populum, dicentes : Judicium mortis est

viro huic, quia prophetavit adversus civitatem istam,

sicut audistis auribus vestris.

8. Et, Jérémie ayant dit tout ce que le Seigneur lui

avait ordonné de dire à tout le peuple, les prêtres, les

prophètes et tout le peuple se saisirent de lui, en disant :

Il faut qu'il meure.

9. Pourquoi a-t-il prophétisé au nom du Seigneur, en

disant : Cette maison sera traitée comme Silo, et cette

ville sera détruite sans qu'il reste personne pour l'habi-

ter ? Alors tout le peuple s'assembla contre Jérémie dans

la maison du Seigneur.

10. Et les princes de Juda, ayant entendu ceci, mon-
tèrent de la maison du roi à la maison du Seigneur, et

s'assirent à l'entrée de la porte neuve de la maison du
Seigneur.

11. Alors les prêtres et les prophètes parlèrent aux
princes et à tout le peuple, en disant : Cet homme mérite

la mort, parce qu'il a prophétisé contre cette ville

comme vous l'avez entendu de vos oreilles.

COMMENTAIRE

f. 8. Apprehenderunt eum sacerdotes, et

prophète, et omnis populus. Il y avait toujours

grand nombre de faux prophètes (1), qui étaient

comme les singes des vrais prophètes. Ils étaient

extrêmement animés contre Jérémie, parce qu'il

ne les épargnait pas plus que les prêtres qui les

favorisaient (2). Ce furent ces prêtres et ces faux

prophètes qui excitèrent le peuple, et qui l'enga-

gèrent à se joindre à eux, pour arrêter Jérémie.

Le prétexte était plausible. Il prédisait la désola-

tion du temple, qui était le principal objet de

la confiance et de la fausse complaisance des

Juifs. Il avait déjà autrefois fait la même prédic-

tion, presque dans les mêmes termes, et au même
endroit : Alle\, leur disait-il (]), à Silo, où mon nom
était honoré au commencement, et voye\ ce que j'y

ai fait pour punir la malice de mon peuple; fen

ferai autant à ce temple, où mon nom été invoqué,

et à ce lieu que je vous ai donné, à vous et à vos

pères, comme j'ai fait à Silo. Ils ne lui dirent rien

alors ; et aujourd'hui, ils crient qu'il est digne de

mort : Morte moriatur. Pourquoi ? Parce qu'il a

prédit la destruction d'un temple qui doit être

éternel, selon la promesse de Dieu même (4) :

Sanclificavi domum islam, ut ponerem nomenmeum
ibi in sempjternum. C'est un faux prophète et un

séducteur ; Moïse a condamné ces sortes de gens

à la mort (5). Ce fut sur un semblable prétexte que

les prêtres et les pharisiens firent soulever le peu-

ple contre Jésus-Christ, et l'obligèrent à deman-
der sa mort (6): lia dit : Je détruirai ce temple bâti

de la main des hommes, et dans trois jours je le

rebâtirai.

Les causes des faux prophètes et autres, qui

concernaient la religion en matière importante,

étaient, dit-on, du ressort du grand sanhédrin.

De là vient que les prêtres qui composaient le

conseil ecclésiastique, et les prophètes, qui

étaient, selon le chaldéen (7), les scribes, chargés

d'enseigner les saintes Écritures, s'étant saisi de

Jérémie, le firent paraître devant leur tribunal.

Les princes de Juda, qui étaient aussi, dit-on, de

cette assemblée, vinrent de la maison du roi dans

le temple (8), pour y prendre séance dans une salle

à côté de la porte du parvis des prêtres (0). Jéré-

mie reconnaît le pouvoir de ces juges, et leur

répond avec le respect qui est dû aux puissances

établies de Dieu. Mais dans tout ceci, il ne paraît

pas bien clairement que les prêtres et les prophè-

tes aient été juges. Ils accusèrent Jérémie, et les

princes le jugèrent. Les premiers soutenaient

qu'il était digne de mort ; et les autres le déclarè-

rent innocent; les anciens du peuple y acquies-

cèrent, et confirmèrent la sentence des princes

par les raisons qu'ils apportèrent. Il est incon-

testable pourtant que les prêtres étaient juges

dans les matières de religion (10). Mais comme
ils étaient parties et accusateurs de Jérémie dans

cette occasion, il n'est pas certain qu'ils aient

jugé. Au lieu de Morte moriatur quia prophetavit,

l'hébreu porte : Morte morieris quia prophetasli.

y. 1 1. Et locuti sunt sacerdotes et prophé-
tie. C'est pour les saints un grand honneur de
défendre la vérité au péril de leur vie ; mais leur

peine est plus amère quand ils voient s'élever

contre eux des prêtres et des prophètes. Et pour-

tant, ils doivent s'attendre à tout ! La nature

humaine est si abjecte et si corrompue que les

(1) Les Sept. hic. tFejoor.poçjTJïat. Ita Syr. et Arab.

(2) Vide sup. 11. 26; v. ij; vi. ij; toi. 10; xiv. 14. 18;

xxiii. 11. et seq.

()) Supra Cap. vu. 4... 12. 14.

(4) m. Reg. ix. j.

(5) Deut. xvm. 20. Propheta qui arrogantia depravatus

voluerit loqui in nomine meo, quae ego non praecepi illi

ut diceret, interficiatur.

(6) Marc. xiv. 58.- Malt. xxvi. 61.

(7) NHBDl N>aHD

(8) Infra y. 10.— (9) E\ech. vm. 7. 11.

(10) Voyez plus bas, chapitre xxix. 2c.
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12. Et ait Jeremias ad omnes principes, et ad univer-

sum populum, dicens : Dominus misit me ut propheta-
rem ad domum istam, et ad civitatem hanc, omria verba
quœ audistis.

i î. Nunc ergo bonas facite vias vestras.et studia vestra,

et audite vocem Domini Dei vestri.et pœnitebit Dominum
mali quod locutus est adversum vos.

14. Ego autem ecce in manibus vestris sum; facite

mihi quod bonuni et rectum est in oculis vestris.

1;. Verumtainen scitote et cognoscite quod, si occiJe-

ritis me, sanguinem innocentem tradetis contra vosme-
tipsos, et centra civitatem istam, et habitatores ejus; in

veritate enim misit me Dominus ad vos, ut loquerer in

auribus vestris omnia verba haec.

16. Etdixerunt principes etomnis populus ad sacerdotcs
et ad prophetas: Non est viro huic judicium mortis, quia

in nomine Domini Dei nostri locutus est ad nos.

17. Surrexerunt ergo viri de senioribus terrae, et

dixerunt ad omnem cœtum populi, loquentes :

18. Michaeas de Morasthi fuit prophela in diebus
Ezechiae, régis Juda, et ait ad omnem populum Juda,

dicens: Hase dicit Dominus exercituum : Sion quasi ager
arabitur, et Jérusalem in acervum lapidum erit, et mons
domus in excelsa silvarum.

19. Numquid morte condemnavit eum Ezechias, rex

Juda, et omnis Juda? numquid non timuerunt Dominum,
et deprecati sunt faciem Domini, et pœnituit Dominum
mali quod locutus fuerat adversum eos? Itaque nos
facimus malum grande contra animas nostras.

12. Et Jérémie dit à tous les princes et à tout le peuple:
C'est le Seigneur qui m'a envoyé pour parler à cette

maison et à cette ville, et pour lui prédire tout ce que
vous avez entendu.

ij. Redressez donc maintenant vos voies, rendez plus

pures les affections de votre cœur, et écoutez la parole
du Seigneur votre Dieu ; et le Seigneur se repentira du
mal qu'il avait résolu de vous faire.

14. Pour moi, je suis entre vos mains ; faites de moi ce
qu'il vous plaira.

iî. Sachez néanmoins, et soyez-en persuadés, que, si

vous me faites mourir, vous répandrez un sang innocent

que vous ferez retomber sur vous-mêmes, sur cette ville

et sur ses habitants
;
parce que c'est véritablement le

Seigneur qui m'a envoyé vers vous pour vous dire tout

ce que vous avez entendu.

16. Alors les princes et tout le peuple dirent aux prê-

tres et aux prophètes : Cet homme n'a point mérité la

mort, parce qu'il nous a parlé au nom du Seigneur notre

Dieu.

17. En même temps, quelques-uns des plus anciens du
pays se levèrent, et dirent à toute l'assembléedu peuple :

18. Miche de Morasthi prophétisa au temps d'Ézéchias,

roi de Juda ; et il dit à tout le peuple de Juda*: Voici

ce que dit le Seigneur des armées : Sion sera labourée
comme un champ ; Jérusalem sera réduite en un mon-
ceau de pierres, et cette montagne, où est le temple,

deviendra une haute forêt.

19. Fut-il pour cela condamné à mort par Ezechias,

roi de Juda, et par tout le peuple ? ne craignirent-ils

pas au contraire le Seigneur ? et n'offrirent-ils pas leurs

prières devant le Seigneur ? et il se repentit des maux
dont il avait résolu de les affliger. Ainsi nous commet-
tons maintenant un grand crime qui retombera sur nous.

COMMENTAIRE

personnes de mérite ont souvent pour ennemis

ceux qui devraient être leurs protecteurs nés.

Mais ces persécutions et ces tracasseries ne ser-

vent qu'à purifier les créatures d'élite que Dieu a

marquées de son doigt, et Jérémie, Jeanne d'Arc

ou le bienheureux Jean Baptistede la Salle sont plus

grands devant Dieu et la postérité, que les person-

nages altiers et vindicatifs qui les poursuivirent.

y. 13. Pœnitebit Dominum. Manière de parler

humaine. Dieu n'est pas susceptible de repentir
;

mais il peut ne pas faire le mal dont il avait mena-

cé, parce que les hommes corrigent ce qui l'avait

obligé de faire des menaces. Dieu est plein de

bonté pour nous ; ce n'est qu'à regret qu'il nous

afflige. Les anciens disaient que les serments de

ceux qui aiment, n'obligent pas.

f. 15. In veritate misit me Dominus ad vos.

Voilà la justification de Jérémie. Il la réduit tout

entière à montrer que Dieu l'a envoyé ; et ses

adversaires n'ont rien à lui répondre. Si Dieu m'a

envoyé, vous n'avez rien à me dire. C'est sur cela

qu'il est déclaré innocent : Non est viro huic judi-

cium morlis.

v. 17. Viri de senioribus terr^. Des vieillards

qui n'étaient point du nombre des juges il), et

pour lesquels on avait une déférence particulière,

à cause de leur longue expérience. L'exemple

qu'ils rapportent d'un règne éloigné de plus de

cent ans, sied fort bien à des vieillards. Sanctius

et Grotius croient que ce sont les mêmes qui sont

appelés auparavant princes de Juda (2) ; ce qui ne

r.ous paraît pas fort probable. Pourquoi ne pas les

appeler ici du même nom qu'au verset 10, si

c'étaient les mêmes personnes '-Ce qu'ils font ici,

les montre moins comme juges que comme avo-

cats.

y. 18. Mich^as de Morasthi. Michée de

Morasthi, qui prophétisait sous Ezechias, avait

prédit que Sion serait labouréecomme un champ.
Mais, comme le peuple se convertit et fit péni-

tence, l'exécution de cette prophétie fut suspen-

due, eton n'en vitl'accomplissementquelongtemps

après. C'est le même Michée dont nous avons les

prédictions dans les douze petits prophètes, où

nous lisons encore ce que ces anciens en

citent (3). Les conquérants ont quelquefois fait

(1) Hieron. hic. Senes quorum proprie erat nosse

vetera.

(2) f. 10. Principes Juda.

(j) Midi, m, 12.
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20. Fuit quoque vir prophetans in nomine Domini,

Urias filius Semei de Cariatlvarim, et prophetn it

adversus civitatem istam, et adversus terram hanc, iuxta

omnia verba Jeremiœ.

21. Et audivit rex Joakim, et omnes potentes et prin-

cipes ejus, verba hase, et quassivit rex interlicere eum;
et audivit Urias, et timuit, fugitque et ingressus est

iCgyptum.
22. Et misit rex Joakim viros i;i .-Egyptum, Elnathan,

filium Achobor, et viros cum eo in .'Egyptum,

2;. Et eduxerunt Uriam de /Egypto, et adduxerunt

eum ad regem Joakim, et percussit eum gladio, et projecit

cadaver ejus in sepulcris vulgi ignobilis.

24. Igitur manus Ahicam, filii Saphan, fuit cum Jeremia,

ut non traderetur in manus populi, et interficerent eum.

20. Il y avait aussi un homme nommé Urie, fils de

Séméi de Cariathiarim, qui prophétisait au nom du Sei-

gneur, et qui avait prédit contre cette ville et contre ce

pays toutes les mêmes choses que Jérémie
;

21. Et le roi Joakim, tous les princes et les plus puis-

sants de sa cour l'ayant entendu, le roi voulut le faire

mourir. Urie le sut ; il eut peur, et il s'enfuit, et se retira

en Égvpte.

22. Et, le roi Joakim ayant envoyé Elnathan, fils d'A-

chobor, et des hommes avec lui, pour le prendre dans

l'Egypte,

2;. Ils en tirèrent Urie, et l'amenèrent au roi Joakim,

qui le fit mourir par l'épée, et voulut que son corps fût

enseveli sans honneur dans les sépulcres des derniers

du peuple.

34. Ahicam, fils de Saphan, soutint donc puissamment

Jérémie, et il empêcha qu'il ne fût abandonné entre les

mains du peuple, et qu'on ne le fît mourir.

COMMENTAIRE

passer la charrue sur le terrain des villes qu'ils

avaient prises et détruites ( 1 ) :

Jam seges est ubi Troja fuit, resicandaque falce

Luxuriat Phrygio sanguine pinguis humus.

jt. 20. Fuit quoque vir prophetans Urias,

filius Semei. // y avait aussi un homme, nommé
Urie, fils de Séméï, qui prophétisait sous le règne

de Joakim ; s'étant sauvé en Egypte, il en fut tiré,

et mis à mort à Jérusalem par ordre du roi. Cet
exemple est contraire à Jérémie; et plusieurs com-

mentateurs(2)croientqu'il futproduit parsesadver-

saires, pour détruire ce qu'on avait dit en sa faveur,

en rapportant l'exemple de Michée. Il est vrai que

Michée ne fut point puni sous Ézéchias: mais nous

avons un exemple tout contraire, plus récent, et du

règne sous lequel nous vivons ; les choses et les cir-

constances sont aujourd'hui bien différentes de ce

qu'elles étaient sous Ezéchias. D'autres
( 3 ) croient

que cette particularité d'Urie est rapportée ici par

Jérémie lui-même, pour montrer à quel danger il

avait été exposé sous le règne de Joakim, puis-

que l'on avait arraché un prophète de l'asile où il

s'était retiré, dans un royaume étranger, pour le

mettre à mort dans Jérusalem. D'autres enfin (-|)

soutiennent que ce furent les défenseurs de Jéré-

mie, qui, pour opposer Ezéchias, dont la mémoire

était en bénédiction, à Joakim, qui était souve-

rainement haï, rappelèrent l'exemple de Michée,

et l'opposèrent à celui d'Urie, pour en conclure

qu'il valait bien mieux imiter la clémence et la

piété d'Ezéchias, que l'emportement et la violence

de Joakim, dans l'affaire présente.

f. 22. Misit rex Joakim... Elnathan filium

Achobor, et viros cum eo in ^Egyptum. L'édi-

tion des Septante de Complute (5) lit: Éliacim,

fils a"Achobor, et des hommes avec lui: mais l'édi-

tion romaine et saint Jérôme ne lisent point ces

paroles ; ils portent seulement que Joakim envoya

des hommes en Egypte, pour en tirer Urie. Il ne

fut pas malaisé au roi de Juda, qui était tributaire

du pharaon, et qui avait été mis par lui sur le

trône, d'obtenir qu'on lui rendît un de ses sujets,

qu'il ne manqua pas de faire passer pour un

brouillon et un séditieux.

v. 24. Manus Ahicam, filii Saphan, fuit cum
Jeremia. Ahicam était un ancien prince de Juda,

qui avait été dans un emploi considérable sous

Josias(6). Godolias, qui fut laissé par Nabuzar-

dan pour gouverner les restes du peuple, après la

ruine de Jérusalem, était fils de cet Ahicam (7). Il

avait, aussi bien que son père, de la considération

pour Jérémie (8).

(1) Ovid. Epist. 1. Heroïd.

(2) Ita Rabb. Salom. ci David, et iia fere Lyr. Dionys.

Val. Ctar. Menoch. Munst.

(?) Grotius hic.

(4) Théodore/. Thom. Sanct. Maldon. alii pierique.

(<,) lia Thendot. et Complut. E'Xiaylf/. ûtôy A'/.<rôtop, Xa'.

SvSpaç [/.et' àuioû iiç -T)V A'.'yuTCTOV.

(6) Voyez iv. Reg. xxn. 12. 14. et 11. Par. xxxiv. 20.

(7) iv. Reg. xxv. 22.

(8) \ide Jerem. xxxix. 14; xl. <,.



CHAPITRE XXVI 1

Liens et jougs envoyés à divers rois. Le Seigneur ordonne à ces princes de se soumettre

au roi de Babylone. Faux prophètes qui séduisaient le peuple. Vases du temple

transportés à Babylone.

1. In principio regni Joakim, fîlii Josiae, régis Juda,

factum est verbum is'.nd ad Jeremiam a Domino, dicens :

2. Haec dicit Dominus ad me: Fac tibi vincula et

catenas, et pones eas in collo tuo,

i. Au commencement du règne de Joakim, fils de Josias,

roi de Juda, le Seigneur adressa la parole à Jérémie,
disant :

2. Voici ce que le Seigneur m'a dit : Faites-vous des
liens et des chaînes, et mettez-les à votre cou.

COMMENTAIRE

jh i. In principio regni Joakim,... factum est

VERBUM ISTUD AD JEREMIAM A DoMINO, DICENS.

Comment ce discours est-il du commencement
de Joakim, puisque le prophète y adresse sa

parole à Sédécias (i), et aux députés des rois

voisins (2), qui vinrent à Jérusalem au commence-
ment de son règne ? On sait que Joakim eut pour

successeur Jéchonias, et qu'après Jéchonias, régna

Sédécias. Il semble donc qu'il faut lire ici : Au
commencement du règne de Sédécias, et non pas de

Joakim. Le syriaque et l'arabe ont lu Sédécias ;

et ils sont suivis par quelques interprètes (•;).

D'autres (4) soutiennent que ces paroles sont la

conclusion du chapitre précédent, qui est du com-
mencement de Joskim. Mais si cela est, d'où

vient cette fin du verset : Factum est verbum istud

ad Jeremiam, dicens: Le Seigneur parla à Jéré-

mie et lui dit r Ces paroles n'insinuent-elles pas

que c'est le commencement et non la fin d'un

discours ? D'autres (5) veulent que le Seigneur

ait fait entendre sa parole à Jérémie dès le com-
mencement du règne de Joakim, et lui ait

ordonné de porter des liens sur son cou
;
qu'il les

ait portés, au moins par intervalle, depuis le com-
mencement du règne de Joakim, jusqu'à celui de

Sédécias ; et qu'alors seulement il ait exécuté

l'ordre qu'il avait reçu six ou sept ans auparavant.

Cette opinion n'est pas exempte de difficultés.

L'Écriture insinue assez clairement que le pro-

phète reçut et exécuta en même temps la com-
mission dont il est parlé ici. Elle ne parle pas de

ces six ou sept ans, pendant lesquels il aurait

porté ces chaînes. C'était une circonstance assez

importante pour n'être pas oubliée. Les Septante

ont omis ce premier verset: mais il figure dans

Théodoret.

Les titres que nous lisons au commencement
de certaines prophéties, paraissent y avoir été

ajoutés depuis. Nous en avons déjà remarqué un

cousu mal-à-propos dans Isaïe (6). Il y a divers

titres des psaumes fort peu certains. Ce qu'on lit

ici à la tête du chapitre xxvi n'est pas sans diffi-

culté, puisqu'il est certain que Joakim devait être

roi depuis quelque temps, lorsqu'arriva l'affaire

d'Urie. Cependant le titre porte que la prophétie

est du commencement de son règne. Le verset 1

du chapitre ne serait-il pas ici un de ces titres

ajoutés après coup?

f. 2. Fac tibi vincula et catenas. L'hé-

breu (7) : Faites-vous des jougs et des timons. Le

premier terme signifie proprement le joug, ou la

pièce de bois qu'on attache sur la tête ou sur le

cou d'un bœuf. Le second marque le bois long,

ou le timon, qui est attaché au joug. Le chal-

déen (8): Des colliers et des traits ; des liens, des

cordes. Les Septante (9): Des liens et des colliers.

Saint Jérôme croit que le second terme de l'ori-

ginal signifie des fourches de bois lie), telles qu'on

les faisait quelquefois porter aux criminels. C'était

une fourche qu'on leur attachait sur le cou, et à

laquelle on leur liait les bras. On traitait souvent

les esclaves de la sorte (11). Ainsi Jérémie chargé

de cette sorte de joug, représentait vivement la

servitude des nations sous Nabucodonosor.

(1) Jerem. xxvn. 12.

(2) Ibidem f. j. Vide et xxviu. 1. ij.

(;) Manst. Pisc.

(4) Hieronym. Raban. Dionrs. Hugo. Maldon. Sa. Sanct.

(5) Hebrcei. Lyran. Val. Clar. Tir.

(6) Isai. xxi. t j.

(7) rrnoDi nnDia -^ nwr
(8) tn>si j'pan

(9) rio^jov ffsai/xài 8sau.où;, /.a: xXofoj;.

(10) riras Sermone vulgari boias vocant.

(ii) Vide Lips. de cruce. - Plaut. Asin. ni. 2. 5.
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j. Et mines eas ad regem Edom, et ad regem Moab, et

ad regem filiorum Ammon, et ad regem Tyri, et ad regem

Sidonis, in manu nuntiorum qui venerunt Jérusalem ad

Sedeciam, regem Juda,

4. Et prascipies eis ut ad dominos suos ioquantur :

Hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Hase

dicetis ad dominos vestros :

5. Ego feci terram, et homines, et jumenta quas sunt

super faciem terrae, in fortitudine mea magna, et in

brachio meo extento, et dedi eam ei qui placuit in

oculis meis.

6. Et nunc itaque ego dedi omnes terras istas in manu
Nabuchodonosor, régis Sabylonis, servi mei ; insuper et

bestias agri dedi ei, ut serviant illi;

7. Et servient ei omnes gentes, et filio ejus, et fili o filii

ejus. donec veniat tempus terras ejus et ipsius ; et servient

ei gentes multae et reges magni.

8. Gens nutem et regnum quod non servierit Nabucho-
donosor, régi Babylonis, et quicumque non curvaverit

collum suum sub jugo régis Babylonis, in gladio, et in

famé, et in peste visitabo super gentem illam, ait Domi-
nus, donec consumam eos in manu ejus.

j. Et vous les enverrez au roi d'Édom, au roi de Moab,

au roi des Ammonites, au roi de Tyr et au roi de Sidon

,

par les ambassadeurs qui sont venus à Jérusalem vers

Sédécias, roi de Juda.

4. Et vous leur ordonnerez de parler ainsi à leurs

maîtres : Voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : Dites ceci à vos maîtres.

5. C'est moi qui ai créé la terre, les hommes et les

bètes qui sont sur la face de la terre, par ma grande
puissance et par mon bras fort ; et j'ai donné la terre à

qui il m'a plu.

6. J'ai donc livré maintenant toutes ces terres entre les

mains de Nabucodonosor, roi de Babylone, mon servi-

teur
;
je lui ai donné encore les bètes de la campagne,

afin qu'elles lui soient assujetties
;

7. Et tous les peuples lui seront soumis, à lui, à son

fils et au fils de son fils, jusqu'à ce que son temps et le

temps de son royaume soit venu ; et beaucoup de peuples

et de grands rois lui seront soumis.

8. Si quelque peuple et quelque royaume ne veut pas

se soumettre à Nabucodonosor, roi de Babylone, ni bais-

ser le cou sous le joug du roi de Babylone. je les visi-

terai par l'épée, par la lamine et par la peste, dit le Sei-

gneur, jusqu'à ce que je les aie consumés par la main de

Nabucodonosor.

COMMENTAIRE

V. 5. MlTTES EOS AD REGEM EDOM, etc. VOUS

les enverrez au roi d'Édom, au roi de Moab, et

aux autres dont les députés sont venus à Jérusa-

lem. Jérémie exerce ici son office de prophète des

nations (1). Ces ambassadeurs étaient venus en

apparence pour complimenter Sédécias sur son

avènement à la couronne ; et, en réalité, pour

faire une ligue secrète avec lui contre le roi de

Babylone (2). C'est ce qui est insinué ici au

verset 9.

v. 5. Ego feci terram, et homines,... et dedi

eam ei qui placuit in oculis meis. Que ces pa-

roles nous donnent une haute idée du souverain

domaine du Tout-Puissant ! Quelle image ! Quelle

grandeur ! Les princes ne sont que ce que je les

ai faits. Les peuples n'ont pour maîtres que ceux

que je leur ai donnés dans ma miséricorde ou

dans ma colère. Il n'y a que Dieu et que ses

prophètes, qui sachent parler aux princes avec

force et avec autorité.

v. 6. Dedi terras istas in manu Nabuchodo-
nosor. On en vit bientôt l'exécution. Ce prince

se rendit maître de Jérusalem la onzième année

de Sédécias. Après ceLa, il attaqua Tyr, assujettit

la Syrie, puis les Philistins et les Arabes, et enfin

l'Egypte. C'est ce qu'on voit dans les prophètes,

et c'est ce qu'on lisait dans les auteurs grecs (3)

qui avaient écrit sur les guerres d'Assyrie.

Bestias agri dedi ei. On peut entendre ces

paroles à la lettre, puisqu'en abandonnant l'homme

entre les mains de Nabucodonosor, Dieu lui

abandonne ce qui est soumis à l'homme, et ce

qui a été créé pour son service (4). Ou, sous ce

nom de bêtes, l'on entend les nations barbares ($) ;

en un mot, les provinces, les pays, les campagnes,

où sont les animaux sauvages et domestiques.

Voyez Dan. 11, 57, ei Baruc, m, 17.

p. 7. Servient ei omnes gentes, et filio ejus,

et filio filii ejus. Le successeur de Nabucodo-
nosor fut Évilmérodach (Avil-Mardouk). Il fut

assassiné par son beau-frère Neriglissor (Nirgal-

sar-oussour) après un règne de deux ans. Neri-

glissor mourut trois ans plus tard, 559-556,

laissant le trône à un enfant, petit-fils de Nabuco-
donosor par sa mère, nommé Laborosoarchod

(Bel-labar-iskoun).Ce jeune prince fut mis à mort

neuf mois plus tard par Nabonites (Nabou -Nahid),

et avec lui s'éteignit la maison de Nabucodo-
nosor. Mais l'usurpateur voulut donner à son

usurpation une sanction plus forte que l'audace,

en épousant une princesse issue de la maison de

Nabopolassar (Nabou-bal-oussour)
;
peut-être la

veuve du jeune Laborosoarchod ou une fille pro-

pre de Nabucodonosor; Baltasar, qui naquit de

cette alliance, était ainsi petit-fils ou arrière-petit-

fils de Nabucodonosor, sans appartenir à la même

(1) Jertm. 1. 5. Prophetam in gentibus dedi te.

(2) Grot. Mznoch. Sanct.

(?) Hieron. in Isai. I. v. c. 2;. Legamus Crascorum his-

torias, et maxime eorum qui Assyriae gentis bella descri-

bunt, ibique reperiemus post captivitatem Jérusalem,

Palaestinos, et Arabas, ac Damascenos, ac deinceps

^Egyptios fuisse subversos.

(4) Hieron. hic. Vel simpliciter omne genus animalium
intelligere debemus ; cum homine enim, et ea traduntur

quas ei subdita sunt; vel certe bestias, feras gentes
intelligamus.

(5) Thcodoret. 0r)p''a xoù àypoï, xà (BâpSapa è'Ovrj X^ysi.
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9. Vos ergo, nolite audire prophelas vestros, et divi-

nos, et somniatores, et augures, et maleficos, qui dicunt

vobis : Non servietis régi Babylonis.

10. Quia mendacium prophetant vobis, ut longe vos
faciant de terra vestra, et ejiciant vos, et pereatis.

1 1. Porro gens quai subjecerit cervicem siam sub jugo

régis Babylonis, et servierit ei, dimittam eam in terra

sua, dicit Dominus, et colet eam, et habitabit in ea.

12. Et ad Sedeciam, regcm Juda, locutus sum secun-
dum omnia verba haec, dicens : Subjicite colla vestra

sub jugo régis Babylonis, et servite ei, et populo ejus,

et vivetis.

ij. Quare moriemini, tu et populus tuus, gladio, et

famé, et peste, sicut locutus est Dominus ad gentem quae

servire noluerit régi Babylonis ?

14. Nolite audire verba prophetarum dicentium vobis :

Non servietis régi Babylonis
;
quia mendacium ipsi lo-

quuntur vobis.

15. Quia non misi eos, ait Dominus ; et ipsi prophe-
tant in nomine meo mendaciter, ut ejiciant vos, et perea-

tis, tam vos quam prophetœ qui vaticinantur vobis-

9. Vous donc n'écoutez point vos prophètes, ni vos

devins, ni vos inventeurs de songes, ni vos augures, ni

vos magiciens, qui vous disent : Vous ne serez point assu-

jettis au ro ; de Babylone.

la Car ils vous prophétisent le mensonge, pour vous
envoyer bien loin de votre terre, pour vous en chasser

et pour vous faire périr.

11. Quant au peuple qui de lui-même baissera le cou
sous le joug du roi de Babylone et lui sera soumis, je

le laisserai en paix dans sa terre, dit le Seigneur ; il la

cultivera, et y habitera.

12. J'ai parlé aussi de cette même manière à Sddécias,

roi de Juda, en lui disant : Baissez le cou sous le joug du
roi de Babylone ; soumettez-vojs à lui et à son peuple,

et vous vivrez en repos.

1?. Pourquoi voulez-vous mourir, vous et votre peu-
ple, par l'épée, par la famine et par la peste, selon que
le Seigneur a dit qu'il arrivera à la nation qui n'aura

point voulu se soumettre au roi de Babylone ?

14. N'écoutez point les paroles des prophètes qui vous

disent : Vous ne serez point assujettis au roi de Babylone ;

car ce qu'ils vous disent n'est que mensonge.

15. Je ne les ai point envoyés, dit le Seigneur, et ils

prophétisent faussement en mon nom, pour vous faire

chasser de votre pays et pour vous faire périr, vous et

vos prophètes qui vous prédisent l'avenir.

COMMENTAIRE

dynastie. L'alliance de Nabou-Nahid avec la

famille de Nabucodonosor était si bien connue,

que quand Nadintav-Bel voulut saisir le pouvoir,

après la mort de Cyrus, il ne trouva point de plus

forte recommandation que de se dire fils de

Nabou-Nahid et de prendre le nom de Nabuco-
donosor III, bien qu'il fût d'une toute autre famille.

DONEC VENIAT TEMPUS TERRyE EJUS ET 1PSIUS.

Jusqu'à ce que les malheurs qui doivent tomber

sur la personne de Nabucodonosor, sur ses

enfants et sur son empire, soient arrivés. Jérémie

montre que ces princes et leur vaste monarchie,

ne subsisteront pas longtemps
;
que Dieu leur

résenc une partie du calice dont il abreuve toutes

les nations
;
que les Chaldéens, à leur tour, en

goûteront et en avaleront jusqu'aux lies. C'est la

récompense ordinaire de ceux que le souverain

juge emploie à ses vengeances (il.

y. 0. VOS ERGO NOLITE AUDIRE PROPHETAS VES-

TROS, et divinos, etc. Il s'adresse à Sédécias et

aux envoyés des autres princes, dont on a parlé.

Les devins, les songeurs, les aruspices, les magi-

ciens étaient chez les nations idolâtres, ce que les

prophètes étaient parmi les Juifs. Jérémie dit à

Sédécias de ne pas croire les faux prophètes ; et

aux ambassadeurs des autres princes, de ne pas

se laisser tromper par les devins, qui leur pro-

mettaient toute sorte d'heureux succès ; car ces

gens-là ne prophétisent que le mensonge, et

leurs prédictions ne serviront qu'à vous perdre.

Le terme hébreu (2) 'onenêkem, qu'on a traduit

par augures, vient d'une racine qui signifie les

nues. Il peut marquer les astrologues judiciaires.

Celui qu'on a rendu par magiciens, maleficos,

signifie, selon Grotius, les nécromanciens, ou

ceux qui évoquent les mânes en répandant le

sang humain.

jK 10. Ut longe vos faciant, et pereatis.

Quoique ce ne soit pas là leur intention, c'est

pourtant ce qui vous arrivera, si vous suivez leurs

fausses prédictions. L'hébreu (3) : Afin que je

vous chasse de voire pays, et que vous périssie\.

f. 11. Gens qvje subjecerit cervicem suam.

Quant au peuple qui voudra bien baisser le cou

sous le joug du roi de Bab/lone, il demeurera en

paix dans son pays. Aucun des peuples auxquels

Jérémie adresse la parole, ne se soumit de son

plein gré à l'empire des Chaldéens ; Nabucodo-
sor les prit tous de force. Les Iduméens, les

Ammonites et les Moabites l'aidèrent d'abord, il

est vrai, contre les Hébreux : mais ils se révoltè-

rent ensuite contre lui, et ce prince leur fit une

guerre cruelle.

f. 12. Et ad Sedeciam locutus sum. Ceci

arriva donc sous son règne. Voyez les versets

1 et 5, et le chapitre suiv. 1, 11, 1 2.

(1) Vide Theodoret. hic. 5a?w; ISiâaÇev, Sti xa6aj:sp

8r,[j.{oi; ypi)aâ[j.Evo; toîç BaôuXcovi'oiç, y.ai Si'xaç S! àurûv Ta
céXXa eOvï] Ê;a7tpa$âu.Evo; , Gatepov xai âutoù; -avai),£0p;a

-apaooi-jst.

(2) DDtBu/D Sni cs'jjy Ss Les Septante : O'ttovia-

u-âroiv.

(?) cn-ONi c=:nN »nmm Les Septante: I"v* liwâXXaj

ûu.3:, xat oi^oXeiiOî.
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16. Et ad sacerdotes, et ad populuin istum, locuius

sum, dicens : Hase dicit Dominus : Nolite audire verba

prophetarum vestrorum, qui prophetant vobis, dicentes :

Ecce vasa Domini revertentur de Babylone nunc cito
;

mendacium enim prophetant vobis.

17. Nolite ergo audire eos ; sed servite régi Babylo-

nis, ut vivatis : quare datur haec civitas in solitudinem ?

18. Et si prophetae sunt, et est verbum Domini in eis,

occurrant Domino exercituum, et non veniant vasa quas

derelicta fuerant in domo Domini, et in domo régis Juda,

et in Jérusalem, in Babylonem.

19. Quia hase dicit Dominus exercituum ad columnas,

et ad mare, et ad bases, et ad reliqua vasorum, quas

remanserunt in civitate hac,

20. Quas non tulit Nabuchodonosor, rex Babylonis,

cum transferret Jechoniam, filium Joakim, regem Juda,

de Jérusalem in Babylor.em, et omnes optimales Juda et

Jérusalem
;

21. Quia hœc dicit Dominus exercituum, Deus Israël,

ad vasa quas derelicta sunt in domo Domini, et in domo
régis Juda et Jérusalem :

22. In Babylonem transferentur, et ibi erunt usque ad

diem visitationis sus, dicit Dominus, et alîerri faciam ea,

et restitui in loco isto.

16. J'ai aussi parlé aux prêtres et à ce peuple, en leur

disant : Voici ce que dit le Seigneur : N'écoutez point

les paroles de vos prophètes, qui vous font des prédic-

tions, et vous disent : Les vases de la maison du Sei-

gneur seront bientôt rapportés de Babylone ; car ils vous

prophétisent le mensonge.

17. Ne les écoutez donc point ; mais soumettez-vous

au roi de Babylone, afin que vous viviez. Pourquoi

voulez-vous que cette ville soit réduite en un désert ?

i3. S'ils sont vraiment prophètes, et si la parole du

Seigneur est en eux, qu'ils 's'opposent au Seigneur des

armées, afin que les vases qui ont été laissés en la mai-

son du Seigneur, dans la maison du roi de Juda, dans

Jérusalem, ne soient point transférés en Babylone.

19. Car voici ce que dit le Seigneur des armées aux

colonnes, à la mer, aux bases et aux autres vases qui

sont demeurés en cette ville,

20. Que Nabucodonosor, roi de Babylone, n'emporta

point, lorsqu'il emmena à Babylone Jéchonias, fils de

Joakim, roi de Juda, et avec lui toutes les personnes les

plus considérables de Juda et de Jérusalem
;

21. Voici donc ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël, aux vases qui ont été laissés dans la mai-

son du Seigneur et dans la maison du roi de Juda et

dans Jérusalem :

22. Ils seront transportés à Babylone, et ils y demeu-
reront jusqu'au jour où je les visiterai, dit le Seigneur,

et où je les ferai rapporter et remettre en leur premier

lieu.

COMMENTAIRE

f. 16. Vasa Domini revertentur de Baby-

lone nunc cito. Les faux prophètes flattaient les

prêtres de la vaine espérance, que les vases sacrés

que Nabucodonosor avait emportés du temple,

d'abord en la quatrième année de Joakim (1), et

ensuite lorsque Jéchonias fut mené captif à

Babylone (2), seraient bientôt rapportés : mais

nous savons que ces prédictions n'eurent pas leur

effet. Nabucodonosor ne pensa pas à les ren-

voyer.

f. 18. Si prophétie sunt, occurrant Domino.
S'ils sont vraiment prophètes, qu'ils s'opposent au

Seigneur; qu'ils arrêtent sa main vengeresse, qu'ils

se mettent entre lui et son peuple, pour fléchir sa

clémence, lorsqu'il est prêt à faire éclater sa

colère. Je consens qu'on les tienne pour vrais

prophètes, et qu'on me regarde comme un impos-

teur, si les malheurs dont je vous menace n'arri-

vent point, et s'ils ont assez de pouvoir pour les

détourner. S'ils sont de vrais prophètes, qu'ils

empêchent que les vases sacrés qui sont encore

dans le temple, et les choses précieuses qui sont

dans le palais des rois de Juda et dans Jérusalem,

ne soient emportés à Babylone ; car je vous

annonce que tout cela sera enlevé par les Chal-

déens.

jh 21. Hjec dicit Dominus ad vasa. Ad vasa

est mis ici pour de vasis, touchant les vases, au

sujet des vases. L'hébreu porte la préposition '-.r,

'al, et le grec «fl, qui reviennent au de latin.

(1) Vide Dan. 1. 2. et 11. Par. xxxv. 7. (2} îv. Reg. xxiv. 1?.- 11. Par. xxxv. 10.



CHAPITRE XXVIII

Fausse prédiction d'Hananias ; Jérémie en appelle à Vévénement. Hananias continue de

soutenir sa fausse prédiction. Jérémie lui déclare qu'il mourra dans l'année même.

Mort d'Hananias.

i. Et factum est in anno i!lo, in principio regni Sedeciœ,

régis Juda, in anno quarto, in mense quinto, dixit ad me
Hananias, filius Azur, propheta de Gabaon, in domo Do-
mini, coram sacerdotibus et omni populo, dicens :

i. La même année, au commencement du règne de

Sédécias, roi de Juda. au cinquième mois de la quatrième

année de son règne, Hananias, fils d'Azur, prophète de
Gabaon, me dit dans la maison du Seigneur, en présence

des prêtres et de tout le peuple :

COMMENTAIRE

f. i. Et factum est in anno illo, in principio

REGNI SEDECI/E, IN ANNO QUARTO, IN MENSE QUIN-

TO. Nous sommes arrêtés dès le premier pas.

Comment la quatrième année d'un prince, qui à

peine a régné onze ans paisiblement, est-elle

marquée comme le commencement de son règne,

puisqu'elle en est presque la moitié? Pour expli-

quer cette difficulté, les Septante ont omis ces

paroles : Au commencement du règne de Sédécias.

Les rabbins prétendent (i) que cette quatrième

année se compte, non du commencement du

règne de Sédécias, mais de la dernière année sab-

batique, qui se célébra quatre ans auparavant.

Cette opinion nous paraît un peu trop subtile, et

nous n'avons aucun exemple dans l'Écriture, où

l'on prenne les dates des années sabbatiques pré-

cédentes. D autres commentateurs juifs croient

que Sédécias alla à Babylone la quatrième année

de son règne (2), et que Nabucodonosor lui ayant

donné l'empire sur les rois de Tyr, d'Édom, de

Moab et d'Ammon, dont il est parlé au chapitre

précédent (3), il commença alors véritablement à

se qualifier roi, et à compter de là les années de

son règne. Mais cette hypothèse n'est fondée que

sur des faits douteux, ou môme faux. Il est dou-

teux que Sédécias soit allé à Babylone la qua-

trième année de son règne, et il est absolument

faux que les princes dont on a parlé, lui aient

jamais été soumis.

La plupart des exégètes chrétiens (4) prennent

ici le mot commencement dans un sens étendu,

pour tout ce qui s'est écoulé avant le milieu du

règne de Sédécias. Sanctius sépare les paroles de

ce premier verset : il en donne une partie au cha-

pitre précédent; et l'autre, à celui-ci. Ces mots :

En cette année, au commencement du règne de

Sédécias, sont, dit-il, la conclusion du chapitre

xxvii ; et ceux-ci : la quatrième année, et le cin-

quième mois, sont la date de ce chapitre. Mais il

suffit de lire le texte, pour voir que ce sentiment

est insoutenable : Et factum est in anno illo, in

principio regni Sedeciœ, in anno quarto, in mense

quinto. La conjonction Et au commencement de

cette période, et la liaison de toutes ces dates,

montrent assez qu'on ne doit pas les séparer-

D'après Dom Calmet, la quatrième année en cet

endroit, pourrait bien être une glose de cette

nature. Voici sur quoi nous fondons notre conjec-

ture. i° 11 est visible que ce chapitre est une suite

du précédent. Jérémie, au chapitre xxvn, avait

invectivé contre les faux prophètes, et en parti-

culier contre ceux qui soutenaient que bientôt on

verrait revenir Jéchonias et les autres captifs,

avec les vases sacrés qui avaient été portés à

Babylone. Le même prophète s'était chargé de

jougs de bois, pour les donner aux ambassadeurs

des princes, qui étaient alors à la cour de Sédé-

cias. C'est ce qui est rapporté au chapitre précé-

dent. Dans celui-ci, le faux prophète, Hananias,

choqué de la liberté de Jérémie, qui l'avait repris,

sans le nommer, insiste sur ce qu'il avait dit du

retour de Jéchonias et des vases sacrés, réitère

cette fausse prédiction, dit que dans deux ans,

c'est-à-dire, en la sixième année de Sédécias, ces

vases seront rapportés; il se jette sur Jérémie, lui

arrache le joug de bois qu'il portait, et dit hardi-

ment que le Seigneur a brisé le joug de Nabuco-
donosor. 11 est manifeste que c'est une suite d'ac-

tions arrivées dans le même temps. Or, ces cir-

constances de la venue des ambassadeurs étran-

gers, des fausses prophéties d'Hananias et des

jougs de Jérémie, datent du commencement du

(1) Hcbrœt. Vat. Grot. Anglic*

[2) Jercm. M. r,o. Verbum quod praecepit Jeremias,

Seraïa?, cum pergeret cum Sedecia rege in Babylonem.

(;) Cap. xxvn. ;. — (4) Mariana. Menoch.
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2. Haec dicit Dominus exercituum, Deus Israël: Con-
trivi jugum régis Babylonis.

5. Adhuc duo anni dierum, et ego referri faciam ad

locum istum omnia vasa domus Domini, quae tu 1 it

Nabuchodonosor, rex Babylonis, de loco isto, et trans-

tulit ea in Babylonem.

4. Et Jechoniam, filium Joakim, regem Juda, etomnem
transmigrationem Juda, qui ingressi sunt in Babylonem,
ego convertam ad locum istum, ait Dominus; conteram
enim jugum régis Babylonis.

5. Et dixit Jeremias propheta ad Hananiam prophetam,
in oculis sacerdotum, et in oculis omnis populi qui stabat

in domo Domini ;

0. Et ait Jeremias propheta : Amen! sic faciat Dominus;
suscitet Dominus verba tua quas prophetasti, ut referan-

tur vasa in domum Domini, et omnis transmigratio de
Babylone ad locum istum.

7. Verumtamen audi verbum hoc quod ego loquor in

auribus tuis, et in auribus universi populi:

8. Prophetaequi fuerunt ante me étante te,abinitio, et

prophetaverunt super terras multas et super régna magna
de praelio, et de afflictione, et de famé;

2. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : J'ai brisé le joug du roi de Babylone.

j. Il se passera encore deux ans, et après cela je ferai

rapporter en ce lieu tous les vases de la maison du Sei-

gneur, que Nabucodonosor, roi de Babylone, a emportés
de ce lieu, et qu'il a transférés à Babylone

;

4. Et je ferai revenir en ce même lieu, dit le Seigneur,

Jéchonias, fils de Joakim, roi de Juda, et tous les captifs

qu'on a emmenés de Juda en Babylonie ; car je briserai

le joug du roi de Babylone.

5. Le prophète Jérémie répondit au prophète Hana-
nias, devant les prêtres et devant tout le peuple qui était

en la maison du Seigneur
;

6. Et le prophète Jérémie lui dit : Ainsi soit-il ; que
le Seigneur daigne faire ce que vous venez de dire

; que
le Seigneur réalise les paroles que vous venez de pro-
phétiser, afin que les vases soient rapportés dans la mai-

son du Seigneur, et que tous les captifs qui ont été trans-

férés à Babylone reviennent en ce lieu.

7. Mais néanmoins écoutez ce que je vais dire devant
vous et en présence de tout le peuple :

8. Les prophètes qui ont été dès le commencement,
avant moi et avant vous, ont prédit à plusieurs provinces

et à de grands royaumes laguerre, l'affliction et la famine.

COMMENTAIRE

règne de Sédécias, peu de temps après le trans-

port de Jéchonias et des vases sacrés. Nous
pensons que le mot commencement doit être pris

dans l'acception générale, qui l'entend des pre-

mières années d'un règne.

v. 2. CONTRIVI JUGUM REGIS BABYLONIS. C'est

pour contredire Jérémie, qui assurait que ce mo-
narque mettrait sous le joug tous les princes de

ces provinces : Servienl ei omnes génies, etc. (cha-

pitre xxvii, verset 7). Il est à remarquer que

l'Écriture donne toujours à Hananias le nom de
prophète, et les Septante celui de faux prophète (1).

jr. 5. Adhuc duo anni dierum. Cette prédiction

est fausse, de quelque manière qu'on la prenne.

Si ce chapitre est de la première année de Sédé-
cias, comme il y a beaucoup d'apparence, il est

faux que les vases sacrés aient été rapportés à

Jérusalem, deux ans plus tard. Ils ne revinrent

que la quatrième année de ce prince. Et si ce qui

est raconté ici, est arrivé la quatrième année de
Sédécias, la prédiction est encore fausse, puisque

la même année Saraïas obtint de Nabucodonosor
la restitution de ces vases.

). 6. Ait Jeremias : Amen. Sic faciat Domi-
nus. Jérémie n'ignorait pas la fausseté de cette

prédiction : il le témoigne assez par sa réponse
;

il fait voir seulement que, s'il prédit des choses
tristes pour sa patrie, et s'il s'oppose aux faux

prophètes, ce n'est ni par chagrin, ni par jalousie.

Plaise à Dieu que vous vous trouviez vrai pro-

phète, et que mes prophéties ne se trouvent pas

véritables! Que le Seigneur daigne détourner de

ma patrie et des princes de mon peuple, les mal-

heurs que je leur annonce ! On peut traduire

l'hébreu dans un autre sens (2) : Jérémie lui ré-

pondit : Oui, il est vrai; le Seigneur accomplira

ce que vous dites ; il exécutera vos promesses; c'est

une ironie : mais cependant écoule^ la parole du
Seigneur; l'événement fera voir lequel de nous

deux est menteur, etc., versets 7, 8, 9.

f. 8. Prophète qui fuerunt ante me, et ante
te. Il lui accorde pour un moment le nom de pro-

phète, sans préjudice de la vérité. Ni vous, ni

moi, ne sommes pas les premiers prophètes du
monde; on en a vu d'autres avant nous; on sait

de quelle manière on a toujours fait la distinction

des vrais d'avec les faux; on s'en est rapporté à

l'événement; celui qui a dit vrai, a été reconnu

pour véritable ; le séducteur s'est déclaré par la

fausseté de ses prédictions : laissons à l'événe-

ment la décision de notre dispute. Vous soute-

nez que Jéchonias et les vases sacrés seront

ramenés dans deux ans; et moi, je vous dé-

clare que vous mourrez dans deux mois. Bien-

tôt notre question sera décidée. Elle le lut en

faveur de Jérémie. Hananias mourut dans le sep-

tième mois de l'année (3), et la prophétie est du

cinquième mois (.|).

Il) Avâv:'a; ô ^'"'So^po^ir);,

(2) vm iïn mn> t=p> mn» nury» js jdn
(?) Infra f. 17.

(4) Sup. f. 1.
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9. l'ropheta qui valicinatus est paccm, cum venerit

verbum ejus, scietur propheta quem inisit Dominus in

veritatc.

10. Et tulit Hananias propheta catenam de collo Jere-

miae propheta;, et confregit eam;

11. Et ait Hananias in conspectu omnis populi, dicens:

Hœc dicit Dominus : Sic confri.ngam jugum Nabucho-

donosor, régis Babylonis, post duos annos dierum, de

collo omnium gentium.

12. Et abiit Jeremias propheta in viam suam. Et factum

est verbum Domini ad Jeremiam, postquam confregit

Hananias propheta catenam de collo Jeremiae prophetae,

dicens :

i). Vade, et dices Hananirc : Hœc dicit Dominus:

Catenas ligneas contrivisti; et faciès pro cis catenas

ferreas.

14. Quia hase dicit Dominus exercitum, Deus Israël :

Jugum ferreum posui super çollum cunctarum gentium

istarum, ut serviant Nabuchodonosor, régi Babylonis, et

servient ei ; insuper et bestias terras dedi ei.

15. Et dixit Jeremias propheta ad Hananiam prophe-

tam : Audi, Hanania; non misit te Dominus, et tu confi-

dere fecisti populum istum in mendacio.

16. Idcirco hœc dicit Dominus: Ecce ego mittam te

a lacie terrae; hoc anno morieris, adversum enim Domi-

num locutus es.

<). Si donc un prophète prédit la paix, lorsque sa pré-

diction sera accomplie, on reconnaîtra si c'est le Seigneur

qui l'a véritablement envoyé.

IO. Alors le prophète Hananias ôta la chaîne du cou

du prophète Jérémie, et la rompit,

u. Et il dit devant tout le peuple : Voici ce que dit

le Seigneur : C'est ainsi que, dans deux ans, je briserai le

joug de Nabucodonosor, roi de Babylone, de dessus le

cou de tous les peuples.

12. Et le prophète Jérémie reprit son chemin, et s'en

alla. Mais, après qvie le prophète Hananias eut rompu
la chaîne du cou du prophète Jérémie, le Seigneur parla

à Jérémie, et lui dit :

1 ;. Vous direz à Hananias : Voici ce que dit le Sei-

gneur : Vous avez brisé des chaînes de bois, et vous en

ferez d'autres qui seront de fer.

14 Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : J'ai mis un joug de fer sur le cou de tous

ces peuples, afin qu'ils soient assujettis à Nabucodonosor
i

roi de Babylone ; et ils lui seront assujettis : et je lji ai

abandonné encore les bètes de la campagne.

15. Et le prophète Jérémie dit au prophète Hananias:

Hananias, écoutez-moi : le Seigneur ne vous a point

envoyé, et cependant vous avez fait que ce peuple a mis

sa confiance dans le mensonge.
16. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur : Je

vous exterminerai de dessus la terre, et vous mourrez

cette année même, parce que vous avez parlé contre le

Seigneur.

COMMENTAIRE

jK 9. Cum venerit verbum ejus, scietur

propheta quem misit Dominus. Moïse a donné

deux moyens de discerner les vrais prophètes. Le

premier était l'événement (1) : Lorsqu'un prophète,

enflé de présomption, voudra parler en mon nom,

quoique je ne l'aie pas envoyé, ou lorsqu'il prophé-

tisera au nom des dieux étrangers, il sera mis à

mort. Si vous dites : Comment pourrai-je connaître

si le Seigneur lui a parlé ? Voici le signe à quoi

vous le distinguerez : si ce qu'il a prédit n'arrive

pas, le Seigneur ne lui a point parlé. Le second

moyen était, si ce prophète voulait engager le

peuple dans le crime et dans l'idolâtrie (2) : S'il

s'élève au milieu de vous un prophète, ou un homme

qui se vante d'avoir des songes, ou des révélations,

et qu'il prédise un prodige, ou un m'uacle, et que

ce qu'il a prédit, arrive; et qu'après cela, il vous

dise : Allons, adorons des dieux étrangers; vous

n écoutere\ point ce prophète; c'est que le Seigneur

vous éprouve, pour savoir si vous suive? véritable-

ment sa voie; ce prophète sera mis à mort. Dans

le cas présent, comme il ne paraissait pas qu' Ha-

nanias voulût engager le peuple dans l'idolâtrie,

Jérémie n'insiste que sur le premier moyen mar-

qué dans la loi pour éprouver les prophètes
;

il

en appelle à l'événement.

jL 10. Tulit Hananias catenam de collo

Jeremioe, et confrec.it eam. Jérémie s'était

chargé d'un joug, ou d'une fourche de bois, ainsi

qu'on l'a remarqué plus haut (3), pour représenter

l'assujettissement où devaient être réduits les

princes étrangers sous Nabucodonosor. Ce que

saint Jérôme appelle ici une chaîne, est le joug de

bois que portait Jérémie. Hananias le rompit, pour

figurer l'affranchissement prétendu des mêmes
princes.

y. 12. Abiit Jeremias in viam suam. Jérémie

se retira et s'en alla, souffrant humblement et pa-

tiemment l'injure que lui faisait Hananias. Il ne

répondit pas sur le champ, parce que l'Esprit de

Dieu ne l'inspira pas d'abord (4). Mais aussitôt

qu'il eut le dos tourné pour s'en aller, le Seigneur

lui mit dans la bouche ce qu'il devait dire au faux

prophète.

y. i}. Catenas ligneas contrivisti. Vous ave\

brisé des chaînes de bois; ou plutôt, des jougs, des

fourches pareilles à ce que l'on mettait sur le cou

des esclaves qu'on voulait châtier; et le Seigneur,

au lieu de joug de bois, en mettra un de fer sur

le cou de tous les princes à qui j'ai parlé de sa

part. Les jougs de fer ne sont point inconnus

dans l'Écriture. Moïse (=1) menace, de la part de

Dieu, les Hébreux de les abandonner à desenne-

mis qui les chargeront d'un joug de fer.

(1) Deul. xviu. 20. 2:.

(2) Dcut. xiii. 1. 2. h

(j) Chapitre xxvn. 2. j.

(4) Hicron. hic Sanct.

(5) Dcut. xxvin. 48. Ponet jugum ferreum super cer-

\icem tuam donec te conterat.
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I

-
. Et mortuus est Hananias propheta in anno illo, i". Et le prophète Hananias mourut cette année-là,

mense septimo. au septième mois.

COMMENTAIRE

jh 17. Mortuus est Hananias in anno illo, Les Septante (2) lisent simplement : // mourut au

mense septimo. Jérémie compte ordinairement septième mois; deux mois après la prédiction de

les mois suivant le calcul de l'année sainte (1). Le Jérémie (3).

septième mois répondait à août et septembre.

(tj Vide Jerem. xxxvi. 22. (j) Sup. f. 1. Factum est in anno quarto, in mense
(2) Kai st-s'Qavs Èv tw (Hjvt ;w E63ô[xtp- quinto.

S. B. — T. X.
,3



CHAPITRE XXIX

Lel/re de Jérémie aux captifs de Babylone. Promesse de leur retour. Menaces contre

Achab et Sédécias, faux prophètes. Lettres de Séméias à Sophonias contre Jérémie.

Menaces contre Séméias.

i. Et haec sunt verba libri quem misit Jeremias pro-

pheta de Jérusalem ad reliquias seniorum transmigra-

tionis, et ad sacerdotes, et ad prophetas, et ad omnem
populum quem traduxerat Nabuchodonosor de Jérusalem
in Babylonem,

2. Postquam egressus est Jechonias rex, et domina, et

eunuchi, et principes Judaet Jérusalem, et faber et inclu-

sor, de Jérusalem,

i. Voici les paroles de la lettre que le prophète Jéré-

mie envoya de Jérusalem à ce qui restait d'anciens parmi
les captifs, aux prêtres, aux prophètes, et à tout le

peuple que Nabucodonosor avait transféré de Jérusalem
à Babylone;

2. Après que le rci Jechonias, la reine, les ennuques,
les princes de Juda et de Jérusalem, les artisans et

les ingénieurs eurent été transférés de Jérusalem;

COMMENTAIRE

p. i. Verba libri quem misit Jeremias... On
ne sait pas précisément l'année, ni la cause de

cette députation, qu'envoya Sédécias à Nabu-
codonosor : mais on croit qu'elle est du commen-
cement de son règne. Comme la Judée était

tributaire des Chaldéens, les rois de Juda con-'

servaient beaucoup de liaison avec Babylone.

Ézéchiel n'était pas encore rempli de l'esprit de

prophétie) i). C'est ce qui oblige Jérémie d'avoir

soin des Juifs qui étaient captifs à Babylone. Il

les précautionne principalement contre les faux

prophètes qui les séduisaient par les promesses

d'un prompt retour dans leurpays. Jérémie les

détrompe à cet égard. Cette lettre est différente

d'une autre dont Baruch fut le porteur (2) et dont

il est fait mention au chapitre li, 59, 60. Celle-ci

s'adresse à tous les Juifs qui étaient en captivité

et qui avaient été menés en Chaldée p*r Nabu-
codonosor, tant sous le règne de Joakim (3), que

sous celui de Jechonias.

Ad sacerdotes, et ad prophetas. Ézéchiel

et Daniel étaient alors en captivité ; Daniel à

Babylone, et Ézéchiel dans la Mésopotamie, sur

le Chaboras. Ézéchiel ne commença à prophétiser

que la cinquième année de la captivité de Jecho-
nias (4) : mais Daniel était déjà reconnu pour

prophète, puisqu'il avait expliqué le songe de
Nabucodonosor. Il y avait aussi apparemment

d'autres prophètes dans ce pays, auxquels Jéré-

mie adresse sa lettre ; nous ne connaissons pas

tous les prophètes de Juda ; et il n'est point

extraordinaire qu'un prophète instruise et donne

des avis à d'autres prophètes. David en a reçu

de Nathan (<>); et saint Pierre nous apprend (6)

que les prophètes postérieurs s'appliquaient à

l'étude des écrits des anciens prophètes. Daniel

lisait et étudiait Jérémie (7:. Le chaldéen, sous le

nom de prophètes, entend les scribes ou docteurs

de la loi. Les Septante traduisent l'hébreu (8) par

faux prophètes. Le chaliéen paraît avoir donné

le véritable sens.

f. 2. Et Domina. La dame (9 1

; apparemment
Nohesta, mère du roi Jechonias (10). Elle est

expressément marquée dans les livres des Rois

et des Paralipomènes.

Eunuchi. L'hébreu (11) signifie un eunuque

réel. Le chaldéen (12) : Un grand, un des pre-

miers officiers de la couronne. Les Hébreux ne

faisaient point d'eunuques de leurs nations (13);

mais ils pouvaient en avoir des autres peuples. Le

nom d'eunuque, dans l'Écriture, est souvent

équivoque.

Faber et inclusor. Les artisans et les ingé-

nieurs ; ou les forgerons et les maçons ; ou bien

les forgerons et les armuriers, les serruriers, etc.

Voyez le chapitre xxiv, 2.

(1) Hicron. hic. — (2) Baruch. \.

(?) Dan. 1. j. 7. et Jercm. lu. 28.

(4) E;cch. 1. 2.

15) 11. Rcg. vu. 8. 9. etc.

(6) 1. Petr. 1. 11.

(7) Dan. ix. 2.

(8) Hcb. t=!N>j;n ChaUi. xns:
ùOKpoyqta.'..

Les Septante : Tey-

(9) Hcb. m>3a Chald. Nro^o Les Septante : BaaMacTT).

(10) iv. Reg. xxiv. 8. 12. 15.

(11) Hcb. CD'iDn Les Septante : E'uvoûyoï.

(12) Chald. W3T-1
(ij) Dcui. xxiii. 1. Non intrabit eunuchus, attritis vel

amputatis testiculis , et abeisso veretro, Ecclesiam

Domini.
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j. In manu Elasa, filii Saphan, et Gamariae, filii Hel-
ciœ, quos misit Sedecias, rex Juda, ad Nabuchodonosor,
regem Babylonis, in Babylonem, dicens :

4. Hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël, omni
transmigration! quam transtuli de Jérusalem in Babylo-
nem :

5. .-Edificate domos, et habitate ; et plantate hortos, et

comedite fructum eorum.
6. Accipite uxores, et generate filios et filias ; et date

fil iîs vestris uxores, et filias vestras date viris, et pariant

filios et filias ; et multiplicamini ibi, et nolite esse pauci
numéro.

7. Et quaarite pacem civitatis ad quam transmigrare
vos feci, et orate pro ea ad Dominum, qi'ia in pace illius

erit pax vobis.

8. Haec enim dicit Dominus exercituum, Deus Israël :

Non vos seducant prophetas vestri qui sunt in medio
vestrum,et divini vestri, et ne attendatis ad somnia vestra

qu* vos somniatis,

9. Quia falso ipsi prophetant vobis in nomine meo ; et

non misi eos, dicit Dominus.

5. Par Élasa, fils de Saphan, et Gamarias, fils de

Helcias, qui furent envoyés à Babylone par Sëdécias,

roi de Juda, vers Nabucodonosor, roi de Babylone;

savoir :

4. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu

d'Israël, à tous les captifs que j'ai transférés de Jérusalem

à Babylone.

5. Bâtissez des maisons, et habitez-les; plantez des

jardins, et nourrissez- vous de leurs fruits.

6. Prenez des femmes, et ayez-en des fils et des filles;

et donnez des femmes à vos fils et des maris à vos filles;

et que votre race se multiplie au lieu où vous êtes, et

ne laissez pas diminuer votre nombre.

7. Recherhez la paix de la ville dans laquelle je vous

ai transférés ; et priez le Seigneur pour elle, parce que
votre paix se trouve dans la sienne.

8. Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : Ne vous laissez point séduire par vos

prophètes qui sont au milieu de vous, ni par vos devins,

et n'ayez point d'égard aux songes que vous faites;

ù. Parce qu'ils vous prophétisent faussement en mon
nom. Ce n'est point moi qui les ai anvoyés, dit le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE

y. }. In manu Elasa filii Saphan. Nous ne

connaissons point cet Elasa, ni Gamarias son

associé. On trouve un Gamarias, fils de Saphan,

célèbre sous le règne de Sédécias ; mais il était

différent de Gamarias, fils d'Helcias, dont il est

parlé ici.

\. ',. ^Edificate domos, et habitate. Établis-

sez-vous dans la Babylonie, comme dans un lieu

où vous demeurerez longtemps. Regardez ce pays

comme votre patrie ; ne vous y tenez pas comme
de simples voyageurs. Le Seigneur, voulant mar-

quer aux Juifs que bientôt ils seraient transportés

hors de leur pays, dit à Jérémie
( 1) de ne point

se marier, et de ne prendre aucun établissement

dans le pays. Jonadab, fils de Réchabh), ordonna
à ses successeurs de ne point bâtir de maisons, de
ne point cultiver de champs ; mais de demeurer
toute leur vie dans des tentes, pour marquer un
plus grand détachement des choses de la terre.

Saint Paul veut que nous nous tenions romme
des étrangers dans le monde ; en sorte que nous
possédions, comme si nous ne possédions pas,

etc. (3); tout cela, parce que la vie est trop

courte, pour s'y attacher. Ici, c'est tout le con-
traire. Pour prouver aux Juifs captifs que leur

exil sera long, on leur dit de bâtir des maisons,

d'acquérir des héritages, de se marier ; en un mot,
de s'établir à Babylone.

Saint Augustin dit que ces captifs fixés en pays

étranger figurent les saints vivant dans le monde
avec patience, en attendant que la Providence

juge à propos de les rappeler dans la céleste

patrie.

f. 7. Qu^RITE PACEM CIVITATIS, AD QUAM
transmigrare vos feci. Demandez à Dieu qu'il

comble de prospérités vos princes, et qu'il donne

la paix à la ville de Babylone, où vous êtes cap-

tifs. De leur bonheur et de la paix générale dé-

pendent votre tranquillité et votre prospérité.

Voilà dans quel esprit on doit vivre sous des

puissances étrangères, et comment on doit consi-

dérer ceux que la Providence a mis sur nos têtes.

C'est dans ces sentiments qu'ils avaient appris de

Jérémie, que les captifs de Babylone (4) écri-

vaient à leurs frères de Jérusalem : Prie\ pour la

vie de Nabucodonosor el de son /ils Ballasar, afin

que leurs jours soient comme les jours du ciel ; et

que le Seigneur nous donne la force, et qu'il éclaire

nos yeux, afin que nous vivions sous l'ombre du roi

Nabucodonosor et de son fils, que nous leur obéis-

sions, el que. nous trouvions grâce à leurs yeux.

Saint Paul, dans le même esprit (5), veut que l'on

prie pour les rois, et pour tous ceux qui sont établis

en dignité, afin que, sous leur gouvernement, nous

vivions en paix, dans la pratique de la piété, et

dans une vie pure, el exemple de souillures.

y. 8. Non vos seducant prophète vestri.

Nous verrons plus loin (6), qu'il y en avait plus

d'un à Babylone. On voit la même chose dans

Ézéchiel, chapitres xm et xiv.

Ne attendatis ad somnia vkstra. Vous autres,

faux prophètes, vains observateurs des songes,

11) Jerem. xvi. 2.

(2) Jerem. xxxv. 7.

(?) 1. Cor. vu. 29. jo. }!•

(4) Baruch. 1. 11. 12.

(5) 1. Timot. 11. 1. 2.

(0) Injra y. 21 et 24.
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lo. Quia hacc dicit Dominus : Cum cœpcrint implcri in

Babylone septuaginta anni, visitabo vos, et suscitabo

super vos verbum meuin bonum, ut reducam vos ad

locum istum.

il. Ego enim scio cogitationes quas ego cogito super
vos, ait Dominus, cogitationes pacis et non afflictionis,

ut dem vobis finem et patientiam.

12. Et invocabitis me, et ibitis ; et orabitis me, et ego
exaudiam vos.

ij. Quasretis me, et invenietis, cum quœsieritis me in

toto corde vestro.

14. Et inveniar a vobis, ait Dominus ; et reducam
captivitatem vestram, et congregabo vos de univer.'is

gentibus et de cunctis locis ad quas expuli vos, dicit Do-
minus, et reverti vos faciam de loco ad quem transmi-

grare vos feci.

M. Quia dixistis : Suscitavit nobis Dominus prophetas
in Babylone

;

10. Car voici ce que dit le Seigneur : Lorsque les

soixante-dix ans que vous devez passer à Babylone
seront accomplis, je vous visiterai; et je vérifierai les

paroles favorables que je vous ai données, en vous
faisant revenir en cette terre;

11. Car je saisies pensées que j'ai sur vous, dit le

Seigneur; ce sont des pensées de paix, et non d'affliction,

pour vous donner la patience dans vos maux, et pour en
amener la fin.

12. Vous m'invoquerez, et vous retournerez dans votre

pays; vous me prierez et je vous exaucïrai.

l). Vous me chercherez; et vous me trouverez, lors-

que vous me chercherez de tout votre cœur.
14. C'est alors que vous me trouverez, dit le Seigneur;

et je ramènerai vos captifs, et je vous rassemblerai du
milieu de tous les peuples et de tous les lieux où je vous
avais chassés, dit le Seigneur; et je vous ferai revenir

de ce même lieu où je vous avais fait transporter,
1-'. Parce que vous avez dit: Le Seigneur nous a

suscité des prophètes à Babylone;

COMMENTAIRE

visionnaires, ne faites aucune attention à vos

songes ; ils n'ont rien de divin. Ce sont des pro-

ductions d'un cerveau creux et échauffé. Autre-

ment : N'observez point vos songes, ô hommes de

Juda, et n'ayez pas la vaine curiosité d'en aller

demander l'explication à vos devins. Vos visions

ne sont que des songes, et leurs explications ne

sont que des imaginations chimériques et trom-

peuses.

f. 10. CUM CŒPER1NT IMPLERI IN BABYLONE
septuaginta anni, visitabo vos. Ces soixante-

dix ans ne commencent pas en cette année, ni au

temps de cette députation d'Élasa et de Gama-
rias. Voyez chapitre xxv, verset 1 1. Ce fut alors

que le Seigneur visita son peuple, et le ramena
dans son pays.

j^. 11. Ut dem vobis finem et patientiam.

L'hébreu (1): Pour vous donner la fin et l'espé-

rance ; ou, une postérité et une espérance ; ou bien,

une récompense et une attente ; en un mot, l'ac-

complissement de vos désirs et la fin de vos maux,

que vous attendez avec tant d'impatience. Les

Septante (2) : Pour vous donner ces choses. Ces
interprètes abrègent considérablement le texte

jusqu'au verset 15, et depuis le verset 14 jus-

qu'au 21.

f. 12. Invocabitis me, et ibitis. Vous m'invo-

querez, et vous retournerez dans votre pays; je

vous ferai retourner dans le pays de Juda.

A la lettre (3): Vous m'appellerez et vous vous en

irez; ou > vous m'invoquerez, et vous viendrez me
prier, et je vous exaucerai. Le chaldéen : Vous me
prierez, et je recevrai vos prières ; vous me ferez

des demandes, et je les accorderai. Les Sep-

tante (4) simplement: Priez-moi el je vous exau-

cerai.

v.
1

5 . Suscitavit Dominus super prophetas.

On donne deux sens tout différents à ce passage.

Ceux qui le joignent à ce qui précède, le pren-

nent en un bon sens : Puisque vous avez pris

confiance au Seigneur, voyant qu'il ne vous

abandonnait pas dans le lieu de votre captivité, et

qu'il vous envoyait des prophètes, il vous promet
de vous tirer un jour de Babylone. Mais ceux qui

le joignent à ce qui suit, le regardent comme le

commencement et le motif des menaces que

Jérémie va leur faire, à eux et à leurs faux pro-

phètes : Puisque vous dites avec un air de com-
plaisance, qu'enfin le Seigneur vous a donné des

prophètes ; comme si ceux que vous avez eus à

Jérusalem, n'eussent été que des séducteurs
;

je

vais vous faire voir que ceux dont vous vous van-

tez, et que vous écoutez avec tant de docilité, ne

sont que des trompeurs et des hypocrites. i° Ils

vous représentent votre condition comme bien

plus malheureuse que celle de vos frères qui sont

demeurés en Judée, et ils vous flattent d'un

prompt retour ; et moi, je vous annonce que le

roi de Juda, et tous ses sujets, qui sont dans la

Palestine, seront accablés de tous les maux que

la guerre, la peste, la lamine entraînent avec eux.

2 A l'égard de vos faux prophètes, Achab, Sédé-

cias et Séméias, dont les moeurs sont aussi cor-

rompues que l'esprit, le Seigneur les exterminera,

et les traitera avec tant de rigueur, que, dans la

suite des âges, onles considérera comme des objets

de malédiction. Cette dernière explication est la

meilleure et la mieux liée avec la suite du discours.

(1) mpm nnns csb nn 1

}

(2) Toû ooCvoc. ufxtv Taûta.
()) QsnN inynwi >bN cn'-nsnm =rcbm »r,N nmopi
(4) npojJÛ^ajOc npô: u.1, xat eîuaxduJOjjLai ûaûv.
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16. Quia ha;c dicit Dominus ad regem qui sedet super
solium David, et ad omnem populum habitatorem urbis

hujus, ad fratres vestros qui non sunt egressi vobiscum
in transmigrationem

;

17. Hase dicit Dominus exercituum : Ecce mittam in

eosgladium, et famem, et pestem ; et ponam eos quasi

ficus malas, quas comedi non possunt eo quod pessimœ
sint

;

18. Et persequar eos in gladio, et in famé, et in pes-
tilentia ; et dabo eos in vexationem universis regnis terrée

;

in maledictionem, et in stuporem, et in sibilum, et in

opprobrium cunctis gentibus ad quas ego ejeci eos,

19. Eo quod non audierint verba mea, dicit Dominus,
quœ misi ad eos per servos meos prophetas, de nocte
consurgens et mittens ; et non audistis, dicit Dominus.

20. Vos ergo audite verbum Domini, omnis transmi-

gratio quam emisi de Jérusalem in Babylonem.

21. Hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël, ad
Achab. filium Colite, et ad Sedeciam, filium Maasias, qui

prophetant vobis in nomine meo mendaciter : Ecce ego
tradam eos in manus Nabuchodonosor, régis Bahylonis,

et percutiet eos in oculis vestris
;

22. Et assumetur ex eis maledictio omni transmigra-
tion! Juda quae est in Babylone, dicentium : Ponat te

Dominus sicut Sedeciam et sicut Achab, quos frixit rex

Babvlonis in ia;ne ;

16. Car voici ce que dit le Seigneur au roi, qui est

assis sur le trône de David, à tout le peuple qui habite

dans cette ville, à vos frères qui ne sont point sortis,

comme vous, hors de leur pays.

17. Voici ce que dit le Seigneur des armées : J'enverrai

contre eux l'épée, la famine et la peste; et je les rendrai

comme de mauvaises figues, dont on ne peut manger,
parce qu'elles ne valent rien.

18. Je les poursuivrai avec l'épée, la famine et la peste
;

je les ferai tourmenter dans tous les royaumes de la

terre; je les rendrai la malédictien et l'étonnement,

l'objet des insultes et des opprobres de tous les peuples
où je les aurai chassés;

16. Parce qu'ils n'ont point écouté, dit le Seigneur,

mes paroles que je leur avais fait annoncer par mes
serviteurs, par mes prophètes, que je me suis empressé
de leur envoyer : et cependant vous ne m'avez point

écouté, dit le Seigneur.

20. Écoutez donc la parole du Seigneur, vous tous qui

êtes sortis de votre pays, que j'ai envoyés de Jérusalem
à Babylone.

21. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël, à Achab, fils de Colias, et à Sédécias, fils de
Maasias, qui vous prophétisent faussement en mon
nom: Je les livrerai entre les mains de Nabucodonosor,
roi de Babylone; et il les fera mourir devant vos yeux.

22. Et tous ceux qui ont été transférés de Juda à Ba-
bylone se serviront de leur nom, lorsqu'ils voudront
maudire quelqu'un, en disant : Que le Seigneur vous
traite comme il traita Sédécias et Achab, que le roi de

Babylone fit brûler dans une poêle;

COMMENTAIRE

v. 16. Ad REGEM QUI SEDET SUPER solium David.
Voici ce que dit le Seigneur au roi qui est assis sur

le trône de David ; à Sédécias, qui règne en ce

moment en la place de Jéchonias.

\. 17. Ponam eos quasi ficus malas. Jérémie

a déjà comparé les Juifs qui étaient demeurés
dans la terre de Juda, à de mauvaises figues ; et

ceux qui avaient été conduits en captivité avec

Jéchonias, à un panier de bonnes figues f 1) ;
pour

montrer la grande différence que Dieu faisait des
uns et des autres, et combien la condition de ceux
qu'on plaignait comme captifs, était préférable à

celle des autres, qu'on estimait heureux dans leur

pays. Il les fait voir accablés sous Je triple fléau

de la guerre, de la famine et de la peste. Le texte

hébreu (2) se traduit par des figues horribles à

voir, laides, hérissées, acres, amères. Théodo-
ret (3) dit que le mot hébreu scho'ârîm, que le

grec dont il se sert a conservé, signifie propre-

ment des figues sauvages, qui viennent sans cultu-

re dans les haies. Saint Jérôme a lu des figues

sudrin, au lieu de suarim dans Théodotion ; Sym-
maque : Des dernières figues; la deuxième
version d'Aquila : De très mauvaises figues. On a

déjà remarqué que ceci n'est pas dans les Sep-

tante. Théodoret l'avait suppléé apparemment
d'après la version de Théodotion.

^.21. H.ec dicit Dominus ad Achab et ad

Sedeciam. Voici ce que dit le Seigneur à Achab
et à Sédécias, deux faux prophètes qui séduisaient

les Juifs de Babylone. Les rabbins, suivis de

quelques interprètes chrétiens (41, croient que ces

deux imposteurs sont les mêmes qui tentèrent la

chasteté de Suzanne, et qui se rendirent ensuite

ses accusateurs. Ce qu'on lit plus bas, verset 23,

qu'ils ont commis une folie dans Israël, cl quils ont

corrompu les femmes de leurs amis; et ce que

Daniel ($) reproche aux deux anciens de Juda
qui accusaient Suzanne, qu'ils sollicitaient au

crime les filles d'Israël, et que, saisies de crainte,

elles n'osaient leur résister; tout cela convient

fort bien à ces deux faux prophètes. Mais la dif-

férence du supplice dont ils furent punis, détruit

toute cette présomption. Ceux de Daniel furent

lapidés par le peuple ; et ceux dont parle Jérémie,

furent brûlés dans une poêle d'huile ardente.

Jr. 22. QUOS FRIXIT REX BABYLONIS IN IGNE. Ce
genre de supplice a souvent été employé contre

(1) Jercm. xxiv. 2. 8.

(2) y-10 niSssn Nb -iwn Bnrarn rz>:Nro

(j) Théodoret. hic. Ka't otôsot âuxoù; tôajwp Ta aùV.a

aouaprju.. A"jxep e^iTtév ayu> âtaypà, ev xaCOa louaprja

iiiVOfxaas. Souaprju os etti trj E'Spâtiov scovf, Ta év xat;

ûXai; 9Ôou.£va, tout' Êtxi xi âyp'.a, xà àvE7ttuiXr)ta, xà

tpuxoupYfa; où/. àc;iO'j;.isva , Ei; [îpiTisiv â/pTjixa. Le mot
Suapsta est de Théodotion. Srm- E"a/axa. Les derniers.

(4) Vide Hieron. hic. Raban. Thom. Hugo. Salian.

(5) Dan. xiii. $7.
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2). Pro eo quod feccrint stultitiam in Israël, ei mœ-
chati sunl in uxores amicorura suorum, et locuti sunt

verbum in nomine meo mendaciter, quod non mandavi

eis. Ego sum judex et testis, dicit Dominus.

24. Et ad Semeiam Nehelamiten dices :

2',. Hsec dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Pro

eo quod misisti in nomine tuo libros ad omnem popuium
qui est in Jérusalem, et ad Sophoniam, filium Maasias,

sacerdotem, et ad universos sacerdotes, dicens :

20. Dominus dédit te sacerJotem pro Joiade sacerdote,

ut sis dux in domo Domini, super omnem virum arrepli-

tium et prophetantem, ut mittas eum in nervum et in car-

cerem
;

2J. Parce qu'ils ont agi follement dans Israël, qu'ils

ont corrompu les femmes de leurs amis, et qu'ils ont

parlé faussement en mon nom, en disant ce que je ne
leur avais point ordonné de dire; c'est moi-même qui

suis le ju-.'e et le témoin, dit le Seigneur.

24. Vous direz aussi à Séméias Néhélamite :

25. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : Parce que vous avez envoyé en votre

nom des lettres à tout le peuple qui est dans Jérusalem,

et à Sophonias, fils de Maasias, prêtre, et à tous les

prêtres, en disant :

26. Le Seigneur vous a établi pontife, comme il établit

pontife Joïada, afin que vous soyez chef dans la maison
du Seigneur, et que, prenant autorité sur tout homme
qui prophétise, par une fureur prophétique, vous le

fassiez mettre dans les fers et dans la prison.
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les martyrs. On plongeait les patients dans une

chaudière d'huile bouillante, par le moyen d'une

poulie attachée au-dessus de cette chaudière; et

on les y descendait petit à petit, afin que la dou-

leur fût plus grande. On assure que saint Jean

l'Évangélisle sortit d'une semblable poêle, plus

fort et plus vigoureux qu'il n'y était entré. Sous

Antiochus Épiphane, les sept frères Maccabées
furent aussi éprouvés par ce tourment (1). Mais

il paraît que, quelquefois, on faisait rôtir les

condamnés dans une poêle chauffée à sec; de

même à peu près que Phalaris enfermait des

malheureux dans un taureau de cuivre enflammé.

f. 25. EO QUOD FECER1NT STULTITIAM IN ISRAËL.

La folie est souvent mise pour le crime, dans

l'Écriture. Le vieillard qui avait reçu le lévite,

dont la femme fut si indignement déshonorée à

Gabaa, disait aux habitants de cette ville (2) :

Cessale ab hac slultitia : Ne commettez point cette

folie. Thamar , voulant détourner son frère

Amnon de la violence qu'il voulait lui faire, lui

disait ()) : Nolifacere slultitiam hanc : Ne faites

point cette folie. Le Sage oppose ordinairement

la folie à la sage conduite. îsaïe reproche aux

Juifs leur hypocrisie et leurs crimes, sous le nom
de folie (4; : Omnis hypocrlla est et nequam, et

universum os locutum est slultitiam. David confesse

à Dieu la faute qu'il a faite, en faisant le dénom-

brement de son peuple, en disant (5) : Seigneur,

fai fait une grandefaute ; mais pardonne^ l'iniquité

de votre serviteur, parce que j'ai agi follement.

Ego sum judex et testis. 11 n'y a point en

Dieu d'injustice à se déclarer en même temps

juge, partie et témoin. S'il venge sa Majesté

offensée, c'est toujours sans passion, sans excès,

sans aigreur. Il est la vérité et l'équité même.

L'homme ne peut jamais l'accuser ni d'injustice,

ni de trop de sévérité. 11 n'y a point de damné
qui ne soit convaincu de la justice de sa condam-
nation. Ici finit la lettre de Jérémie aux Juifs de

Babylone.

y. 24 Et ad Semeiam Nehelamiten dices. On
ne connaît point de lieu du nom de Néhélam.
Quelques exégètes croient que Jérémie a marqué
exprès ce nom, parce qu'il signifie le songeur, le

rêveur, le visionnaire. Ce qui est raconté ici, se

passa à Jérusalem, après le retour des députés de
Sédécias, qui avaient porté la lettre de Jérémie à

Babylone. Séméias de Néhélam, l'un des captifs

de Babylone, fâché de la liberté que Jérémie

avait prise, d'écrire aux captifs qui étaient en

Chaldée, et de leur conseiller de s'établir à Ba-

bylone, et d'y bâtir des maisons, écrivit à son

tour à Sophonias intendant du temple, et lui fit

quelqu'espèce de reproche de ce qu'il ne faisait

pas arrêter Jérémie, comme un furieux, et un

homme qui contrefaisait le prophète. Sophonie

lut à Jérémie la lettre de Séméias; et voici ce

que Jérémie dénonça à ce faux prophète.

,v. 2). Ad Sophoniam sacerdotem. Il n'était

pas grand prêtre, comme quelques-uns l'ont cru ;

mais second prêtre (6), vicaire du grand prêtre, le

second en dignité dans le temple, l'intendant de

la maison du Seigneur. Voyez plus haut (Jéré-

mie xxi, 1), ce qu'on a dit de Phassur.

f. 26. Dominus dédit te sacerdotem pro
Joiade. Tout le monde sait que le grand prêtre

Joïada vivait sous Joas. Ce fut lui qui mit ce

prince sur le trône, et qui chassa et fit mourir

l'usurpatrice Athalie. Pendant son pontificat,

Joas, soutenu par ses énergiques conseillers,

détruisit dans Juda toutes les marques d'idolâtrie,

(1) Vide 11. Mace. vu. 5. Iratus itaque rex jussit sar-

tagines et o!las aeneas succendi. Vide et Joseph. deMacc.

c. S. cl seq.

(:) Judic. xix. :j. — (?) 11. Reg. xm. 12.

(4) Isai. ix. 17.

(5) 1. Par. xxi. 8.

(6) îv. Reg. xxv. 18. Tulit princeps militise Saraiam

sacerdotem primum, et Sophoniam sacerdotem secundum.
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27. Et nunc quare non increpasti Jeremiam Anatho-
thiten, qui prophetat vobis ?

28. Quia super hoc misit in Babylonem ad nos, dicens :

Longum est; œdificate domos, et habitate ; et plantate

hortos, et comedite fructus eorum.

29. Legit ergo Sophonias sacerdos librum istum in

auribus Jeremiœ prophetas.

jo. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, dicens :

?i. Mitte ad omnem transmigrationem, dicens : Hase
dicit Dominus ad Semeiam Nehelamiten : Pro eo quod
prophetavit vobis Semeias, et ego non misi eum, et fecit

vos confiderein mendacio,

27. Maintenant pourquoi n'avez-vous donc point repris

Jérémie d'Anathoth, qui vous prophétise,

28. Et qui a envoyé des lettres à Babylone, en disant:

Vous ne reviendrez de longtemps; ainsi bâtissez des
maisons, et demeurez-y; plantez des jardins, et mangez-
en les fruits

.

J

29. Sophonias lut donc cette lettre devant le prophète
Jérémie.

;o. Et en même temps le Seigneur fit entendre sa pa-
role à Jérémie et lui dit :

ji. Ecrivez ceci à tous ceux qui ont été transférés à

Babylone: Voici ce que dit le Seigneur à Séméias Néhé-
Iamite : Parce que Séméias vous a prophétisé, quoique
je ne l'eusse point envoyé vers vous, et qu'il vous a

fait mettre votre confiance dans le mensonge :
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que les rois ses prédécesseurs y avaient intro-

duites. Il fit mourir les prêtres et les faux pro-

phètes de Baal (1 ). Que ne faites-vous de même,
ô Sophonie, puisque vous tenez la place de

Joïada? que ne faites vous arrêter Jérémie, qui

est un énergumène, qui contrefait le prophète ?

N'ctes-vous pas obligé par votre charge à répri-

mer ces sortes de gens? Imitez le zèle de votre

prédécesseur Joïada. Mais pourquoi nomme-t-il

Joïada plutôt qu'un autre, puisque Joïada était

si éloigné? Et pourquoi appelle-t-il Sophonie

successeur de Joïada, puisque Joïada était

grand prêtre, et que Sophonie n'était que le se-

cond prêtre du temple? On répond que Séméïas

choisit Joïada plutôt qu'un autre, pour flatter

Sophonie; parce que ce grand prêtre avait mar-

qué plus de zèle et de fermeté qu'aucun de ceux

qui avaient été et avant et après lui; et, quoique

Sophonie nefutpasgrandprêtre,illui étaitglorieux

d'être comparé à Joïada, et d'être appelé l'héri-

tier de son zèle. Quelques exégètes croient que

Joïada, ou Joïadès, dont il est parlé ici, était dif-

férent du grand prêtre de ce nom : mais on ne

connaît pas ce second Joïadès; et son nom ne

paraît sous aucun des règnes précédents, depuis

Joas jusqu'à Sédécias.

Ut sis dux in domo Domini. L'hébreu (2) est

au pluriel : Afin que vous soye\ inspecteurs, inten-

dants, chefs, préfets de la Maison de Dieu. Quel-

ques hébraïsants le rapportent à Sophonie, et aux

prêtres, auxquels la lettre de Séméïas était adres-

sée (3); d'autres y voient un pluriel de majesté.

Le chaldéen (4) : Pour être prince des prêtres.

Cet emploi, cette dignité de prince des prêtres est

fort connue dans le Nouveau Testament. Il y en
avait plusieurs à la fois revêtus de ce titre.

Super omnem virum arreptitium, et prophe-
tantem, ut mittas eum in nervum. L'hébreu (O :

Contre tout homme possédé, ou agité d'un mauvais
esprit, et contrefaisant le prophète pour le mettre

dans la prison, ou dans les entraves (6). Les faux

prophètes reconnus et convaincus étaient mis à

mort, suivant la loi (7) : mais, avant de les juger,

on les arrêtait, pour s'assurer de la vérité, ou de
la fausseté de leurs prédictions. C'était aux
princes des prêtres qu'appartenait le droit de
saisir ces sortes de gens. Voyez plus haut, chapi-

tre xx, 1, 2. Les lois romaines condamnaient à la

bastonade, et à être frappés de verges ceux qui

contrefaisaient les prophètes, et qui se vantaient

d'être remplis de Dieu (8) : Qui se Deo plenos

simularent. C'est pourquoi on a souvent frappé les

chrétiens avec des verges ou des bâtons, parce

que, dans les commencements, plusieurs étaient

réellement prophètes, et remplis de l'Esprit saint.

v. 2.r. Mitte ad omnem transmigrationem.

C'est une seconde lettre que Jérémie écrivit quel-

que temps après la première.

Et ego non misi eum. Cette insistance que
Dieu met à dire et à répéter qu'il n'apoint envoyé
tel ou tel individu, fût-il prêtre, nous montre, selon

les saints pères, la nécessité de la vocation, quel-

qu'état de vie que nous ayons dessein de prendre.

Tel homme qui ferait un excellent religieux sera

un mauvais prêtre dans le monde, et tel mauvais

prêtre aurait fait un anachorète ou un moine au

front brillant de l'auréole de la sainteté. Alius

quidem sic, alius vero sic (9).

(1) iv. Reg. xi. 17. 18.

(2) niw n>3 onps nvnS rsvs'aOat Ijh<tcjCtjj» èv ô'.y.w

Kupfob.

(?) Vide f. 25. Ad Sophoniam, et ad universos sacer-

dotes.

(4) N>Jn3 JJD

(5) rosnnn Sa ins nnnji Nsanon yjuro bt»n SsS

(6) Voyez Jerem. xx. 2. Srr. In carcerem.

(7) Deut. xviïi. 20.

(8) Paul. Sent. lib. v. Ut. 21. de vaticin.

(9) 1. Corintk. vu. 7.
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j2. Idcirco hase dicit Dominus : Ecce ego visitabo ?2. Voici ce que dit le Seigneur : Je visiterai Séméias
super Semeiam Nehelamiten, et super semen ejus ; non Néhélamite et sa postérité; aucun de ses descendants

erit ei vir sedens in medio populi hujus, et non videbit ne sera assis au milieu du peuple; et il ne verra point

bonum quod ego faciam populo meo, ait Dominus, quia le bien que je dois faire à mon peuple, dit le Seigneur,

prsevaricationem locutus est adversus Dominum. parce qu'il a dit des paroles de mensonge contre le

Seigneur.

COMMENTAIRE

h 32. Non videbit bonum quod ego faciam verront la fin (1). Séméïas sera frappé de Dieu,

populo meo. Il mourra avant la fin de la captivité
;

et aucun de ses descendants ne sera assis au milieu

il n'aura pas la même satisfaction que bien d'au- de son peuple; il mourra sans lignée, ou ses enfants

très, qui en ont vu le commencement, et qui en seront sans distinction au milieu de la populace.

(1) Vide 1. Esdr. m. 12.



CHAPITRE XXX

Retour d'Israël et de Juda. Jour terrible qui le précédera. Les deux maisons d'Israël

et de Juda serriront le Seigneur cl David leur roi. Le Seigneur perdra les ennemis de

son peuple. Il rassemblera les enfants. d'Israël, et les comblera de biens et de gloire.

Vengeances qu'il doit auparavant exercer sur son peuple.

1. Hoc verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino,
dicens :

2. Hase dicit Dominus Deus Israël, dicens : Scribe tibi

omnia verba quœ locutus sum ad te, in libro.

j. Ecce enim dies veniunt, dicit Dominus, et convertam
conversionem populi mei Israël et Juda, ait Dominus

;

et convertam eos ad terram quam dedi patribus eorum,
et possidebunt eam.

4. Et haec verba quas locutus est Dominus ad Israël et

ad Judam,

1. Voici la parole que le Seignenr adressa à Jérémie,

disant:

2. Voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël : Ecrivez

dans un livre toutes les paroles que je vous ai dites.

;. Car le temps vient, dit le Seigneur, où je ferai

revenir les captifs de mon peuple d'Israël et de Juda,

dit le Seigneur
;

je les ferai revenir dans la terre que
j'ai donnée à leurs pères, et ils la posséderont.

4. Voici les paroles que le Seigneur a dites à Israël

et à Juda :

COMMENTAIRE

v. 2. Scribe tibi omnia verba qu/E locutus
sum ad te, in i.ibro. Écrive^ dans un livre toutes

les paroles que je vous ai dites; ou plutôt (1), les

paroles que je vous dis, ou que je vais vous dire
;

car ce ne fut pas dans cette occasion que Jéré-

mie rédigea par écrit toutes ses prophéties. Dieu
lui en avait donné l'ordre dès la quatrième année

de Joakim (2); et l'on croit que cette prophétie

est du règne de Sédécias. Le Seigneur ordonnait

à ses prophètes d'écrire certaines prophéties plus

importantes, de les publier, de les lire devant le

peuple; afin que, quand on en verrait l'accomplis-

sement, on pût les confronter avec les circons-

tances, et s'assurer qu'elles n'étaient point faites

aprèscoup,et qu'on n'y avait ni ajouté, ni retranché.

v. ]. Ecce dies veniunt, et convertam con-
versionem populi mei Israël et Juda. Quelques
interprètes (3) soutiennent que cette prophétie,

qui est continuée dans tout ce chapitre et dans le

suivant, regarde la fin des siècles, lorsqu'Israël et

tous les peuples du monde se convertiront, et

reconnaîtront Jésus-Christ. Il n'est pas possible,

disent ces auteurs, d'expliquer à la lettre tout ce

qui est dit ici, ni du retour de la captivité, ni de

la conversion des Juifs et des gentils parla prédi-

cation des apôtres. D'autres (4), au contraire,

soutiennent que ces promesses regardent pré-

cisément la venue du Sauveur et la fondation de

l'église de Jésus-Christ. Les Juifs et leurs adhé-

rents l'expliquent tout entière du retour de la

captivité de Babylone. Mais la plupart (<;) gar-

dent un juste milieu et disent que, dans le sens

historique, elle renferme plusieurs circonstances,

qui ont eu leur accomplissement au retour de la

captivité de Babylone ;
mais aussi qu'il y en a

beaucoup d'autres qui conviennent tellement à

Jésus-Christ et à l'établissement de son Eglise,

qu'on ne peut leur donner littéralement un autre

sens ; et que les passages même les plus clairs et

les plus formels pour la délivrance de Babylone,

s'expliquent très naturellement de Jésus-Christ

et de ses fidèles. C'est ce qui nous paraît le plus

certain.

,v. 4. Qu/E locutus est ad Israël et ad Judam.

Ce que le Seigneur a dit à Israël et à Juda ; ou (6),

touchant Israël et louchant Juda. Voici une pro-

phétie qui regarde toute la race d'Abraham. Après

le retour de la captivité, il n'y eut plus la dis-

tinction odieuse d'Israël et de Juda. Tous les

membres des dix tribus qui revinrent, se réuni-

rent à Juda et à Benjamin, et ne firent qu'un seul

peuple et un seul état.

(1) ihn »m-i wn enrn bu pn -\S :r3

(2) Jerem. xxxvi. 1. 2.

(j) Hebrcei. cl Hebrai\antes apud Hteron. prœjal. in /. vi.

Comment, in Jerem.

{4) Hieron. Raban. Dionys. Hugo. Esl Tir.

(5) Theodoret. Thoni. Sanct.

(6) Les Septante : E'~i I'iparjX, /*' I'ouôà. Heb.

rmrv bsi Sn-iuf< bs
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5. Quoniam haec dit it Dominus : Vocem terroris audi-
vimus ; formido, et non est pax.

6. Interrogate, et videte si générât masculus : quare
ergo vidi omnis viri manum super lumbum suum, quasi

parturientis, et conversa? sunt universae faciès in aurugi-

nem ?

7. Vae ! quia magna dies illa, nec est similis ejus
;

tempusque tribulationis est Jacob, et ex ipso salvabitur.

8. Et erit in die illa, ait Dominus exercituum, conte-
ram jugum ejus de collo tuo ; et vincula ejus dirumpam,
et non dominabuntur ei amplius alieni

;

<,. Voici ce que dit le Seigneur: Un bruit terrible a

frappé notre oreille; l'épouvante est partout; et il n'y

a point de paix.

6. Demandez, et voyez si ce sont les hommes qui

enfantent; pourquoi donc vois-je maintenant les hommes
qui tiennent leurs mains sur leurs reins, comme une
femme qui est dans les douleurs de l'enfantementr et

pourquoi leurs visages sont-ils tout jaunes et défigurés?

7. Hélas! que ce sera là un grand jour! il n'y en aura
point eu de semblable. Ce sera un temps d'affliction

pour Jacob; et néanmoins il en sera délivré.

8. En ce temps-là, dit le Seigneur des armées, je vous
ôterai du cou le joug de vos ennemis, et je le briserai;

je romprai vos chaines, et les étrangers ne vous domi-
neront plus.

COMMENTAIRE

f. 5. H-ec dicit Dominus : Vocem terroris

audivimus. Ce n'est pas le Seigneur qui prononce
ces paroles ; mais c'est Jérémie, qui rempli de

l'Esprit de Dieu, représente les sentiments et les

paroles des Juifs en captivité. Le prophète les

décrit dans une frayeur terrible, à cause d'un bruit

qui frappe leurs oreilles. Et quel est ce bruit?

C'est, selon quelques auteurs, la chute de Jéru-

salem et le renversement du royaume de Juda.

Selon d'autres, c'est la guerre des Mèdes et des

Perses contre Babylone et l'ébranlement de cette

vaste monarchie, qui semblait devoir écraser les

Hébreux sous ses ruines, et les réduire dans une

servitude éternelle. Ce bruit, ce tumulte, cette

guerre, les coups terribles que se portent les

Chaldéens et les Perses, les effraient et les jet-

tent dans la consternation ; mais tout cela ne pro-

duit à leur égard qu'un bonheur inespéré : Cyrus,

vainqueur de Babylone, leur rend la liberté. Ce
dernier sens nous paraît d'autant meilleur, que

Jérémie parle dans tout ce discours du temple et

de Jérusalem comme abattus, et du peuple de

Juda et d'Israël comme si Juifs et Israélites étaient

déjà en captivité.

y. 6. Interrogate, et videte si générât mas-

culus. Est-ce donc la coutume que les hommes
enfantent et qu'ils souffrent les douleurs de l'en-

fantement ? D'où vient donc que je vois les Chal-

déens et les Babyloniens en posture de femmes
en travail d'enfant ? Tout ceci est une figure,

pour représenter l'effroi des Babyloniens et leur

extrême surprise, lorsqu'ils verront fondre sur

eux toutes les forces des Perses et des Mèdes.
Il est ordinaire dans l'Ecriture de désigner des

douleurs aiguës et subites sous l'image de celles

de l'enfantement.

v. 7. Vm, quia magna dies illa ! Que ce sera

un jour terrible pour Babylone, lorsqu'elle se

verra tout-à-coup réduite sous la domination d'un

prince étranger, qui menacera de renverser ses

murailles ''i), dont elle était si fière ! Cependant

ce jour, ô Israël, sera le commencement de votre

bonheur : Et ex ipsa sahabilur Jacob. Ce sera le

jour de votre affranchissement. Dès la première

année de son règne à Babylone, Cyrus rendit aux

Hébreux la liberté de s'en retourner dans leur

pays (2).

t. 8. Non dominabuntur ei amplius alieni.

Théodoret, sous le nom d'étrangers, entend les

idoles. Ils n'adoreront plus des dieux inconnus

et étrangers. Les Juifs, depuis la captivité, ne

tombèrent plus dans l'idolâtrie comme auparavant.

La plupart l'expliquent de la liberté que Jésus-

Christ nous a procurée par sa mort (3). En effet,

on ne peut pas dire que, depuis la captivité de

Babylone, les Juifs aient été rétablis en une par-

faite liberté. Ils demeurèrent assujettis aux Per-

ses jusqu'au temps d'Alexandre le Grand. Depuis

Alexandre, ils obéirent tantôt aux rois de Syrie,

tantôt à ceux d'Egypte. Ils jouirent de quelque

liberté depuis Jean Hircan, jusqu'à ce que la

Judée fut subjuguée par Pompée. Tacite (4)

remarque que, sous les Assyriens, les Mèdes et

les Perses, cette nation fut toujours dans la ser-

vitude et le mépris : Dum Assrrios pênes, Medos-

que et Persas oriens fuit, despeclissima pars ser-

pieniium : et que ce ne fut que pendant les trou-

bles du royaume de Syrie, que, profitant de la

faiblesse de ces rois, les Juifs se mirent en liberté et

se donnèrent des princes de leur nation : Judœi
Macedonibus invalidis, Parthis nondum adultis (et

Romani procul aberani), sibi ipsis reges imposuere.

(1) Beros. apud Joseph, contra Appion. lib. 1. p. 1045.

Kûpo; ôî BaSoXûva xaraXa6ôu.evoç, zal auvcotÇaç ta èÇw

T7jç TtdXsw; te^/t) y.ccta<jxâ'.|iai.

(2) 1. Esdr. 1. 1.

(j) Joan. vin. jj. 34. - Galat. iv. 51; v. ij.

(4) Tacit. hist. lib. v.
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6. Sed servient Domino Deo suo, et David, régi suo,
quem suscitabo eis.

10. Tu ergo ne timeas, serve meus Jacob, ait Dominus
;

neque paveas, Israël, quia ecce ego salvabo te de terra

longinqua, et semen tuum de terra captivitatis eorum
;

et revertetur Jacob, et quiescet, et cunctis aflluet bonis,

et non erit quem formidet
;

n.Quoniam tecum ego sum, ait Dominus, ut salvem te.

Faciam enim consummationem in cunctis gentibus in

quibus dispersi te ; te autem non faciam in consumma-
tionem ; sed castigabo te in judicio, ut non videaris tibi

innoxius.

12. Quia haec dicit Dominus : Insanabilis fractura tua,

pessima plaga tua
;

9. Mais ceux d'alors serviront le Seigneur leur Dieu,

et David leur roi, que je leur susciterai.

10. Ne craignez donc point, vous ô Jacob, mon ser-

viteur, dit le Seignsur ; n'ayez point de peur, 6 Israël;

car je vous délivrerai de ce pays si éloigné ou vous êtes,

et je tirerai vos enfants de la terre où ils sont captifs;

Jacob reviendra, il jouiera du repos; et il sera dans
l'abondance de toutes sortes de biens,sans qu'il lui reste

plus d'ennemis à craindre;

11. Car je suis avec vous pour vous sauver, dit le Sei-

gneur; j'exterminerai tous les peuples parmi lesquels je

vous ai dispersés ; et pour vous, je ne vous perdrai

pas entièrement; mais je vous châtierai selon ma justice,

afin que vous ne vous croyiez pas innocents.

12. Car voici ce que dit le Seigneur: Votre blessure

est incurable; votre plaie est très maligne.

COMMENTAIRE

v. 9. Servient Domino Deo suo, et David
régi suo. Les chrétiens, affranchis de la tyrannie

du démon, ne reconnaissent pour roi que le Sei-

gneur, que Jésus-Christ. S'ils obéissent à des

princes temporels, c'est qu'ils les regardent com-
me des images de Dieu et comme revêtus de son

autorité. Ils respectent Dieu en leur personne, et,

en servant leur prince, ils servent véritablement

Dieu. Jérémie donne ici à Jésus-Christ le nom
de David ; parce que le Sauveur était sorti de la

race de ce prince, et que David a été une figure

très expresse du Sauveur. On ne pouvait donner

à des Juifs une idée plus noble du Messie, qu'en

disant que c'était un David. Ézéchiel (1) s'exprime

de la même manière : Et servus meus David rex

super eos. Et ailleurs (2) : Suscilabo super eas pas-

torem unum qui pascat eas,servummeum David. Et
Osée(5): Poslhœc reverlentur fild Israël, etquœrent

Dominum Deumsuum, et Davidregemsuum. Théo-
doret croit que cette prophétie eut un certain

accomplissement partiel et figuratif, mais imparfait

sous Zorobabel ; mais il soutient qu'elle ne fut

parfaitement exécutée que sous Jésus-Christ.

Des commentateurs protestants et quelques Juifs

la bornent à Zorobabel ; mais ils ont contre eux

le sentiment des anciens Juifs (^) et de tous

les commentateurs chrétiens (')). Zorobabel ne

fut jamais roi et ne posséda jamais une autorité

absolue dans sa nation.

}. 10. Tu ERGO NE TIMEAS, SERVE MEUS JaCOB.

Jérémie met le nom de Jacob, pour montrer que

toutes les tribus devaient retourner de leur cap-

tivité, et que la liberté qui devait leur être accor-

dée, ne devait pas se borner à Juda. Les ver-

sets 10 et 11 ne sont pas dans les Septante de

l'édition romaine ; mais on les voit dans l'édition

de Complute et dans Théodoret.

jL 1 1. Faciam enim consummationem in cunc-

tis gentibus: te autem non faciam in consum-
mationem. Je vous traite d'une manière toute

différente des autres peuples. Lorsque j'entre en

colère contre eux, je les traite dans toute l'éten-

due de ma sévérité : mais quand je vous châtie,

c'est toujours avec clémence et avec mesure. Je

les extermine sans retour et sans pitié : mais

pour vous, je vous punis seulement pour un temps.

Je punis les pères ; mais j'épargne la postérité.

J'ai frappé Israël dans le désert ; mais j'ai fait

entrer leurs enfants dans la terre Promise. Je

vous ai fait aller en exil ; mais vos descendants

retourneront dans votre pays.

Sed castigabo te in judicio, ut non videaris

tibi innoxius. Châtier selon la justice, n'est pas

toujours opposé à châtier avec miséricorde. On a

déjà vu une expression semblable dans Jéré-

mie (6) : Corrigez-moi, Seigneur ; mais avec votre

justice, et non pas dans votre fureur, de peur que

vous ne me réduisiez au néant. Châtier avec jus-

tice, ou jugement, se met donc pour punir avec

modération; comme un père qui, de sang-froid et

par raison, corrige un fils qu'il aime tendrement,

et qu'il veut rendre meilleur. L'hébreu peut se

traduire (7) : Je vous corrigerai avec jugement, et

je ne vous traiterai pas comme étant innocent. Les

Septante (8) : Je vous instruirai, ou je vous puni-

rai avec jugement ; mais je ne vous purifierai pas

entièrement. Je Sais que mes corrections ne seront

pas capables de vous purifier entièrement. Ce sont

(1) E\ech. xxxvii. 24.

(2) E\ech. xxxiv. 2j.

(?) Osée. m. 5.

(4) Chald. Beracholh. Jerosolrm. Thalmud. tit. Sanhedr.

Kim'hi. Abarbanet.

(5) Vide Calov. et Cartvig. Metlific. c. 5. Inlerpp. passim,

tara anliqui, quant récentiores.

(6) JtY<;m.x.24.Corripe me, Domine,verumtamen in judi-

cio, et non in furore tuo, ne forte ad nihilum redigas me.

(7) -,p3N 'în np:i ûBunoT j'n-'D'

(8) flatoejati) <sé iv xpfoei, xa'i zaOap^ojv où x«8aptto v(.
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ij. Non est qui judicet judicium tuum ad alligandum
;

curationum utilitas non est tibi.

14. Omnes amatores tui obliti sunt tui, teque non quae-

rent
;
plaga enim inimici percussi te castigatione crudeli :

propter multitudinem iniquitatis tuœ dura facta sunt

peccata tua.

15. Quid clamas super contritione tua ' insanabilis est

dolor tuus
;
propter multitudinem iniquitatis tuae, et

propter dura peccata tua, feci hase tibi.

16. Propterea omnes qui comedunt te devorabuntur,
et universi hostes tui in captivitatem ducentur ; et qui te

vastant vastabuntur, cunctosque prœdatores tuos dabo
in prasdam.

ij. Il n'y a personne qui juge comme il faut de la ma-
nière dont elle doit être bandée; tous les remèdes qu'on

emploie pour vous guérir sont inutiles.

14. Tous ceux qui vous aimaient vous ont oublié, et

ils ne vont plus vous chercher; car je vous ai frappé en

ennemi, je vous ai châtié cruellement, à cause de la

multitude de vos iniquités et de votre endurcissement

dans le péché.

15. Pourquoi criez-vous, parce que vous vous sentez

brisé de coups? Votre douleur est incurable. C'est à

cause de la multitude de vos iniquités et de votre en-

durcissement dans le péché que je vous ai traité de la

sorte.

16. Mais un jour tous ceux qui vous dévorent, seront

dévorés; tous vos ennemis seront emmenés captifs;

ceux qui vous détruisent seront détruits; et j'abandon-

nerai au pillage tous ceux qui vous pillent;

COMMENTAIRE

des remèdes trop faibles pour d'aussi grandes

plaies que les vôtres. Le chaldéen : Je vous ins-

truirai par le jugement de ma miséricorde, et je ne

vous perdrai point entièrement. Ce dernier sens

est suivi par plusieurs savants interprètes (1). C'est

comme la répétition du premier membre de ce

verset. Je châtie les autres peuples sans miséri-

corde; je les extermine entièrement : mais pour

vous, je ne vous détruirai pas sans ressources. Je

vous punis suivant la justice, puisqu'enfin je ne

dois point laisser le mal impuni; mais je ne vous

perdrai pas pour toujours. Il paraît que c'est le

vrai sens de l'original. Il y a une expression iden-

tique plus loin, au chapitre xlvi, 28.

jK 13. Non est qui judicet judicium tuum, ad
ALLIGANDUM : CURATIONUM UTILITAS NON EST

tibi (2). On peut traduire l'hébreu (3) par : // n'y

a personne qui juge votre cause, personne qui vous

procure un remède capable de vous guérir. Jéré-

mie ramasse dans le même endroit deux méta-

phores : L'une, d'un juge ; et l'autre, d'un méde-
cin ; d'un innocent opprimé, qui ne trouve point

de juge qui prenne connaissance de sa cause; et

d'un malade chargé de plaies, qui n'a ni médecin
ni secours, pour appliquer le remède à ses bles-

sures. Dans le sens spirituel et chrétien, le prêtre

doit être à la fois juge et médecin.

f. 14. Omnes amatores tui obliti sunt tui,

teque non qu^rent. Il fait allusion à une femme
répudiée, que personne ne recherche; ou à une
personne qui a vécu dans la débauche, et que ses

amants ont abandonnée (4). Telle était la nation

juive, par rapport aux peuples avec qui elle s'était

autrefois engagée par des alliances, et à qui elle

s'était en quelque sorte prostituée, en adorant

leurs idoles.

Plaga inimici percussi te castigatione cru-

deli. L'hébreu à la lettre (5) : Je vous ai frap-

pée d'une plaie d'ennemi, d'un châtiment cruel.

Voilà ce qu'il a appelé au verset 11, châtier dans

le jugement. Il frappe son peuple avec force
;

mais c'est un remède nécessaire à ses grands

maux (6). (Verset 15). Propter dura peccata tua feci

hœc tibi.

f. 16. Omnes qui comedunt te, devorabuntur.

Les Chaldéens, les Assyriens, les Égyptiens, les

Iduméens,et les autres qui vous ont affligé, op-

primé, persécuté, seront dévorés, exterminés, pen-

dant que vous vous rétablirez. C'est une confirma-

tion de ce qu'il a dit plus haut, que Dieu traite

sans miséricorde les étrangers qui l'offensent;

mais que, pour son peuple, il le châtie avec sévé-

rité, selon la nature et la qualité de ses fautes
;

mais toutefois sans le détruire entièrement. On
a vu l'accomplissement de ces promesses en dif-

férents temps. Les Assyriens, qui opprimèrent

Israël et Juda, furent tellement détruits par les

Babyloniens et par les Mèdes, qu'on ne parla

plus de leur empire. La monarchie des Chaldéens

fut renversée par les Perses, et ne se releva

jamais. L'empire des Égyptiens et des Perses fut

détruit par Alexandre : mais le peuple juif, qui

paraissait comme éteint et anéanti dans sa dis-

persion, reparait tout-à-coup, et renaît, pour

ainsi dire, de ses propres cendres, pour devenir

aussi nombreux, et aussi puissant que jamais. Les

prophètes ont souvent fait contre ces nations (7)

les menaces que nous lisons ici.

(1) Vatab.Ludou.de Dieu. Pagn. Grot. alii.

(2) Quid. legunt : Ad alligandum curationem tuam, et

utilitas, etc.

(j) -\*i pN nbyn mNsi -mnb -\m p î>n

(4) Voyez plus bas le f. 17.

(6) Hieron. hic. Non mea voluntate, sed medicinas ra-

tione cogente.

(7) Vide Jcrcm. xxv. 14. - Isai. xiv. 2; xcix. 19.- Zach.

11. 8.-Sophon. 11.
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17. Obducam enim cicatricem tibi, et a vulneribus tuis

sanabo te, dicit Dominus. Quia ejectam vocaverunt te,

Sion : Haec est, quae non habebat requirentem.

18. Haec dicit Dominus : Ecce ego convertam conver-
sionem tabernaculorum Jacob, et tectis ejus miserebor,
et aedificabitur civitas in excelso suo, et templum juxta

ordinem suum fundabitur
;

19. Et egredietur de eis laus, voxque ludentium. Et
multiplicabo eos, et non minuentur ; et glorificabo eos,

et non attenuabuntur.

20. Et erunt filii ejus sicut a principio, et cœtus ejus

coram me permanebit, et visitabo adversum omnes qui

tribulant eum.

21. Et erit dux ejus ex eo, et princeps de medio ejus

producetur ; et applicabo eum, et accedet ad me. Quis
enim iste est qui applicet cor suum ut appropinquet mihi ?

ait Dominus.

22. Et eritis mihi in populum, et ego ero vobis in

Deum.
2j. Ecce turbo Domini, furor egrediens, procella

ruens ; in capite impiorum conquiescet.

24. Non avertet iram indignationis Dominus, donec
faciat et compleat cogitationem cordis sui ; in novissimo
dierum intelligetis ea.

17. Car je refermerai la cicatrice de votre plaie, et je

vous guérirai de vos blessures, dit le Seigneur. Ils vous
ont appelée, ô Sion, la répudiée. C'est là, disent-ils,

cette Sion qui n'a plus personne qui la recherche.

18. Voici ce que dit le Seigneur : Je ferai revenir les

captifs qui habitaient dans les tentes de Jacob; j'aurai

compassion de ses maisons; la ville sera rebâtie sur sa

montagne, et le temple sera fondé de nouveau, comme
il était auparavant.

19. Les louanges et les chants de joie sortiront de
leur bouche; je les multiplierai, et leur nombre ne

diminuera point; je les mettrai en honneur, et il ne

tomberont plus dans l'indigence.

20. Leurs enfants seront comme ils étaient dès le com-
mencement ; leur assemblée demeurera ferme devant

moi; et je visiterai dans ma colère tous ceux qui les per-

sécutent.

21. Il sortira de Jacob un chef qui le conduira; et un
prince naîtra du milieu de lui; je le ferai approcher, et

il s'approchera de moi; car qui est celui qui puisse

appliquer son cœur pour s'approcher de moi.'' dit le

Seigneur.

22. Alors vous serez mon peuple, et je serai votre

Dieu.

25. Voici le tourbillon du Seigneur, sa fureur impétu-

euse, sa tempête toute prête à fondre, va se reposer

sur la tête des impies.

24. Le Seigneur ne rappellera point sa colère et son

indignation, jusqu'à ce qu'il ait exécuté et qu'il ait accom -

pli toutes les pensées de son cœur; et vous les com-
prendrez dans le dernier jour.

COMMENTAIRE

f. 17. Obducam cicatricem tibi. Les Sep-

tante (1) : J'ôlerai le remède de dessus voire plaie
;

comme on ôte l'emplâtre d'une plaie guérie.

v. 19. Laus, voxque ludentium. Les éclats de
joie, et les cantiques de joie et de louange. Voyez
le chapitre xxxi, verset 4.

v. 21. Erit dux ejus ex eo. Ceci regarde

Jésus-Christ, qui est né du milieu des Juifs. Le
chaldéen, les rabbins (2), les interprètes anciens

et modernes l'expliquent en ce sens. Ceux qui

l'entendent de Zorobabel, regardent ce chef de
Juda comme figure du Messie. C'est en ce sens

qu'on lui applique quelques prédictions qui, à la

lettre, ne se réalisent que dans la personne de

Jésus-Christ (2).

f. 21-22. QuiS ISTE EST QUI APPLICET COR
SUUM, UT APPROPINQUET MIHI ? Et ERITIS MIHI

in populum, etc. Où sont ces Israélites de bonne
volonté, qui sont résolus à demeurer fidèlement

attachés à mon alliance ? Qu'ils reviennent dans

leur pays; je les y ramènerai, et je les y comblerai

de faveurs ; ils seront mon peuple, et je serai leur

Dieu. C'est ce qui fut accompli en partie au

retour de la captivité. Mais le parfait accomplis-

sement ne s'en est vu qu'à la conversion des gen-

tils (4). L'hébreu (<,): Qui esl celui qui engage son

cœur, pour revenir à moil El je serai voire Dieu,

comme vous sere\ mon peuple.Cyrus(ù), dans l'édit

qu'il donna pour le retour des Hébreux, semblait

avoir en vue cet endroit: Qui d'enlre vous esl du

peuple du Seigneur l Que Dieu soil avec lui, el

qu'il s'en relourne à Jérusalem.

f. 23. Ecce turbo Domini,... in capite impio-

rum conquiescet. Le lourbillon du Seigneur va

lomber sur la tête des impies ; sur la tête des im-

pies qui étaient à Jérusalem, et qui mettaient tous

les jours le comble à leurs iniquités ; ou sur les

Chaldéens, dont la perte n'était point éloignée
;

ou plutôt, sur les Juifs impies, qui remplirent la

mesure des péchés de leurs pères, en crucifiant le

juste et l'innocent, qui était venu pour leur don-

ner la liberté et la vie (7).

(1) A'vâîco 10 ïaua aou. -p toth n'iyn o
(2) Ita Chald. hic. Thalmud. Midrash Thillim in Ps. u.

Vide Catov.

(j) Thcodoret. hic. Grot.

(4) Hieron. hic Opère completum ex parte in Israël;

ex toto, in gentium multitudine.

(5) =yb n nn»n\... >b^ nw: 1

? lai nx ai? m xin >o

(6) 1. Esdr. 1. j. — (7) Vide Hieron. hic et alios.



CHAPITRE XXXI

Rétablissement de la maison d'Israël réunie à celle de Juda. Ephra'îm reconnaît son

iniquité. Dieu le regarde dans sa miséricorde. Prodige de la naissance du Messie.

Rétablissement d'Israël et de Juda. Alliance nouvelle. Jérusalem rebâtie.

1. In tempore illo, dicit Dominus, ero Deus universis

cognationibus Israël, et ipsi erunt mini in populum.
2. Hœc dicit Dominus : Invenit gratiam in deserto po-

pulus qui remanserat a gladio ; vadet ad requiem suam
Israël.

j. Longe Dominus apparuit mini. Et in charitate per-

pétua dilexi te ; ideo attraxi te, miserans.

1. En ce temps-là, dit le Seigneur, je serai le Dieu
de touies les familles d'Israël et elles seront mon peuple.

2. Voici ce que dit le Seigneur: Mon peuple, qui avait

échappé à l'épée, a trouvé grâce dans le désert; Israël

ira à son repos.

;. Le Seigneur s'est fait voir à moi de loin. Je vous
ai aimé d'un amour éternel; c'est pourquoi je vous ai

attiré à moi par la compassion que j'ai eue de vous.

COMMENTAIRE

jh 1. In tempore illo, ero Deus universis

cognationibus Israël. C'est ici la continuation

du discours commencé au chapitre xxx. Cette

seconde partie regarde principalement le retour

des dix tribus; car non seulement Juda, Benjamin

et Lévi, mais aussi les dix tribus revinrent dans

leur pays. Rien n'est mieux marqué dans les pro-

phètes, que ce célèbre événement. Jérémie le

promet ici de la manière la plus formelle.

f. 2. Invenit gratiam in deserto populus qui

remanserat a gladio ; vadet ad requiem suam
Israël. Les restes des dix tribus, qui ont échappé

à l'épée des Assyriens,' et qui ont été transportés

par Téglathphalasar et Salmanasar dans le désert,

c'est-à-dire, dans des pays ruinés, et d'où on avait

enlevé les anciens habitants (1), ces survivants à

tous les désastres ont reconnu leur faute, ils en

ont demandé pardon à Dieu, ils ont trouvé grâce

à ses yeux ; enfin le Seigneur leur promet de les

rétablir dans leur pays : Vadet ad requiem suam.

Quelques commentateurs (2) expliquent ainsi

ce passage : De même que mon peuple, délivré

de l'épée des Égyptiens, a trouvé grâce à mes
yeux dans le désert, et que je l'ai introduit dans

la terre Promise, malgré la jalousie et les efforts

de ses ennemis; ainsi je tirerai Israël de sa capti-

vité, et je le conduirai dans son pays. Les pro-

phètes (3) représentent quelquefois la délivrance

de Babylone, sous la même idée que la sortie de
l'Egypte. Mais le premier sens nous paraît plus

naturel.

Les Septante (4) lisent assez différemment :

Je lai trouvé tout chaud dans le désert, avec ceux

qui avaient été tués par l'épée. Alle\, et ne Jaites

point périr Israël. J'ai trouvé Israël tué tout récem-

ment, et encore tout ebaud, au milieu d'un tas de

morts, dans le désert : mais j'ai écarté ses enne-

mis
;

je leur ai dit de ne pas faire périr Israël.

L'ancienne version latine (<,) ne sachant ce que

voulait dire : Je Vai trouvé chaud dans le désert,

avait traduit : J'ai trouvé des lupins dans le désert.

Mais l'hébreu (6), le chaldéen, le syriaque, les

anciennes versions grecques, lisaient comme la

Vulgate : Mon peuple a trouvé grâce dans le désert.

f. 3. Longe Dominus apparuit mihi ; et in

CHARITATE PERPETUA DILEXI TE. VOUS VOUS plai-

gnez, ô Éphraïm,que je vous regarde avec indiffé-

rence, et que je me suis éloigné de vous (7) : mais

ne vous ai-je pas aimé d'un amour éternel ? Ne
vous en ai-je pas donné des preuves constantes ?

L'hébreu (8) : Le Seigneur s'est fait voir à moi de

loin, depuis longtemps ; il s'est manifesté à mes
pères, aux patriarches dès le commencement ; et

ensuite à Moïse et à mes ancêtres dans le désert;

il m'a comblé de ses faveurs dans tous les siècles:

Oui, Je vous ai aimé d'un amour éternel, dit le

(1) Voyez îv. Reg. xvn. 6. 24.

(2) Sanct. Grot. Angl.

(j) Isai. xi. 10. Erit via residuo populo meo, qui re-

linquetur ab Assyriis, sicut fuit Israeli in die il la, quando
ascendit de terra >£gypti.

(4) E
7upov ÛEpj-iôv ev ÉpI[.iio u.£ià ÔXwWtiuv sv u.ayaipa.

BaStaaie, y. ai pur] oXiiTjtz tov I'apar;),.

(5) Hicren. hic. Ridicule latini codices in hoc loco
ambiguitate verbi graeci, pro calido, lupinos interpretati

sunt. Grascum enim Gspu.6v, utrumque significat. Quod
et ipsum non habetur in Hebraso, est enim scriptum

hen, quod Aquila, Symmachus, et Theodotio /.âpiv,

hoc est gratiam, interpretati sunt.

(6) 3in itw C7 131D3 jn nso Les Septante ont lu

en pro jn

(7) Hieron. et alii plcriquc.

(8) Trons oViy r-nNi >S rwa mn> pimn
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4. Rursumqueaedificabo te, et œdificaberis, virgo Israël
;

adhuc ornaberis tympanis tuis, et egredieris in choro

ludentium.

5. Adhuc plantabis vineas in montibus Samarise ;
plan-

tabunt plantantes, et donec tempus veniat, non vindemia-

bunt.

6. Quia erit dies in qua clamabunt custodes in monte
Ephraim : Surgite, et ascendamus in Sion ad Dominum
Deum nostrum.

7. Quia hœc dicit Dominus : Exultate in lœtitia, Jacob,
et hinnite contra caput gentium

;
personate, et canite, et

dicite : Salva, Domine, populum tuum, reliquias Israël.

4. Je vous édifierai encore, et vous serez édifiée de

nouveau, vierge d'Israël ; vous paraîtrez encore en pompe
au son de vos tambours, et vous marcherez au milieu des

joueurs d'instruments.

5. Vous planterez encore des vignes sur les montagnes
de la Samarie; et ceux qui les planteront n'en recueil-

leront point le fruit jusqu'à ce que le temps en soit venu;

6. Car il viendra un jour où les gardes crieront sur

la montagne d'Éphraim: Levez-vous; montons vers

Sion, en La maison du Seigneur notre Dieu.

7. Car voici ce que dit le Seigneur: Jacob, tressaillez

de joie, faites retentir des cris d'allégresse à la tête des

nations, faites grand bruit; chantez des cantiques, et

dites : Seigneur, sauvez votre peuple, sauvez les restes

d'Israël.

COMMENTAIRE

Seigneur
;

j'ai toujours conservé pour vous une

tendresse de père ; et c'est pour cela que je suis

résolu de vous tirer de captivité : Ideo ailraxi te

miserans
; je vous en délivrerai par une pure misé-

ricorde. On peut traduire l'hébreu (1): J'ai eu

pour vous une amitié constante ; c'est pourquoi je

continuerai à vous combler de mes faveurs; ou,

j'étendrai sur vous ma miséricorde. Voyez Psai.

cvin, 11, et xxxv, 11. Le chaldéen : Le Seigneur

s'est manifesté il y a longtemps à nos pères. Pro-

phète, dites-leur : Je vous ai aimé d'un amour
éternel ; c'est pourquoi je vous ai conduit avec

bonté. Les Septante (2) : Le Seigneur lui a apparu

de loin ; je vous ai aimé d'un amour continuel ;

c'est pourquoi je vous ai attiré dans ma miséricorde.

f. 4. Adhuc ornaberis tympanis tuis. Le
tympanum était une espèce de tambour de bas-

que garni de grelots, dont les filles jouaient dans

les jours de réjouissance (3). On verra dans la

terre d'Israël, après le retour de la captivité, les

réjouissances, les jeux, les danses, les instruments

de musique, comme auparavant.

y. 5. Adhuc plantabis vineas in montibus
Samari^e. Vous planterez encore des vignes sur les

montagnes de Samarie, ô vierge d'Israël. Vous
rentrerez dans votre pays, et vous le cultiverez

comme autrefois. Les montagnes de Samarie

étaient fécondes en bons vins, comme on le voit

dans l'histoire d'Abimélech (4), et dans les repro-

ches tréquents que les prophètes font aux

Ephraïmites, d'être trop adonnés au vin (5).

Josèphe (6) et les voyageurs confirment ce détail.

Plantabunt plantantes, et donec tempus
veniat, non vindemiabunt. L'hébreu (7) à la let-

tre : Ils planteront assurément, et ils profaneront.

Ce dernier terme, dans le style des Hébreux, en

parlant des nouveaux plants, signifie qu'on ne

recueillera pas le fruit avant la troisième année,

suivant la loi (8); car avanl ce temps, les fruits

étaient censés impurs. Vous retournerez dans

votre pays, vous le cultiverez, et vous y jouirez

d'une paix si profonde et d'une si grande abon-

dance, que vous laisserez tranquillement aux

plants de vignes et aux arbres fruitiers le temps

de se fortifier, avant d'en recueillir le fruit.

y. 6. Clamabunt custodes in monte Ephraim :

Surgite ; et ascendamus in Sion. Les habitants

d'Éphraim et des autres tribus viendront au tem-

ple de Jérusalem, comme avant le schisme de

Jéroboam. On ira par bandes, et l'on criera de
dessus les montagnes aux villages de la plaine :

Allons à Sion. 11 semble qu'il y avait sur les hau-

teurs des gardes placés pour annoncer le jour des

fêtes. Les Juifs enseignent qu'après le retour de
la captivité, on avait placé des hommes sur les

montagnes, pour observer la première apparition

de la lune, et pour annoncer la néoménie, ou le

commencement du mois.

y. 7. Hinnite contra caput gentium. Faites

retentir des cris d'allégresse en présence des na-

tions ; à la tête des nations ; dans Babylone, et

dans tous les pays où vous avez été menés cap-

tifs. Criez à haute voix (9) : Sauve^, Seigneur,

votre peuple ; ou, selon les Septante (10) :Le Sei-

gneur a sauvé son peuple. On lit dans l'hébreu

hôscha', auquel on ajoute quelquefois nâ ; hôs-

cha'-nâ, sauvez, je vous prie. C'est une manière

de cri de joie, ou d'exclamation très usitée parmi

les Hébreux, et qui a été reçue dans les prières

de l'Église.

(1) -icn -jtnrwo p h?

(2) Kûi'.o; K(fpf>u6EV 'j-j'ir\-i-.3.: àj-<7> iyixrtTjv otcbm'av

r^ir.T^x. ni ' ?:z toûto EÎXxucra zi v.-. oi)ttefp7]|i.a,

(}) Exod. xv. 20.- Judic. x. n,- Judith. 111.10.-1. Macc.
ix. }9.

(4) Judic. ix. 27.

(5) Isa 1., xxviii. 1.- Osée. x. 1. et seq.

(G) Joseph, de Bello. lib. m. cap. 2.

(7) ibim zi>vai iyj:

(8j Levit. xix. 25. et Deut. xx. 6.

(9) -|on r.N mn> yimn

(10) E'Waev Kûoto; tov Xaôv âuToiï. Ita et Chald.



20» JÉRÉMIh. — XXX!. - LEUR PROSPÉRITÉ

8. Ecce ego adducam eos de terra aquilonis, et con-

gregabo eos ab extremis terras : inter quos erunt cascus

et claudus, praegnans et pariens simul, cœtus magnus
revertentium hue.

9. In fletu venient, et in misericordia reducam eos ;
et

adducam eos per torrentes aquarum in via recta, et non
impingent in ea, quia factus sum Israeli pater, et Eph-
raim primogenitus meus es .

10. Audite verbum Domini, gentes, et annuntiate in

insulis quae procul sunt, ei dicite : Qui dispersit Israël

congregabit eum, et custodiet eum sicut pastor gregem
suum.

11. Redemit enim Dominus Jacob, et liberavit eum de

manu potentioris.

12. Et venient, et laudabunt in monte Sion ; et confluent

ad bona Domini, super frumento, et vino, et oleo, et fœlu

pecorum et armentorum ; eritque anima eorum quasi

hortus irriguus, et ultra non esurient.

'<'>. Je les ramènerai de la terre d'aquilon; je les

rassemblerai des extrémités du monde; l'aveugle et le

boiteux, la femme grosse et la femme qui enfante seront

parmi eux mêlés ensemble, et reviendront ici en grande

foule.

9. Ils reviendront en pleurant de joie, et je les ramè-

nerai dans ma miséricorde; je les ferai passer au travers

des torrents d'eaux par un chemin' droit où ils ne feront

aucun faux pas, parce que je suis devenu le père d'Israël,

et qu'Éphraïm est mon premier-né.

10. Nations, écoutez la parole du Seigneur; annoncez
ceci aux îles les plus reculées, et dites-leur : Celui qui a

dispersé Israël le rassemblera, et il le gardera comme
un pasteur garde son troupeau.

11. Car le Seigneur a racheté Jacob, et il l'a délivré

d'un ennemi plus puissant que lui.

12. Et ils viendront, et ils loueront Dieu sur la mon-
tagne de Sion; ils accourront en foule, pour jouir des

bienfaits du Seigneur, du froment, du vin, de l'huile, et

du fruit des moutons et des bœufs; leur âme deviendra

comme un jardin qui est toujours arrosé d'eaux; et ils

ne souffriront plus de faim.

fi.
8. Inter quos erunt c-ecus, et claudus,

pr^gnans, et pariens simul. Ils reviendront en

foule, sans que les incommodités du corps, ni les

embarras du voyage soient capables de les arrê-

ter. Isaïe (1) représente à peu près de même l'em-

pressement des Israélites et leur prompt retour

de Babylone. Autrement : Je leur rendrai les che-

mins si aisés à leur retour, que les aveugles

même, et les boiteux, les femmes enceintes, et

celles qui ont de petits enfants, pourront y mar-

cher commodément et revenir sans danger.

fi. 9. In fletu venient, et in misericordia re-

ducam eos. Ceci s'explique des Juifs qui revien-

dront de Babylone. On peut traduire (2) : Ils

sont allés dans les pleurs, et je les ferai revenir

dans la miséricorde, ou dans la consolation, comme
traduisent les Septante (3). Ce dernier sens est

fort suivi (4) et paraît le plus littéral. C'est ainsi

que dans un psaume il est dit (5) : Ils sont allés

dans les pleurs et dans les soupirs, comme des

gens qui sèment; mais ils sont revenus dans la joie,

portant leurs gerbes, et le fruit de leurs travaux.

Isaïe (6): Les nations étrangères viendront prendre

vos frères, et les ramèneront de tous les pays où ils

sont dispersés, comme un présent qu'on offre au

Seigneur, sur des chevaux, sur des chariots, dans

des litières, sur des mulets, etc. Et Baruch (7) :

Ils sont sortis de che\ vous, ô Jérusalem, à pied, et

traînés par leurs ennemis ; mais ils seront ramenés

par le Seigneur, qui les fera porter avec honneur

et avec respect, comme de jeunes princes.

COMMENTAIRE
Adducam eos per torrentes in via recta. Je

les ferai passer au travers des torrents, par un che-

min droit; ou simplement (8) : Je les amènerai à

des torrents d'eaux, et par des chemins droits. Je

les conduirai dans le désert, sans qu'ils s'égarent
;

et, de peur que les chaleurs ne les incommodent,

je leur fournirai des eaux en abondance. Ils trou-

veront des torrents pour se désaltérer. Isaïe (9) a

prédit les mêmes choses avec encore plus de

pompe. Tout cela ne fut réalisé qu'assez impar-

faitement dans la personne des Juifs, et l'est en

toute plénitude dans ceux que le Seigneur a ame-

nés dans l'Église, par les miracles, parla prédica-

tion des apôtres, par les attraits de sa grâce, par

sa miséricorde toute gratuite.

Ephraim primogenitus meus est. On a déjà pu

remarquer que ces promesses regardent principa-

lement Israël, en tant que séparé de Juda ; c'est-

à-dire les dix tribus. Je regarde Israël comme
mon fils, et Éphraïm comme mon aîné

;
je le

traiterai avec la même tendresse, la même bonté

que s'il ne m'avait jamais été infidèle ; Juda lui-

même ne sera pas plus privilégié qu'Éphraïm.

Mon premier-né, se prend pour mon bien-aimé(io).

fi.
10. Qui dispersit Israël, congregabit eum.

Ce texte est formel pour le retour des dix tribus.

fi.
12. Venient, et la.udabunt in monte Sion.

Il n'y aura plus parmi eux de schisme, ni d'idolâ-

trie. Israël viendra avec Juda à Jérusalem ; ils se

réuniront dans le temple du Seigneur, pour le

louer et le servir.

(1) Isai. xxxv. <,. 6. Tune aperientur oculi caîcorum, et

aures surdorum patebunt; tune saliet quasi servus clau-

dus, etc.

(2) cTaiN e»aianrm itu> i^aa

(j) E'v y.Xau8u.o) sÇfjXOoi/, /.ai ii r.apa/IXr'^si à;u> àutoù:.

(4) Chald. Groi. Vat. Thcodor.

(5) Psat. cxxv. 6.

(6) Isai. lxvi. 20.

(7) Baruc. v. 6.

(8) nw> -pi: n>D »bna bs r:r»bis

(9) Isai. xxxv. 7; xli. 18; xlix. 10.

(10) Chald. Grot. Vat. Menoch.
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iî. Tune lajtabitur virgo in choro, juvenes et senes

simul ; et convertam luctum eorum in gaudium, et conso-
labor eos, et lastificabo a dolore suo.

14. Et inebriabo animam sacerdotum pinguedine, et

populus meus bonis meis adimplebitur, ait Dominus.

IÇ. Hase dicit Dominus : Vox in excelso audita est

lamentationis, luctus, et Iletus Rachel plorantis filios

suos, et nolenlis consolari super eis, quia non sunt.

U. Alors les vierges se réjouiront en dansant; et les

jeunes hommes mêlés avec les vieillards se livreront à

la joie; je changerai leurs pleurs en chants de réjouis-

sance
;

je les consolerai; et après leur douleur, je les

remplirai de joie.

14. J'enivrerai et j'engresserai l'âme des prêtres, et

mon peuple sera tout rempli de mes biens, dit le Sei-

gneur.

1 ;. Voici ce que dit le Seigneur : Un grand bruit s'est

élevé en haut; on y a entendu des cris mêlés de plaintes

et de soupirs de Rachel, qui pleure ses enfants, et qui

ne veut point recevoir de consolation, parce qu'ils ne

~ sont plus.

COMMENTAIRE

Et ultra non esurient. On ne peut pas pren-

dre ceci à la lettre. Nous voyons la misère, la

pauvreté, la famine, et des stérilités depuis,

comme avant la captivité de Babylone. Jérémie

veut dire simplement que la Providence veillera

tellement sur son peuple, supposé qu'il ne lui

manque point de fidélité, qu'il aura abondamment
les choses nécessaires à la vie. L'hébreu (1) : Ils

ne seront plus dans la. douleur. Ils n'auront plus

d'inquiétude, dit le chaldéen.

v. 14. Inebriabo animam sacerdotum pingue-

dine. Le peuple, comblé de biens et fidèle au

Seigneur, apportera si exactement ses offrandes,

ses prémices et ses dîmes, que les prêtres auront

abondamment de quoi se nourrir, eux et leur

famille. Il n'y avait qu'à bien observer les lois du

Seigneur, pour faire que la condition des prêtres

fût, non seulement la plus noble et la plus hono-

rable, mais la plus commode et la plus douce du

monde. Il n'y avait point de peuple où le nombre
des prêtres fût plus grand que parmi les Hé-
breux ; et il n'y en avait point aussi où les prêtres

fussent plus riches, plus accrédités, plus puis-

sants, et moins à charge au peuple, par la sagesse

du législateur, qui, sans leur assigner de fonds en

terres, leur donnait des revenus tant fixes que
casuels, peu sensibles par rapport à ceux qui les

donnaient ; mais très grands, par rapport à ceux
qui les recevaient.

v. 15. Vox in excelso audita est... Rachel
plorantis filios suos, et nolentis consolari
super eis, quia non sunt. Rachel fut la mère de
Joseph et de Benjamin. Joseph eut deux fils,

Éphraïm et Manassé, qui furent adoptés par

Jacob, et considérés comme ses fils immédiats,

dans le partage des terres de Canaan. Éphraïm
ou Joseph sont souvent mis pour les dix tribus.

Rachel donc a pleuré la perte de ses enfants,

lorsque les dix tribus furent emmenées captives.

C'est une espèce de fiction, ou, si l'on veut, de

prosoposée, où l'on leprésente une mère incon-

solable de l'enlèvement de ses fils, montant sur

les hauteurs, et y faisant retentir ses cris et ses

lamentations. La suite du discours revient à cette

explication. Le Seigneur console Rachel, cette

mère affligée, et lui dit de ne plus pleurer
;
qu'en-

fin ses enfants reviendront de la terre d'exil, ver-

sets 16 et 17. Tout ceci regarde visiblement les

dix tribus ; et c'est la première idée qui se pré-

sente à l'esprit, en lisant ce passage. Ce sens a

été suivi par plusieurs habiles interprètes (2).

D'autres (}) l'expliquent de la captivité de Ben-

jamin, second fils de Rachel. Il fut conduit à

Babylone avec Juda par Nabuzardan, général des

troupes de Nabucodonosor ; et l'Écriture remar-

que expressément (4) que ce général conduisit les

Benjamites par Rama, petite ville de la tribu de

Benjamin (5), puisque ce fut de là qu'il renvoya

Jérémie. On sait de plus que Rachel fut enterrée

près de Bethléhem, dans la tribu de Juda, dont

Rama n'était pas éloignée. Jérémie nous repré-

sente donc Rachel toute en pleurs dans Rama,
ou sur les hauteurs. Elle se lamente sur la trans-

migration de Benjamin dans une terre étran-

gère.

Mais il est aisé de voir que le texte ne parle

point ici de Benjamin ; mais d'Éphraïm. Il y avait

des villes de Rama, ou Ramatha*, dans Éphraïm

et dans Juda, aussi bien que dans Benjamin. Et

pourquoi représenter Rachel pleurant à Rama
plutôt qu'ailleurs? C'est, dit-on, que Nabuzardan

passa par-là, et y conduisit les captifs ; comme s'il

n'y avait que Rama de Benjamin, où il ait pu

passer. N'y avait-il pas aussi dans les montagnes

d'Éphraïm Rama ou Ramatha, qui était la patrie

de Samuel, par où Nabuzardan pouvait passer?

D'ailleurs est-il certain que l'hébreu Râmâh
doive se prendre ici pour un nom de ville ? Saint

(1) 117 rcNiS is'tv nSi

(3) Hie ron. hic. Cum perspicue de decem tribubus

scriptum sit, quarum princeps non fuit Ephrata, et ne-
quaquam sit in tribu Ephraim, sed in tribu Juda. Vide

S. B. — T. X.

Raban. Castr. Mald. Valab. Mais prolog. in Psai. lxviii.

(î) Chald. CroK Caslal. Sanct. Tir. alii.

(4) Jercm. xl. i.

{<,) Josue xviii. 25.

M
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16. Haec dicit Dominus : Quiescat vox tua a ploratu,

et oculi lui a lacrymis, quia est merces operi luo, ait

Dominus, et revertentur de terra inirnici ;

17. Et est spes novissimis tuis, ait Dominus, et rever-

tentur filii ad terminos suos.

18. Audiens audivi Ephraim transmigrantem : Casti-

gasti me, et eruditus sum, quasi juvenculus indomitus
;

converte me, et convertar, quia tu Dominus Deus meus.

16. Voici ce que dit le Seigneur: Que votre bouche
étouiïe ses plaintes, et que vos yeux cessent de verser

des larmes, parce que vos travaux auront leur récom-

pense, dit le Seigneur, et vos enfants retourneront de
la terre de l'ennemi.

17. Vos espérances enfin seront accomplies, dit le

Seigneur, et vos enfants retourneront en leur pays.

18. J'ai entendu Ephraïm, lorsqu'on le transférait à

Babylone: Vous m'avez châtié, et j'ai été instruit par

mes maux, comme un jeune taureau indompté. Conver-
tissez-moi, et je me convertirai à vous, parce que vous

êtes le Seigneur mon Dieu;

COMMENTAIRE

Jérôme et de nombreux hébraïsants l'ont pris

dans un sens appellatif, pour une hauteur.

Quelques-uns (1) ont cru que Rachel pleurait

ses enfants mis à mort dans la guerre qui fut

déclarée à Benjamin, pour l'outrage fait à la fem-

me du lévite à Gabaon (2). Mais quel rapport

peut avoir la prophétie du retour d' Ephraïm de la

captivité, avec cette guerre contre Benjamin r II

est bien plus naturel de rapporter ces pleurs de

Rachel aux dernières guerres, à la captivité de

Benjamin, ou d'Éphraïm. Saint Jérôme rapporte

le sentiment de quelques Juifs, qui l'expliquent

des captifs pris par les Romains au dernier siège

de Jérusalem ; ou même de la persécution qui leur

fut suscitée sous Adrien, dans laquelle on vendit

à la foire du Térébinthe, près d'Hébron, une

multitude infinie de Juifs. Ces opinions n'ont rien

de certain ni même de probable. Jérémie parle

apparemment ici d'un événement passé ; et par

conséquent, il faut l'entendre de la captivité des

dix tribus sous Salmanasar.

L'évangéliste saint Matthieu (3) fait l'applica-

tion de cet endroit au massacre des Innocents par

Hérode, dans Bethléhem, et dans les environs.

Plusieurs commentateurs (4) se sont tenus à ce

sens ; et il n'est pas permis de ne le pas recevoir

avec un très profond respect. Mais ce respect ne

nous oblige point de dire, que les mêmes paroles

de Jérémie n'ont jamais eu un autre objet histo-

rique et littéral.* La même prophétie, la même
histoire, le même fait, le même passage peut avoir

divers objets, et on peut en faire diverses appli-

cations (')). Le deuil de Rachel à l'occasion de la

captivité de ses enfants sous les Assyriens, qui

était chose passée à l'égard de Jérémie, fut renou-

velée à la captivité de Benjamin, et dans la

dernière captivité des Juifs sous les Romains, et

encore, auparavant, dans le meurtre des saints

Innocents. Et saint Matthieu, lorsqu'il dit qu'on

vit alors l'accomplissement de ce que dit Jérémie,

ne veut marquer autre chose, sinon que, dans

cette circonstance, on vit une peinture de ce qui

avait été dit par le prophète, qu'il semblait l'avoir

eu principalement en vue
;
que l'Esprit saint avait

en quelque sorte ménagé exprès les expressions,

pour nous décrire ce qui arriva sous Hérode.

NOLENTIS CONSOLARI, QUIA NON SUNT. Elle

regarde leur exil comme une mort ; elle les pleure

comme éternellement perdus pour elle. Les pro-

phètes sont pleins de ces expressions fortes et

pathétiques, où les disgrâces, la captivité, la mala-

die, sont appelées la mort, le tombeau, la perte

entière, l'anéantissement.

f. 16. Est merces operi tuo. Dieu s'est enfin

laissé toucher à vos pleurs et à votre douleur ; il

vous rendra vos enfants. On peut traduire l'hé-

breu (6) : Votre ouvrage, voire travail aura son

salaire; par allusion à ce qui se pratique à l'égard

des manœuvres. On les paye tous les soirs. La

loi même l'ordonnait ainsi (8). Le Seigneur dit

donc à Rachel : Ne pleurez plus ; voici le moment
de la fin de votre travail, et celui auquel vous re-

cevrez votre salaire. Ce que je vous promets n'est

pas dans un éloignement problématique : il est

fout prêt, comme le salaire d'un manœuvre. On
le paye sur le champ, et sans crédit. L'Ecriture

fait assez souvent allusion à ces années, ou à ces

journées du mercenaire, ou du manœuvre, pour

marquer un temps précis, et dont on attend la

fin avec empressement (8). Et, en parlant de la

fin de la captivité, Isaïe dit en deux endroits :

Le voici qui vient avec sa récompense ; il est prêt à

vous donner votre salaire : Ecce merces ejus cum
eo, et opus illius coram illo (9).

y. ï8. Audiens audivi Ephraïm transmigran-
tem : Castigasti me, Domine. Les dix tribus,

(1) Origen. homil. in. in diversos. - Auclor. quxst. novi

et vct. Teslam. qu. 62.- Hugo hic.

(2) Judic. xx.

( j) Matt. 11. i3. Vox in Rama audita est, etc.

(4) Théodore!. Lyr. Sanct. Cornet, alii.

(5) Sanctius in hune toc. n. j6. et Maldon. et Salmeron.

proteg. 15. Régula jo.

(6) -ir^ysb -d» «r> >;

(7) Leuil. xix. 1 ?. Non morabitur opus mercenarii tui

apud te usque mane. Tob. iv. 15. Merces mercenarii tui

apud te omnino non permaneat.

\fi)
Vide Job. vu. 1. 2. et xiv. 6. Sicut mercenarii dies

ejus. Isai. xvi. 14.

(9) Isai. xl. 10; lxii. 11.
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10. Postquam enim convertisli me, egi pœnilentiam
;

et postquam ostendisti mihi, percussi fémur meum. Con-
fusus sum, et erubui, quoniam sustinui opprobrium adoles-

centiœ meae.

19. Car après que vous m'avez converti, j'ai fait péni-

tence, et après que vous m'avez ouvert les yeux, j'ai

frappe ma cuisse ; j'ai été confus, et jW rougi de honte,

parce que l'opprobre de ma jeunesse est tombé sur moi.

COMMENTAIRE

après avoir longtemps méprisé les menaces du

Seigneur, et rejeté ses instructions, rentrèrent

enfin en elles-mêmes, lorsqu'elles se virent rédui-

tes dans une dure captivité. Ce fut alors que,

quittant cet esprit altier, qui les avait rendues

sourdes aux avertissements du ciel, elles s'aban-

donnèrent aux pleurs et aux regrets : Vous-m'avez

châtié, Seigneur, par les maux que je souffre ; et

j'ai enfin écouté vos instructions : vous m'avez

menacé longtemps; mais enfin vous m'avez

dompté; vous m'avez réduit sous le joug, comme
un jeune taureau fier de ses forces, et qui frappe

ceux qui veulent l'approcher. Le chaldéen lit avec

une négation : Vous nous avez corrigés; mais nous

ne sommes point instruits, comme un jeune taureau

qui n'est point accoutumé au joug : mais à présent

convertissez-nous à votre culte, et nous serons con-

vertis. Saint Jean Chrysostôme (1) et Théodoret

lisent de même dans les Septante : mais ni l'hé-

breu, ni nos éditions des Septante n'ont point de

négation. On peut comparer Osée vi, 1,2, 5, 4,

et xiv, 3, 4, s, où l'on voit les regrets d'Israël

dans sa captivité, avec ce qui est dit ici.

Converte me, et convertar. Je puis bien me
perdre, et m'égarer sans vous, ô mon Dieu; mais

je ne puis me convertir, et retourner à vous, que

votre grâce ne me prévienne, et n'aide mon infir-

mité (2). Autrement (3) : Rappelez-nous, Seigneur,

de notre captivité, et nous en sortirons (4). Vous
seul avez le pouvoir de nous tirer de l'oppression

où nous sommes. Dès que vous m'aurez délivré de

cette dure servitude, je ferai une sérieuse péni-

tence : (verset 19). Postquam enim convertisli me,

egi pœnilentiam. Ou, suivant les Septante ($) :

Après ma captivité, j'ai été louché du repentir de

mes fautes. Le prophète a déjà dit au verset pré-

cédent, qu'Ephraïm était rentré dans lui-même,

et avait reconnu son péché, depuis que Dieu
l'avait livré à ses ennemis. Ce sens paraît le plus

littéral, et l'hébreu peut fort bien le recevoir (6).

Le sens qu'on donne d'ordinaire à ce passage,

est aussi très beau : Après que vous m'avez con-

verti, j'ai fait pénitence; car c'est la grâce du
Sauveur qui prépare la volonté, et qui lui fait

faire librement les premiers pas vers Dieu (7).

Elle ne peut rien faire sans nous : mais aussi, sans

elle, nous ne pouvons rien faire pour nous rendre

dignes de la vie éternelle; et nous avons besoin

de demander continuellement à Dieu qu'il nous

prévienne par sa grâce, qu'il nous donne le vou-

loir et le faire, qu'il nous accorde son secours

pour former de bonnes résolutions, et la force

pour bien exécuter ce qu'il demande de nous (8) :

Da quod jubés, et jubé quod vis.

y. 19. Postquam ostendisti mihi, percussi fémur
meum. Après que vous m'avez ouvert les yeux, j'ai

frappé ma cuisse, dans mon extrême surprise, et

dans ma douleur. Ce geste est ordinaire dans un

malheur imprévu. Le Seigneur dit à Ezéchiel de

déplorer le malheur de son peuple, et de frapper

sa cuisse (9). Achille, voyant le feu aux vaisseaux

des Grecs, se frappe la cuisse, et presse Patrocle

de voler au secours des Grecs (10). A la mort

d'Abradate, Cyrus se frappe la cuisse, monte à

cheval, et va assistera ses funérailles (1 1). Philon

dit que Flaccus étant arrivé dans l'île d'Andros,

lieu de son exil, se lamentait, se frappant les

cuisses (i2).Cicéron met cette manière de témoi-

gner sa douleur entre celles qu'il désapprouve (13):

Sunt varia, et deleslabilia gênera lugendi, pœdores,

mulieribus laceraliones genarum
; pecloris, jeminum,

capilis percussiones. Et Ovide (14) :

.... Fémur mœrenti plangere dextra.

Sustinui opprobrium adolescente me^e. C'est-

à-dire les crimes de ma jeunesse ; l'idolâirie dans

laquelle Jéroboam m'engagea au commencement
de ma révolte et de mon schisme, dans le temps

où, plein de vigueur et de force, je ne pouvais me
résoudre à vous obéir et à me soumettre à vos

lois, ô mon Dieu.

(1) Chr/sost. Sermonc eumdcm esse Deum, vel. et nov.

Testant. Et Théodoret. hic. E'r.ziou'jx; jxs , Kupie, -/.a!

ou/. ir.z'ZzyiT,'/ . Q"7.-cî ij.67/0; où/. êSiSocvOtjv.

(2) Aug. Sanct. Tirin.

(?) >nt:n: >3iw >-,nn >3 (i3) naiWNi >;3>wn

(4) Théodoret. Grot. Castal. Pisc.

(5) 0"t! ûd'.tpov aî/[jaXw7:'a; [toS, \w.vim\-3tr.,

(6) En prenant <sv, pour >aw coplifilas, de naw
(7) Hieron. hic. Vide quantum sit auxilium Dei,et quam

fragilis humana conditio, ut hoc ipsum quod agimus
pœnitentiam, nisi nos Dominus ante converterit, nequa-

quam implere valeamus.

(8) August. Confcss. lib. x. c. 19. et c. ;i- et c. yj.

(9) E\cch. xxi. 12. Plaude super fémur.

(10) Homcr. Iliad. xvi.

.••..-. A'uîàp A'/iXXeJ;

Mr,pài JtXrjÇiaêvoç Haipo/X^a r.poï'eir.zv,

(11) Xcnophon. Cyropced. lib. vu.

(12, Plulo in Flaccum.

(ij) Ciccro Tuscul. quœst. lib. m. Vide eumd. in Brulo.

(14) Oi>id. Melamorph. xi.
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20. Si filius honorabilis mihi Ephraim, si puer delica-

tus ! Quia ex quo locutus sum de eo, adhuc recordabor

ejus. Idcirco conturbata sunt viscera mea super eum
;

miscrans miscrebor ejus, ait Dominus.

21. Statue tibi speculam, pone tibi amaritudines ; dirige

cor tuum in viam rectam in qua ambulasti ; revertere,

virgo Israël, revertere ad civitates tuas istas.

22. Usquequo deliciis dissolveris, fil ia vaga ? Quia

creavit Dominus novum super terram : Femina circum-

dabit virum.

20. Ephraïm n'est-il pas mon fils que j'ai honoré, et

un enfant'que j'ai é'.evé avec lendresser Ainsi, quoique
j'aie parle contre lui auparavant, je me souviendrai néan-
moins encore de lui. C'est pourquoi mes entrailles sont

émues de l'état où il est
;

j'aurai pitié de lui, et je lui

ferai miséricorde, dit le Seigneur.

2i. Faites-vous un lieu pour placer une sentinelle;

abandonnez-vous à l'amertume ; redressez votre cœur,

et remettez-le dans la voie droite dans laquelle vous
avez marché. Retournez, vierge d'Israël, retournez à

vos mêmes villes où vous habitiez autrefois.

22. Jusqu'à quand serez-vous dans la dissolution et

dans les délices, fille vagabonder Carie Seigneur a créé

sur la terre un nouveau prodige : Une femme enyikon-
NERA UN HOMME.

COMMENTAIRE

jK 20. Si FILIUS HONORABILIS MIHI EPHRAIM, etC.

Je l'aime si tendrement; j'ai pour lui une si par-

faite considération, que je ne puis me lasser d'en

parler; j'y pense souvent, parce que je l'ai tou-

jours dans le cœur. L'hébreu à la lettre (i):

Ephraïm m'est-il un fils précieux? N'est-il pas

mon fils bien-aimé ? N'est-il pas un enfant de

délices, dans qui je mets tout mon plaisir et ma
complaisance ? Depuis que ma parole est en lui,

que je lui ai parlé, et qu'il m'a écouté, je me sou-

viendrai toujours de lui. Ou bien : Quoique j'aie

formé contre lui des résolutions sévères, je ne l'ai

pourtant jamais entièrement oublié. Au milieu de

ses plus grands égarements, et même dans sa

captivité, j'ai toujours conservé pour lui un fond

de bonté et de tendresse.

jh 21. Statue tibi speculam ; pone tibi ama-

R1TUD1NES; DIRIGE COR TUUM IN VIAM RECTAM. Ce
passage est fort obscur. On peut lui donner trois

sens. Jérémie parle aux Israélites des dix tribus,

sous l'idée d'une vierge : Revertere, virgo Israël ;

il lui dit de se bâtir un monument élevé sur les

montagnes, pour y aller pleurer ses fautes pas-

sées ; de se nourrir du pain d'amertume, comme
ceux qui sont dans la pénitence et dans le deuil

;

de se convertir sérieusement, et de redresser son

cœur, de le ramener dans les voies droites, qu'elle

suivait avant sa séparation d'avec Juda, avant

qu'elle se fût prostituée aux idoles. Après que

vous aurez ainsi expié vos anciens désordres,

alors vous retournerez dans vos villes : Revertere,

virgo Israël ; revertere ad civitates tuas istas.

Le second sens est celui-ci : Élevez des monu-

ments sur les hauteurs, pour y placer des signaux, qui

vous montrent les chemins dans le désert
;
prépare^

des profusions pour votre voyage (2)', rappelé^ dans

votre idée la roule que vous ave\ suivie en allant en

captivité, afin de la suivre au retour ; retourne^, fille

d'Israël, retourne^ dans vos villes. On pourrait en-

core traduire l'hébreu (3): Dressez-vous des tom-

beaux (4,', fille d'Israël; faites un deuil amer (<,);son-

ge\ sérieusement aux voies que vous ave\ suivies; après

cela, retourne^, vierge d'Israël, retourne^ dans vos

villes. Pleurez vos anciens désordres, dressez des

tombeaux à vos anciens amants, et retournez dans

votre pays ; ou bien, faites un deuil aussi amer

que si vous aviez perdu un de vos proches, et que

vous fussiez occupée à lui dresser un monument.
Enfin on peut traduire (6) : Dresse\-vous des

signaux ; mettes y des tertres bien élevés; appli-

quez-vous à observer le chemin que vous ave\ suivi;

car je dois vous dire un jour : Retourne^ dans vos

villes. Vous devez bien en retenir la route ; car

vous la suivrez quelque jour en retournant dans

votre pays. Ce dernier sens est le plus littéral.

h 22. Usquequo deliciis dissolveris, filia

vaga ? J usqu'à quand diffèrerez-vous votre retour ?

Que ne quittez-vous courageusement tout ce qui

vous retient encore dans ce pays, où vous êtes

exilée. Retournez promptement dans votre patrie.

L'hébreu (7) : Jusqu'à quand lourne\-vous çà et là
;

fille rebelle ) N'est-il pas temps que vous retour-

niez à votre Dieu r Quoique les Hébreux eussent

la liberté de retourner dans leur pays et que

Cyrus en eût accordé la permission indifférem-

ment à Juda et à Israël ; il est pourtant vrai que

d'abord il y en eut fort peu, surtout des dix tribus,

qui se missent en chemin. Les autres ne se hâtèrent

pas. Ce ne fut que par reprises, à la longue, qu'ils

revinrent. Ils se trouvaient si bien dans leur exil,

(1) 13 nsT no >s n'yiœyw ibi en oisn >b yp> pn
: -m msw -\n

(2) Hcb. OTHDO "p 'cur Sym. Pone tibi transmuta-

tiones. Comme s'il dérivait de me Mutavit.

(3) -pi nbcob -pb >nw ennon -p »dw bjij -p >j'xn

; nb^ "jn? b« >3iw bsiun nbiro >3iw : 'robn

(4) p>s signifie un tombeau. iv. Rcg. xxm. 17. et E-eck,

xxxix. 15.

(5) Jerem. vi. 56. rniïn "33 Jcrem. xxxi. 15.onriDn '33

(6) Grot. Vatab. Ment. Pagn.

(7) -33Vi'n mn j'pennn >na iy Les Septante : E"io;

TÎOTS <X!l05TpE'|st: OuYXTTjG a7t£YVW7[J.e'v7).
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qu'ils ne pouvaient se décider aie quitter. C'est

à ces traînards que parle ici Jérémie.

Quia creavit Dominus novum super terram :

femina circumdabit virum. Les pères et les

interprètes chrétiens l'expliquent communément

de l'Incarnation du Fils de Dieu. La très sainte

Vierge, devenue mère par un prodige sans exem-

ple, et d'une manière toute surnaturelle, environne

un homme, c'est-à-dire Jésus-Christ, qui, sous la

forme d'un enfant, est la force et la sagesse du

Père, la splendeur de sa gloire et la figure de sa

substance, soutenant et portant toutes choses par sa

parole toute-puissante (i). Cette expression, envi-

ronner un homme, est entendue du Messie même
par quelques Juifs (2) : mais plusieurs interprètes

modernes (5) lui donnent un autre sens littéral :

Le Seigneur va faire une chose nouvelle sur la terre :

les femmes rechercheront les hommes en mariage.

Ce qu'il faut joindre à ce qui précède : Jusqu'à

quand serez-vous vagabonde , fille libertine ?

Retournez dans vos villes et épousez-y des hom-

mes de votre race, des Israélites ; ne craignez

point de vous offrir en mariage. Le Seigneur va

faire une chose nouvelle dans le pays ; ce seront

les femmes qui se présenteront aux hommes ; à

peu près comme Ruth se présenta à Booz (4), et

comme ces femmes dont il est parlé dans Isaïe(5) :

Appréhendent seplem mulieres virum unum : Sept

femmes prendront un homme et lui diront : Nous
ferons la dépense de nos habits et de notre nour-

riture ; nous ne vous demandons que la grâce

d'être appelées vos épouses ; ôtez-nous l'opprobre

de la stérilité et du célibat ; enfin comme l'Épouse

du Cantique (6), qui souhaite de rencontrer son

bien-aimé, pour le conduire dans son appartement :

Apprehendam le, et ducam in domum malris mece.

Après le retour de la captivité, une femme ne

rougira point et on ne lui fera point de reproche,

de rechercher le mariage d'un homme. Il n'y aura

point de femme qui ne souhaite, dans un temps si

heureux, de devenir mère et de donner des ser-

viteurs au Seigneur, des sujets à ses princes, des

enfants à son époux, des héritiers à sa famille :

Temps bien différent de celui de leurs anciennes

disgrâces et de la captivité, où les mères s'affli-

geaient de leur fécondité et gémissaient d'avoir

produit des captifs, des esclaves ou des malheu-

reux qu'elles voyaient, tous les jours, périr sous

leurs yeux par le glaive, par la famine ou par la

peste. Ce ne sera plus comme autrefois, que les

hommes recherchaient les femmes et les achetaient;

le temps va venir qu'elles s'offriront sans dot et

sans présents. Tout cela ne marque qu'une chose

fort simple, c'est que les mariages seront très

aisés et que l'on ne verra plus, comme durant les

malheurs de Juda, des hommes et des femmes
demeurer sans se marier. Dans un pays et parmi

un peuple où la polygamie était permise et où

l'on achetait des femmes à peu près comme des

esclaves, la chose n'est pas tout-à-fait si surpre-

nante, ni si choquante que parmi nous, de voir

une ou plusieurs iemmes s'offrir pour épouses à

un homme.
Quelques commentateurs (7) croient que cette

femme qui environne un homme est la Synagogue
qui recherche son Dieu et qui retourne à lui

après ses égarements. Ce qui précède revient

assez ^à leur opinion : Jusqu'à quand sere\-vous

vagabonde, fille rebelle) Le chaldéen : Jusqu'à

quand vous opiniâtrerez-vous à ne pas revenir,

peuple si souvent rebelle? Le Seigneur a créé un
prodige sur la terre ; la maison d'Israël s'at-

tachera à la loi. Les Septante (8) : Parce que le

Seigneur a créé le salut par une nouvelle plante.

Les hommes 'parcourront pour le salut. Théodoret

l'entend des apôtres qui ont parcouru toutes les

parties du monde, pour porter la parole de salut

au peuple gentil ; à cette nouvelle plante, qu'ils

ont introduite dans l'église de Jésus-Christ. Saint

Athanase (9) l'explique de l'Incarnation du Sau-

veur. Aquila (10): Le Seigneur a créé une chose

nouvelle dans une femme. Théodotion : Le Sei-

gneur a produit un nouveau salut ; l'homme par-

courra dans le salut. Ce qui n'est nullement

clair.

Pour nous, le sens mystérieux de ce passage

nous paraît hors de doute. L'hébreu (1 1) se traduit

littéralement : Femina circumdabit forlem. Le mot
hébreu neqébâh marque le sexe dans l'espèce

humaine comme dans l'espèce animale. Il y a

donc une idée de faiblesse, plutôt que dans le

substantif îschâh, femme proprement dite ; et par

opposition, gaber ou géber désigne l'homme fait,

le guerrier, le héros. Le mot hébreu indique un

caractère mâle, plutôt que îsch ou adam, qui

signifient l'homme, l'époux. Une faible femme
renferme dans son sein l'homme fort par excel-

lence.

(1) Heb. 1. 5. Qui cum sit splendor gloriae, et figura

substantiae ejus, portansque omnia verbo virtutis sua?.

(2) Vide Grot. hic Gâtai, lib. vu. c. 14. Castr.

(j) Grot. Castal. Vide et Sanct. n. 6?. et Oteast. Proem.
Gènes. Can. 4.

(4) Ruth. ni. 9.

(5) Isai. iv. 1. — (6) Canl. vin. 1. 2.

(7) Sanct. et Oleasl. toc. sup. citât.

(8) 0"n txtfoev Ktfptoç 'jtoTïipc'av e'; /.aTa^û-eu^iv xaivriv,

bi jcoTrjpta rcepieXs Jiovtai âv8pa>7ïOi.

(9) Athanas. exposit. fidcei. cl oral. 11. contra Arianos.

(10) Aq.apud Athanas. cxpostl. fuiei n. j. p. 101. EWat
K'jpio; y.atvov iv Trj 07)X6ia.

(ni -u; jaicn ropj
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2j. Ilacc dicit Dominus cxercituum, Deus Israël :

Adhuc dicent verbum istud in terra Juda et in urbibus
ejus, cum convertero captivitatem eorum : Benedicat
tibi Dominus, pulchritudo justitiae, mons sanctus

;

24. Et habitabunt in eo Judas et omnes civitates ejus

simul, agricolœ et minantes grèges.

25. Quia inebriavi animam lassam, et omnem animam
esurientem saturavi.

26. Ideo quasi de somno suscitatus sum ; et vidi, et

somnus meus dulcis mini.

27. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et seminabo
domum Israël et domum Juda semine hominum et semine
jumentorum.

28. Et sicul vigilavi super eos ut evelierem, et demo-
lirer, et dissiparem, et disperderem, et aflligerem, sic

vigilabo super eos ut œdificeni et plantem, ait Dominus.

29. In diebus illis non dicent ultra : Patres comede-
runt uvam acerbam, et dentés filiorum obstupuerunt.

jo. Sed unusquisque in iniquilate sua morietur ; omnis
homo qui comederit uvam acerbam, obstupescent dentés

ejus.

Ji. Ecce dies venient, dicit Dominus, et feriam domui
Israël et domui Juda fctdus novum,

2j. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Ils diront encore cette parole dans la terre de
Juda et dans ses villes, lorsque j'aurai fait revenir leurs

captifs: Que le Seigneur vous bénisse, ô Jérusalem,
vous qui ôtes la beauté de la justice, la montagne sainte.

24. Et Juda et toutes ses villes y habiteront ensemble;
les laboureurs et ceux qui conduisent les troupeaux;

25. Car j'ai enivré l'âme qui était languissante de soif,

et j'ai rassasié celle qui souffrait la faim.

26. Sur cela, je me suis comme réveillé de mon som-
meil; j'ai ouvert les yeux, et mon sommeil m'a été doux.

27. Le temps vient, dit le Seigneur, où je sèmerai la

maison d'Israël et la maison de Juda, et je la peuplerai

d'hommes et de bêtes.

28. Comme je me suis appliqué à les arracher, à les

détruire, à les dissiper, à les perdre et à les affliger,

ainsi je m'appliquerai à les édifier et à les planter, dit

le Seigneur.

29. En ce temps-là, on ne dira plus : Les pères ont

mangé les raisins verts, et les dents des enfants en ont

été agacées.

jo. Mais chacun mourra dans son iniquité; et si

quelqu'un mange des raisins verts, c'est lui qui en aura

les dents agacées.

il. Le temps vient, dit le Seigneur, dans lequel ie

ferai une nouvelle alliance avec la maison d'Israël et la

maison de Juda
;

COMMENTAIRE

y. 23. Benedicat tibi Dominus, pulchritudo

justiti^e, mons sanctus. Les Israélites viendront

au temple de Jérusalem et diront dans le trans-

port de leur joie, en voyant la ville sainte et le

temple rétablis : Soyez bénie, demeure du Dieu

de justice : Que le Seigneur vous comble de

bénédictions, montagne sainte.

y. 24. Judas, et omnes civitates ejus. Juda et

toutes ses villes viendront à la montagne sainte
;

ou, toute la tribu de Juda, toutes ses villes,

tous ses habitants viendront à Jérusalem. Cette

ville sera si vaste qu'elle contiendra sans peine

toutes les tribus dans les grandes solennités.

y. 26. Ideo quasi de somno suscitatus sum.

Le prophète, à son réveil, se sentit consolé par

de si agréables promesses (1). C'est la conclusion

du discours précédent.

f. 29. Non dicent ultra : Patres comederunt

uvam acerbam, etc. Je ne punirai plus le fils pour

le père ; chacun portera la peine de son péché.

Les J uifs faisaient souvent cette plainte ; et c'était

une espèce de proverbe parmi eux. Voyez ce

qu'on a dit sur Ézéchiel xvm,i 2, et Lamentations,

verset 7. Ne craignez plus que je vous rappelle

les crimes de vos pères, qui ont vécu avant la

captivité, ni que je fasse tomber de nouveau sur

vous la peine de l'idolâtrie d'Achab, d'Achaz, de

Manassé, d'Ammon et de tant d'autres. Tout

cela est oublié. La captivité est comme un déluge

qui a noyé toutes vos iniquités passées.

y. 31. Feriam domui Israël, et domui Juda
fœdus novum. Le schisme qui séparait les dix

tribus, ne subsistera plus. Je les réconcilierai avec

Juda. Ce ne sera plus deux peuples; mais un seul

peuple. La môme chose fui prédite à Ézéchiel (2),

sous la figure de deux bois réunis en un seul.

L'auteur de l'épître aux Hébreux (3), applique

cette promesse au premier avènement du Sauveur,

et à la nouvelle alliance qu'il a faite avec tous les

hommes, et qu'il a scellée de son sang. L'Apôtre,

après avoir rapporté le texte des versets 51, 32,

33 et 34 de ce chapitre, suivant la traduction des

Septante, conclut : En disant, une nouvelle alliance,

il a déclaré ancienne la première alliance. Or tout

ce qui vieillit, et qui s'use, approche de l'anéantisse-

ment. On verra dans la suite du commentaire que

c'est le seul vrai sens du prophète, et que toutes

ces promesses prises dans leur juste étendue, ne

peuvent s'appliquer naturellement au retour de la

captivité ; car l'alliance que le Seigneur fit avec

son peuple dans cette occasion, ne fut ni nouvelle,

ni éternelle ; et l'état malheureux où sont les

Juifs depuis tant de siècles, n'a nulle proportion

avec les promesses contenues ici. Il faut donc en

chercher l'exécution dans l'Église et dans le Nou-
veau Testament.'

(1) Chald. Vat. Grol. Mcnoch. alii.

(2) E^cch. xxxvn. 10. 17.

(5) Hcb. vin. 8. 9. et scq. Dicendo autem novum, vete-

ravit prius. Quod autem antiquatur et senescit, prope
interitum est.
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52. Non secundum pactum quod pepigi cum patribus

eorum, in die qua apprehendi manum eorum ut educe-

rem eos de terra .-Egypti, pactum quod irritum fecerunt ;

et ego dominatus sura eorum, dicit Dominus.

jj. Sed hoc erit pactum quod feriam cum domo Israël

post dies illos, dicit Dominus : Dabo legem meam in vis-

ceribus eorum, et in corde eorum scribam eam, et ero

eis in Deum, et ipsi erunt mihi in populum ;

54. Et non docebit ultra vir proximum suum et vir fra-

trem suum, dicens : Cognosce Dominum ; omnes enim

cognoscent me, a minimo eorum usque ad maximum, ait

Dominus
;
quia propitiabor iniquitati eorum, et peccati

eorum non memorabor amplius.

75. Hase dicit Dominus qui dat solem in lumine diei,

ordinem lunaj et stellarum in lumine noctis ;
qui turbat

mare, et sonant lluctus ejus ; Dominus exercituum no-

men illi :

p. Non selon l'alliance que je fis avec leurs pères au

jour où je les pris par la main pour les faire sortir de
l'Egypte, parce qu'ils ont violé cette alliance ; c'est pour-

quoi je leur ai fait sentir mon pouvoir, dit le Seigneur.

jj. Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison
d'Israël après que ce temps-là sera venu, dit le Seigneur:

J'imprimerai ma loi dans leurs entrailles, et je l'écrirai

dans leur cœur; et je serai leur Dieu, et eux, ils seront

mon peuple.

J4- Et nul d'eux n'aura plus besoin d'enseigner son
prochain et son frère, en disant : Connaissez le Seigneur,

parce que tous me connaîtront depuis le plus petit

jusqu'au plus grand, dit le Seigneur; car je leur pardon-
nerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de
leurs péchés.

5^. Voici ce que dit le Seigneur, qui fait lever le soleil

pour être la lumière du jour, et qui règle le cours de la

lune et des étoiles pour être la lumière de la nuit; qui

agite la mer et qui fait retentir le bruit de ses flots : son

nom est le Seigneur des armées.

COMMENTAIRE

\. }2, Et ego dominatus sum eorum. Je les ai

traités en maître sévère et rigoureux. J'ai usé de

mes droits sur eux, et je les ai châtiés comme des

serviteurs rebelles. Les Septante et saint Paul (1 ):

Ils n'ont point persévéré dans mon alliance, et je les

ai méprisés.

}."}}. Dabo legem meam in visceribus eorum.

Le peuple juif, après la captivité de Babylone,

fut beaucoup plus docile, plus réglé, plus fidèle

qu'il ne l'avait été auparavant. L'idolâtrie, la

superstition, l'impiété n'y régnèrent plus comme
autrefois. Mais peut-on dire dans la rigueur, que

la loi de Dieu fût écrite dans leur cœur? Ne vit-

on pas toujours dans ce peuple, comme on le voit

encore aujourd'hui, un cœur dur, une loi écrite

sur la pierre, une fidélité d'esclaves, une obéis-

sance intéressée ? Quelle était la corruption de la

morale et de la doctrine, lorsque le Sauveur

du monde parut au milieu des Juifs r II faut donc

reconnaître que la prophétie n'eut son accomplis-

sement parfait que sous la nouvelle alliance, qui a

formé de vrais adorateurs en esprit et en vérité.

f. 34. Non docebit ultra vir proximum suum.

Chacun sera instruit par l'infusion de l'Esprit

saint. Dieu leur servira de maître immédiatement

par lui-même (2) : Erunt omnes docibiles Dei.

C'est ce qui parut manifestement dans la per-

sonne des apôtres qui, sans le secours des maî-

tres et de l'étude, ont eu des connaissances si

relevées et si profondes. C'est ce que l'on expé-

rimente encore tous les jours dans l'Église, où

l'Esprit saint se communique aux humbles d'une

manière si sensible. Saint Ignace de Loyola et le

curé d'Ars n'étaient point des académiciens, et

néanmoins, ils atteignirent les plus hautes cimes

de la spiritualité.

Les hérétiques abusent de ces paroles, dans le

dessein qu'ils ont pris de ruiner l'autorité de l'E-

glise pour l'intelligence des Ecritures; et ils pré-

tendent que ce qui est dit ici, fait voir clairement

que chaque fidèle peut connaître la vérité dans

les livres saints, sans le secours des pasteurs.

Mais ce paradoxe directement opposé à ce que

saint Pierre nous enseigne, ne peut se prouver

par ce passage lorsqu'il est bien expliqué. Pour
en entendre le sens véritable, il faut en juger par

ce qui précède immédiatement. Le Seigneur ve-

nait de dire, pour mieux faire voir la différence de

l'alliance nouvelle d'avec l'ancienne, qu'il impri-

merait ses lois dans les entrailles de son peuple, et

les écrirait au fond de leurs cœurs. Et il ajoute

aussitôt après, comme une suite de cette grande

vérité : Que chacun d'eux n'aurait plus besoin

d'enseigner son prochain et son frère, en lui disant :

Connaisse^ le Seigneur ; c'est-à-dire que, dans

l'ancienne loi, les préceptes n'étaient point écrits

dans le cœur des hommes, mais seulement sur

les tables de Moïse, qui leur mettaient continuelle-

ment devant les yeux ce qu'ils devaient faire, sans

que l'amour qui conduit le cœur y eût de part
;

et que les lois saintes de la nouvelle alliance

étant gravées, au contraire, dans les entrailles des

chrétiens par la charité que le Saint-Esprit y ré-

pandrait, ils se trouveraient enseignés de Dieu,

comme dit un autre prophète (3), d'une manière

sans comparaison plus avantageuse que les Juifs.

Ainsi, les prophètes leur ayant dit et répété si

souvent les vérités que leur ministère les obligeait

{}) O'u -

/. ivc;j.ctvav iv tt) otaOrJ/.r, pou, xat lyo'j r^i.ù.r^x

>!- v. Ils ont lu >nh7; au lieu de >n
l573

(2) Joaa. vi. 45.- lsai. uv. i). Voyez S. Aug. de Spiritu,

et liltcra, cap. 19.

(j) lsai. liv. ij. • Joan. vi. 45.
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jO. Si defecerint legcs istae coram me, dicit Dominus,
tune et semen Israël deficict, ut non sit gens coram me
cunctis diebus.

J7. Haïe dicit Dominus : Si mensurari potuerint cœli

sursum, et investigari fundamenta terrae deorsum, et ego
abjiciam universum semen Israël, propter omnia quae

fecerunt, dicit Dominus.

38. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et asdificabitur

civilas Domino, a turre Hananeel usque ad portam

anguli.

59. Et exibit ultra norma mensurae in conspectu cjus

super collem Gareb, et circuibit Goatha,

j6. Si ces lois peuvent cesser devant moi, dit le Sei-

gneur, alors la race d'Israël cessera -d'être mon peuple
pour toujours.

57. Voici ce que dit le Seigneur: Si l'on peut mesurer
le haut des cieux et sonder la terre jusqu'au plus pro-
fond de ses fondements, alors j'abandonnerai toute la

race d'Isrri-1, à cause de tout ce qu'ils ont fait contre
moi, dit le Seigneur.

j8. Le temps vient, dit le Seigneur, où cette ville sera
rebâtie pour le Seigneur, depuis la tour d'Hananéel
jusqu'à la porte de l'angle.

59. Et le cordeau sera porté encore plus loin à sa vue
jusque sur la colline de Gareb; et il tournera autour de
Goatha,

COMMENTAIRE

de leur annoncer, ces cœurs de pierre n'en pa-

raissaient point touchés; parce qu'elles ne frap-

paient que leurs oreilles. Mais dès les premiers

discours que leur fit saint Pierre, au temps de la

nouvelle alliance, il en convertit un très grand

nombre; parce que, dans le moment qu'il leur

parlait, Dieu agissait secrètement dans leurs

cœurs, et il y imprimait de son doigt divin les

vérités qui regardaient leur salut. C'est là le vrai

sens de ce passage qui, compris comme il doit

l'être, confond, au contraire, ceux à qui un esprit

d'orgueil attribue le droit d'expliquer les Écritures

par une interprétation particulière (1), prétention

superbe condamnée par saint Pierre.

f. 36. Si defecerint leges ist,e coram me,

dicit Dominus, tunc et semen Israël deficiet.

Le cours du soleil et de la lune, le mouvement des

astres et de la mer cesseront plus tôt que le peu-

ple d'Israël. Le Seigneur avait menacé Ephraïm,

avant sa dispersion, de le réduire en un état où il

ne serait plus peuple (2): Desinet Ephraïm esse

populus. Cette menace fut exécutée, et subsista

lorsque les dix tribus furent dispersées dans l'em-

pire d'Assyrie. Le Seigneur, par un effet de sa

puissance infinie, les rassemble, et les rétablit

dans leur pays; il les remet sur le pied d'un peu-

ple florissant et nombreux, et il leur promet que

l'ordre des saisons et le cours des astres change-

ront plus tôt que leurs destinées ; et cependant

nous les voyons depuis près de dix-neuf cents

ans, dans une dispersion si générale, qu'on ne

peut pas dire que leur nation subsiste. Ce ne

peut donc être en faveur des Juifs que ces pro-

messes ont été faites ; elles regardaient un autre

peuple, qui a pris la place des Juifs, et qui a suc-

cédé à ses prérogatives et aux promesses qui lui

ont été faites ; c'est l'église de Jésus-Christ, qui

est fondée sur la pierre inébranlable, et qui sub-

sistera éternellement; ou le peuple juif converti.

jr. 37. Si mensurari potuerint cœli sursum,
ET INVESTIGARI FUNDAMENTA TERR/E DEORSUM. Les
mortels auront plustôt mesuré la hauteur des cieux,

et sondé la profondeur de la terre, que je n'aurai

abandonné toute la race d'Israël. Jérémie pose

ces deux choses comme impossibles, de mesurer

la hauteur du ciel, et de sonder la profondeur de

la terre. Il dit donc que le Seigneur n'abandonnera

pas tout Israël; insinuant par là qu'il devait en

réprouver une partie. En effet, il y en eut plusieurs

qui crurent en Jésus-Christ, et qui se soumirent

à l'Évangile. Il y en aura un bien plus grand

nombre qui se convertiront avant la fin des siècles,

et après que la plénitude des nations sera entrée

dans l'Église (3). Mais tout le reste sera rejeté.

Les Septante (4) : Si le ciel peut s'élever en haut,

et si la terre peut se rabaisser, ainsi je ne réprou-

verai point Israël. Comme il est impossible que le

ciel s'élève plus haut, et que la terre descende
pius bas qu'elle n'est, ainsi rien ne sera capable

de me taire abandonner Israël (5).

f. 38. A turre Hananeel, usque ad portam
anguli. Depuis la porte d'Hananéel, jusqu'à la

porte de l'angle. La tour d'Hananéel était à cent

coudées de la porte du Troupeau (6). Nous
croyons qu'elle était vers l'angle septentrional du
mur qui s'étendait du côté de l'occident, non loin

de la porte aux Poissons. La porte de l'angle

était à l'opposé, vers le midi.

jK 39. Super collem Gareb, et circuibit

Goatha. Gareb et Goatha sont deux lieux autour

de Jérusalem, dont nous ignorons la situation;

mais on présume que -rm Go'alhah que l'on pro-

nonçait autrefois Gogalhah, comme Gomorrhe,
Ségor, où le * aïn a le son de g, pourrait bien être

( 1 ) 11. Petr. 1. 20.

(2) Isai. vu. 8.

(l) Rem. xi. 26. Caecitas ex parte contigit in Israël,

donec plenitudo gentium intraret, et sic omnis Israël

salvus fieret.

(4) E"av U'.pa)6rj ô oùpavô; e!ç fj.£ceajpov,zat è'av TareeivaiÔ^ tô

è'Sa^o; trjç yrjç xàrw, y.a't èyoj oùx ârcooo/.ifioi tô y^voç I'aparjX.

(5) Ita Thcodoret.

(6) 11. Esdr. m. 1. et xii. 18. Il met la porte d'Émath
entre la tour d'Hananéel et la porte du Troupeau.
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40. Et omnem vallem cadaverum, et cineris, et univer-

sam regionem mortis, usque ad torrentem Cedron, et

usque ad angulum portœ equorum orientalis, sanctum
Domini ; non evelletur, et non destruetur ultra in perpe-
tuum.

40. Et de toute la vallée des corps morts et des cendres,

et de toute la région de mort jusqu'au torrent de Cédron,

et jusqu'à l'angle de la porte des chevaux qui regarde

l'orient. Tout ce lieu sera saint au Seigneur; on n'en

renversera plus le fondement, et il ne sera jamais détruit.

COMMENTAIRE

le Golgotha. Cette colline fut renfermée dans

l'enceinte de la ville nouvelle rebâtie sur l'antique

Jérusalem par l'empereur Adrien. De sorte que,

dans tous ses détails, cette prophétie parait con-

cerner l'âge messianique.

f. 40. Omnem vallem cadaverum. C'est la

vallée de Hinnom, nommée la vallée des cadavres,

depuis le dernier siège de Jérusalem, ou peut-être

depuis que Josias l'eut souillée, en y répandant

des choses impures. Jérémie avait prédit en deux

endroits (1), que cette vallée ne serait plus appe-

lée Topheth et la vallée d'Hinnom ; mais la

vallée du carnage. Il semble en effet que, avant

même la captivité, elle était devenue la voirie de

Jérusalem (2).

Et cineris, et universam regionem mortis.

C'est toujours la vallée d'Hinnom qu'il décrit sous

ces divers termes. Elle était la vallée des cadavres

où l'on jetait les animaux morts d'eux-mêmes ; la

vallée des cendres, parce qu'on y jetait ies cen-

dres et les immondices de la ville, et parce qu'on

y entretenait, dit-on, toujours du feu, pour brûler

les cadavres et les choses infectes : enfin la région

de la mort, parce que c'était là le cimetière du

menu peuple et des étrangers (3). Cette vallée

s'étendait le long du torrent de Cédron. Jérémie

prédit qu'après la captivité, tous ces endroits

seront remplis de maisons et habités. Zacharie (4)

prédit la même chose, plusieurs années après.

Josèphe nous parle de divers accroissements que
reçut Jérusalem de ce côté, depuis les Macca-
bées ($). Au lieu de la région de mort, l'hébreu lit,

des champs (6); le chaldéen, des aqueducs; Aquila,

des faubourgs ou des champs près de la ville.

Sanctum Domini non evelletur. Le temple

ne sera plus détruit, comme il l'a été sous Nabu-
codonosor. Comment justifier cette prophétie,

après ce qui est arrivé au temple sous les Romains ?

Il faut nécessairement y voir encore l'Église, à

qui il a été promis que les portes de l'enfer ne

prévaudraient point contre elle (7), et à qui une

durée de dix- huit siècles, malgré tous les efforts du

démon, des puissances de la terre, de l'hérésie et

des impies, répond d'une stabilité éternelle.

(1) Jerem. xix. 6. Non vocabitur amplius locus iste

Topheth, et vallis filii Ennom, sed vallis occisionis. Ha
et cap. vu. j:.

(2) Vide iv. Reg. xxiu. 6. 10. et Jerem. xix. 11. 12. ij.

(j) Vide iv. Reg. xxm. 6.

(4) Zach. xiv. 4. etc.

(5) Joseph, de Belto. tib. vi. c. 6. p. 91 j.

(6) mo-ii/n Ita et Sept. A'ssaprjij.c!)'). Aqu. Ylpoiv-.zia.

(7) Malt. xvi. 18.



CHAPITRE XXXII

Jérémie achète un champ et en fait conserver le contrat comme un signe du rétablissement

de Juda. Il adresse sa prière au Seigneur. Vengeances du Seigneur contre l'infidélité

de son peuple. Promesses du rétablissement de son peuple.

i. Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino, in

anno decimo Sedeciae, régis Juda, ipse est annus decimus
octavus Nabuchodonosor.

2. Tune exercitus ic-gis Babylonis obsidebat Jérusalem,
et Jeremias propheta erat clausus in atrio carceris qui

erat in domo régis Juda.

?. Clauserat enim eum Sedecias, rex Juda, dicens :

Quare vaticinaris, dicens : Hase dicit Dominus : Ecce
ego dabo civitatem istam in manus régis Babylonis, et

capiet eam
;

4. Et Sedecias, rex Juda, non e/Tugiet de manu Chal-
dasorum, sed tradetur in manus régis Babylonis ; et

loquetur os ejus cum ore illius, et oculi ejus oculos
illius videbunt

;

COMM
$. 1-2. In anno decimo Si'.decijE... Tuncexer-

citus régis Babylonis obsidebat Jérusalem.
Ce chapitre n'a aucune liaison avec les précé-

dents. Nabucodonosor vint assiéger Jérusalem le

dixième jour du dixième mois de la neuvième
année de Sédécias, c'est-à-dire en ^89 (1). Dès
le commencement du siège, Jérémie avait prédit à

Sédécias que la ville serait prise, que lui, roi des

Juifs, serait mené captif à Babylone et qu'il y
mourrait (2). Le roi, irrité de la liberté du prophète,

le fît mettre en prison, ou du moins le fit enfermer

dans le parvis de la prison, qui était dans le palais.

C'est en cet endroit que se passa ce que nous

allons lire. La dixième année de Sédécias courait,

et il y avait déjà environ un an que la ville était

assiégée.

ff. 2. Jeremias erat clausus in atrio carceris,

qui erat in domo REGis Juda. Il était simplement

enfermé dans la cour, ou le parvis de la prison
;

il n'était point dans les chaînes , ni dans les

entraves dont on a parlé plus haut (3). La suite

de ce discours montre que le prophète avait assez

de liberté et que le parvis de la prison était un

lieu public, où l'on allait librement et où il se

trouvait plusieurs personnes (4). Jérémie y était

simplement gardé, sans qu'il lui fût permis d'en

sortir. Quelques hébraïsants (5) traduisent (6) :

1. Voici ce que dit le Seigneur à Jérémie, la dixième

année de Sédécias, roi de Juda, qui est la dix-huitième

année de Nabucodonosor.
2. Alors l'armée du roi de Babylone assiégeait Jéru-

salem, et le phophète Jérémie était enfermé dans le

vestibule de la prison qui était dans la maison du roi

de Juda

;

j. Car Sédécias, roi de Juda, l'avait fait mettre en
prison, en disant : Pourquoi nous dites-vous dans vos

prophéties : Voici ce que dit le Seigneur : Je livrerai

cette ville entre les mains du roi de Babylone, et il la

prendra
;

4. Et Sédécias, roi de Juda, ne pourra échapper de la

main des Chaldéens; mais il sera livré entre les mains

du roi de Babylone; sa bouche parlera à sa bouche
et ses yeux verront ses yeux;

ENTAIRE

In carcere atrii, au lieu d'atrium carceris : La

prison du parvis et non pas le parvis de la prison.

Mais on distingue clairement la prison, domus
carceris, d'avec le parvis ou la cour de la prison,

au chapitre xxxvn, 1 5 : Ingressus est Jeremias in

domum laci, el in ergastulum ; d'où Sédécias le

tira, et lui permit de demeurer dans le vestibule :

verset 20 : Prœcepit ergo rex Sedecias, ul trade-

retur Jeremias in veslibulo carceris. Et au cha-

pitre xxxviii, 6, Jérémie ayant été descendu dans

une prison qui était une espèce de citerne, où il

n'y avait point d'eau, mais de la boue, en fut tiré

par Abdémékch, officier de Sédécias, et mis dans

le parvis de la prison : Verset 1 3 : Exlraxerunt

Jeremiam funibus, et eduxerunl eum de lacu. Man-
sil aulem Jeremias in vestibulo carceris.

f. 3. Quare vaticinaris : Ecce ego dabo

civitatem istam, etc ? Voyez le chapitre xxxiv,

1 .. 7, où ces prédictions sont rapportées dans

leur place naturelle. Elles ne sont ici que par

récapitulation. Jérémie nous rappelle la cause de

son emprisonnement. Cela était arrivé au com-

mencement du siège ; et l'histoire que nous allons

voir se passa un an environ après le commen-
cement du siège.

jh 4. Oculi ejus oculos illius videbunt. Sédé-

cias paraîtra devant lui comme devant son juge (7).

(1) iv. Reg. xxv. 1.- Jerem. xxxix. 1; lu.

(2) Jerem. xxxiv. 1...7.

(j) Jerem. xx. 2.

(4) Voyez plus bas chapitre xxxvm. 1. 2.

{<,) KinChi. Val. Mald.

(6 miscn nsna Les Septante : E'v it, au).?, ttjç suXaxf;;

(1) Jerem. xxxix. 4. et iv. Reg. xxv. 6.
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<,. Et in Babylonem ducet Sedeciam, et ibi erit donec
visitem eum, ait Dominus: si autem dimicaveritis adver-

sum Chaldœos, nihil prosperum habebitis?

6. Et dixit Jeremias : Factum est verbum Domini ad
me, dicens :

7. Ecce Hanameel, filius Sellum, patruelis tuus, veniet

ad te dicens: Eme tibi agrum meum qui est in Anathoth,

tibi enim competit ex propinquitate ut emas.

5. Et Sédécias sera mené îi Babylone, où il demeurera

jusqu'à ce que je le visite, dit le Seigneur. Si vous en-

treprenez de combattre contre les Chaldéens, vous n'en

aurez aucun bon succès?

6. Et Jérémie dit : Le Seigneur m'a parlé, disant:

7. Hanameel, votre cousin germain, fils de Sellum,

viendra vous trouver, et vous dira: Achetez mon champ
qni est à Anathoth, parce que c'est vous qu; avez droit

de l'acheter, comme étant mon plus proche parent.

COMMENTAIRE

C'est le plus cruel supplice d'un malheureux

vaincu, que de soutenir la \ue et la présence de

son ennemi : Gravior enim lerror est videre quem
timeas, et anle increpaiionem verborum quam
pœnarum sustinere crucialum, dit saint Jérôme.

v. 5. Donec visitem eum. Sédécias ayant été

pris par les Chaldéens, fut conduit à Réblatha où

était Nabucodonosor. Ce prince lui fit crever les

yeux et l'envoya à Babylone, où il demeura pri-

sonnier jusqu'à sa mort (i), c'est-à-dire, jusqu'à

ce que le Seigneur le visita. Il semble que, sur la

fin, Nabucodonosor avait eu quelque compassion

de lui. Il permit que son peuple captif à Babylone

le pleurât et lui fit des funérailles telles que l'état de

leurs affaires le leur permettait (2).

?. 6-7. Factum est verbum Domini ad me:

Ecce Hanameel patruelis tuus veniet ad te.

Après nous avoir appris incidemment pourquoi il

se trouvait alors enfermé dans le parvis de la

prison, Jérémie revient à son dessein et nous dit

que Dieu l'avertit en songe, ou en vision,

qu'Hanaméel, son cousin germain, viendrait le

trouver, pour lui offrit un champ, qu'il ne pouvait

vendre à un autre, qu'après l'avoir présenté à

Jérémie, son plus proche parent. Jérémie auraitpu

céder son droit, et dire à son parent qu'il n'était

point en état de faire cet achat :mais il comprit parce

que le Seigneur lui avait révélé, que cette affaire

était dans ses desseins et qu'il devait accepter

l'offre de son cousin : Inlellexi autem quoi verbum

Domini esset. Il acheta donc le champ.

v. 7. Eme agrum meum; tibi enim competit ex

propinqi itate ut emas. La loi n'obligeait point

celui qui voulait vendre à s'adresser pour cela à

son plus proche parent ; elle n'obligeait point non

plus ce parent à acheter l'héritage qu'on voulait

aliéner : mais elle lui donnait seulement le pou-

voir de racheter la terre de ses proches, qui

aurait été vendue à un autre (j), afin de prévenir,

autant qu'il était possible, le transport des fonds

d'une tribu à une autre. Ce privilège que la loi

donnait au parent, était cause que rarement on

achetait hors de sa famille; et l'usage s'était éta-

bli, qu'avant toute démarche publique, on offrirait

au plus proche parent la chose qu'on voulait

vendre. Si celui.-ci n'achetait point, et déclarait

qu'il renonçait à son droit, alors le vendeur trou-

vait plus aisément un marchand
;
parce que celui-

ci était alors assuré que l'héritage ne sortirait

point d'entre ses mains, jusqu'en l'année du ju-

bilé (4), où tous les biens retournaient régulière-

ment à leurs premiers possesseurs. Cette loi était

générale pour tous les Israélites : mais pour les

prêtres, il y avait quelque différence.

Les prêtres et les lévites n'avaient point de

partage dans les terres d'Israël (5) ; et ne pou-

vaient jamais vendre les fonds qu'ils avaient

autour des villes assignées pour leur demeure (6),

sinon à des hommes de leur famille (7); ce qui

était différent des autres Israélites, qui avaient la

liberté de vendre à qui bon leur semblait. Jérémie

et Hanameel étaient prêtres, et n'avaient point

d'autres biens que des maisons, et quelques petits

héritages autour de leurs villes. C'étaient des

jardins, ou quelques pàtis pour leur bétail. C'est

un de ces héritages qu'Hanaméel voulait vendre.

11 vient d'abord à Jérémie, pour lui faire la propo-

sition de l'acheter. Celui-ci aurait pu renoncer au

privilège de la loi, en faveur d'un autre ; mais

Dieu l'obligea à accepter les offres d'Hanaméel.
Diverses raisons semblaient naturellement devoir

le détourner de faire cet achat. Jérusalem était

assiégée depuis un an ; la famine, la peste, la mort
ravageaient cette malheureuse ville (8); lui-même

{1) Jcrcm. lu. II. Adduxit eum rex Babyionis in

Babylonem, et posuit eum in carcerem usque ad diem
mortis ejus.

(2) Jeretn. xxxtv. 5. Secundum combustionem patrum
tuorum regum priorum, qui fuerunt ante te, sic combu-
rent te; et vae, Domine ! plangent te.

(5) Levit. xxv. 25. Si attenuatus frater tuus vendiderit

possessiunculam suam, et voluerit propinquus ejus, potest

redimere quod ille vendiderat.

(4) Liv'd. xxv. 28. Habebit emptor usque ad annum

jubilasum; in ipso enim omnis venditio redibit ad Domi-
num, et ad possessorem pristinum.

(5) Num. xviii. 20. In terra eorum nihil possidebitis,

nec habebitis partem inter eos.

(6) Lcvit. xxv. J4. Suburbana autem eorum non veneant,

quia possessio sempiterna est.

(7) llieron. hic. Suburbana sacerdotum nulli alii pote-
rant venumdari, usque ad annum remissionis, nisi ei

quem propinquitas sanguinis expetebat.

(8) Vide infra f. 24.
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8. Et venit ad me Hanameel, filius patrui mei, secun-
dum verbum Domini, ad vestibulum carceris, et ait ad
me : Posside agrum meum qui est in Anathoth, in terra

Benjamin, quia tibi competit hereditas, et tu propinquus
es ut possideas. Intellexi autem quod verbum Domini
esset.

9. fit emi agrum ab Hanameel, filio patrui mei, qui est

in Anathoth, et appendi ei argentum : septem stateres,

et decem argenteos.

10. Et scripsi in libro, et signavi, et adhibui testes, et

appendi argentum in statera.

;. Et Hanameel, fils de mon oncle, vint effectivement

me trouver dans le vestibule de la prison, selon la parole

du Seigneur, et me dit: Achetez mon champ qui est à

Anathoth, en la terre de Benjamin; car cet héritage vous
appartient, et c'est vous qui avez le droit de l'acheter,

comme étant mon plus proche parent. Or je compris
que ceci se faisait par un ordre du Seigneur.

9. J'achetai donc d'Hanaméel, fils de mon oncle, le

champ qui est à Anathoth, et je lui en donnai l'argent

au poids, sept sicles et dix pièces d'argent.

10. J'en écrivis le contrat, et je le signai en présence
de témoins; et je lui pesai son argent dans la balance.

COMMENTAIRE

était actuellement en prison; il ne cessait décrier

depuis plusieurs années, que Jérusalem serait

livrée à Nabucodonosor, la ville détruite, le

peuple mené en captivité, le pays désert. Quelle

apparence de faire des achats dans une telle con-

joncture, où l'on n'avait devant les yeux que des

idées de mort, de captivité, de dangers continuels ?

Jérémie l'achète pourtant, pour montrer que,

malgré tous ces maux, dont la fin était si éloignée,

il espérait fermement, et voulait vivement persua-

der au peuple, qu'Israël reviendrait de sa capti-

vité, et qu'on verrait encore dans Juda des

possesseurs de biens territoriaux.

On raconte dans l'histoire romaine (1) que,

pendant le siège de Rome par Annibal, on exposa

publiquement en vente le champ où ce général

était campé avec son armée, et qu'il se trouva des

acheteurs, qui en donnèrent autant que si l'armée

carthaginoise n'y eût pas été, et que la ville eût

joui d'une paix profonde. Cette confiance des

Romains désespéra le général carthaginois. Il crut

s'envengeren faisant mettre en vente les boutiques

des argentiers, qui étaient sur la place de Rome :

mais il ne tenait rien ; il fut obligé de lever le siège

de la ville. Ici la chose est assez différente. Jéré-

mie achète un champ, qui était au pouvoir des

ennemis ; un champ dont il ne devait jamais jouir,

et qui devait demeurer abandonné pendant plu-

sieurs années; il l'achète, dans la ferme persuasion

que son peuple sera délivré d'une captivité, où il

n'est pas encore réduit. L'effet a pleinement jus-

tifié ses promesses. Si ces sortes de prophéties

n'ont pas tous les caractères possibles de certi-

tude, où doit-on chercher du divin et du surna-

turel; et si une religion soutenue par de sem-

blables preuves, n'a pas tous les caractères d'une

certitude absolue, dans quelle religion peut-on les

trouver ? Telle était la certitude de la religion des

Juifs, telle est la nôtre aujourd'hui, fondée sur ces

mêmes prodiges, et sur d'autres encore plus grands.

v. 8. Venit ad me Hanameel. Hanameel vint

* me trouver dans le vestibule de la prison. Comment
put-il venir d'Anathoth, puisque la ville était tota-

lement bloquée ? LesChaldéensavaientcreusé des

fossés, et élevé des terrasses tout à l'entour (2).

On répond qu'il n'est pas dit qu'Hanaméel soit

venu d'Anathoth. Il pouvait être enfermé dans

Jérusalem, comme tant d'autres, qui s'y étaient

jetés au commencement du siège, ou pour la

défendre, ou pour s'y mettre à couvert de l'enne-

mi. La disette et la lamine purent l'obliger à

vendre son champ, qui était à Anathoth ; et avant

toute chose, il crut qu'il devait l'offrir à Jérémie,

quoiqu'il n'y eût guère d'apparence qu'il le dût

acheter. On peut répondre aussi que, malgré la

vigilance des Chaldéens, leurs fossés et les lignes

de circonvallation, il n'était peut être pas impos-

sible d'entrer, et de sortira la dérobée, pendant la

nuit. Mais la première réponse paraît plus probable.

y. 9. Appendi ei argentum, septem stateres,

et decem argenteos. Je lui en donnai l'argent au

poids, dix-sept pièces d'argent; ou dix-sept sicles,

38 fr. 10 centimes de notre monnaie. Il pèse cet

argent dans la balance, parce que alors l'argent

marqué au coin n'était pas encore en usage. Le

slaler, que saint Jérôme amis ici dans le texte,

est le même que le sicle (}). Sept sicles, et dix

pièces d'argent, est un pléonasme, au lieu de dix-

sept sicles d'argent.

}. 10 Scripsi in libro, et signavi, et adhibui

testes. Il ne paraît pas par aucun endroit de l'E-

criture, qu'il n'y ait eu parmi les Juifs des notaires

de profession, devant lesquels on ait été obligé

de passer les actes de vente, d'achat, ou autres.

Mais on avait la précaution de prendre toujours

des témoins. Et Démosthène remarque que, par-

mi les Athéniens, on en prenait toujours un grand

nombre, lorsqu'on délivrait de l'argent (4).

(1) Tit. Liv. lib. xxvi. - Valcr. Max. I. m. c. 8.

(2) Infra f. 24. Ecce munitiones extructas sunt adver-

sus civitatem, ut capiatur.

(s) ^)Dzr\ mï/yi cbpw ny^ *)Dsn nx -n nSpvN

(4) Demosth. contra Phormion. 0"xav i-ooiodacri -o).Xoù;

rapi'aTaviac u.âp-upa;
, i'va êntetxeîç ooy.ojs'. ïivaî Tztp'i xà

aurxSdXaia.
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11. Et accepi librum possessionis signatum el stipula-

tiones, et rata, et signa forinsecus
;

12. Et dedi librum possessionis Baruch, lilio Neri,

filii Maasias, in oculis Hanameel, patruelis mei, in ocults

testium qui scripti erant in libro emptionis, et in oculis

omnium Judajorum qui sedebant in atrio carceris
;

ij. Et prœcepi Baruch coram eis, dicens :

14. Hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël :.Sume

libros istos, librum emptionis hune signatum, et librum

hune qui apertus est, et pone illos in vase fvetili, ut per-

manere possint diebus multis;

1$. Hase enim dicit Uominus exercituum, Deus Israël :

Adhuc possidebunlur domus, et agri, et vineae in terra

ista.

16. Et oravi ad Dominum, postquam tradidi librum

possessionis Baruch, fil îo Neri, dicens :

11. Et je pris le contrat de l'acquisition, signé avec

ses clauses, selon les ordonnances de la loi, et avec
le sceau qu'on a\ait mis au dehors;

1 '.. Et je donnai ce contrat d'acquisition à Baruch, fils

de Néri, fils de Maasias, en présence d'Hanaméel, mon
cousin germain, et des témoins dont les noms étaient

écrits dans le contrat d'acquisition, et aux yeux de tous

les Juifs qui étaient assis dans le vestibule de la prison;

15. Et je donnai cet ordre à Baruch devant tout le

monde, et je lui dis :

14. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Prenez ces contrats, ce contrat d'acquisition

qui est cacheté, et cet autre qui est ouvert, et mettez-les

dans un pot de terre, afin qu'ils puissent se conserver
longtemps.

15. Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : On achètera encore des maisons, des
champs et des vignes en cette terre.

16. Et, après avoir donné le contrat d'acquisition à

Baruch, fils de Néri, je priai le Seigneur, en disant :

COMMENTAIRE

V. I I-I2. ET ACCEPI LIBRUM POSSESSIONIS SIGNA-

TUM. ..ET DEDI Baruch. Dans ces occasions, on

dressait deux écrits, dont l'un passait pour origi-

nal, et était signé, cacheté, et ensuite déposé

entre les mains d'un ami, d'un homme de con-

fiance, qui le gardait, afin d'y avoir recours en cas

de besoin ; de même que, parmi nous, la minute

des contrats demeure chez le notaire. Le second

écrit demeurait ouvert, et entre les mains des

parties, afin qu'ils pussent s'en servir dans l'occa-

sion. Ce fut entre les mains .de Baruch que l'ori-

dépôt. Démosthèneginal cacheté fut mis 1

remarque également le même usage chez les

Grecs 11); et saint Jérôme (2) assure que telle

était encore la coutume générale de son temps.

L'hébreu (3): Je pris le livre(ou\e contrat) d'achat

scellé, et les ordres, les préceptes et le volume.

Tout cela ne dit qu'une même chose. Ce sont des

termes de pratique, dont on chargeait les contrats,

où l'on accumule plusieurs termes synonymes,
pour éviter les faux-fuyants et les détours de la

mauvaise foi.

Vatable prétend que l'on écrivait d'abord un

contrat, où l'on exprimait le prix de la chose

achetée ; ensuite on le faisait signer par les té-

moins
;

puis on y mettait le sceau public ; cela

servait d'origfnal. On écrivait en même temps une

copie de ce contrat ; mais on n'y mettait point le

sceau, et en justice on n'y avait nul égard ; on

recourait toujours à l'original scellé. Scaliger (4)

prétend que les témoins mettaient leurs noms sur

le repli, et au dehors du contrat. On leur lisait la

copie ; mais non pas l'original, où l'on avait soin

d'apposer des conditions particulières, dont il

était convenu entre les parties, et dont on ne vou-

lait pas que les témoins eux-mêmes fussent inlor-

més, pour éviter les surprises de la part de ceux

qui avaient droit au rachat des héritages. Ainsi

chez les Romains, quoique l'on passât les testa-

ments par-devant des témoins, toutefois on ne leur

déclarait point le nom de l'héritier. Louis de

Dieu ()) croit remarquer ici trois instruments, ou

trois écrits : Le premier (6), dans lequel étaient

exprimées la nature de la chose et les conditions

de l'achat ; le second (7), dans lequel on scellait

le marché, ou l'achat ; le troisième (8) était un

acte public, qui renfermait la ratification de ce

contrat, ou de cette vente. Mais les autres inter-

prètes ne reconnaissent que les deux écrits, qui

sont clairement désignés au verset 14 : Suine

libros islos; librum emptionis hune signatum, el

librum hune qui apertus est.

y. 14. Pone illos in vase fictili. Vous les

mettre? dans un pot de terre, pour les y conserver

contre le feu et l'humidité. Il était assez ordinaire

de serrer les écrits dans des vases de terre. Ces
vases étaient ensuite probablement enterrés (9).

Origène trouva à Jéricho une version de l'Écri-

ture cachée dans un tonneau d'argile.

f. i<. Adhuc possidebuntur domus et agri

in terra ista. Le temps viendra où cette terre,

après avoir été longtemps déserte, sera peuplée

de nouveau, et chacun y recherchera ses anciens

héritages, et en acquerra de nouveaux. Jérémie

parle du retour de la captivité, qu'il avait si sou-

vent prédite.

(1) Demoslh. advers. Apaturium el advers. Panttnet. ad

finem.

(2) Hieron. h'.c. Unum signatum, alterum apertum; quas

emptionum consuetudo hucusque servatur; ut quod in-

trinsecus clausum signacula continent, hoc légère cupien-

tibus apertum volumen exhibeat.

(5) nbin rsicpnm maon cnnnn nN n:p=n

(4) Scaliger. Elcnch. irihœres.

(5) Louis de Dieu, hic ad y. il.

(6) n;pcn iro Liber acquisilionis.

^7) niisan Prajceptum.

[8) D'pnn Staluta. — (9.) D'Allioli.

:d tn nr.N
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17. Heu! heu ! heu! Domine Deus, ecce tu fecisti

caelum et terram in fortitudine tua magna et in brachio

tuo extento; non ent tibi difficile omne verbum;

18. Qui facis misericordiam in mi Mi bus, et reddis

iniquitatem patrum in sinum filiorum eorum post eos
;

Fortissime, magne, et potens, Dominus exercituum no-

men tibi.

19. Magnus consilio, et incomprehensibilis cogitatu
;

cujus oculi aperti sunt super omnes vias filiorum Adam
t

ut reddas unicuique secundum vias suas et secundum
fructum adinventionum ejus.

20. Qui posuisti signa et portenta in terra /Egypti usque
ad diem liane, et in Israël, et in hominibus, et fecisti tibi

nomen sicut est dies haec.

21. Et eduxisti populum tuum Israël de terra /Egypti,

in signis et in portentis, et in manu robusta et in brachio

extento, et in terrore magno.

22. Et dedisti eis terram hanc, quam jurasti patribus

eorum ut dares eis, terram fiuentem lacté et melle.

2J. Et ingressi sunt, et possederunt eam, et non obedie-

runt voci tuae, et in lege tua non ambulaverunt ; omnia
quas mandasti eis ut facerent non fecerunt, et evenerunt

eis omnia mala haec.

24. Ecce munitiones exstructœ sunt adversum civitatem

ut capiatur, et urbs data est in manus Chaldaeorum qui

pragliantur adversus eam, a facie gladii, et famis, et pesti-

lentiœ ; et quascumque locutus es acciderunt, ut tu ipse

cernis.

25. Et tu dicis mihi.Domine Deus : Eme agrum argento,

et adhibe testes, cum urbs data sit in manus Chaldaeo-
rum.

26. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, dicens:

27. Ecce ego Dominus, Deus universse carnis : num-
quid mihi difficile erit omne verbum ?

28. Propterea hase dicit Dominus : Ecce ego tradam
civitatem istam in manus Cnaldasorum, et in manus régis

Babylonis, et capient eam.

17. Hélas '. hélas ! hélas ! Seigneur Dieu, c'est vous
qui avez fait le ciel et la terre par votre grande puissance

et par la force invincible de votre bras : rien ne peut
vous être difficile.

18. C'est vous qui faites miséricorde dans la suite de
mille générations, qui faites passer l'iniquité des pères

dans le sein des enfants qui leur succèdent ; c'est vous
quiètes le fort, le grand et le puissant ; le Seigneur des

armées est votre nom.
jo. Vous êtes grand dans vos conseils et incompréhen-

sible dans vos pensées ; vos yeux sont ouverts sur toutes

les voies des enfants d'Adam, pour rendre à chacun
selon sa conduite et selon le fruit de ses oeuvres.

20. C'est vous qui avez fait jusqu'à ce jour des signes

et des prodiges dans l'Egypte, dans Israël, et parmi tous

les hommes, et qui avez rendu votre nom aussi grand

qu'il est aujourd'hui.

21. C'est vous qui avez tiré votre peuple d'Israél de
l'Egypte, par des miracles et des prodiges, avec une
main forte et un bras étendu, et dans la terreur de vos
jugements.

22. Vous leur avez donné cette terre, selon que vous
aviez juré à leurs pères de leur donner une terre où
couleraient des ruisseaux de lait et de miel.

2 j. Ils y sont entrés et ils l'ont possédée: ils n'ont point

obéi à votre voix, ils n'ont point marché dans votre loi,

ils n'ont point fait toutes les choses que vous leur aviez

commandées, et tous ces maux sont tombés sur eux.

24. Voilà la ville environnée des travaux qui ont été

élevés contre elle pour la prendre, et elle a été livrée

entre les mains des Chaldéens qui l'assiègent; elle est

abandonnée à l'épée, à la famine et à la peste; de sorte

que tout ce que vous lui aviez prédit est arrivé, comme
vous le voyez vous-même.

25. Et après cela, Seigneur Dieu, vous me dites:

Achetez un champ avec de l'argent, en présence de
témoins; quoique cette ville ait été livrée entre les

mains des Chaldéens.

26. Alors le Seigneur parla à Jérémie, et lui dit:

27. C'est moi qui suis le Seigneur Dieu de toute chair :

y a-t-il rien qui me soit difficile--

28. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur: Je

vais abandonner cette ville entre les mains des Chaldéens,

entre les mains du roi de Babylone; ils la prendront;

COMMENTAIRE

f. 17. Heu, heu, heu, Domine! L'hébreu (i)

ne met qu'une fois hélas ! Les Septante (2): O
Seigneur Dieu, qui êtes par essence !

Non erit tibi difficile omne verbum. L'hé-

breu (31 : Rien ne vous esl caché (4), ou admirable,

ou impossible, ou difficile. Rien n'est au-dessus ni

de vos forces, ni de votre pénétration, ni de vos

connaissances. Pindare(}) : Rien n'est incroyable

quand Dieu s'en mêle.

f. 18. Qui facis misericordiam in millibus.

Dieu menace de punir les crimes des pères sur

les enfants jusqu'à la troisième et la quatrième

génération ; mais aussi // fait miséricorde jus-

qu'à la suite de mille générations (6). Il élève tou-

jours sa miséricorde beaucoup au-dessus de sa

justice.

f. 20. Qui posuisti signa in terra jEgypti

usque ad diem hanc.Vous avez commencé à faire

des prodiges dans l'Egypte, et vous avez continué

dans toute la suite, depuis ce temps jusqu'aujour-

d'hui, de nous donner des marques de votre sou-

verain pouvoir. Ou bien : Vous avez fait, dans

l'Egypte, des prodiges dont la mémoire nous

remplit d'admiration encore aujourd'hui.

(1) mn> >3iN nr,N

(2)
!

eî>v, Kûfts, Qeôç.

(4) O'u p.») à7tozp'j[:f; ârco aoS oùos'v.

(; Pindar. Pythie. Ode X.
©càjv teXectùjvcojv O'Joiv Tzô'i oa'!v£xa! suu.îy a-i^ïov.

(6) Exod. xxxiv. 7.
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29. Et venient Chaldasi prœliantes adversum urbem
hanc, et succendent eam igni, et comburent eam, et

domos in quarum domatibus sacrilicabant Baal, et liba-

bant diis aliems libamina ad irritandum me.

jo. Erant enira filii Israël et filii Juda jugiter facientes

malum in oculis meis ab adolescentia sua ; filii Israël,

qui usque nunc exacerbant me in opère manuum suarum,

dicit Dominus.
il. Quia in furore et in indignatione mea facla est mini

ctvitas hase, a die qua aedificaverunt eam, usque ad diem

istam qua auferetur de conspectu meo,

J2. Propter malitiam filiorum Israël et filiorum Juda,

quam feceruntad iracundiam me provocantes, ipsi et reges

eorum, principes eorum, et sacerdotes eorum, et pro-

phetœ eorum, viri Juda et habitatores Jérusalem.

;;. Et verterunt ad me terga, et non faciès, cu:n doce-

rem eos diluculo et erudirem, et nollent audire, ut acci-

perent disciplinam.

J4. Et posuerunt idola sua in domo in qua invocatum

est nomen meum, ut polluèrent eam.

j$. Et asdificaverunt excelsa Baal, qu^e sunt in valle

filii Ennom, ut initiarent filios suos et filias suas Moloch,

quod non mandavi eis, nec ascendit in cor meum ut face-

rent abominationem hanc, et in peccatum deducerent

Judam.

j6. Et nunc propter ista, hage dicit Dominus Deus
Israël, ad civitatem hanc, de qua vos dicitis quod tradetur

in manus régis Babylonis, in gladio, et in famé, et in

peste: ,,

29. Et les Chaldéens viendront attaquer cette ville;

ils y mettront le feu, et la brûleront; et ils réduiront en
cendres ces maisons sur le haut desquelles on sacrifiait

à Baal, et on faisait des oblations à des dieux étrangers,
pour m'irriter.

jo. Car les enfants d'Iraël et les enfantsde Juda, dèsleur
jeunesse, commettaient sans cesse le mal devant mes yeux ;

ces enfants d'Israël qui jusqu'aujourd'hui ne cessent de
m'irriter par l'ouvrage de leurs mains, dit le Seigneur.

ji. Cette ville est devenue l'objet de ma fureur et de
mon indignation, depuis le jour où elle a été bâtie jus-

qu'au jour où je l'exterminerai de devant ma face,

J2. A cause des maux que les enfants d'Israël et les

enfants de Juda y ont commis pour m'irriter, eux et leurs
rois, leurs princes, leurs prêtres et leurs prophètes, les

habitants de Juda et de Jérusalem.

5;. Ils m'ont tourné le dos, et non le visage, lorsque je

prenais un grand soin de les instruire et de les corriger;
et ils n'ont voulu ni m'écouter ni recevoir les châtiments.

?4. Et ils ont mis des idoles dans la maison où mon
nom a été invoqué, pour la profaner.

? v Ils ont bâti à Baal des autels qui sont dans la vallée

du fils d'Ennom, pour sacrifiera Moloch leurs fils et leurs

filles,quoique je ne le leur eusse point commandé, et qu'il

ne me soit jamais venu dans l'esprit de les poussera com-
mettre cette abomination, et à porter ainsi Juda au péché.

56. Après cela néanmoins, voici ce que dit le Seigneur
Dieu d'Israël, à cette ville dont vous dites qu'elle sera
livrée entre les mains du roi de Babylone, et abandonnée
à l'épée, à la famine et à la peste :

COMMENTAIRE

p. 29. In quarum domatibus sacrificabant

Baal. Voyez le chapitre xix, ly, Sophon. 1, y,

iv. Reg. xxin, 12. On dressait des autels sur les

plates-formes en l'honneur du soleil et de la

lune.

f. 30. Jugiter facientes malum. On peut tra-

duire Thébreu (1) : Mais ils faisaient le mal. Ou
bien : Ils ne faisaient autre chose que le mal. Les

Septante (2) : Ils faisaient seuls le mal.

jk 31. In indignatione mea facta est mihi

CIVITAS HJEC, A DIE QUA yEDIFICAVERUNT EAM. Les

Jébuséens la souillèrent par leurs crimes, avant

l'arrivée des Hébreux dans la terre de Canaan.

Depuis que David l'eut prise, et qu'il l'eut aug-

mentée, jusqu'à sa destruction par Nabucodono-
sor, fut-elle pendant le règne d'un seul prince,

sans irriter le Seigneur par ses crimes ? David

lui-même ne fut pas exempt de fautes. Absalom,

Amnon, Adonias ne sont guère connus que par

leurs crimes. Salomon bâtit des temples aux ido-

les (3). Ses successeurs se plongèrent dans toutes

sortes d'abominations. Il en faut excepter Ézé-
chias et Josias, et, si l'on veut, Joas et Josaphat.

Mais encore quelle fut Jérusalem sous leur

règne ? Quel portrait Jérémie et les autres pro-

phètes nous font-ils des règnes d'Ézéchias et de
Josias ? Il n'est donc que trop vrai que Jérusalem,
dès le commencement, n'a cessé d'irriter le Sei-

gneur par ses infidélités.

jK 34. Posuerunt idola sua in domo in qua
invocatum est nomen meum. Ils ont mis leurs

idoles dans la maison où mon nom a été invoqué
;

dans mon temple même. Cela se vit sous Achaz (4),
sous Manassé (5), et peut-être sous les derniers
rois de Juda (6).

f. 35. UT INITIARENT FILIOS SUOS MûLOCH.
L'hébreu (7) : Pour les faire passer à Moloch;
c'est-à-dire, pour les faire passer par le feu en
l'honneur de Moloch. Ils les sacrifiaient inhumai-
nement à cette fausse divinité, comme il est mar-
qué si souvent dans l'Écriture (8).

Quod non mandavi eis. Quoique je ne leur

eusse point commandé, et qu'au contraire je leur

eusse très expressément défendu (9). 11 semble-
rait par là que ces peuples superstitieux s'imagi-

naient faire quelque chose de fort agréable à

Dieu, en immolant leurs propres fils, comme
Abraham avait voulu immoler Isaac. La même
expression se remarque aux chapitres xix, 5, et

vu, 31, dans le même cas.

(1) 7-,n C3»W7 in
(2) Mo'vot r.mo'jv-.i; -rô reovTjpov. Ha et Thcodol. sed.

Svm. 1. edlt. et 2. edil. Aioàqu. Jugiter. Aqu. TDà\i.

Ceeterum.

(?) m. Reg. xi. 7. et iv. Reg. xxm. ij.

(4) iv. Reg. xvi. 12. et 11. Par. xxviii. 24.

(5) iv. Reg. xxi. 4. et xxm. 4.... 10.

(6) E\ech. vin. 9. 10. 11.

(7) -fith !=n>33 tn -hzitô Les Septante: Toù âvass'peiv.

lta et Thcodol. sed Aqu. cl Sym. Traducerent.

(8) Vide iv. Reg. xxi. 6.

-

E\ech. xx. ji.-Jerem. xix. 5.

(9) Levil. xvin. 21.
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57. Ecce ego congregabo eos de universis terris ad
quas ejeci eos in furore meo, et in ira mea, et in indi-

gnatione grandi ; et reducam eos ad locum istum, et

habitare eos faciam confidenter.

58. Et erunt mini in populum, et ego ero cis in Deum.
)() Et dabo eis cor unum, et viam unam, ut timeant

me universis diebus, et bene sit eis, et filiis eorum post
eos.

40. Et feriam eis pactum sempiternum, et non desinam
eis benefacere

; et timorem meum dabo in corde eorum,
ut non recédant a me.

41. Et lastabor super eis, cum bene eis fecero ; et plan-

tabo eos in terra ista in veriutc, in toto corde meo et

in tota anima mea.

42. Quia haîc dicit Dominus : Sicut adduxi super popu-
lum istum orane malum hoc grande, sic adducam super
eos omne bonum quod ego loquor ad eos ;

45. Et possidebuntur agri in terra ista, de qua vos
dicitis quod déserta sit, eo quod non remanserit homo et

jumentum, et data sit in manus Chaldœorum.

44. Agri ementur pecunia, et scribentur in libro, et

imprimetur signum, et testis adhibebitur, in terra Ben-
jamin et in circuitu Jérusalem, in civitatibus Juda, et in

civitatibus montanis, et in civitatibus campestribus, et in

civitatibus qure ad austrum sunt, quia convertam captivi-

tatem eorum, ait Dominus.

J7. Je rassemblerai ses habitants, de tous les pays où
je les aurai chassés dans l'effusion de ma fureur, de ma
colère et de mon indignation

; je les ramènerai en ce lieu,

et je les y ferai demeurer dans une entière sûreté.

}8. Ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu.

79. Je leur donnerai à tous un même cœur, et je les

ferai marcher dans la même voie, afin qu'ils me craignent
tous les jours de leur vie, et qu'ils soient heureux, eux
et leurs enfants.

40. Je ferai avec eux une alliance éternelle; je ne ces-
serai de les combler de bienfaits; et j'imprimerai ma
crainte dans leur cœur, afin qu'ils ne se retirent point
de moi.

41. Je trouverai en eux ma joie, lorsque je leur aurai
fait du bien; je les établirai en cette terre, dans la vé-
rité, avec toute l'effusion de mon cœur et de mon âme;

42. Car voici ce que dit le Seigneur : Comme j'ai affligé

ce peuple par tous ces grands maux, je le comblerai de
même de tous les biens que je leur promets;

4!. Et l'on achètera des champs dans cette terre,

dont vous dites qu'elle est toute déserte, parce qu'il n'y

est demeuré ni homme ni bête, parce qu'elle a été livrée

entre les mains des Chaldéens.

44. On y achètera des champs; on en écrira les con-
trats, et on y mettra le sceau, en présence de témoins,

dans la terre de Benjamin, et aux environs de Jérusalem,
dans les villes de Juda, dans les villes qui sont sur les

montagnes, dans les villes qui sont dans la plaine, et

dans les villes qui sont vers le midi, parce que je ferai

revenir les captifs, dit le Seigneur. v

COMMENTAIRE

). 37. Congregabo eos de universis terris,

etc. Ce verset et les suivants, jusqu'au 42, dépas-

sent tellement le retour de la captivité de Baby-

lone, qu'on peut, et qu'on doit même, les enten-

dre de la prédication de l'Évangile, de la manifes-

tation du Messie, de la nouvelle alliance, et de

la fondation de l'Église. Par exemple, on ne

peut pas, dans la rigueur, assurer que les Juifs

soient demeurés dans leur pays dans une entière

sûreté; verset 37, qu'i/s aient tous eu le même cœur,

et quils aient marché dans la même voie ; verset 39,

que le Seigneur ait fait avec eux une alliance éter-

nelle ; verset 40, etc. Voyez le chapitre xxxi,

versets 31, 32, 33, 34.

J. 41 . L,ETABOR SUPER EIS, CUM BENE EIS FECERO.

Je trouverai ma joie en eux, lorsque je leur aurai

fait du bien; ou, je me plairai à leur faire du
bien

;
je les comblerai de joie et de plaisir. Ou

bien (1) : Je les verrai avec joie, et je les com-

blerai de biens.

Plântabo eos in veritate. Je les établirai en

celle terre dans la vérité, ou dans la fidélité ; d'une

manière ferme et stable (2). Ils y seront établis

pour toujours. Le prophète fait allusion à un
arbre bien enraciné, que rien n'est capable

d'ébranler, ni d'arracher.

ff. 44. In civitatibus montanis, et in civitati-

bus CAMPESTRIBUS, ET IN CIVITATIBUS QVJE AD
austrum. C'est une explication, ou une distribu-

tion de ce qu'il vient d'appeler en gros les villes

de Juda. Il y avait dans la tribu de Juda le canton

de Jérusalem et des environs: In circuitu Jérusa-

lem ; les villes des montagnes, aux environs de

Hébron ; les villes de la plaine, ou de la Sche-

phélàh (3), aux environs d'Éleuthéropolis, vers

Gaza ; enfin les villes du midi (4), plus avant vers

l'Arabie Pétrée, et vers l'Idumée. Saint Jérôme
n'a travaillé sur Jérémie que jusqu'à cet endroit.

C'est un guide dont nous regrettons l'absence,

avec d'autant plus de raison que, dans l'église

latine, on l'a toujours regardé comme le premier

des commentateurs, et que nous nous sommes
fait un devoir de l'écouter toujours avec respect,

et de ne nous en écarter que rarement.

(1) trrm nusnb t=n>by >n\iw

(2) noN2 Les Septante : E'v rc'srei

(5) nbs-an nrn E'v t.okigi xf
t
; Sî-frjXà.

^4) naan n>"3 Les Septante : E'v -o'Xsjt t?
t
; Na-fàô.



CHAPITRE XXXIII

Promesses du retour de Juda et du rétablissement de Jérusalem. Exécution des promesses à

l'égard d'Israël et de Juda. Nouveau germe de la race de David. Alliance ferme du

Seigneur avec les deux races royale et sacerdotale. Promesses du Seigneur en faveur

de Jacob et de David.

1. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam secundo,

cum adhuc clausus esset in atrio carceris, dicens :

2. Haec dicit Dominus, qui facturus est, et formaturus

illud, et paraturus ; Dominus nomen ejus :

?. Clama ad me, et exaudiam te ; et annuntiabo tibi

grandia et firma quae nescis.

4. Quia haec dicit Dominus Deus Israël ad domos urbis

hujus, et ad domos régis Juda, quas destructas sunt, et ad
munitiones, etadgladium

Ç. Venientium ut dimicent cum Chaldsis, et impleant
eas cadaveribus hominum quos percussi in furore meo
et in indignatione mea, abscondens faciem meam a civitate

hac, propter omnem malitiam eorum :

1. Le Seigneur parla une seconde fois à Jérémie,

lorsqu'il était encore enfermé dans le vestibule de la

prison, et lui dit :

2. Voici ce que dit le Seigneur, qui fera ce qu'il a dit,

qui le dispose, et le prépare par avance ; son nom est

l'Être suprême :

?. Criez vers moi, et je vous exaucerai, et je vous

annoncerai des choses grandes et certaines, que vous ne

savez pas ;

4. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël aux
maisons de cette ville, aux maisons du roi de Juda, qui

ont été détruites, aux fortifications, et à l'épée

5. De ceux qui viennent combattre contre les Chal-

d^ens, pour remplir cette ville des corps de ceux que
j'ai frappés dans ma fureur et dans mon indignation,

ayant détourné mon visage de cette ville, à cause de
toutes les méchancetés de ses habitants.

COMMENTAIRE

v. 1. Factum est verbum Domini ad Jeremiam
secundo. Le Seigneur parla une seconde fois à

Jérémie, pendant qu'il était encore dans le vesti-

bule de la prison. Cette prophétie est postérieure

à la précédente. On n'en sait pas la date ; mais

elle ne peut pas être éloignée de celle qui pré-

cède, parce que Nabucodonosor quitta le siège

de Jérusalem, pour marcher contre le roi d'Egypte,

la même dixième année de Sédécias, comme il est

marqué au chapitre précédent , et au chapitre

suivant, Jérémie nous parle d'une chose qui n'ar-

riva qu'après que Nabucodonosor se fût retiré de

la ville, la onzième année de Sédécias. Cette pré-

diction fut faite pendant que le siège durait

encore ; versets 4-5.

y. 2. Qui facturus est illud, et paraturus.
L'hébreu est au féminin (1) : Qui forme celle chose,

pour l'élablir. Les Septante (2) ont cru qu'il par-

lait de la terre : Qui forme la terre, pour la redres-

ser. Mais les Hébreux mettent ordinairement le

féminin pour le neutre. Le Seigneur prépare l'es-

prit de Jérémie aux grandes choses qu'il va lui

révéler. Il lui dit qu'elles paraîtraient incroyables,

si l'on ne savait que c'est lui-même qui doit les faire.

y. 3. Clama ad me, et annuntiabo tibi gran-
dia. L'esprit de prophétie prévenait ordinairement

les prophètes, et les saisissait de manière qu'ils ne

pouvaient en arrêter les impressions ; mais d'au-

tres fois, ils priaient, ils demandaient cet esprit,

qui souffle là où il lui plaît. Daniel demande l'ex-

plication de ses propres visions (3).

y. 4. Hmc dicit Dominus ad domos urbis

hujus. Voici ce que dit le Seigneur aux maisons de

celle ville ; ou plutôt, sur les maisons de celle ville.

Voici les promesses qu'il leur fait: elles seront

rétablies
; je fermerai leurs cicatrices : Obducam

eis cicalricem
; je rétablirai leurs murailles, je ré-

parerai leurs brèches.

î. 5- Ad gladium venientium ut dimicent cum
Chald/eis, et impleant eas cadaveribus. Jérémie

en veut aux Juifs qui, par une vaine résistance,

irritaient les Chaldéens, et prenaient plaisir à

attirer sur Jérusalem les derniers malheurs, en

s'opiniàtrant à défendre cette ville contre les

ordres de Dieu. Insensés, tout ce que vous faites

n'aboutira qu'à faire de Jérusalem un cimetière.

(1) n:cn l
î nniN -îsv

(2) Ilotojv yïjv, /.a; ~Xi-:z(!>i y.j-.r,i to3 avoOûiaac «uttjv.

S. B. — T. X.

(?) Dan. ix. 2. j. 4; x. j. 11.

M
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6. Ecce ego obducam eis cicatricem et sanitatem, et

curabo eos, et revelabo illis deprecationem pacis et veri-

tatis.

7. Et convertam conversionem Juda et conversionem
Jérusalem, et aedificabo eos sicut a principio.

8. Et emundabo Ml os ab omni iniquitate sua in qua
peccaverunt mihi, et propitius ero cunctis iniquitatibus

eorum, in quibus deliquerunt mihi et spreverunt me.

9. Et erit mihi in nomen, et in gaudium, et in laudem,

et in exullationem cunctis gentibus terrœ, quas audierint

omnia bona quas ego facturus suni eis ; et pavebunt et

turbabuntur in universis bonis, et in omni pace quam ego
faciam eis.

10. Haec dicit Dominus : Adhuc audietur in Ioco isto

quem vos dicitis esse desertum, eo quod non sit homo
nec jumentum in civitatibus Juda, et foris Jérusalem, qua»

desolotaj sunt, absque homine, et absque habitatore, et

absque pécore,

1 1. Vox gaudii et vox 1 aetitias, vox sponsi et vox sponsas,

vox dicentium : Confitemini Domino exercituum, quoniani

bonus Dominus, quoniam in aeternum misericordia ejus
;

et portantium vota in domum Domini : reducam enim
conversionem terras, sicut a principio, dicit Dominus.

12. Hase dicit Dominus exercituum : Adhuc erit in Ioco

isto deserto, absque homine et absque jumento, et in

cunctis civitatibus ejus, habitaculum pastorum accuban-
tium gregum.

i;. In civitatibus montuosis. et in civitatibus campes-
tribus, et in civitatibus quas ad austrum sunt, et in terra

Benjamin, et in circuitu Jérusalem, et in civitatibus Juda,

adhuc transibunt grèges ad manum numerantis, ait Domi-
nus.

6. Je refermerai leurs plaies, je les guérirai, et je les

ferai jouir de la paix qu'ils me demandent et de la vérité.

T Je ferai revenir les captifs de Juda et les captifs de
Jérusalem, et je les rétablirai comme ils étaient au com-
mencement.

8. Je les purifierai de toutes les iniquités qu'ils ont
commises contre moi ; et je leur pardonnerai tous les

péchés par lesquels ils m'ont offensé et m'ont méprisé.

9. Toutes les nations de la terre, qui entendront parler

de tous les biens que je leur aurai faits, en relèveront

mon nom avec joie, et m'en loueront avec des cris de
réjouissance ; elles seront etirayées et épouvantées de
toutes les grâces que je leur ferai, et de l'abondance de
la paix dont je les comblerai.

10. Voici ce que dit le Seigneur : Dans ce lieu dont
vous dites qu'il est désert, parce qu'il n'y a plus ni

homme ni bête dans les villes de Juda, dans les environs

de Jérusalem, qui sont désolés, sans hommes, sans

habitants, et sans troupeaux
;

1 1. On y entendra encore des cris de joie et des chants

de réjouissance, des cantiques de l'époux et de l'épouse,

mêlés aux voix de ceux qui diront : Bénissez le Seigneur

des armées, parce que le Seigneur est bon, parce que sa

miséricorde est éternelle ! et la voix de ceux qui porte-
ront leurs oblations dans la maison du Seigneur

;
parce

que je ferai revenir tous les captifs de cette terre, et je

les rétablirai comme ils étaient dès le commemeement,
dit le Seigneur.

12. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Dans ce

lieu qui est désert, sans hommes et sans animaux, et

dans toutes ses villes, il y aura encore des cabanes de
pasteurs qui feront reposer leurs troupeaux

;

1?. Dans les villes qui sont sur les montagnes, dans les

villes qui sont dans la plaine, dans les villes qui sont

vers le midi, dans la terre de Benjamin, dans les environs

de Jérusalem, et dans les villes de Juda. les troupeaux
passeront encore sous les mains de ceux qui les comptent,

dit le Seigneur.

COMMENTAIRE

f. 6. Obducam eis cicatricem. Je refermerai

leurs plaies : ou plutôt, je refermerai ses plaies ;

les plaies, les brèches de Jérusalem (2). Cette

promesse a rapport au verset 4 : Voici ce que dit

le Seigneur aux maisons de Jérusalem. C'est le

sens de l'hébreu et des Septante (3).

Ces plaies figurent, selon les saints pères, l'état

malheureux de la nature humaine, blessée pro-

fondément par le péché.

Revelabo illis deprecationem pacis et veri-

tatis. Je leur enseignerai à me prier, et à me
demander une paix fixe et durable. Ou bien : Je

leur révélerai, je leur découvrirai, je leur ferai

goûter ce bonheur constant, qui est l'objet de

leurs désirs.

f. 8. Emundabo illos ab omni iniquitate sua.

Je ne penserai plus à leurs iniquités, ni à celles

de leurs pères
;
je tiendrai pour expiées et par-

données toutes leurs fautes passées. La captivité

et les maux qu'ils auront endurés, seront comme
un baptême qui les purifiera (4).

f. 9. Pavebunt et turbabuntur in universis

bonis, etc. Les nations étrangères craindront dé-

sormais d'attaquer un peuple si aimé de Dieu, et

si privilégié; elles verront avec surprise une si

grande abondance de biens; elles se sentiront

saisies d'une crainte respectueuse pour un Dieu

si puissant, et qui aime et protège si évidemment

les Juifs.

y. 11. Portantium vota in domum Domini.

Qui porteront leurs oblations dans la maison du

Seigneur; leurs dons(i), leurs présents, les sacri-

fices qu'ils auront voués. L'hébreu (2): Ils appor-

teront la louange dans le temple du Seigneur. Ils

viendront lui rendre leurs hommages, y publier

ses louanges, ou même y offrir leurs hosties paci-

fiques d'actions de grâces, de louanges, pour re-

connaître son souverain domaine.

f. i}. In civitatibus montuosis. Dans les

montagnes de Juda, vers le midi. Voyez la fin du

chapitre xxxn.

Transibunt grèges ad manum numerantis.

(>.) Vide 11. Par. xxtv. ij. - it. Esdr. iv. 7.

(j)A'vâyoj oéjxfi a-JvotJXtos'.v. Hcb. n:iN vh nbyo

(4) Voyez le chapitre xxxi. 29. ;o.

>:an

(1) Les Septante : E'i<ro:'aou<Ji owpa si; o~t/.ov Kâptou.

(2) rr.n> r,»a min cm'Si
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14. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et suscitabo

verbum bonum quod locutus sum ad domum Israël et ad

domum Juda.

15. In diebus illis et in tempore il lo germinare faciam

David germen justitiœ, et faciet judicium et justitiam in

terra
;

16. In diebus illis salvabitur Juda, et Jérusalem habi-

tabit confidenter ; et hoc est nomen quoi vocabunt eum :

Dominus justus noster.

17. Quia haec dicit Dominus : Non interibit de David

vir qui sedeat super thronum domus Israël
;

18. Et de sacerdotibus et de levitis non interibit vir a

facie mea, qui oiïerat holocaulomata, et incendat sacrili-

cium, et caedat victimas omnibus diebus.

19 Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, dicens :

COMMENTAIRE

14. Le temps vient, dit le Seigneur, où j'accomplirai

les paroles favorables que j'ai données à la maison

d'Israël et à la maison de Juda.

[j. En ces jours-là et en ces temps-là, je ferai sortir

de David un germe de justice ; et il agira selon l'équité,

et il établira la justice sur la terre.

16. En ces jours-là, Juda sera sauvé, et Jérusalem

habitera dans une entière assurance ; et voici le nom
qu'ils lui donneront : Le Seigneur qui est notre justice ;

17. Car voici ce que dit le Seigneur : On ne verra

point la tige de David manquer d'un homme qui soit

assis sur le trône de la maison d'Israël
;

18. Et on neverra point laracedesprètres et des lévites

manquer d'un homme qui olî're des holocaustes en ma
présence, qui allume le feu de mon sacrifice, et qui

égorge des victimes devant moi dans tous les temps.

19. Le Seigneur parla encore à Jérémie, et lui dit:

Les troupeaux passeront sous la main de ceux qui

les comptent; sous la main du maître du troupeau,

ou du berger : Quai transeuni sub pasloris virga,

dit Moïse (1). On verra, dans une paix profonde,

de nombreux troupeaux aller aux pâturages, et en

revenir; et le maître les comptera à loisir, en en-

trant dans la bergerie. Virgile (2) :

Est mihi namque domi pater, est injusta noverca,

Bisque die numerant ambo pecus, alter et hasdos.

Le chaldéen l'explique du Messie : Mon peuple

sera instruit, et formé de la main du Messie.

^
.

]'•,. In diebus illis, et in tempore illo, ger-

minare faciam David germen justitiœ.Ce germe
de justice, est le Messie, comme on l'a dit si sou-

vent. Il est appelé germe, rejeton, ou, selon d'au-

tres traducteurs, orient, dans plusieurs endroits

des prophètes (3). On lui donne des qualités, qui

ne conviennent qu'au Fils de Dieu, qu'à Jésus,

fils de David, et premier-né du Père. Par exem-
ple : Son nom sera le Seigneur, qui est notre jus-

lice ; verset 16. El on ne verra point la lige de

David manquer d'un homme qui soit assis sur le

trône de la maison d'Israël; verset 17. Enfin, on

ne verra plus la race de Lèvi manquer de sacrifica-

teurs actuellement occupés à offrir à Dieu des sacri-

fices dans tous les temps; verset 18. Tous ces ca-

ractères ne conviennent qu'au règne de Jésus-

Christ, qu'à son Église, qu'à son sacerdoce éter-

nel. Zorobabel était une figure du Messie (4). On
peut lui appliquer quelques-uns des traits qui sont

mê!és parmi ceux qui sont propres au Messie, et

incommunicables à d'autres ; mais on ne peut les

lui appliquer tous. On peut en refuser plusieurs à

Zorobabel ; et on ne peut en nier aucun de Jésus-

Christ. Ceux mêmes qui conviennent à Zoro-

babel, conviennent à Jésus-Christ ; mais non pas

réciproquement. Les Juifs eux-mêmes (<,) ont re-

connu que ceci regardait le Messie.

y. ï6. Hoc est nomen quod vocabunt eum :

Dominus justus noster. L'hébreu (6) : Et voici

comment on l'appellera, comme on appellera Jéru-

salem : (le texte est au féminin), Jéhovah notre

justice. Mais dans l'endroit parallèle, Jerem.~x.xui,

on lit : En ce temps-là, Juda sera sauvé, et Israël

sera dans une entière assurance ; et voici le nom
qu'on lui donnera : Le Seigneur est notre justice.

Ce qu'on ne peut naturellement rapporter qu'au

germe de David, dont il est parlé auparavant. En
admettant la manière de lire qui se trouve ici, et

en expliquant ce passage de Jérusalem, on n'aban-

donne pas pour cela la prophétie. Elle s'explique

toujours du Messie, qui est le chef et le fondateur

de l'église chrétienne, la nouvelle Jérusalem, dont

le nom est : Le Seigneur est notre justice. En effet,

tout ce qu'elle a de mérite, de grâce et de justice,

elle fait gloire de le rapporter au Messie et prend
volontiers le nom : Le Seigneur est ma justice. Les
Septante (7) ont lu au masculin : On l'appellera,

le Messie: Le Seigneur notre justice.

f. 17. Non interibit de David vir qui sedeat
super thronum domus Israël. Le trône d'Israël

sera toujours occupé par un des descendants de
David. Mais comment vérifier cette prophétie

depuis la captivité de Babylone ? Car : i° Si l'on

prend le trône pour le règne, pour l'autorité

royale et indépendante, on sait que les Juifs

furent toujours sous une domination étrangère,

(1) Levit. xxvii. j2.

(2) Virgil. Eclog. 111. Vide et Oppian. lib. iv. Halicut.

{)) Isai. iv. 2. - Jcrcm. xxm. <,. - E-ech. xxxiv. 29. Item
sub nomine orientis. Heb. n=ï Zach. 111. 8; \i.\i.- lUm
lsai. xi. 1. Egredietur virga de radice Jesse, et flos de
radice ejus ascendet.

(4) Théodore!, hic. Tuxtxûf ui'i ir.i to5 Zopooior,/. -xj-x

m£y(7)xEt ^s'pato; , âxpiGui? ôà rijv zr,z r.po^T
i
-.v'a.i a),r)0£:av

6 oe-jr.6zr\; î)fi5{ Éoi'oaÇev.

'

<,) Vide Bereschi/h. Rab. ad Gènes, xxv. 5. et «,1. 44,
Echa Rabatlu m Thren. I. 16. Vide Calov.

(6> lapis mn> n 1

: Nip> -iwn mi
(7) To'jto h:: 10 ovojxa 6 xaA&ouai kutôj, KJyji; Si'xafoç

î)u,(7iv. lia Cha'.d. Syr.
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20. Hw dicit Dominus : Si irritum poiest ficri pactum
mcum cum die, et pactum meum cum nocte, ut non sit

dk-s et nox in tempore suo,

21. Et pactum meum irritum esse poterit cum David,

servo meo, ut non sit ex eo filius qui regnet in throno

ejus, et levitœ et sacerdotes ministri mei.

22. Sicuti enumerari non possunt stellae caeli. et metiri

arena maris, sic multiplicabo semen David, servi mei, et

levitas ministros meos.

2j. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam,

dicens :

20. Voici que dit le Seigneur : Si l'on peut rompre
l'alliance que j'ai faite avec le jour et l'alliance que j'ai

faite avec la nuit, pour empêcher que le jour et la nuit

ne paraissent chacun en son temps
;

21. On pourra rompre aussi l'alliance que j'ai faite avec
mon serviteur David, et empêcher qu'il ne naisse de lui un

fils qui règne sur son trône, et que les lévites et les

prêtres ne soient mes ministres.

22. Comme on ne peut compter les étoiles, ni mesurer
tout le sable de le mer, ainsi je multiplierai la race de
mon serviteur David, et les lévites qui sont mes minis-

tres.

2j. Le Seigneur parla encore à Jérémie, et lui dit :

COMMENTAIRE

jusqu'au gouvernement de Jean Hyrcan, ou du

malheueux Aristobule, son successeur ; 2°Si l'en

veut qu'un princedela maisonde David aittoujours

occupé le trône d'Israël, quel qu'il fût, indépen-

dant ou subordonné aux rois de Perse, d'Egypte

ou de Syrie, la difficulté n'est pas moindre, puis-

que, depuis Zorobabel et Néhémie, l'histoire

nous représente les grands prêtres à la tête de la

nation, jusqu'aux Maccabées, qui unissent la

souveraine sacrificature au gouvernement de la

nation, et cette double autorité disparut lorsque

Hérode le Grand, Iduméen d'origine, fut établi

roi des Juifs par les Romains
;

y" En vain dira-

t-on (i) que la race royale de David était unie à

celle d'Aaron, dans la personne des Asmonéens.

C'est ce qui n'est nullement prouvé. Et quand on

l'aurait montré, s'ensuivrait-il que le trône d'Is-

raël fut toujours occupé par un descendant de

David r Ne sait-on pas que l'on comptait les gé-

nérations par les pères, et non par les mères ?

Il faut donc reconnaître que la promesse de

Jérémie, qui est semblable à celle de Jacob dans

la Genèse (2) : Non auferelur sccplrum de Juda,

et dux de femore ejus, donec veniat qui mitlendus

esl, regarde le règne de Jésus-Christ, que l'Eglise

est l'héritière des promesses faites à Juda et à

Israël (5), subrogée à leurs droits et à leurs

noms : qu'elle est le véritable Israël (4), la vraie

race de Juda, la vraie Jérusalem, la vraie circon-

cision, non dans la chair, mais dans l'esprit (5).

Ou, si l'on veut une figure de l'accomplissement

de ces promesses, qui en ait précédé l'exécution

réelle et véritable dans Jésus-Christ ; on peut

dire que Juda fut toujours à la tête de la nation,

jusqu'à la venue de Jésus-Christ, et que, parmi

les familles de Juda, l'on distingua toujours celle

de David, comme la plus illustre, la plus privilé-

giée, qu'elle tint toujours le premier rang dans sa

tribu, quoique le plus souvent sans aucune auto-

rité de commandement, sans aucun pouvoir des-

potique.

). l8. ET DE SACERDOTIBUS ET DE LEV1T1S NON
INTER1BIT VIR A FAC1E MEA, QUI OFFERAT HOLOCAU-
tomata. C'est-à-dire, le sacerdoce sera éternel

dans la famille de Lévi, et l'exercice n'en sera

jamais interrompu dans mon temple. Mais comme
le sacerdoce d'Aaron est éteint, et que, depuis

dix-huit siècles, il est sans exercice, ni dans Jéru-

salem, ni dans aucun autre endroit du monde, il

s'ensuit que ces promesses ne regardent que le

sacerdoce éternel de Jésus-Christ, exercé par

lui-même et par ses ministres dans l'église chré-

tienne depuis le commencement, et qui doit y
continuer jusqu'à la fin des siècles.

y. 20-21. Si irritum potest fieri pactum

MEUM CUM DIE,... ET PACTUM MEUM IRRITUM ESSE

poterit cum David. Voilà la promesse la plus

authentique et la plus solennelle que Dieu ait pu

faire à la race de David, de la naissance du Mes-
sie, qui doit régner sur Israël, et relever toutes

les espérances des Hébreux. Le ciel et la terre

seront plutôt ébranlés, le cours des astres sera

plutôt changé, que je ne révoquerai ma promesse.

Ce ne sont point ici de ces prédictions condition-

nelles, sujettes au changement. Celle-ci est fixe,

constante, irrévocable. Le jour et la nuit ne sont

pas des choses avec qui Dieu puisse en rigueur

faire aucune alliance. Ces phénomènes solaires ou

terrestres n'ont ni connaissance, ni raison, pour

connaître, pour discerner, pour exécuter avec

choix les clauses d'une alliance. Ces expressions

sont figurées et métaphoriques.

(1) Thcodorct. hic cl atii.

(2) Gcncs. xlix. io.

(?) Rom. iv. 16; ix. 8. 9.- Galal. m. 22.

(-1) Rom. ix. 6. Non enim omnes qui ex Israël sunt, ii

sunt Israelitas. Gala!, vi. 16. Et super Israël Dei.

(5) Phitipp. tu, j. Nos enim sumus circoncisio.
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24. Numquid non vidisti quid populus hic locutus sit,

dicens : Duae cognationes quas elegerat Dominus abject»

sunt ? et populum meum despexerunt, eo quod non sit

ultra gens coram eis.

2;. Hœc dicit Dominus : Si pactum meum inter diem

et noctem, et leges caelo et terras non posui,

2(>. Equidem et semen Jacob et David, servi mei, pro-

jiciam, ut non assumam de semine ejus principes seminis

Abraham, Isaac. et Jacob ; reducam emm conversionem
eorum, et miserebor eis.

24. N'avez-vous point vu de quelle manière parle ce

peuple, lorsqu'il dit: Les deux races que le Seigneur

avait choisies ont été rejetées? Ainsi ils méprisent mon
peuple, et ils ne le considèrent plus comme formant
encore une nation.

25. Voici ce que dit le Seigneur : Si l'alliance que i'ai

faite avec le jour et avec la nuit n'est pas ferme; et si

les lois que j'ai données au ciel et à la terre ne sont

pas stables ;

26. J'abandonnerai aussi la postérité de Jacob et celle

de mon serviteur David, et je ne prendrai point de sa

tige des princes de la race d'Abraham, d'isaac et de

Jacob; car je ramènerai leurs captifs, et je leur ferai

miséricorde.

COMMENTAIRE

\. 24. Du.E COGNATIONES QUAS ELEGERAT Do-
minus, abjecte sunt. Les Juifs accusaient indi-

rectement Dieu d'inconstance et d'infidélité dans

ses promesses, en disant qu'il avait abandonné les

deux royaumes d'Israël et de Juda (1), toute la

race d'Abraham et de Jacob, à qui il avait si sou-

vent promis une durée éternelle et permanente.

Ou bien ces deux races so t celle de David et

celle de Lévi (2), qu'on considérait à bon droit

comme les plus privilégiées de la postérité

d'Abraham. On les voyait sur le point d'être

entièrement éteintes dans le sac de Jérusalem, et

dans la désolation du pays de Juda. On se de-

mandait: Où sont donc les promesses du Sei-

gneur } Mais il répond par un serment semblable

à celui que nous venons de voir, que l'ordre des

saisons et le cours des astres changeront plutôt,

que ses promesses de conserver la race de Jacob

et de David.

[i) Thnm. Raban. Huçc. Ludov. de Dieu. Pisc. {?.) Grot. Munst. Cnslal. Kinïhi. Rab. Salom. Ma'dm,
Casir. Sanct.



CHAPITRE XXXIV

Jugement du Seigneur sur Sédécias. Violation de la loi touchant Vannée sabbatique.

Vengeance du Seigneur contre l'infidélité de son peuple.

1. Verbum quod factum est ad Jereminm a Domino
quando Nabuchodonosor, rex Babylonis, et oinnis exer-

citus ejus, universaque régna terrse, quae erant sub potes-

tate manus ejus, et omnes populi, bellabant contra Jéru-

salem, et contra omnes urbes ejus, dicens :

2. Hœc dicit Dominus Deus Israël : Vade, et loquere

ad Sedeciam, regem Juda, et dices ad eum : Haec dicit

Dominus : Ecce ego tradam civitatem hanc in manus
régis Babylonis, et succendet eam igni

;

;. Et tu non effugies de manu ejus, sed comprehen-

sione capieris, et in manu ejus traderis ; et oculi tui

oculos régis Babylonis videbunt, et os ejus cum ore tuo

loquetur, et Babylonem introibis.

4. Attamen audi verbum Domini, Sedecia, rex Juda
;

hase dicit Dominus ad te : Non morieris in gladio,

Ç. Sed in pace morieris ; et secundum combustiones

patrum tuorum, regum priorum qui fuerunt ante te, sic

comburent te ; et Vas, Domine ! plangent te
;
quia ver-

bum ego locutus sum, dicit Dominus.
6. Et locutus est Jeremias propheta ad Sedeciam,

regem Juda, universa verba hœc in Jérusalem.

1. Lorsque Nabucodonosor, roi de Babylone, avec
toute son armée, et tous les rois et tous les peuples de
la terre qui étaient sous sa puissance, faisaient la guerre
contre Jérusalem, et contre toutes les villes qui en dé-
pendent, le Seigneur parla ainsi à Jérémie :

2. Voici ce que dit le Seigne-jr Dieu d'IsraOI : Allez,

parlez à Sédécias, roi de Juda, et vous lui direz : Voici
ce que dit le Seigneur : Je suis près d'abandonner cette
ville entre les mains du roi de Babylone, qui la brûlera:

;. Et vous ne pourrez vous-même échapper de ses

mains; mais vous serez pris très certainement, et vous
serez livré en sa puissance ; vos yeux verront les yeux
du roi de Babylone, et vous lui parlerez bouche à bou-
che, et vous entrerez dans Babylone.

4. Néamoins écoutez la parole du Seigneur, SéJécias
roi de Juda: Voici ce que le Seigneur vous dit: Vous
ne mourrez point par l'épée;

5. Mais vous mourrez en paix; on vous brûlera des
parfums comme on en a brûlé pour les rois vos prédé-
cesseurs, et on fera le deuil pour vous en criant : Hélas !

mon prince! car j'ai prononcé cet arrêt, dit le Seigneur.
6. Et le prophète Jérémie dit tout ceci à Sédécias,

roi de Juda, dans Jérusalem.

COMMENTAIRE

f. 1. Verbum quod factum est ad Jeremiam.

On ne sait précisément en quel temps ; mais on

convient que ce fut pendant la onzième année de

Sédécias, durant l'intervalle qui s'écoula entre la

levéedu siège deJérusalem par Nabucodonosor(i),

jusqu'à son retour sous les murs de cette ville,

après avoir repoussé le roi d'Egypte, qui était

sorti de son pays, pour venir au secours de Sédé-

cias. Alors Jérémie était en liberté (2). Mais

bientôt après, il fut resserré plus qu'auparavant

dans une étroite prison (3).

Bellabant contra Jérusalem, et contra
omnes urbes ejus. Les Chaldéens faisaient la

guerre contre Jérusalem, et contre toutes les villes

qui en dépendent ; contre les autres villes de Juda,

qui n'étaient point encore rendues. Il nomme
Lachis et A\ècha, qui résistaient encore ; verset 7.

f. 3. OCULI TUI OCULOS REGIS VIDEBUNT. Nabu-

codonosor vous prendra vif; vous serez présenté

devant lui. Voyez plus haut le chapitre xxxn, 4.

Babylonem introibis. Mais vous ne verrez pas

cette ville, suivant la prédiction d'Ezéchiel 4 :

parce que Nabucodonosor vous fera crever les

yeux, avant de vous faire conduire au lieu de

votre captivité. C'est ainsi que deux prophéties,

qui paraissaient contradictoires, s'accomplirent à

la lettre.

Ce passage des prophètes est pris sur le vif.

Souvent les souverains assyriens et chaldéens cre-

vaient les yeux aux princes qui se révoltaient à

plusieurs reprises contre eux. D'anciens bas-

reliefs représentent les traitements barbares infli-

gés aux princes qui essayaient de secouer le joug

de ces monarques féroces (5).

f. 5. In PACE morieris, et secundum combus-
tiones PATRUM TUORUM, SIC COMBURENT TE.

L'Écriture ne nous apprend pas qu'on ait eu

coutume de brûler les rois des Juifs. Nous ne

connaissons qu'Aza (6), que l'on brûla sur un

bûcher avec des aromates d'un grand prix. Plu-

(1) Voyez Jerem. xxxvn. 4.

(2) Ibidem, y. 4.

(?) Ibidem, f. 14. 15.

{4) E^cch. xii. iî. Adducam eum in Babylonem, in ter-

rain Chaldœorum, et ipsam non videbit, ibique morietur.

(5) Voyez en particulier la scène reproduite par
M. Vigouroux, dans La Bible et les découvertes modernes,

iv. 276.

(6) 11. Par. xvi. 14. Posuerunt eum super '.ectum suum
plénum aromatibus,....et combusserunt super eum ambi-
tione nimia.
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7. Et exercitus régis Babylonis pugnabat contra Jéru-

salem, et contra omnes civitates Juda quaî reliquœ erant,

contra Lachis et contra Azecha ; ha; enim supererant de

civitatious Juda, urbes munitas.

8. Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino,
postquam percussit rexSedecias fœJus cum omni populo
in Jérusalem,

9. Praedicans ut dimitteret unusquisque servum suum
et unusquisque ancillam suam, Hebrasum et Hebraeam
liberos, et nequaquam dominarentur eis, id est, in Judaîo

et fratre suo.

io. Audieruntergo omnes principes et un iversus popu-

lus, qui inierait pactum ut dimitteret unusquisque servjm

suum et unusquisque ancillam suam liberos, et ultra non

dominarentur eis. Audierunt igitur, et dimiserunt.

il. Et conversi sunt deinceps ; et retraxerunt servos

suos et ancilUs suas quos dimiserant liberos, et subju-

gaverunt in famulos et famulas.

12. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam a Do-
mino, dicem :

iî. Haec ii ci t Dominus, Deus Israël : Ego percussi

fœdus cum patribus vestris in die qua eduxi eos de terra

Egvpti, de domo servitutis, dicens :

7. Cependant le roi de Babylone pressait Jérusalem et

toutes les villes de Juda qui étaient restées ; Lachis et

et Azécha, qui étaient deux villes fortes entre les villes

de Juda, qui n'avaient pas encore été prises.

8. Voici ce que le Seigneur dit à Jérémie, après que
le roi Sédécias eut fait un pacte avec tout le peuple

dans Jérusalem,

9. En publiant que chacun renvoyât libres son servi-

teur et sa servante qui étaient du peuple hébreu, et

et qu'ils n'exerçassent point sur eux leur domination,

puisqu'ils étaient leurs frères et Juifs comme eux. -

10. Tous les princes et tout le peuple obéirent donc,

et s'obligèrent à renvoyer leurs serviteurs et leurs ser-

vantes, et à ne plus les traiter à l'avenir comme des

esclaves ; ils obéirent, et ils les renvoyèrent libres.

11. Mais ils changèrent ensuite de résolution, et ils

reprirent leurs serviteurs et leurs servantes à qui ils

avaient donné la liberté, et ils les assujettirent de nou-
veau au joug de la servitude.

12. Alors le Seigneur parla à Jérémie, et lui dit :

1 ,\ Voici ce que dit le Seigneur, Dieu d'Israël : J'ai

fait alliance avec vos pères au jour où je les ai retirés

de l'Egypte, de la maison de servitude ; et je leur ai

dit :

COMMENTAIRE

sieurs interprètes (1) soutiennent que ni le corps

d'Aza, ru celui de Sédécias ne furent point mis

dans les flammes ; mais seulement que l'on brûla

auprès c'eux une grande quantité de parfums, et

qu'ensuite on les enterra, ou on les plaça dans

une caverne, après les avoir embaumés. Ils pré-

tendent que jamais l'usage de mettre les corps sur

le bûcher, ne fut connu chez les Hébreux. Mais
celui de consumer auprès des corps des aromates,

est-il rrarqué davantage dans les Écritures ? Ils

n'en ort d'autre preuve que les mêmes passages

que nous employons pour prouver qu'on les brû-

lait. Ces endroits sont formels dans le sens de

l'incinération des cadavres (2), et on ne peut les

expliquer dans le sens contraire, sans les détour-

ner par des explications violentes. Nabucodo-
nosrr permit donc aux Juifs de Babylone de

rendre à Sédécias les honneurs de la sépulture, et

de faire solennellement son deuil, comme à leur

roi. Honneur qui avait été refusé à Joakim, l'un

de ses prédécesseurs.

Sédécias mourut dans sa prison à Babylone,

comme nous l'apprenons du chapitre lu, verset 1 1 :

Nabuchodonosor posuilcum in domo carceris,usque

ad diem mortis ejus. L'auteur de l'Histoire Sco-

lastique, qui a pris à tâche de ramasser avec

beaucoup de soin toutes les rêveries que les rab-

bins ont ajoutées à l'histoire sainte, dit que Nabu-
codonosor, dans un festin solennel, où il se

divertissait avec les siens, fit amener Sédécias,

qui était aveugle, et, pour récréer la compagnie,

lui fit boire entre autres liqueurs, une drogue

pour lâcher le ventre. Ce breuvage ayant opéré,

donna à rire à toute l'assemblée, et couvrit Sédé-

cias d'une telle contusion, qu'il en mourut de

douleur bientôt après dans sa prison. Tostal

n'adopte pas cette circonstance. Il préfère ce que
les Juifs enseignent sur cet endroit d'Habacuc (3) :

Maudit soit celui qui donne à boire à son ami une

liqueur ambre et enivrante, pour avoir le plaisir de

lui faire montrer sa nudité. Us veulent que Sédé-

cias, troublé par le vin et par les liqueurs dont on

l'avait abreuvé, ait fait des actions indécentes, en

se découvrant devant les assistants, comme avait

fait autrefois Noé (4). La honte de ce qui lui était

arrivé, lui causa une si violente douleur, qu'il en

perdit la vie. On ajoute qu'à ses funérailles on

chanta ce cantique lugubre (5) : Hélas, il est mort

le roi Sédécias, qui a bu la lie de tous les âges ;

c'est-à-dire, qui a expié les crimes de tous ses

prédécesseurs.

f. 7. Lachis et Azecha. Ces deux villes

étaient dans la partie méridionale de Juda. Voyez
ce que nous en avons dit dans notre commentaire

sur Josué x, 3, 10. L'armée de Nabucodonosor

étant fort nombreuse, on en fit divers détache-

ments, pour aller forcer les places qui tenaient

encore pour Sédécias.

y. 9. Ut dimitteret unusquisque servum

suum. En publiant que chacun renvoyât libre son

(1) Sanct. hic fuse. Vatab. Pagn. Jun. Trcincl. Pisc.

(2) Heb. hic. un iwm =>:uN-in o;Sa- vrr.jN rrsioia
ib lS"iw> r: T:sb Vide et Reg. ult. et 11. Par. xvi. 14. Vide

sup. et 11. Par. xxi. 19. Mortuus est Joram in infirmitate

pessima, et non fecit ei pepulus secundum morem cora-

bustionis exequias, sicut fecerat majonbus ejus.

(!) tlabacuc. il. iç.

(4) Gcncs. ix. 21.— (5) Vide in Seder Olam. c. 28.
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14. Cumcompleti fuerint septem anni, dimittat unus-

quisque fratrem suum Hebraeum, qui venditus est ei ; et

scrviet tibi sex annis, et Jimittes eum a te liberum ; et

non audierunt patres vestri me, nec inclinaverunt aurem
suam.

15. Et conversi estis vos hodie, et fecistis quod rectum
est in oculis meis, ut praedicaretis libertatcm unusquis-

que ad amicum suum ; et inistispactum in conspectu meo,
in domo in qua invocatum est nomen meum super eam

;

16. Et reversi estis, et commaculastis nomen meum,
et reduxistis unusquisque servurr. suum et unusquisque
ancillam suam, quos dimiseratis ut essent liberi et suas

potestatis, et subjugastis eos ut sint vobis servi et ancillae.

17. Proptera hœc dicit Dominns : Vos non audistis

me, ut praadicaretis libertatem unusquisque fratri suo et

unusquisque amico suo; ecce ego prœdico vobis liber-

tatem, ait Dominus, adgladium, ad pestem, et ad famem,
et dabo vos in commotionem cunctis regnis terrœ.

14. Lorsque sept ans seront accomplis, que chacun
renvoie son frère, hébreu, qui lui aura été vendu, qu'il

le renvoie libre après qu'il l'aura servi pendaut six ans
;

mais vos pères ne m'oni point écouté, et il ne se sont

point soumis â ce que je leur disais.

15. Et pour vous, vous vous étiez tournés vers moi
aujourd'hui ; vous aviez fait ce qui était juste devant

mes yeux, en publiant que chacun donnerait la liberté

à son frère ; et vous avez fait cet accord devant moi
dans la maison sur laquelle mon nom a été invoqué.

16. Mais vous avez changé de pensée, et vous avez
déshonoré mon nom, en reprenant chacun votre servi-

teur et votre servante, que vous aviez renvoyés pour être

libres et maîtres d'eux-mêmes
, et vous les avez remis

sous le ]Oug, en les rendant de nouveau vos esclaves.

17. Voici donc ce que dit le Seigneur: Nous ne m'avez

point écouté pour donner la liberté chacun à son frère

et à son ami; c'est pourquoi je vous déclare, dit le Sei-

gneur, que je vous renvoie comme n'étant plus à moi,

que je vous abandonne à l'épée, à la famineet à la peste
;

et que je vous rendrai errants et vagaboids par tous

les royaumes de la terre.

COMMENTAIRE

serviteur, à cause de Tannée sabbatique, qui tom-

bait en la neuvième année de Sédécias (1), où

commença le siège de Jérusalem. La loi ordon-

nait qu'en l'année sabbatique on remit les escla-

ves hébreux en liberté (2). Sédécias, voyant appro-

cher l'armée ennemie, fit paraître quelque religion,

en publiant que chacun eût à obéir à la loi, et à

remettre ses esclaves en liberté. Mais Nabuco-

donosor ayant été obligé d'abandonner Jérusa-

lem, pour s'opposer au roi d'Egypte, les Juifs de

Jérusalem, se croyant délivrés du danger, oubliè-

rent leurs bonnes résolutions, et chacun reprit son

esclave, qu'il avait mis en liberté. C'est contre ce

désordre que Jérémie invective en cet endroit.

Le prophète était alors hors de prison. La crainte

de retomber entre les mains de ses ennemis, ne

l'effraye point ; il parle avec sa hardiesse ordi-

naire.

V. 14. CUM COMPLETI FUERINT SEPTEM ANNI.

Lorsque sept ans seront accomplis ; ou plutôt, lors-

que la septième année sera venue ; car on relâchait

les esclaves au commencement de la septième

année. Dans l'Écriture, il y a grand nombre de

ces expressions peu exactes, où l'on dit qu'un

temps est accompli, lorsqu'il est seulement arrivé.

Par exemple (3): Cum complerentur dies Penlecos-

les : Les jours de la Pentecôte étant achevés ; ou

plutôt, avant la fin du jour de la Pentecôte, à la

troisième heure de ce jour ; mais à la fin de la

cinquantaine, depuis Pâques jusqu'à la Pentecôte.

Et saint Luc (4) : Après que les huit joirs furent

passés, pour circoncire l'enfant ; 'c'est-j-dire, le

jour de la circoncision, qui est le huitiètie après

la naissance, étant arrivé. Dans ce verset, l'hébreu

porte à la lettre (5): A la fin des sept ars. Quel-
ques exégètes l'entendent (6) du terme ijui com-
mence et non pas de celui qui finit les sept ans.

jL IÔ. Ut ESSENT LIBERI, ET SVJE PCTESTATIS.

L'hébreu (7) : Vous les avie\ renvoyés libres à leurs

âmes ; libres et indépendants, pour ne suivre que
leur âme, leur volonté, leur inclination.

Commaculastis nomen meum. Vois ave\

déshonoré mon noni., dans la vaine promesse que

vous aviez faites de renvoyer vos esclaves. Les
Septante (8) : Vous ave\ déshonoré mon alliance.

Autrement : Vous avez violé mon nom ; vou; avez

été cause qu'on a jugé mal de mes lois et de ma
justice. On a murmuré contre moi, en voyant totre

mépris pour mes lois.

f. 17. Ecce ego pr^edico vobis libertatem ad

GLADIUM, AD PESTEM, ET AD FAMEM. Puisque VOLS

n'avez point voulu accorder la liberté à vos esclaves

suivant la loi, je vous la donne, moi, la liberté 1

je ne veux plus être votre maître, ni vous recon-

naître pour mes serviteurs : mais, en même temps

que je vous quitte, je vais vous livrer à d'autres

maîtres, qui ne seront pas si indulgents que moi
;

l'épée, la peste, la iamine vous domineront et

(1) Usser. ad an. M. J414.

(2) Exod. xxi. 2. et Deut. xv. 12. Cum tibi venditus fue-

rit frater tuus Hebrasus, aut Hebras^, et sex annis ser-

vierit tibi, in septimo anno dimities eum liberum. Vide

et Jerem. xxxiv. 14.

(l) Act. 11. 1. E'v Tto aufjL7tXrîpoua8a! îjuipav, etc.

(4) Luc. 11. 21. Postquam consummati sunt dies octo u

circumcideretur puer.

(ç) nt:\ir yaw ypa

(6) Vide Vat. Sanct. Rabb. Glass. Gramm. t. m. c. 6.

(7) s:;') cnysrt cnnSs/ E'XsuÔEpouç xîj <J»u/îj <xjï&v.

(8) E"6e6r,Xti)jaT£ tt[v 3ia07jy.7)v [xoû.
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18. Et dabo viros qui prœvaricantur fœdus meuni, et

non observaverunt verba fœderis quibus assensi sunt

in conspectu meo, vitulum quem conciderunt in duas
partes, et transierunt inter divisiones ejus.

19. Principes Juda et principes Jérusalem, eunuchi et

sacerdotes, et omnis populus terras, qui transierunt inter

divisiones vituli ;

20. Et dabo eos in manus inimicorum suorum, et in

manus quserentium animam eorum, et erit morticinum

eorum in escam volatilibus creli et bestiis terras.

21. Et Sedeciam. regem Juda, et principes eius dabo
in manus inimicorum suorum, et in manus qurerentium

animas eorum, et jn manus exercituum régis Babylonis,

qui recesserunt a vobis.

22. Ecce ego prœcipi, dicit Dominus: et redticam eos

in civitatem hanc, et prasliabuntur adversus eam, et ca-

pient eam. et incendent igni; et civitates Juda dabo in

solitudinem, eo quod non sit habitator.

18. Je livrerai les hommes qui ont violé mon alliance,

qui n'ont point observé les paroles de l'accord qu'ils

avaient fait en ma présence, en passant entre les moitiés

d'un jeune bœuf qu'ils avaient coupé en deux ;

10. Les princes de Juda, les princes de Jérusalem, les

eunuques, les prêtres et tout le peuple de la terre qui

ont passé entre les moitiés du jeune bœuf;

20. Je les livrerai, dis-je, entre les mains de leurs

ennemis, entre les mains de ceux qui cherchent à leur

ôter la vie; et leurs corps morts seront la pâture des

oiseaux du ciel et des bêtes de la terre.

21. Et je livrerai Sédécias, roi de Juda, et ses princes,

entre les mains de leurs ennemis, entre les mains de ceux

qui cherchent à leur ôter la vie, et en la puissance des

armées du roi de Babylone, qui se sont retirées.

22. C'est moi qui l'ordonne, dit le Seigneur, et je les

ramènerai devant cette ville; ils l'assiégeront de nou-

veau; ils la prendront, et ils la brûleront; je changerai

les villes de Juda en solitude, et il n'y aura plus personne

pour y demeurer.

COMMENTAIRE

vous détruiront. L'hébreu à la lettre (1) : Je vais

vous publier la liberté, à Vépée, à la pesle, à la

famine. Je retenais en quelque sorte comme cap-

tifs les fléaux de ma colère
;

je vais les laisser

aller en liberté ; ils vont exercer sur vous toute

leur cruauté. Jamais, à aucune époque de l'his-

toire, Dieu ne traite plus sévèrement les hom-
mes que quand il les abandonne à eux-mêmes.

v. 18. Dabo viros qui pr^evaricantur fœdus
MEUM... VITULUM QUEM CONCIDERUNT IN DUAS
partes. Dans les alliances solennelles, on coupait

la victime en deux, et les contractants passaient

entre les parties de l'hostie, placées sur deux
autels séparés. C'était un symbole qui marquait

que, s'ils violaient les conditions de l'alliance, ils

voulaient être traités comme cette victime et cou-

pés comme elle en deux parties. On voit la pra-

tique de cette cérémonie dans la Genèse (1), lors-

que le Seigneur daigna faire alliance avec Abraham.
On coupa les victimes en deux. Abraham passa

au milieu des moitiés ; et un feu violent, qui

représentait le Seigneur, y passa ensuite. Il y a

beaucoup d'apparence que, dans la circonstance

dont il s'agit, Sédécias avait fait quelque chose

d'analogue ; et que, dans l'extrémité où il voyait

Jérusalem, il eut recours à Dieu et renouvela

avec lui l'alliance que leurs pères avaient faite au

Sinaï. On fit serment d'observer la loi, et on

immola des victimes, qui furent coupées en deux :

le roi et les principaux de la nation passèrent

entre ces victimes ; on mit les esclaves en liberté
;

on résolut d'observer fidèlement l'année sab-

batique ; mais le danger passé, on oublia ses

résolutions. C'est ce que Jérémie marque ici. Il

leur reproche d'avoir violé leur serment : ver-

set 16 : Commaculaslis nomen meum. Et il les

menace de les traiter comme le veau qu'ils ont

coupé en deux, en signe d'aillance : Dabo viros

qui prœvaricantur fœdus meum, vitulum quem con-

ciderunt.

}. 19. Eunuchi et sacerdotes. On met ici les

eunuques entre les princes de Juda et les prêtres,

parce qu'ils étaient les premiers officiers de la

cour de Sédécias. Ce prince avait un eunuque à

la tête de ses troupes (3). Ce n'était sans doute

pas des eunuques réels; mais, des dignitaires qui

remplissaient à la cour de Judée, les mêmes fonc-

tions dont les eunuques étaient pourvus dans les

cours étrangères.

v. 21. In manus exercituum régis Babylonis,

qui recesserunt a vobis. Jérémie parle des

armées de Nabucodonosor au pluriel, parce

qu'elles étaient partagées en plusieurs corps. Les

uns assiégeaient Lachis ; les autres, Azécha. Le
gros était devant Jérusalem. Lorsque ce prince

voulut aller contre le pharaon, il fit revenir tous ces

détachements ; et après avoir repoussé le roi

d'Egypte, il ramena toute l'armée devant Jéru-

salem. Dieu lui livra alors entre ses mains Sédé-

cias et la capitale du royaume.

(1) 37in Sni -etn Sn ;-inn 'în "YTO c;t Nip u:n (2) Gènes, xv. g. 10.... 17. — (j)iv. Reg. xxv. 19.



CHAPITRE XXXV

Le Seigneur se sert de la fidélité des Réchabites pour confondre V infidélité des habitants

de Juda. Menaces contre les Juifs. Promesses en faveur des Réchabites.

i. Verbum quod factum est ad Jeremiam a Domino in

diebus Joachim, filii Josiaj, régis Juda, dicens :

2. Vade ad domum Rechabitarum, et loquere eis, et

introduces eos in domum Domini, in unam exedram
thesaurorum, et dabis eis bibere vinum.

;. Et assumpsi Jezoniam, filium Jeremias, filii Habsa-
nias, et fratres ejus, et omnes filios ejus, et universam

domum Rechabitarum,

.). Et introduxi eos in domum Domini, ad gazophyla-

cium filiorum Anan. filii Jegedelias, hominis Dei, quod
erat juxta gazophylacium principum, super thesaurum

Maasiaî, filii Sellum, qui erat custos vestibuli,

v Et posui coram filiis domus Rechabitarum scyphos
plenos vino, et calices, et dixi ad eos : Bibite vinum.

6. Qui responderunt : Non bibemus vinum, quia Jona-

dab, filius Rechab, pater noster, praecepit nobis, dicens :

Non bibetis vinum, vos et filii vestri, usque in sempiter-

num ;

i. Voici la parole que le Seigneur adressa à Jérémie,

au temps de Joakim, fils de Josias, roi de Juda, lorsqu'il

lui dit :

2. Allez à la maison des Réchabites; parlez-leur, et

faites-les entrer dans la maison du Seigneur, dans l'une des

chambres du trésor; et vous leur donnerez du vin à boire.

;. Alors je pris Jézonias, fils de Jérémie, fils d'Habsa-
nias, ses frères, et tous ses fils, et toute la maison des
Réchabites

;

4. Et je les fis entrer dans la maison du Seigneur, dans

la chambre du trésor, où étaient les enfants d'Hanan,
fils de Jégédélias, homme de Dieu, près de la trésorerie

des princes, au-dessus de celle de Maasias, fils de Sel-

lum, qui était le gardien du vestibule
;

ç. Et je mis devant les enfants de la maison des
Réchabites des tasses et des coupes pleines de vin, et

je leur dis : Buvez du vin.

6. Ils me répondirent : Nous ne boirons pas de vin,

parce que Jonadab, notre père, fils de Rachab, nous a

fait ce commandement : Vous ne boirez jamais de vin, ni

vous ni vos enfants
;

COMMENTAIRE

). 1. In diebus Joakim. Ce qui est rapporté

dans ce chapitre, arriva longtemps avant ce qui se

lit aux chapitres xxxmet xxxiv. Nabucodonosor
assiégea deux fois Jérusalem sous le règne de

Joakim : La première fois, en la quatrième année

du règne de ce prince ; et la seconde, trois ou

quatre ans après. Nous croyons que c'est du

second siège que parle ici Jérémie (1). Alors les

Réchabites, pour ne pas tomber entre les mains

des ennemis, se retirèrent dans Jérusalem, aban-

donnant leurs tentes et leurs pâturages, qui

étaient toutes leurs richesses, puisqu'ils n'avaient

ni maisons, ni terres, ni vignes, ni aucun autre

héritage à la campagne.

jr. 2. Vade ad domum Rechabitarum. Allégea

la maison des Réchabites ; au lieu de leur demeure
dans Jérusalem. Ils s'étaient apparemment dressé

des tentes sur quelque place de la ville, ou dans

la cour de quelque maison, pour ne pas déso-

béir au précepte de leur père, qui leur avait

défendu d'avoir des maisons ; mais seulement des

tentes ou des huttes de bergers.

In unam exedram thesaurorum. L'hébreu (2) :

Dans une des chambres. Probablement dans une

de celles où l'on gardait le vin pour le? libations.

Jérémie, en qualité de prêtre, avait plus de liberté

qu'un autre pour pénétrer dans les chambres où

l'on conservait les provisions pour le temple. Les

Septante (2) : Dans une des cours. Saint Jérôme a

traduit : Dans une des chambres des trésors, en

prenant le nom de trésors dans son acception

vague et générale, pour le lieu où l'on garde

toutes sortes de choses : or, argent, cuivre, habits,

vin, huile, blés, etc. C'est dans ce même sens

qu'on doit prendre le nom de gazophylacium filio-

rum Hanan, et gazophylacium principum super

thesaurum Maasiœ, "du verset 4. Tout cela ne

marque autre chose que les chambres du temple,

ou les appartements du parvis, où logeaient

Hanan et Maasias ; ou peut-être les provisions

qui étaient sous leur garde dans ces magasins qui

régnaient autour des parvis.

v. 4. Anan filii Jegedeli^, hominis Dei. On
croit que ce Jégédélias était un prophète; car la

qualité d'homme de Dieu ne se donne ordinaire-

ment qu'aux hommes honorés de l'esprit de pro-

phétie (4). On ne connaît pas d'ailleurs ce saint

homme.
Juxta gazophylacium principum. Quelques

commentateurs ($) croient qu'on conservait là les

(D Voyez plus bas le verset n.

(2) msœSn nriN 'în

(?) Les Septante: E't; [xtav tûv âuXoiv.

(4) Vide iv. Reg. iv. 7

1. Reg. ix. 7.

(<,) Hugo. Lvr. Cornet.

25. et vi. 6. et Josue. xiv. 7. et
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7. Et domum non œdificabitis, et sementem non seretis,

et vineas non plantabitis, nec habebitis ; sed in taberna-

culis habitabitis cunctis diebus vestris, ut vivatis diebus

multis super faciem terras in qua vos peregrinamini.

8. Obedivimus ergo voci Jonadab, filii Rechab, patris

nostri, in omnibus quas prascepit nobis, ita ut non bibe-

remus vinum, cunctis diebus nostris, nos, et mulieres

nostras, filii, et filiae nostrœ,

9. Et non asdificaremus domos ad habitandum ; et vi-

neam, et agrum, et sementem non habuimus
;

10. Sed habitavimus in tabernaculis, et obedientes fui-

mus juxta omnia quas prœcepit nobis Jonadab, pater

noster.

7. Vous ne bâtirez point de maisons, vous ne sèmerez
point de grains, vous ne planterez pointde vignes et vous

n'en aurez point à vous ; mais vous habiterez, sous des

tentes tous les jours de votre vie, afin que vous viviez

longtemps sur la terre dans laquelle vous êtes étrangers.

8. Nous avons donc obéi à Jonadab, notre père, fils de
Rechab, dans toutes les choses qu'il nous acommandées

;

et nous n'avons point bu de vin tous les jours de notre

vie, ni nous, ni nos femmes, ni nos fils ni nos filles.

9. Nous n'avons point bâti de maisons pour y habiter,

et nous n'avons point eu de vignes, ni de champs, ni de
blés

;

10. Mais nous avons habité sous des tentes ; et jusqu'à

présent nous avons obéi en toutes choses à ce que
Jonadab, notre père, nous avait commandé.

COMMENTAIRE

présents que les princes faisaient au temple
;

d'autres (6) que c'était l'appartement où logeaient

et mangeaient les princes des prêtres ; ou même
la salle où les princes de Juda s'assemblaient dans

des circonstances pareilles à ce que nous avons

vu plus haut, chapitre xxvi, 10.

Sui'ER THESAURUM MaASI/E, QUI ERAT CUSTOS

vestibuu. On peut traduire l'hébreu (7) : Au-des-

sus de la chambre de Maasiah, garde du seuil.

Maasias était un lévite, capitaine de ceux qui gar-

daient une des portes du temple. Son appartement

était contigu à la porte, et celui des princes était

au-dessus, et plus avant ; ou même au second

étage de la même galerie. Ces capitaines des

portes étaient fixes, et ne servaient point par se-

mestres, comme les autres lévites (1).

f. 7. Ut vivatis diebus multis. C'est la

récompense que Dieu promet à ceux qui auront

honoré leurs père et mère (2). Les Réchabites sont

d'excellents modèles des personnes vouées à la

vie religieuse. Pour atteindre à une plus grande

perfection, et pour s'affermir davantage dans la

pratique des commandements de Dieu et dans

l'exercice des vertus évangéliques, les religieux et

les religieuses, à quelque ordre qu'ils appartien-

nent, ont choisi des règles écrites par un homme
rempli de l'Esprit de Dieu, et se sont engagés à

des observances, qui sont comme autant de haies

de la loi, qui en empêchent la transgression (5).

j^. 8. Obedivimus ergo voci Jonadab, filii

Rechab. Jonadab était leur aïeul. Ils l'appellent

leur père, parce qu'ils se regardaient toujours

particulièrement comme les enfants de celui à qui

ils faisaient gloire d'obéir si exactement ; de

même que, dans la loi nouvelle, les fondateurs

d'ordres sont regardés durant tous les siècles sui-

vants par leurs disciples comme leurs pères. On
peut dire qu'il est étonnant, et que c'est même
une espèce de prodige, que Dieu ayant fait un

commandement très simple et très facile à nos

premiers pères, ils l'aient néanmoins violé si

promptement ; et que Jonadab ayant donné, au

contraire, à ses enfants des ordres si difficiles à

observer, et si opposés au penchant de la nature,

surtout en un temps où l'on connaissait si peu ce

que c'était que de mortifier ses sens, ils aient con-

servé pendant trois siècles un tel respect pour sa

mémoire, qu'ils ne craignent point de déclarer à

Jérémie qu'ils lui avaient obéi dans toutes les cho-

ses qu'il leur avait commandées.

Dieu ne les tentait donc pas en leur envoyant

son prophète, pour leur présenter des verres et des

coupes pleines de vin, et leur dire qu'ils en bussent.

Mais, connaissant leur exacte fidélité pour tous

les ordres d'un homme qui était mort depuis si

longtemps, il voulait tracer aux yeux de son peu-

ple et de toute la postérité, une image très sensi-

ble du mépris si criminel que l'on faisait tous les

jours de sa parole, par la comparaison du respect

inviolable que les Réchabites avaient pour la

volonté de leur aïeul.

Pour peu de réflexion qu'on veuille faire sur

cet exemple, il n'y a guère de personnes qu'il ne

soit capable de faire rougir de leur lâcheté dans

leurs devoirs. Qui, en effet, d'entre les riches, se

regarde comme habitant sous des tentes sur la

terre ? qui, d'entre les pauvres mêmes, ne désire

s'élever en ce monde et s'enrichir? Où sont ceux
qui ont conservé, sans se relâcher, l'ancien esprit

de leur premier législateur, et qui osent dire

comme ces Réchabites, qu'i/s ont obéi à leur père

en toutes choses ? Que de grands et de petits seront

(6) Grotius.

(7)
r|Cn idw in'wyo ron/Y-> ":7do

(1) Vide 1. Par. ix. 19. î4.

(2) Exod. xx. 12. Honora patrem tuum et matrem
tuam, ut sis longaevus super terram.

(?) Gro . hic. Si hoc praecipere progenitor posteris suis

potuit, et laudem ab eo habent qui id observarunt : cur
non Ecclesias patres prœcipere quœdam potuerunt, non
per se necessaria, sed pro ratione temporum locorum-
que utilia, aut ad vitandas mali occasiones, aut ad virtu-

tem adminicula?
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il. Cum autem ascendisset Nabuchodonosor, rex

Babylonis, ad terram nostram, diximus : Venite, et ingre-

diamur Jérusalem a facie exercitus Chaldaeorum, et a

facie exercitus Syrias ; et mansimus in Jérusalem.

12. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam, di-

cens :

ij. Haec dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Vade,
et die viris Juda et liabitatoribus Jérusalem : Numquid
non recipietis disciplinam, ut obediatis verbis meis ? dicit

Dominus.

14. Praevaluerunt sermones Jonadab, filii Rechab, quos
praecepit filiis suis ut non biberent vinum, et non biberunt

usque ad diem hanc, quia obedierunt prœcepto patris

sui ; ego autem locutus sum ad vos, de mane consurgens
et loquens, et non obedistis mihi.

15. Misique ad vos omnes servos meos prophetas,

consurgens diluculo mittensque, et dicens : Converti-

mini unusquisque a via sua pessima, et bona facite studia

vestra ; et nolite sequi deos alienos, neque colatis eos,

et habitabitis in terra quam dedi vobis et patribus vestris
;

et non inclinastis aurem vestram, neque audistis me.

16. Firmaverunt igitur filii Jonadab, filii Rechab, prœ-
ceptum patris sui, quod praeceperat eis

;
populus autem

iste non obedivit mihi.

17. Idcirco hœcdicit Dominus exercituum, Deus Israël :

Ecce ego adducaro super omnes habitatores Jérusalem
universam afliictionem, quam locutus sum adversum illos,

eo quod locutus sum ad illos, et non audierunt ; vocavi
illos, et non responderunt mihi.

18. Domui autem Rechabitarum dixit Jeremias : Haec
dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Pro eo quod
obedistis prageepto Jonadab, patris vestri, et custodistis

omnia mandata ejus, et fecistis universa quse praecepit

vobis,

11. Mais Xabucodonosor, roi de Babylone, étant

venu dans notre pays, nous dîmes : Allons, entrons

dans Jérusalem, pour nous mettre à couvert de l'armée

des Chaldéens et de l'armée de Syrie; et depuis nous
sommes demeurés dans Jérusalem.

12, Alors le Seigneur dit â Jérémie :

1;. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Allez, dites au peuple de Juda et aux habitants

de Jérusalem : Ne vous corrigerez-vous jamais et

n'obéirez-vous jamais à mes paroles ? dit le Seigneur.

14. Les paroles de Jonadab, fils de Rechab, par

lesquelles il commanda à ses enfants de ne point boire

de vin, ont fait une telie impression sur eux, qu'ils n'en

ont point bu jusqu'à cette heure, et qu'ils ont toujours

obéi au commandement de leur père ; mais pour moi,

qui me suis empressé de vous parler et de vous instruire,

vous ne m'avez point obéi.

15. Je vous ai envoyé tous mes prophètes, mes servi-

teurs ; je me suis hâté de vous les envoyer dès le point

du jour, en vous disant : Convertissez-vous, que chacun
quitte sa voie corrompue; redressez vos goûts; ne

suivez point les dieux étrangers, et ne les adorez point;

et vous habiterez dans la terre que je vous ai donnée
et que j'avais donnée à vos pères ; et cependant vous

n'avez point voulu m'écouter, et vous avez refusé de
m'obéir.

16. Ainsi les enfants de Jonadab, fils de Rechab, ont

exécuté inviolablement l'ordre que leur père leur avait

donné ; mais ce peuple ne m'a point obéi.

17. C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur des
armées, le Dieu d'Israël : Je ferai tomber sur Juda et sur

tous les habitants de Jérusalem tous les maux que j'avais

prédit devoir leur arriver, parc; que je leur ai parlé,

et qu'ils ne m'ont point écouté ; que je les ai appelés,

et qu'ils ne m'ont point répondu.

18. Mais Jerémie dit à la maison des Réchabites:

Voici ce que dit le Seigeur des armées, le Dieu d'Israël :

Parce que vous avez obéi au précepte de Jonadab, votre

père, et que vous avez gardé tout ce qu'il vous a ordonné,

et que vous avez fait tout ce qu'il vous a commandé;

COMMENTAIRE

confondus par cet exemple que Dieu proposait,

pour faire connaître la justice de l'arrêt de con-

damnation qu'il prononçait contre Juda et contre

Jérusalem !

f. 11. Ingrediamur in Jérusalem, a facie

EXERCITUS CHALD/EORUM, ET A FACIE EXERCITUS
Syri^e. Les Réchabites donnent ce détail, comme
pour s'excuser d'habiter présentement Jérusalem.

Ils ont cédé devant la force majeure, pour éviter

les troupes ennemies. Nous lisons (1) que Joakim
s'étant révolté contre Nabucodonoser, le Seigneur

envoya contre lui des troupes de Chaldéens, de

Syriens, de Moabites et d'Ammonites, qui rava-

gèrent le pays de Juda. La ville de Jérusalem fut

prise, et Joakim mis à mort, et jeté dans les

champs sans sépulture. Ce fut dans cette occa-

sion, et pour ne pas tomber entre les mains de

ces ennemis, qui désolaient tout le pays, que les

Réchabites se retirèrent dans la ville. On croit

qu'ils y furent pris, et menés des premiers en cap-

tivité. Le psaume lxx (2), est intitulé: Des fils de

Jonadab, et des premiers captifs. Saint Jérôme

semble dire quelque chose de semblable (3). Si

l'on veut que les Réchabites soient du nombre

des premiers captifs de Juda, il faut rapporter

ceci au premier siège de Jérusalem par Nabuco-

donosor. Mais ce qui nous a déterminé à l'enten-

dre du second siège, ce sont les troupes syriennes

jointes à celles des Chaldéens, ici, comme dans

les livres des Rois. Dans le second siège, où

Joakim fut mis à mort, les Chaldéens em-

menèrent à Babylone trois mille vingt-trois cap-

tifs (4), entre lesquels pouvaient être les Récha-

bites.

(1) iv. Reg. xxiv. 2. Immisit ei Dominus latrunculos

Chaldaeorum, et latrunculos Syriae. Et immisit eos in

Judam ut disperderet eum.

(2) Psal. lxx. Psalmus David, filiorum Jonadab, et

priorum captivorum.

(?) Hicronym. cp. ad Paulin. — (4) Jcrcm. lu. 28.



XXXV.- PROMESSE DU SEIGNEUR :;,

19. Propterea haec dicit Dominus exercituum, Deus
Israël : Non defic'.et vir de stirpe Jonadab, lilii Réchab,
stans in conspectu meo cunctis diebus.

COMM

v. 19. Non deficiet de stirpe Jonadab, stans

in conspectu meo. La race de Jonadab ne cessera

point d'avoir des hommes qui serviront en ma pré-

sence, ou qui paraîtront devant moi, comme des

serviteurs devant leurs maîtres. Dans le style de

l'Ecriture, paraître devant un prince, se tenir

debout devant lui, voir sa face, sont des termes

qui marquent l'honneur qu'on a de le servir. Les

Réchabites n'étaient ni prêtres ni lévites ; et jus-

qu'ici ils avaient vécu à la campagne, éloignés des

villes et des emplois de l'état ou du temple. Mais
dans la suite, il paraît qu'on les employa au ser-

vice du temple. Dans le premier livre des Parali-

pomènes (5), on nous parle des descendants de

10. Voici ce qui dit le Seigneur des armées, le Dieu

d'Isracl : La race de Jonadab, fils Réchab, ne cessera

point de produire des hommes qui se tiendront toujours

en ma présence, comme m'étant très agréables.

ENTAIRE

'Hamath, père de Réchab, qui s'établirent à

Jabès, et dont l'office était de chanter et de gar-

der les portes du temple. Ces Réchabites des-

cendus de 'Hamath, et habitant Jabès, vécurent

apparemment après la captivité, et exercèrent

dans le temple les offices de chantres et de por-

tiers. Il n'était pas nécessaire pour exercer ces

emplois, d'être de la race de Lévi. Samuel, qui

était de la tribu d'Ephraïm, ne laissa pas de servir

dans le temple. Les Gabaonites et les Nathinéens

y servaient aussi. La déclaration de la volonté du

Seigneur par la bouche de J érémie, était une voca-

tion plus que suffisante pour cela.

(5) 1. Par. 11. 55. Cognationes quoque scribarum habi-

tantium in Jabes, canentes atque résonantes, et in taber-

naculis commorantes. Hi sunt Cingei qui venerunt de
Calore domus patris Réchab. Vide Tcxt. Hebrœum.



CHAPITRE XXXVI

Jérémie dicte à Baruch ses prophéties. Baruch tes lit devant le peuple, puis devant les

princes. Le roi Joakim fait brûler le livre. Jérémie les dicte une seconde fois, en ajoute

de nouvelles, annonce les vengeances du Seigneur contre Joakim.

i. Et factum est in anno quarto Joakim, filii Josias,

régis Juda, factum est verbum hoc ad Jeremiam a Do-
mino, dicens :

2. Toile volumen libri, et scribes in eo omnia verba
quae locutus sum tibi adversum Israël et Judam, et ad-
versum omnes gentes, a die qua locutus sum ad te, ex
diebus Josise, usque ad diem hanc,

j. Si forte, audiente domo Juda universa mala quae

ego cogito facere eis, revertatur unusquisque a via sua

pessima, et propitius ero iniquitati et peccato eorum.

4. Vocavit ergo Jeremias Baruch, fihum Neria?; et

scripsit Baruch ex ore Jeremias omnes sermones Domini
quos locutus est ad eum, in volumine libri;

1. La quatrième année de Joakim, fils de Josias, roi de

Juda, le Seigneur parla à Jérémie, et lui dit:

2. Prenez un livre, et écrivez-y tout ce que je vous ai

dit contre Israël et contre Juda, et contre tous les peu-

ples, depuis le temps du règne de Josias, où je vous ai

parlé, jusqu'à cette heure,

3. Pour voir si, lorsque la maison de Juda entendra

tous les maux que je suisrésolu de lui faire,chacun aban-

donnera ses voies criminelles, afin que je leur pardonne
leur iniquité et leur péché.

4. Jérémie appela donc Baruch, fils de Nérias ; et

Baruch écrivit dans un livre toutes les paroles que le

Seigneur avait dites à Jérémie ; selon que Jérémie les

lui dictait de vive voix.

COMMENTAIRE

fi.
1. In anno quarto Joakim. Il n'est pas cer-

tain si ce qui est rapporté ici, arriva pendant le

siège de Jérusalem par Nabucodonosor, car celte

ville fut assiégée la quatrième année de Joakim (1);

ou seulement après le siège, et lorsque Joakim

fut sorti des mains de Nabucodonosor. La suite

semble indiquer la fin de la quatrième année (2) ;

quand Nabucodonosor s'était retiré. Aussi Jéré-

mie ne dit rien du siège ; et il ordonne à Baruch

de lire ses prophéties devant l'assemblée du peu-

ple, qui vient à Jérusalem de toutes ses villes. Ce
qui insinue un temps de paix et une grande fête

;

verset 6.

fi.
2. TOLLE VOLUMEN LIBRI, ET SCRIBES IN EO

omnia verba qvje locutus sum tibi. L'hébreu(3):

Prene\ un rouleau d'un livre, et écrive^, etc. Jus-

qu'ici le prophète s'était contenté de parler en

public, et d'annoncer au peuple ce que Dieu lui

révélait. Il ne s'ingère point d'écrire sans ordre.

Depuis la treizième année de Josias, en laquelle

Jérémie commença de prophétiser, jusqu'à la qua-

trième de Joakim, il y a vingt-deux ans. Depuis

cette quatrième année de Joakim, Dieu ordonna

en plus d'une occasion à Jérémie (4) d'écrire ce

qu'il lui découvrait. Par exemple, il lui dit

d'écrire que Jéchonias serait comme un homme

sans enfants, qui ne laisse point d'héritier (5) ; et,

sous le règne de Sédécias (6), il lui commande
d'écrire tout ce qu'il lui avait révélé touchant le

retour de la captivité. Il écrivit encore dans un

livre séparé, tous les malheurs qui devaient fon-

dre sur Babylone ; et, l'ayant envoyé dans cette

ville par Saraïas, il lui ordonna, après en avoir

fait la lecture, de le jeter dans l'Euphrate (7).

Mais cela arriva encore sous le règne de Sédécias.

fi. 3. Si forte audiente domo Juda. Jérémie,

jusque-là, n'avait rien caché au peuple de tout

ce que Dieu lui avait révélé. Malgré les persécu-

tions qu'il avait souffertes, il n'avait cessé de

crier, d'invectiver, de menacer. Par un dernier

effort de bonté, le Seigneur, pour essayer de tou-

cher ces cœurs endurcis, leur fait remettre devant

les yeux tous les maux qu'ils vont s'attirer par

leur faute ; afin que la prévision de ces calamités

réunies fasse sur eux une plus forte impression.

fi.
4. Baruch était le secrétaire, et le principal

des disciples de Jérémie. Voyez pour ce qui

regarde sa personne et ses écrits, la préface du
livre qui porte son nom.

Scripsit ex ore Jeremi^e. Jérémie dictait de

mémoire, comme s'il eût lu dans un livre, dit

Baruch au verset 18. On ne croit pas qu'il ait

(1) iv. Reg. xxiv. 1. - n. Par. xxxvi. 6.

(2) y. 9. Factum est in anno quinto Joakim, in mense
nono, praedicaverunt jejunium.

(!) 13D nb:a ~\b np Les Septante : AxZ; is.nu:iï> ^aptrjv

J5i6X;'ou.

(4) Jcrcm. 1. 2.

($) Jcrcm. xxii. jo. Scribe virum istum sterilem, etc.

(6; Jcrcm. xxx. 2. Scribe tibi omnia verba quae locutus

sum ad te, etc.

(7) Jcrcm. L. 59. 60.
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5. Et praecepit Jeremias Baruch, dicens: Ego clausus

sum, nec valeo ingredi domum Domini.

6. Ingredere ergo tu, et lege de volumine in quo

scripsisti ex ore meo verba Domini, audiente populo in

domo Domini, in die jejunii; insuper et audiente uni-

verso Juda, qui veniunt de civitatibus suis, leges eis;

7. Si forte cadat oratio eorum in conspectu Domini,

et revertatur unusquisque a via sua pessima, quoniam

magnus furor etindignatio est quam locutus est Dominus

adversus populum hune.

8. Et fecit Baruch, filius Neriae, juxta omnia quas pras-

ceperat ei Jeremias propheta, legens ex volumine sermo-

nes Domini in domo Domini.

0. Factum est autem in anno quinto Joakim filii Josias,

régis Juda, in mense nono, praedicaverunt jejunium in

conspectu Domini omni populo in Jérusalem, et universœ

multitudini quœ confluxerat de civitatibus Juda in Jéru-

salem.

5. Jérémie ensuite donna cet ordre à Baruch : Je suis

enfermé, et je ne puis entrer dans la maison du Sei-

gneur.

6. Entrez-y donc, vous ; et, prenant ce livre où vous
avez écrit les paroles du Seigneur que je vous ai dictées,

vous les lirez devant le peuple dans la maison du Sei-

gneur, au jour du jeûne ; et vous les lirez aussi devant
tous les habitants de Juda qui viennent de leurs villes

;

7. Pour voir s'ils répandront une humble prière devant
le Seigneur, et si chacun reviendra de sa voie corrom-
pue

;
parce que le Seigneur a parlé contre ce peuple

dans son indignation et dans sa grande fureur.

8. Baruch, fils de Nérias, exécuta tout ce que le

prophète Jérémie lui avait ordonné ; et il lut dans ce

livre les paroles du Seigneur dans la maison du Sei-

gneur.

9. Or, la cinquième année de Joakim, fils de Josias, roi

de Juda, au neuvième mois, on publia un jeûne devant
le Seigneur, à tout le peuple qui était dans Jérusalem, et

à tous ceux qui étaient venus en foule des villes de Juda
dans Jérusalem.

dicté ses prophéties dans l'ordre où nous les

avons aujourd'hui ; et celles que nous avons, ne

sont pas ce qu'il dicta cette première fois à

Baruch ; mais ce qu'il lui fit écrire, après que

Joakim eut déchiré et brûlé sa première copie.

Outre la mémoire naturelle de Jérémie, qui lui

servit à rédiger tout ce qu'il avait dit depuis

vingt-deux ans, il faut reconnaître une assistance

particulière et surnaturelle du Seigneur, qui l'ins-

pirait, et l'empêchait de se troubler, de s'oublier,

ou de se tromper dans son récit. 11 était prophète

quand il publiait pour la première fois ses pro-

phéties ; il était animé du même esprit prophé-

tique, quand il les dictait à son secrétaire et les

écrivait pour la seconde fois.

v. 5. Ego clausus sum. Je suis enfermé, et je

ne puis aller moi-même au temple. Plusieurs

commentateurs ont cru qu'il était en prison (1):

mais il y a bien plus d'apparence qu'il s'était

caché (2), et qu'il ne voulait pas paraître, con-

naissant les mauvaises intentions du roi contre

lui. D'autres pensent que le roi lui avait défendu

de parler en public, et d'aller au temple ; et qu'il

lui avait ordonné de ne pas sortir de sa maison.

Mais s'il eût été ou dans une prison, ou enfermé

dans sa maison, le roi aurait-il été en peine de le

chercher, et aurait-il pu se dérober aux recher-

ches des officiers qui furent envoyés pour le pren-

dre ? Voyez le verset 26.

y. 6. Lege de volcjmine in domo Domini, in

die jejunii. Usher 1 3 1 croit que c'est le jour du

jeûne, et de l'expiation solennelle, qui se faisait

COMMENTAIRE

au commencement de l'année civile, le dixième

jour de Thischri (4), qui répond à nos mois de

septembre et octobre. D'autres ('-,) soutiennent

que Baruch lut cet écrit au jour du jeûne, marqué
plus bas, verset 9, au neuvième mois de la hui-

tième année de Joakim. Ce dernier jeûne était

extraordinaire, ordonné par le prince ou par les

prêtres pour quelque malheur particulier ; car la

loi n'ordonne aucun jeûne au neuvième mois.

v. 7. Si forte cadat oratio eorum in cons-
pectu Domini. Les prophètes représentent la

prière comme quelque chose d'animé. Homère (6)

décrit de même la prière ; courbée, boiteuse, qui

n'ose regarder droit, ridée, fille du grand Jupiter:

toutes qualités qui figuraient les dispositions où

l'on doit être pour se présenter devant le Tout-

Puissant. Les Septante (7) : Peul-être que leur

miséricorde tombera devant le Seigneur. Leur
prière trouvera grâce et miséricorde en sa pré-

sence. Jérémie, tout caché qu'il est, trouve le

secret de parler et de n'être pas inutile à son

peuple. Ainsi saint Paul, en prison, ne cessait

d'instruire, disant que la parole de Dieu n'était

point dans les liens (1) : Verbum Dei non est alli-

galum. Et du fond de son cachot, Jean- Baptiste

envoie ses disciples à Jésus-Christ.

y. 9. In anno quinto Joakim, in mense nono,

praedicaverunt jejunium. La cinquième année du

roi Joakim (2), au neuvième mois, on publia un

jeûne, pour quelque cas extraordinaire ; car les

jeûnes marqués par la loi ne se publiaient point.

On ignore le motif de celui-ci. Quelques exé-

(1) Thecdorct. Thom. Raban. Lyran. DionYS. Vat. Tirin.

(2) Sanct. Menoch. — (j) Usser. ad an. jjqB. Sanct.

(4) Leuit. xxiil. 27. — (>j Grot. Jun. Fiscal. Tir. Lyran.

(6) Homcr. lliad.

Ka't YapTE Xvzeà v.z\ A'/J; xoiïpai [UyocXoio

XcoXaitê, fusais, napaSXto^a'ît' o'f'Ja/ij.w.

(7) Les Septante : I'sto; seseîtai Deo; oturùiv /.oui

(Hj 11. Timol. 11. <).

(<;) L'édition romaine des Septante porte la huitième

année, év t<p ste: t<ô oyooiu; d'autres, la cinquième.
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10. Legitquc Baruch ex volumine sermones Jeremise

in domo Domini, in gazophylacio Gamariœ, filii Saphan,
scribœ, in vestibulo superiori, in introku portae novas

domus Domini, audiente omni populo.

11. Cumque audisset Michœas, filius Gamariae, filii

Saphan, omnes sermones Domini ex libro,

12. Descendit in domum régis, adgazophylacium scribaî,

et ecce ibi omnes principes sedebant : Elisama scriba,

et Dalaias, filius Semeiae, et Elnathan, filius Achobor, et

Gamarias, filius Saphan, et Sedecias, filius Hananias, et

universi principes
;

Ij. Et nuntiavit eis Michaaas omnia verba quœ audivit,

legente Baruch ex volumine in auribus populi.

14. Miserunt itaque omnes principes ad Baruch Judi,

fihum Nathanias, filii Selemias, filii Chusi, dicentes :

Volumen ex quo legisti, audiente populo, sume in manu
tua et veni. Tulit ergo Baruch, filius Nerias, volumen in

manu sua. et venit ad eos
;

15. Et dixerunt ad eum : Sede, et lege haac in auribus
nostris. Et legit Baruch in auribus eorum.

16. Igitur cum audissent omnia verba, obstupuerunt
unusquisque ad proximum suum,et dixerunt ad Baruch :

Nuntiare debemus régi omnes sermones istos.

17. Et interrogaverunt eum, dicentes : Indica nobis

quomodo scripsisti omnes sermones istos ex ore ejus.

10. Et Baruch lut dans le livre les paroles de Jérémie,

dans la maison du Seigneur, en la chambre du trésor,

où demeurait Gamarias, fils de Saphan, docteur de la

loi, dans le vestibule supérieur, à la porte neuve de la

maison du Seigneur, en présence de tout le peuple
;

11. Et Michée, fils de Gamarias, fils de Saphan, ayant

entendu toutes les paroles du Seigneur écritesdans ce livre,

12. Descendit en la maison du roi, en la chambre du
trésor, où demeurait le secrétaire, où tous les grands
étaient assis, Elisama le secrétaire, Dalaïas, fils de
Séméias, Elnathan, fils d'Achobor, Gamarias, fils de
Saphan, Sédécias, fils d'Hananias,et toutes les premières
personnes de la cour

;

1;. Et Michée leur rapporta toutes les paroles qu'il

avait entendu lire à Baruch dans ce livre, devant le

peuple.

14. Tous les grands envoyèrent donc à Baruch Judi,

fils de Nathanias,fils de Sélémias,fils de Chusi, pour lui

dire : Prenez le livre que vous avez lu devant le peuple,

et venez ici. Baruch, fils de Nérias, prit donc le livre, et

vint les trouver ;

1 5. Et ils lui dirent : Asseyez-vous là, et lisez ce livre

devant nous. Et Baruch le lut devant eux.

16. Ayant donc entendu toutes ces paroles, ils s'entre-

regardèrent tous avec étonnement ; et ils dirent à Ba-
ruch : Il faut que nous donnions avis au roi de tout ce

qui est écrit dans ce livre;

17. Et ils l'interrogèrent, en lui disant : Déclarez-nous

comment vous avez recueilli toutes ces paroles de la

bouche de Jérémie.

COMMENTAIRE

gètes croient que c'est en mémoire du malheur

arrivé l'année précédente à Jérusalem : Nabu-
codonosor ayant pris cette ville, avait été sur le

point d'enlever le roi et les princes, et avait en-

voyé à Babylone une partie des vases de la mai-

son de Dieu (1). Depuis ces derniers malheurs

de Juda, les Juifs instituèrent divers jeûnes pour

en conserver la mémoire. Ils établirent depuis, les

jeûnes du quatrième, du cinquième, du septième, et

du dixième mois ; et, après la captivité, ils consultè-

rent Zacharie pour savoir s'ils devaient les con-

tinuer (2).

UnIVERSjE MULTITUDINI QILE CONFLUXERAT. A
tous ceux qui étaient venus en foule des villes de

Juda dans Jérusalem. Dans les jeûnes ordonnés

par l'autorité souveraine, tout le peuple se rendait

à Jérusalem. Ce détail marque que la ville était

ouverte, et que le peuple était délivré de ses enne-

mis. Nabucodonosor s'était retiré depuis quelques

mois de la ville.

y. 10. In gazophylacio Gamariae scribe, in

VESTIBULO SUPERIORI, IN INTROITU PORT.E NOV.C.

Gamarias était undes capitaines du temple, il avait

son appartement près de la porte Neuve et com-
mandaituncertain nombrede lévites, qui yfaisaient

sentinelle ; car le temple était gardé comme le

palais d'un grand monarque. Le vestibule supérieur

est, selon toutes les apparences, le péristyle qui

reliait le parvis du peuple, ou parvis inférieur, au

parvis supérieur accessible aux seuls prêtres.

C'est dans la salle contiguë à cette porte, que

Baruch lut d'abord le livre de Jérémie. On a déjà

remarqué que le nom de ga^oph/lacium, chambre

du trésor, signifiait une simple salle. Jérémie

donne à Gamarias le nom de scribe, docteur de la

loi, secrétaire du temple, ou commissaire ; car la

signification du mot hébreu Sopher, n'est pas

bien connue.

y. 12. Descendit in domum régis ad gazophy-

lacium scribe. Michée ayant entendu la lecture

de l'écrit de Jérémie dans la salle de Gamarias,

en donna avis aux princes de la maison du roi
;

soit qu'il y ait été envoyé par Gamarias, ou qu'il

y soit allé de son propre mouvement. La salle du

scribe, ou du secrétaire, était à la porte du palais,

où les principaux de la maison s'assemblaient,

pour y rendre la justice, et formaient une sorte

de conseil d'état. On trouve ici deux Gamarias

fils de Saphan ; l'un scribe de lav maison du Sei-

gneur, verset 10; et l'autre prince de Juda, dans ce

verset. Ainsi on ne peut pas dire duquel des deux

Michée, dont il est parlé ici, était fils.

(1) Vide Dan. 1. 2. et Usser. ad an. ??98. et Sanct. hic. (2) VUe Zach. vu. 5. 5. et toi. 19-
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18. Dixit autem eis Baruch : Ex ore suo loquebntur

quasi legens ad me omnes sermor.es istos, et ego scribe-

bam in volumine atramento.

19. Et dixerunt principes ad Baruch : Vade, et abscon-

dere, tu et Jeremias.et nemo sciât ubi sitis.

20. Et ingressi sur.tad regem in atrium, porro volumen
commenJaverunt in gazophylacio Elisamse, scribae, et

nuntiaverunt, audiente rege, omnes sermones.

ai. Misitque rex Judi ut sumeret volumen
;
qui tollens

i llad de gazophylacio Elisamaî scribas, legit, audiente

rege et universis principibus qui stabant circa regem.

22. Rex autem sedebat in domo hiemali, in mense nono,

et posita erat arula coram eo plena prunis.

2;. Cumque legisset Judi très pagellas vel qratuor,

scidit illud scalpello scribaj, et projecit in ignem qui erat

super arulam, donec consumeretur omne volumen igni

qui erat in arula.

18. Baruch leur répondit: Il me dictait de sa bouche
toutes ces paroles, comme s'il les eût lues; et moi, je

les écrivais avec de l'encre.

19. Alors les princes dirent à Baruch : Allez et cachez-
vous, vous et Jérémie ; et que personne ne sache où
vous serez.

20. Ils laissèrent ensuite le livre en dépôt dans la cham-
bre d'Élisama secrétaire, et ils allèrent vers le roi dans
le vestibule de son palais, et il lui rapportèrent tout ce
qu'ils avaient entendu.

21. Alors le roi envoya Judi pour prendre le livre ; et,

l'ayant pris dans la chambre d'Élisama, secrétaire, il le

lut devant le roi et tous ceux qui l'environnaient.

22. Le roi habitait dans son appartement d'hiver, au
neuvième mois ; et il y avait devant lui un brasier de
charbons ardents.

2;. Judi ayant lu trois ou quatre pages, le roi les

coupa avec le canif du secrétaire, et les jeta dans le

feu de ce brasier, et mit ensuite tout le reste du volume
dans le feu jusqu'à ce que tout fut consumé.

COMMENTAIRE

y. 18. Et ego scribebam in volumine atra-

mento. Il écrivait avec de l'encre et un roseau,

sur un rouleau de papyrus ou de vélin. Ordinai-

rement on se servait du stylet, lorsqu'on écrivait

sur des tablettes enduites de cire. Vitruve fi) nous

décrit la manière dont les anciens faisaient leur

encre, qui est assez différente delà nôtre. C'était

un composé de suie et de gomme. Ainsi cette

encre était moins liquide, et moins coulante que

la nôtre. Elle avait plus de rapport à celle des

imprimeurs, ou à l'encre de Chine.

Le fait de Jérémie dictant à Baruch de même
que s'il eût lu dans un livre, montre que les pro-

phètes étaient les organes du Saint-Esprit qui

parlait véritablement par leur bouche, et leur dic-

tait ce qu'ensuite ils dictaient eux-mêmes aux

autres. Ainsi, ils ne cherchaient point ce qu'ils

devaient dire ; mais ils disaient simplement ce

que Dieu leur inspirait. Ils découvraient dans

cette lumière ineffable qui les éclairait alors,

toutes ces grandes vérités qu'ils annonçaient. Et

ils pouvaient dire véritablement que leurs paroles

n'étaient point leurs propres paroles, mais celles

de Dieu
;
puisqu'ils ne parlaient que comme s'ils

avaient lu dans un livre, que l'Esprit Saint eût

présenté à leur esprit. C'est la raison pour la-

quelle on doit porter un si grand respect aux pa-

roles de ces hommes inspirés, qui ne nous ont dit

que ce que Dieu môme leur a fait dire, en

remuant leur cœur et leur langue, comme des

instruments dont il se servait pour parler aux

hommes.
On peut aussi remarquer que c'est l'indocilité

du peuple de Dieu, et le refus qu'il a fait d'être

attentif à la voix de ses prophètes, qui a engagé
Jérémie à faire écrire ses prédictions. Ainsi le

Seigneur fait tirer d'un péché aussi grand qu'est

le mépris de sa parole vivante, l'avantage de la

faire rédiger par écrit. Sans cette persécution

idiote, peut-être n'aurions-nous point en entier

les prophéties de Jérémie ; elles auraient pu se

perdre comme celles de Samuel, de Nathan, de
Gad, d'Ahias, d'Addo, de Seméias, de Jéhu, fils

d'Hanani, et de tant d'autres prophètes.

y. 19. Abscondere, tu, et Jeremias. Nous ne
pouvons nous dispenser d'en donner avis au roi :

mais comme nous connaissons son humeur violen-

te, nous vous conseillons de vous cacher avant

qu'il vous fasse arrêter. Cet exemple des princes

de Juda est digne de remarque. Ils trouvent

moyen d'allier ce qu'ils doivent à Dieu, à la jus-

tice, à l'humanité, à la charité, avec ce qu'ils sont

obligés de rendre à leurs princes.

jL 21. Legit audiente rege. C'est la troisième

fois que cet écrit fut lu (2). Dieu permit toutes

ces contradictions, afin que la vérité éclatât

davantage, qu'elle fît plus d'impression, et que
personne ne pût s'excuser sur son ignorance. Il

ne servait plus de rien de brûler un volume lu et

examiné si souvent, et devant tant de personnes

considérables.

y. 22. Rex sedebat in domo hiemali, in mense
nono, et posita erat arula coram eo plena

prunis. Joakim était un prince qui avait le goût

des constructions grandioses, comme Jérémie le

lui a vivement reproché au commencement de son

règne 131. Il avait des appartements d'hiver et

d'été, suivant la coutume du pays (4). Le neu-

(1) Vitruv. vu. c. 10. Fuligo collecta circa parietem
et caméra; curvaturam, partim componitur ex gummi
subacto, ad usum atramenti librarii.

S. B. —T. X.

(2) Voyez les versets 10 et 1 1.

(j) Jcrcm. xxii. ij. Vae qui aedificat domum suam in

injustitia, et cœnacula sua non in judicio, eic.

(4) Amos. m. 1 ;.

16
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24. Et non timuerunt, neque sciderunt vestimenta sua,

rex et omnes servi ejus qui audierunt universos sermones
istos.

24. Ainsi le roi et tous ses serviteurs, qui entendirent
les paroles de ce livre, n'eurent point peur en les

écoutant, et ils ne déchirèrent point leurs vêtements.

COMMENTAI RE

viôme mois de l'année sainte, laquelle commen-
çait au mois de nisan, répondait à notre mois de

novembre. Le froid n*est jamais bien grand dans
la Judée : mais cependant, après le mois de

septembre, lorsque les pluies commencent à

tomber, l'on a besoin de feu. On n'en fait

pas dans des cheminées comme parmi nous ; mais

dans des chaufferettes ou brasiers remplis de

charbons ardents, sur lesquels on brûle des

noyaux d'olives (1), et quelquefois du menu bois.

Alexandre le Grand (2) était che\ un de ses amis,

qui lui donnait à manger pendant Vhiver ; comme
on n'avait apporté dans la chambre qu'un petit

brasier avec fort peu de feu, le roi dit quon apportât

du bois, ou de l'encens ; du bois, pour brûler sur

le foyer ; ou de l'encens, pour brûler sur le bra-

sier. La fumée passait par la porte, ou par la

fenêtre (3), ou par des ouvertures qui étaient au

haut de la chambre. C'est ce qui est quelquefois

appelé cheminée par les anciens. Suétone dit que

la chambre de Vitellius fut brûlée, car le feu prit

inopinément à la cheminée (4), ou plutôt au foyer;

car caminus se met plus ordinairement pour le

foyer. Luculenlo camino ulendum censeo, dit Cicé-

ron à Atticus (5): Il faut faire grand feu. Et

Horace veut qu'on mette beaucoup de bois sur le

foyer, à cause du froid (6) : Dissolve frigus, ligna

super foco large reponens. Le même auteur, en un

autre endroit, montre assez qu'il n'y avait point de

cheminée même à la cuisine ; il dit que le feu

s'étant répandu dans une vieille cuisine, menaçait

déjà le toit de la maison (7) :

Nam vaga per veterem dilapso flamma culinam

Vulcano, summum properabat lambere tectum.

Vitruve (8) ne parle en aucun endroit expressé-

ment de cheminées dans tout son ouvrage de

l'Architecture : Les ruines anciennes ne montrent

jamais de cheminées proprement dites. Tout au

plus dans une maison de Pompéi, aperçoit-on un

tuyau dans le fournil d'un boulanger. On en

retrouve encore quelques rares spécimens ailleurs
;

mais cette rareté même montre que le mot cami-

nus si fréquemment employé désigne autre chose
qu'une cheminée. Ce ne pouvait être que l'âtre

ou le foyer.

L'hébreu (9) : Trois ou quatre portes. L'Écri-
ture parle d'une manière humaine, en disant trois

ou quatre ; comme si elle n'eût pas pu dire expres-

sément et précisément le nombre des pages qui

furent lues. Livre divin, composé pour être lu par

les hommes, la Bible est remplie de pareilles ex-
pressions (io). Il n'est pas aisé de dire ce qu'on
entend par ces trois ou quatre portes, ou pages ou
tablettes qu'on lut ; car dans les volumes anciens,

qui étaient de grands rouleaux, on ne les distingue

point par pages ; l'écriture n'est que d'un côté, et

tout à la suite : mais apparemment Jérémie appel-

le page l'écriture qui était sur chacun des carrés

de papier collés bout à bout, qui composaient le

rouleau
; ou bien, les paragraphes, ou sections

dans lesquelles tout l'écrit était partagé ; car de
tout temps, on a usé de quelques indications dans

les livres, pour distinguer les matières, et les

choses dont ils traitaient. Les Bibles anciennes à

l'usage des synagogues sont ainsi partagées en

différentes sections.

jL 24. Et non timuerunt, neque sciderunt

vestimenta sua. Et ils n eurent point peur en les

écoulant, et ne déchirèrent point leurs vêlements ;

comme avait fait Josias, après la lecture du livre

de la loi qu'on trouva de son temps dans le tem-

ple (1 1). Ils écoutèrent cette lecture avec indiffé-

rence, sans trembler à la vue de tant de malheurs,

sans s'effrayer de la colère de Dieu qui les mena-
çait, sans concevoir une vive douleur de leurs

crimes, contre lesquels Jérémie invectivait. Joa-

kim et les princes étaient tellement aveuglés et

endurcis sur leur propre malheur, qu'ils ne crurent

pas même que Dieu leur parlât par Jérémie, bien

loin de faire pénitence de leurs désordres. Les

Septante (12) de l'édition romaine lisent: Ils ne

cherchèrent point le Seigneur, et ne déchirèrent

point leurs habits. D'autres exemplaires : Ils ne

furent point surpris d'élonnement. Il semble que le

roi prétendit rendre une espèce de jugement con-

(î) Voyez notre commentaire sur Baruch. vi. 42.

(2) Plut, in Alexand. E'v ^ïifiûvt xai ^X.£ ' Tt"v ?&wv
t;vo; ÈaTcôivro; àutov, Éa/âpav os jjuxpàv, xai îwp oXt'yov

EÎTïv^YxavTO;, rj ÇûXa, rj XtSavcocov eîffSVEyxelv Ixe'Xeucje.

(?) Vide Aid. Manut. lib. vu. ep. 10.

(4) Sueton. in Vikllio. Nec ante in prœtorium rediit

quam flagrante triclinio ex conceptu camini.

^ç) Cicero ad Atiic.

(6) Horat. lib. 1. Od. îx.

(7) Horat. Scrm. lib. 1. Sat. v.

(8) Voyez les notes de Péraut sur Vi'ruve, liv. vi.

ch. 8. p. 209.

(9) nyanvi mnVi wbw mn» Nips Tpet; aeXt'oa; xai

Ts'saapaç. ,

(io) Luc. m. 2;. Jésus erat incipiens quasi annorum
triginta. Joan. vi. 10. Viri quasi quinque millia. Act.i. 15.

Turba hominum fere centum viginti, etc.

(n) il. Par xxxiv. 19. et iv. Reg. xxxii. 11.

(12) Les Septante : O'ux é£tj-ct]33v. Quidam addunt,

tov IWptov. MU: O'ux l;^3T7]tjav.
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25. Verumtamen Elnathan, et Dalaias, et Gamarias,

contradixerunt régi, ne comburerel librum ; et non audi-

vit eos.

26. Et prascepit rex Jeremiel, filio Amelech, et Saraiœ,

filio Ezriel, et Selemiœ,filio Abdeel, ut comprehenderent
Baruch scribam, et Jeremiam prophetam; abscondit

autem eos Dominus.
27. Et facturr. est verbum Domini ad Jeremiam prophe-

tam, postquam combusserat rex volumen et sermones

quos scripserat Baruch ex ore Jeremias, dicens :

28. Rursum toile volumen aliud, et scribe in eo omnes
sermones priores qui erant in primo volumine quod com-
bussit Joakim, rex Juda.

29. Et ad Joakim, regem Juda, dices : Hase dicit Do-
minus : Tu combussisti volumen illud, dicens : Quare
scripsisti in eo annuntians : Festinus veniet rex Babylonis,

et vastabit terram hanc, et cessare faciet ex il la. homi-

nem et jumentum ?

jo. Proplerea hase dicit Dominus contra Joakim, reg^r
Juda : Non erit ex eo qui sedeat super solium David

;

et cadaver ejus projicietur ad aestum per diem, et ad gelu

per noctem.

JI. Et visitabo contra eum, et contra semen ejus, et

contra servos ejus, iniquitates suas ; et adducam super

eos, et super habitatores Jérusalem, et super viros Juda,

omne malum quod locutus sum ad eos, et non audie-

runt.

;2. Jeremias autem tulit volumen aliud. et dédit illud

Baruch, filio Neri*, scribas, qui scripsit in eo ex ore

Jeremire omnes sermones libri quem combusserat Joakim,

rex Juda, igni ; et insuper add'ti sunt sermones multo

plures quam antea fuerant.

2>. Néamoins Elnathan, Dalaïas et Gamarias s'oppo-
sèrent au roi, afin que le livre ne fût pas brûle; mais il

ne les écouta point.

26. Et le roi conmmanda à Jérémiel, fils d'Amélech, à

SaraTas, fils d'Ezriel, et à Sélémias, (ils d'Abdéel, d'arrêter

le secrétaire Baruch avec le prophète Jérémie; mais le

Seigneur les cacha.

27. Et le Seigneur parla à Jérémie, après que le roi eut

brûlé le livre où étaient les paroles que Baruch avait

écrites en les recueillant de la bouche de Jérémie, et il

lui dit :

28. Prenez un autre livre; écrivez-y toutes les paroles
qui étaient dans le premier que Joakin, roi de Juda, a

brûlé.

29. Et vous direz à Joakim, roi de Juda: Voici ce que
dit le Seigneur: Vous avez brûlé ce livre, en disant:

Pourquoi avez-vous écrit et avez-vous publié que le

roi de Babylone se hâtait de venir pour détruire ce

pays, et pour en exterminer les hommes et les bètesr

50. Mais voici ce que dit le Seigneur contre Joakim,
roi de Juda : 11 ne sortira point de lui de prince qui
soit assis sur le trône de David; et son corps mort sera

jeté, pour être exposé à la chaleur pendant le jour et à

la gelée pendant la nuit.

?i- Je m'élèverai contre lui, contre sa race, contre ses

serviteurs; et je punirai leurs iniquités; et je ferai venir

sur eux, sur les habitants de Jérusalem, et sur les hommes
de Juda, tous les maux que j'ai prédit devoir leur arri-

ver, sans qu'ils aient voulu m'entendre.

J2". Jérémie prit donc un autre livre, et le donna à

Baruch, fils de Nétias, son secrétaire, qui y écrivit tout

ce qui était dans le livre que Joakim, roi de Juda, avait

brûlé, selon que Jérémie le lui dictait de sa bouche; et

il ajouta beaucoup d'autres choses qui n'étaient pas

dans le premier.

COMMENTAIRE

tre ce livre, en le condamnant au feu. Voyez plus

bas, verset 29.

f. 25. Dalaias et Gamarias contradixerunt
régi. C'est apparemment Gamarias fils de Sa-

phan, marqué au verset 12, qui paraît différent

d'un autre Gamarias de même nom au verset 10.

Ces deux' princes, Dalaïas et Gamarias, eurent

horreur de l'attentat de Joakim, et essayèrent de

l'empêcher de brûler ainsi l'ouvrage d'un pro-

phète.

v. 26. Abscondit autem eos Dominus. Dieu ne

permit pas qu'ils tombassent entre les mains de

ceux qui les cherchaient de la part du roi (1). La

Providence permit que personne ne les trahit, par

crainte, par malice, ou par intérêt.

jfr. 30. NON ERIT EX EO QUI SEDEAT SUPER SOLIUM

David. Jéchonias, fils de Joakim, fut assis sur le

trône de Juda ; mais son règne dura si peu, qu'il

est compté pour rien (2). 11 ne régna que trois

mois (j). dans la dépendance des Chaldéens, et

ne laissa pas le royaume à son fils.Ce fut Sédécias,

son oncle, qui lui succéda. Jéchonias fut pris par

les Chaldéens et conduit à Babylone avec toute

sa cour.

f. } 1 . Cadaver ejus projicietur ad /estum per

diem. Cette prédiction revient à ce que Jérémie a

prédit ailleurs (4), que Joakim aurait la sépulture

d'un âne. C'est ce qui fut accompli à la lettre deux
ou trois ans après la prédiction de Jérémie.

$. 32. ADDITI SUNT SERMONES MULTO PLURES

quam antea. L'hébreu (5): On y ajouta plusieurs

paroles semblables A celles-là. On ne peut pas dire

ce qu'il y ajouta, puisqu'on n'a pas le premier

original pour le confronter avec celui que nous

avons. Le rabbin Salomon avance que Joakim
brûla le Livre des Lamentations de Jérémie, qui

n'avait alors que les trois premiers chapitres
;

mais qu'ensuite Jérémie les dicta de nouveau et y
ajouta le quatrième ; Imaginations! Pourquoi

vouloir savoir des choses dont on ne peut naturel-

lement avoir aucune connaissance (6)? Les Lamen-
tations ne sont point à proprement parler des pro-

phéties ; mais un chant lugubre sur la ruine de

Jérusalem.

(1) Sanct. Menoch. Vat. Grot.

(2) Theodorct. Sanct. Grot. Vatab.

(?) îv. Reg. xxiv. 8.

(4) Jerem. xii. 18. 19. Sepultura asini sepelietur.

(5) naro co>a-i Enai crvSy ^dm nvi
(6) Vide Sanct. hic. et Sixt. Sen. lib. 1.



CHAPITRE XXXVII

Sédécias se recommande aux prières de Jérémie. Nabucodonosor marche contre le roi

d'Egypte. Jérémie prédit que ce prince reviendra contre Jérusalem. Ce prophète est

arrêté et mis dans un cachot. Sédécias l'en relire.

1. Et regnavit rex Sedecias, filius Josiae, pro Jecho-

nia, filio Joakim
;
quem constitua regem Nabucodono-

sor, rex Babylonis, in terra Juda
;

2. Et non obedivit, ipse et servi ejus,et populus terras,

verbis Domir.i, quae locutus est in manu Jeremiae pro-

phetas.

;. Et misit rex Sedecias Juchai, filium Selemiae, et

Sophoniam, filium Maasiee, sacerdotem, ad Jeremiam
prophetam, dicens : Ora pro nobis Deum Dominum
nostrum.

4. Jeremias autem libère ambulabat in medio populi
;

non enim miserant eum in custodiam carceris. Igitur

exercitus Pharaonis egressus est de /Egypto, et audientes

Chaldaei, qui obsidebant Jérusalem, hujuscemodi nun-

tium, recesserunt ab Jérusalem.

5. Et factum est verbum Domini ad Jeremiam prophe-

tam, dicens :

6. Hase dicit Dominus, Deus Israël : Sic dicetis régi

Juda, qui misit vos ad me interrogandum : Ecce exercitus

Pharaonis, qui egressus est vobis in auxilium, revertetur

in terram suam in /Egyptum
;

7. Et redient Chaldasi, et bellabunt contra civitatem

hanc, et capient eam, et succendent eam igni.

8. Hœc dicit Dominus : Nolite decipere animas ves-

tras, dicentes : Euntes abibunt, et recèdent a nobis

Chaldasi; quia non abibunt.

1. Le roi Sédécias, fils de Josias, régna en la place de
Jéchonias, fils de Joakim ; Nabucodonosor, roi de Baby-
lone, l'établit roi sur la terre de JuJa.

2. Mais il n'obéit point, ni lui, ni ses serviteurs, ni tout

le peuple de Juda, aux paroles que le Seigneur avait dites

par 1s bouche du prophète Jérémie
;

?. Et le roi Sédécias envoya Juchai, fils de Sélémias,

et le prêtre Sophonias, fils de Maasias, dire au prophète
Jérémie : Priez pour nous le Seigneur notre Dieu.

4. Jérémie allait alors librement parmi le peuple, parce
qu'il n'avait pas encore été mis en prison. Cependant
l'armée du pharaon étant sortie de l'Egypte, les Chal-

déens, qui assiégeaient Jérusalem, ayant appris cette

nouvelle, se retirèrent de la ville.

5. Alors le Seigneur parla au prophète Jérémie, et lui

dit :

G. Voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël : Vous
direz ceci au roi de Juda, qui vous a envoyé pour me
consulter : L'armée du pharaon, qui vient pour vous

donner du secours, va retourner dans l'Egypte, d'où elle

est venue
;

7. Et les Chaldéens reviendront, et ils assiégeront de

nouveau cette ville ; ils la prendront, et la brûleront.

8. Voici ce que dit le Seigneur: Ne vous trompez point

vous-mêmes, en disant : Les Chaldéens s'en iront cer-

tainement, et se retireront de nous; car ils ne s'en iront

point.

COMMENTAIRE

f. 1. Et regnavit rex Sedecias. Sédécias, fils

de Josias, régna en la place de Jéchonias, son

neveu, fils de Joakim. Sédécias fut un prince moins

mauvais que ses deux prédécesseurs ; mais faible,

irrésolu, ayant peu de crédit, peu de religion, et

qui ne fut jamais capable ni de faire le bien, ni

d'empêcher le mal dans ses états.

jh 3. Misit ad Jeremiam. // envoya dire à Jéré-

mie : Priez pour nous. Sédécias, délivré du dan-

ger présent; par la levée du siège de Jérusalem,

envoie consulter Jérémie sur l'issue de la guerre
;

car il paraît par la réponse du prophète (1), que

le roi lui demandait autre chose que de simples

prières. Ildemandaitsi Nabucodonosor reprendrait

le siège ; si le pharaon aurait le dessus ; en un mot,

le roi souhaite d'engager le prophète à s'expliquer

sur l'état présent et futur des affaires.

f. 4. Jeremias autem libère ambulabat in

medio populi. On l'avait tiré du parvis de la pri-

son (2) et on l'avait mis en pleine liberté. Mais il

ne demeura pas longtemps en cet état. Bientôt

on trouva des prétextes pour l'arrêterde nouveau

et pour le maltraiter plus qu'auparavant.

y\ 6. Exercitus Pharaonis egressus est de

jEgypto. Le pharaon s'était ligué secrètement

avec Sédécias contre les Chaldéens (3). Tout

l'effort de l'armée de Nabucodonosor étant d'abord

tombé sur Jérusalem et sur le pays de Juda, les

alliés des Juifs, au lieu de joindre leurs forces

contre l'ennemi commun, demeurèrent en paix.

Quelques-uns même passèrent à l'ennemi et lais-

sèrent Sédécias assiégé pendant environ un an.

Mais le pharaon, Ouhabrâ ou Apriès, jugeant bien

que, dès que Nabucodonosor aurait renversé Jéru-

(1) Voyez les versets 6. 7. et 8.

(2) Vide sup. xxxii. 1. et scq. xxxiv. 1. et scq.

(5) Vide E-cch.x\'ii. 15. Qui recedensab eo (Nabucho-

donosor), misit nuntios ad yEgyptum, ut daret sibi equos

et populum multum, numquid prosperabitur?
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9. Sed si percussentis omnem exercitum Chaldœorum
qui prœliar.tur adversum vos, et derelicti fuerint ex eis

aliqui vulnerati, singuli de tentorio suo consurgent, et

incendent civitatem hanc igni.

10. Ergo cum recessisset exercitus Chaldœorum ab

Jérusalem, propter exercitum Pharaonis,

1 1. Egressus est Jeremias de Jérusalem ut iret in terram

Benjamin, et divideret ibi possessionem in conspectu

civium.

12. Cumque pervenisset ad portam Benjamin, erat ibi

custos portas per vices, nomine Jerias, filius Selemias,

filii Hananias, et apprehendit Jeremiam prophetam,

dicens : Ad Chaldasos profugis.

ij. Et respondit Jeremias : Falsum est, non fugio ad

Chaldaîos. Et non audivit eum, sed comprehendit Jerias

Jeremiam, et adduxit eum ad principes
;

COMM
salem, qui était la barrière de l'Egypte, il vien-

drait fondre sur lui, se réveilla et se mit à la tète

de ses troupes, pour venirau secours deSédécias.

Nabucodonosor ramassa toute son armée et mar-

cha contre le roi d'Egypte. Ezéchiel (1) dit d'une

manière assez claire qu'il y eut un combat et

que le pharaon fut battu. Jérémie le marque aussi

au chapitre xlvi, 15, 19. Mais les livres histori-

ques n'en parlent pas expressément. Il est tou-

jours certain que le pharaon fut repoussé, et qu'il

n'osa plus rien entreprendre contre Nabucodo-
nosor. Ezéchiel nous apprend encore une autre

particularité de cette diversion tentée par le roi

d'Egypte; c'est que son armée était petite (2) :

Non in exercilu grandi, neque in populo mullo,

facicl conlra eum Pharao prœlium.

v. 9. Singuli de tentorio suo consurgent.

Ils sortiraient chacun de leurs tentes, et viendraient

mettre le feu dans la ville. Quand vous seriez

capables de mettre en fuite ou de tailler en pièces

l'armée de Nabucodonosor, et qu'il n'en resterait

qu'un petit nombre de blessés, Dieu leur donnerait

assez de force pour prendre et brûler Jérusalem
;

tant sa colère est allumée contre vous.

jr. 11. Egressus est ut iret in terram Ben-

jamin, et divideret ibi possessionem. Jérémie sor-

tit pour aller au pays de Benjamin, pour y faire le

partage de son bien, en présence des habitants du

lieu. 11 voulut aller à Anathoth sa patrie, ville de la

tribu de Benjamin {]), pour y faire le partage de

quelques biens qu'il y avait. Mais quels étaient

ces biens, et quel était le motif de ce partage ? Il

est difficile de préciser. Les prêtres n'avaient

9. Mais quand même vous auriez taillé en pièces toute

l'armée des Chaldéens qui combattent contre vous, et

qu'il en soit demeuré seulement quelques-uns couverts

de blessures, ils sortiraient chacun de leur tente, et vien-

draient mettre le feu dans cette ville.

10. L'armée des Chaldéens s'étant donc retirée du siège

de Jérusalem, à cause de l'armée du pharaon,

11. Jérémie sortit de Jérusalem, pour aller au pays de
Benjamin, et pour y diviser son bien en présence des

habitants de ce lieu;

12. Et étant arrivé à la porte de Benjamin, le capitaine

qui était de garde à son tour à la porte, lequel s'appelait

Jerias, fils de Sélémhs, fils d'Hananias, arrêta le pro-

phète Jérémie, et lui dit : Vous fuyez pour aller vous"

rendre aux Chaldéens.

1 j. Jérémie lui répondit : Cela est faux ; je ne fuis point

pour aller me rendre aux Chaldéens. Jerias n'écouta

point Jérémie; mais, s'étant saisi de lui, il l'amena de-

vant les grands,

ENTAIRE

point d'autres fonds que quelques maisons et

quelques champs aux environs des villes qui leur

étaient assignées pour demeures (4). Ainsi le par-

tage de leurs Liens n'était pas une affaire de grande

discussion. Jérémie ne fut jamais marié, et n'eut

jamais d'enfants adoptifs (5); ainsi ce n'était point

pour leur partager ses biens qu'il sortait de Jéru-

salem, comme le veut le chaldéen. Plusieurs com-

mentateurs (6) ont cru que le motif de son voyage

était d'aller voir l'héritage qu'il avait acheté

d'Hanaméel, lorsqu'il était encore dans le parvis

de la prison (7) ; et qu'il y avait peut-être sur le

partage de cet héritage quelque difficulté que

Jérémie voulait terminer. Mais d'autres soutien-

nent que le prophète n'avait point encore acheté

ce champ, lorsque les Chaldéens quittèrent le

siège de Jérusalem. Le texte hébreu (8) fournit

encore d'autres explications. Il porte que Jérémie

sortit de Jérusalem, pour aller dans la terre de

Benjamin, pour se séparer de Jérusalem, au milieu

du peuple ; pour se sauver de Jérusalem et pour

se retirera Anathoth, au milieu de ses compatriotes.

Il connaissait par expérience la mauvaise volonté

des grands, la faiblesse du roi, le danger qui

menaçait la ville ; il se retire de ce lieu comme
d'un vaisseau qui fait naufrage. Quelques hébraïsants

traduisent : Il voulut sortir de Jérusalem (9), pour

se glisser de là au milieu du peuple. Il chercha à

sortir avec les autres qui allaient et venaient libre-

ment ; il «e mêla avec la foule pour n'être point

reconnu : mais Dieu permit qu'il fût arrêté. Les

Septante (10) : // sortit de Jérusalem pour aller dans

la terre de Benjamin, afin d'y acheter au milieu du

il) E\ech. xxx. 21. 22. Fili hominis, brachium pharao-

nis régis jEgypti confregi ; et ecce non est obvolutum ut

restituatur ei sanitas... Comminuam brachium ejus forte,

et confractum, et dejiciam gladium de manu ejus.

(2) E\ech. xvn. 17.

(j) Josue xxi. 18.- Jerem. 1. 1.

(4) Levit. xxv. jj. J4. - Num. xvm. 20.

(5) Vi'Jesup.xvi.i.Non erunt tibi filii et filiae inlocoisto.

(6) Thom. Dion/s. Lyr.

(7) Supra Jerem. xxxn.

(8) cyn T/na coo pbnS p>aa yi^ r
'

-51
' NJt '

(9) Mont. Vat. Pisc.

(10) E'ÇrjXOsv âirô l'£pouaaXri|j.
)
7:op£u0r)vat v.ç YV> Bevca-

tiEiv toû âyopoiaat êzscOev iv [xiiM tou \a.w. Quidam codi-

ces addunt post âyopâiai, àpxov, vet «pxoO.
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14. Quamobrem irati principes contra Jeremiam, caesum

eum miserunt in carcerem qui erat in domo Jonathan,

scribae ; ipse enim praepositus erat super carcerem.

f 5. Itaque egressus est Jeremias in domum laci et in

ergastulum ; et sedit ibi Jeremias diebus multis.

16. Mittens aulem Sedecias rex, tulit eum ;
et interro-

gavit eum in domo sua abscondite, et dixit : Putasne est

sermo a Domino ? Et dixit Jeremias : Est ; et, ait : In

manus régis Babylonis traderis.

14. Quittant en colère contre Jérémie, le firent battre,

et l'envoyèrent en la prison qui était dans la maison de
Jonathan, secrétaire; car c'est lui qui commandait dans

la prison.

1 5. Jérémie ayant donc été mis dans la basse-fosse et

dans un cachot, y demeura plusieurs jours.

16. Or le roi Sédécias envoya le tirer de ce cachot;

et, l'entretenant en secret dans sa maison, il lui demanda :

Avez-vous quelque chose à nous dire de la part du
Seigneur: Jérémie lui dit : Oui, vous serez livré entre les

mains du roi de Babylone.

COMMENTAIRE

peuple; c'est-à-dire, selon Théodoret (1), pour y
acheter du pain pour vivre ; car le pain était cher

dans Jérusalem. La manière dont les exégètes

modernes (2} traduisent l'hébreu, sauve toutes les

difficultés. Jérém'e cherchait à se dérober, à se

soustraire de Jérusalem et de la violence de ses

persécuteurs : Jérémie sortit de [Jérusalem pour

aller dans la terre de Benjamin, en se glissant au

milieu du peuple. Le verbe pHn 'hâlaq indique

quelque chose de doux, d'onctueux (3), de glis-

sant. Il signifie à la fois, partager, et être poli,

doux.

f. 14. C^SUM EUM MISERUNT IN CARCEREM, QUI

erat in domo Jonathan. Ils l'envoyèrent dans

une prison particulière, dit Théodoret, parce que

la prison publique était pleine. L'Écriture ne dit

rien de cette raison, et ne nous en apprend aucune

autre du choix qu'on fit delà prison de Jonathan.

Seulement elle nous dit qu'elle était extrêmement

profonde, et que Jérémie pria instamment le roi

de ne l'y point envoyer, de peur qu'il n'y mourût:

verset 19. Ne me remillas in domum Jonathan, ne

moriar ibi. On le fit battre à coup de verges,

avant de l'enfermer en prison. On le traita comme
un fugitif et un traître à sa patrie ; et, comme la

prison de Jonathan ressemblait plus à un cachot

souterrain qu'à un lieu de détention, c'est sans

doute pour cela qu'on y envoya le prophète.

y. 1 5 . Ingressus est in domum laci, et in ergas-

tulum. L'hébreu(4)signifie: La maison de lafosse ou

la cave souterraine, et les cachots, les cellules creusées

dans ce souterrain. Il fut mis dans une prison

souterraine, voûtée, où il y avait plusieurs cellules,

afin que les prisonniers n'eussent aucune com-

munication les uns avec les autres. Quand Jéré-

mie aurait été un meurtrier ou un traître à sa

patrie, on n'aurait pu le traiter plus dure-

ment. Voilà le sort des favoris de Dieu. Les per-

sécutions, la haine publique, la prison, sont des

faveurs que Dieu accorde aux siens, à chacun

suivant ses forces et suivant son degré de vertu et de

mérite. Le mot latin ergastulum, signifie propre-

ment le lieu ou l'on enfermait toutes les nuits les

esclaves enchaînés, vincli, pour les distinguer des

esclaves déliés, soluli. Columelle (') veut que ces

prisons soient dans un lieu sain, mais sous terre,

avec bon nombre de fenêtres, mais fort petites,

et si élevées au-dessus du pavé, qu'on ne puisse

y atteindre de la main. Domus laci (6), est pro-

prement une citerne ou une cave souterraine, dans

laquelle on conservait le vin, comme l'eau est con-

servée dans nos citernes. Voyez le chapitre xlviii.

y. 16. Mittens autem Sedecias rex, etc. Jéré-

mie est maltraité et mis en prison, sous prétexte

qu'il veut s'enfuir vers le roi de Babylone ; mais

le véritable sujet qui lui attire un traitement si

indigne est qu'il a prêché la vérité, et froissé l'or-

gueil des grands, qui ne pouvaient supporter

qu'on leur prédît qu'ils tomberaient sous la puis-

sance de Nabucodonosor, pour avoir désobéi à

Dieu. Ceci était arrivé après que les Chaldéens

eussent levé le siège de Jérusalem, pour aller

combattre les Égyptiens; lorsque Nabucodonosor

fut revenu l'assiéger, après les avoir mis en fuite,

Sédécias, saisi de frayeur, envoya tirer Jérémie du

cachot où les grands l'avaient fait mettre ; il le fit

venir en sa maison, et, l'entretenant en secret, il lui

demanda confidentiellement si Dieu lui avait

révélé quelque chose à son sujet. Un prophète

moins attaché que Jérémie à son devoir et un peu

plus complaisant envers un prince qui venait de

le tirer de prison, se serait cru obligé de le ména-
ger et même de lui témoigner par là sa reconnais-

sance. Mais sa langue n'était pas à lui non plus

que son cœur, puisqu'il les avait entièrement

consacrés à Dieu. Ainsi, se considérant devant

ce prince comme l'envoyé de Dieu, et ne pouvant

lui dire autre chose que ce que Dieu même lui

(1) Thcodoret. hic. A'i>*o; (jlev Jtpo; toùç oixec'ouç âutou

È^eXr'iXuOe TtpiacjOou cîpxouç fiou).d;x£vo;.

(2) Jun. 1 remet. Grvt. Mont. Vat. Tig. Munsl. Bodin,etc.

(5) Voyez le psaume lv. 22. hébreu où il est dit que
les paroles de sa bouche sont plus douces que la crème.

(4) nvann ^io Tian rvz bx

($) Vinctis quam saluberrimum subterraneum ergastu-

lum, plurimis sitque id angustis illustratum fenestris,

atque a terra sic editis, ne manu contingi possint. Colu-

mel. De rc rusi. I. 1. c. 6.

(o) -nan nu
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17. Et dixit Jeremias ad regem Sedeciam : Quid pec-

cavi tibi, et servis tuis, et populo tuo, quia misisti me in

domum carceris ?

18. Ubi sunt prophetœ vestri, qui prophetabant vobis

et dicebant : Non veniet rex Babylonis super vos, et

super terrain hanc ?

10. Nunc ergo audi, obsecro, domine mi rex : valeat

deprecatio mea in conspectu tuo, et ne me remiitas in

domum Jonathan seribas, ne moriar :bi.

20. Prœcepit ergo rex Sedecias ut traderetur Jeremias

in vestibulo carceris, et daretur ei torta panis quotidie,

excepto pulmento, donec consumerentur omnes panes de
civitate ; et mansit Jeremias in vestibulo carceris.

17. Et Jérémie dit au roi Sédécias : Quelle faute ai-je

commise contre vous, contre vos serviteurs, et contre

votre peuple, pour m 'avoir fait mettre dans une prison?

18. Où sont vos prophètes qui vous prophétisaient, et

qui disaient : Le roi de Babylone ne viendra point com-
battre contre vous et contre cette terre?

19. Écoutez-moi donc maintenant, je vous supplie, ô

roi mon seigneur; recevez favorablement la prière que
je vous fais; et ne me renvoyez point dans la prison de

Jonathan, secrétaire, de peur que je n'y meure.

20. Le roi Sédécias ordonna donc que Jérémie fût mis

dans le vestibule de la prison, et qu'on lui donnât tous

les jours un pain, outre les viandes ordinaires, jusqu'à

ce que tout le pain de la ville fût consommé ; et Jérémie

demeura dans le vestibule de la prison.

COMMENTAIRE

inspirait, il lui déclara nettement la vérité, mais

une vérité foudroyante : Oui, lui dit-il, j'ai une

parole du Seigneur à vous déclarer : et cette

parole est que vous sere^ livré entre les mains du

roi de Babylone. Quelle confusion pour ce roi du

peuple de Dieu, d'être condamné par cet arrêt

irrévocable du Juge suprême, à devenir le captif

d'un roi barbare ! Mais combien il était juste

qu'ayant refusé de se soumettre volontairement à

Dieu même, il se vit assujetti à un homme mal-

gré lui !

v. 18. Ubi sunt prophet/E vestri ? Jérémie ne

se laisse point abattre par les mauvais traitements.

Dans sa prison, il parle au roi avec son ancienne

liberté : Voussere^ livré enlre les mains des Chal-

déens : Et, comme pour insulter aux faux prophètes,

ses plus dangereux ennemis : Où sont, dit-il, ces

beaux prophètes, qui vous ont promis que les

Chaldéens ne reviendraient pas ? Que sont deve-

nues toutes leurs promesses ? Vous voyez à pré-

sent combien ils méritaient d'être crus ! Ce fut

probablement lorsque l'on apprit la défaite du

pharaon et le retour prochain de Nabucodonosor
devant Jérusalem, que Jérémie poussa cette

exclamation.

v. 19. Valeat deprecatio mea in conspectu
tuo. L'hébreu (1): Que ma prière tombe devant

vous ; permettez-lui de se prosterner très hum-
blement devant votre trône. Voyez une expres-

sion semblable au chapitre xxxvi, 7. Que ma
prière vous soit agréable, dit le chaldéen.

Il est presque également étonnant, et que

Jérémie ait parlé si hardiment à Sédécias

touchant sa captivité, et qu'il l'ait prié en même
temps de ne point le renvoyer dans le cachot, de

peur qu'il n'y mourût ; car il semblait qu'il devait

s'attendre, après lui avoir prononcé un arrêt si

affligeant, à un plus rude traitement. Mais c'était

par ordre de Dieu qu'il parlait ainsi. Et, comme il

fallait que Sédécias fût assuré du malheur qui l'at-

tendait, il fallait aussi que Jérémie fût conservé

pour l'accomplissement des desseins de Dieu, que

ce prince, tout impie qu'il était, ne pouvait point

empêcher. Ainsi l'on connut alors, comme en

beaucoup d'autres circonstances, que le cœur
des rois est entre ses mains, puisque Sédécias,

non seulement ne fit pas mourir Jérémie après

qu'il lui eut parlé si fortement, mais qu'il lui ac-

corda ce qu'il demandait. On le fit donc mettre

dans le vestibule de la prison, où il avait quelque

liberté ; et, nonobstant la grande cherté du pain

que causait le siège, le roi fit pourvoir très abon-

damment à sa nourriture. Ainsi Dieu faisait agir

Sédécias en faveur de son prophète ; et il ouvrait

la bouche de son prophète contre Sédécias ; et

cela, en vertu du pouvoir suprême qu'il a de faire

exécuter, quand et comme bon lui semble, ses

divines volontés.

f. 20. Ut traderetur Jeremias in vestibulo

carceris. Jérémie fut mis dans le vestibule de la

prison, où il avait déjà été placé avant que les

Chaldéens levassent le siège. Voyez les chapitres

xxxn, 1,2; xxxiv, 1... 7.

Ut daretur ei torta panis quotidie, excepto

pulmento. Le terme latin torta, signifie propre-

ment un morceau de pâte, ou de pain oblong, ou

en forme de croissant. On l'a employé dans la

basse latinité pour un petit pain, autant qu'un

homme peut en manger en un jour. L'hébreu (2)

fait un autre sens : Sédécias ordonna qu'on lui

fournît tous les jours un pain de la place des bou-

langers, jusqu'à ce que tout le pain de la ville fût

consumé.

Si l'on s'en rapporte à l'ordre des temps, il fau-

drait placer cette prophétie, ce semble, avant

les chapitres xxxn et xxxiii.

(1) -|':b^ >n:nn sa Hsn Les Septante : Ilfil-co to éXs'o:

jxoû xaxà zpo7it>-ov aoû.

(2) S3 an i» cssn ymo t=vS cnS -123 i4 (ri:i

vyn p cn^n



CHAPITRE XXXVIII

Jérémie est mis dans une fosse ou citerne. Abdémélech l'en retire. Sédécias le consulte en

secret; Jérémie lui conseille de se rendre aux Chaldécns. Sédécias lui recommande le

secret sur cet entretien; Jérémie le lui garde.

i. Audivit autem Saphatias, filius Mathan, et Gedelias,

filius Phassur, et Juchai, filius Selemiae, et Phassur, filius

Melchias, sermones quos Jeremias loquebatur ad omnem
populum, dicens :

2. Haac dicit Dominus : Quicumque manserit in civi-

tate hac, morietur gladio, et famé, et peste
;
qui autem

profugerit ad Chaldaeos, vivet, et erit anima ejus sospes

et vivens.

j. Haec dicit Dominus : Tradendo tradetur civitas hœc
in manu exercitus régis Babylonis, et capiet eam.

4. Et dixerunt principes régi : Rogamus ut occidatur

homo iste ; de industria enim dissolvit manus virorum
bellantium qui remanserunt in civitate hac, et manus
universi populi, loquens ad eos juxta verba hase ; siqui-

dem homo iste non quajrit pacem populo huic, sed ma-
lum.

5. Et dixit rex Sedecias : Ecce ipse in manibus vestris

est ; nec enim fas est regem vobis quidquam negare.

1. Saphatias, fils de Mathan, Gédélias, fils de Phassur,
Juchai, fils de Sélémias, et Phassur, fils de Melchias,
avaient entendu les paroles de Jérémie à tout le peuple,
lorsqu'il disait :

2. Voici ce que dit le Seigneur: Quiconque demeu-
rera dans cette ville mourra par l'épée, par la famine ou
par la peste ; mais celui qui se retirera vers les Chal-
déens vivra, et il sauvera son âme.

j. Voici ce que dit le Seigneur : Cette ville sera livrée

très certainement à I armée du roi de Babylone, et il la

prendra.

4. C'est pourquoi les grands dirent au roi : Nous vous
supplions de commander qu'on fasse mourir cet homme,
car il affaiblit à dessein le courage des hommes de
guerre qui sont demeurés dans la ville et le courage de
tout le peuple, en leur disant ces paroles qu'il a cou-
tume de dire, parce que cet homme ne cherche point

la prospérité, mais le malheur de ce peuple.

5. Le roi Sédécias leur répondit: Je vous le remets

entre les mains, car il n'est pas juste que le roi vous

refuse aucune chose.

COMMENTAIRE

f. 1. Phassur filius MelchivE. Le même Phas-

sur dont il est parlé au chapitre xx, 1. C'était un

prêtre, homme violent, ennemi déclaré de

Jérémie.

Sermones quos loquebatur ad omnem popu-

lum. Quoique ce prophète fût dans le parvis de

la prison, d'où il ne lui était pas permis de sortir,

il ne laissait pas de parler librement à tout le

peuple qui venait l'entendre ; car le vestibule de

la prison était ouvert à tous ceux qui y voulaient

entrer.

f. 2. Erit anima ejus sospes. Il sauvera son

âme, il garantira sa vie, il évitera le dernier mal-

heur. L'hébreu (1): Son âme sera pour lui comme

une dépouille, comme du butin gagné sur l'ennemi,

tiré des flammes et sauvé du carnage. S'il ne

prend le parti de se rendre, il sera livré à l'enne-

mi. Les Septante (2) : Son âme lui sera comme un

gain, comme ce qu'on gagne aux jeux de hasard
;

ou plutôt, comme une chose qu'on trouve inopiné-

ment sur son chemin.

fi. 5. Nec enim fas est regem vobis quidquam
negare. C'est une marque de déférence de la

part de Sédécias; il témoigne aux grands qu'il ne
veut point leur refuser cette grâce, ni aucune au-

tre de même nature. Autrement : II n'est pas per-

mis au roi de vous refuser aucune chose ; comme
s'il se plaignait indirectement qu'ils s'arrogeassent

toute l'autorité, et qu'ils ne lui laissassent que le

nom de roi. L'hébreu (3) : Car le roi ne peut rien

avec vous, ou contre vous. Je ne puis, quand je

voudrais, m'y opposer. Les Septante (4): Car le

roi ne pouvait rien contre eux. Soit que le roi leur

eût parlé directement, comme l'insinue la Vulgate,

ou qu'il leur eût dit simplement : 77 est entre vos

mains ; et que le reste soit une réflexion de l'écri-

vain : il paraît sûr par cet endroit, que Sédécias ne

toléra l'emprisonnement de Jérémie qu'avec dou-

;t) Yrob TOSJ ib nn>m Voyez une expression pareille

au chapitre xxi. q.

(2) K« ïvtai r) tyvyjh <*U
'

C0|J' M êupEjua.

(4) 0"ti oùx sOùvato ô |3aaiXEÙ; npô; âutoù;.
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6. Tulerunt ergo Jeremiam, et projecerunt eum in

lacum Melchiœ, filii Amelech, qui erat in vestibulo car-

ceris ; et submiserunt Jeremiam funibus in lacum, in quo
non erat aqua, sed lutum ; descendit itaque Jeremias in

coenum.

7. Audivit autem Abdemelech >Ethiops, vir eunuchus,

qui erat in domo régis, quod misissent Jeremiam in

lacum. Porro rex sedebat in porta Benjamin
;

8. Et egressus est Abdemelech de domo régis, et locu-

tus est ad regem, dicens :

9. Domine mi rex, maie fecerunt viri isti omnia quae-

cumque perpetrarunt contra Jeremiam prophetam,
mittentes eum in lacum. ut moriatur ibi famé ; non sunt

enim panes ultra in civkate.

249

6. Ils prirent donc Jérémie, et ils le jetèrent dans la

citerne de Melchias, fils d'Amélech, qui était dans le

vestibule de la prison; et, l'ayant attaché avec des cor-
des, ils le rirent descendre dans cette citerne, où il n'y

avait point d'eau, mais de la boue. Et Jérémie descen-
dit dans cette boue.

7. Or l'éthiopien Abdemelech, eunuque, qui était dans
la maison du roi, sut qu'on avait fait descendre Jérémie
dans cette citerne; le roi siégeait alors à la porte de
Benjamin

;

8. Et Abdemelech, étant sorti du palais du roi, vint

le trouver, et lui dit :

0. O roi, mon seigneur, ces personnes qui ont fait tout

ce mal à Jérémie ont commis une très mauvaise action,

l'ayant jeté dans une citerne afin qu'il y meure de faim,

puisqu'il n'y a plus de pain dans la ville.

COMMENTAIRE

leur, et parce qu'il n'était pas en état de l'empê-

cher.

v. 6. Projecerunt eum in lacum Melci-e

filii Ammelkch, qui erat in vestibulo carceris.

Quelques exégètes (1) traduisent: Dans la citerne

de Melcias du roi. Hammélek peut signifier le roi,

ou un homme de ce nom. Mais pourquoi cette

remarque, qu'Hammélek était dans le vestibule de

la prison? Dom Calmet rapporte ce détail à Jéré-

mie, et traduit ainsi le verset (2) : Ils prirent Jéré-

mie, qui était dans le parvis de la prison, et le

jetèrent dans la citerne de Melcias, fils du roi, ou

fils d'Hammélek; et ils firent descendre Jérémie

dans celle citerne, où il n'y avait point d'eau, mais

de la boue. On tira Jérémie du parvis de la pri-

son, pour le descendre dans une espèce de citer-

ne, dont le fond était couvert de boue. Ce sens

est fort simple, mais nous pensons que le pronom

relatif "mm ascher, qui, lequel, ne se rapporte ni à

Hammélek, ni à Jérémie, mais à to bôr, fosse,

citerne. C'était donc la citerne, et non Hammélek
ou Jérémie, qui était dans le vestibule, le parvis

ou la cour de la maison. Josèphe (5) dit qu'il fut

descendu dans une citerne pleine de boue, en

ayant jusqu'au cou, et courait le risque d'y être

bientôt noyé ou étouffé, si on ne l'en eût promp-

tementtiré.

v. 7. Abdemelech ./Ethiops, vir eunuchus.

Abdemelech l'Éthiopien, eunuque, qui était dans la

maison du roi; qui était un des officiers de la

cour. Le nom de Kouschi, ou Éthiopien, marque

qu'il était étranger, kouschite ; mais non pas

nécessairement du pays que nous appelons Ethio-

pie. Le Seigneur, qui avait mis des sentiments de

respect et de compassion pour Jérémie dans le

cœur de cet officier, l'en récompensa dans la suite,

et le délivra de la mort à la prise de Jérusalem (4).

Lorsque personne, parmi les Juifs, ne songeait

à délivrer Jérémie du danger où il se trouvait

pour avoir dit la vérité, Dieu suscite un étranger,

un Éthiopien, un eunuque, un des officiers du pa-

lais du roi, pour découvrir à ce prince l'injustice

de sa conduite, et la fureur aveugle des grands

contre le prophète. Le peuple de Dieu refuse

d'écouter Dieu, et un homme né en Ethiopie

obéit très promptement à l'inspiration du Sei-

gneur, qui le presse intérieurement de parler en
faveur de l'innocence. Tous les instruments sont

égaux entre les mains de Dieu pour l'exécution

de ses desseins; mais il en choisit souvent qui

paraissent comme étrangers, afin de confondre

davantage l'orgueil de ceux qui se regardent

comme créés et mis au monde pour être ses man-
dataires. Un seul officier étranger s'oppose à toute

une multitude de grands; et il ne craint point de
s'attirer leur aversion, lorsque le roi même re-

garde comme une justice de ne leur rien refuser

de ce qu'ils demandent. Et ce qu'on vit arriver

alors rend inexcusables ceux qui se croient dis-

pensés de parler pour l'innocent, sous prétexte

que leurs paroles seront inutiles pour les autres,

et nuisibles pour eux-mêmes. Car Abdemelech
fait changer en un instant l'esprit du roi circon-

venu, et obtient ce qu'il demandait pour Jérémie.

Admirons donc et la faiblesse d'un prince qui

livre un prophète à la cruauté de ses ennemis ; et

la générosité d'un étranger, qui prend la défense

d'un prisonnier abandonné, et qui la prend contre

le sentiment de toute la cour, et même de tout le

peuple, sans qu'aucune considération humaine pût

l'y porter, mais seulement la voix secrète de Ce-
lui qui avait parlé à son cœur.

f. 9. Mittentes eum in lacum, ut moriatur
IBI FAME ; NON SUNT ENIM PANES ULTRA IN CIVITATE.

(1) lia Sept. Chald. Jun. Pisc. (;) Joseph. Antiq. lib. x.c. 10. E'i; v!va Xcûxov (5ôp6opou

(2) -jbon p irvabn Ti;r. bu irtN is'bsm in>oi> nN inp>". tÙ-t]^ y.xOijj.^a.-no/ôr.wç, to.'o> Owâzut xviye.\i âreoOâvri.O' 8è

mcan isr;3 iwn rcpô to'j âuyj'vo; ûkô toC Tik/fiouç, Ttepta^eOeiç, èv toùtoiç 1p.

(4) Jerem. xxxix. 15. 16. 17.
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10. Praecepit itaque rex Abdemelech /Ethiopi, dicens :

Toile tecum hinc triginta viros, et leva Jeremiam pro-

phetam de lacu, antequam moriatur.

n. Assumptis ergo Abdemelech secum viris, ingressus

est domum régis, quse erat sub cellario, et tulit inde

veteres pannos, et antiqua quai computruerant, et sub-

misit ea ad Jeremiam in Iacum per funiculos.

12. Dixitque Abdemelech /Ethiops ad Jeremiam : Pone
veteres pannos, et hase scissa et putrida, sub cubito ma-
nuum tuarum et super funes. Fecit ergo Jeremias sic,

ij. Et extraxerunt Jeremiam funibus, et eduxerunt eura

de lacu ; mansit autem Jeremias in vestibulo carceris.

14. Et misit rex Sedecias, et tulit ad se Jeremiam pro-

phetam ad ostium terfum quod erat in domo Domini
;

et dixit rex ad Jeremiam : Inlerrogo ego te sermonem,
ne abscondas a me aliquid.

1;. Dixit autem Jeremias ad Sedeciam : Si annuntiavero

tibi, numquid non interficies me ? et si consilium dedero

tibi, non me audies.

16. Juravit ergo rex Sedecias Jeremias clam, dicens :

Vivit Dominus, qui fecit nobis animam hanc, si occidero

te, et si tradidero te in manus virorum istorum qui quas-

runt animam tuam.

10. Le roi fit donc ce commandement â. Abdemelech
l'Etiophien : Prenez d'ici trente hommes avec vous, et

tire/, le prophète Jérémie de cette citerne avant qu'il

meure.

11. Abdemelech, ayant pris ces honmmes avec lui,

entra dans le palais du roi, dans un lieu qui était sous

le garde-meuble, et il en lira de vieux morceaux de

drap et de vielles étoffes qui étaient usées, et les fit

descendre à Jérémie avec des cordes dans la citerne.

12. Et Abdemelech l'Éthiopien dit à Jérémie: Mettez

ces vieux draps et ces vieux morceaux d'étoffes usés

sous vos aisselles, entre vos bras et les cordes. Jérémie

fit ce qu'il lui avait dit.

1?. Et ils enlevèrent Jérémie avec les cordes, et le

tirèrent hors de la citerne; et il demeura dans le vesti-

bule de la prison.

14. Après cela, le roi Sédécias manda le prophète

Jérémie, et il le fit venir à la troisième porte qui était

en la maison de Seigneur, et le roi dit à Jérémie : J'ai

un avis à vous demander; ne me cachez rien.

15. Jérémie répondit à Sédécias: Si je vous annonce

la vérité, ne me ferez-vous point mourir? et quand je

vous aurai donné conseil, vous ne m'écouterez point.

16. Le roi Sédécias jura donc en secret à Jérémie, et

lui dit : Je jure par le Seigneur, qui a créé en nous cette

âme qui nous fait vivre, que je ne vous ferai point mou-
rir, et que je ne vous livrerai point entre les mains de

ces personnes qui cherchent à vous ôter la vie.

COMMENTAIRE

L'hébreu (1): Ils ont jeté Jérémie dans une prison,

et il y mourra de faim ; parce qu'il n'y a plus de

pain dans la ville. Autrement : II serait mort de

faim de lui-même, puisqu'il n'y a plus de pain dans

la ville. 11 était inutile de se charger de ce nou-

veau crime : ne serait-il pas mort assez tôt de

faim ? Les Septante (2) : Vous ave\ mal fait de

faire périr de faim cet homme de Dieu
,
parce qu'il

n'y a plus de pain dans la ville. D'autres tradui-

sent : Vous voule\ faire mourir de faim Jérémie en

prison ; comme s'il n'y avait plus de pain daus la

ville.

f. 10. TOLI.E TECUM TRIGINTA VIROS. Prene\

trente hommes avec vous, pour vous soutenir dans

le cas où quelqu'un voudrait vous résister. Quel-

ques interprètes croient qu'Abdémélech était

chef de ces trente hommes, et que c'était la

garde royale. L'hébreu (3): Prene\ d'ici dans votre

main, sous vos ordres, trente hommes.

jh 11. Ingressus est domum régis, qvm erat

sub cellario. Il entra dans un lieu qui était sous

le cellier, où Ton jetait les vieilles étoffes de rebut.

L'hébreu (4) : 77 alla dans le palais, sous le trésor

(isin ôlsâr, trésor, magasin, grenier), et ily prit de

vieux linges qui traînaient, et qui étaient gâtés. Les

Septante ('-,): Il alla dans un lieu souterrain, où il

prit de vieux habits déchirés, et de vieilles cordes.

jfr. 12. Sub cubito manuum tuarum. Cela sem-

ble supposer que Jérémie était nu ou très peu

couvert (6).

y. ij. Mansit in vestibulo carceris. Il de-

meura dans le vestibule de la prison, pour la troi-

sième fois. Il y fut mis d'abord par Sédécias,

avant que le siège de Jérusalem eût été levé ; il y
fut mis ensuite, à cause de sa prétendue fuite

;

enfin il y est mis par l'ordre du roi, après avoir

été tiré du cachot.

f. 14. Ad ostium tertium, quod erat in domo
Domini. On ignore quelle était cette troisième

porte. « L'on sait, dit dom Calmet, qu'il y avait

quatre portes principales pour entrer dansle parvis

d'Israël, et trois seulement pour entrer dans le par-

vis des prêtres. Mais qui nous dira si c'était quel-

qu'une des grandes portes du temple, ouquelle était

cette porte ? Je croirais plutôt que c'était une des

portes du palais ; celle par où l'on allait au tem-

ple. L'hébreu peut se traduire par (7) : A la porte

troisième, qui était vers le temple ; ou bien, à la

porte des officiers, qui était dans le temple. L'hé-

breu schalîsch, ou schalîschi, signifie le troisième,

(1) |>n »3 3ynn i:sn vnnn non iinn Sn is'bwn -iu/n nx
i>y3 ny T=nbn

(2) E rcov7)p£Û<raj w; £7:o:'r)aaç ànox.ietvai tov àvGptorov

toû ©sou âmô 7tpoaaj7tou toû Xtpioù, oc. oùx zi<s:v ïxi apTOi

èv Tr) JtdXet. Ita et Theodorct.

(j) D'utjn EHtfbw ma tt>3 np

(4) mnncn nbn qtpd np»i txinh nnn bx ibon no N3«

nmbo n'ai

(5) E't; tt)v C-ôyaiov, xai sXaSsv êx£r8ev JïaXaià pâxi),xaî

TtaXaià a^otvi'a.

(6) Sanct. Grot.

(7) nW n>33 -IWN >W>Swn X13D Sn
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i". Et dixit Jeremias ad Sedeciam : Hœc dicit Dominus

exercituum, Deus Israël : Si profectus exieris ad princi-

pes régis Babylonis, vivet anima tua, et civitas hase non

succendetur igni; et salvus eris, tu et domus tua.

18. Si autem non exieris ad principes régis Babylonis,

tradetur civitas haec in manus Chaldaîorum, et succendent

eam igni; et lu non ell'ugies de manu eorum.

19. Et dixit rex Sedecias ad Jeremiam : Sollicitus sum
propter Judœosqui transfugerunt ad Chaldaeos ; ne forte

tradar in manus eorum, et illudant mihi.

1% Alors Jérémie dit à Sedecias : Voici ce que dit le

Seigneur des armées, le Dieu d'Israël: Si vous allez

vous rendre aux princes du roi de Babylone, votre ame
vivra, cette ville ne sera point brûlée, et vous vous sau-

verez, vous et votre maison.

18 Si, au contraire, vous ne vous rendez point aux
princes du roi de Babylone, cette ville sera livrée entre

les mains des Chatdéens, et ils la brûleront; et vous
n'échapperez point de leurs mains.

19. Le roi Sédécias dit à Jérémie: Je suis en peine, h

cause des Juifs qui ont passé du côté des Chaldéens;
j'ai peur qu'on ne m'abandonne entre leurs mains, et

qu'ils ne me traitent indignement.

COMMENTAIRE

ou une sorte d'officier de l'armée et de la garde

des princes. Je crois que c'est la porte du palais,

qui allait au temple, et qui est nommée ailleurs (1)

porta scutariorum, la porte des gardes qui por-

taient le bouclier. Il en est encore souvent parlé

sous d'autres noms (2) Je ne doute point que ce

ne soit le vrai sens du passage ; soit qu'on l'en-

tende de la porte du palais qui allait au temple,

ou de la porte du temple, par laquelle on y entrait

du palais. Les Septante (?) ont voulu conserver le

terme hébreu, en lisant Aselisel. »

Interrogo ego te sermonem, ne abscondas a

me aliquid. Cette espèce de confiance que Sédé-

cias fait paraître en Jérémie, était plutôt un effet

de la vaine inquiétude de son esprit que d'une

vraie foi. Car, s'il avait cru à ses paroles, il eût

été inutile de lui demander encore la même chose

qu'il lui avait déjà déclarée. Il voulait savoir ce

qu'il avait peine à croire, et ce qu'il ne voulait

point pratiquer. Et en cela même, il figurait une

multitude de personnes inquiètes et incrédules,

qui ne cessent point de consulter, parce qu'elles

ne sont point dans la disposition de se rendre à la

vérité qu'on leur découvre, et qu'elles cherchent

proprement à se faire dire ce qui leur est agréa-

ble. Aussi Jérémie, qui connaissait le fond du

cœur de ce prince, jugea à propos de lui décla-

rer, avant toutes choses, que ce serait inutilement

qu'il lui parlerait, parce qu'il ne suivrait point son

conseil. Et sachant même de quoi un roi comme
lui était capable, lorsqu'il se sentait choqué de la

vérité qu'on lui annonçait, il lui marqua claire-

ment quelle était sa disposition intérieure, en lui

demandant s'il ne voudrait pas le faire mourir

après qu'il lui aurait dit la vérité. C'était une sage

précaution pour le rendre plus attentif aux graves

prédictions qu'il devait lui faire, et pour l'empê-

cher en même temps d'attenter à sa vie.

Il n'est donc pas défendu aux prophètes, dit un

commentateur 14), d'user de prudence dans leurs

prédictions. Et il ne faut pas s'imaginer que leur

esprit se laisse aller tellement à son impétuosité

en prophétisant, qu'ils ne consultent ce que de-

mande la charité pour parler plus utilement. C'est

ce que saint Paul nous déclare lorsqu'il dit que

les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes:

et que l'un se tait très sagement, afin de laisser

parler un autre pour l'utilité de ceux qui l'écou-

tent(')). Ainsi Jérémie ne prétendait pas se dis-

penser de dire au roi ce qu'il avait plu à Dieu de
lui révéler ; mais il voulait lui faire comprendre

combien il était honteux à un prince comme lui,

de demander à connaître la volonté de son Dieu,

pour ne la point respecter, et pour s'emporter

même contre ceux qui lui parlaient de sa part.

V. 17. Si EXIERIS AD PRINCIPES REGIS BaBVLO-
nis, vivet anima ti'a. Nabucodonosor n'était

point en personne au siège de Jérusalem ; il était

à Réblatha dans la Syrie. Son armée était com-
mandée par ses généraux. C'est à ces généraux,

ou à ces princes, que Jérémie conseille à Sédécias

d'aller se rendre. Mais pourquoi lui donne-t-il un

tel conseil ? Nabucodonosor n'était-il pas un usur-

pateur, à qui Sédécias avait raison de ne vouloir

pas obéir? Quoique nous ne voulions pas justifier

la conduite de Nabucodonosor, ni faire l'apologie

de ses conquêtes, il faut pourtant avouer qu'il

avait de justes prétentions sur Jérusalem et sur

le royaume de Juda. Depuis la conquête qu'il fit

de ce royaume sur Joakim fils de Josias, ce

prince lui était demeuré assujetti. En établissant

Sédécias sur le trône, il avait exigé de lui le ser-

ment de fidélité
; il ne l'avait fait régner que sous

la condition de demeurer tributaire. Sédécias

avait violé son serment et refusé de payer le tri-

but ; il était coupable, et Dieu ne pouvait approu-

ver sa rébellion. Ce que Jérémie lui conseillait,

était juste et raisonnable.

f. 19. Sollicitus sum propter Jud^os qui

transfugerunt ad Chald^eos. Je crains qu'on

28.(0 iv. Reg. xi. 19. Vide et m. Rcg. xiv.

(2; Vide 1. Par. xxvi. 16; 11. Par. ix. 11.

(}} E'i; ôw'av «aeXE'.-jf,), itjV iv o'./.w Kûptou. Cceteri

zr,v Tp:'xr)v. lia el Syr. apud Theodoret.

(4) Eslius in hune toc.

(5) 1. Cor. xiv. ?i.
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20. Respondit autem Jeremias : Non te tradent. Audi,

quaeso, voccm Domini, quam ego loquor ad te, et bene

tibi erit, et vivet anima tua.

21 Quod si nolueris egredi, iste est sermo quem osten-

dit mini Dominu* :

22. Ecce omnes mulieres quae remanserunt in domo
régis Juda educentur ad principes régis Babylonis, et

ipsae dicent : Seduxerunt te, et prasvaluerunt adversum

te, viri pacifici tui ; demerserunt in ccx.no et in lubrico

pedes tuos, et recesserunt a te.

2J. Et omnes uxores tuas et filii tui educentur ad Chal-

dseos ; et non effugies manus eorum, sed in manu régis

Bjbylonis capieris, et civitatem hanc comburet igni.

24. Dixit ergo Sedecias ad Jeremiam : Nullus sciât

verba hase, et non moriens.

25. Si autem audierint principes quia locutus sum tecum,

et venerint ad te, et dixerint tibi : Indica nobis quid

locutus sis cum rege, ne celés nos, et non te interficiemus
;

et quid locutus est tecum rex,

26. Dices ad eos : Prostravi ego preces meas coram

rege, ne me reduci juberet in domum Jonathan, et ibi

morerer.

27. Venerunt ergo omnes principes ad Jeremiam, et

interrogaverunt eum, et locutus est eis juxta omnia verba

quae prœceperat ei rex ; et cessaverunt ab eo, nihil enim

fuerat auditum.

28. Mansit vero Jeremias in vestibulo carceris usque

ad diem quo capta est Jérusalem ; et factu.ii est ut cape-

retur Jérusalem.

20. Jérémie lui répondit: Les Chaldéens ne vous
livreront point entre leurs mains; écoutez, je vous prie,

la parole du Seigneur que je vous annonce; vous vous
en trouverez bien, et vous conserverez votre vie.

21. Si vous ne voulez point sortir, voici ce que le

Seigneur m'a fait voir :

22. Toutes les femmes qui seront demeurées dans la

maison du roi de Juda seront menées aux princes du roi

de Babylone; et elles diront : Ces hommes qui parais-

saient vos amis vous ont séduit; et ils ont fait que leur
sentiment a prévalu sur le vôtre; ils vous ont plongé
dans la boue, ils ont engagé vos pas dans des lieux glis-

sants, et puis ils vous ont abandonné.
2j, Toutes vos femmes et vos enfants seront amenés

aux Chaldéens; vous ne pourrez échapper d'entre leurs

mains ; mais vous serez pris par le roi de Babylone, et il

brûlera cette ville.

24. Sédécias dit encore à Jérémie : Que personne ne
sache ce que vous venez de me dire, et vous ne mour-
rez point.

25. Si les grands apprennent que je vous ai parlé, s'ils

viennent vous dire: Dites-nous ce que vous avez dit au
roi et ce que le roi vous a dit : ne nous cachez rien; et

nous ne vous ferons point mourir;
26. Vous leur répondrez : J'ai conjuré le roi par une

très humble prière qu'il ne me fît point ramener dans
la prison de Jonathan, où je ne pouvais éviter la mort,

27. Tous les grands, étant donc venus vers Jérémie-
l'interrogèrent, et il leur parla selon que le roi le lui

avait commandé; et ils le laissèrent en paix, parce qu'on
n'avait rien su de ce qu'ils s'étaient dit l'un à l'autre.

28. Jérémie demeura dans le vestibule de la prison

jusqu'au jour où Jérusalem fut prise, car il arriva en
effet que Jéruslem fut prise.

COMMENTAIRE

ne me livre entre leurs mains, et qu'ils ne m'in-

sultent. Ces Juifs étaient peut-être des traîtres,

des gens qui s'étaient sauvés de Jérusalem, peut-

être à cause de quelques mauvais traitements de

Sédécias ; car si ce n'eût été que des transfuges,

ils devaient bien plutôt craindre la venue du roi,

que le roi n'avait à appréhender leur présence.

jh 22. Seduxerunt te pacifici tui. Vos con-

seillers, vos faux prophètes, vos flatteurs vous

ont séduit, et vous ont poussé dans le bourbier,

pour vous y laisser. Il semble que Jérémie se serve

exprès de cette expression : Ils vous onl jeté dans

la boue, par allusion à l'état où il était lui-même

un peu auparavant, dans une prison pleine de

boue. Ces hommes de paix (1), pacifici tui, sont

les favoris du roi, ses amis particuliers. Voyez

des expressions semblables Psal. xl, 10: Homo
pacis meœ ; Abdias, verset 7 : Omnes viri fœderis

lui ; Jerem. xx, 10 : Qui erant pacifici mei ; Eccli.

vi, 6: Mulli pacifici sint tibi, etc.

f. 27. Locutus est eis juxta omnia verba
quje prœceperat ei rex. Jérémie avait sans doute

supplié le roi de ne point permettre qu'il fût remis

dans sa première prison, et l'avait remercié de la

grâce qu'il lui avait faite de l'en tirer; sans cela,

il n'aurait pu leur dire sans mensonge : J'ai con-

juré le roi par une très humble prière, qu'il ne me
fît point ramener dans la prison de Jonathan, où je

ne pouvais éviter la mort ï L'on peut bien ne pas

dire tout ce qu'on sait, et cacher la vérité ; mais

il n'est pas permis de dire le faux, ni de mêler le

faux avec le vrai, ni de nier une partie de la vérité,

en affirmant l'autre partie, quand il y a corrélation

directe entre ces parties. Tout cela blesse la

vérité, et ne peut être excusé de péché.

(1) -|nbw luraN Les Septante : A"v8pe; eip7)vixot aou.



CHAPITRE XXXIX

Prise de Jérusalem. Fuite de Sédécias. Il est arrêté et conduit devant Nabucodonosor,

qui fait mourir les enfants de ce prince, lui arrache les yeux et le fait charger

de fers. Pauvres laissés dans la Judée. Le prophète mis en liberté. Prophétie en faveur

d 'Abdémélech.

1. Anno nono Sedeciae, régis Juda, mense decimo,

venit Nabuchodonosor, rex Babylonis, et omnis exercitus

ejus ad Jérusalem, et obsidebant eam.

2. Undecimo autem anr.o Sedeciae, mense quarto, quinta

mensis, aperta est civitas ;

j. Et ingressi sunt omnes principes régis Babylonis, et

sederunt in porta média : Neregel, Sereser, Semegarnabu,
Sarsachim, Rabsares, Neregel, Sereser, Rebmag, et

omnes reliqui principes régis Babylonis.

i. La neuvième année de Sédécias, roi de Juda, au
dixième mois, Nabucodonosor, roi de Babylone, vint

avec toute son armée assiéger Jérusalem
;

2. Et la onzième année de Sédécias, le cinquième jour

du quatrième mois, la brèche fut faite;

;. Et tous les princes du roi de Babylone entrèrent,

et se postèrent à la porte du milieu; savoir Nérégel,

Séréser, Sémégarnabu, Sarsachim, Rabsares, Nérégel,

Séréser, Rebmag, et tous les autres princes du roi de

de Babylone.

COMMENTAIRE

}. 1-2. Anno nono Sedeciae, venit Nabu-
chodonosor;... Undecimo autem anno, mense

quarto, quinta mensis, aperta est civitas.

Jérusalem fut assiégée la neuvième année de Sé-

décias ; elle fut prise la onzième année du même
prince, 5 87. Les Juifs encore aujourd'hui obser-

vent deux jeûnes annuels ; l'un pour le commen-
cement du siège, et l'autre pour la prise de Jéru-

salem (1), ou plutôt, pour l'embrasement du

temple, au cinquième mois (2). Ainsi la ville fut

assiégée pendant deux ans et demi, moins le temps

que l'armée de Nabucodonosor fut employée

contre le roi d'Egypte, qui s'était mis en marche

pour secourir Sédécias. Nous ignorons combien
dura ce voyage : mais il ne fut pas bien long ; car

le pharaon ne fit pas une grande résistance, et la

distance des lieux n'est pas considérable.

Au lieu du cinquième jour du quatrième mois,

qu'on lit ici, l'hébreu porte (3) : Le neuvième jour

du quatrième mois. Le chaldéen, les Septante,

toutes les versions, et même quelques exem-
plaires latins lisent de même que l'hébreu, ici,

comme au quatrième livre des Rois (4), et plus

bas (î), au chapitre lu. En sorte qu'il paraît y
avoir une faute de copiste dans la Vulgate. Mais
pour concilier ces dates avec celle du quatrième

livre des Rois, qui parle du cinquième mois, quel-

ques auteurs (6) ont prétendu que la ville avait

été prise au cinquième jour du quatrième mois,

ainsi que le porte ici la Vulgate; mais que, pen-

dant qu'on la pillait, et qu'on en ramassait toutes

les richesses, et peut-être qu'on attendait les

ordres de Nabucodonosor, qui était à Réblatha,

il se passa un mois entier, au bout duquel on mit

le feu à la ville et au temple; le septième jour

du cinquième mois (7), selon le quatrième livre

des Rois, ou le dixième jour du même mois, selon

Jérémie (8). Mais c'est en vain qu'on veut con-

cilier ces diverses dates. Elles n'ont rien de com-
mun avec celle de la prise de Jérusalem. Cette

ville fut prise le neuvième jour du quatrième

mois, suivant l'hébreu de cet endroit, le quatrième

livre des Rois, et le chapitre lu de Jérémie. Na-
buzardan y entra alors par ordre de Nabucodo-
nosor, le septième jour du cinquième mois, selon

le quatrième livre des, Rois ; il donna deux ou trois

jours au pillage ; et enfin le dixième jour du même
cinquième mois, il mit le feu à la ville et au

temple. C'est ainsi que les meilleurs chronolo-

gistes l'entendent (9).

p. 3. Sederunt in porta média. Peut-être dans

la place qui était devant la porte de la seconde

enceinte, car Jérusalem avait plusieurs enceintes

de murailles. Ce fut alors qu'on vit l'accomplisse-

(1) Voyez Zach. vin. 19.

(2) Zach. vu. j. ç. et vin. 19.

(j) unrn ri7um »7>ain wina Toi fir,vî toi TttâfToj

Èvvitr) toû |i.7]vô;.

(4) iv. Reg. xxv. j. Clausa est civitas usque ad unde-
cimum annum, nona die mensis, etc.

(Ç) Jcrcm. lu. 6. Mense autem quarto, nona mensis,

obtinuit famés civitatem, etc.

(6) Sanct. hic n. i.ctq. Corncl.

(7j îv. Rcg. xxv. 8. Mense quinto, scptima die mensis.

(8) Jcrcm. lu. 12. In mense quinto, décima mensis,

venit Nabuzardan in Jérusalem.

(9) Tornicll. Salian. Usser.
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4. Cumque vidisset eos Sedecias, rex Juda, et omnes
viri bcUatorcs, fugcrunt ; et en

r ressi sunt nocte de civitate

pcr viam horti régis, et per portam quœ erat inter duos
muros, et egressi sunt ad viam deserti.

5. Persecutus est autem eos exercitus Chaldaeorum, et

comprehenderunt Sedeciam in campo solitudinis Jerichon-

tinao, et captum adduxerunt ad Nabuchodonosor, regem
Babylonis, in Réblatha, quae est in terra Emath ; et locutus

est ad eum judicia.

6. Et occidit rex Babylonis filios Sedecia% in Rebla-
tha, in oculis ejus ; et omnes nobiles Juda occidit rex

Babylonis.

4. Sédécias, roi de Juda, et tous les gens de guerre,

les ayant vus, s'enfuirent, et sortirent la nuit de la ville

par les jardins du roi et par la porte qui était entre

deux murailles; et ils allèrent gagner le chemin du

désert;

5. Mais les Chaldéens, les ayant poursuivis, prirent

Sédécias dans le champ de la solitude de Jéricho, et le

menèrent à Nabucodonosor,roi de Babylone, à Réblatha,

qui est au pays d'Émath; et Nabucodonosor lui pro-
nonça son arrêt.

6. Et le roi de Babylone tua les fils de Sédécias aux

yeux de leur père,à Réblatha, et fit mourir tous les grands

de Juda.

COMMENTAIRE

ment littéral de ces prédictions (1) : Je ferai venir

tous les peuples du septentrion, et ils placeront leur

trône à rentrée des portes de Jérusalem. Et Isaïe (2) :

Leurs vallées seront remplies de chars, et la cava-

lerie se logera dans ses portes.

Neregel, Sereser, doivent former un seul mot.

C'est la transcription fautive du nom assyro-ba-

bylonien Nirgal-sarrou-oussur, dont les Grecs ont

fait Nériglissor.

Semegar-nabu pouvait être le gouverneur du

temple de Nebo, et de la forteresse de Borsippa.

La racine assyro-babylonienne peut être aussi

Sa-Milgari-Nabou, celui qui est heureux en

Nebo, ou que Nebo rend heureux. Ce Nériglis-

sor était peut-être investi de fonctions sacerdo-

tales, réunissant dans sa personne, comme beau-

coup d'autres personnages, l'autorité militaire et

religieuse. Enfin on peut donner à ce nom la

signification de prosélyte étranger de Nebo.

Rabsares. Le maître des eunuques, ou le

prince des officiers de la cour du roi. Le nom
d'eunuque se donnait, dans l'Orient, aux officiers

qui servaient dans l'intérieur du palais des rois (5).

On a déjà vu un Rabsaris sous Sennachérib (4).

Reb-Mag ou mieux rab-emga signifie le chef

des docteurs. C'était le chef de la caste sacerdo-

tale en Chaldée. Dans les interrègnes, il était de

droit chef du pouvoir exécutif ('-,). Quoique le

sens de Samgar-Nabou ne soit pas encore abso-

ment certain, on peut néanmoins traduire ainsi

tout le texte, sans craindre de trop s'en écarter : Et

tous les princes de la cour de Babylone entrèrent

et s'établirent à la porte du milieu : Nériglissor,

gouverneur du temple de Nebo, Sarsachim, le

grand eunuque, et Nériglissor, le chef des docteurs.

11 n'y eut donc que trois princes et non huit; les

deux noms Nérégel, Séréser n'en forment qu'un, et

les mots sémégarnabu, rabsares et rebmag sont des

titres de dignités.

f. 4. Egressi sunt per portam QUJE ERAT

inter duos muros. Ils sortirent par une des portes

qui n'étaient point encore occupées par l'ennemi,

par une porte dérobée. Il faudrait mieux connaî-

naître le plan de Jérusalem pour parler exacte-

ment de ces portes. Le prophète Ezéchiel (6)

avait admirablement imité cette fuite nocturne et

précipitée du roi Sédécias, lorsque Dieu lui dit

de faire un paquet de ses hardes, comme un voya-

geur qui change de demeure, et qui va s'établir

dans un pays étranger, de faire percer la muraille

de sa maison, de couvrir son visage d'un voile,

et de se faire porter au milieu des ténèbres sur les

épaules de quelques hommes, comme un coupa-

ble qui se sauve à la dérobée. Nous ne parlons

point ici d'une fable rapportée par les rabbins.

Ils disent qu'il y avait du palais de Jérusalem, un

chemin souterrain, qui conduisait jusqu'à la plaine

de Jéricho. Sédécias voulant s'échapper par là,

fut trahi par une biche, qui suivait au dehors le

même chemin que le roi faisait sous terre. Les

Chaldéens, qui le poursuivaient, s'attachèrent à

la piste de cet animal, et arrivèrent à l'issue du

souterrain, précisément au moment où Sédécias

en sortait.

f. 5. In CAMPO SOLITUDINIS Jerichontin^e.

Dans les champs incultes et destinés au pâturage

des environs de Jéricho. L'hébreu (7) : Dans les

'arebôlh de Jéricho. Ce nom d^areboth, se prend

pour des campagnes qui ne sont pas cultivées; et

quelquefois pour l'occident. Les Septante de

l'édition romaine passent les versets 4, $, 6 et les

suivants, jusqu'au 14. Mais Théodoret les a lus
;

et on les trouve dans l'édition de Complute. Ces

douze versets paraissent tirés du quatrième livre

des Rois, chapitre xxv, 4, 5 et suivants, jus-

qu'à 12.

In Réblatha, qujE est in terra Emath. Ré-

blatha nous est inconnue aujourd'hui ; mais, du

(!) Jerein. 1. 15.

(2) IsaL xxn. 7.

(7) Hercdot. Lib. vu. c. 6j. (4) iv. Rag. xvin. 17.

(5) Journal Asiat., VI. xv. J4J.

(6) Elech. xii. 4. et scq.

(7) im> manya
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7. Oculos quoque Sedeciae eruit, et vinx't eum com-
pedibus ut duceretur in Babylonem.

8. Domum quoque régis et domum vulgi succenderunt

Chaldœi igni, et murum Jérusalem subverterunt.

9. Et reliquias populi qui remanserant in civitate, et

perfugas qui transfugerant ad eum, et superlluos vulgi qui

remanserant, transtulit Nabuzardan, magister militum, in

Babylonem.
10. Et de plèbe pauperum, qui nihil penitus habebant,

dimisit Nabuzardan, magister militum, in terra Juda, et

dédit eis vineas et cisternas in die illa.

7. Il arracha aussi les yeux à Sédècias.et le chargea de

fers, afin qu'on l'emmenât à Babylone.
S. Les Chaldéens brûlèrent aussi le palais du roi et

les maisons de tout le peuple , et ils renversèrent les

murailles de Jérusalem.

9. Et Nabuzardan, général de l'armée des Chaldéens,

transféra à Babylone ceux d'entre le peuple qui étaient

demeurés dans Jérusalem, ceuxqui étaient. allés se rendre

à lui et le reste du peuple qui était demeuré dans la viile.

10. Nabuzardan, général de l'armée, laissa dans le

pays de Juda les plus pauvres d'entre le peuple et ceux

qui n'avaient rien du tout; et il leur donna des vignes

et des citernes.

COMMENTAIRE

temps de Théodoret, elle subsistait aux environs

d'Émèse; d'où ce père conclut qu'Émath est

Émèse de Syrie. C'est aussi ce que nous avons

établi ailleurs.

LOCUTUS EST AD EUM JUDICIA. 11 fut jugé, et

convaincu de trahison et de parjure, pour avoir

manqué de fidélité à son souverain, au roi qui

l'avait établi, et à qui il devait tout ce qu'il était
;

et d'avoir faussé le serment qu'il avait fait, en

montant sur le trône, de demeurer fidèle aux

Chaldéens. Il vit mourir devant lui, comme com-
plices de son crime, tous les grands de sa cour, et

tous ses enfants.

jh 7. Oculos Sedeciae eruit. 77 a 'arraché les

yeux à Sédécias, après avoir fait mourir à ses

regards tout ce qu'il avait de plus cher. Ainsi se

vérifia la prophétie d'Ézéchiel (i), qui portait qu'il

serait conduit à Babylone, et qu'il ne la verrait

point : Adducam eum in Babylonem, in lerram

Chaldœorum, el ipsam non videbil, ibique morielur.

Les Juifs célèbrent encore à présent un jeûne

solennel en mémoire de ce malheur de Sédécias.

Ce prince infortuné peut nous donner une
idée de l'état ou se trouveront les réprouvés au

moment de leur mort. Dieu leur a parlé une infi-

nité de fois, et par les prophètes, et par son Verbe
adorable, et par ses apôtres, et par tous les au-

tres pasteurs de l'Eglise, pour leur imprimer une
sainte frayeur de ses jugements. Mais ou ils s'en

sont moqués, ou ils ont négligé de se rendre à la

vérité de leurs paroles, aimant à être trompés par

les cruelles complaisances de ceux qui, comme
les faux prophètes de Sédécias, les entretenaient

dans leurs désordres. Et, après avoir violé,

comme ce prince, le serment sacré qu'ils avaient

fait, non pas à un roi barbare, mais à Dieu même,
ils ont cru pouvoir se soustraire à sa justice. Mais
quel effroyable étourdissement d'esprit sera le

leur, lorsqu'étant surpris par la mort, et souhai-

tant, comme il est dit dans l'Écriture, que les

montagnes et. les rochers tombent sur eux (2)

pour les cacher à la colère de Dieu, ils seront

forcés de voir ce Juge suprême, et de soutenir

tout le poids de la fureur de Celui qui, ayant été

comme un agneau pendant leur vie pour les sup-

porter avec patience, leur apparaîtra en ce moment

dans toute sa puissance pour les punir (3). Il les

traitera comme ces rois révoltés, puisque saint

Pierre attribue à tous les chrétiens un sacerdoce

royal (4), et leur faisant arracher les yeux, c'est-

à-dire les privant éternellement de sa divine lu-

mière, il les chargera des mômes chaînes qui re-

tiennent, comme dit encore saint Pierre, les anges

prévarica'.eurs dans les enfers. Rudenlibus injerni

detraclos in lartarum tradidit cruciandos (<,).

f. 8. Domum vulgi succenderunt. Ils brûlè-

rent les maisons de tout le peuple; toute la ville

de Jérusalem. L'hébreu et la Vulgate à la

lettre (6', : La maison du peuple ; c'est-à-dire, selon

quelques auteurs (7), la maison publique, où l'on

célébrait les jeux, les noces, etc.; ou, selon

d'autres, l'hôtel de ville, ou la synagogue, le lieu

où l'on rendait la justice, où l'on faisait les exer-

cices de religion, la lecture de la loi.

f. 9. Reliquias populi qu/e remanserant in

civitate. Nabuzardan transféra A Babylone les

Juifs qui étaient demeurés à Jérusalem; ceux qui

avaient échappé à tous les malheurs de la ville, à

l'éfiée, à la peste, à la famine ; ou ceux qui avaient

été épargnés par Nabucodonosor, lorsqu'il prit la

ville sous Joakim, et sous Jéchonias.

Nabuzardan, magister militum. L'hébreu (8) :

Nabuzardan prince des cuisiniers, ou des bouchers,

ou des gardes du prince; à la lettre, des lueurs.

On peut voir ce qui a été dit dans la Genèse sur

cet emploi (9).

y. 10. De PLEBE pauperum dimisit in terra

Juda. Il laissa dans le pays de Juda les plus pau-

(1) E\ech. xn. 15.

(2) Apoc. vi. 16.

(}) Matl. xxiv. jo.

(4) 1. Petr. 11. x.

(5) 11. Pelr. 11. 4.

(6) tryn m r,N Les Septante : Ta; ô-.c.t'a; toC Xaoù.

(7) Sanct. Mcnoch. Vide Adrichon. lit. Jerusal. n. 45.

(8) Dmais z-\ pN-irn:

(9) Gènes, xxxvu. j6. et xxxix. 1. Putiphar cunuchu3

princeps o.ercitus.
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il. Praeceperat autem Nabuchodonosor, rex Babylonis,

de Jeremia Nabuzardan, magistro militum, dicens :

12. Toile illum, et pone super eum oculos tuos, nihil-

quc ei mali facias ; sed ut voluerit, sic facias ei.

ii. Misit ergo Nabuzardan, princeps militiae, et Nabu-
sezban, et Rabsares, et Neregel, et Sereser, et Rebmag,
et omnes optimates régis Babylonis,

14. Miserunt, et tulerunt Jeremiam de vestibulo car-

ceris, et tradiJerunt eum Godoliae, filio Ahicam, filii

Saphan, ut intraret in dbmum, et habitaret in populo.

15. Ad Jeremiam autem factus fuerat sermo Domini,

eum clausus esset in vestibulo carceris, dicens :

16. Vade, et die Abdemelech .Cthiopi, dicens : Haec

d ici t Dominus exercituum, Deus Israël : Ecce ego indu-

cam sermones meos super civitatem hanc in malum, et

non in bonum, et erunt in conspectu tuo in die illa.

17. Et liberabo te in die illa, ait Dominus, et non

traderis in manus virorum quos tu formidas
;

18. Sed eruens liberabo te, et gladio non cades, sed

erit tibi anima tua in salutem, quia in me habuisti fiduciam,

ait Dominus.

il. Or Nabucodonosor, roi de Babylone, avait donné
à Nabuzardan, général de son armée, cet ordre pour
Jérémie,et lui avait dit :

12. Prenez-le, ayez soin de lui, ne lui faites aucun mal,
et accordez-lui tout ce qu'il voudra.

ij. Nabuzardan, général de l'armée, Nabusezban,
Rabsares, Nérégel, Séréser, Rebmag et tous les grands
du roi de Babylone

14. Envoyèrent vers Jérémie; et l'ayant fait sortir du
vestibule de la prison, ils le mirent entre les mains de
Godolias, fils d'Ahicam, fils de Saphan, afin qu'il habitât

dans une maison, et qu'il demeurât librement parmi
le peuple.

15. Mais lorsque Jérémie était encore enfermé dans
le vestibule de la prison, le Seigneur lui avait dit:

16. Allez dire à Abdémélech l'Éthiopien : Voici ce que
dit le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël : Je vais

accomplir tout ce que j'ai prédit de cette ville, non
pour la favoriser, mais pour l'accabler de maux; et

vous les verrez en ce jour-là de vos propres yeux.

17. Et je vous délivrerai en ce jour, dit le Seigneur;
et vous ne serez point livré entre les mains des hommes
que vous craignez

;

18. Mais je vous en tirerai, je vous délivrerai : et

vous ne tomberez point par l'épée ; mais vous sauverez
votre âme, parce que vous avez mis votre confiance en
moi, dit !e Seigneur.

COMMENTAIRE

vres du peuple, ceux qui ne possédaient rien, dont

il n'avait rien à craindre, et qui, tenant tout ce

qu'ils auraient de sa libéralité, devaient lui être

plus attachés et plus fidèles. On leur donna des

vignes et des citernes ; ou plutôt (1), des vignes et

des champs, comme porte l'hébreu ici, et comme
il est marqué au quatrième livre des Rois, chapitre

xxv, 12 (2). Reliquit vinitores et agricolas.

f. 12. Pone super eum oculos tuos. Melle\

vos yeux sur lui : Expression qui signifie une

attention de tendresse, d'amitié, de faveur (3).

Nabucodonosor avait sans doute été informé par

les transfuges de ce que Jérémie avait dit, fait et

souffert pendant le siège ; comment il avait tou-

jours déclaré que le ^eul parti que l'on eût à

prendre dans la ville, était de se rendre aux Chal-

déens. Il y a beaucoup d'apparence que Nabu-
codonosor ne donna ces ordres que quelque temps

après la prise de la ville ; car Jérémie fut enchaîné

avec les autres captifs et mené jusqu'à Rama.
Voyez plus bas, chapitre XL, 1

.

Les persécuteurs de Jérémie sont mis à mort,

et le prophète qu'ils avaient si outrageusement

traité, est non seulement mis en liberté, mais pris,

en haute considération. C'est l'inévitable loi de

l'histoire: le règne des impies n'a qu'un temps, et

Dieu finit par secourir ses fidèles serviteurs.

^.13. Nabu-sezban. Nabu-Sezban est apparem-

ment le même que Sèmêgar-nabu du verset 3. Le

nom de Nabu-Sezibanni, avait été porté précé-

demment par Psammétik I ; c'était donc un nom
princier, que les monarques babyloniens accor-

daient aux étrangers de distinction qui avaient

gagné leurs bonnes grâces.

f. 14. Tradiderunt eum Godoli>e. Ils le

mirent entre les mains de Godolias, qui fut laissé

dans ce pays, pour y gouverner les restes du peu-

ple qu'on n'emmena pas à Babylone (4). Les Juifs

croient que Godolias était un de ceux qui s'étaient

rendus aux Chaldéens avant la prise de la ville, et

qu'il leur avait même été d'un grand secours durant

le siège.

% i
1

;. Ad Jeremiam factus fuerat sermo
Domini. Le Seigneur avait dit à Jérémie, pendant

qu'il était encore dans le vestibule de la prison,

qu'Abdémélech, officier de Sédécias, qui l'avait

tiré du cachot plein de boue (5}, serait délivré des

derniers malheurs de Jérusalem et qu'il aurait la

vie sauve: verset iS. Erit tibi anima tua in salutem;

ou, suivant l'hébreu : Vous aurez votre âme
comme une dépouille prise à la guerre. Voyez plus

haut les chapitres xxi, 9 et xxxvin, 2. C'est ainsi

que Dieu récompense toujours la piété et la jus-

tice, et qu'il tient pour fait à lui-même, ce que

l'on fait au moindre des siens (6).

jh 17. Et liberabo te in die illa. Un verre

d'eau froide donné à un juste au nom du Seigneur,

ne demeure point, comme l'assure Jésus-Christ,

(1) =>::n CD-,; cnb in» Les Septante : A'raXwva;

km «Ypoù;.

(2) csj'bi etrns'j

(?) Vide Jercm. xxiv. 6. Ponam oculos meos super eos

ad placendum. Psat. xxxill. Oculi Domini super justos,

Gcncs. xliv. 21. Ponam oculos meos super eum, etc.

(4) Jcrem. xl. 5. - iv. Reg. xxv. 22. et scq.

(<) Sup. xxxvin. 7. 8. et seq. — (6) Matt. xxv. 40.
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sans récompense. Il ne faut donc pas s'étonner

que la générosité de cet Ethiopien à l'égard de

Jérémie, qu'il défendit contre les grands de Juda,

ait été récompensée. Dieu lui fait dire qu'ayant

mis sa confiance en lui, il aurait soin de le délivrer

lui-même de la puissance des Chaldéens. Ainsi il

paraît que c'avait été par un principe de piété et

de foi qu'il s'était si généreusement élevé, lui

étranger, contre ceux qui, bien que Juifs, traitaient

si indignement un saint prophète. Deux choses

sont de nature à nous faire réfléchir dans ce

fait; et nous ne savons ce qu'il faut admirer

davantage, ou de cet excès de bonté que Dieu

fait paraître, pour tenir compte à ses servi-

teurs des bonnes œuvres qu'il leur a inspirées,

ou de ce choix de grâce par lequel il remplit de

son esprit des étrangers, en même temps qu'il

abandonne son propre peuple à la perversité.

Tout l'Ancien Testament nous fait voir par divers

exemples du peuple juif, que les enfants du

royaume en sont très souvent exclus à cause de

leur infidélité et de leur ingratitude (i); et que plu-

sieurs étrangers, venus de l'Orient etde l'Occident,

prennent leur place dans ce royaume, qui n'est

autre que celui des cieux. Nous sommes donc

obligés de veiller beaucoup, pour empêcher que
Celui que saint Jean vit autrefois marcher au

milieu des sept chandeliers d'or, ne vienne à nous,

comme il dit, pour ôter notre chandelier de son

lieu (2) ; et nous devons conserver avec grand

soin ce que nous avons, afin que d'autres ne pren-

nent point notre couronne. Sédécias tombe pour

avoir rebuté le prophète et l'avoir fait emprisonner

par faiblesse, et un étranger échappe au malheur

pour s'être montré compatissant. Et Dieu, atten-

tif à ce qui se passe ici-bas, fait prédire par son

prophète la chute misérable du roi, et le salut du

sage Éthiopien.

(1) Malt. vm. U-12. (2) Apoc. 11. 5. et m. n.

S. B. — T. X. 1;



CHAPITRE XL

Nabuzardan met Jérémie en liberté. Jérémie se retire auprès de Godolias. Les Juifs

dispersés par la fuite se rassemblent. Baalis, roi des Ammonites, envoie Ismaël pour

tuer Godolias.

1. Sermo qui factus est ad Jeremiam a Domino, post-

quam dimissus est a Nabuzardan, magistro militiae, de
Rama, quando tulit eum vinctum catenis in medio omnium
qui migrabant de Jérusalem et Juda, et ducebantur in

Babylonem.

2. Tollens ergo princeps militiae Jeremiam, dixit ad

eum : Dominus Deus tuus locutus est malum hoc super

locum istum,

j. Et adduxit ; et fecit Dominus sicut locutus est, quia

peccastis Domino, et non audistis vocem ejus ; et factt's

est vobis sermo hic.

4. Nunc ergo ecce solvi te hodie de catenis quae suntin

manibus tuis ; si placet tibi ut venias mecum in Babylo-

nem, veni, et ponam oculos meos super te ; si autem
displicet tibi venire mecum in Babylonem, réside ; ecce

omnis terra in conspectu tuo est ; quod elegeris, et quo
placuerit tibi ut vadas, illuc perge.

1. Paroles que le Seigneur fit entendre à Jérémie
après que Nabuzardan, général de l'armée des Babylo-
niens, l'eut mis en liberté à Rama, en lui faisant ôter les

chaînes dont on l'avait chargé parmi la foule de ceux
qu'on faisait sortir de Jérusalem et de Juda. pour les

mener à Babylone.

2. Ce général ayant donc pris Jérémie à part, lui dit :

Le Seigneur ton Dieu avait déclaré que tout ce mal
tomberait sur cette ville;

j. Et le Seigneur l'a accompli, et a fait ce qu'il a dit,

parce que vous avez péché contre lui, et que vous n'avez

point écouté sa voix; c'est pour cela que tous ces maux
vous sont arrives.

4. Après donc que je viens de t'ôter les chaînes qui te

liaient les mains, si tu veux venir avec moi à Babylone,

tu peux y venir, j'aurai les yeux sur toi; si tu ne veux
point venir à Babylone avec moi, demeure ici; toute la

terre est à ta disposition; choisis un lieu qui te plaît, et

va partout où tu voudras.

COMMENTAIRE

). 1. Sermo qui factus est ad Jeremiam, pos-

quam dimissus est a Nabuzardan. Quelques

interprètes (1) veulent que la parole, soit mise ici

pour la chose ; en hébreu le substantif -ai dâbâr

signifie à la fois parole, mot, ordre, sentence,

oracle, et chose, événement, action. Le sens serait

donc : Voici ce qui arriva à Jérémie après qu'il

eut été mis en liberté. D'autres (2) prennent ce

passage comme la conclusion du discours précé-

dent. Jérémie vient de dire que le Seigneur lui

parla, après son affranchissement des mains des

Chaldéens ; il reprend ici les choses de plus hautet

raconte.de quelle manière il avait recouvré sa liberté;

ce qui était arrivé à Godolias ; la résolution que

le peuple avait prise de se retirer en Egypte
;

enfin il vient à ce que le Seigneur lui a déclaré.

Ce préambule va jusqu'au verset 4 ou 9, du cha-

pitre xlii. Alors le prophète, après avoir bien ins-

truit son lecteur de ce dont il s'agit, nous apprend

ce que le Seigneur lui révéla.

Postquam dimissus est de Rama. On a déjà

vu au chapitre xxxi, 1 $, que Nabuzardan rassem-

bla à Rama tous ses captifs, pour les conduire à

Babylone. C'est, à ce qu'on croit, Rama de Ben-

jamin, entre Béthel et Gabaaf}).

Quando tulit eum vinctum catenis in medio

omnium. Nabuzardan avait fait enchaîner Jérémie

avec les autres captifs, ne connaissant pas encore

les ordres du roi, qui ne lui furent déclarés qu"à

Rama. Voyez le chapitre xxxix, 12.

f. 3. Fecit Dominus sicut locutus est, quia

peccastis Domino. Il a exécuté tout ce que tu

as si souvent prédit, parce que ton peuple a irrité

le Seigneur. 11 est à remarquer que Nabuzardan

reconnaît dans tout cela la main vengeresse de

Dieu. C'est ce qui avait été si souvent annoncé

par les prophètes, que le souverain Juge ferait

éclater sur les Juifs sa vengeance d'une telle

manière, que les étrangers eux-mêmes en seraient

frappés d'étonnement,et qu'ils diraient en passant

devant Jérusalem : Voilà cette ville toujours

rebelle au Seigneur (4).

y. 4. Omnis terra in conspectu tuo est. Tu
peux choisir dans tout le pays le lieu que tu vou-

dras pour ta demeure
;

je laisse cela en ta dis-

position ; tu es le maître là-dessus. C'est le vrai

(1) Raban. Hugo. Tigur.

[2) Sanct. lac.

(j) Josue xviii. 25.- Judic. xix. 12. ij.

(4) Jerein. xvin. 16. Ut fieret terra eorum in desolatio-

nem, et in sibilum sempiternum ; omnis qui praeterierit

per eam obstupescet, et movebit caput suum. Vide et

xix. 8. et xlix. 1?. et l. ij. cl Thren. 11. 15.
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J. Et mecum noli venire, sed habita apud Godoliam,

filium Ahicam, filii Saphan, quem prœposuit rex Baby-

lonis civilatibus Juda ; habita ergo cum eo in medio
populi ; vel quocumque placuerit tibi ut vadas, vade.

Dédit quoque ei magister militias cibaria, et muruiscula,

et dimisit eum.

<,. Tu peux ne point venir avec moi, et demeurer chez

Godolias, fils d'Ahicam, fils de Saphan, à qui le roi de

Rabylone a donné le commandement sur les villes de

Juda; demeure donc avec lui au milieu du peuple, ou

va en quelque autre lieu qu'il te plaira. Le général de
l'armée lui donna aussi des vivres, lui fit des présents,

et le renvoya.

COMMENTAIRE

sens de cette expression : Toule la lerre est devant

toi. C'est ainsi qu'Abraham disait à Lot (i):

Toute la terre est devant vous : Si vous al!e% à

droite, j'irai à gauche ; et si vous alleç à gauche,

j'irai à droite. Et Abimélech à Abraham (2) : Le

pays est en votre présence; fixe\ votre demeure où

il vous plaira. Et Bathuel à Éliézer, intendant de

la maison d'Abraham (3) : Rébecca est devant vous;

prenez-la et parle^, etc.

Il est visible par la construction du texte sacré,

que Nabuzardan parle en cet endroit, tantôt à

Jérémie au singulier, et tantôt à tous les autres

captifs au pluriel ; ce qui nous a obligés de tra-

duire te, par toi, pour marquer qu'il s'adressait au

prophète ; et vobis; par vous; pour faire voir que

c'était aux Juifs qu'il parlait. Ainsi, pour entendre

ces paroles, il faut se représenter que ce général,

ayant reconnu Jérémie comme prophète du Sei-

gneur, le retira du milieu des autres captifs, et

s'appliqua à exécuter à son égard l'ordre qu'il

avait reçu de Nabucodonosor, ou pour mieux

dire, de Dieu même. Le faisant donc avancer, il

ordonna qu'on le déliât, et qu'on lui ôtât les

chaînes des mains devant tout le monde : et en

même temps, il dit ce qui est rapporté en cet en-

droit. D'abord il s'adresse à lui comme au pro-

phète du Seigneur, qui avait prédit toutes ces

choses, et il lui dit que le Seigneur avait déclaré

que tous ces maux tomberaient sur Jérusalem; et

qu'il avait fait tout ce qu'il avait dit. Mais lors-

qu'il fait voir ensuite quelle avait été la cause de

ces malheurs, il l'attribue à tous les captifs qui

étaient présents ; et, s'adressant à eux, il leur dé-

clare que c'était parce qu'ils avaient péché contre le

Seigneur, et qu'ils n'avaient point écoulé sa voix. Il

rendait donc à Jérémie toute la gloire qui lui était

due comme au prophète du Dieu vivant, qu'il re-

connaissait pour le Seigneur par excellence. Et en

même temps/il confondait par de très justes re-

proches ceux qui avaient refusé d'écouter ses

prédictions, et qui avaient irrité leur Dieu par

leurs crimes. Ensuite, il se retourne vers le pro-

phète, et lui déclare devant tout le monde qu'en

le déchargeant de ses chaînes, il lui donnait une

pleine liberté de venir avec lui à Babylone, s'il le

désirait ; ou de demeurer dans son pays, et de

choisir pour cela le lieu de sa résidence où il le

voudrait.

Voilà donc un homme devenu parfaitement

libre au milieu de tant de captifs. Et la cause de

sa liberté n'est autre que son exacte fidélité à

obéira tous les ordres de Dieu; comme la cause

de la servitude de tous ses compatriotes n'était

que l'amour de l'indépendance à l'égard du même
Dieu, et le mépris avec lequel ils s'étaient mo-
qués de tous ses préceptes. L'homme ne se con-

vaincra-t-il donc jamais par tant d'exemples sen-

sibles, que son bien unique est d'être soumis à

son Créateur, et qu'il ne saurait trouver, hors de

cette soumission si nécessaire, que le comble de

tous les malheurs ? Et faut-il que des étrangers et

des barbares nous fassent entendre cette redou-

table vérité, après que nous nous sommes rendus

sourds aux oracles de tant de prophètes, et à la

parole de Dieu même ?

jh 5. Et mecum noli venire ; sed habita apud

Godoliam. Comme je prévois bien que tu n'auras

pas envie de me suivre, va trouver Godolias et

demeure avec lui. 11 lui avait d'abord donné le

choix d'aller à Babylone ou de rester : Si placet

tibi ut venias mecum in Babylonem, veni. Si aulem

displicet tib'vvenire, réside. Mais il se reprit, jugeant

bien que le voyage de Babylone ne pourrait que

lui être à charge et lui dit: Je te conseille de

demeurer ici et d'aller trouver Godolias. L'hé-

breu (4) : Et comme il ne reviendra plus, retourne

vers Godolias. Mais comme il n'y a pas d'appa-

rence que l'on renvoie les captifs, quand une fois

ils seront à Babylone, je ne te conseille pas

d'y venir; tu serais en danger de n'en sortir jamais.

Ainsi demeure avec Godolias. Autrement: Comme
Godolias ne reviendra plus ici, va le trouvera Mas-
phalh. Enfin : // n'avait pas encore répondu :

et il lui dit : Retourne à Godolias. Nabuzardan

n'attendit pas la réponse du prophète ; il lui dit :

Crois-moi ; retourne vers Godolias. Enfin, l'on

peut traduire : El avant de se retirer, il ajouta :

Retourne, etc. On peut aussi traduire avec le

(1) Gènes, xm. 9.

(2) Gènes, xx. i'
t

.

[)) Gènes, xxiv. }r.

(4) rvbti "n rcun sw n't imyi
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6. Venit autem Jercmias ad Godoliam, filium Ahicam,

in Masphath, et habitavit cum eo in medio populi qui

relictus fuerat in terra.

7. Cumque audissent omnes principes exercitus, qui

dispersi fuerant per regiones, ipsi et socii eorum, quod
praefecisset rex Babylonis Godoliam, filium Ahicam,

terras, et quod commendasset ei viros, et mulieres, et

parvulos, et de pauperibus terras, qui non fuerant trans-

lati in Babylonem,

8. Venerunt ad Godoliam in Masphath, et Ismahel, filius

Nalhaniae, et Johananet Jonathan, filii Caree, et Sareas,

filius Thanehumeth, et filii Ophi, qui erant de Netophathi,

et Jezonias, filius Maachathi, ipsi et viri eorum,

(>. Or, Jérémie se rendit auprès de Godolias, fils

d'Ahicam, à Masphath: et il demeura avec lui au milieu

du peuple qu'il avait laissé dans le pays.

7. Or, les principaux officiers de l'armée, qui avaient

été dispersés en plusieurs endroits avec leurs compagnons,
ayant appris que le roi de Babylone avait donné à

Godolias, fils d'Ahicam, le commandement sur le pays
et qu'il lui avait recommandé les hommes, les femmes,
et les petits enfants des plus pauvres du peuple, qui

n'avaient point été transférés à Babylone,

8. Tous vinrent vers Godolias à Masphath; savoir,

Ismacl, fils de Nathanias, Johanan et Jonathan, fils de
Carée, Saréas, fils de Thanehumeth, et les enfants

d'Ophi qui étaient de Netophathi, et Jezonias, fils de
Maachathi; et ils vinrent tous le trouver avec leurs gens;
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chaldéen : Si lu ne veux point demeurer avec

nous, retourne A Godolias. Les Septante (1) sont

plus courts: verset 4. Va où lu trouveras à propos,

et où il le sera agréable d'aller; (verset e
)
). Et

retourne à Godolias. D'autres ne lisent rien de

tout cela au verset 5.

Dédit ei cibaria, et munuscula. On traduit

l'hébreu (2) par: Des présents et un don. Mais la

plupart L'expliquent comme la Vulgate, des vivres

dont il lui fit présent et de quelqu'autre chose,

comme habits ou argent; car il avait été dépouillé,

enchaîné comme le dernier des prisonniers.

jh 6. Venit ad Godoliam in Masphath. On ne

sait pas la raison qui avait obligé Godolias a choi-

sir ce lieu préférablement à d'autres. Peut-être

parce qu'il n'était pas loin de Jérusalem, et que

c'était un ancien lieu de pèlerinage dans le pays.

11 crut qu'il serait plus propre qu'aucun autre,

pour y rassembler le peuple dispersé.

Comme il y avait déjà à Babylone d'autres

grands prophètes : savoir Ézéchiel et Daniel,

qu'on y avait emmenés quelque temps aupara-

vant, Jérémie jugea qu'il était plus nécessaire

qu'il demeurât dans la Palestine, et que sa pré-

sence en ce pays pourrait être plus utile aux

Juifs qui y restaient. On ne peut même guère

douter qu'il n'ait pris cette résolution par l'ordre

de Dieu, qui conservait à son peuple en la per-

sonne de ce prophète un docteur et un maître

très zélé, quoique, dans la suite, les Juifs profi-

tassent aussi peu de ses conseils qu'auparavant.

Et peut-être que l'on pourrait bien entendre en

partie, de cet ordre qu'il reçut de demeurer en

Judée, ce qui est dit au commencement de ce

chapitre, que le Seigneur lui parla, après que Na-
bu\ardan l'eut renvoyé libre. Il est remarquable

aussi qu'il choisit de demeurer au milieu des pau-

vres, les regardant comme ceux qui ont d'ordi-

naire moins d'opposition à recevoir la vérité. Car
il paraît que c'étaient particulièrement les pauvres

que Nabuzardan crut devoir laisser sous la garde

et la conduite de Godolias(3). On ne peut douter

que ce général ne lui eut recommandé aussi très

particulièrement Jérémie, et ce fut sans doute la

raison pour laquelle ce saint prophète l'alla trou-

ver, et demeura avec lui.

Mais qui pourrait exprimer quelle fut alors sa

disposition d'esprit, lorsqu'envisageant les redou-

tables jugements de Dieu sur son peuple, et le

peu de bien qu'il avait fait par toutes ses prédica-

tions, il se trouva dans un pays désolé et aban-

donné, après la ruine et l'embrasement de Jéru-

salem, sans qu'il y restât aucunes traces de-l'an-

cienne religion de ses pères ? Qui était capable

de le consoler alors, quand il songeait que tant

d'années s'étaient consumées inutilement
;
peut-

être une pensée navrante obsédait-elle son esprit.

Pouvait-il se rendre justice qu'il eût satisfait

au dessein pour lequel Dieu l'avait établi pro-

phète, qui était d'arracher et de planter, de dé-

truire et d'édifier; puisqu'il ne voyait autour de

lui que ruine et destruction, et rien d'édifié r Ce
fut sans doute une épreuve bien terrible de sa foi.

Et Dieu seul, qui l'avait rempli de son Esprit,

pour parler sans crainte aux rois, aux princes et

aux peuples, pouvait encore le soutenir par la

force de cet Esprit principal qu'un saint roi avait

demandé à Dieu longtemps auparavant (4), pour

être affermi contre toutes les tentations et tous

les scandales de la vie présente.

jr" 7. Omnes principes exercitus, qui dispersi

fuerant. Josèphe(î) dit que le roi Sédéciasayant

été arrêté dans sa fuite par les Chaldéens, ses

amis et ses officiers l'abandonnèrent et s'enfuirent

(1) Complut. E'i; xocXôv xa't Et; âpsatôv Êv toi; ôtpOaXu.oi;

cou toù j^opEjO^vat^ ÈV.eÎ ropsûou, (5) xa'c àvocjtpE'loy -po;

LoooXtav. Edit. rotn. nihil taie habet in y. 5.

(2) nMvm nmN Les Septante : E'atiatopi'av xaî oûpa.

Edit. rom. Aûpa, tantuin. Ckald. J3T331 fana

(?) y. 7. cl c. lu. 16. — (4) Ps. l. 14.

(5) Joseph. Antiq. lib. x. cap. II. O't Bk oi\o:
,

/.al 01

f,y£;xôvE; ôî cu;j.9uvÔvte; tû iiEOE/.i'a, è-e; toi; koXeu.{ouç

ÉyY"; o'vta; EiSov, xataXirco'vtE; àotôv 0!Ea~âpT)3av àXXo;

âXXa/o'ae, xal atô^Eiv lautov ÉV.asto; è'yvco.
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9. Et juravit eis Godolias, filius Ahicam, filii Saphan,

et comitibus eorum, dicens : Nolite timere servire Chal-

daeis; habitate in terra, et servite régi Babylonis, et

bene erit vobis.

10. Ecce ego habito in Masphath, ut respondeam prae-

cepto Chaldaeorum qui mittuntur ad nos ; vos autem
colligite vindemiam, et messem, et oleum, et condite in

vasis vestris, et manete in urbibus vestris, quas tenetis.

11. Sed et omnes Judœi qui erant in Moab, et in filiis

Ammon, et in Idumœa, et in universis regionibus, audito

quod dedisset rex Babylonis reliquias in Judasa, et quod
prœposuisset super eas Godoliam, filium Ahicam, filii

Saphan,

12. Reversi sunt, inquam, omnes Judœi de universis

locis ad quas profugerant, et venerunt in terram Juda ad

Godoliam in Masphath, et collegerunt vinum et messem
multam nimis.

ij. Johanan autem, filius Caree, et omnes principes

exercitus,qui dispersi fuerant in regionibus, venerunt ad

Godoliam in Masphath,

6. Et Godolias, fils d'Ahicam, fils de Saphan, leur

jura, à eux et à leurs compagnons, et leur dit : Ne
craignez point de servir les Chaldéens; demeurez dans
le pays, et servez le roi de Babylone et vous y vivrez

heureusement.
10. Pour moi, je demeure à Masphath, pour répondre

aux ordres qu'apportent les Chaldéens qui sont envoyés
vers nous; mais, pour vous, recueillez les fruits de la

vigne, des blés et de l'huile, et serrez-les dans vos réser-

voirs; et demeurez dans les villes que vous occupez.

11. Tous les Juifs aussi qui s'étaient retirés en Moab,
avec les enfants d'Arnmon, dans l'Idumée et en divers

pays, ayant appris que le roi de Babylone avait laissé

dans Juda quelque reste du peuple, et qu'il en avait

donné le commandement à Godolias, fils d'Ahicam, fils

de Saphan

;

12. Tous ces Juifs, dis-je, revinrent de tous les lieux,

où ils s'étaient réfugiés; et, étant venus au pays de Juda
vers Godolias, en Masphath, ils recueillirent du vin et

du blé en grande abondance.

1?. Mais Johanan, fils de Carée, et tous les principaux

de l'armée qui avait été dispersés en divers endroits,

vinrent trouver Godolias à Masphath,

COMMENTAIRE

chacun où il put. Ce furent donc apparemment

ces princes de l'armée qui avaient pris l'épouvante,

qui revinrent joindre Godolias à Masphath.
\

. <). Et juravit eis Godolias, dicens : Nolite

timere servire Chald^is. Il les rassura, et leur

promit avec serment qu'il ne leur serait point fait

de tort, et que les Chaldéens ne rechercheraient

personne de tous ceux qui s'étaient sauvés. Ces
officiers, qui avaient défendu Jérusalem contre

l'armée de Nabucodonosor, pouvaient craindre

que si, une fois, on les savait rétablis dans le pays,

on ne vînt les enlever, et qu'on ne les emmenât
captifs. Godolias pouvait leur être suspect, comme
étant dans les intérêts des Chaldéens. C'est pour

cela qu'il leur assure avec serment qu'ils n'ont

rien à craindre.

f. 10. Habito in Masphath, ut respondeam
pr^ecepto Chald^orum, qui mittuntur ad nos.

Je suis chargé de rendre compte aux Chaldéens,

et de répondre de tout ce qui se passe en Judée
;

je tiens ici leur place, et je vous affirme en leur

nom que vous pouvez hardiment demeurer dans le

pays, pourvu qu'il n'y ait point de désordre de

votre part. S'il arrive quelque chose, c'est à moi

qu'on s'adressera ; et je vous promets que, de ma
part, il ne vous arrivera rien de fâcheux. L'hé-

breu (1): Je suis ici pour me tenir en présence des

Chaldéens, pour les servir, pour exécuter leurs

ordres ; ainsi vous pouvez compter sur ma parole,

comme sur la leur: je suis informé de leur inten-

tion. Ou bien : Vous ne devez point avoir de
jalousie de me voir dans le poste où je suis

;
je ne

suis que serviteur des Chaldéens, établi ici pour

leur rendre compte, et pour gouverneren leurnom.

y. 1 1 . Sed et omnes Jud,ei qui erant in Moab.
Tous les Juifs qui étaient dans le pays de Moab, el

dans les propinces voisines, revinrent vers Godolias,

dès qu'ils apprirent que l'armée chaldéenne

n'était plus dans le pays. Jérémie, dans ses Lamen-
tations (2), nous dit que plusieurs Hébreux, r.e

pouvant supporter la dure servitude et les tributs

dont on les accablait dans leur pays, s'étaient

retirés parmi les nations étrangères ; mais qu'ils

n'y avaient pu trouver le repos qu'ils y cher-

chaient :Habitavit inter gentes, nec invenit requiem.

C'est ce qui les détermina à retourner dans leur

patrie, aussitôt qu'ils purent espérer d'y vivre avec

tranquillité.

y. ij. Johanan, et omnes principes exercitus

venerunt ad Godoliam. Jérémie a déjà dit au

verset 8, que ces officiers étaient venus trouver

Godolias
;
pourquoi le répéter en cet endroit r

C'est apparemment qu'ils vinrent une seconde

fois, après s'être séparés de lui. Ou bien, ceci est

mis par récapitulation. Or Johanan et les autres

officiers qui étaient venus trouver Godolias, lui

dirent qu'Ismaël, fils de Nathanias, était envoyé

pour le tuer. Ils ne savaient peut-être pas d'abord

le dessein d'Ismaël ; mais ils l'avaient découvert,

après qu'ils se furent attachés à Godolias.

(1) i:>b.s iN3> -iw Dnn:n »:2b izvh nsac3 aw» >::n (2) Jcrcm. Thrcn. I. ). Migravit Judas propter afTIictio-

nem, et multitudinem servitutis, etc.
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14. Et dixerunt ei : Scito quod Baalis, rcx filiorum

Artimon, misit Ismahel, filium Nathaniae, percutere animam
tuam. Et non credidit eis Godolias, filius Ahicam.

1 Ç. Johanan autem, filius Carce, dixit ad Godoliam seor-

smn in Masphath loquens : Ibo, et percutiam Ismahel,

filium Nathania;, nullo sciente, ne interficiat animam tuam,

et dissipentur omnes Judasi qui congregati sunt ad te, et

poribunt reliquiae Juda.

16. Et ait Godolias, filius Ahicam, ad Johanan, filium

Caree : Noli facere verbum hoc : falsum enim tu loqueris

de Ismahel.

T4. Et lui dirent: Sachez que Baalis, roi des enfants

d'Ammon, a envoyé Ismaël, fils de Nathanias, pour vous

frapper à mort. Godolias, fils d'Ahicam, ne le crut point.

i<>. Et Johanan, fils de Carée, dit en secret à Godolias

à Masphath : J'ai résolu d'aller présentement tuer Is

maël, fils de Nathanias, sans que personne le sache, de

peur qu'il ne vous frappe à mort, et qu'ainsi tous les

Juifs qui se sont rassemblés auprès de vous ne soient

dispersés, et que ce qui reste de Juda ne périsse entiè-

rement.
16. Godolias, filsd'Ahicam, répondit à Johanan, fils de

Carée : Gardez-vous bien de faire cela, car ce que vous

dites d'Ismaël est faux.
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}. 14. Baalis rex filiorum Ammon, misit

Ismahel, filium Nathani/e, percutere animam

tuam. Ismaël était de la race royale de Juda (1).

La jalousie contre Godolias et l'ambition de

régner, jointes aux promesses et aux récompenses

dont le roi des Ammonites le flatta, ne furent que

trop capables de l'engager dans cette trahison.

Mais on ne voit aucune raison qui ait pu porter

Baalis à une entreprise si noire, si ce n'est la

haine ancienne et invétérée des Ammonites con-

tre les Hébreux. Il voyait cette nation pres-

qu'anéantie ; il crut porter le dernier coup, et

venger les Ammonites de tous les maux qu'ils

en avaient reçus, en abattant Godolias, et en dis-

persant les restes malheureux de ce peuple rassem-

blé à Masphath. Quelques exemplaires grecs

lisent (2) : Ne save\-vous pas que la reine mère du

roi des enfants d'Ammon, a envoyé Ismaël pour vous

luer ) D'autres : Que Bélissa roi, fils d'Ammonite.

f. 16. Noli facere verbum hoc ; falsum enim

tu loqueris. Godolias fit bien d'empêcher que

Johanan ne tuât Ismaël par trahison. On peut

bien se précautionner contre un traître, se mettre

en défense, repousser même la force par la force,

avec la modération d'une juste défense ; mais il

n'est pas permis de le prévenir, et de surprendre

par trahison celui qui cherche à nous perdre. Go-
dolias était un homme bon, droit, simple; mais

trop crédule, et qui se laissait aller aux appa-

rences. On le compare à Eumène. Il reçut à sa

table et dans sa maison Ismaël avec trop peu de

circonspection.

On pourrait être étonné que Jérémie, s'étant

retiré près de Godolias, ne l'ait ni averti ni ga-

ranti d'un si grand péril. Mais il peut se faire que

Dieu n'ait point révélé à son prophète ce qu'il

ne voulait point empêcher. Et peut-être que la

raison pour laquelle il permit que Godolias tom-

bât par simplicité dans le piège qu'on lui tendait,

était qu'il avait dessein d'éprouver encore, si les

Juifs qui restaient dans la Palestine témoigne-

raient plus de déférence à ses avertissements, et

si l'expérience funeste qu'ils avaient faite des dé-

plorables effets de leur obstination et de leur

orgueil, les aurait rendus plus dociles. Car la

mort de Godolias donna bientôt occasion au

peuple, ainsi que nous le verrons, de faire pa-

raître sa légèreté et son infidélité ordinaire.

(1) Jerem. xli. i.

(2) rvojaa yivaiazciç oTt (Baai'Xiaaa paatXe'aK Gtûv A'u.u.wv

âîiéaTEiXe stpo; aè I'au-a^X. Ita Complut, sed Edit. rom.

©"TtBeXstaai (Ja^iXeù; uloç A'fJtu-àiv.



CHAPITRE XLI

Jsmaël tue Godolias et tous ceux qui étaient avec lui. Il emmène prisonnier tout le reste

du peuple qui était à Masphath. Il est poursuivi par Johanan. Il s'enfuit chéries

Ammonites. Johanan ramène les prisonniers. Ils prennent la résolution de se retirer

en Egypte.

i. Et factum est in mense septimo, venit Ismahel, filius

Nathanias, filii Elisama, de semine regali, et optimates

régis, etdecem viri cum eo, ad Godoliam, filium Ahicam,

in Masphath, et comederunt ibi panes sirnul in Masphath.

2. Surrexit autem Ismahel, filius Nathaniaa, et decem
viri qui cum eo erant, et percusserunt Godoliam, filium

Ahicam, filii Saphan, gladio, et interfecerunt eum quem
praefecerat rex Babylonis terrae.

j. Omnes quoque Judaeos qui erant cum Godolia in

Masphath, et Chaldasos qui reperti sunt ibi, et viros

bellatores, percussit Ismahel.

4. Secundo autem die postquam occiderat Godoliam,
nullo adhuc sciente,

5. Venerunt viri de Sichem, et de Silo, et de Samaria,

octoginta viri, rasi barba, et scissis vestibus, et squal-

lentes ; et munera et thus habebant in manu, ut olferrent

in domo Domini.

1. Et il arriva dans !e septième mois qu'Ismaël, fils de

Nathanias, fils d'Élisama, de la race royale, accompagné
de quelques grands de la cour du roi, vint à Masphath
avec dix hommes vers Godolias, fils d'Ahicam ; et ils

mangèrent ensemble dans cette ville.

2. Et Ismaèl, fils de Nathanias, s'étant levé avec les

dix hommes qui étaient avec lui, ils tuèrent à coups
d'épée Godolias, fils d'Ahicam, fils de Saphan, et ainsi

firent mourir celui à qui le roi de Babylone avait donné
le commandement de tout le pays.

j. Ismaël tua en même temps tous les Juifs qui étaient

avec Godolias à Masphath, tous les Chaldéens qui se

trouvèrent au même lieu, et tous les gens de guerre.

4. Le lendemain qu'il eut tué Godolias, sans que per-

sonne le sût encore,

<,. Quatre-vingts hommes vinrent de Sichem, de Silo et

de Samarie, ayant la barbe rasée, les habits déchirés,

et le visage défiguré; et ils portaient dans leurs mains

de l'encens et des offrandes, pour les présenter dans la

maison du Seigneur.

COMMENTAIRE

v. 1. Mense septimo venit Ismahel de semine

regali. Au septième mois de l'année sainte,

deux mois après la ruine de Jérusalem (1), peu de

temps après que Godolias se fut établi à Mas-
phath. Ce septième mois est nommé thischrî par

les Hébreux, et répond à notre mois de Septem-

bre (2). Les Juifs observent encore aujourd'hui un

jeûne le troisième jour de thischrî, en mémoire du

meurtre de Godolias. Ismaël était juif, et de la

race royale de David. Il vint accompagné de
quelques personnages de la cour de Sédécias, qui

s'étaient sauvés, lorsque le roi fut arrêté. 11 avait

outre cela dix hommes avec lui, qui, gagnés par

le roi d'Ammon, avaient conspiré la mort de Go-
dolias. Ils l'attaquèrent pendant qu'il dormait

avec toute sa maison, après avoir bien soupe et

peut-être trop bu avec ces hôtes perfides (3). Il

ne fut pas malaisé à onze hommes résolus et bien

armés, d'égorger dans les ténèbres des hommes
endormis, désarmés et plongés dans le vin.

\. ;. Omnes quoque Judaeos, et Chald^os.
Ismaël profita des ténèbres de la nuit, et du

tumulte que causa la mort de Godolias, pour

faire main basse sur tout ce qu'il rencontra, sans

distinction de Juifs ou de Chaldéens. Il pilla

même la ville, et y fit bon nombre de prisonniers,

comme on le verra bientôt. Nous ne doutons point

que cette perfidie du roi des Ammonites n'ait été

un des principaux motifs de la guerre que Na-
bucodonosor fit bientôt après à cette nation.

f. 4. Secundo autem die postquam occide-

rat Godoliam, nullo adhuc sciente. Tout ce

carnage s'était fait durant la nuit. Le jour suivant,

ou le second jour, comme parle le texte, le bruit

n'en était pas encore répandu, parce que le pays

était désert, et qu'Ismaël n'avait chargé que ceux

et celles qu'il avait arrêtés prisonniers. Jérëmie

fait cette remarque, que la chose n'était point

encore connue, pour disposer le lecteur à ce qu'il

va raconter.

f. 5. Venerunt viri de Sichem, et de Silo, et

de Samaria. Nonobstant ce qui s'était passé la

nuit précédente, ces quatre-vingts Israélites vin-

rent sans aucune défiance à Masphath, croyant y

(1) Jérusalem fut prise le quatrième mois, et brûlée le

cinquième, iv. Reg. xxv, 2. j. 4. et Jerem. xxix. 2. 3. 8-

Cl LU. T...1Î.

(2) Vide Usser. ad an. 5417. Sanct. alios.

(3) Vide Joseph, lib. x. c. 11.
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6. Egressus ergo Ismahel, filius Nathaniae, in occur-
sum eorum de Masphath, incedens et plorans ibat ; cum
autem occurrisset eis, dixit ad eos : Venite ad Godoliam,
filium Ahicam.

7. Qui cum venissent ad médium ci vitatis, interfecit

eos Ismahel, filius Nathanias, circa médium laci, ipse et

viri qui erant cum eo.

6. Ismaël, fils de Nathanias, sortit de Masphath pour

aller au-devant d'eux : et il marchait en versant des

larmes; et les ayant rencontrés, il dit: Venez voir Go-
dolias, fils d'Ahicam.

7. Lorsqu'ils furent arrivés au milieu de la ville, Ismaël,

fils de Nathanias, les égorgea avec le secours de ses

gens, vers le milieu d'une fosse.

COMMENTAIRE

rencontrer Godolias en vie et le reste du peuple

en paix. Ces hommes venaient deSichem,de Silo

et de Samarie, c'est-à-dire, du pays des Samari-

tains ; car la ville ne Samarie avait été ruinée par

Salmanasar.On avait peut-être élevé sur ses ruines

quelques bâtiments, qui subsistaient alors. La

ville de Silo est bien connue. Les Septante por-

tent Salem, au lieu de Silo (1).

Rasi barba, et scissis vestibus, et squal-

lentes. Ces hommes avaient toutes les marques

de deuil, comme pleurant la chute de leur patrie,

l'incendie et la profanation du temple de leur

Dieu. Au lieu de squallenles, l'hébreu porte (2) :

Qui s'étaient fait des incisions, dans l'excès de leur

douleur. On sait que la loi défendait ces sortes

de pratiques, qui se faisaient par superstition en

l'honneur des faux dieux ('3); mais elle ne les con-

damnait pas, lorsqu'elles se faisaient dans un deuil

ordinaire et permis (4).

MUNERA ET THUS HABEBANT IN MANU, UT OFFER-

rent in domo Domini. L'hébreu (5) : Ils avaient

dans leurs mains des offrandes de pain, de vin, de

farine ou d'huile, et de l'encens, pour les porter

dans la maison du Seigneur. Mais dans quelle

maison du Seigneur, puisque le temple était ren-

versé ? Et s'ils allaient aux ruines du temple,

partis de Sichem, de Silo, et de Samarie, qui sont

au nord de Jérusalem, qu'allaient-ils faire à Mas-

phath qui est à l'ouest de cette ville ? Dans l'opi-

nion qu'ils allaient offrir leurs présents sur la place

de l'autel des holocauste^ à Jérusalem, on n'a

point d'autre raison de les faire passer jusqu'à

Masphath que la nécessité d'y chercher quelque

prêtre, pour l'amener avec eux à Jérusalem, afin

qu'il y présentât leurs offrandes. Mais ceux qui veu-

lent qu'ils soient allés à Masphath, comme à un

pèlerinage (6), doivent dire que Godolias, sur le con-

seil de Jérémie et des prêtres qui étaient restés,

avait résolu d'établir à Masphath une espèce de

tabernacle, et d'y ériger un autel, où les Juifs

pussent venir faire leurs dévotions et présenter

leurs offrandes, en attendant qu'on pût rebâtir

celui de Jérusalem ; et que c'est ce tabernacle,

et cet autel, qui est ici appelé, la maison du

Seigneur. Ce dernier sens parait le plus vraisem-

blable. Dans diverses occasions, les tribus

s'étaient assemblées en la présence du Seigneur à

Masphath. C'est là que les onze tribus se réuni-

rent, pour délibérer sur l'outrage fait à la femme
du Lévite à Gabaon (7) : Congregali sunt quasi

vir unus, ad Dominum in Masphath. Après le

retour de l'arche du Seigneur, qui avoit été prise

par les Philistins, Samuel assembla encore tout

le peuple (8) ad Dominum in Masphath. C'est au

même lieu que Saùl fut élu roi d'Israël (9). Samuel

y sacrifia, et y érigea un autel ( io).Sous les Macca-
bées, et dans des conjonctures pareilles à celles

où se trouvoient alors les Juifs, c'est à-dire, sans

temple et sans autel, ils s'assemblent à Masphath,

et y font les exercices de la religion que la loi

permet; parce que, dit l'Écriture (11), Masphath
étoit autrefois le lieu de prière dans Israël :

Quia locus oralionis erat in Masphath anle in

Israël.

jfr. 6. Incedens et plorans ibat. Les gardes

qu'il avait aux portes, l'avertirent probablement

de la venue de ces quatre-vingts Israélites; et

lui, pour les faire entrer dans la ville et les enga-

ger dans ses pièges, alla au devant d'eux, et feignit

de pleurer comme eux la ruine de leur commune
patrie. Les Septante (12) portent que ces hommes
entrèrent dans la ville tout éplorés ; au lieu que

l'hébreu et la Vulgate disent que c'était Ismaël,

qui répandait des larmes feintes.

f. 7. Interfecit eos circa médium laci. L'hé-

breu : // les tua au milieu d'une citerne. Ce n'est

point une citerne remplie d'eau ; mais un caveau

creusé dans le roc, qui avait été fait autrefois par

le roi Asa, comme il est dit au verset 9. Il les jeta

dans cette citerne, après les avoir égorgés.

(1) Edit. rom. cl Thcodorct. SaXrjjA. Complut. SuXcô;i.

(2) -n-jnn Les Septante : KoJ«du.evoi.

(5) Lcuit. xix. 28. Super mortuo non incidetis carnem

vestram.

{4) Jcrcin. xvi. 6. Morientur grandes et parvi in terra

ista; non sepelientur, neque plangentur, et non se inci-

dent, etc.

(S) m.n t\>z N'inb c=t>a ru-n'in nnaoi

(6) Vide Judic. xx. 1 ; xxi. 1. et il. Reg. x. 17. et 11. Macc.

m. 46.

(7) Judic. xx. I. et xxi. 8.

(8) 1. Reg. vu. 5. 6.

(9) 1. Rcg. x. 17.

(10) 1. Reg. vu. 6. 9. 10.

(11) 1. Macc. m. 46.

(12) A'uto't ircopsôovTO y.a't ÈV.Xaiov.
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8. Decem autem viri reperti sunt inter eos, qui dixe-

runtad Ismahel: Noli occidere nos, quia habemus thesau-

ros in agro, frumenti, et hordei, et olei, et mellis ; et

cessavit, et non interfecit eos cum fratribus suis.

9. Lacus autem in quem projecerat Ismahel omnia

cadavera virorum quos percussit propter Godoliam, ipse

est quem fecit rex Asa propter Baasa, regem Israël
;

ipsum replevit Ismahel, filius Nathanias, occisis.

10. Et captivas duxit Ismahel omnes reliquias populi

qui erant in Masphath, filias régis, et universum popu-

lum qui remanserat in Masphath, quos commendaverat

Nabuzardan, princeps militiœ, Godolias, filio Ahicam ; et

cepit eos Ismahel, filius Nathanias, et abiit ut transiret

ad filios Ammon.
11. Audivit autem Johanan, filius Caree, et omnes

principes bellatorum qui erant cum eo, omne malum quod

fecerat Ismahel, filius Nathanias,

12. Et assumptis universis viris, profecti sunt ut bella-

rent adversum Ismahel, filium Nathaniae ;
et invenerunt

eum ad aquas multas quae sunt in Gabaon.

1 ;. Cumque vidisset omnis populus qui erat cum Ismahel

Johanan, filium Caree, et universos principes bellatorum

qui erant cum eo, laetati sunt ;

14. Et reversus est omnis populus quem ceperat

Ismahel, in Masphath, reversusque abiit ad Johanan,

filium Caree.

15. Ismahel autem, filius Nathaniae, fugit cum octo

viris a facie Johanan, et abiit ad fi lio « Ammon.

8. Mais il s'en trouva dix d'entre eux qui dirent à

Ismaël: Ne nous tuez pas, parce que nous avons des

trésor dans nos champs, des trésors de blé, d'orge,

d'huile et de miel. Et Ismaël s'arrêta, et ne les tua point

avec leurs frères.

9. Or la fosse dans laquelle Ismaël jeta tous les corps

morts de ceux qu'il avait tués à cause de Godolias,est

celle-là même que le roi Asa avait faite à cause de

Baasa, roi d'Israël; et Ismaël, fils de Nathanias, la rem-
plit des corps de ceux qu'il avait tués.

10. Et il fit prisonnier tout ce qui était resté du peuple

qui était à Masphath, les filles du roi, tout le peuple

qui y était demeuré, dont Nabuzardan, général de l'ar-

mée des Chaldéens, avait donné le soin à Godolias, fils

d'Ahicam; et Ismaël, fils de Nathanias, les ayant tous

pris, s'en alla pour passer vers les enfants d'Ammon.
11. Mais Johanan, fils de Carée, et tous les principaux

officiers qui étaient avec lui, ayant appris tous les maux
qu'avait faits Ismaël, fils de Nathanias,

12. Prirent tous leurs hommes et marchèrent pour

combattre Ismaël, fils de Nathanias; et ils le trouvèrent

auprès des grandes eaux qui sont à Gabaon.

13. Le peuple qui était avec Ismaël, ayant vu Johanan,

fils de Carée, et les principaux officiers qui étaient avec

lui, furent ravis de ioie;

14. Et ceux qui avaient été pris par Ismaël à Masphath
retournèrent, et allèrent vers Johanan, fils de Carée.

15. Mais Ismaël, fils de Nathanias, s'enfuit avec huit

hommes devant Johanan, et se retira parmi les enfants

d'Ammon.

COMMENTAIRE

v. 8. Habemus thesauros in agro. Ils appel-

lent trésors, selon le style ordinaire de l'Ecriture,

tout ce qu'on cache et qu'on met en réserve ; soit

or, argent, froment, huile, habits, ou autre chose.

Dans tout l'Orient, les paysans enferment leurs

grains et leurs provisions dans des fosses proton-

des, qu'ils couvrent avec tant d'art, qu'il ne parait

pas qu'on ait remué la terre ; en sorte qu'il n'y a

que ceux qui les cnt faites qui puissent les recon-

naître (1). On remarque cet usage ici, et en quel-

ques autres endroits de l'Ecriture.

jh 9. Lacus autem ipse est quem fecit rex Asa,

propter Baasa. Cette particularité ne se lit point

dans les livres des Rois. On y voit seulement (2)

que Baasa, roi d'Israël, entreprit de bâtir,ou de

fortifier Rama, contre Asa, roi de Juda. Celui-ci

comprenant la conséquence de l'entreprise de

Baasa, demanda du secours à Bénadar,roi de Syrie,

et l'engagea à faire diversion, en entrant dans le

royaume de Baasa. La chose réussit comme le sou-

haitait Asa; et aussitôt que le roi d'Israël se fut

désisté de fortifier Rama, Asa fit marcher tout son

peuple, et enleva les matériaux destinés à bâtir

Rama, pour en fortifier les villes de Gabaa
en Benjamin, et de Masphath. Ce fut dans cette

occasion que le roi de Juda fit creuser la citerne

en question, pour y conserver les eaux en cas de

siège.

y. 10. Captivas duxit filias régis. Sans doute

les filles de Sédécias, que l'on avait sauvées du

sac de Jérusalem, ou qu'on avait emportées dans

le tumulte, lorsque le roi fut arrêté dans les cam-

pagnes de Jéricho.

jr. 11. Audivit autem Johanan, et omnes prin-

cipes. Johanan, et tous les autres officiers apprirent

ce qu'avait fait Ismaël. Ces officiers n'étaient point

dans Masphath, lorsque tout cela arriva. Ils

avaient avec eux quelques troupes, avec lesquelles

iis poursuivirent Ismaël.

f. 12. Ad aquas multas qu,e sunt in Gabaon.
Ils le trouvèrent auprès des grandes eaux qui sont

A Gabaon; auprès d'un lac, ou d'un étang sur le

territoire de Gabaon. Ce lac est connu dans l'his-

toire, par le combat qui s'y livra entre les troupes

de David commandées par Joab, et celles d'Isbo-

seth commandées par Abner (3).

f. 14. Reversus est omnis populus. Ismaël,

voyant venir contre lui Johanan avec des troupes,

abandonna ses captifs, et prit la fuite avec huit hom-
mes seulement. Il était venu avec dix ; versets 1, 2.

(1) Chardin, Voyage de Perse, pag. 08. tom. 1.

(2) ni. Reg. xv. 20. 21. 22.

(j) 11. Reg. 11.

Gabaon.
Occurrerunt eis juxta piscinam
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16. Tulit ergo Johanan, filius Caree, et omnes princi-

pes bellatorum qui erant cum eo, universas reliquias

vulgi quas reduxerat ab Ismahel, filio Nathaniae, de Mas-
phath, postquam percussit Godoliam, filium Ahicam :

fortes viros ad praslium, et mulieres, et pueros, et

eunuchos, quos reduxerat de Gabaon,

17. Et abierunt, et sederunt peregrinantes in Chamaam,
quas est juxta Bethlehem, ut pergerent, et introirent

/Egyptum,
18. A facie Chaldasorum : timebant enim eos, quia

percusseral Ismahel, filius Nathaniae, Godoliam, filium

Ahicam, quem prseposuerat rex Babylonis in terra Juda.

16. Johanan, (Ils de Carée, et tous les officiers de
guerre qui étaient avec lui, ayant repris d'entre les mains
d'Ismael, fils de Nathanias, tout ce qui était resté du
peuple qu'il avait pris à Masphath, après avoir tué Go-
dolias, fils d'Ahicam ; ayant repris, dis-je, les guerriers

qui étaient vaillants, les femmes, les enfants et les eunu-
ques qu'il avait ramenés de Gabaon,

17. Ils s'en allèrent tous ensemble, et s'arrêtèrent en

passant à Chamaam, qui est près de Bethléhem.pour se

retirer ensuite en Egypte,
18. Et se mettre à couvert des Chaldéens; car ils les

craignaient beaucoup, parce qu'Ismaël, fils de Nathanias,

avait tué Godolias, fils d'Ahicam, à qui le roi de Baby-
lone avait donné le commandement sur tout le pays de
Juda.

COMMENTAIRE

jh 16. Eunuchos. Ce sont des officiers de

Sédécias, qui s'étaient échappés lorsque le roi fut

pris, et qui s'étaient rendus auprès de Godolias.

y. 17. Sederunt peregrinantes in Chamaam,
qvM est juxta BETHLEHEM.On ne connaît point ce

lieu de Chamaam près de Bethléhem.Lechalrféen

dit que c'était un canton que David avait donné à

Chamaam, fils du vieillard Bersellaï de Galaad(i).

L'hébreu (2) : Ils allèrent au gîte, ou à l'hôtellerie

de Chamaam, qui est près de Bethlehem. Eusèbe

de Césarée (3) dit que notre Sauveur naquit dans

une hôtellerie, située près des murs de Bethlé-

hem. C'est peut-être celle dont il est parlé ici.

Elle porte le nom de Chamaam, sans doute à

cause de celui qui l'avait fait bâtir. Plusieurs ver-

sions conservent les mots hébreux: Ils allèrent à

Gérulh de Chamaam. Les Septante {4): Ils demeu-

rèrent dans la terre de Bérolh de Chamaam;
l'édition romaine, Gabêrochamaa.

Ut introirent jEgyptum, a facie Chald^o-
rum. Pour se retirer en Egypte, et se mettre ainsi à

couvert des Chaldéens, dont ils craignaient le

ressentiment, à cause de la mort de Godolias et

des Chaldéens qui avaient été tués avec lui. Ces
malheureux Juifs, que la main du Seigneur pour-

suivait partout, craignent qu'on ne les rende res-

ponsables d'un mal qu'ils n'ont pas fait ; et parce

qu'Ismaël était de leur nation, ils tremblent qu'on

ne venge sur eux tous les crimes de ce parti-

culier.

(1) 11. Reg. xix. J7.

(2) nm n>3 bsN -iwa anon mna iaw>

(?) Euseb. t. vu. Demonst. c. 4. Justin. Dial. p. J04.

(4) E'xafh'aav il 75 BrjpùQ Xau.aà;j. tt;v 7;pô; Bt)6XeÈp,

Edit. rom. E'v ra6r)pto/afjiia.



CHAPITRE XLII

Les Juifs prient Jérémie de consulter le Seigneur. Le Seigneur leur déclare que, s'ils

restent en Judée, il les affermira; il les exhorte à ne point craindre le roi de Babylone

et les menace de ses vengeances , s'ils se retirent en Egypte. Jérémie leur reproche

leur indocilité.

i. Et accesserunt oranes principes bellatorum , et

Johanan, filius Caree, et Jezonias, filius Osai», et reli-

quum vulgus, a parvo usque ad magnum,

2. Dixeruntque ad Jeremiam prophetam : Cadat oratio

noslra in conspectu tuo, et ora pro nobis ad Dominum
Oeum tuum, pro universis reliquiis istis, quia derelicti

sumus pauci de pluribus, sicut oculi tui nos intuentur
;

;. Et annuntiet nobis Dominus Deus tuus viam per

quam pergamus, et verbum quod faciamus.

4. Dixit autem ad eos Jeremias propheta : Audivi. Ecce
ej.o oro ad Dominum Deum vestrum, secundum verba

vostra ; omne verbum quodeumque responderit mini in-

dicabo vobis. nec celabo vos quidquam.

Ç. Et iili dixerunt ad Jeremiam : Sit Dominus inter nos

testis veritatis et fidei, si non, juxta omne verbum in quo
misent te Dominus Deus tuus ad nos, sic faciemus;

1. Alors tous les officiers, Johanan, fils de Carée, et

Jezonias, fils d'Osaïas, et tout le reste du peuple, depuis

le plus petit jusqu'au plus grand, s'approchèrent du pro-

phète Jérémie,

2. Et lui dirent : Recevez favorablement notre très

humble supplication, et priez le Seigneur votre Dieu

poBr nous, pour ce petit reste de tout le peuple ; car il

en est demeuré très peu d'une si grande multitude

d'hommes, comme vous le voyez de vos propres yeux;

?. Afin que le Seigneur votre Dieu nous découvre la

voie par laquelle nous devons marcher, et ce qu'il dé-

sire que nous fassions.

4. Le prophète Jérémie leur répondit : Je ferai ce

que vous désirez
;
je vais prier le Seigneur votre Dieu,

selon que vous venez de me le dire; et je vous rappor-

terai tout ce qu'il m'aura répondu, sans vous rien cacher.

<,. Ils dirent à Jérémie : Que le Seigneur soit témoin

entre nous de la vérité et de la sincérité de nos paroles,

si nous ne faisons tout ce que le Seigneur votre Dieu

vous aura donné ordre de nous dire.

COMMENTAIRE

v. 2. Cadat oratio nostra in conspectu tuo.

Permettez-nous de mettre nos prières devant

vous. Les Septante (1) : Que la compassion que

vous ave\ de nous, paraisse humblement en votre

présence. Laissez-vous toucher de compassion

pour nous.

Derelicti sumus pauci de pluribus. Ils se

comparent à cette nation nombreuse et puissante

qu'ils formaient sous leurs rois, avant les derniers

malheurs de Juda. Ils étaient cependant alors en

assez grand nombre, rassemblés de tous les pays

voisins (2), comparés à ce qu'ils s'étaient vus dans

les commencements, aussitôt après la prise de

de Jérusalem. Il y avait près de trois mois que la

ville avait été prise et brûlée.

Le meurtre de Godolias fit juger à Johanan, et

à tous les officiers qui l'accompagnaient, que le

roi de Babylone ne laisserait pas impuni cet

attentat contre son autorité; et qu'ainsi ils pour-

raient bien en porter la peine, quoiqu'ils n'en fus-

sent pas eux-mêmes coupables. Dans cette appré-

hension, ils songèrent à se retirer en Egypte, afin

d'y être à couvert de la violence des Chaldéens (3).

Us voulurent néanmoins consulter auparavant

Jérémie sur le dessein qu'ils avaient; et ils vin-

rent tous ensemble le supplier d'offrir sa prière à

Dieu pour eux, afin qu'ils connussent la volonté

divine sur ce sujet. On ne dit point où était alors

ce saint prophète; et on ne sait point de quelle

manière il put échapper à la cruauté d'Ismaël,

lorsque Godolias fut tué avec tous ceux qui l'ac-

compagnaient. Mais le même Dieu qui l'avait

sauvé auparavant des mains de Sédécias et de

tous les grands de Juda, et ensuite des Chal-

déens, le couvrit encore de sa divine protection

au milieu de ce carnage ; et c'est assez qu'il ne

livre pas ceux qui sont à lui entre les mains de

leurs ennemis, pour les mettre en sûreté contre

leur fureur. Il y a quelque apparence qu'il n'était

pas éloigné de Bethléhem
;
puisque ce fut vers ce

lieu que Johanan et ses gens s'arrêtèrent avant de

se retirer en Egypte, et de venir le consulter.

f. 5. Sit Dominus inter nos testis veri-

tatis. Si jamais on eut lieu de croire que des

personnes parlaient sincèrement, ce fut en cette

rencontre, où Johanan et les autres Juifs pre-

naient Dieu même à témoin d'une manière si

authentique, de la vérité et de la sincérité de leurs

(1) rUastw 3t) xô ïXiot 7)u.'ôv xatà rcpd'îojTiov aou. (2} Vide in/ra xliii. 5. — (j) Cap. xli. 17. 18.
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6. Sive bonum est, sive malum,voci Domini Dei nostri,

ad quem mittimus te, obediemus, ut bene sit nobis cum
audierimus vocem Domini Dei nostri.

7. Cum autem completi essent decem dies, factum est

verbum Domini ad Jeremiam,

8. Vocavitque Johanan, filium Caree, et omnes princi-

pes bellatorum qui erant cum eo, et universum populum,

a minimo usque ad magnum.
9. Et dixit ad eos : Hœc dicit Dominus, Deus Israël,

ad quem misistis me ut prosternerem preces vestras in

conspectu ejus :

10. Si quiescentes manseritis in terra hac, asdificabo

vos, et non destruam; plantabo et non evellam, jam enim
placatus sum super malo quod feci vobis.

11. Nolite timere a facie régis Babylonis, quem vos

pavidi formidatis; nolite metuere eum, dicit Dominus,
quia vobiscum sum ego ut salvos vos faciam, et eruam
de manu ejus

;

1;. Et dabo vobis misericordias, et miserebor v«stri,

et habitare vos faciam in terra vestra.

6. Nous obéirons à la voix du Seigneur notre Dieu,
auquel nous vous prions de vous adresser, soit que vous
nous annonciez le bien ou le mal, afin que nous soyons
heureux, après que nous aurons écoute la voix du Sei-

gneur notre Dieu.

7. Dix jours après, le Seigneur parla à Jérémie :

8. Et Jérémie appela Johanan, fils de Carée, tous les

principaux officiers de guerre, qui étaient avec lui, et tout

le peuple, depuis le plus petit jusqu'au plus grand
;

9. Et il leur dit : Voici ce que dit le Seigneur Dieu
d'Israèl, auquel vous avez voulu que je m'adressasse
pour présenter vos prières devant sa face :

10. Si vous demeurez en repos dans ce pays, je vous
édifierai et ne vous détruirai point

; je vous planterai et

ne vous arracherai point ; car je suis déjà apaisé par le

mal que je vous ai fait.

11. Ne craignez point le roi de Babylone qui vous
fait trembler ; ne le craignez point, dit le Seigneur,

parce que je suis avec vous pour vous sauver et pour
vous tirer d'entre ses mains.

12. Je répandrai sur vous mes miséricordes, et j'aurai

compassion de vous, et je vous ferai demeurer en paix

dans votre pays.

paroles. Tout contribuait à faire juger que l'expé-

rience de tant de malheurs arrivés à leur pays, à

cause de leur incrédulité et de leur désobéissance,

les rendraient alors plus dociles et plus soumis aux

ordres de Dieu. Nous obéirons, disent-ils, à la

voix du Seigneur notre Dieu, soit que vous nous

annonciez des biens ou des maux ; parce que nous

sommes persuadés que ce sera notre bien et noire

avantage de Vécouler humblement. Il arrive trop

souvent, que l'on imite encore aujourd'hui ces

Juifs, en consultant le Seigneur avec une sorte de

sincérité, en apparence, et en se trompant néan-

moins par le peu d'accord qui se rencontre entre

nos paroles et notre cœur! On demande à Dieu,

comme ce peuple, qu';7 nous découvre par ses

minisires la voie dans laquelle nous devons mar-

cher (1), et on proteste qu'on est prêt à faire tout

ce qu'il dira. Mais,parce que l'on a une intention

secrète que sa volonté s'accorde avec le désir de

notre cœur, on ne s'aperçoit proprement qu'on

s'est trompé, et qu'on a soi-même séduit son âme,

comme Jérémie le reproche ensuite à ceux qui

étaient venus le consulter (2), que lorsque la dé-

claration de Dieu se trouve opposée à nos incli-

nations, et choque notre ambition.

C'est encore néanmoins une grâce particulière

qu'il nous fait, lorsqu'en nous disant par ses mi-

nistres ce qu'il veut que nous fassions, comme à ce

peuple, il nous donne lieu de nous connaître

nous-mêmes, par cette opposition secrète de sa

volonté à la nôtre. Car il arrive quelquefois,

comme l'Écriture en fournit divers exemples,
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qu'en usant de dissimulation à l'égard de Dieu,

en lui demandant à connaître sa volonté, lorsqu'on

a de l'éloignement à la suivre, il use aussi envers

nous d'une espèce de dissimulation, si l'on peut

parler ainsi, en permettant que nous nous sédui-

sions nous-mêmes par l'apparence de la vérité.

f. 7. Cum completi essent decem dies, factum
est verbum Domini ad Jeremiam. Le prophète

pria pendant ces dix jours, pour obtenir de Dieu
qu'il lui révêlât sa volonté. Les prophètes n'ont

pas l'esprit de prophétie à leur disposition; l'es-

prit va et vient, souffle où il veut, et ne se com-
munique que par intervalles. Dieu semble n'avoir

ainsi attendu que pour permettre aux Juifs de

réfléchir, et leur montrer qu'il leur parlait en quel-

que sorte à regret. Jérémie commence ici la pro-

phétie qu'il avait comme annoncée au commen-
cement du chapitre quarantième, et dont il a

différé le récit jusqu'ici, afin d'instruire son lec-

teur de ce qui était arrivé auparavant. Pendant

ces dix jours, Jérémie demeura dans la retraite

et dans la prière.

f, 10. Jam enim placatus sum super malo quod
feci vobis. Je ne veux pas pousser plus loin ma
vengeance. L'hébreu (3) : Je me suis consolé (ou

je me suis vengé) par le mal que je vous ai fait-

Les Septante (4) : Je me suis reposé, je suis satis-

fait par les maux que j'avais résolu de vous faire.

J'ai oublié tout le passé.

v. 12. Dabo vobis misericordias, et misere-

bor vestri. L'hébreu (s) : Je vous donnerai des

miséricordes, et il aura pitié de vous. Je vous ferai

(1) Verset 5.

(2) Verset 20,

(j) as'î >n>wy ton ny-in in >non;i >3

(4) 0"Tt ava^îtaujaai t7Û ïoîç xaxoi; o"i; e
Tt-a ~o:rjjat

UU.ÎV.

(</) nsnN Dim onm tzzh ]m
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1;. Si autem dixeritis vos : Non habitabimus in terra

ista, nec audiemus vocem Domini Dei nostri,

14. Dicentes : Nequaquam, sed ad terram /Egypti per-

gemus, ubi non videbimus bellum, et clangorem tubœ

non audiemus, et famem non sustinebimus, et ibi habi-

tabimus;

15. Propter hoc nunc audite verbum Domini, reliquiae

Juda. Haec dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Si

posueritis faciem vestram ut ingrediamini /Egyptum, et

intraveritis ut ibi habitetis,

16. Gladius quem vos formidatis, ibi comprehendet
vos in terra /Egypti ; et famés, pro qua estis solliciti

adhaarebit vobis in /Egypto, et ibi moriemini.

17. Omnesque viri qui posuerunt faciem suam ut in-

gredientur /Egyptum, ut habitent ibi, morientur gladio,

et famé, et peste; nuilus de eis remanebit, nec elTugiet a

facie mali quod ego afferam super eos.

18. Quia hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël '•

Sicut conflatus est furor meus et indignatio mea super
habitatores Jérusalem, sic conflabitur indignatio mea su-

per vos cura ingressi fueritis /Egyptum; et eritis in jus-

jurandum, et in stuporem, et in maledictum, et in oppro-
brium : et nequaquam ultra videbitis locum istum.

19. Verbum Domini super vos, reliquiag Juda : Nolite

intrare /Egyptum; scientes scietis, quia obtestatus sum
vos hodie,

1$. Si vous dites : Nous ne demeurerons point dans
cette terre, et nous n'écouterons point la voix du Sei-

gneur notre Dieu
;

14. En ajoutant : Nous n'en ferons rien ; mais nous nous
retirerons en Egypte, où nous ne verrons point de
guerre, où nous n'entendrons point le bruit des trom-
pettes ; nous n'y souffrirons point la faim, et nous y de-
meurerons en paix :

15. Écoutez la parole du Seigneur, vous qui êtes les

restes de Juda : Voici ce que dit le Seigneur des armées,
le Dieu d'Israël : Si vous prenez la résolution de vous
retirer en Egypte, et que vous vous y retiriez en effet

pour y demeurer,

16. L'épée que vous craignez tant vous y surprendra,

la famine qui vous donne tant d'inquiétude s'y attachera
à vous, et vousy mourrez.

17. Tous ceux qui se seront opiniâtres à se retirer

en Egypte pour y demeurer mourront par l'épée, par la

famine et par la peste ; et il n'en demeurera pas un seul,

et nul n'échappera aux maux que je ferai tomber sur eux;
18. Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le

le Dieu d'Israël : Comme ma fureur et mon indignation

s'est répandue contre les habitants de Jérusalem, ainsi

mon indignation se répandra contre vous, lorsque vous
serez entrés en Egypte ; et vous deviendrez l'objet de
l'exécration, de l'étonnement, de la malédiction et des

insultes des hommes, et vous ne verrez plus cette terre.

19. Voici ce que le Seigneur vous dit , ô restes de

Juda : N'allez point en Egypte, et sachez-le bien, selon

que je vous proteste aujourd'hui,

COMMENTAIRE

trouver grâce aux yeux de Nabucodonosor ; il

aura pitié de vous.

Habitare vos faciam. Les Septante (1) : Je

vous rappellerai dans voire terre. Le sens de la

Vulgate est plus juste en cet endroit.

f. 15. Si POSUERITIS FACIEM VESTRAM. Si VOUS

prene^ la résolution; ou si vous vous opiniâtre^ à

vouloir aller en Egypte. Mettre sa face à quelque

chose, dans le style des Hébreux, signifie l'entête-

ment, l'opiniâtreté (2).

Dieu voyait dès lors le secret du cœur de ceux
qui le consultaient. Et, comme il savait que la

crainte des Babyloniens aurait plus de force sur

leurs esprits que l'assurance qu'il leur donnait de

sa divine protection, il leur prédit par avance tous

les maux qu'ils éprouveraient en Egypte, s'ils

s'obstinaient à s'y retirer contre la défense qu'il

leur en faisait. Vous qui n'êtes que les restes de

Juda, semble-t il leur dire, souvenez-vous de ce

qui est arrivé à tous les autres qui, pour avoir

refusé d'ajouter foi à mes paroles, et s'être obs-

tinés à vouloir jusqu'à la fin résister aux Chal-

déens, ont péri misérablement, ou ont été em-
menés captif à Babylone. Si vous voulez donc les

imiter en vous révoltant contre mes ordres, et

cherchant plutôt votre assurance en Egypte que

dans ma protection, je vous déclare que vous

trouverez dans l'Egypte même tous les maux que

vous prétendez éviter ici, et que vous périre\

tous par fépée, par la famine et par la peste,comme
vos frères ont péri pour s'être appuyés sur leurs

propres bras, et non sur le mien.

La fausse lumière de cette prudence du siècle

a toujours été la cause de la perte d'un grand

nombre de personnes. L'épée de la justice divine

qui pend sur nos têtes, ne peut s'éviter qu'en sui-

vant exactement les ordres de Dieu. Et la famine

si redoutable que souffriront éternellement ceux

qui seront privés pour toujours du pain et de la

source de la vie, ne s'évitera non plus que par une

entière fidélité à obéir à la voix de Celui qui nous

parle par ses prophètes et par ses pasteurs. Toute

autre voie n'est capable que d'allumer son indi-

gnation contre nous; comme il déclare à tous ces

Juifs incrédules, qu'elle devait s'allumer contre

eux, s'ils s'en allaient en Egypte, Il n'y a point de

mesure de sagesse et de prudence à prendre

contre cette vérité; et c'est se séduire volontai-

rement soi-même que d'en user autrement.

y. 18. Sicut conflatus est furor meus super

Jérusalem. L'hébreu (3^ : Comme ma fureur et

mon indignation ont coulé goutte à goutte, comme

(1) E'îtisrp^w u;j.5; é'.; t»jv vîjv ujjiùiv. Hcb. t=:r.N i>wn (?) oSwvv >ium "iy >n=m >ru "in: "Varna Les Septante

=;rsT.s bs KaOw; Ë3ia<;sv Ô0'j;iô: p.où.

(2) Vide infra y. 17. et xuv, 12.
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20. Quia decepistis animas vestras. Vos enim misistis

me ad Dominum Deum nostrum, dicentes : Ora pro no-

bis ad Dominum Deum nostrum, et juxta omnia quae-

cumque dixerit tibi Dominus Deus noster, sic annuntia

nobis, et faciemus.

21. Et annuntiavi vobis hodie, et non audistis vocem
Domini Dei vestri super universis pro quibus misit me
ad vos :

22. Nunc ergo scientes scietis quia gladio, et famé, et

peste moriemini in loco ad quem voluistis intrare ut

habitaretis ibi.

20. Que vous avez trompé vos âmes, lorsque vous
m'avez envoyé vers le Seigneur notre Dieu, en me disant:

Priez pour nous le Seigneur notre Dieu ; rapportez-nous
tout ce que le Seigneur notre Dieu vous aura dit, et

nous le ferons;

21. Car je vous ai annoncé aujourd'hui ce qu'il m'a
dit, et vous n'avez point écouté la voix du Seigneur
votre Dieu, dans toutes les choses pour lesquelles il m'a
envoyé vers vous.

22. Sachez donc maintenant, et assurez-vous que vous
mourrez par l'épée, par la famine et par la peste, dans
ce lieu môme auquel vous voulez vous retirer pour y
établir votre demeure.

COMMENTAIRE

l'eau qui tombe du ciel, sur les habitants de Jéru-

salem, etc. Ces expressions slillare, couler, dé-

goutter, sont communes dans les prophètes, lors-

qu'ils parlent des malheurs qui tombent sur les

peuples (1).

Eritis in jusjurandum. Vous deviendrez l'objet

de l'exécration; à la lettre (2), du serment. Quand
on fait serment, pour l'ordinaire, on dit : Je veux

qu'il m'arrive un tel malheur, si je ne fais cela
;

que Dieu me punisse, si je manque à ma promes-

se. Dorénavant, ceux qui feront de pareils ser-

ments, diront : Puissé-je être aussi malheureux

que les Juifs qui se sauvèrent en Egypte, si je

manque à ma parole. Vous serez un exemple de

ma colère et de ma vengeance. Les Septante (3) :

Vous sere\ réduits en désert, comme un lieu inac-

cessible.

f. 20. Quia decepistis animas vestras. Vjus
vous êtes abusés, en m'envoyant consulter le

Seigneur. Vous avez cru ou que j'aurais la con-
plaisance de vous feindre une réponse conforme
à vos inclinations, ou que le Seigneur se propor-

tionnerait à vos desseins; ou enfin, que la crainte

ou l'espérance m'obligerait à vous déguiser ce

qu'il me ferait entendre. C'est sur cette fausse

présomption que vous vous êtes engagés par ser-

ment à suivre ce que je vous dirais ; bien résolus,

au fond, de ne faire que ce que vous aviez en tête.

L'hébreu (4) : Vous vous êtes trompés dans votre

âme, en m'envoyant, etc. Ou : Vous vous êtes

trompés pour votre malheur (5). Les Septante (61 :

Vous ave\ mal fait dans vos âmes ; vos inten-

tions n'ont pas été droites, en consultant le Sei-

gneur.

(1) E^ech. xx. 46. Stilla ad Africum. xxi. 2. Stilla ad
sanctuaria. Amos. vu. 16. Non stillabis super domum
idoli, etc. 11. Par. xn. 7. Non stillabit furor meus super
Jérusalem, etc.

(2) nStO on»n
(5) E"aej8£ e!ç aSatov.

(4; >nN onmvr nrx >s a3»mws33 c:ni7rn >z

(<,) Mont. Grot.

(6) E'rcovrjps'jsa^OE èv i'J'/aî; uu.c5v.



GHAPITRE XLIII

Les Juifs accusent Jérémie de mensonge; ils se retirent en Egypte contre l'ordre du Seigneur;

ils emmènent avec eux Jérémie et Baruch. Prophétie contre l'Egypte.

I. Factum est autem, cura complesset Jeremias loquens

ad populum universos sermones Domini Dei eorum,
- Deus eorum ad illos,pro quibus miserat eurn Dominus

omnia verba hsec

2. Dixit Azarias, filius Osaiae, et Johanan, fi'ius Caree,
et omnes viri superbi, dicentes ad Jeremiam : Mendacium
tu loqueris; non misit te Dominus Deus noster, dicens :

Ne ingrediamini yEgyptum ut habitetis illic.

j. Sed Baruch, filius Neriae, incitât te adversum nos,

ut tradat nos in manus Chaldseorum, ut interficiat nos, et

traduci faciat in Babylonem.

4. Et non audivit Johanan, filius Caree, et omnes prin-

cipes bellatorum, et universus populus, vocem Domini,
ut manerent in terra Juda.

5. Sed tollens Johanan, filius Caree, et universi prin-

cipes bellatorum, universos reliquiarum Juda, qui reversi

fuerant de cunctis gentibus ad quas fuerant ante dispersi,

ut habitarent in terra Juda,

6. Viros, et mulieres, et parvulos, et filias régis, et

omnem animam quam reliquerat Nabuzardan, princeps
militia;, cum Godolia, filio Ahicam, filii Saphan, et

Jeremiam prophetam, et Baruch, filium Nerise;

1. Or voici ce qui arriva, après que Jérémie eut achevé

de parler au peuple, et de lui annoncer toutes les paroles

que le Seigneur leur Dieu lui avait commandé de leur

dire en l'envoyant vers eux.

2. Azarias, fils d'Osaïas, Johanan, fils de Carée, et

tous ceux d'entre eux qui étaient arrogants, dirent à

Jérémie : Vous nous dites ici des mensonges; le Sei-

gneur notre Dieu ne vous a point envoyé vers nous
pour nous dire de sa part : N'entrez point dans l'Egypte

pour y établir votre demeure.
j.Mais c'est Baruch, fils de Nérias, qui vous anime con-

tre nous pour nous livrer entre les mains des Chaldéens,

pour nous exposer à être tués, et pour nous faire mener
à Babylone.

4. Et Johanan, fils de Carée, et tous les principaux

officiers et tout le peuple, n'écoutèrent point la voix du
Seigneur, pour demeurer dans le pays de Juda.

5. Mais Johanan, fils de Carée, et tous les officiers,

prirent avec eux tous ceux qui étaient restés de Juda, et

qui, ayant été dispersés auparavant en divers pays, en
étaient revenus pour demeurer dans le pays de Juda;

6. Les hommes, les femmes, les petits enfants et les

filles du roi, et tous ceux que Nabuzardan, général de
l'armée des Chaldéens, avait laissés avec Godolias, fils

d'Ahicam, fils de Saphan, et avec eux le prophète Jéré-

mie et Baruch, fils de Nérias;
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f. 2. Dixit Azarias, et omnes viri superbi,

dicentes. Le terme hébreu "n \ei (1) signifie

l'orgueil, l'insolence, la témérité, l'opiniâtreté.

Tels étaient la plupart de ceux qui composaient

la troupe conduite par Johanan. Ils ne se démen-
tent point. On voit toujours parmi eux le mauvais

esprit qui les anima dès le commencement.
Pour n'être pas obligés de changer de sentiments,

ils aiment mieux accuser Jérémie de mensonge,
et Baruch d'intelligence avec les Chaldéens.

jfr. 3. Baruch, filius Neriae, incitât te adver-
sum nos. C'est Baruch, fils de Nérias, qui vous anime

contre nous, pour nous livrer entre les mains des

Chaldéens. Il est d'intelligence avec eux ; et il

vous séduit, pour vous faire parler suivant ses

vues. Il serait malaisé de découvrir le fond d'une

accusation aussi folle, et d'un soupçon aussi injus-

te que celui-là contre la personne de Baruch. On
ne doit pas attendre d'une troupe mutinée et aveu-

gle, des sentiments justes et raisonnables. Baruch

avait été délivré avec Jérémie de la main des

Chaldéens; il avait été à Babylone (2); il n'avait

pas été d'avis, non plus que Jérémie, qu'on soutint

le siège contre l'armée de Nabucodonosor, il

était plus modéré dans ce qu'il disait contre ce

prince, que ne l'étaient les autres Juifs : en voilà

assez à une populace irritée
,

pour crier que
Baruch s'entend avec les Chaldéens pour la perte

de son peuple.

f. 5. Tollens universos reliquiarum Juda,

qui reversi fuerant de cunctis gentibus. Depuis
trois mois, et peut-être plus, que Jérusalem avait

été prise, la plupart de ceux qui s'étaient enfuis

dans les pays voisins, étaient venus dans la terre

de Juda. Voyez plus haut le chapitre xl. 1
1 , 12.

f. 6. Et Jeremiam, et Baruch. Ils les forcè-

rent de les suivre en Egypte avec le reste du
peuple, malgré les ordres du Seigneur ; versets

19, 20, chapitre xlii. Il est assez vraisemblable

que Johanan et les principaux officiers entraînè-

(1) nntn n»vJM bs (2) Baruch. 1. 2. ;.
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7. Et ingressi sunt terram /Egypti, quia non obedierunt

voci Domiiii, et venerunt usque ad Taphnis.

8. Et factus est sermo Domini ad Jeremiam in Taphnis,
dicens

;

9. Sume lapides grandes in manu tua, et abcondes eos
in crypta qu« est sub muro latericio in porta domus
Pharaonis in Taphnis, cernentibus vins judajis,

7. Et ils entrèrent en Egypte, parce qu'ils ne voulurent
point obéir à la voix du Seigneur; et ils vinrent jusqu'à
Taphnis.

8. Alors le Seigneur parla à Jérémie, lorsqu'il était

dans Taphnis, et lui dit :

9. Prenez de grandes pierres dans votre main, et

cachez-les dans la voûte qui est sous la muraille de bri-

ques à la porte de la maison du pharaon à Taphnis, en
présence de quelques Juifs;
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rent tous les autres, quoiqu'il y en eût peut-être

plusieurs, parmi ces restes de Juda, qui ne

fussent pas de leur avis. II est marqué expres-

sément du reste, que ce furent ceux qui étaient

fiers et superbes qui firent à Jérémie cette

réponse insolente dont on a parlé. Aussi est-il

difficile de se persuader que, dans tout ce peuple,

depuis tes plus grands jusqu'aux plus petits ( 1 ;, qui

étaient venus trouver Jérémie, pour le supplier de

consulter Dieu à leur sujet, il ne s'en soit point

trouvé qui aient été dans une disposition sincère

d'écouter lavoix du Seigneur, et de s'y soumettre.

Mais soit que l'autorité de Johanan et des prin-

cipaux officiers fît changer d'avis aux autres, ou

que la crainte de leur puissance les forçât d'y

consentir, tout Je peuple les suivit ; et ils s'en

allèrent tous ensemble en Egypte.

Mais ce qui paraît plus surprenant, c'est que

Jérémie lui-même et Baruch furent obligés de les

y accompagner. On peut dire, en s'attachant au

texte sacré, que Johanan, Vayant pris avec son

disciple, les enleva, comme s'il avait voulu insul-

ter en quelque sorte à sa prophétie, en le forçant

de se retirer avec eux en un pays où il venait de

leur déclarer, de la part de Dieu, qu'il ne devaient

point aller. Ou bien, si on suit la traduction

qu'ont faite du texte hébreu de cet endroit quel-

ques interprètes, d'après laquelle il ne paraît point

que Johanan les ait enlevés, on doit croire que

Jérémie, en cela comme en tout le reste, suivit

l'ordre du Seigneur ; et qu'ainsi, quoiqu'il con-

damnât leur retraite en Egypte, comme une chose

opposée à la volonté de Dieu, il fut néanmoins

inspiré de les y suivre, pour ne point les abandon-

ner entièrement ; de même que, quand un trou-

peau s'écarte, le pasteur est oblige de le suivre,

quoique malgré lui, pour ne pas le laisser exposé à

la cruauté des bêtes féroces qui pourraient le

dévorer.

Cette dérogation aux plus saines notions delà

conduite, le dérèglement des peuples fidèles obli-

ge souvent les plus saints pasteurs à la faire quoi-

que malgré eux, pour ne pas abandonner tout à

fait les âmes que la Providence a confiées à leur

conduite. Combien de fois se voient-ils forcés par

leur charité de suivre, et s'il est permis de parler

ainsi, de poursuivre leurs brebis errantes, non
pour les flatter et les retenir dans ces routes de
perdition, mais afin de ménager leur conversion,

et de les ramener insensiblement dans la voie de
leur salut, ou au moins pour s'acquitterenvers elles

de l'obligation de leur ministère, quand tout leur

travail serait inutile pour les faire revenir à Dieu ?

Mais que ces peuples indociles et relâchés ne se

trompent pas eux-mêmes, et qu'ils ne se flattent

pas de voir leurs pasteurs se rabaisser quelquefois

jusqu'à l'excès, pour tâcher de les retirer de leurs

désordres. Qu'ils se souviennent que Jérémie

n'accompagne le peuple juif en Egypte que malgré
lui; que c'est seulement dans le dessein de sauver

ceux qui se soumettront à ses avis ; et que l'endur-

cissement des autres les fera périr, malgré sa pré-

sence, par les différents fléaux annoncés par lui.

jfr. 7. Venerunt usque ad Taphnis. Ils vinrent

jusqu'à Taphnis, Thapkannes, Daphnœ Pelusiœ{2),

qui est la première ville d'Egypte, en venant de

Judée. C'était comme la porte de l'Egypte, qui

en défendait l'entrée de ce côté. Daphnœ Pelusiœ

était à seize milles de Péluse, en tirant vers le

midi, suivant l'itinéraire d'Antonin. Du temps de

Psamétik, il y avait dans cette ville une gar-

nison égyptienne, pour l'opposer aux irruptions

des Syriens et des Arabes (3).

f. 9. Sume tibi lapides grandes... Ce texte n'a

rien de bien difficile, considéré séparément: mais,

quand on le confronte avec ce qui suit, on y
trouve quelque difficulté. Jérémie ne cache ces

pierres sous terre, que pour marquer d'une maniè-

re sensible, que le roi de Babylone doit venir

dans l'Egypte, et qu'après avoir pris Taphnis, il

placera son trône ou son tribunal sur ces pierres,

qui lui serviront de fondement et de base. Or,

quelle apparence qu'on aille placer le tribunal

d'un roi à la place d'une muraille, posée sur une

voûte ? Et quand cela arriverait, en démolissant la

muraille, comment des pierres cachées sous cette

voûte, serviront-elles de fondement au tribunal,

ou au trône qui sera posé par dessus la voûte .- On

(1) Cap. xlii. t.

(2) Vide Grotium hic. Bochart. Ccllar. lib. iv. C. 1. p. 58.

(?) Herodot. lib. 11. c. 30. K« èv Aâovr;5t if^t EIt)Xoug{-

7)71 aXXi), îzpà; A'pa6t(oy xe xal A'ajupîwv.
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10. Et dices ad eos : Hase dicit Dominus exercituum,

Deus Israël : Ecce ego mittam et assumam Nabuchodo-
nosor, regem Babylonis, servum meum; et ponam
thronum ejus super lapides istos quos abscondi, et statuet

solium suum super eos:

11. Veniensque percutiet terram ^Egypti, quos in

mortem, in mortem, et quos in captivitatem, in capti-

vitatem, et quos in gladium, in gladium
;

12. Et succendet ignem in delubris deorum /Egypti, et

comburet ea, et captivos ducet illos, et amicietur terra

.-Egypti sicut amicitur pastor pallio suo, et egredietur

nde in pace;

10. Et vous leur direz : Voici ce que dit le Seigneur

des armées, le Dieu d'Israël : Je vais mander et faire

venir Nabucodonosor, roi de Babylone, mon serviteur.

Je mettrai son trône sur ces pierres que j'ai cachées; et

il y établira le siège de sa puissance.

11. Il viendra, et il détruira le pays d'Egypte; et il

portera la mort à qui est destiné à la mort, la captivité

à qui doit soulfrir la captivité, et l'épée à qui doit périr

par l'épée.

12. Il mettra le feu dans les temples des dieux de

l'Egypte; il brûlera les temples et emmènera les dieux

captifs; il se revêtira des dépouilles de l'Egypte, comme
un berger se couvre de son manteau; et il s'en retour-

nera en paix.

COMMENTAIRE

peut traduire ainsi l'hébreu (1): Prenez dans vos

mains de grandes pierres, el cachez-les dans le par-

vis (2), la sortie, la cour du palais, dans le pavé,

qui est devant la maison du pharaon, ou dans la

brique, sous le trottoir qui est devant le palais du

roi.

Les princes d'Orient rendaient eux-mêmes la

justice à leurs peuples ; et ordinairement leur tri-

bunal était dans leur cour, à l'entrée de leur

palais. Salomon fit mettre dans le premier parvis

de son palais, ce trône magnifique, dont l'Ecritu-

re nous donne la description (3). Il était placé

sous une colonnade superbe, au milieu d'un vaste

parvis. C'est ainsi que Nabucodonosor devait

placer son tribunal dans la cour du pharaon. Pour
marquer cela d'une manière plus sensible, Jéré-

mie en désigne jusqu'à la place ; il en jette par

avance les fondements. Le chaldéen (4) : Prenez
de grandes pierres, et cachez-les à l'angle du bâti-

ment qui est à la porte du palais du pharaon. Les

Septante (5): Prenez de grandes pierres, et cachez-

les dans les vestibules, à la porte de la maison du

pharaon. Des exégètes modernes traduisent l'hé-

breu par : Prenez de grosses pierres, et cachez-les

dans l'argile, ou dans le mortier, dans la briqueterie,

ou dans la tuilerie, qui est devant le palais.

\. 10. Assumam Nabucodonosor servum
meum. Dieu lui donne assez souvent (6) cette

qualité, pour marquer que ce prince était l'exécu-

teur de ses ordres, le général de ses troupes
;

que c'était Dieu même qui le conduisait, et qui

réglait ses démarches. Il n'y a personne qui ait

jamais fait parler Dieu avec autant de dignité que

les prophètes. Il n'y a qu'eux qui sachent expri-

mer noblement ce que sont les plus grands

monarques devant la souveraine Majesté de Dieu.

Nabucodonosor, avec toutes ses troupes, n'est

que son esclave. S'il remporte des victoires, et

s'il fait des conquêtes, il ne fait que prêter son

bras au Tout-Puissant.

Statuet solium suum super eos. Le terme

hébreu (7) schaphrîr signifie, selon la plupart des

hébraïsants, le pavillon royal, la tente du roi. Les

Septante (8): 77 y élèvera ses armes ; il y mettra

comme en trophée son épée, sa lance, son bou-

clier, etc. Le chaldéen (9) : Il y tendra son pavil-

lon.

f. 11. Quos in mortem, in mortem. Jérémie

continue dans la métaphore d'un serviteur envoyé

par son maître. Je l'enverrrai dans l'Egypte, et il

y exécutera mes ordres. Il fera périr par le fer

ceux que je destine à cette sorte de mort, etc.

^.12. Succendet ignem in delubris deorum
yEcYPTi. L'hébreu (10) : Je mettrai le feu. Nabuco-
donosor brûlera par mes ordres les temples, ou

les palais des grands de l'Egypte
; et il les emmè-

nera captifs. On menait alors en captivité les

hommes, les rois, les sujets et les dieux. Isaïe

menace les dieux de Babylone d'être conduits en

exil (1 1). Jérémie en dit autant à Chamos,dieu des

Moabites (12), et à Moloch, dieu des Ammoni-
tes (1 3) ; et Osée, aux veaux d'or de Samarie (14).

Tertullien (1 5) : Tôt de diis, quotde genlibus trium-

phi ; toi manubiœ, quoi adhuc manenl simulacra

captivorum deorum. Mais ce qui pourrait faire

croire qu'il parle plutôt ici des maisons des prin-

(1) nrr: -,ï-n pSos \3ba3 etUDiai mVis b»33N -p>a np

iyns n>a

(2) Les Septante: E'v npoOipoi;.

(?) Vide m. Rcg. x. 18.

(4) itis no yinn Na>aa bs«a pjnn-jn

(5) Karetxpuipov âuTO'j; îv rcpoGjcot; èv KuXrj 17^; ow.cti

4>apaw.

(6) Vide sup. xxv. 9. et xxvn. 6.

(7) ctruby nnst riN rraui

(8) Kai et^peî Ta SitX» «utoj ir.' âutoùg.

(9) pn» 1

)? rv:i5N n> pi>ii

S. B. — T. X.

(10) enso >nbN »pas itn >nsm
(11) Isai. xlvi. i. Conl'ractus est Bel, contritus est

Nebo, facta sunt simulacra eorum bestiis et jumentis,

onera vestra.

(t2Ï Jerem. xlviii. 7. Ibit Chamos in captivitatem.

(15) Idem. xLix. j. Melchom intransmigrationemducetur.

(14) Osée. vin. 5. Projectus est vitulus tuus, Samaria.

Et x. 6. Siquidem et ipse in Assur delatus est munus
régi ultori.

(15) lertull. Apcloget.

13
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ij. Et con'.eret statuas domus solis quae sunt in terra

yEgypti, et delubra deorum /Egypti comburet igni.

i j. Il brisera les statues du temple du soleil, qui sont
dans l'Egypte, et il consumera par le feu les temples
des dieux de l'Egypte.

COMMENTAIRE

ces que des temples, c'est qu'au verset suivant, il

menace de brûler les temples de l'Egypte, après

avoir parlé de leurs statues,ou de leurs obélisques.

Et amicietur terra /Egypti, sicut amicitur

pastor pallio suo, et egredietur inde in pace.

Nabucodonosor dépouillera l'Egypte de ses riches-

ses, et il enlèvera les habitants avec la même
facilité qu'un berger se charge de son manteau. Il

s'appropriera ce pays ; il en fera la conquête en

un moment, en aussi peu de temps qu'il en faut à

un berger pour s'envelopper de son habit. Autre-

ment: Il couvrira toute l'Egypte de ses troupes(i),

comme un berger qui se couvre de son habit con-

tre le froid. LesSeptante(2): // éplucherai' Egypte,

comme un pasteur qui cherche la vermine qui est

répandue dans ses habits. Il dépouillera exac-

tement et à loisir ce riche royaume. Bochart croit

que ces interprètes avaient traduit (3) : // détruira

VEgypte, comme la robe d'un berger, qui est ordi-

nairement mal vêtu.

% i^.Conteret statuas domus solis.On peut

traduire l'hébreu et les Septante par : 77 brisera

les colonnes ou les obélisques qui sont dans le tem-

ple du soleil. Tout le monde sait ce que c'étaient

que ces obélisques fameux, qui faisaient un des

plus beaux ornements des temples et des villes

d'Egypte. C'étaient de très hautes colonnes ou

aiguilles carrées, toutes d'une pierre ; la plupart

étaient chargées d'inscriptions hiéroglyphiques en

sculpture. On les érigeait en l'honneur des pha-

raons, et l'Egypte comptait ces ouvrages parmi ses

plus grandes merveilles. Jérémie dit donc ici que
Nabucodonosor abattra ces superbes monuments
de la vanité ou de la superstition des Égyptiens.

Les Septante (4) traduisent : Il brisera les colonnes

d' Héliopolis, ou de la ville du soleil. Ici ils ont

suivi ce sens, apparemment parce que le plus

grand et le plus célèbre temple du soleil qui fût

dans le pays, était à Héliopolis. Cette ville était

nommée On par les Hébreux (5). C'était VOn du
nord

; VOn du midi était Hermonthis.

Delubra deorum jEgypti comburet igni. Il a

déjà fait la même menace au verset précédent ; à

moins qu'on n'explique le verset 12, des maisons

des grands. Nous ne lisons pas que Nabucodo-
nosor ait renversé les monuments, ni brisé les

statues, ni brûlé les temples de l'Egypte : mais ce

qu'il fit au temple de J érusalem et ce que firent ses

successeurs aux temples et aux dieux de l'Egypte,

ne rendent que trop croyable ce que Jérémie

nous dit ici.

Les documents babyloniens ne nous ont point

encore fourni les détails de cette seconde expé-

dition de Nabucodonosor contre l'Egypte ; mais

on ne peut plus mettre en doute cette nouvelle

campagne du grand monarque asiatique, car une

tablette, malheureusement incomplète, du musée

britannique, parle d'une expédition faite par

Nabucodonosor en Egypte, la trente-septième

année de son règne, c'est-à-dire en 570 (6).

(1) Chald. Dionys. Lyran. Boch. de anim. sacr. parte 1.

lib. 11. c. 44.

(2) Koù ^OeifiEî y^Î v .ViyjitTOv to; cpfleipi'Çet ô noifx^v xô

iu.âîtov iu-oO. Ils ont !u svon
,

qui signifie quelquefois

nettoyer. Ita perpurgabit .4îgyptum, sicut pastor abollam

suam pediculis repurgat.

(j) Kai ipÛEpEî T7]v A'tyûrcTO;, w; oOcipe; ô -otar,v xô

[udcTlOv àuioù.

(4) Ka; auvtpt^st Toîlç srJXou; H'Xior.o'XîO);.

(5) Gènes, xli. 4c. 50; xlvi. 20. Vide et lxx. in Exod.i.n.
Tr)v ôjv t\ hxn H'XioiSjxXi;.

(6) Zeitschrift fur œgyptische sprache, 1878, p. 8;, 88.



CHAPIVRE XLIV

Jérémie reprend de leur idolâtrie les Juifs qui étaient en Egypte et leur annonce les

vengeances du Seigneur. Ils s'obstinent à persister dans leur idolâtrie. Il réitère ses

reproches et ses menaces. Il annonce la prise du roi d'Egypte.

i. Verbum quod factum est per Jeremiam ad omtnes

Judaeos qui habitabant in terra ^Egypti, habitantes in

Magdalo, et in Taphnis, et in Memphis, et in terra Pha-

tures, dicens :

2 Hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël : Vos
vidistis omne malum istud quod adduxi super Jérusalem,

et super omnes uibes Juda ; etecce désertas sunt hodie,

et non est in eis habitator,

:. Propter malitiam quam feceruut ut me ad iracun-

diam provocarent, et irent ut sacrificarent, et colerent

deos alienos quos nesciebant, et illi, et vos, et patres

vestri.

4. Et misi ad vos omnes servos mcos prophetas, de

nocte consurgens, mittensque et dicens : Nolite facere

verbum abominationis hujuscemodi, quam odivi.

' Et non audierunt, nec inclinaverunt aurem suam, ut

converterentur a malis suis, et non sacrificarent diis

alienis.

1. Parole adressée par Jérémie à tous les Juifs qui

habitaient dans le pays d'Egypte, à Magdalo, à Taphnis,

à Memphis, et dans le pays de Phaturès.

2. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu

d'Israël : Vous avez vu tous les maux que j'ai fait venir

sur Jérusalem et sur toutes les villes de Juda: vous

voyez qu'elles sont aujourd'hui désertes et sans aucun
habitant,

j. Parce qu'ils ont irrité ma colère par les crimes

qu'ils ont commis en sacrifiant à des dieux étrangers, et

en adorant ceux qui n'étaient connus, ni d'eux, ni de
vous, ni de vos pères.

4. J'ai envoyé vers vous avec empressement tous mes
serviteurs les prophètes, et je vous ai fait dire par eux:
Ne commettez point toutes ces abominations que je

déteste;

5. Et cependant ils ne m'ont point écouté; ils n'ont

point obéi à ma voix pour se corriger de leurs crimes,

et ne plus sacrifier aux dieux étrangers.

COMMENTAIRE

\. 1. Habitantes in Magdalo, et in Taphnis,

et in Memphis, et in terra Phaturès. Voici, dans

l'ordre des temps, la dernière prophétie que nous

avons de Jérémie. Les prédictions que nous lisons

dans les chapitres suivants, jusqu'à la fin du livre,

sont de beaucoup antérieures à celle-ci. Le pro-

phète est envoyé de la part de Dieu aux Juifs

répandus dans les principales villes d'Egypte,

pour les reprendre de leur attachement opiniâtre

à l'idolâtrie. On ne sait s'il alla lui-même dans

toutes ces villes : mais il suffit qu'il envoyât quel-

ques-uns de ses disciples avec ses lettres.

Magdalum, signifie une tour. Moïse nous parle

de Magdol 1 ,, vis-à-vis de Beelséphon, vers l'en-

droit où les Israélites passèrent la mer Rouge :

mais on doute que cette tour, ou ce Madgdalum,
soit le même que celui dont nous parlons ici ; car

il y en avait un autre dans la basse Egypte, que
l'itinéraire d'Antonin met à douze milles de Péluse.

Jérémie; : 1 parlant du malheur de l'Egypte, signale

encore ce Magdalum, comme une ville considé-

rable de ce pays : Annonce^ la venue de l'ennemi

à Magdol, à Memphis et à Taphnis.

Taphnis. Nous en avons parlé au verset 6 du
chapitre précédent.

Memphis est bien connue. C'était une ancienne

ville royale d'Egypte, capitale d'un nome ou can-

ton, auquel elle donnait son nom. Sa situation est

au-dessus du Delta, à quelque distance du Nil,

sur son bord occidental. C'est auprès de Mem-
phis qu'on voyait les fameuses pyramides. La ville

ne subsiste plus.

Phaturès, le nome Phathyritès des Grecs, avait

pour capitale la fameuse ville de Thèbes. Le nom
Égyptien du nome était Ouas, et de T-ape, on a

fait Thèbes. Mais on ne saurait admettre que les

Juifs se fussent retirés si loin au midi. Ils n'avaient

cherché un refuge en Egypte que pour se sous-

traire aux calamités de la guerre, et ils espéraient

rentrer bientôt dans leurs loyers. Les localités

citées dans ce verset devaient donc se trouver

dans la même zone. Cependant le verset 15 cite

Phaturès comme le principal noyau de l'émigration

juive. 11 est cependant très difficile, pour ne pas

dire impossible, de concilier ces détails. Aussi

pensons-nous avec M. Halévy, qu'il faut lire ici

oins, Pithom, au lieu de Dira ou D-nnr, Pathéros.

Dans les mss, il est très facile de confondre le

c mem final avec le d samech et le i vav avec le

-1 resch (3).

>. 2. Non est in eis habitator. Vous voyez de
vos yeux l'accomplissement des prophéties, qui

(1) ExoJ. xiv. 1. et Num.xxxm. 7. (2) Jercm. xlvi. 14. — (j) Journal asiat., VIII. xix. j;o.
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6. Et conflata est indignatio mea et furor meus, et suc-

ccnsa est in civitatibus Juda. et in plateis Jérusalem, et

versae sunt in solitudinem et vastitatem secundum diem

hnnc.

7. Et nunc haec dicit Dominus exercituum, Deus
Israël : Quare vos facitis malum grande hoc contra ani-

mas vestras, ut intereat ex vobis vir et mulier, parvulus

et lactens, de medio Judas, nec relinquatur vobis quid-

q uam residuum
;

8. Provocantes me in operibus manuum vestrarum, sa-

crificando diis alienis, in terra .Cgypti, in quam ingressi

estis ut habitetis ibi et dispereatis, et sitis in maledictio-

ncmet in opprobrium cunctis gentibus terras r

9. Numquid obliti estis mala patrum vestrorum, et mala

regum Juda, et malù uxorum ejus, et mala vestra, et

mala uxorum vestrarum, quas fecerunt in terra Juda, et

in regionibus Jérusalem?

10. Non sunt mundati usque ad diem liane ; et non
timuerunt, et non ambulaverunt in loge Domini, et in

prasceptis meis, quas dedi coram vob's et coram patri-

bus vestris.

(:. Ainsi ma colère et ma fureur se sont allumées;

elles ont embrasé les villes de Juda et les grandes pla-

ces de Jérusalem, qui ont été changées en cette solitude

et en cet abandon où on les voit aujourd hui
;

7. Et maintenant voici ce que dit le Seigneur Dieu des

armées, le Dieu d'Israël : Pourquoi commettez-vous un

si grand mal contre vous-mêmes pour faire mourir

parmi vous, et du milieu de Juda, les hommes, les

femmes et les petits enfants, et ceux qui sont encore à

la mamelle, pour vous mettre en un état où il ne reste

plus rien de vous,

8. Pour irriter ma colère par les œuvres de vos mains,

en sacrifiant à des dieux étrangers dans le pays d'Egypte,

où vous êtes allés établir votre demeure pour y périr

malheureusement, et pour être la malédiction et l'oppro-

bre de toutes les nations de la terre.

9. Avez-vous oublié les crimes de vos pères, les crimes

des rois de Juda, les crimes de leurs femmes, vos pro-

pres crimes, et les crimes de vos propres femmes,

qu'elles ont commis dans le pays de Juda et dans les

différents quartiers de Jérusalem.'

10. Ils ne s'en sont point purifiés jusqu'à ce jour; ils

n'ont point eu ma crainte devant les yeux; ils n'ont point

marché dans la loi du Seigneur, ni dans les préceptes,

que je vous avais donnés, et à vos pères.

COMMENTAIRE

annonçaient la ruine entière du pays de Juda et

la solitude de ses villes. 11 ne faut pourtant pas

s'imaginer que le pays fût tellement abandonné,

qu'il n'y eût pas un seul habitant. Mais il y en

avait si peu, que cela n'était compté pour rien.

f. 6. Conflata est indignatio mea. L'hé-

breu (1) : Ma colère est tombée comme la pluie.

Elle a coulé, distillé goutte à goutte. Voyez plus

haut, chapitre xlii, 18.

f. 7. Quare vos facitis malum grande hoc
contra animas vestras. Dieu n'a pas besoin de

nos hommages ; son souverain empire n'est pas

atteint par notre rébellion. S'il veut qu'on le prie,

qu'on l'adore, c'est dans notre intérêt, pour nous

élever au-dessus des misérables convoitises d'ici-

bas, vivre dans une sphère plus haute, avoir des

aspirations plus nobles, et non pour retirer quel-

que avantage de nos faibles efforts. Aussi, quand
nous outrageons sa Majesté suprême, c'est à

nous-mêmes et non à notre Créateur que nous

portons préjudice. Le voyageur mourant de soif

dans le désert peut maudire le soleil qui le brûle,

l'astre radieux n'en perd rien de son éclat ; de

même l'insensé ne peut rien ravir à la gloire de
Dieu, quand il se livre à des actes impies ; il

blesse son âme et ne peut atteindre Celui qui

domine les mondes.

f. 8. Sacrificando dus alienis in terra
.tEgypti. L'aveuglement et l'obstination des

Hébreux dans leur crime, sont inconcevables. Ils

viennent d'éprouver dans leur pays les plus ter-

ribles effets de la colère de Dieu. Cent fois on

les en avait menacés, et on leur avait dit que c'était

en punition de leur attachement à l'idolâtrie :

cependant ils ferment les yeux à l'évidence des

discours des prophètes, il les traitent de visions et

de mensonges, ils oublient leurs malheurs passés,

et s'y rendent en quelque sorte insensibles ; ils

persévèrent dans leur crime ; et, ce qui est le

comble de la fureur, ils attribuent tous les maux

qu'ils ont soufferts, à leur ralentissement dans le

culte des faux dieux : verset 18. Depuis que nous

avons cessé de sacrifier à la reine du ciel, nous

avons été réduits à la dernière indigence et nous

avons été consumés par l'épée et par la famine. Quel

supplice peut suffire à expier un tel endurcis-

sement ?

jh 10. Non sunt mundati usque ad diem hanc.

Ils sont encore plongés dans leurs crimes, malgré

tout ce que j'ai fait pour les leur faire expier. Ils

continuent dans leurs désordres; et, au lieu de se

purifier, ils se souillent de plus en plus. Jérémie

leur a reproché ailleurs (2) qu'ils étaient comme
un mélange de fer et d'airain. En vain on les fait

passer par le creuset ; ils ne se séparent point et

ne s'épurent point. Isaïe et Ézéchiel se sont aussi

servis en plus d'un endroit fj; de la même com-
paraison.

(1) mon inrvi Les Septante : Kai è'aiaifsv o Ouu.o; u.où. (2) Jcrcm. vi. 29.

(j) E\ech, xxn. 18; xxiv. 6. et Isai. I, 22. 2j. 24. 25.
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11. Ideo hsec dicit Dominus exercituum, Deus Israël :

Ecce ego ponam faciem meam in vobis in malum ; et dis-

perdam omnem Judam.

12. Et assumam reliquias Judae, qui posuerunt faciès

suas ut ingrederentur terram >Egypti, et habitarent ibi,

et consumentur omnes in terra .itgypti ; cadent in gladio

et in famé ; consumentur a minimo usque ad maximum,
in gladio et in famé morientur ; et erunt in jusjurandum,

et in miraculum, et in maledictionem, et in opprobrium.

I). Et visitabo super habitatores terrae /Egypti, sicut

visitavi super Jérusalem, in gladio, et famé, et peste.

14. Et non erit qui effugiat, et sit residuus de reliquiis

Judasorum qui vadunt ut peregrinentur in terra ^Egypti,

et revertantur in terram Juda, ad quam ipsi élevant ani-

mas suas ut revertantur, et habitent ibi ; non revertentur,

nisi qui fugerint.

15. Responderunt autem Jeremiae omnes viri scientes

quod sacrificarent uxores eorum diis alienis, et universae

mulieres quarum stabat multitudo grandis, et omnis po-

pulus habitantium in terra /Egypti in Phatures, dicentes :

16. Sermonem quem locutus es ad nos in nomine Do-
mini, non audiemus ex te

;

17. Sed facientes faciemus omne verbum quod egre-

dietur de ore nostro, ut sacrificemus reginœ casli, et

libemus ei libamina, sicut feciinus, nos et patres nostri,

reges nostri et principes nostri, in urbibus Juda, et in

plateis Jérusalem ; et saturati sumus panibus, et bene
nobis erat, malumque non vidimus.

11. C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur des
armées, le Dieu d'Israël: Je ne regarderai plus à l'ave-

nir qu'à répandre des maux sur vous : je perdrai tout

Juda,

12. Je prendrai les restes de ce peuple, qui se sont

opinâtrés à vouloir venir dans l'Egypte, pour y habiter:

et ils périront tous en Egypte ; ils mourront par l'épée

et par la famine; ils seront consumés,depuis le plus petit

jusqu'au plus grand; ils mourront par l'épée et par la

famine; et ils deviendront l'objet de l'exécration, de l'éton-

nement, delà malédiction et des insultes des hommes;
ij. Et je visiterai les habitants de la terre d'Egypte

comme j'ai visité ceux de Jérusalem, par l'épée, par la

famine et par la peste
;

14. Et, de tout ce reste de Juifs qui sont venus en

Egypte pour y demeurer, il n'y aura personne qui re-

tourne au pays de Juda, vers lequel ils tiennent sans

cesse leur âme élevée par le désir d'y retourner et de
s'y établir de nouveau: Il n'y reviendra que les fugitifs.

15. Alors tous ces hommes, sachant que leurs femmes
sacrifiaient aux dieux étrangers, et toutes les femmes
qui étaient là en grand nombre, et tout le peuple qui

demeurait en Egypte en Phatures, répondirent à

Jérémie :

16. Nous ne recevrons point de votre bouche les pa-

roles que vous nous dites au nom du Seigneur;

17. Mais nous exécuterons les vœux que nous avons
prononcés par notre bouche, en sacrifiant à la Rsine du
ciel et en lui offrant des oblations, comme nous avons
fait, nous et nos pères, nos rois et nos princes, dans les

villes de Juda, dans les places de Jérusalem: car alors

nous avons eu tout en abondance, nous avons été htru-

reux, et nous n'avons souffert aucun mal.

COMMENTAIRE

V. II. PONAM FACIEM MEAM IN VOBIS IN MALUM.
Mettre sa face contre quelqu'un, se prend tou-

jours, dans les prophètes, en mauvaise part, pour

signifier une forte résolution de ne perdre pas de

vue un homme, qu'on ne l'ait abattu; c'est une

attention constante à le détruire. Les prophètes

ont souvent employé cette expression (1).

y. 12. Erunt in jusjurandum. Voyez la même
expression, chapitre xlii. 18.

y. 14. Non erit qui sit residuus de reliquiis

Jud/EOrum... Jérémie avait dit au verset 12, que

tous les Juifs qui s'étaient opiniâtres à aller en

Egypte, y périraient par l'épée et par la famine,

depuis le plus petit jusqu'au plus grand ; il y met
ici une exception : Il n'y aura que ceux qui fui-

ront de l'Egypte, qui éviteront ces malheurs. Il

répète encore les mêmes choses aux versets 26,

27 et 28 de ce chapitre. 11 parait par ces paroles :

A ce pays, vers lequel ils tiennent sans cesse leur

âme élevée, par le désir d'y retourner, que les

Juifs n'étaient point entrés dans l'Egypte, pour

y fixer leur demeure; mais seulement en atten-

dant que l'occasion se présentât de retourner

dans leur pays, objet continuel de leurs vœux. Ils

se flattaient que les Chaldéens se retireraient

enfin, et leur laisseraient le pays libre : mais ils

se nourrissaient d'une vaine espérance. Nabuco-
donosor devait faire le siège de Tyr, ravager

toutes les provinces voisines de la Judée ; et reve-

nir en Egypte, pour y faire périr par l'épée, ou
par la famine, les Égyptiens avec les Juifs. Ainsi

quiconque ne quitta point l'Egypte avant la

guerre, y fut enveloppé, et y périt misérablement.

Cette manière de parler (2) : Ad quam ipsi éle-

vant animas suas, a été expliquée ailleurs {});

elle signifie être en suspens, dans l'attente d'une

chose qu'on désire ardemment.

y. 17. Faciemus omne verbum quod egredie-

TUR DE ORE NOSTRO, UT SACRIFICEMUS REGIN/E

cceli. Nous accomplirons tout ce que nous avons

promis à cette déesse ; nous lui rendrons fidèle-

ment nos vœux (4), et nous lui offrirons des sacri-

fices. Il paraît par là que ces Juifs, par une reli-

gion mal entendue, s'étaient engagés envers la

Reine du ciel, par des promesses solennelles, à

rétablir son culte qu'ils avaient interrompu
( 5 ), et

à lui offrir exactement des sacrifices et des liba-

tions aux temps prescrits par ses prêtres, et usités

(1) E^cch. iv. j; vi. 2; xn. 17; xv. 7. cl xx. jç.efo.

(2) EW23 nu on'irja non iws
(?) Psat. xxiv. 1.. Jcrcm. xxu. 27.

(4) Confcr. y. 25. Dcut. XXIII. 2).- Judic. xi. jô. - Thrcn.
m. ;8. - Eslh. vu. 8.

(5) Voyez le y. 18.
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18. Ex co autem tempore quo cessavimus sacrificare

reginœ caili, et libarc ei libamina, injigemus omnibus,

et gladio et famé consumpti sumus.

[9. Quod si nos sacrificamus reginae caeli, et libamus

ei libamina, numquid sine viris nostris fecimus ei placen-

tas ad colendum cam et libandum ei libamina ?

20. Et dixit Jeremias ad om.nem populum, adversum
viros, et adversum mulieres, et adversum universam ple-

bem, qui responderant ei verbum, diccns :

XI. Numquid non sacrificium quod sacrificastis in civi-

tatibus Juda, et in plateis Jérusalem, vos et patres ves-
tri, reges vestri, et principes vestri, et populus terrae,

horum recordatus est Dominus, et ascendit super cor

ejus ?

18. Mais depuis le temps où nous avons cessé de sacri-

fier à la Reine du ciel et de lui présenter nos offrandes,

nous avons été réduits à la dernière indigence, et nous

avons été consumés par l'épée et par la famine.

19. Si nous sacrifions à la Reine du ciel, et si nous lui

faisons des oblations, est-ce sans le consentement de nos

maris que nous faisons des gâteaux pour l'honorer et

pour lui présenter nos oblations.-

20. Jérémie répondit ù tout le peuple, aux hommes,
aux femmes, et à toute l'assemblée qui lui avait fait

cette réponse, et leur dit :

xi. Le Seigneur ne s'est-il pas souvenu des sacrifices

que vous avez offerts dans les villes de Juda et dans les

places de Jérusalem, vous et vos pères, vos rois et vos

princes, et tout le peupler et son cœur n'en a-t-ilpas

été irrité -
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parmi ses adorateurs. On s'est étendu ailleurs (1)

sur la Reine du ciel. Nous ne doutons pas que ce

ne soit Astarté ou la lune.

f. 18. Ex EO TEMPORE QUO CESSAVIMUS SACRI-

FICARE REGINE CŒLI, 1ND1GEMUS OMNIBUS. Ils

comptent pour rien le mépris des lois de Dieu,

l'indifférence pour son culte, l'omission de ses

sacrifices et de ses cérémonies, l'idolâtrie la plus

grossière, les abominations les plus honteuses,

les prophètes rejetés et maltraités, l'alliance du

Seigneur foulée aux pieds. Tout cela n'a pas été

capable de nous attirer les malheurs sous les-

quels nous gémissons; il faut que ce soit l'omis-

sion du culte de la Reine du ciel. La passion

brutale de plaisirs effrénés, l'aveuglement, l'obsti-

nation peuvent-ils aller plus loin ? Cela nous

fait voir à quelle extrémité une âme endurcie et

laissée à elle-même peut se porter. Voyez des

expressions pareilles au premier livre des Macca

bées. I, 12.

f. 19. Numquid sine viris nostris fecimus ei

placentas? Les femmes étaient les plus attachées

au culte de la déesse céleste. Elles prennent ici

son parti contre le prophète avec plus d'ardeur

que les hommes : Après tout, disent-elles, est-ce

nous seules qui adorons la Reine du ciel? Nos
maris ne nous autorisent-ils pas dans r e culte ?

Jérémie avait dit autrefois (2*: Les enfants ra-

massent le bois, les pères allument le feu, et les

femmes font les gâteaux en l'honneur de la Reine

du ciel. Ils en usaient apparemment encore de

même dans l'Egypte.On traduit l'hébreu 1 ; de ce

verset assez différemment : Est-ce sans nos époux

que nous lui faisons des gâteaux pour la réjouir^),

ou pour l'honorer; d'autres, pour l'affliger, ou

jusqu'à l'ennuyer; ou pour la représenter ; ; ou,

faisons-nous des gâteaux à cette figure (6), à cette

statue, à cette idole?

Ces femmes touchent ici deux coutumes usitées

dans le culte de la Reine du ciel. La première

était les impudicités qui se commettaient dans les

bois sacrés et dans les cérémonies nocturnes, où

les femmes allaient sans leurs maris. Elles disent

donc à Jérémie qu'à cet égard, il n'a rien à leur

reprocher; qu'elles n'ont rien fait que [dans leurs

familles, sous les yeux et du consentement de

leurs maris. La seconde chose, est que les gâteaux

qu'on offrait à la Reine du ciel, étaient chargés

d'un croissant ou faits en forme de croissant, pour

représenter la lune. Les anciens (7) nous parlent

de ces sortes de gâteaux, nommés des lunes.

Eustathe parle aussi de certains gâteaux, à qui

l'on donnait le nom de bœufs, à cause de leurs

cornes (8). On faisait six gâteaux ronds, nommés
des lunes; et le septième avec des cornes, nommé
le bœuf. Ces sept gâteaux étaient probablement

pour les sept planètes. Le plus gros était pour la

lune. Athénée (9) dit que les anciens faisaient

certains gâteaux ronds, d'autres chargés de

figures d'étoiles, et d'autres qu'ils appelaient

lunes. On les offrait aux dieux, quand on consa-

crait des trépieds sacrés. C'était sur ces trépieds

que l'on sacrifiait à Hécate aux coins des rues,

sur les toits et près des maisons. C'était comme
des autels domestiques et portatifs.

v. 21. Numquid sacrificium quod sacrificas-

tis... Le Seigneur ne conserve l-il pas un juste

ressentiment de toutes les impiétés que vous avez

(i) Voyez Jcrcm. vu. 18.

(2) Jcrcm. vit. 18.

(;) resm c;i; nb mws 13»imn nvhzon

(4) Kim'hi. Pagn.

(<,) Montan. Ti^ur. Pisc.

(6) Chald. Mini*/. Junius. et Tremet.

(7) Helychius, voce EsXTJvat. Ildravov rû â<npcp ô;j.o;ov

^6[i.jiaxi. Vide cl Suidam.

(8) Eustalh. in Homer. p. 1065. SsXijvat rr£;j.;jiaTa r,-av

"Àaiô'a xuxXotEprj. E'~i oï sç «Xrjvatç T0!0'J7at; |3o3v oâ-tv

È'6So(jlov ïr.nz'ov XEporca s/ovia, xarà u.\>
l

xr
l
-j:\i -cwtosuoù;

ïgXrfv7)î. Vide et Suidam. t. 1. p. 2$;.

(9) Athen. lib. xi. Tau; tpfaoSa; xo-j: toi; ©eoï; xaÔayiÇo-

u.£V0UÇj xat xà'j; ~f)oi\; xuxXoT£CEîç,xa'( àîTioa: jyovia:, xat

ou? xaXoCat aeXrjvaç. Vide si lubet, et Aristophan. Pluto. p.ji.
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22. Et non poterat Dominus ultra portare propter
malitiam studiorum vestrorum, et propter abominationes
quas fecistis ; et facta est terra vestra in desolationem,
et in stuporem, et in maledictum, eo quod non sit habi-

tator, sicut est dies hase.

2;. Propterea quod sacrificaveritis idolis, et peccave-
ritis Domino, et non audieritis vocem Domini, et in lege,

et in prasceptis, et in tesiimoniis ejus non ambulaver itis,

idcirco evenerunt vobis mala haec, sicut est dies hase.

24. Dixit autem Jeremias ad omnem populum, et ad
universas mulieres : Audite verbum Domini, omnis Juda,

qui estis in terra /Egypti.

2v Hase inquit Dominus exercituum, Deus Israël, di-

cens : Vos et uxores vestrre, locuti estis ore vestro, et

manibus vestris implestis, dicentes : Faciamus vota nos-

tra, quas vovimus, ut sacrifîcemus reginas casli, et libe-

mus ei libamina. Implestis vota vestra, et opère perpe-

trastis ea.

26. Ideo audite verbum Domini, omnis Juda, qui habi-

tatis in terra /Egypti- : Ecce ego juravi in nomine meo
magno, ait Dominus, quia nequaquam ultra vocabitur
nomen meum ex ore omnis viri judasi, dicentis : Vivit

Dominus Deus, in omni terra /Egypti.

2-. Ecce ego vigilabo super eos in malum, et non in

bonum ; et consumentur omnes viri Juda qui sunt in

terra .'Egypti, gladio et famé, donec penitus consuman-
tur.

28. Et qui fugerint gladium, revertentur de terra

/Egypti in terram Juda viri pauci ; et scient omnes reli-

liquiae Juda, ingredient ; um terram /Egypti ut habitent ibi,

cujus sermo compleatur, meus an illorum.

29. Et hoc vobis signum, ait Dominus, quod visitem

ego super vos in loco isto, ut sciatis quia vere comple-
buntur sermones mei contra vos in malum.

22. Et le Seigneur ne pouvait plus supporter votre

malice et vos inclinations corrompues, à cause des abo-
minations que vous avez commises; et c'est pour cela

que votre terre a été réduite dans la désolation où elle

est aujourd'hui, et qu'elle est devenue l'étonnement et

l'exécration de ceux qui la voient, sans qu'il y ait plus

personne qui y demeure.
2?. Tous ces maux qui vous affligent aujourd'hui vous

sont arrivés parce que vous avez sacrifié aux idoles,

que vous avez péché contre le Seigneur, que vous n'avez

point écouté sa voix, et que vous n'avez point marché
dans sa loi, dans ses préceptes et dans ses ordonnances.

24. Jérémie dit encore à tout le peuple et à toutes

les femmes : Écoutez la parole du Seigneur, peuple de
Juda, vous tous qui êtes en Egypte :

2<,. Voici ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu
d'Israël : Vous avez parlé, vous et vos femmes, et vos mains
ont accompli les paroles de votre bouche. Rendons,
avez-vous dit, les vœux que nous avons faits; sacrifions

à la Reine du ciel, et présentons-lui nos offrandes. Vous
avez accompli vos vœux, et ils ont été suivis de vos
œuvres.

26. C'est pourquoi écoutez les parolesdu Seigneur, peu-
ple de Juda, vous tous qui habitez dans l'Égyte : J'ai

juré par mon grand nom, dit le Seigneur, que mon nom
ne sera plus nommé à l'avenir par la bouche d'aucun

homme juif dans tous le pays d'Egypte, et qu'ils ne

diront plus: Vive le Seigneur Dieu!

27. Je veillerai sur eux, non pour leur bonheur, mais

pour leur malheur; et tous les hommes de Juda qui

sont en Egypte périront par l'épée et par la famine,

jusqu'à ce qu'ils soient entièrement exterminés.

28. 11 n'y en aura qu'un petit nombre qui retourneront

du pays d'Egypte dans le pays de Juda, savoir ceux qui

auront fui l'épée ; et tout ce qui reste d'hommes de Juda,

qui se sont retirés en Egypte pour y demeurer, sauront

par expérience de qui la parole sera accomplie, de la

mienne, ou de la leur.

29. Et voici le signe que je vous donne, dit le Seigneur,

pour vous assurer que je vous punirai en ce lieu, afin

que vous sachiez que les maux que je vous ai prédits,

arriveront véritablement.

COMMENTAIRE

commises dans votre pays, en brûlant de l'encens

aux idoles : C'est le sens de l'hébreu (1 ). 11 répond

à ce qu'ils lui avaient dit que, depuis qu'ils avaient

cessé de sacrifier à la Reine du ciel, toutes sortes

de malheurs leur étaient arrivés; comme si Dieu
avait oublié leurs anciens désordres, et qu'il ne

leur restât plus rien à expier.

v. 26. Juravi in nomine meo magno. « Dieu
n'ayant rien de plus grand que lui, par qui il

puisse jurer, dit saint Paul (2), jure par lui-même.

Car, comme les hommes jurent par celui qui est

plus grand qu'eux et que le serment est la plus

grande assurance qu'ils puissent donner pour
terminer tous leurs différends. Dieu voulant aussi

faire voir avec plus de certitude la fermeté im-

muable de sa résolution a employé le serment. »

Nequaquam ultra vocabitur nomen meum
ex ore omnis viri jud.ei in terra /egypti. j e

les exterminerai de telle manière, qu'aucun d'eux

ne proférera désormais mon nom dans l'Égyptj.

Tous ceux qui y demeureront opiniâtrement, y
périront. Voyez plus haut le verset 14. Les Juils

ne laissaient pas de reconnaître le Seigneur, et de
prononcer son nom dans leurs serments, quoi-

qu'ils adorassent les idoles. Ils voulaient allier

Bélial avec le Seigneur ; le jour avec la nuit. Ce
mélange impur et superstitieux offensait autant le

Seigneur, que l'idolâtrie même.
v. 28. qui fugerint gladium, revertentur de

terra /Egypti in terram Juda viri pauci.

// n'y en aura qu'un peiil nombre qui retournera

d'Egypte dans le pays de Juda. Ce sera ceux

(1) îab hy nSym mrv -i;t... Birnsp wn -:z-t\ rtN «bn
Les Septante : O'uy; toû 8y;j.'.auâto; ou ÈOuatà'jaTc, etc.

(2) Episl. ad Hcbr. vi. ij. 16. 17.
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jo. Hase dicit Dominus : Ecce ego tradam Pharaonem
Ephree, regem yEgypti, in manu inimicorum ejus, et in

manu quacrenlium animam ilhus, sicut tradidi Sedeciam,
regem Juda, in manu Nabuchodonosor, régis Babylonis,
inimici sui, et quaerentis animam ejus.

;o. Voici ce que dit le Seigneur : Je vais livrer le pha-
raon Éphrée, roi d'Egypte, entre les mains de ses enne-
mis, enir^ les mains de ceux qui cherchent à lui ôier

la vie, comme j'ai livré Sédécias, roi de Juda, entre les

mains de Nabucodonosor, roi de Babylone, son ennemi,
qui cherchait à lui ôter la vie.
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qui auront prévu la guerre, en sortant de ce pays,

avant que Nabucodonosor y entre pour tout ra-

vager. C'est le sens qu'il faut donner à ce pas-

sage, pour le concilier avec ce qui a été dit aux
versets 14 et 26.

y. 30. Tradam Pharaonem Ephree in manu
inimicorum ejus. Hérodote (1) nous apprend qui

était Éphrée, ou, comme il l'appelle, Apriès, le

pharaon Ouhabrâ. Il était fils de Psamétikll,

et petit-fils de Néchao, qui avait fait la guerre à

Josias, roi des Juifs. Apriès régna trente ans, et

fut regardé pendant longtemps comme un des

princes les plus heureux du monde. Il fit la guerre

aux Tyriens et aux Sidoniens, et conquit la Phé-
nicie. Mais ayant équipé une flotte, pour aller

réduire les Cyrénéens, il y perdit presque toute

son armée. Les Égyptiens se révoltèrent aussitôt

contre lui, prétendant qu'il n'avait exposé ses

troupes contre les Cyrénéens, que pour se défaire

de gens dont la fidélité lui était suspecte, et afin

que ce qui en restait, lui fût plus soumis. Il

députa aux séditieux un de ses officiers, nommé
Ahmès ou Amasis. Comme celui-ci haranguait le

peuple, pour le disposer à rentrer dans l'obéis-

sance du pharaon, un membre de l'assemblée lui

mit le diadème autour de son casque, et le pro-

clama roi. Tous les autres y applaudirent ; et

Ahmès ne s'en défendit pas. II se mit à leur tête,

et marcha contre Apriès, qui n'avait pour résister

à la révolte qu'un ramassis de Cariens et d'Io-

niens, avec un assez petit nombre d'Égyptiens.

La bataille fut livrée près de Memphis et l'armée

d'Apriès fut entièrement défaite. Ce prince fut

pris, et mené prisonnier dans Sais, qui était aupa-

ravant sa capitale. Ahmès le traita d'abord avec

honneur, mais la populace le réclama avec tant

d'insistance, que, craignant pour son propre cré-

dit, Ahmès fut contraint de le lui livrer. On le

mit à mort sur le champ.

(1) Hcrodot. lib. 11. c. 161. 162. 169.



CHA-PITRE XLV

Le Seigneur reprend Baruch qui se plaignait de ne point trouver de repos; il lui promet de

lui conserver la vie au milieu des maux dont les autres seront accablés.

1. Verbum quod locutus est Jeremias prophela ad

Baruch, filium Nerias, cum scripsisset verba haec in libro

ex ore Jeremias, anno quarto Joakim, filii Josiae, régis

Juda, dicens :

2. Hase dicit Dominus, Deus Israël, ad te, Baruch.

;. Dixisti : Vae misero mihi ! quoniam addidit Dominas
dolorem dolori meo ; laboravi in geraitu meo, et requiem
non inveni.

4. Haec dicit Dominus : Sic dices ad eum : Ecce quos
asdificavi, ego destruo ; et quos plantavi, ego evello, et

universam terram hanc
;

J. Et tu quasris tibi grandia ? Noli quaerere, quia ecce
ego adducam malum super omnem carnem, ait Dominus,
et dabo tibi animam tuam in salutem in omnibus locis ad
qua?cumque perrexeris.

1. Parole que le prophète Jérémie dit à Baruch, fils

de Nérias, lorsqu'il eut écrit dans un livre ces paroles

que Jérémie lui dictait, la quatrième année de Joakim,
fils de Josias, roi de Juda : Jérémie lui dit :

2. Voici ce que le Seigneur Dieu d'Israël vous dit, à

vous, 6 Baruch :

;. Vous avez dit: Hélas ! que je suis malheureux ! Le
Seigneur m'a ajouté douleur sur douleur; je me suis

lassé à force de gémir, et je ne puis trouver de repos.

4. Voici ce que vous lui direz, dit le Seigneur : Je vais

détruire ceux que j'ai édifiés, je vais arracher ceux que
j'ai plantés, et je perdrai toute cette terre.

<. Et après cela, chercherez-vous pour vous-même
quelque chose de grand? N'en cherchez point; car j'ac-

cablerai de maux tous les hommes, dit le Seigneur; et

en même temps, je vous conserverai la vie, et je vous
sauverai, en quelque lieu que vous vous retiriez.

COMMENTAIRE

f. 1. Verbum quod locutus est Jeremias ad

Baruch, cum scripsisset verba h^c in libro,

anno quarto Joakim. On a vu plus haut (1) que

Jérémie reçut ordre du Seigneur d'écrire toutes

ses prophéties, la quatrième année de Joakim,

roi de Juda; et que ce prince, ayant fait lire en

sa présence une partie du livre écrit par Baruch,

sous la dictée de Jérémie, déchira l'écrit, le

brûla, et fit chercher le prophète et son secré-

taire, pour les mettre à mort. Mais le Seigneur

ne permit pas qu'ils tombassent entre ses mains
;

et Jérémie dicta de nouveau à Baruch toutes ses

prophéties. On ne sait si ce fut dans cette der-

nière occasion que Baruch forma les plaintes que

nous lisons ici ; ou si ce fut après qu'il eut écrit

pour la première fois ce que Jérémie lui dicta,

qu'il fut contraint de se cacher avec son maître,

et qu'alors, s'ennuyant de tant de persécutions, il

s'affligea, et tomba dans une espèce de découra-

gement. Ce sentiment nous paraîtrait plus vrai-

semblable.

\. 4. Ecce quos /edificavi, ego destruo. Je

vais détruire cette nation que j'avais choisie
;
je

vais disperser et ruiner Juda, ce peuple que j'ai

formé, et que j'ai protégé jusqu'ici, et vous vous

plaignez que je vous afflige! Etes-vous meilleur

que tout le reste de votre peuple ; ou m'êtes-vous

plus cher que tout Israël et Juda ? Espérez-vous

être le seul excepté des maux communs, et refu-

sez-vous d'être affligé avec vos frères ?

f. $. Et tu qu^ris tibi grandia ? Vous vou-

driez que je vous misse au-dessus de vos frères,

et que je vous tirasse de la foule, par une distinc-

tion honorable ? Quelques rabbins croient que le

véritable motif de la plainte de Baruch, était que
Dieu ne l'avait pas favorisé du don de prophétie,

après avoir été si longtemps auprès de Jérémie
;

pendant qu'il avait fait cette grâce aux disciples

d'Élie et de Moïse, à Josué et à Elisée. Mais
laissons ces rêveries. N'était-ce pas demander
une assez grande prérogative, que de prétendre

être exempt de maux, lorsque son peuple et sa

patrie allaient être réduits aux dernières extré-

mités ?

Adducam malum super omnem carnem, et

DABO TIBI ANIMAM TUAM IN SALUTEM. Contentez-

vous que je vous conserve la vie, pendant que je

n'épargne personne. En effet, on voit par les

prophètes, qu'il n'y eut aucune nation des pays

circonvoisins de la Judée, qui ne bût à son tour

le calice de la colère de Dieu, de la main de

Nabucodonosor. Mais la protection de Dieu

(1) Chap. xxxvi.
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éclata toujours visiblement sur les personnes de qu'il n'ait joui du même privilège que son maître.

Jérémie et de Baruch. Ils furent délivrés par les Dabo tibi animam tuam in salulem ; l'hébreu (2 , in

ordres de Nabucodonosor, et on leur permit de spolium : Je vous donnerai votre âme comme une
demeurer où ils voudraient f 1 ). Le texte de l'Écri- dépouille prise sur l'ennemi. Le grec des Septante
ture n'exprime pas Baruch dans le récit de la ne sépare point ce chapitre du précédent,

délivrance de Jérémie ; mais on ne doute point

(1) Jercm. xl. i. ?. j. (2) V:ub lus: rs -- >nn: Lss Septante : Tjjv y-*/.','

7'j-j il-. Ëu,:E(ta,



CHAPITRE XLVI

Prophéties de la défaite des Égyptiens par Nabucodonosor à Karkemisch ; de la désolation

de l'Egypte par le même prince; du rétablissement de l'Egypte; de la délivrance et

du retour des enfants de Jacob.

i. Ouod factum est verbum Domini ad Jeremiam pro-

phetam contra gentes.

2. Ad /Egyptum. Adversum exercitum Pharaonis

Nechao, régis .Egypti, qui erat juxta fluvium Euphraten

in Charcamis, quem percussit Nabuchodonosor,rex Baby-

lonis, in quarto anno Joak'm, filii Josiae, régis Juda.

Prœparate scuturn et clypeum.et procedite ad bel-

lum.

i. Parole du Seigneur au prophète Jérémie contre les

nations.

2. Contre l'Egypte, et contre l'armée du pharaon
Néchao, roi d'Egypte, qui était près du fleuve de l'Eu-

phrate à Karkemisch, qui fut défait par Nabucodonosor,
roi Babylone; la quatrième année de Joakim, fils de
Josias, roi de Juda.

;. Préparez les écus et les boucliers, et marchez au

combat.

COMMENTAIRE

x. i. Verbum Domini ad Jeremiam contra

gentes. La première vocation de Jérémie regarde

les nations. C'est ce que le Seigneur lui déclara,

enl'appellant à son service(i): Prophelam in gen-

libus dédite. Tout le reste du livre, à l'exception

du dernier chapitre, est prononcé contre des peu-

ples étrangers. Ces prophéties sont ici hors de

leur place naturelle. Mais ceux qui ont fait un

corps des écrits de Jérémie, ont sans doute jugé

à propos de joindre ensemble toutes ces prédic-

tions, qui ont moins de liaison avec les affaires

des Juifs. Les Septante, dans une autre vue et

pour ne pas trop les éloigner du temps où elles

ont été prononcées, les ont mises immédiatement

après le chapitre xxv, où en effet quelques-unes

paraissent assez à leur place ; c'est-à-dire, vers

la quatrième année de Joakim, lorsque Nabu-

codonosor reçut le titre de roi, et fut associé à

l'empire par Nobopolassar. Il y en a qui ont d'au-

tres dates. Voyez xlvii, i et xlix, 54.

v. 2. Adversum exercitum Pharaonis Nechao

qui erat juxta Euphraten in Carchamis. Car-

chamis ou Karkemisch située sur l'Euphrate, à

l'endroit ou les caravanes venant d'Assyrie ou s'y

rendant pouvaient franchir le fleuve à gué, devait

à cette position exceptionnelle d'être un point

stratégique de la plus haute importance. Ses ruines

forment aujourd'hui sur le bord occidental du

fleuve un amas de ruines connu sous le nom de

Djérablous. Le pharaon Néchao marcha contre

cette ville (2), la trente-unième année de Josias

roi de Juda. Il battit le roi de Juda, qui voulut

s'opposer à son passage ; et, ayant soumis tout ce

qui était depuis l'Egypte jusqu'à l'Euphrate, il

laissa une garnison à Karkemisch et s'en revint

en Egypte. Quatre ans après, c'est-à-dire, la

quatrième année de Joakim (3), Nabopolassar,

roi de Babylone, chargea son fils Nabucodonosor,
associé à l'empire, de prendre la ville, qui était

défendue par une garnison égyptienne, et d'assu-

jettir le gouverneur de Phénicie, qui s'était révolté

contre lui (4). Nabucodonosor partit à la tête des

armées chaldéennes, battit l'armée égyptienne

sous les murs de Karkemisch et s'empara de tout

le pays qui était entre l'Euphrate et le Nil; en

sorte que le pharaon, resserré dans les limites de

son royaume, n'osa plus en sortir (5 ). C'est cette

dernière action que Jérémie prédit ici, peu de

temps après la mort de Josias, roi de Juda ; c'est-

à-dire, pendant que Néchao était encore occupé

à la guerre sur l'Euphrate. Il décrit les mou-
vements et les ravages de l'armée égyptienne aux

versets 7, fi et 9, et il prédit la défaite de cette

armée en garnison à Karkemisch et des forces que

Néchao envoya pour la secourir, aux versets 3, 4,

5,6, 10, 11, 12.

f. 3. Prtëparate scutum et clypeum. On
pourrait traduire l'hébreu (6) par : Prépare^ le

(1) Jcrem. 1. $.

(2) iv. Rcg. xxiil. 29. et 11. Par. xxxv. 20.

(j) Vide Usser. ad an. JJ97. et confer Jcrem. xxvi. i.ct

Dan. 1. 1.

4 liera, rencii Chald. Ub. m. ajrud Joseph. Antiq.

lib. x. c. 11. et ibse Joseph, ibid.c.7. p. })6. Ty Ba€uAoi-

v:ij>v ipX')v K*p«A«6wv Xaôo'j/ooovô^opo:, ûr.o xov àutov

•/a pov (jiSîa ueyâXf]; KOtpaaxEl/TJ; Ijc: Kapy_a6r,aiv 3va[3a(vf.i

r.6\:v, etc.

(<,) iv. Reg. xxiv. 7. Et ultra non addidit re\ .Fgypti

ut egrederetur de terra sua : tulerat enim rex Babylonis

a rivo .Egypti usque ad fluvium Euphratem, omnia quai

fuerant régis /Egypti.

(6) n:si flD 1317
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4. Jungite cquos, et ascendite, équités ; state in galeis,

polite lanceas, induite vos loricis.

(,. Quid igitur ? vidi ipsos pavidos, et terga vertentes,

fortes eorum caesos ; fugerunt conciti, nec respexcrunt :

terror undiquc, ait Dominus.

6. Non fugiat velox, nec salvari se putet fortis : ad

aquilonem juxta (lumen Euphraten victi sunt, et ruerunt.

7. Quis est iste, qui quasi flumcn ascendit, et veluti

fluviorum intumescunt gurgites ejus ?

8. /Egyptus fluminis instar ascendit, et velut flumina

movebuntur fluctus ejus, et dicet : Ascendens operiam
terram

;
perdam civitatem, et habitatores ejus.

4. Attelez vos chars de guerre; cavaliers, montez sur

vos coursiers; mettez vos casques, faites reluire vos

lances, rcvétez-vous de vos cuirasses:

<,. Mais quoi! je les vois tout effrayés; ils tournent le

dos; les plus vaillants sont taillés en pièces; ils se pré-

cipitent dans la fuite, sans regarder derrière eux; la ter-

reur les environne de toutes parts, dit le Seigneur.

6. Que les plus rapides à la course n'espèrent rien de

leur fuite, et que les plus forts n*espèrent pas pouvoir

se sauver; ils ont été vaincus vers l'aquilon, sur les bords

de l'Euphrate; ils ont été renversés par terre.

7. Qui est celui-ci, qui s'élève comme un fleuve et qui

s'enfle comme les flots des grandes rivières-

8. L'Egypte se grossit comme un fleuve, et ses vagues

écument comme celles des grandes rmères; elle dit en

elle-même : Je ferai monter mes eaux, et je couvrirai

toute la terre; je perdrai la ville et ceux qui l'habitent.

COMMENTAIRE

bouclier cl la lance ; les Septante (1), les armes el

les boucliers. C'est une apostrophe aux Egyp-
tiens de la garnison de Karkemisch, et à ceux de

l'armée de Nëchao qui viennent à leur secours :

Tenez-vous prêts à combattre, l'ennemi appro-

che.

f. 4. Jungite equos, et ascendite, équités. Il

ne parle pas de cavaliers montés seuls à cheval

pour combattre, suivant l'usage d'aujourd'hui;

mais du char et du cocher ; de celui qui montait

le char, et de celui qui en conduisait les chevaux (2).

Les Septante l'entendent uniquement des cava-

liers (3) : Scelle^ vos chevaux ; monte^, cavaliers.

y. <,. Quid igitur? vidi ipsos pavidos. A l'ap-

proche de Nabucodonosor, ces troupes égyp-

tiennes tombent dans la consternation, prennent

l'épouvante, fuient à toute bride, et se précipitent

dans leur fuite.

f. 6. Non fugiat velox, nec salvari se putet

fortis. Que les plus rapides à la course ne pren-

nent point la fuite ; cela leur sera inutile ; cl que

les plus forts n'espèrent pas pouvoir se sauver. En
vain prenez-vous la fuite, personne de vous n'évi-

tera la mort ; les plus prompts ne le seront point

assez pour se sauver, et les plus vaillants n'auront

point assez de force pour résister et pour se tirer

de ce péril.

Ad aquilonem juxta flumen Euphraten victi

sunt. Jérémie parle d'un événement futur,comme
s'il était passé. La ville de Karkemisch était au

nord, par rapport à la Judée et à l'Egypte. Jo-

sèphe (4) assure que Néchao ayant appris que

Nabucodonosor était allé attaquer Karkemisch,

amassa une puissante armée, et marcha pour la

secourir. Il livra la bataille, la perdit, et fut obligé

de s'enfuir en Egypte, laissant à Nabucodonosor
tout le pays qui était entre l'Euphrate et l'Egypte,

excepté la Judée seule. Ce passage de Josèphe

est le commentaire naturel de l'endroit que nous

expliquons. Le secours envoyé par Néchao n'y

est point marqué expressément : mais il y est insi-

nué par le discours que Jérémie adresse aux

troupes de ce prince, lorsqu'il leur dit de prépa-

rer leurs armes, leurs boucliers, leurs chevaux et

leurs chars.

f. 7. Quis est iste qui quasi flumen ascendit ?

Le prophète parle de Néchao, et représente les

grands préparatifs qu'il avait faits pour aller au

secours de Karkemisch.il se flattait de repousser

Nabucodonosor; il ne croyait pas que rien fût

capable de résister à la force de ses armes. Jéré-

mie le compare ici à un fleuve qui déborde. Il

semble faire allusion aux inondations du Nil, qui

couvrent toute l'Egypte pendant plusieurs semai-

nes. L'Ecriture représente assez souvent les

grandes armées par une inondation ; .

Perdam civitatem, et habitatores ejus. Je

désolerai Babylone, et tous ses habitants. Ou
plutôt : Il n'y aura ni forteresse, ni ville qui soit

capable de me résister.

(1) Les Septante : OV.Xa r.a: âiKt'Sa;.

(2) cwisn vyi n'oxn i-icx

(?) Les Septante: E'-^âjiTe toù; tnnou;, ir-'^zi ô:

îirr.EÎ:.

(;) Joseph. Antlq. lib. x. c. 7. Na6ouy
k
o8ovdÇof05 in:

KapyaS^aà; àva6a;'v£i r.ùXv/, j:oX6u.eTv SieyvoxÙ; toi tùW

AiyumluiV NE'/ât>),u^ô TOÛTaj yàp r^v a^aaa f) Eupia, jjiaGwv

oè trjv 'OÙ Ba6uXwv:'oO TcpoaipEatv , xa'i xr;v in' âutto

atpimiav 6 Ns^aù;, oùoè âuxo; ôXtYwpeaev, àXXà aùv

t.'jKaij /î'p: tôv N<x6ouYo3ov<>Çopov iu.ovojjievo:, û>pu.Tja£y

ir.[ xov E'ua.oïTijy. S'juJSoXtj; Si ysvoj/.c'/i;:, r^tifir,, r.a\

TtoXXà; àrîSaXê [x'jpi'aoa; sv ~\i fjiây tj. A'.aoa; î: tov E'uspx-
tt)v ô BxS'jX jv!o;,':»jv â/p'- n»)Xous.'oj 7tapaXz[jt6àvsi Sup''av,

KCÊpsi; 17); I'ouSaia:.

(5) Isai. vin. 8. Ibit per Judam inundans. xvn. 12. ij;

xxviu. 2. 15. 17. 18.- Dan. xi. 10. Veniet properans, et

inundans. - Jcrcm. xlvii. 2. Aquas descendent ab aquilone.
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9. Ascendite equos, et exultate in curribus, et procé-

dant fortes ; /Ethiopia et Libyes tenentes scutum, et Lydii

arripientes et jacienles sagitlas.

10. Dies autem ille Domini Dei exereiluum, dies ullio-

nis, ut sumat vindiotam de inimicis suis : devorabit gla-

dius, et saturabitur, et inebriabitur sanguine eorum ;

victima enim Domini, Dei exercituum, in terra aquilonis

juxta (lumen Euphraten.

11. Ascende in Galaad, et toMe resinam, virgo fil ia

/Egypti ; frustra multiplicas medicamina, sanitas non erit

libi.

12. Audierunt génies ignominiam tuam et ululatus tuus

replevit terram, quia fonis impegit in fortem, et ambo
pariter conciderunt.

9. Montez à cheval, courez sur vos chars de guerre,

que les vaillants s'avancent, et avec eux les Éthiopiens

et les Libyens armés de leur boucliers, et les Lydiens

armés de leurs arcs et lançant leurs flèches.

10. Mais ce jour-là est le jour du Seigneur, du Dieu

des armées ; c'est le jour de la vengeance, où il se ven-

gera lui-même de ses ennemis; l'épée dévorera leur

chair, et s'en rassasiera, et elle s'enivrera de leur sang;

car c'est la victime du Seigneur, du Dieu des armées,

qui sera égorgée au pays de l'aquilon sur le bord de

l'Euphrate.

11. Montez en Galaad, et prenez du baume, ô vierge,

fille de l'Egypte; en vain vous multipliez les remèdes,

vous ne guérirez point de vos plaies.

12. Le bruit de votre honteuse fuite s'est fait entendre

parmi les nations ; et vos hurlements ont rempli le monde,
parce que le fort a choqué le fort, et qu'ils se sont

tous deux renversés par terre.

COMMENTAIRE

v. 0. Procédant fortes JEtwop\je. L'hé-

breu (1) : Que les vaillants, que les guerriers, que

les hommes de Kousch sortent. Le pays de Kousch
désigne ici la haute Egypte. Cette expression

indique que Néchao remua tout son empire et le

lança sur l'Euphrate pour sauver sa conquête.

Lvbies tenentes scutum. L'hébreu (2) : Et

Poùt couvert de boucliers. Les Septante (3) : Les

Lybiens chargés de leurs armes. Le nom de Pu//?,

ou mieux Phcùl ou Poût se trouve parmi les

enfants de Cham, fils de Noé (4). Voyez ce que

nous en avons dit en cet endroit de la Genèse.

Lydii arripientes, et facientes sagittas.

L'hébrej y, : Et les Lydiens, qui portent, et lan-

cent leur arc ; à la lettre, qui Joutent aux pieds

leurs arcs; parce que, pour bander leur arc, ils

mettaient le pied dessus. Voyez ce que nous

avons dit des Ludim dans notre commentaire sur

la Genèse (6) : Ces peuples étaient sujets de

Néchao, et il leur commanda de le suivre dans

son expédition contre Nabucodonosor.

y. 10. Devorabit gladius, et saturabitur;..

victima enim Domini in terra aquilonis. C'est la

au pays de l'aquilon, à Karkemisch, sur les bords

de l'Euphrate, que l'armée égyptienne doit être

taillée en pièces; c'est là que cette victime doit

être égorgée. Le glaive du Seigneur se réjouit

déjà de tuer, de massacrer, de se rassasier de

meurtres et de carnages, et de s'enivrer de sang.

Cette prosopopée, où Ton représente l'épée

comme quelque chose d'animé, donne une

grande beauté au discours, et fait une forte im-

pression sur l'esprit. La comparaison d'une armée
défaite, à une victime égorgée, et préparée au

glaive du Seigneur, est assez commune dans

l'Écriture. Ézéchiel (7) s'en sert, en parlant de la

défaite de Gog et de ses troupes; et Isaïe (8), en

parlant de la désolation de l'Idumée.

y. 1 1 . Ascende in Galaad, et tollé resinam,

virgo itlia jEgypti. L'Écriture nous représente

ordinairement les villes et les princes sous le

nom de filles, ou de femmes. La fille de l'Egypte,

est l'Egypte elle-même. On lui dit de prendre de

la résine de Galaad, pour l'appliquer sur la plaie

qu'elle a reçue à Karkemisch sur l'Euphrate.

Cette résine de Galaad est célèbre dans l'Ecri-

ture (9); et il faut que les anciens s'en soient

beaucoup servis dans leurs blessures.

Sanitas non est tibi. L'hébreu porte (10):

Vous riave\ point de remède; ou, l'on n'a pas mis

d'appareil sur votre plaie. Elle est encore toute

sanglante, et tout enflammée. Les Septante (1 1) :

Vous n'ave^ aucun secours; ou, vous ne ressentez

aucun soulagement dans vos maux
;
personne ne

songe à vous soulager.

y. 12. Fortis IMPEGIT IN fortem ; AMBO pari-

ter conciderunt. Ce verset semble insinuer que

la division s'était mise parmi les Égyptiens, et

que, dans leur déroute, ils avaient tourné leurs

leurs armes les uns contre les autres. Mais l'hé-

breu exprime la chose d'une manière plus

claire (12) : Ils se sont heurtés V un contre l'autre, ils

ont trébuché ensemble, et sont tombés tout à la

fo's. Deux personnes se rencontrant dans les

ténèbres, et marchant l'une et l'autre avec rapi-

dité, se heurtent violemment et se renversent.

Ainsi les Égyptiens qui se sauvaient de Karke-

misch, et ceux qui venaient pour les secourir, se

(1) »is tamain inx>

(2) fia tu/cri tsisi

{)) Les Septante : Ka: A;oûa; y.a6to7;).iajjivOi ô'nXot;.

(4) Gènes, x. 0.

(5) nwp o-n >rsn snibi
(0) Gènes, x. ij.

(7) E;ech. xxxix. 17.

(B) Isai. xxxiv. 6. Victima Domini in Bozra.

(9) Vide Jcrem. vm. 22. et u. 8. et Gencs. xxxvn.

(10) -|S i'n rfiyn Vide Jerem. xxx. ij.

(u) Q'ipeXs/oi où* eoti ao:'.

(12) cnw l'jsa vtn> -fis/a -naia tdî »a
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lj. Verbum quod locutus est Dominus ad Jeremiam
proplielam, super eo quod venturus csset Nabuchodo-
nosor, rex Babylonis, et percussurus terram /Kgypti :

14. Annuntiate .l-.gypto, et auditum facite in Magdalo,
et rcsonet in Memphis, et in Taphnis dicite : Sta, et

praepara te, quia devorabit gladius ea quae per circuitum

tuum sunt.

iç. Quare computruit fortis tuus - non steiil, quoniam
Dominus subvertit cum.

10. Multiplicavit ruentes, ceciditque vir ad proximum
suum, et dicent : Surge, et revertamur ad populum nos-

trum, et ad terram nati vitatis nostras, a facie gladii

columbas.

ij. Parole que le Seigneur dit au prophète Jérémie,

sur ce que Nabucodonosor, roi de Babylone, devait

venir en Egypte, et tailler en pièces les Égyptiens.

14. Annoncez en Egypte, faites entendre la voix à

Magdalo, et faites-la retentir à Memphis et a Taphnis,

et dites: Présentez-vous en armes, et tenez-vous tout

prêts, parce que l'épée dévorera tout ce qui est autour

de vous.

1;, Pourquoi les plus vaillants d'entre vous sont-ils

pourris sur la terrer Ils n'ont pu demeurer fermes,

parce que le Seigneur les a renversés.

\(>. Ils sont tombés en foule; ils ont été terrassés les

uns sur les autres, et ils ont dit: Allons, retournons à

notre peuple et au pays de notre naissance, et fuyons

de devant l'épée dz la colombe.

COMMENTAIRE

sont rencontrés, et se sont frappés avec impétuo-

sité.

f. 13. Verbum quod factum est ad Jeremiam,

SUPER EO QUOD VENTURUS ESSET NABUCHODONO-
sor. Voici une nouvelle prophétie contre l'Egypte.

La précédente regardait une guerre étrangère,

qui devait se passer hors de l'Egypte. Celle-ci

doit avoir pour théâtre l'Egypte même, et pour

acteurs le môme Nabucodonosor d'un côté, et

de l'autre, Apriès ou Ouhabrà, petit-fils de Né-
chao, dont on vient de parler. Cette seconde

guerre d'Egypte n'arriva qu'environ trente-cinq

ans après celle-ci, environ seize ans après la prise

de Jérusalem. Nous avons déjà vu cette guerre

marquée au chapitre xliv, 30 et on la verra

encore dans Ezéchiel, chapitres xxix, xxx,xxxi.

f. 14. Devorabit gladius ea qu/e per circui-

tum tuum sunt. Les Septante (1) : Le glaive a

dévoré voire germe, ou votre smilax, herbe qui s'en-

tortille autour des plantes, ditThéodoret (2). C'est

une espèce de lierre. Mais l'hébreu, le syriaque,

le chaldéen, et les autres interprètes lisent [}) :

Toul ce qui esl autour de vous. Préparez-vous,

terre d'Egypte; votre tour est venu. Le glaive du

Seigneur a consumé tous les pays qui vous envi-

ronnent : la Phénicie, la Syrie, la Judée, l'idu-

mée, les terres de Moab et d'Ammon ; il vient à

présent contre vous. En effet, Nabucodonosor
réserva l'Egypte pour la dernière de ses con-

quêtes (4).

f. i). Quare computruit fortis tuus ? Jéré-

mie semble faire allusion à ce qui était arrivé à Né-
chao devant Karkemisch. Ce prince y avait perdu

la meilleure partiede ses troupes. La suite confirme

ce sentiment, verset 16 : Ils sont tombés en foule;

ils ont été terrassés les uns sur les autres ; ils ont

dit : Allons, retournons dans noire pars, Juyons

l'épée de ce ravageur. Mais ce passage peut s'ap-

pliquer ù une autre déroute. Jérémie désigne

peut-être ici la vaine entreprise du pharaon, qui

sortit de son pays pour venir au secours de Jéru-

salem, assiégée par Nabucodonosor. Son armée fut

battue et obligée de se retirer dans son pays (5).

Cette dernière explication nous paraît la meil-

leure.

Les Septante (6) : D'où vient que votre Apis

s'est enfui, que ce taureau choisi n'est point de-

meuré en place ? Tout le monde sait que les

Égyptiens adoraient un taureau, qu'ils choisis-

saient avec beaucoup de cérémonies, et qu'ils

appelaient Apis. C'était une des principales divi-

nités du pays. L'hébreu (7) Ablr, qui signifie

fort, vigoureux, puissant, est une épithète qui

convient fort bien au taureau, et à un taureau tel

qu'A/vs, qui était choisi parmi les plus beaux du

pays. Jérémie dit donc ironiquement aux Egyp-

tiens : Où est donc votre Dieu Apis: Qu'est-il

devenu: D'où vient qu'il a pris la fuite devant

vos ennemis, sans oser seulement les attendre :

Ce sens n'est pas à mépriser.

î. 16. Multiplicavit ruentes; cecidit vir ad

proximum suum. C'est ce qui arriva, lorsque

Nabucodonosor vint attaquer l'armée d'Ouhabrà,

qui avait voulu secourir la ville de Jérusalem.

L'armée égyptienne fut battue et mise en^ fuite. Le

nombre des morts fut grand; et les Egyptiens

s'enfuirent tous en déroute dans leur pays. Chacun

disait : Fuyons dans notre pays, etc.

A facie gladii columb/e. Ou plutôt, selon

l'hébreu (8) : Fuyons devant l'épée du destruc-

teur; devant Nabucodonosor, qui est déjà nommé
de ce nom plus haut, xxv, 38, où l'onpeutvoirles

(1) Korc^payEv u.i/atpa ïf,v au.iXay.ot ao3.

(2) Theodaret. Slu/Xaç os fiotavr) %($ ion ouu.nXs/.oudvT)

toï; îtaoacsuju.evoi; çutou. Ckrysost. apud Nobil. Boiâvrj

Èatt rcâvia y.axaTpcoyouaa.

(?) i>3>3D 3-m nbsN o
(4) Voyez Joseph. Antiq.l.x.c. 11. et i?^c/i. xxix.18.19.20.

(5) Voyez Jerem. xxxvii. <,. et E^ech. xxx. ai. 22.
(

(6) Aiatt ËsuYEV «Jtô aoù ô A"--;; ; ô [KJj/o; ô fz.Xî/.To; aoù

O'jx ËaetvEy. Complut, non habet A"JttÇ.

(7) -)n'2N 'inDS 7no
(H) ruvn s-in usa
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I-. Vocate nomen Pharaonis, régis /Egypti : Tumultum

adduxil tempus.

18. Vivo ego (inquit rex, Dominus exercituum nomen

ejus), quoniam sicut Thabor in montibus, et sicut Carme-

lus in mari, veniet.

19. Vasa transmigrations fac tibi, habitatrix filia /Egypti
;

quia Memphis in solitudinem erit, et deseretur, et inhabi-

tabilis erit.

20. Vitula elegans atque formosa .-Egyptus ;
stimulator

ab aquilone veniet ei.

21. Mercenarii quoque ejus, qui versabantur in medio

ejus quasi vituli saginati, vcrsi sunt, et fugerunt simul, nec

stare potuerunt, quia dies interfectionis eorum venit

super eos, tempus visitationis eorum.

17. Appelez à l'avenir le pharaon, roi d'Egypte : Le-

temps-a-apporté-le- tumulte.

18. Je jure par moi-môme, dit le roi qui a pour nom
le Seigneur des armées, que Nabucodonosor paraîtra

comme le Thabor entre les montagnes, et comme le

mont Carmel qui commande à la mer.

19. O fille habitante de l'Egypte, préparez ce qui doit

vous servir dans votre captivité, parce que Memphis
sera réduite en un désert; elle sera abandonnée, et elle

deviendra inhabitable.

20. L'Egypte est comme une génisse belle et agréable;

celui qui doit la piquer avec l'aiguillon viendra du pays

du nord.

21. Les soldats étrangers qu'elle entretenait, qui

étaient an milieu d'elle comme des veaux qu'on engraisse,

se sont tournés tout d'un coup, et ont pris la fuite, sans

pouvoir demeurer fermes; parce que le temps était

venu où ils devaient être égorgés, le temps où Dieu
devait les visiter.

COMMENTAIRE
diverses explications de ce passage. Les Sep-

tante ( 1 ) : Fuye? devant l'épée des Grecs. Ils ont

pris Thébreu IônAh, ou Ionch, comme signifiant

les Ioniens, ou les Grecs.

v. 17. Vocate nomen Pharaonis : Tumultum
addl'Xit tempus. Voici le no.n qu'on lui donnera

désormais : Le temps de la vengeance est venu,

et tout est rempli de trouble et de confusion. On
donne divers sens à l'hébreu (2) : On appellera

le pharaon : Le roi turbulent a quitté son poste; il

a été chassé du lieu qu'il avait conquis, de Karke-

misch. Autrement : On l'appellera: Le turbulent

qui laisse passer l'occasion. Il fait grand bruit,

grand fracas, grands préparatifs; et tout cela

n'aboutit à rien. Il a amassé une armée nom-

breuse; il a promis de secourir Sédécias; il s'est

mis en campagne; il s'est montré; il s'est retiré

sans rien faire. On peut aussi traduire avec le

syriaque (j) : Appelez-le : Le perturbateur, qui

dérange les temps, qui renverse l'état de l'Egypte,

et la rend, de belle et d'heureuse qu'elle

était, un des plus malheureux royaumes du

monde. Les Septante (4) ont conservé les termes

de l'original : Appelé? pharaon Néchao roi

d'Egypte, Saon Ecbir Emoed : mais ils ajoutent

Néchao, qui n'est pas dans le texte hébreu. Et

il est fort douteux qu'il s'agisse ici de Néchao.
Nous avons donné ces diverses traductions pour

ce qu'elles valent, mais nous préférons traduire

avec M. le chanoine Bodin : Là, ils se sont écriés :

Pharaon, roi d'Egypte! le temps marqué nous a

amené le tumulte.

\. 18. Sicut Thabor in montibus. et sicut

Carmelus in mari, veniet. Mes paroles et mes

menaces sont aussi invariables, que le Thabor et

le Carmel sont immobiles ('•)). Comme le Thabor

a dominé, et dominera en tout temps les monta-

gnes voisines, et que le Carmel défie les vents et

les flots sur les côtes de la Méditerranée; ainsi

mes paroles demeurent les mêmes, malgré toutes

les révolutions des temps, et les efforts des hom-

mes.

f. 19. Vasa transmigrationis factibi. Ramas-
sez vos hardes, faites votre paquet ; vous serez

bientôt conduite à Babylone. Ézéchiel, pour

figurer aux Juifs leur prochaine captivité, reçoit

ordre de Dieu, comme ici la fille de l'Egypte, de

se disposer à partir pour une terre étrangère et

de mettre ses habits en un paquet (6) : Fac tibi

vasa transmigrationis, et transmigrabis per diem

coram eis... et efferes foras vasa tua, quasi vasa

transmigrantis. Les Égyptiens furent menés en

captivité par Nabucodonosor, de même que les

Juits. Le fragment de tablette du musée britan-

nique déjà cité (7), parle de quinze mille soldats
;

mais on ne sait rien de la population, car les

lignes suivantes n'existent plus.

jk 20. Vitula elegans jEgyptus ;... stimulator

ab aquilone veniet ei. C'est une génisse indomp-

tée qui regimbe
;

je lui enverrai un laboureur

vigoureux et hardi, qui la mettra sous le joug et la

fera marcher à coups d'aiguillon. Ce sera Nabu-
codonosor qui domptera l'Egypte. C'est lui qui

vient du côté de l'aquilon. Il est continuellement

désigné dans l'Écriture par ce caractère.

jk 21. Mercenarii ejus. Les soldats étrangers

qu'elle entretenait, ont pris la fuite comme les

autres. Ouhabrà entretenait des troupes étran-

!0 Les Septante : A~ô spoiolsou [/a/aif/a; îXXrjvur;:.

(2) i7icn "i»arn iinu; c-iïc iSd iy-12 dî -in-ip

()) Syr. apud Theodoret. KaXsaaïe xo ù'vo;jia xjtoj, ta-
pïtTcoy.xa: jtatpoùç -apa^eptov.

(4) Sept, apud Theodoret. KaXc'^aTô xô ô'voaa <t>apaà>

N ; /a-,) [;xz:\{t,); A'^'J^Toy Eaùv E'y-Zvp B'[iut)3. Edit.

rom. Sa</iv E'oSeis Mtor
(
o. Complut. Saùv E'e5ri? £ Mu>7)3.

Srm. 2Ja:po; r.a.p^(/e.xo, tempus prœ'eriit. Aqu. U.apr[fa-(S

i

o /.atpo;.

(<;) Grot. Val. Menoch. Tir. alii.

(01 E^ecli. xii. j. 4. 5. 6. 7.

(7) Chapitre xxv. 20.
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22. Voxejus quasi aeris sonabit
;
quoniam cum exercitu

properabunt, et cum securibus venient ei quasi caedenies

li-na.

2j. Succiderunt saltum ejus, ait Dominus, qui suppu-

tari non potest : multiplicati sunt super locustas, et non

est ei numerus.

24. Confusa est filia /Egypli, et tradita in manus populi

aquilonis.

2:. La voix de l'Egypte retentira comme la trompette;
car ils marcheront en hâte avec une grande armée, ei
ils viendront avec des cognées, comme ceux qui vont
abattre des arbres.

2). Ils couperont par le pied, dit le Seigneur, les

grands arbres de sa forêt, qui étaient sans nombre ; leur

armée sera comme une multitude de sauterelles qui est

innombrable.

24. La fille d'Egypte est couverte de confusion, et elle

a été livrée entre les mains du peuple d'aquilon.

COMMENTAIRE

gères. Il avait environ trente mille Cariens et

Ioniens, qui combattirent pour lui contre Ahmès,

près de la ville de Memphis (1) : mais ils furent

vaincus, et Ouhabrâ fait prisonnier. C'ebt ce que

nous apprenons d'Hérodote, qui, comme on l'a

déjà remarqué, ne connaissait point l'histoire de

Nabucodonosor, ni son expédition contre l'Egypte.

Mais il nous suffit de savoir en cet endroit

qu'Ouhabrâ avait à sa solde des soldats étrangers.

Jérémie nous dit qu'ils lâcheront le pied devant

l'armée de Nabucodonosor.

jh 2?. VOX EJUS QUASI .ERIS SONABIT. Sa VOIX,

la voix de la fille de Y Egypte (2), ralentira comme le

bruit de l'airain. Elle jettera des cris aussi perçants

que ceux de l'airain, qui résonne lorsqu'on le

frappe. Les Septante (5) : Sa voix sera comme
celle d'un serpent qui siffle. Elle n'osera même
éclater en pleurs et en plaintes ; elle jettera des

sifflements, plutôt que des cris. Isaïe (4) décrit à

peu près de même les gémissements de Jérusalem :

Vous sere\ humiliée ; vous parlerez comme du

fond de la terre ; on entendra votre voix sortir

d'un creux, comme celle d'une pylhonisse ; vous

parlerez bas, en sorte qu'on ne pourra presque

pas vous entendre. Michée parle aussi du deuil du

dragon (5) : Faciam luclum quasi draconum. Mais

le mot hébreu est différent ; et on ne croit pas

qu'il parle des dragons proprement dits.

CUM SECURIBUS VENIENT El QUASI C/EDENTES

ligna. On se servait autrefois à la guerre de

haches ; et les peuples barbares n'allaient guère

sans cela. Les Chaldéens viendront dans l'Egypte

armés de haches, comme pour abattre une forêt
;

ils couperont en effet parle pied, comme de grands

arbres, ces rois et ces princes si puissants, ces

guerriers si vaillants, ces places si fortes, ces

villes si belles et si peuplées. On voit dans d'au-

tres endroits des prophètes, la même expression

d'une armée comparée à une troupe d'ouvriers

qui vont abattre une forêt (6).

>. 2}. Multiplicati sunt super locustas.

Leur armée, l'armée des Chaldéens, sera comme
une multitude de sauterelles, qui ronge tout dans

les lieux où elle s'arrête. Cette comparaison est

frappante pour les Orientaux, car, dans les pays

chauds, on voit souvent des nuées de sauterelles,

qui s'abattent sur un pays et qui le ravagent com-
me si le feu y avait passé. Voyez ce qu'on a dit

sur Joël. L'Écriture compare souvent une armée
aux nuées de sauterelles 7 .

L'Egypte est ce -.sidérée ici comme une forci,

et ses ennemis devaient venir avec des cognées

pour en couper et en abattre les arbres. Ce lan-

gage figuré marque admirablement la facilité avec

laquelle les troupes de Nabucodonosor devaient

défaire les Égyptiens, détruire leurs villes et se

rendre maîtres de tout le pays. Car des gens qui

viennent avec des cognées abattre des arbres,

n'ont point d'.ennemis à combattre et font tomber

sans résistance à coups de hache les arbres qu'ils

veulent couper. C'est ainsi que le roi de Babylone

étant envoyé de Dieu comme le ministre de la

justice en Egypte, abattit sans opposition une

grande multitude de peuples et de villes ; et parmi

ces peuples, les fugitifs de Juda,qui avaient voulu,

malgré sa défense, chercher un asile dans ce pays.

Et c'est sous cette même figure que le divin pré-

curseur de Jésus-Christ nous représente, dans

l'évangile, tous les hommes au temps de son avè-

nement, lorsqu'il disait que la cognée était déjà à

la racine de l'arbre (8); et que tout arbre qui ne

portait point de bon fruit serait coupé cl jeté au feu.

On pouvait donc regarder alors toute l'Egypte,

comme une forêt d'arbres stériles et infructueux,

que Dieu condamna à être coupés par Nabucodo-
nosor et à être consumés. Et c'est aussi le par-

tage d'une quantité innombrable d'arbres inutiles,

qui sont encore aujourd'hui condamnés par la

justice de Dieu à être coupés, après qu'ils ont

paru élevés aux yeux des hemmes ; ce qui nous

(1) Herodot. lib. 11. c. i6j.

(2) i
1
)» TtfrtJH rOip

(j) 4>ojvt) âuTf); w; SïïEto; aupi'Çovtô^.

(4) lsai. xxix. 4.

(5) Midi. 1. 8.

(6) lsai. xxxvii. 14; xliv. 14

EyCck. xxxi. j. et scq.

(7) Judic. vi. 5; vu. 12.- Judith. 11. 11. et:

(8) Matth. m. 10.

Zach. xi. 2. et maxime



JÉRÉMIE. — XLVI. - RÉTABLISSEMENT DE L'EGYPTE ET DE LA JUDÉE 289

2$. Dixit Dominus exercituum, Deus Israël : licce ego

visitabo super tumultum Alexandrias, et super Pharao-

nem, et super /Egyptum, et super deos ejus, et super

reges ejus, et super Pharaonem, et super eos qui confi-

dunt in eo.

26. El dabo eos in manus quasrentium animam eorum,

et in manus Nabuchodonosor, régis Babylonis, et in

manus servorum ejus ; et post haec habitabitur sicut

diebus pristinis, ait Dominus.

27. Et tu ne timeas, serve meus Jacob ; et ne paveas,

Israël, quia ecce ego salvum te faciam de longinquo, et

semen tuum de terra captivitatis tuae; et revertetur

Jacob, et requiescet, et prosperabitur, et non erit qui

exterreat eum.

25. Le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël, a dit:

Je vais visiter le tumulte d'Alexandrie. Je visiterai le

pharaon et l'Egypte, ses dioux et ses rois, le pharaon
et ceux qui mettent leur confiance en lui.

26. Je les livrerai entre les mains de ceux qui cher-
chent à leur ôter la vie, entre les mains de Nabucodo-
nosor, roi de Babylone, et entre les mains de ses servi-

teurs; et, après cela, je ferai encore habiter l'Egypte
comme elle était autrefois, dit le Seigneur.

27. Et quant à vous, Jacob, mon serviteur, ne crai-

gnez point : et vous Israël, ne vous épouvantez point,

parce que, quelque loin que vous soyez, je vous sauve-
rai, et je tirerai vos enfants du pays où vous êtes captifs:

Jacob reviendra, il se reposera en paix ; tout lui réussira

heureusement, et il n'y aura plus personne qui lui donne
de la crainte.

COMMENTAIRE

oblige à travailler de toutes nos forces, avec le

secours du Seigneur, à porter de dignes fruits de

pénitence, afin d'éviter le coup funeste de cette

cognée évangélique qui menace tous les cœurs

impénitents.

y. 25. Visitabo super tumultum Alexandrie.

On sait que la ville d'Alexandrie ne fut bâtie que

longtemps après Jérémie et après Nabucodoncsor.

Saint Jérôme semble avoir été persuadé qu'en la

place où est aujourd'hui Alexandrie, était aupa-

ravant la ville de Nô-Ammon, dont parle ici le

prophète; puisqu'il la traduit toujours par Alexan-

drie : mais l'histoire nous apprend que cette ville

fut bâtie près de Rachotis, qui était sur le port(i).

Les Septante (2) :Je vais me venger d'Ammon, son

fils, sur l'Egypte. Ammon était le grand dieu de

Thèbes. Jérémie l'appelle le fils de l'Egypte
;

parce que, dit Théodoret, c'était un dieu de sa

façon. Le Seigneur va venger sur les Égyptiens

le culte idolâtre d'Ammon, qu'il ne peut pas ven-

ger sur Ammon lui-même, qui n'est rien. Mais la

plupart croient que le prophète parle ici de la

ville de Nô-Ammon. L'hébreu à la lettre (3) : Je

vais visiter sur le peuple de Nô : nj Nô ou Nâ est

Thèbes, nommée Nia dans les inscriptions

cunéiformes. C'est la même ville qui est appelée

Nô-Ammon dans le prophète Nahum.
Et super deos ejus, et super reges ejus. On

a déjà vu les mêmes menaces (4) contre les dieux

et les temples d'Egypte. Peut-être que les rois

dont parle ici Jérémie, sont les successeurs

d'Ouhabrà ou Apriès, que les rois de Babylone

devaient traiter indignement dans les guerres

suivantes. Ouhabrâ fut mis à mort par Nabu-
codonosor ou par le peuple d'Egypte, si l'on en
croit Hérodote ($). Le corps d'Ahmès, succes-

seur d'Ouhabrà, fut tiré de son tombeau par Cam-
byse ; et, après avoir été traité ignominieusement,

frappé même de verges, comme s'il eût été encore

vivant, il fut brûlé et réduit en cendres (6). Psa-

métik III, qui avait succédé à Ahmès, après

avoir été vaincu par le même Cambyse, et chargé

de chaînes comme le dernier des captifs, vit de
ses yeux sa fille réduite au rang des esclaves, et

contrainte d'aller puiser de l'eau avec les autres

servantes; et son fils aîné, la corde au cou et un
bridon dans la bouche, conduit au supplice avec

deux mille Égyptiens (7). Psamétik lui-même
fut obligé, quelque temps après, de se donner la

mort, en buvant du sang de taureau. Voilà de

quoi vérifier les prédictions de Jérémie contre les

rois d'Egypte.

POST HJEC HABITABITUR SICUT DIEBUS PRISTINIS.

Ézéchiel fixe la durée de la désolation de l'Egypte

à quarante ans (8). Si l'on ne commence ces

quarante ans qu'à la guerre de Nabucodonosor
contre Ouhabrâ, on ne pourra guère les finir avant

la quatrième ou la cinquième année de Cyrus à

Babylone. Mais si l'on veut en fixer le commen-
cement au temps de la guerre d'Ouhabrà contre

les Cyrénéens, et à la révolte des Égyptiens con-
tre lui, on pourra aisément trouver quarante ans

jusqu'à la première année de Cyrus à Baby-
lone (9).

f. 27. Salvum te faciam de longinqjo. Je
vous tirerai de votre captivité, quelque éloigné

(1) Strabo. lib. xvn. KaTOi/.''av 8' âuioî; k'ooîocv Tr,v

~^'j~3.^ops'j(ta{vT
t

'/ Pay.w-iv fj v5v [xiv Tfj; A'XsÇavSpécov

~oXeui; ësTt u-s'po; tô uTcepxeiLtevov tfflv vôtuplajv. Et Plin.

lib. v. c. 10. Alexandria juxta Mareotim lacum, qui

locus antea Rachotes nominabatur.

(2) I Sou £Y<J> izot/.ù) xov A'(x
t
u.ùy 6iôv otot/j; i~[ A!yj-:ov.

Les mêmes interprètes sur E\ech. xxx. 14. 16. traduisent

Nô-Ammon. par Diospolis, et au verset 15, par Memplv.s.

S. B. — T. X.

(?) N30 Iia« bN TJ513 Km
(4) Jerem. xlii. 12. ij. Vide et E\eeh. xxx. ij.

(5) Herodot. lib. 11. c. 169.

(6) Idem. lib. m. c. 16.

(7) Idem. lib. m. 14.

(8j E;cch. xxix. 14.

(0) Herodot. lib. n. c. loi 162. et seq.
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28. Et tu noli timere, serve meus Jacob, ait Dominus, 28, N'ayez point peur, vous, mon serviteur Jacob, dit

quia tecum e^o sum, quia ego consumam cunctas gentes le Seigneur, parce que je suis avec vous; car je perdrai

ad quas ejeci le
; te vero non consumam, sed castigabo tous les peuples parmi lesquels je vous ai banni ; et pour

te in judicio, nec quasi innocenti parcam tibi. vous, je ne vous perdrai point; mais je vous chc'tierai

avec une juste modération, sans néanmoins vous épar-
gner, comme si vous étiez innocent.

COMMENTAIRE

que vous soyez de votre pays. Cela arriva la pre- tigabo te in judicio. Je ne vous laisserai poir.t

mière année de Cyrus (2). Le Seigneur, à Toc- impuni; je vous châtierai comme la justice le

casion de la promesse qu'il fait à l'Egypte de la demande; mais je ne vous perdrai point, je ne

rétablir, parle ici du rappel des Juifs, quoique le vous exterminerai pjint, je ne vous abandonnerai

principal sujet de la prophétie soit l'Egypte et point pour toujours, comme j'ai lait à ces peuples,

non pas la Judée. au milieu desquels vous êtes en exil. Ils périront

f. 28. Consumam omnes gentes ad quas sans ressource ; mais je vous rétablirai. Voyez la

ejeci te: te vero non consumam ; sed cas- môme expression, chapitre xxx, 11.

(1) 1. Esdr. 1. 1.



CHAPITRE XLVII

Prophétie de l'expédition de Nabucodonosor contre les Philistins, après

la prise de Jérusalem.

i. Quod factum est verbum Domini ad Jeremiam pro-

phetam contra Palaesthinos, antequam percuteret Pharao
Gazam.

2. Hase dicit Dorainus : Ecce aquas ascendunt ab aqui-

lone, et erunt quasi torrens inundans, et operient terram

et plenitudinem ejus, urbem et habitatores ejus. Claraa-

bunt homines, et ululabunt omnes habitatores terrée,

}. A strepitu pompas armorum, et bellatorum ejus, a

commotione quadrigarum ejus, et multitudine rotarum
illius. Non respexerunt patres filios manibus dissolutis,

4. Pro adventu diei in quo vastabuntur omnes Philis-

thiim, et dissipabitur Tyrus, et Sidon, cum omnibus
reliquis auxiliis suis; depopulatus est enim Uominus
Palsesthinos, reliquias insulae Cappadocias.

1. Parole du Seigneur au prophète Jérémie contre les

Philistins, avant que le pharaon prit Gaza.

2. Voici ce que dit le Seigneur : De grandes eaux
s'élèvent de l'aquilon : elles seront comme un torrent

qui inondera les campagnes, qui couvrira la terre et tout

ce qu'elle contient, les villes et tous ceux qui les habi-

tent. Les hommes crieront, et tous ceux qui sont sur la

terre pousseront des hurlements,

3. A cause du bruit éclatant des armes, et des cris des
gens de guerre, à cause de l'agitation de ses chars, et

de la multitude de leurs roues. Les pères n'ont pas seu-
lement regardé leurs enfants, tant leurs bras étaient

abattus,

4. Parce que le jour est venu auquel tous les Philis-

tins doivent être ruinés, auquel Tyr et Sidon seront
détruites, avec tout ce qui était venu à leur secours ; car
le Seigneur a mis au pillage les peuples de la Palestine,

les restes de l'île de Cappadoce.

COMMENTAIRE

v. 1. Contra Palsesthinos, antequam percu-

teret Pharao Gazam. Le membre de phrase :

Anlequam percuteret Pharao Ga^am, n'est repro-

duit ni dans les Septante ni dans l'arabe, et des

commentateurs doutent qu'il soit authentique. En
l'admettant comme tel, on ne sait de quel pharaon

il s'agit ; on croit pourtant généralement qu'il

s'agit de Néchao. Avant de s'aventurer en Syrie

et jusque sur les rives de l'Euphrate, il dût néces-

sairement faire la conquête du pays des Philistins.

y. 2. Ecce aqu,e ascendunt ab aquilone.
Voici l'armée de Nabucodonosor, qui vient comme
un déluge qui couvrira le pays des Philistins. On
a souvent vu cette expression d'une armée com-
parée à une inondation.

>
T

. 3. A STREPITU POMP/E armorum, et bella-
torum ejus. Le bruit seul effrayera tellement les

hommes, qu'ils ne pourront résister. L'hébreu (1):

Par le bruit de la marche de la corne du pied de ses

forts. Par le bruit de ses chevaux, de ses chars,

etc. Les Septante (2) : Par le bruit de son impé-

tuosité, par le grand nombre de ses armes.

Non respexerunt patres filios, manibus
dissolutis. Chacun est occupé de son propre
danger, et ne pense point à ses plus proches.

Comparez ce passage à Michée, vu, 5, 6, et

Jérém. ix, 4, et Matth. x, 3.5, 36. Souvent, dans

les dangers extrêmes, les meilleurs amis et les

plus proches parents abandonnent et sacrifient

leurs amis, leurs parents, pour se mettre eux-

mêmes à couvert. La vue des derniers malheurs

étouffe la tendresse, trouble l'esprit, et fait oublier

les bienséances.

f. 4. Dissipabitur Tyrus, et Sidon, cum
omnibus reliquis auxiliis suis. Tyr et Sidon

seront détruites, avec tout ce qui était venu à leur

secours ; avec les Philistins leurs alliés, car c'est

d'eux apparemment que le prophète veut parler

ici. Quant à la destruction de Tyr, on peut voir

Ézéch. xxvi, xxvn, xxvm, et Jérém. xxv, 22.

Ce fut sous Nabucodonosor que Tyr fut prise, et

qu'elle souffrit les maux dont Jérémie la menace
ici.

Pour Sidon, il semblerait qu'elle aurait, été

épargnée par ce prince, et qu'elle aurait, par une
secrète jalousie, abandonné Tyr, sa voisine et sa

fille, dans ce pressant besoin. C'est ce qu'Isaïe

semble insinuer par ces mots(j): Erubesce, Sidon,

ait mare, fortiludo maris, etc. Mais Sidon n'échappa

point à la colère de Dieu, qu'elle s'était si juste-

ment attirée par sa cruauté contre les Juifs

durant leurs disgrâces
(4J. Elle se révolta contre

(1) in»3N mona moyw Hpo

(2) A'-Q »cuvf
(
; Ôpfxijç autoO

,
âr.6 Tojy û~).u>y twv

(3) Isai. xxiii. 4.

(41 Joël, m. 4. 5. - E^eck. xxvm. 24.
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5. Venit calvitium super Gazam, conticuit Ascalon, et

reliquias vallis earum. Usquequo concideris :

6. O mucro Domini, usquequo non quiesces ? Ingre-

dere in vaginam tuam, refrigerare, et sile.

5. Gaza s'arrache les cheveux; Ascalon est dans le

silence avec ce qui lui reste de sa vallée
;
jusqu'à quand

vous ferez- vous des incisions ?

6. O épée du Seigneur, ne te reposeras-tu jamais ?

Rentre en ton fourreau, refroidis-toi, et ne frappe plus.

COMMENTAIRE

Artaxerxès Ochus. Irrités des outrages qu'ils

avaientsouffertsdela partdes gouverneursenvoyés

parce prince (1), les Sidoniens engagèrent dans

leur parti le roi d'Egypte, et firent souffrir mille

indignités aux officiers perses, dont ils avaient été

maltraités. Ochus assembla une armée de trois

cent mille hommes de-pied, et de trente mille

chevaux, et marcha contre les Sidoniens. Mentor,

que ceux-ci avaient mis à la tête de leur armée,

les trahit, et promit de les livrer à Artaxerxès.

Tennès même, leur roi, entra dans ce noir com-

plot. Il sortit de la ville avec cent des principaux

sénateurs, qu'il exposa aux traits des Perses,

comme étantleschefsde larébeliion. Les Sidoniens

envoyèrent après cela cinq cents personnages de

distinction, avec des branches d'oliviers, et en

habits de suppliants, pour demander la paix. Ils

furent percés de flèches comme les premiers.

Avant l'arrivée des Perses, les Sidoniens avaient

mis le feu à tous leurs vaisseaux, afin que personne

ne pût se sauver pendant le siège ; ne voyant

plus aucun salut à espérer, ils prirent une résolu-

tion de désespoir, qui fut de se brûler avec leurs

femmes et leurs enfants dans leurs maisons. Ce
projet funeste fut exécuté avec tant de brutalité,

qu'il périt, dit-on, plus de quarante mille personnes

dans les flammes. On voyait couler l'or et l'argent

mêlés avec les cendres de cette malheureuse ville
;

et le roi Ochus en vendit pour plusieurs talents.

Ainsi furent exécutées les prédictions de Joël (2),

de Jérémie(3), d'Ézéchiel (4), et d'Isaïe (5).

PaLjESTHINOS, RELIQUIAS 1NSUL/E CaPPADOCI/E.

Au lieu de Cappadoce, le texte hébreu (6) lit ici,

l'ile de Caphtor, ou île de Crète. Voyez ce que

nous en avons dit dans la Genèse, x, 14.

f. $. Venit calvitium super Gazam. Ga\a
s'arrache les cheveux, comme dans le deuil et

dans les calamités extraordinaires (7). On peut

traduire l'hébreu (8) : Ga\a a les cheveux coupés;

elle est chauve ; elle est réduite en captivité ; elle

a les cheveux rasés comme une esclave. Le pre-

mier sens, qui l'explique du deuil, est plus suivi.

Les Égyptiens, si voisins de la Palestine, se

rasaient la tête et tout le poil du corps, dans cer-

taines cérémonies lugubres.

Conticuit Ascalon. Elle est dans la tristesse

et dans la douleur; accablée de honte, de peine

et de chagrin. Le silence se prend souvent pour

la solitude ou pour la captivité, pour la désolation.

Les Septante (9) : Ascalon est rejetée, abandonnée,

délaissée.

Et reliqui/e vallis earum. El les restes de leur

l'allée ; de la vallée de ces deux villes, Gaza et

Ascalon. Elles étaient assez voisines, et situées

dans une longue plaine, qui s'étendait sur la

Méditerranée. Cette vallée est dans un morne
silence, de même que les villes qui y sont situées.

La frayeur a jeté tous ses habitants dans la cons-

ternation, dans une inaction et une stupidité qui

les rendent immobiles comme des rochers. Ou
plutôt: Toute cette vallée est déserte et aban-

donnée On peut joindre ceci à ce qui suit : Reste

de la vallée de Gaza et d'Ascalon, jusqu'à quand
vous ferc\-vous des incisions ï Comme on en faisait

dans le deuil, ainsi qu'on l'a montré ailleurs (10).

Ce sens paraît le plus naturel. Les Égyptiens se

frappaient violemment, et se faisaient des égrati-

gnures dans le deuil (11). Les Septante (12): O res-

tes d'Énakim, jusqu'à quand vous jrappere\-vousl

On sait que les Énakim, ou Énacim, étaient une

race de géants fort célèbres dans la terre de

Canaan (13). Leur principale demeure était à

Hébron et aux environs (14), assez près de Gaza
et d'Ascalon. Il y eut aussi des géants parmi les

Philistins ; et, sous les règnes de Saùl et de David,

on en vit un assez grand nombre. C'est peut-être

ce qui a fait croire aux Septante que l'on parlait

ici des Philistins, comme d'un reste des Énacim.

Mais il est plus probable que tout cela ne vient

que d'une faute de copiste, les traducteurs grecs

ayant lu dans leur texte (15) 'Énaqim, au lieu

d'Imeqâm.

f. 6. O mucro Domini, usquequo non quies-

ces ? Nabucodonosor était en quelque sorte le

(1) Diodor. An. 11. Olymp. 177.

(2) Joël. m. 45.

(?) Jerem. xxv. 22; xlvii. 4.

(4) E\ech. xxvm. 21. 22.

(5) Hat., xxm. 4. 12.

(6) nrss >n n>-iN«/ errabs ns

(7) Vide Deut. xiv. 1.- Isai. 111. 24; xv. 2j; xxu. 12. et

Jerem. xlviii. 57.- E\ech. vu. 18. etc.

(8) m? bN nmp n^a

(9) A'^sppi'sr] A'a/.aXojv.

(10) Deut. xiv. 1.- Jerem. xli. 5. et xlviii. 57.

(11) Herodot. tib. 11. c. 8^.

(12) O'i y.a.'.a.'koiT.oi E'va/.£îu.,£co: t:vo; xo\[<6i;. Theodoret.

Ta XotKa Ttov E'vaxr.u..

(ij) Num. xin. 29. 34.

(14) Josue xv. 1 j. 14. et xi. 21. 22. et xiv. 12. 1 5.

(15) Heb. —poy rinra Les Septante ont lu: c>p:y nnxw
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7. Quomodo quiescet, cum Dorainus prœceperit ei

adversus Ascalonem et adversus maritimas ejus rcgiones,

ibique condixerit illi ?

7. Comment se reposerait-elle, puisque le Seigneur

lui a commandé d'attaquer Ascalon et tout le pays de la

côte de la mer, et qu'il lui a prescrit ce qu'elle doit y

faire ?

COMMENTAIRE

glaive du Seigneur ; comme un autre prince était

appelé le fléau de Dieu. Jérémie, touché de tout

ce carnage, que l'Esprit saint lui mettait devant

les yeux, apostrophe cette épée, et lui dit: Ne
seras-tu jamais fatiguée de dévorer, et de rava-

ger ? Mais aussitôt il se reprend : Hé ! comment
se reposerait-elle, puisque le Seigneur lui a com-

mandé de frapper, et qu'il lui a prescrit ce qu'elle

doit faire, verset 7 ? On peut traduire l'hébreu (1) :

Puisque le Seigneur lui a donné ses ordres, el qu'il

l'a destinée, qu'il l'a en quelque sorte obligée de

lui promettre par serment de frapper ; ou enfin,

qu'il l'a destinée à ce cruel ouvrage.

(1) my> acr.... iïh rr>s rrnn Les Septante : Kûpto; êvEisi'Xato âutrjv... EVi là; y.ataXoi'rca; ÈTCsyspOrîvat.



CHAPITRE XLVIII

Prophétie de Vexpédition de Nabucodonosor contre les Moabites, de leur captivité

et de leur retour.

i. Ad Moab hœc dicit Dominus exercituum, Deus
Israël : Vae super Nabo, quoniam vastata est, et confusa !

Capta est Cariathaim, confusa est fortis, et tremuit.

i. Voici ce que le Seigneur des armées, le Dieu d'Israël,

dit contre Moab : Malheur à Nabo, p^.rce qu'elle a été

détruite, et qu'elle est tombée dans la confusion! Caria-
thaim a été prise ; la ville forte a été couverte de con-
fusion et pénétrée de frayeur.

COMMENTAIRE

f. i. Ad Moab. Il y eut déjà une autre pro-

phétie contre Moab et les rois étrangers, chapitre

xxvn, 3, 6. Celles-ci complètent la première. Les

Moabites s'étaient ligués avec Sédécias contre

Nabucodonosor (i). Ce prince étant venu assiéger

Jérusalem, non seulement les Moabites ne se

déclarèrent pas pour Sédécias, et ne lui donnèrent

pas du secours ; mais ils insultèrent même à son

malheur, et s'en réjouirent, comme lorsqu'on voit

un voleur tombé entre les mains de ceux qui le poursui-

vaient (2). Cette joie insolente ne désarma point

le vainqueur. Nabucodonosor, qui avait dissimulé

jusqu'après la prise de Jérusalem son ressenti-

ment contre Moab, le fit éclater bientôt après.

Ayant laissé le gros de son armée devant la ville

de Tyr, il mena ses troupes contre les Moabites,

les Ammonites et les Iduméens, et les vainquit

les uns après les autres. Josèphe (3) fixe le com-
mencement de ces guerres à la vingt-troisième

année de Nabucodonosor, cinq ans après la prise

de Jérusalem. Saint Jérôme en parle de même (4);

et les commentateurs suivent communément cette

hypothèse. Les prophètes Ézéchiel (5)etSopho-

nie (6) ont aussi prophétisé contre Moab, et ont

prédit la même guerre que Jérémie nous décrit ici.

Amos (7) et Isaïe (8) parlent d'une autre défaite

de Moab, qui arriva du temps d'Ézéchias, et

peut-être de la part de ce prince lui-même, que

nous croyons avoir porté les armes contre Moab

et contre l'Idumée. Jérémie copie en quelques

endroits Isaïe (9), quoiqu'il parle d'une guerre

fort différente de la première. Mais cela n'est pas

sans exemple: les prophètes empruntent quelque-

fois des expressions les uns des autres (10).

V,e super Nabo, quoniam vastata est. Nabo,

ou Nébo, est une ville de Moab, au pied d'une

montagne de même nom. Elle appartint longtemps

aux Israélites, après que Moïse en eut fait la

conquête (11); mais dans les malheurs du royaume
d'Israël, les Moabites s'en emparèrent et s'y

maintinrent, jusqu'à ce que Nabucodonosor les

en chassât et les menât en captivité, dans la guerre

que Jérémie nous décrit ici. C'est de la montagne
de Nébo que Moïse vit la terre Promise (12), c'est

là qu'il mourut (13). Isaïe (14) parle aussi de la

chute de Nébo, dans sa prophétie contre Moab.
Capta est Cariathaim. Cette ville était autre-

fois aux Israélites (15); mais les Moabites s'en

rendirent les maîtres, comme de la plupart des

autres villes transjordaniques, après que Téglath-

phalasar eut emmené les Israélites hors de leur

pays. Elle était située entre Eléalé et le Jour-

dain. Ézéchiel en parle dans sa prophétie contre

Moab (16).

Confusa est fortis, ettremuit. L'hébreu(i7):

Hammisçgab est dans la confusion et dans la

frayeur. On croit qu'Hammisçgab est une for-

teresse (18). C'est peut-être aussi l'épithète de

(1) Jerem. xxvn. 5. 9. 10. 11.

(2) Jcrem. xlviii. 26. 27.

(j) Joseph. Antiq. lib. x. c. 11. Toi yàp 7csu.jtTw xrj;

I 'EpoaoXu[j.<i>v KOpôrjaeto; è'iei, ô ïaxt xpt'xov xai euoaxov

xou Na6ou/ooovoadpo'j, cjxpaxeûct ô âoxo; sVi xf,v Koi'Xtjv

ïupi'av, xai xaxaa^wv âuxrjv E7:oX^u.ï)œe
>

-/.ai A'u.(J.avixaç,

xat Mcoa6iTaç.

(4) Hieron. in Jcrem. xxv. 52. et atlbi.

(5) E^ech. xxv. 8.

(6) Sophon. 11. 8. 9.

(7) Amos. 1. 15. et 11. 1. 2.

(8) Isai. xv. xvi.

(9) Comparez Jerem. xlviii. i. 2. j. 29. ji. J2. 54. avec

Isai. xv. 2. 5. et xvi. 6. 7. 8. Item Isai. xxiv. 17. et Jerem.

XLVIII. 4J.

(10) Voyez Mich. ni. 1. 2. j. comparé avec Isai. il

2. 5. 4.

(iij Num. xxxii. j. et 1. Par. v. 8.

(12) Deut. xxxii. 49.

(ij) Deut. xxxiv. 1.

(14) Isai. xv. 2.

(1?) Num. xxxii. J7. - Josue. XIII. 19.

(16) E^ech. xxv. 9.

(17) nnni mwDn nsron

(18) Heb. Vatab. Mont. Pagn.
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2. Non est ultra exultatio in Moab contra Hesebon
;

cogitaverunt malum : Venite, et disperdamus eam de

gente. Ergo silens conticesces sequeturque te gladius.

Vox clamoris de Oronaim, vastitas et contritio ma-

gna.

4. Contrita est Moab ; annuntiate clamorem parvulis

ejus.

5. Per ascensum enim Luith plorans ascendet in fletu,

quoniam in descensu Oronaim hostes ululatum contri-

tionis audierunt.

6. Fugite, salvate animas vestras, et eritis quasi myricas

in deserto
;

2. Moab ne se glorifiera plus d'Hésébon ; les Chaldéens

ont pensé à la perdre. Venez, ont-ils dit : exterminons-

la d'entre les peuples. Vous serez donc réduite au silence,

et l'épée vous suivra partout.

j. Un grand cri s'élève d'Oronaïm, le bruit d'un pillage

et d'une grande défaite.

4. Moab est détruite ; apprenez à ses petits enlants à

jeter de grands cris.

i. Klle montera, pleurant, par la colline de Luith
i

parce que les ennemis ont entendu dans la descente

d'Oronaïm les cris et les hurlements de son peuple

taillé en pièces.

6. Fuyez, sauvez vos âmes, et habitez le désert comme
des tamaris.

COMMENTAIRE

Carialhaïm : Cariathaïm est prise ; elle est cou-

verte de confusion et remplie de frayeur, cette for-

teresse d'une situation si avantageuse.

V. 2. NON EST ULTRA EXULTATIO IN MOAB CON-

TRA Hesebon ; cogitaverunt malum. Hésébon

était autrefois la capitale de Séhon, roi des Amor-
rhéens (1). Elle fut donnée à la tribu de Ruben

et retourna ensuite aux Moabites, à qui elle

appartenait originairement, avant que Séhon l'eût

prise sur eux. C'était une des plus fortes villes du

pays. Elle était située au pied et au nord du mont

Phasga.

Disperdamus eam de gente. Exterminons-la

(la ville d'Hésébon) du nombre des peuples. Ou
plutôt, en le prenant de Moab; exterminons-le

du nombre des peuples : Qu'il ne soit plus parlé

de Moab. A la lettre (2) : Retranchons-le, en

sorte qu'il ne soit plus un peuple. Voyez le ver-

set 42, et Isaïe, vu, 8, xvn, 1.

Ergo silens conticesces, sequeturque te

gladius. On peut traduire l'hébreu (3): Madmtn
sera réduite au silence ; l'épée marchera après

vous. Madmenou Médéména est une ville célèbre

de Moab. Son nom, en hébreu, a quelque rapport,

comme son, avec le mot qui signifie le silence.

C'est ce qui donne lieu à Jérémie de faire une

allusion entre Madmen et dâmam, garder le silence;

comme s'il disait : Ville silencieuse, vous gar-

derez le silence. Se taire, dans le style des pro-

phètes, marque souvent la douleur, la tristesse, la

frayeur, la désolation. Dans un pays ravagé,

inculte, abandonné, dans une ville affligée et

déserte, on voit régner un morne et profond

silence.

\. ]. Vox clamoris de Oronaim. Nous savons

qu'Oronaïm était une ville de Moab ; mais nous

en ignorons la situation. Isaïe semble insinuer

qu'elle est aux environs de Ségor et de Luith (4) ;

et Jérémie {<,) marque la même chose, lorsqu'il

dit qu'on entendra le bruit de Ségor jusqu'à

Oronaïm.

f. 4. Annuntiate clamorem parvulis ejus. Le
chaldéen traduit (6) : Apprenez à ses princes à

jeter des cris ; aux princes du second rang, dit

Vatable ; aux pauvres, dit le syriaque. Mais l'en-

droit parallèle d'Isaïe nous persuade qu'il faut

l'entendre ainsi : La vierge de Moab est frappée

mortellement. Ses cris se font entendre jusqu'à

Ségor. (Verset 5). Elle monte toute en pleurs par

la hauteur de Luith, etc. Isaïe dit (7) : Mon cœur

est touché du malheur de Moab. Ses fuyards vont

jusqu'à Ségor, jusqu'à cette génisse de trois ans,

ou jusqu'à Agélath et Salisa. Elle monte toute

éplorée par la hauteur de Luith. Ils élèvent leurs

cris jusqu'à Oronaïm. Et Jérémie lui-môme dans

le verset 34 de ce chapitre : Ils ont élevé leurs voix

jusqu'à Ségor, jusqu'à Agélath Salisa, ou jusqu'à

cette génisse de trois ans; cette ville forte.

f. 5. Per ascensum enim Luith plorans

ascendet
;
quoniam in descensu Oronaim hostes

ululatum audierunt. Il laut comparer cet endroit

à Isaïe, xv, 5. Le peuple de Moab est détruit
;

l'ennemi est entré dans ses terres ; les Moabites

ont pris la fuite du côté de l'Idumée, par les hau-

teurs de Luith et par le chemin d'Oronaïm, dans

la direction de Ségor. L'ennemi entend les cris

et les lamentations de ce peuple fugitif.

f. 6. Fugite, salvate animas vestras, et

eritis quasi myrice in deserto. Vous demeu-
rerez dans les lieux incultes, comme le tamaris

;

vous n'aurez désormais pour demeure que des

lieux stériles, où des hommes ne peuvent vivre,

et où il n'y a que des bêtes sauvages qui puissent

subsister. Voyez la même expression au chapi-

tre xvii, verset 6. L'hébreu lit (8) : Ils seront com-

me 'Aro'ër dans le désert. On connaît dans le pays

(1) Num. xxi. ï6.

(2) canin n:rn::

(?) =in -fin ymn >mn ioid ci
(4) Isai. xv. 5.— (5) Jerem. xlviii. 54.

(6) n>-H7T np7T îyiown Cliald. uits'îw lia et Rabb.quidam.
Vide Matt. 11. 6.

(7) Isai. xv. 5.

(8) nmnj -171-173 na>nrn
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7. Pro eo enim quod habuisti fiduciam in munitionibus

tuis et in thesauris tuis, tu quoque capieris ; et ibit Cha-

nios in transmigrationem, sacerdotes ejus et principes

ejus simul.

8. Et veniet prasdo ad omnem urbem, et urbs nulla

salvabitur ; et peribunt valles, et dissipabuntur campes-

tria, quoniam dixit Dominus.

9. Date florem Moab, quia florens egredietur ; et civi-

tates ejus desertœ erunt, et inhabitabiles.

7. Parce que vous avez mis votre confiance dans vos

fortifications et dans vos trésors, vous serez prise aussi

comme les autres ; et Chamos sera emmené captif avec

ses prêtres et ses princes.

8. 11 n'y aura point de ville qui ne soit attaquée par

l'ennemi; il n'y aura point de ville qui échappe
; les

vallées seront au pillage, et les campagnes seront rava-

gées, parce que le Seigneur l'a dit.

0. Quelque florissante que soit Moab, elle sera, au

milieu de tout son éclat, emmenée captive ; ses villes

seront désertes et inhabitées
;

COMMENTAIRE

de Moab une ville d'Aroër : mais il ne paraît pas

qu'elle fût alors déserte, puisque Jérémie en parle

au verset 19, comme d'une ville peuplée. Et lors-

qu'il prononça la prophétie qui figure au chapi-

tre xvii, où il emploie la même manière de parler,

Aroër n'avait encore rien souffert. Ainsi on ne

pouvait pas alors la comparer à un lieu désert et

inculte. Il faut donc prendre ici 'Aro'ër pour une

bruyère ou un tamaris.

jh 7. Pro eo quod habuisti fiduciam in muni-

tionibus tuis,... TU QUOQUE CAPIERIS. Puisque

vous ave\ mis poire confiance dans vos fortifications,

vous sere^ prise comme les autres; comme Jéru-

salem, comme Tyr, comme Damas, comme tant

d'autres villes, que Nabucodonosor avait assujet-

ties. L'hébreu {1) : Puisque vous ave\ mis voire

confiance en vos œuvres, dans vos biens, dans vos

troupeaux, dans vos vins, vos huiles, vos froments,

dans [votre trafic. Toutes les richesses d'alors

consistaient en cela. Voyez 1. Reg. xxv, 2, et 1.

Par. xxix, 6.

Ibit Chamos in transmigrationem , sacer-

dotes ejus et principes ejus simul. Chamos
était la divinité nationale des Moabites. Jérémie

la menace de la captivité, elle, ses prêtres et ses

princes. Ce dieu était considéré comme le roi

du pays (2). Les princes n'étaient que les lieu-

tenants de Chamos. Le démon, toujours singe

de la Divinité, voulut en quelque sorte imiter le

gouvernement établi dans Israël, où le Seigneur,

Jéhovah, était le seul roi de son peuple ; les prin-

ces, les rois même n'étaient que ses lieutenants.

Chamos fut donc mené captif avec les siens ; car

les dieux des païens, dans ces circonstances, sui-

vaient la condition de leurs peuples. On les portait

en triomphe ; et quelquefois on les enchaînait et

on les mettait en pièces. Les prophètes, en plus

d'une occasion, insultent à la folie des gentils, et

à la faiblesse de leurs prétendues divinités, en

leur annonçant l'esclavage, en les menaçant

d'être la proie du vainqueur et l'objet de ses

railleries (3). David brûla les dieux des Philistins,

qu'il trouva dans leur camp (4) ; il prit la couronne

de Moloch, dieu des Ammonites, et s'en servit

pour lui-même (5). Nabucodonosor (6) et Cam-
byse (7) exercèrent leur cruauté contre ;les dieux

de l'Egypte ; et Xerxès (8) contre ceux de la

Grèce.

jL 8. Veniet pr^edo àd omnem urbem. Ce
voleur est Nabucodonosor. L'Écriture lui donne

souvent cette qualité (oj. Il la méritait par ses

violences et par l'injustice de ses conquêtes.

y. 9. Date florem Moab, quia florens egre-

dietur. Au lieu de traduire comme nous l'avons

fait, des commentateurs (10) prennent le texte à

la lettre : Jetez des fleurs sur Moab, comme on en

jette sur les morts ; elle sera portée au tombeau,

au milieu de ces fleurs dont elle est couverte. La

coutume qui subsiste encore en bien des endroits,

de répandre des fleurs sur les cercueils et sur

les tombeaux des morts, a été fort commune
dans l'antiquité (1 1) :

Manibus date lï lia. plenis.

Purpureos spargam flores, animamqtie nepotis

His saltem accumulem donis.

Aujourd'hui encore, les bouquets et les couron-

nes déposés sur les cercueils attestent le même
usage ; mais ce n'est pas le sens de l'hébreu. On
traduit l'hébreu (12) : Donne\ des ailes à Moab ;

car il s'enfuira en volant. Le chaldéen : Ole\ la

couronne à Moab, parce qu'il sera conduit en cap-

tivité. Les Septante (13) : Donne\ des signes à

(1) nabn nN qî.... -i>o;y33 imos ]v> >3

(2) Num. xxi. 29. - Jerem. xlviii. 46. Vœ tibi, Moab,
periisti, popule Chamos. Vide et Judic. xi. 24.

(5) Jerem. xliii. ii. 12; xlvi. 25; xlix. 5.- Isai. xlvi. i.

- E\ech. xxx. 1 j.

(4) 1. Par. xiv. 12.

(5) 1. Par. xx. 2.

(6) Jerem. xliii. ii. 12. et xlvi. 25.

(7) Herodot. lib. m. c. 29. et 57.

(8) Herodot. lib. vin. c. 109.

(9) Vide Jerem. iv. 7. Prasdo gentium se levavit. li. 48.

Ab aquilone venient ei prasdones. Isai. xxxm. 1. etc.

(io) Menoch. de Rep. Judxorum. lib. vm. c. 5. Alii apud
Sanct. hic Castr. a Lapide.

(11) Virgil. Aïneid.vi.

(12) Nsn NS3 '2 3N1D1
) y>3 i:n

(1;) Aôi£ ar|u.eîa tr
(
MtoàS, ott ocçpTj âaOrjaETai.
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10. Meledictus qui facit opus Domini fraudulenter, et

maledictus qui prohibe! gladium suum a sanguine.

11. Fertilis fuit Moab ab adolescentia sua, et requievit

in faecibus suis ; nec transfusus est de vase in vas, et in

transmigrationem non abiit ; idcirco permansit gustus

ejus in eo, et odor ejus non est immutatus.

10. Car voici ce que dit le Seigneur : Maudit celui qui

fait l'œuvre de Dieu avec fraude ; maudit celui qui retient

son épée, et qui l'empêche de verser le sang.

11. Moab a été dès sa jeunesse dans l'abondance : il

s'est reposé sur sa lie ; on ne l'a point fait passer d'un

vaisseau dans un autre ; et il n'a point été emmené captif

dans une terre étrangère ; c'est pourquoi son goût lui

est toujours demeuré, et son odeur ne s'est point chan-

gée.

COMMENTAIRE

Moab, parce que sa plaie s'enflammera, son mal

s'augmentera. Quand on marche dans des déserts

stériles, on est obligé de marquer sa voie pour se

retrouver, par des pierres qui servent d'indica-

tion (1). C'est l'état où seront bientôt réduits les

Moabites. La traduction qui porte : Donne\ des

ailes à Moab, parait la meilleure (2) : Qu'il se

sauve avec rapidité, s'il veut éviter la fureur de

l'ennemi ; car le voici qui vient renverser ses villes

el les réduire en solitude. Les saints pères disent

que ce verset doit faire trembler les pécheurs.

Comme Moab, ils sont florissants, au comble de

leurs désirs ; ils dédaignent les Jérémies impor-

tuns qui font retentir à leurs oreilles les menaces

du Très-Haut ; ils croient que leurs péchés res-

teront impunis et que leur prospérité durera à

jamais, et tout-à-coup le malheur s'abat sur eux,

quand ce n'est pas la mort subite et la damnation.

p. io. Maledictus qui facit opus Domini
FRAUDULENTER, ET MALEDICTUS QUI PROH1BET

gladium suum a sanguine. De même qu'un

ouvrier qui manque de fidélité à son maître, est

maudit ; ainsi celui qui ne s'emploie pas de tou-

tes ses forces à exercer la vengeance du Seigneur

contre ses ennemis, est digne de malédiction. Ou
bien : Malheur à celui qui épargne les ennemis

du Seigneur, lorsqu'il lui a mis en main l'épée

pour les faire mourir! Dans ces circonstances

exceptionnelles, l'œuvre du Seigneur est de met-

tre à mort, d'égorger, de tailler en pièces, de

ravager sans quartier. On sait ce qu'il en coûta

àSaùl d'avoir eu trop d'indulgence pour le roi des

Amalécites (3) ; et à Achab, roi d'Israël, pour

avoir laissé aller Bénadar, roi de Syrie (4). On
sait quelles bénédictions et quel mérite s'ac-

quirent les Lévites, en mettant à mort leurs frères,

après l'adoration du veau d'or (<;j ; et ce que
mérita Phinéès par sen zèle à tuer ceux qui s'é-

taient laissés aller à l'idolâtrie de Béelphégor (6j.

Les Septante (7) traduisent : Maudit soit celui qui

fait l'œuvre de Dieu négligemment ; el maudit est

celui qui relire son épée du sang. Plusieurs com-

mentateurs (8) traduisent et citent ce passage de

même: mais la plupart suivent la Vulgate, qui

paraît plus conforme à l'hébreu (9) : Maudit celui

qui n'exécute pas de bonne foi, avec droiture et dans

toute l'exactitude, les ordres du Seigneur. Mal-

heur à vous, Chaldéens, si vous épargnez Moab,
et si vous ne le traitez dans la dernière sévérité,

puisque Dieu les a destinés à la mort, et que vous

n'êtes que les exécuteurs de sa juste sentence.

^.ii. Fertilis fuit Moab ab adolescentia

sua. Moab est comme une vigne fertile. La suite

semble demander ce sens, puisque Jerémie com-

pare cette nation à un vin qui n'a pas encore été

transvasé. Les prophètes ont souvent comparé les

Israélites à une vigne. L'hébreu (10) : Moab a été

en repos dès sa jeunesse; il se repose sur ses lies.

C'est un vin rassis, et qui n'a point été ni troublé»

ni transvasé. Il n'a point été agité par les guerres,

comme les états juifs, Israélites, syriens et phéni-

ciens, ses voisins. Il est dans l'abondance ; il re-

gorge de biens, qu'il a amassés dans une longue

paix ; il n'a jamais été obligé de quitter son pays
;

il n'a po'nt été mené en captivité, comme tant

d'autres peuples. Sous Ézéchias (1 1), Moab avait

essuyé une violente tempête ; le roi d'Assyrie,

ou Ézéchias lui-même, lui rirent la guerre : mais

Moab se remit aisément de ses pertes. Ces maux
étaient passés il y avait longtemps.

Requievit in f/ECIbus suis, nec transfusus

estdevase in vas... Le prophète continue dans sa

métaphore. Moab est comme un bon vin qui est

demeuré sur sa lie ; il n'a encore rien perdu de

sa force, ni de son odeur, ni de sa chaleur. Il est

bon de rapporter ici la manière dont les Hébreux
faisaient et conservaient leur vin, pour mieux

entrer dans la pensée de Jérémie. Cela servira

aussi à plusieurs autres passages, où il est fait

allusion à ces pratiques qui sont assez éloignées

des nôtres.

Le pressoir était dans la vigne, et le vin qui en

(1) lia Tlieodorct.

(2) Rab. Salem. Kim'hi. Vatab. Jun. Pisc. Belgx, alii

plerique.

(?) 1. Reg. xv. 8. 9. 22. 2?.

(4) m. Reg. xx. J2...42.

(5) Exoi. xxxii. 27. 28. 29. — (6) Num. xx. 8. 9. 10.

^7) E'^t'.atûtpaTo; ô notûv tô ëp-fov Kupi'ou âu.cX(îk, xa't

ir.u.x'iyxto: ô èÇa(pcov p.ay
w
ai'pav àuToCi ârc' al';j.ato;.

(8) Grol. Munst. Vat.

(9) Chald. NS333 n'm mm d;nSo nu/y -ii-in

(10) H-IDW Sn NID TOpuT VWZU 2N1D |3NB

(11) Voyez Isai. xv. xvi.
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12. Propterea ecce dies veniunt, dicit Dominus, et

mittam ei ordinatores et stratores laguncularum ; et

sternent eum, et vasa ejus exhaurient, et lagunculas

eorum collident.

12. Mais voici le t^mps, dit le Seigneur, où je lui en-

verrai des gens pour déranger et pour renverser ses

vases pleins de vin ; ils le renverseront lui-même ; iis

videront ses vases, et ils briseront jusqu'à ses outres.

COMMENTAIRE

coulait était reçu immédiatement dans un bassin,

ou citerne souterraine, qui était creusée au même
endroit, et qui était appelée en hébreu, sp> légeb,

et en grec XïJvo; ou ujioXTfvtov ,un pressoir.On trouve

aussi dans le Nouveau Testament Xaxzoç en grec,

et en latin lacus (1), qui signifie une fosse, une

citerne carrée, ou ronde, bien cimentée ; en sorte

que le vin s'y conservait sans s'écouler (2). Ces
citernes passaient pour partie inséparable de la

vigne; et, en aliénant le fonds delà vigne, on cédait

aussi la citerne à mettre le vin (?). Tant que

cette liqueur demeurait dans ces fosses, on l'ap-

pelait vinum doliare, chez les Romains; et lors-

qu'il était dans les tonneaux, ou dans les cruches,

on l'appelait pinum diffusion. Horace (4) : Vina

bibes Tauro diffusa ; Vous boirez du vin mis dans

les cruches sous le consulat de Taurus. Tout cela

se voit assez clairement dans l'Écriture, aussi

bien que dans les auteurs profanes. Mon bien-

aimé eut une vigne, dit Isaïe($), il y bâtit une tour,

et y fit un pressoir. Saint Matthieu dit plusexpres-

sément(ô): Ilycreusaun pressoir, ou plutôt une ci-

terne à mettre du vin ; et saint M arc (~):Ily creusa

unefosse : Fodillacum. Vospressoirs sontpleins, dit

Joël (8), vos fosses regorgent. Le Seigneur a fait la

vendange de sa vigne, et il a rempli la grande

citerne de sa colère du vin qu'il en a tiré, dit saint

Jean dans l'Apocalypse (q). 11 y a encore

aujourd'hui de ces citernes en Italie, et môme en

France. Jérémie dit ici que Moab est comme un
vin qui est encore dans sa fosse, et qui n'a pas

été transvasé. Il ajoute qu'î
-

/ a conservé tout son

goût, cl toute son odeur. En effet, le vin, dans ces

vastes réservoirs, conservait bien mieux sa force :

Marmore enim, et cake, et gvpso condila, quisnon

etiam validus expavescall dit Pline (io\

On tirait le vin de ces fosses, et on le mettait

dans de grands vases de terre. On voit encore

aujourd'hui de ces anciennes cruches en très

grand nombre en Italie. Dans la Syrie, encore

aujourd'hui, on garde le vin dans de grands vases

d'argile enfouis sous la terre, et on transporte

cette liqueur enfermée dans des outres' 1 1). Juve-

nal croit que le tonneau de Diogène le Cynique

était un de ces grands vases de terre (12) :

Dolia nudi

Non ardent Cynici. Si fregeris, altéra fiet

Cras domus, atque eadem plumbo commissa manebit.

Sensit Alexander, testa cum vidit in illa

Magnum habitatorem.

Autrefois, en Italie, les vases où le vin était

renfermé se conservaient ou dans la terre, ou

dans des celliers, ou même dans des greniers, sui-

vant la nature du vin. Pline (1 3) dit que, dans les

endroits tempérés, on les met tout entiers ou seu-

lement en partie dans la terre
;

qu'en certains

lieux on les laisse à l'air, et en d'autres on les met

à couvert dans des celliers. Les vins faibles se

conservent mieux dans des vases enfouis : Im-

becilla vina demissis in lerram doliis servanda, valida

exposilis. On rangeait les cruches les unes auprès

des autres; en sorte néanmoins qu'elles ne se

touchaient pas. Homère (14) dit qu'il y avait chez

Ulysse des tonneaux ou des vases pleins d'excel-

lent vin vieux, rangés en ordre le long de la mu-
raille, dans un appartement. On enduisait ces

ces vases de poix, ou d'autre matière odorante,

dans la persuasion que cet enduit contribuait à

conserver le vin dans sa vigueur (15).Comme les

anciens n'avaient point alors le secret de vernis-

ser les vases d'argile, ils se servaient de poix, au

lieu de vernis. Tavernier (16) raconte que, de son

temps, dans la Perse, le vin n'était pas dans des

tonneaux; mais dans de grandes cruches vernis-

sées en dedans, et enduites de graisses de queue

de mouton.

Dans l'Écriture, nous remarquons les mêmes
usages. Jérémie menace ici, au verset 12, Moab

(il Marc. xii. 1.- Apoc. xiv. ;o.

(2) Suid. Aâ'.xo;. A'tlrjvat'ot -/.a! 6i \o ! KO'. triiy 'EXXïJvtou

opûyua'a ûr.o T7jv yf.v r.otoivTSç éupû/ajpa, xai GipcrfY'JXa,

/.ai XETpâyuiva, xat xauia /.ovioivre; ô'ivov uniSr/ov'o. '/.ai

ÏXoaOV etç àu;a.

(?) Ulpian. L. in instrum. 8. d t. Vide Salmuth. not. in

Panciroii Rer. memorabil. lib. 1. cap. de CcLlis.

(4) Horat. Epist. lib. 1. ep. 5.

($) Isai. v. 1. 2.

(6) Malt. xxi. 5}.

(7) Marc. xii. 1.

(8) Joël. ni. 13. Plénum est torcular (m). Exubérant
torcularia (ï2»2p>). Voyez aussi Joël. IJ. 24. Redundabunt

torcularia vino et oleo. Et Prou. m. 10. Vino torcularia

tua redundabunt. Hcb. Vino novo torcularia rumpentur.

(9) Apoc. xiv. 19. 20.

(10; Hlin. Ub. xxin. c. 1.

(11) Cotovic. lier Jerosol. c. il.

112) Juvenul. Satyr. 14. — (1;) Plin. lib. xiv. c. 21.

(14) Homer. Odyss. B.

E'v Bè k:'6oi oUvuio rcaXato'j fjOuroTOio

E"aiaiav axpr,Tov Oîtov ko'tov evtoç ë/ovte;,

E'Çeir;; zoû xoT/ov àpr)po'xe;.

(15) Vide Caton. de re Rustic. c. iij. Hem Columel.

lib. xii. c. 18.

(16) Tavern. tom. 1. lib. 1. c. 2. p. 542.
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1;. Et confundetur Moab a Chamos sicut confusa est

domus Israël a Bethel, in qua habebat fiduciam.

14. Quomodo dicitis : Fortes sumus, et viri robusti ad

prasliandum ?

1^. Vastata est Moab, et civitates illius succiderunt, et

electi juvenes ejus descenderunt in occisionem, ait rex,

Dominus exercituum nomen ejus,

16. Prope est interitus Moab ut veniat, et malum ejus

velociter aecurret nimis.

17. Consolaraini eum, omnes qui estis in circuitu ejus ;

et universi qui scitis nomen ejus, dicite : Quomodo con-
tracta est virga fortis, baculus gloriosus ?

ij. Et Chamos donnera de la confusion à Moab, com-

me Béthel est devenu le sujet de la confusion de la

maison d'Israël, qui y avait mis sa confiance.

14 Comment dites-vous: Nous sommes forts, nous

sommes vaillants pour combattre?

1$. Moab a été détruit, ses villes ont été renversées,

les plus vaillants de ses jeunes gens ont été égorgés, dit

le roi qui a pour nom le Seigneur des armées.

in La destruction de Moab est proche, et sa ruine

va venir très promptement.

17. Consolez-le, vous tous qui êtes autour de lui; vous

tous qui avez entendu parler de son nom, dites : Com-
ment ce sceptre si ion, ce sceptre de gloire, a-t-il été

brisé?

COMMENTAIRE

de lui envoyer des rangeurs, ordinalores, ou des

ouvriers qui transvasent le vin, qui le tirent de la

citerne, pour le mettre dans les cruches. Ils le

tireront, ils le boiront, et après cela, briseront

les outres (1) : Vasa ejus exhaurienl, et laguncu-

las eorum collidcnt. Cela veut dire que ce peuple

sera tiré de son pays, qu'il sera livré à ses enne-

mis, qui profiteront de tout ce qu'il avait de meil-

leur; et qu'après cela, ils ruineront les villes et

les villages de Moab. Aggée fait allusion à la

même pratique (2) : Vous Clés venus à la fosse du

pressoir, pour y puiser cinquante cruches, et vous

n'en ave\ trouvé que vingt. Et l'Epouse, dans le

Cantique (3) : Mon bien- aimé m"a fait entrer dans

son cellier... Soutenez-moi avec des vases ou des

bouteilles ; Jortifie^-moi avec des pommes. Le cel-

lier n'était donc pas un endroit malpropre, pro-

fond, obscur, puisqu'on y introduit l'Épouse.

Ulysse mettait son vin dans la chambre où était

dressé son lit nuptial (41.

V. 15. CONFINDETUR MOAB A CHAMOS, SICUT

CONFUSA EST DOMUS ISRAËL A BETHEL. Les Moa-
bites apprendront à leur confusion que Chamos
est sans pouvoii, comme les Israélites des dix

tribus ont éprouvé que les veaux d'or qu'ils ado-

raient à Béthel, n'ont pas été capables de les

sauver. Ils se verront frustrés de leur espérance,

lorsque Chamos sera emmené captif, comme la

maison d'Israël se vit sans ressource et sans

espoir, lorsque les veaux d'or furent enlevés par

les Assyriens. Osée vm,
5 ; x, 6. Sans doute

l'Arche aussi fut prisonnière chez les Philistins
;

mais en faisant trembler les peuples chez eux, et

en terrassant leur dieu suprême, elle montra sa

puissance, et sa captivité même tut une occasion

de triomphe. Les dieux des autres peuples, au

contraire, semblables à de vulgaires blocs de

marbre ou de bois, se laissaient traîner comme
comme des bûches inertes.

v. M. Vastata et Moab, et civitates illius

succiderunt. A la lettre (5) : Moab est ravagé,

et ses villes sont montées en fumée, et consumées

comme un holocauste ; elles sont évanouies, dis-

sipées comme la flamme ou la fumée. D'autres

traduisent : Moab est ruiné avec ses villes; l'en-

nemi est venu sur lui ; ou, l'ennemi l'a réduit en

poudre, l'a dissipé. Le chaldéen : Les Moabiles

ont été ravagés, et leurs villes désolées.

h 10. Prope est interitus Moab. En fixant

ces prophéties contre les nations à la quatrième

année de Joakim, il s'écoula environ vingt-trois

ans jusqu'à leur exécution, qui arriva la cin-

quième année après la prise de Jérusalem, où Josè-

phe met la guerre contre Moab et Ammon (6).

v. 17. Universi, qui scitis nomen ejus. Vous
tous, qui le connaissez particulièrement. Voyez

Moïse dans l'Exode (7), où Dieu lui dit : Novi le

ex nomine. En France, connaître quelqu'un de nom
offre un sens différent. Cette expression revient

à dire qu'on le connaît de réputation seulement.

Chez les Hébreux, connaître quelqu'un de nom
signifiait le fréquenter, vivre dans son intimité.

C'était connaître l'individu, la personne, et non

seulement savoir en général que telle ou telle

personne appartenait à la tribu de Juda,

d'Éphraïm, d'Aser ou de Benjamin.

Quomodo confracta est virga fortis, bacu-

lus gloriosus r C'est une ironie. Les Moabites

étaient les peuples les plus vains, et les plus or-

gueilleux qu'on connût. Jérémie parle sérieuse-

ment au verset 29, lorsqu'il dit : Nous connais-

sons l'orgueil, la présomption de Moab : il est

d'une insolence extraordinaire ; mais sa force ne

répond pas à sa vanité.

(1) iïs:> r^n'^::! ipn> •>'"! iri7ïi e»ys ib >r,nSw

(2) Agg. 11. 17.

(}) Cant. 11. 4. Fulcite me iloribus {Heb. Lagenis),

stipate me malis.

(4) Odyss. B. v. 2J7. et seq.

(5) n^y n>-iyT ztoo -nvi

(6) Joseph. Antiq. Mb. x. c. m.

(7) Exod. xxxiii. 12. 17.
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18. Descende de gloria, et sede in sili, habitatio filiae

Dibon. quoniam \astator Moab ascendit ad te, dissipavit

munitiones tuas.

10. In via sta, et prospice, habitatio Aroer ; interroga

fugientem, et ei qui evasit die : Quid accidit ?

20. Confusus est Moab, quoniam victus est. Ululate,

et clamate, annuntiate in Arnon, quoniam vastata est

Moab.
21. Et judicium venit ad terram campestrem, super

Helon, et super Jasa, et super Mephaath,
22. Et super Dibon, et super Nabo, et super domum

Deblathaim,

2). Et super Cariathaim, et super Bethgamul, et super

Bethmaon,
24. Et super Carioth, et super Bosra, et super omnes

civitates terras Moab quje longe, et quas prope sunt.

2;. Abscissum est cornu Moab, et brachium ejus con-
tritum est, ait Dominus.

26. Inebriate eum, quoniam contra Dominum erectus

est ; et allidet manum Mcab in vomitu suo, et erit in

derisum etiam ipse.

18. Descends de ta gloire, et repose-toi dans la soif,

fille habitante de Dibon, parce que l'ennemi quia ravagé

Moab montera sur tes murs, et renversera tes remparts.

:<). Habitante d'Arocr, tenez-vous sur le chemin, et

regardez ce qui se passe; interroge/ celui qui s'enfuit, et

dites à celui qui se sauve : Qu'est-il arrivé?

20. Moab est confus, parce qu'il a été vaincu. Hurlez,

criez, publiez sur l'Arnon que Moab a été détruit.

21. Le jugement de Dieu est tombé sur la campagne,
sur Hélon, sur Jasa, sur Mephaath,

22. Sur Dibon, sur Nabo, sur la maison de Debla-
thaim,

25. Sur Cariathaïm, sur Bethgamul, sur Bethmaon,

24. Sur Carioth, sur Bosra et sur toutes les villes de
Moab, voisines ou éloignées.

2;. La corne de Moab a été rompue, et son bras a

été brisé, dit le Seigneur.

2b. Enivre/ Moab, parce qu'il s'est élevé contre le

Seigneur; qu'il se blesse la main en tombant sur ce

qu'il avait vomi, et qu'il devienne lui-même le sujet de
la moquerie des hommes.

COMMENTAIRE

f. 18. Sede in siti, habitatio Dibon. Dibon
est une ville de Moab, qui avait de très belles

eaux (1). Le prophète lui prédit qu'elle sera obli-

gée de se sauver dans le désert, et dans des lieux

arides.

f. 19. In via sta, et prospice, habitatio

Aroer. Aroër était située sur l'Arnon, à l'extré-

mité méridionale du pays de Moab. Jérémie lui

dit de demander à ceux qui fuient, et qui passent

auprès d'elle, ce que l'ennemi a fait dans le pays,

et où il est.

f. 20. Annuntiate in Arnon, quoniam vastata

est Moab. C'est la réponse des fuyards aux

demandes des habitants d' Aroër. Publiez dans tout

le pays, le long du cours de l'Arnon, que tout

est perdu. Moab n'est plus ; l'ennemi s'est rendu

maître de tout le pays.

f. 21. Elon, Jasa, Mephaath. Ce sont des

villes du pays de Moab, qui appartenaient autre-

fois à la tribu de Ruben. On n'en sait pas l'exacte

situation. Jasa, ou Jessa, était entie Aroer et

Helmon-Déblathaïm.

f. 22. Dibon, Nebo, Deblathaim. Dans le

même pays, au-dessous des montagnes de Phasga.

Déblathaïm, autrement Helmon-Déblathaïm,

était au pied de ces montagnes, aussi bien que

Nébo, ou Nabo. Voyez plus haut, verset 1.

f. 2}. Cariathaim. Voyez le verset 1 de ce

chapitre.

Bethgamul nous est inconnue. Dom Calmet

pense que ce pourrait être Maccala de Ptolomée.

Bethmaon. Apparemment la même que Béel-

Méon, près de l'Arnon, non loin de Rabbath

Artimon, ou Philadelphie.

y. 2 4. Carioth. Ville ancienne du pays de M oab(2).

Ce pourrait être la même que Qîr-'héresç, ou
Rabbath-Moab. Voyez le verset 31.

Bosra. Ville située entre Jazer et Phila-

delphie, en tirant vers l'orient et dans l'Arabie

déserte (}). Dom Calmet doute qu'elle soit diffé-

rente de Bosra dans l'Idumée. Mais Reland les

distingue formellement, et il ajoute que ce nom
signifiant une forteresse, il n'est pas surprenant

qu'on le rencontre fréquemment (4).

y. 25. Abscissum est cornu Moab. La corne

de Moab a été rompue; c'est-à-dire sa force, sa

gloire, son empire, l'objet de sa confiance et de

sa vanité.

f. 26. Inebriate eum. Que Moab boive du vin

de la colère de Dieu, jusqu'à s'enivrer
;
qu'on lui

en donne tant qu'il le vomisse.

Allidet manum Moab in vomitu suo, et erit

in derisum etiam ipse. Moab a insulté aux Juifs

dans leur malheur ; il les a vus avec plaisir enivrés

du vin de la colère de Dieu. Son tour viendra ; il

sera enivré, il vomira, et sera l'objet des railleries

des hommes. L'hébreu (5) : 77 se roulera dans son

vomissement, et il sera exposé lui -même à la risée.

Le chaldéen : On triturera Moab dans son pays,

et il sera exposé à la moquerie. On pourrait aussi

traduire : On frappera des mains sur Moab, lors-

qu'il sera enivré et roulé dans son vomissement.

(1^ Isai. xv. 9. Aquae Dibon repletae sunt sanguine.

(2) Josuc. xv. 25. - Amos. 11. 2.

(?) Voyez Josue. xxi. 56.- 1. Macc. v. j6.

(4) Reland, Palest. UlusL, p. 666.

(5) N-in ci pnw 1
) n»m wpz :nid psDi
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;". Fuit enim in derisum tibi, Israël, quasi inter fures

reperisses eum
;
propter verba ergo tua qus adversum

illum locutus es, captivus duceris.

28. Relinquite civitates,et habitate in petra, habitatores

Moab ; et estote quasi columba niditicans in summo ore

foraminis.

7.Q. Audivimus superbiam Moab, superbus est valde ;

sublimitatem ejus, et arrogantiam, et superbiam, et ait tu-

dinem cordis ejus.

;o. Ecce scio, ait Dominus, jactantiam ejus, et quod
non sit juxta eam virtus ejus, nec juxta quod poterat

conata sit lacère.

ji. Ideo super Moab ejulabo, et ad Moab universam

clamabo, ad viros mûri fictilis lamentantes.

J2. De planctu Jazer plorabo tibi, vinea Sabama. Pro-

pagines tua; transierunt mare, usque ad mare Jazer per-

venerunt : super messem tuam et vindemiam tuam prœdo
irruit.

27. Car vous vous êtes moqué d'Israël, comme d'un

voleur qui est surpris dans son vol; et vous serez vous-

même emmené captif, à cause de la dureté avec laquelle

vous avez parlé de lui.

2ii. Abandonnez les villes, et demeurez dans les roches,

habitants de Moab ; soyez comme la colombe qui fait

son nid dans les plus hautes ouvertures des rochers.
2o. Nous avons appris l'orgueil de Moab; il est exces-

sivement superbe; nous connaissons sa hauteur, son
insolence, son orgueil et la fierté de son cœur altier.

;o. Je sais, dit le Seigneur, quelle est sa présomption;
que sa force ne répond pas à sa vanité, et que ses efforts

ont été beaucoup au-delà de son pouvoir.

ji. C'est pourquoi je répandrai des larmes sur Moab;
j'adresserai mes cris à Moab tout entier; je joindrai mes
pleurs à ceux des habitants de ses murailles de brique.

!2. O vigne de Sabama, )e vous pleurerai comme j'ai

pleuré Jazer. Vos rejetons ont passé la mer; ils se

sont étendus jusqu'à la merde Jazer; l'ennemi a ravagé

vos blés et vos vignes.

COMMENTAIRE

y. 27. Fuit in derisum tibi, Israël, quasi inter

fures reperisses f.um. Voilà ce qui a irrité la

colère de Dieu contre vous : Vous vous êtes

réjoui du malheur d'Israël, comme s'il eût été

surpris au milieu d'une bande de voleurs et

arrêté comme eux. Les Septante (1) : Israël a été

pour vous un sujet de raillerie ; vous leur ave\ fait

la guerre, comme s'ils eussent été surpris en vous

volant. Voyez Jérém. 11, 26. Quomodo con/undilur

fur, quando deprehenditur, sic confusi sunt domus

Israël,... dicenles ligno : Pater meus es.

v. 28. Habitate in petra, habitatores Moab.
Quittez vos villes, cachez-vous dans les cavernes,

sauvez-vous devant l'ennemi. Les cavernes étaient

communes dans toutes les montagnes du pays de

Moab. C'était-là que l'on se retirait ordinaire-

ment dans les alarmes. Demeurez y comme une

colombe qui niche dans le rocher, ou qui s'y retire

poursuivie par l'épervier (2).

y. 29. Audivimus superbiam Moab. Comparez
Isaïe xvi, 6. Moab était d'une vanité insuppor-

table. Voyez le verset 17 de ce chapitre. Moïse
appelle les Moabites (5), les enfants de l'orgueil.

\. ]o. Ecce scio jactantiam ejus, et quod non
sit juxta eam virtus ejus, etc. L'hébreu (4) :

Je connais sa fureur ; mais sa force ne l'égale pas ;

ils n'ont pas fait ce qui suffisait. Les Moabites ne

se sont pas défendus avec le courage qu'ils se van-

taient d'avoir. D'autres traduisent : Je connais la

fierté de Moab ; mais elle n'a rien de solide. Je

connais ses mensonges, sa vantardise, sa vanité;

mais ils n'en feront rien.

y. 31. Ad viros mûri fictilis lamentantes.

Je joindrai mes pleurs à celles des habitants des

murailles de brique; ou plutôt, selon l'hébreu (5):

Je gémirai sur le malheur des habitants de Qîr-

'Héresç. Saint Jérôme traduit dans Isaïe (6):

Super muros cocti lateris. La ville de Qîr-'Harâs-

çelh, ou Qir-'Héresç, était la même qu'^4r
7
capi-

tale de Moab. Jérémie dit ici qu'il pleurera sur

eux, ou avec eux
;

qu'il répétera le chant lugubre

que commenceront les habitants de cette ville.

C'était la coutume dans les cérémonies de deuil,

que ceux qui rencontraient le convoi, y joignis-

sent leurs pleurs, et répétassent ce que ceux de

la cérémonie chantaient les premiers (7).

y. }i. De planctu Jazer plorabo tibi, vinea

Sabama. On peut traduire l'hébreu (8j : O vigne

de Scibemâh, je vous pleurerai plus que je n'ai fait

celle de Ja\er. Jazer était près des sources du
torrent de même nom. Scebam, Scibemâh, Sa-

bama ou Sebama, était plus vers le midi, à la dis-

tance d'environ six lieues.

Propagines tu^e transierunt mare, usque ad
mare Jazer pervenerunt. Il y avait apparemment
un ruisseau à Sabama, qui se rendait dans la mer,

ou dans le lac de Jazer. L'ennemi ayant coupé les

vignes de Sabama, les a jetées dans le ruisseau
;

et le courant en a emporté les branches jusque

dans le lac de Jazer. On peut comparer ce pas-

sage à celui d'Isaie, qui porte (9) que les maîtres

des nations ont coupé les vignes de Sabama, et que

les branches en sont allées jusqu'à Ja\er et même
au-delà.

(1) Koù i'JTO:, /.s'1
. Ouï/ il; YeXotaajiÔv r,v I'apaf

(
X #

s! év

xXo~a;; aoû £u
t
oî0r|3av, oti InoXéuEt; ctuiov,

(2) Vide Cant. 11. 14. - Homcr. lliad. xxi.

(j) Num. xxiv. 17. Filios Seth. Heb. Filios Elationis.

(4) iwj ja nt -,n2 p n'it im:7 >nyi> >:n

(6) liai. xvi. 7.

(7) Luc. vu. j2. Lamentavimus vobis, et non plorastis.

Herodot. lib. 11. c. 8-.

\fi)
nn-w pin ib n:=N -,iy '223

19) Isai. xvi. 8.
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75. Ablata est laetitia et exultatio de Carmelo et de

terra Moab ; et vinum de torcularibus sustuli, nequa-

quam calcator uvae solitum celeuma cantabit.

J4_ De clamore Hesebon usque Eleale et Jasa, dsde-
runt vocem suam, a Sepor usque ad Oronaim, vitula

conternante ; aquae quoque Nemrim pessimaî erunt.

?$. Et auferam de Moab, ait Dominas, olferentem in

excelsis, et sacrificantem diis ejus.

56. Propterea cor meum ad'Moad quasi tibias resona-

bit, et cor meum ad viros mun fictilis dabit sonitum

tibiarum ; quia plus fecit quam potuil, idcirco perierunt.

?j. La joie et la réjouissance ont été bannies du Car-

mel et de la terre de Moab; j'ai fait cesser le vin des

pressoirs; et ceux qui foulaient les raisins ne chanteront

plus leurs chansons ordinaires.

Î4 Les cris d'Hésébon ont pénétré jusqu'à Éléalé et

jusqu'à Jasa; ils ont fait entendre leur voix depuis Ségor

jusqu'à Oronaïm, qui a fait retentir ses plaintes comme
une génisse de trois ans; les eaux mêmes de Nemrim
deviendront très mauvaises.

5î. Et je bannirai de Moab, dit le Seigneur, tous ceux
qui présentaient leurs oblations sur les hauts lieux, et

qui sacrifiaient à ses dieux.

;C. C'est pourquoi mon cœur poussera des soupirs

sur Moab, et imitera les sons de la flûte; mon cœur imi-

tera ces sons, en faisant retentir ses gémissements sur

les habitants de ses murailles de brique; ils se sont

perdus, parce qu'ils ont voulu faire plus qu'ils ne pou-

vaient.

COMMENTAIRE

Super vindemiam tuam pr.*:do irruit. A la

lettre (1) : Le voleur, ou le ravageur est tombé sur

vos vendanges. Ce voleur, ce ravageur, n'est autre

que Nabucodonosor. On lui donne souvent dans

l'Écriture ce qualificatif peu honorable (2).

f. }}. Ablata est l^titia de Carmelo et de

terra Moab. Le Carmel était bien éloigné de la

terre de Moab. C'est ce qui fait croire que Car-

mel est mis ici dans un sens générique, pour de

fertiles campagnes, ou d'excellents vignobles.

Nequaquam calcator solitum celeuma can-

tabit. Les auteurs sacrés parlent souvent des

réjouissances des vendanges, et des cris de joie

de ceux qui foulaient le raisin. Cette opération

se faisait, comme on l'a remarqué, dans la vigne

même, et près de la citerne où l'on conservait le

vin. L'hébreu (j) : J'ai fait cesser le vin des pres-

soirs ; ou plutôt, de ces fosses souterraines où on

le serrait ; on ne foulera plus le raisin, et celui qui

crie hêdâd, ne criera plus hêdâd, hêdâd. C'était le

cri des vendangeurs (4).

jj\ 34. De clamore Hesebon, etc. Jéréinie

continue à décrire les cris de douleur et les

lamentations des Moabites. Ceux qui déplorent

le malheur de leur pays, font entendre leur voix

depuis Hésébon, jusqu'à Eléalé et Jasa. Hésébon
était entre Jasa et Éléalé , à peu près à une

égale distance, à trois lieues environ de l'une et

de l'autre. Ségor était vers l'extrémité méridio-

nale de la mer Morte ; et Oronaïm devait être à

peu près dans les mêmes parages. Quant à I'épi-

thète de génisse de trois ans, donnée à Oronaïm,

les commentateurs croient que cette expression

marque une ville forte, peuplée, indomptée, inso-

lente, et qui, comme une génisse de trois ans,

dans toute sa vigueur, refuse le joug, s'agite avec

violence, et frappe des cornes ceux qui l'ont en-

gagée dans les liens, et qui lui ont imposé le

joug. D'autres prétendent que l'hébreu 'Églath et

Schelischiàh ou Salisa, sont deux villes situées

sur le littoral de la mer Morte, à peu près à la

même distance entr'elles que Ségor et Oronaïm.

Et comme cette mer n'a pas plus de trois ou quatre

lieues de large vers cet endroit, Jérémie veut

dire qu'on entendait les cris de Ségor à Oronaïm
;

et que réciproquement d'Agla, ou de Beth-Agla,

on l'entendait jusqu'à Salisa, ou Baal-Salisa. Les

noms de Belh et Baal s'omettent assez librement

dans les noms de villes, comme il serait aisé de le

montrer. Voyez ce que nous avons dit à ce sujet

dans Isaïe, xv, 5

.

Aqu^e Nemrim pessim^e erunt. Saint Jérôme,

dans Isaïe (5), rend les mêmes termes hébreux (6)

par: Aquœ Nemrim deserlœ erunt. On pourrait

aussi traduire : Les eaux de Nemrim seront déso-

lées, taries. On peut croire que les eaux de Nem-
rim sont le nom de la ville, comme en latin,

Aquœ-Sextuv, Aquis-Granum, Aquœ Auguslœ,

Aquœ-Regiœ, et tant d'autres; ou que le prophète

prédit simplement ici la perte des eaux de Nem-
rim, qui en effet, depuis ce temps, sont devenues

très mauvaises, comme le remarque saint Jérôme
sur Isaïe. Nemrim, dit-il, est une petite ville sur la

mer Morte, dont les eaux sont salées et mauvaises.

}. }ô. Cor meum ad Moab quasi tibiae reso-

nabit. Isaïe : Mon rentre sonnera comme un kin-

nor (7], c'est à dire, une cithare, ou une lyre.

L'hébreu en cet endroit (8) lit des trompettes, ou
des llùtes. Ces instruments s'employaient dans les

funérailles et dans le deuil, aussi bien que dans

(1) ^s: ttïT -|-,'ï3 ht Les Septante : E'rcl zpvyz-aT, aoà

ClXsOpO; SJIE3£.

(2) Voyez plus haut le verset 8 de ce chapitre ; et

xxv. 58; xxx. 10; xlvi. 10; l. iû; li. 48. 50.

(5) n>n ni it.t "n>n -p*P n^ rnawn =i>;p>a j»i

(4) Vide Scptuag. et Srr.

15) Isai. xv. 6.

(6) vn> ni3BDi =nr: »a

(7J haï. xvi. 11. ictv -|1»3 >y&

(5) ron> Cions axio >zi
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y,. Omne enira caput calvitium, et omnis barba rasa

erit ; in cunctis manibus colligatio, et super omne dor-

sum cilicium.

;8. Super omnia tecta Moab, et in plateis ejus, omnis
planctus : quoniam contrivi Moab sicut vas inutile, ait

Dominus.

?9. Quoraodo victa est, et ululaverunt ? quomodo
dejecit cervicem Moab, et confusus est? Eritque Moab
in derisum, et in exemplum omnibus in circuitu suo.

40. Haîc dicit Dominus : Ecce quasi aquila volabit, et

extendet alas suas ad Moab.

41. Capta est Carioth, et munitiones comprehensa»

sunt : et erit cor fortium Moab in die illa sicut cor mu-
lieris parturientis.

5". Toute tête sera sans cheveux, et toute barbe sera

rasée; ils auront tous les mains liées, et le cilice sur le

dos.

28. On n'entendra que pleurs et que soupirs sur tous

ies toits de Moab et dans toutes les places, parce que
j'ai brisé Moab, comme un vase inutile, dit le Seigneur.

J9. Comment la ville de Moab a-t-elle été vaincue ?

comment a-t-elle jeté tant de cris et de hurlements ? com-
ment a-t-elle enfin baissé la tête dans la confusion dont
elle est couverte? Moab deviendra un sujet de raillerie

et un exemple à tous ceux qui l'environnent.

40. Voici ce que dit le Seigneur : il va prendre son
vol comme un aigle ; il étendra ses ailes sur Moab.

41. Carioth est prise ; l'ennemi s'est saisi de ses rem-
parts ; et en ce jour-là, le cœur des plus vaillants de
Moab sera semblable à celui d'une femme qui est dans
le travail de l'enfantement.

COMMENTAIRE

les fêtes et dans les réjouissances. Saint Mat-

thieu (1) dit que la maison du prince de la Syna-

gogue, dont Jésus-Christ ressuscita la fille, était

pleine de joueurs de flûte, qui attendaient qu'on

la portât au tombeau. Servius (2) assure que, chez

les Romains, on portait au bûcher ou au tombeau,

les hommes au son des trompettes, et les enfants

au son de la flûte. Galien (3) compare le rugisse-

ment des intestins, lorsqu'ils sont vides, au son

rauque et sourd des flûtes qu'on emploie aux

funérailles.

Quia plus fecit quam potuit, idcirco perie-

runt. Les Moabites, et en particulier ceux de

Qîr-'Héresç, ou de la ville aux murailles de bri-

que, capitale de Moab, ont péri, pour avoir voulu

s'opposer aux Chaldéens, et mesurer leurs forces

avec ces vainqueurs de l'Asie. Dom Calmet tra-

duit l'hébreu (4) : Parce qu'ils ont fait au-delà de

ce qu'ils devaient; et il ajoute : Parce qu'ils n'ont

point gardé de modération, et qu'ils se sont réjouis

du malheur de Juda, après la prise de Jérusa-

lem (5), ils périront. En effet, on ne peut pas dire

que les Moabites aient fait plus qu'ils ne pou-

vaient, car ce serait une contradiction avec le

verset 30. Si l'on maintient ce sens, il faudrait lui

donner une autre explication, et dire que Moab
est tombé pour avoir voulu trop s'agrandir et

devenir une puissance de premier ordre. Plus

fecit quam potuit. Ou bien (6) : C'est pourquoi

ceux qui ont échappé au danger, périront. Autre-

ment (7) : Les biens qu'ils ont acquis, périront.

Ce dernier sens est le plus naturel.

f. 37. In cunctis manibus colligatio. Ils

auront tous les mains liées, à cause des plaies, des

incisions, des égratignures qu'ils s'y seront laites.

C'était la coutume, dans le deuil, de se couper les

cheveux et la barbe, de porter le cilice, c'est-à-

dire, un habit de deuil d'une forme, d'une couleur,

et d'une étoffe particulières ; et enfin, de se faire

des incisions. Nous avons déjà vu cela en plusieurs

endroits (8). L'hébreu lit des incisions (9), au lieu

de colligatio; et un sac, au lieu de cilicium.

). 38. Super omnia tecta Moab, et in

plateis ejus, omnis planctus. Lorsqu'il arrivait

quelque calamité publique, on montait sur les

toits des maisons, qui étaient en plate-forme, et

on allait dans les places publiques, pour y faire

des lamentations sur le malheur du pays ou delà

ville. C'est ce qui arriva dans cette occasion de la

ruine de Moab par les Chaldéens.

j^. 39. Quomodo dejecit cervicem Moab, et

confusus est ? Comment a-t-elle paru la tête

baissée, et couverte d'un voile, toute couverte de

honte et accablée de tristesse ? Le chaldéen et

les Septante (10): Comment Moab a-t-il tourné le

dos ? // est couvert de confusion, etc. Comment
a-t-il fui devant ses ennemis ? II est dans la confu-

sion, l'objet de la raillerie de tout le monde. C'est

le sens de l'hébreu.

f. 40. Ecce quasi aquila volabit. Il va fondre

sur Moab. Nabucodonosor est comparé à un aigle

en plus d'un endroit des prophètes lu). Les Sep-

tante n'ont point ce verset.

f. 41. Capta est Carioth. Nous croyons que

(i) Malt. ix. 2?.

(2) Servius ad /Eneid. v. in hxc verba. Laudumque
immensa cupido. Majoris aetatis funera ad tubam solere

perferri. Persius : Hinc tuba, candelae. Minons vero ad
tibias. Ut Statius,de archemoro: Tibia enim teneros soli-

tum deducere mânes.

()) Galen. de symptomat. causis. iib. 111.

(4) n=N rroy mn> ja b?

(5) Vide sup. xlviii. 27.

(6) Crût. hic. Intelligens mn> pro residuis. Isai. xv. 7.

(7) lia Caslr.Pisc. Les Septante : Aià toùto si «ptEKOuJ-
aato âiwÀSTO i~' âvOpûrcou,

(8) Vide sup. xvi. 6; xlvii. 5. - Isai. xv. 2;; xxn. 12.

(9) pw o»jno byi rima cm » ny Les Septante :

riâuai XÊÎpe; y.dtj/ovtai.

(10) Les Septante: rioj; £aip£i{/=.v vûtov Mcoio ; rjs/ jy'jr,,

etc. Hib. wu aNio rp? nasîi -,n

(h) Jerem. iv. ij. cl XL». 2i.-E;cch. xvn. j.
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42. Bt cessabil Moab esse populus, quoniam conira

Dominum gloriatus est.

4î. Pavor, et fovea, et laqueus super te, o habitator

Moab, dicit Dominus.

44. Qui fugerit a facie pavoris cadet in foveam, et qui

conscenderit de fovea capietur laqueo ; adducam enim
super Moab annum visitationis eorum, ait Dominus.

41. In umbra Hesebon stcterunt de laqueo fugientes,

quia ignis egressus est de Hesebon, et fldmma de medio
Seon ; et devorabit partem Moab, et veriicem filiorum

tumultus.

42. Moab cessera d être un peuple, parc-.; qu'il s est

glorifié contre le Seigneur.

4?. La frayeur, la fosse et le piège vous attendent, ô
habitant de Moab, du le Seigneur.

44. Qui aura fui dans son épouvante tombera dans la

fosse, et qui se sera tiré de la fosse, sera pris au piège,

parce que je vais faire venir sur les habitants de Moab
l'année où je les visiterai, dit le Seigneur.

41. Ceux qui fuyaient le piège se sont arrêtes à l'ombre
d'Hésébon : mais le feu est sorti d'Hésébon, et la flam-

me du milieu de Séhon; elle a dévoré une partie de
Moab; et les principaux des enfants de tumulte.

COMMENTAIRE

Cariolh est la même que Qîr, ou Qîr-Héresç, dont

on a souvent parlé.

f. 42. Cessabit Moab esse populus. Il sera

emmené en captivité ; il n'aura plus ni roi, ni

prince, ni gouverneur ; en un mot, rien de tout ce

qui fait un peuple. Cela ne durera qu'un certain

temps, comme on le verra au verset 47.

y\ 43. Pavor, et fovea, et laqueus super te.

Vous serez saisi de frayeur ; vous serez pris au

piège de vos ennemis ; vous tomberez dans la fosse

qu'ils ont creusée pour vous prendre : toutes

expressions figurées, et tirées de la chasse, image

en petit de la guerre. L'art cynégétique était plus

compliqué autrefois, qu'il ne l'est depuis l'inven-

tion de la poudre. Lorsqu'il s'agissait de prendre

quelque gros animal, comme un cerf, un sanglier,

un ours, on enveloppait la portion de forêt où ils

étaient, partie d'un fort filet, où l'on voulait pous-

ser la bête, et partie de ficelle tendue, à laquelle

on attachait d'espace en espace des plumes de

diverses couleurs, afin que ces plumes, agitées

par l'air, effrayassent le gibier, et l'obligeassent de

prendre sa route du côté des filets, où l'on voulait

l'arrêter. Les anciens ont souvent parlé de cette

manière d'épouvanter les animaux à la chasse.

Virgile (1):

Puniceœve agitant pavidos formidine pennée.

Et Ovide (2):

Nec formidatis cervos includite pennis.

Et Némésianus :

Namque ursos, magnosque sues, cervosque fugaces

Terrificant, linique vêtant transcendere septum.

Ces machines s'appelaient en latin formido,

épouvantait ; parce qu'en effet elles étaient faites

pour épouvanter le gibier (3): Cum maximos fera-

rum grèges Unea pennis distincla conlerreat, el in

insidias agal, ab ipso effeclu dicta formido. Saint

Augusûn (4) fait allusion à cette coutume, lorsqu'il

dit que ceux qui veulent éviter une fausse honte,

tombent dans une véritable infamie, comme ces

bêtes que la peur des plumes d'oiseaux jette dans

les filets: Instar ferarum, quœ cireumdantur pennis,

ut coganlur in relia. Et saint Jérôme contre les

Lucifériens : Pavidorum more cervorum, dum pen-

narum evitalis volalus, fortissimis relibus implica-

mini. Sanctius ('-,) croit que cet usage existait chez

les Hébreux, comme chez les Grecs et chez les

Romains. Et il faut avouer que la rencontre de
l'épouvantail, des filets et de la fosse dans le

même passage de Jérémie, et encore dans un
autre d'Isaïe (ô), dans les mêmes termes, rendent

cette conjecture fort plausible.

f. 45. In umbra Hesebon steterunt de laqueo
FUGIENTES, QUIA IGNIS EGRESSUS EST DE HESEBON.
Ceux quifuyaient le piège, se sont arrêtés à l'ombre

d'Hésébon ; mais h feu est sorti d'Hésébon et il a

dévoré une partie de Moab, etc. Les Moabites
qui ont évité le premier fej des ennemis, et qui

ont eu le loisir de se sauver, se sont retirés à

Hésébon, comme dans une place capable d'arrê-

ter les efforts de l'ennemi : mais le feu est sorti

d'Hésébon, el les a dévorés. La guerre s'est allu-

mée au milieu d'eux; ils se sont divisés, et, dans

leur guerre intestine, ils se sont ruinés eux-mêmes.
Le feu marque ordinairement la guerre, dans le

style des prophètes. Ces paroles : Le feu est sorti

d'Hésébon, et la Jlamme du milieu de la ville de

Séhon ; et les suivantes , jusqu'au verset 47, sont

tirées des livres de Moïse (7). C'était, dès le

temps de ce législateur, un ancien proverbe, qui

était fondé sur ce que Séhon, roi des Amorrhéens,
dont la capitale était Hésébon, avait fait la guerre

aux Moabites, et leur avait pris une grande partie

de leur pays, que les Hébreux reprirent ensuite.

L'hébreu porte (8) : Ceux qui fuyaient la violence

de l'ennemi, se sont retirés à l'ombre d'Hésébon.

Ou, selon d'autres : Ceux qui manquaient de force

(1) virgil. Géorgie, m.

(2) Ovid. Metamcrph. lib.xv. Vide ctOppian. in Cynœgei.

(j) Senec. de Ira. lib. u.c. 12.

^4, Aug. de nuptiis et concupisc. Ub. 1.

(5) Sanct. hie. et in Isai. xxiv. 17.

(6) Isai. xxiv. 17.

(7) Num. xxi. 27.

(8) =>dj roo lin? piun bsn Saint Jérôme a lu ni

A laqueo. au lieu de n;D
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46. Vas tibi, Moab
;

periisti, popule Chamos, quia

comprehensi sunt fillii tui, et filiœ tuas in captivitatem.

47. Et convertam captivitatem Moab in novissimis

diebus, ait Dominus. Hucusque judicia Moab.

46, Malheur à vous, ô Moab; vous êtes perdu, peuple

de Chamos : vos fils et vos filles ont été emmenés en

servitude.

47. Mais dans les derniers jours, je ferai revenir les

captifs de Moab, dit le Seigneur. Jusqu'ici ce sont les

jugements du Seigneur contre Moab.

COMMENTAIRE

pour fuir, se sont retirés à Hésébon. Les Septan-

te (1) : Ceux qui fuyaient l'armée, ou devant l'ar-

mée, se sont retirés à l'ombre d'Hésébon.

Flamma de medio Seon. C'est-à-dire du

milieu de la ville de Séhon, comme il est marqué

expressément dans Moïse (2), à l'endroit cité.

Hésébon était la capitale des états de Séhon, roi

amorrhéen.

Devoravit partem Moab, et verticem filio-

rum tumultus. Les enfants de tumulte, ou de

confusion, sont visiblement les Moabites. Mais

nous ignorons la eau se de cette dénomination. Moïse

disait dans l'endroit qui répond à celui-ci : La

flamme a dévoré Ar des Moabites, et les habitants

des hauteurs de VAmon. En expliquant l'un par

l'autre ces deux textes, il faut dire que cette par-

tie de Moab que le feu de la guerre a consumée,

est la ville à.'Ar, capitale de Moab ; et que le

sommet des enfants du tumulte, n'est autre que la

hauteur de VAmon. En un autre endroit du livre

des Nombres, le devin Balaam désigne les Moa-
bites par l'épithète d'enfants de Selh ()), ou

d'enfants de l'élévation, de l'orgueil. L'hébreu

schâôn, qu'on a traduit ici par tumultus, peut avoir

la même signification. Ainsi on peut entendre de

la sorte ce passage (4) : La flamme est sortie d'en-

tre Séhon, ou plutôt, de la maison de Séhon, et a

dévoré Vangle de Moab, et le sommet, ou le haut

de la tête des enfants de l'orgueil, ou de l'éléva-

tion. L'angle de Moab peut avoir trois sens : les

principaux personnages, les pierres angulaires de

Moab (5) ; ou une partie du pays (6) ; ou toute la

contrée (7). Le sommet des enfants de l'orgueil,

peut marquer les princes de Moab ; ou les villes

fortifiées ; en particulier, la ville de Qîr-'Héresç,

ou à'Ar, capitale du pays.

y. 46. Periisti, popule Chamos. Tu es perdu,

peuple de Chamos; Moabites, adorateurs, sujets,

esclaves de Chamos. Jérémiea parlé plus haut (8)

de ce faux dieu, comme du seul vrai roi de Moab.
Moïse appelle aussi les Moabites (9) peuple de

Chamos. Voyez le verset 7.

y. 47. Convertam captivitatem Moab in no-

vissimis diebus. Nous ne doutons pas que cette

prédiction n'ait eu son accomplissement littéral,

et que les Moabites, que Nabucodonosor emmena
à Babylone, ne soient revenus dans leur pays,

vers le même temps que les Juifs retournèrent

dans le leur.

(1) E'v axiî E'scotûv iaxaO/idav âreô Suv<xae<o; tpEuydvreç.

(21 Num. xxi. 28. Igr.is egressus est de Hesebon, et

Hamma de oppido Sehon.

(j) Num. xxiv. 17. Consurget virga de Israël, et percu-
tiet duces Moab, vastabitque omnes filios Seth.

(4; =Kia riN3 'jBNm jn>D pso iiani p;wno nx> wn
]-\hw >33 Yipipi

(<,) Ha Chald. et Vulg. Num. xxiv. 17.

(6) C'est le sens de la Vulgate et l'avis de plusieurs

hébraïsants.

(7) Jun. Grot. Anglw. alii plerique.

(8) Sup. f. 7. Ibit Chamos in captivitatem; sacerdotes
ejus, et principes ejus simul.

(9) Num. xxi. 29.

S. B. -T. X. Sô



CHAPITRE XLIX

Prophéties de la désolation, de la captivité et du retour des Ammonites ; de la désolation

des Iduméens, des Syriens et des Cédarémens ; de la dispersion et du retour des

Elamites.

I. Ad filios Ammon. Hase dicit Dominus : Numquid i. Voici ce que dit le Seigneur contre les enfants

non filii sunt Israël, aut hères non est ei ? Cur igitur d'Ammon : Israël n'a-t-il point d'enfants ? n'a-t-il point
hereditate possedit Melchom Gad, et populus ejus in d'héritiers ? Pourquoi donc Melchom s'est-il emparé de
urbibus ejus habitavit ? Gad, comme de son héritage ? et pourquoi son peuple

a-t-il établi sa demeure dans ses villes.-

COMMENTAIRE

jh i . Ad filios Ammon. Voyez le chapitre xxvn,

j, 6. Les Ammonites et les Moabites étaient

frères, descendus de Lot et de ses deux filles.

Les malheurs que leur prédit ici Jérémie arrivè-

rent dans le même temps que ceux de Moab,
dont on a parlé au chapitre xlviii, c'est-à-dire

environ cinq ans après la prise de Jérusalem

par Nabucodonosor. On joint ordinairement

Ammon à Moab. C'étaient deux peuples liés par

le sang et par les intérêts, dont les pays étaient

voisins l'un de l'autre, et limitrophes avec celui

des Israélites, habitant à l'est du Jourdain, contre

qui ils furent toujours en guerre, ou au moins

en inimitié.

Numquid non filii sunt Israël, aut hères

non est ei ? Cur igitur hereditate possedit

Melchom Gad ? Jérémie rapporte ici la princi-

pale raison qui a déterminé le Seigneur à livrer

les Ammonites à Nabucodonosor. La tribu de

Gad possédait la plus grande partie du pays des

Ammonites. Moïse l'avait conquis sur les Amor-
rhéens, et, par l'ordre de Dieu, l'avait donné

pour partage à la tribu de Gad, et à la demi-tribu

de Manassé(i). Plusieurs siècles après, Téglath-

phalasar, roi d'Assyrie, emmena captives les tri-

bus d'Israël, qui étaient au delà du Jourdain (7);

et par là, le pays de Gad se trouva dépeuplé.

Alors les Ammonites envahirent les terres des

Israélites, et s'en saisirent, comme d'un bien

qu'ils prétendaient leur appartenir. C'est ce que

le prophète leur reproche ici. Mais dans cela, y
avait-il un si grand mal, et tel que le Seigneur

dût le venger par la désolation de tout un peuple?

Quoi de plus naturel, que de prendre et de culti-

ver un terrain qu'on croit abandonné r Mais les

Ammonites n'ignoraient pas que ce pays n'appar-

tînt aux Israélites. Ils savaient que ce peuple

n'était pas éteint; que Dieu lui avait promis le

retour dans son pays. Ammon s'était saisi des

terres de Gad, comme de son patrimoine. Il ne

comptait pour rien la cession que Dieu en avait

faite à Israël (3). Melchom était le dieu et le roi

des Ammonites. Dieu se plaint que cette fausse

divinité ait osé usurper ce qui n'était point à elle.

Il fait retomber sur Melchom, ou Moloch, l'injus-

tice de son peuple. Il parle aux Ammonites sui-

vant leur préjugé. Ils croyaient que leur dieu

leur avait donné le pays des Israélites. Le Sei-

gneur, pour marquer sa supériorité infinie, leur

fait voir d'abord l'iniquité de leur entreprise, et

ensuite les menace, eux et Melchom, d'une sé-

vère punition, qui sera suivie de la captivité.

Outre ces raisons, il y en avait d'autres pour

châtier les Ammonites. Nabucodonosor avait des

Moabites et des Ammonites dans son armée (4),

lorsqu'il attaqua Juda sous le règne de Joakim.

Sophonie ($) nous apprend que les Moabites et

les Ammonites s'étaient réjouis du malheur de

Juda, après la prise de Jérusalem ; et qu'ils s'é-

taient emparés avec hauteur du pays des Israé-

lites sur la rive gauche du Jourdain. Ézéchiel leur

fait les mêmes reproches (6) : Puisque vous ave\

dit : Courage, courage, sur mon sanctuaire, parce

qu'il est profané; et sur la terre d'Israël, parce

quelle est désolée ; et sur la maison de Juda, parce

quelle est menée en captivité, etc. Enfin nous avons

vu plus haut (7), que le roi des Ammonites avait

engagé Ismaël, fils de Nathanias, à mettre à

(1) Num. xxi. 24. 55. et xxxn.

(2) îv. Reg. xv. 9. et 1. Par. v. 26.

(?) Judic. xi. 12.

(4) iv. Reg. xxiv. 2. Immisit ei Joakim latrunculos

Chaldasorum, et latrunculos Syriae, et latrunculos Moab,
et latrunculos filiorum Ammon.

(5) Sophon. 11. 8. Audivi opprobrium Moab, et blasphe-

mias riliorum Ammon, quae exprobraverunt populo meo,

et magnificati sunt super tenninos eorum.

(6) E^ech. xxv. ?. Pro eo quod dixistis, euge, euge,

super sanctuarium meum, quia pollutum est; et super

terram Israël, quoniam desolata est; et super domura
Juda, quoniam ducti sunt in captivitatem, etc.

(7) Jenm. xl. 14; xli. 2... 15.
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2. Ideo ecce dies veniunt, dicit Dominus, et auditum

faciam super Rabbath filiorum Ammon fremitum praelii,

et erit in tumulum dissipata, filiœque ejus igni succen-
dentur, et possidebit Israël possessores suos, ait Domi-
nus.

5. Ulula, Hesebon, quoniam vastata est Hai ; clamate,

filiœ Rabbath, accingite vos ciliciis, plangite et circuite

per sepes, quoniam Melchom in transmigrationem duce-

tur, sacerdotes ejus et principes ejus simul.

2. C'est pour cela qu'il viendra un jour, dit le Seigneur,

où je ferai entendre dans Rabbath des enfants d'Ammon
le frémissement et le bruit des armes, qu'elle deviendra
par sa ruine un monceau de pierres, que ses filles se-

ront consumées par le feu, et qu'Israël se rendra maître

de ceux qui l'auront maîtrisé, dit le Seigneur.

;. Poussez des hurlements, ô Hésébon, parce que
Haï a été détruite. Criez, filles de Rabbath, revêtez-

vous de cilices, laites retentir vos plaintes et vos soupirs,

encourant autour des haies, parce que Melchom sera

emmené captif, et avec lui ses prêtres et ses princes.

COMMENTAIRE

mort par trahison Godolias, que le roi de Baby-

lone avait laissé pour gouverner les restes des

Juifs. C'était plus qu'il n'en fallait pour irriter le

Seigneur contre les Ammonites. Il est parlé dans

Amos des cruautés exercées par les Ammonites
contre les Galaadites, ou contre les Israélites de

la tribu de Gad (1): Eo quod dissecuerii prév-

enantes Galaad, ad dilalandum lerminum suum.

Tout cela était arrivé avant les prophéties de

Jérémie.

Quant à Nabucodonosor, la raison qui le déter-

mina à faire la guerre aux Ammonites, fut appa-

remment pour venger la mort de Godolias, tué

par les ordres de Baahs, roi des Ammonites ; et

peut-être aussi les liaisons que ces peuples avaient

eues avec Sédécias (2), quoique les conditions de

leur alliance n'eussent eu aucun effet, et que Moab
et Ammon, bien loin de secourir le roi de Juda,

se fussent joints à ses ennemis, et eussent insulté

à son malheur. Jérémie avait déjà prédit la déso-

lation des Ammonites, la quatrième année de

Joakim (3), et encore au commencement du règne

de Sédécias '4). Mais si les prophéties que nous

lisons ici, sont de la quatrième année de Joa-

kim >), celle du commencement de Sédécias ne

sera qu'une répétition ou un renouvellement des

anciennes menaces.

y. 2. Auditum faciam super Rabbath filiorum

Ammon, fremitum pr/elii. Rabbath-Ammon, ou

la grande ville d'Ammon, connue des géographes

sous le nom de Philadelphie, d'Ammana et d'As-

tarté (6), était située assez près de la source du

torrent d'Arnon. C'était la capitale des Ammo-
nites. Dieu menace de lui faire entendre le bruit

des armes, de troubler son repos, et d'envoyer

contre elle un ennemi puissant. Cet ennemi est

Nabucodonosor, comme on l'a déjà dit.

Fili.e ejus igni succendentur. Ses filles seront

consumées par le feu, c'est-à-dire les villes et les

bourgades dépendantes de Philadelphie ou de
Rabbath-Ammon.

Possidebit Israël possessores suos. Les Israé-

lites qui reviendront de la captivité, se rendront

maîtres à leur tour du pays que les Ammonites
ont abandonné, étant eux-mêmes captifs à Baby-

lone. Comme les Israélites étaient les plus forts

et les plus nombreux, et que, selon les appa-

rences, ils revinrent de leur exil avant les Ammo-
nites, ils se mirent en possession de tout ce qu'ils

trouvèrent de meilleur dans leur ancien pays et

aux environs. Outre cela, sous les Maccabées, ils

firent la guerre aux Ammonites, et les défirent en

plusieurs rencontres (7). Jean Hyrcan prit sureux

Médaba, Saméga, et quelques autres villes (8).

L'hébreu porte (9): Israël reprendra son héritage

sur ceux qui l'avaient usurpé. Les Septante (10) :

Israël prendra sa domination, se rendra maître

d'Ammon. Le chaldéen : Israël possédera les biens

de ceux qui les possèdent.

f. 3. Ulula, Hesebon, quoniam vastata est

Haï. Hésébon était une des principales villes des

Moabites (1 1).Jérémie lui dit de pleurer la chute

de Haï. Dom Calmet pense que cette ville de

Haï est la même que Je Abarim, dont il est parlé

dans Moïse (12); peut-être Habara des Tables de

Peutinger. Il y a beaucoup d'apparence que Hé-
sébon et Haï étaient communes aux Moabites et

aux Ammonites; car ces peuples étaient presque

toujours ensemble dans leurs entreprises, comme
dans tout le reste. Ptolomée parle de Gaia et

d'Aina ; mais il les place dans l'Arabie heureuse,

trop loin des Ammonites.

Clamate, fili^e Rabbath ; plangite, et cir-

cuite per sepes. Qrie\, filles de Rabbath, en cou-

(t) Amos. 1. 14.

(2) Jerem. xxvn. j. 7. 9.

(?) Jerem. xxv. 21.

14) Jerem. xxvn. j.

15) Voyez le commentaire sur Jerem. xlv. 1.

(6j Stephan. <t>iXaôA?eca tt}; Supt'ex; x6\ii, f
;
Jcpdtspov

A'jijiava^ é;t' A'oTapxr,, cita 4>cXa8lX?£ta ir.ô flioXepaloO

toû «fciXaoE'Xîpoù.

(7) 1. Macc. v. 6. et 28.

(8; Joseph. Antiq. lib. xm. c. 17.

(9) vwv ns bNTin vm Vide Grot.

(10) Les Septante: HapaXr;<}îtat I'apa.7]X Tr
(
v âpyrjv

OC'JTOÙ.

(11) Jerem. xlviii. j2. 54.

(12) Vide Num. xxi. n.
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4. Quid gloriaris in vallibus ? Defluxit vallis tua, filia

delic&ta, quae confidebas in thesauris tuis, et dicebas :

Quis veniet ad me ?

5. Ecce ego inducam super te terrorem, ait Dominus
Deus exercituum, ab omnibus qui sunt in circuitu tuo

;

et dispergemini singuli a conspectu vestro, nec erit qui

congreget fugientes.

6. Et post hase reverli faciam captivos filiorum Ammon,
ait Dominus.

7. Ad Idumaeam. Haec dicit Dominus exercituum :

Numquid non ultra est sapientia in Theman ? periit con-
silium a filiis, inutilis facta est sapientia eorum.

4. Pourquoi vous glorifiez-vous dans vos vallées ?

Votre vallée s'est écoulée comme l'eau, ô fille délicate

qui mettiez votre confiance dans vos trésors, et qui

disiez : Qui viendra contre moi ?

<,. Je vais faire tomber la frayeur sur vous, dit le Sei-

gneur Dieu des armées ; vous tremblerez devant tous

ceux qui vous environnent ; et vous serez tous dispersés,

l'un d'un côté, l'autre de l'autre, sans qu'il y ait per-

sonne pour vous rallier dans votre fuite.

6. Après cela, je ferai revenir les captifs des enfants

d'Ammon, dit le Seigneur.

7. Prophétie contre l'Idumée. Voici ce que dit le Sei-

gneur des armées : N'y a-t-il donc plus de sagesse dans

Tnémanrses enfants sont sans conseil; leur sagesse

leur est devenue inutile.
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rant autour des haies; ou autour des murailles

qui ferment les bourgades, les villages, les jar-

dins ; ou même les simples palissades qui fer-

ment les héritages, les cours, et les parcs où

l'on tient les bestiaux. Le chaldéen (1): Criez,

habitants des maisons de campagne, ou des villages

des environs de Rabbath ; assemblez-vous en tu-

multe, dans les troupes. Quelques hébraïsants le

traduisent par : Faites-vous des incisions dans les

assemblées de deuil. Mais peut-être que Gada-
roth est un nom de ville ; ou la même que Gadara,

célèbre dans la Décapole, au pays d'Ammon.
Melchom in transmigrationem ducetur. On

a déjà remarqué que Melchom était considéré

comme le roi des Ammonites, de même que Cha-

mos l'était des Moabites. Le Dieu d'Israël me-

nace ce dieu delà captivité, avec ses princes et ses

prêtres ; comme on menacerait un simple mortel.

Melchom était encore moins qu un homme. Mais

il fallait parler ainsi à des peuples aussi grossiers

que les Ammonites. S'ils eussent fait le moindre

usage de leur raison, il leur était aisé de conclure

que Melchom n'était point Dieu, puisqu'un autre

Dieu le menaçait de l'exil. Ils en auraient aussi

inféré que le Dieu d'Israël est le seul vrai Dieu,

puisqu'il dispose de l'avenir, qu'il le prédit, et

qu'il exerce un empire si absolu sur les divinités,

et sur ce qu'il y a de plus grand dans le monde.

Nous avons déjà vu des menaces pareilles contre

les dieux de l'Egypte (2) et de Moab ()).

f. 4. Defluxit vallis tua, filia delicata.

O ville de Rabbath, qui viviez dans la mollesse et

les délices, et qui vous glorifiiez dans la beauté de

vos fertiles vallons ; ces vallons se sont écoulés

comme l'eau. Leur beauté a disparu ; leurs fruits

sont ravagés ; l'ennemi a tout désolé. L'hébreu (4):

Pourquoi vous glorifiez-vous de vos vallées '< Votre

vallée est enlaidie, ô fille rebelle, ou fille indocile,

révoltée, débauchée. Les Septante (5): Vous vous

êtes réjouie dans les campagnes d'Énacim, fille

imprudente.

Quje confidebas in thesauris tuis. Qui mettiez

voire confiance dans vos trésors ; dans l'abondance

de vos biens ; dans vos vins, vos huiles, vos fro-

ments, vos amas de toute sorte de richesses. Le
nom de trésor est plus étendu en hébreu que dans

notre langue. Au chapitre précédent, Jérémie a

exprimé la même chose, sous le nom de l'os ou-

vrages (6).

f. 6. Post h,ec, rfverti faciam captivos

filiorum Ammon. Ceci eut son accomplissement,

lorsque les Ammonites revinrent de Babylone

sous le règne de Cyrus, vers le même temps que

les Israélites.

f.
-. Ad Idum/Eam. Ces malheurs contre l'Idu-

mée regardent le même temps que les prophéties

précédentes. Nabucodonosor assujettit les Moa-
bites, les Philistins, les Iduméens et les Syriens,

la vingt-troisième année de son règne, et la cin-

quième après la prise de Jérusalem. Josèphe (7)

nous marque précisément cette époque. Nous
croyons que Nabucodonosor, ayant appris que

tous les peuples des environs de la Judée avaient

autrefois pris des engagements contre lui avec

l'Egypte et la Phénicie (8), voulut châtier ces na-

tions si inconstantes, qui n'attendaient que le mo-

ment favorable pour se déclarer contre lui.

Dieu nous apprend par Abdias (9) la cause qui

alluma sa colère contre l'Idumée: Vous périrez,

et vous serez couvert d'une éternelle confusion, à

cause de vos meurtres, et de la cruauté que vous

avez exercée contre votre frère Jacob. Vous élie\

(1) jy'D3 inannsi nso 11 semble qu'il ait lu dans l'hé-

breu nmu nMOioiwnm ruisD au lieu de nma
(2) Jerem. xliii. 12.

(j) Jerem. xlviii. 12.

(4) msiwn ton ^o? 3t n'pova »bb-nn» no

(5) Ti âvaXX'.ôciCE iv xoîç jteSfoij E'vaxeiu., Oûyaup

ha;j.ia;. Edit. Complut. 0"ti âyaXX.âar) Iv E'u.x/.£îa,

Guyâiip tfj; ttauia;.

(6) Vide Jerem. xlviii. 7.

(7) Anliq. lib. x. c. II.

(ô) Voyez Jerem. xxvn. J...8.

(9) Abdias. f. 10.
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8. Fugiteet terga vertile, descendite in voraginem, habi-

tatores Dedan, quoniam perditionem Esau adduxi super

eum, tempus visilationis ejus.

9. Si vindemiatores venissent super te, non reliquissent

racemum ? Si fures in nocte, rapuissent quod sufficeret

sibi.

8. Fuyez, seuvez-vous de vos ennemis, descendez dans

les creux de la terre les plus profonds, habitants de
Dédan, parce que j'ai fait venir sur Esaii le jour de sa

destruction, le temps où je dois le visiter.

9. Si des gens fussent venus pour dépouiller vos vignes,

ne vous auraient-ils pas laissé quelques raisins? si des
voleurs fussent venus vous voler la nuit, ils n'auraient

pris que ce qu'ils auraient cru devoir leur suffire.

COMMENTAIRE

au milieu de ses ennemis, lorsqu'ils prenaient son

armée, qu'ils entraient dans ses villes, et qu'ils

jetaient le sort sur Jérusalem ; vous étiez comme
l'un d'eux. Désormais vous ne mépriserez plus vos

frères, dans le temps de leur exil, et vous ne vous

réjouirez plus de leur perte, etc. Le psalmiste leur

reproche aussi d'avoir dit aux Chaldéens, dans le

temps de la prise de Jérusalem (1): Renversez-

la, et arrache\-en jusqu'aux fondements. Nous
avons dans Ézéchiel une prophétie contre l'Idu-

mée (2) : Jérémie, toutetois, est le premier qui

ait parlé contre ce peuple. Il commença à le me-

nacer la quatrième année de Joakim (3) ; il con-

tinua au commencement du règne de Sédécias(4);

et enfin dans ses Lamentations (<,). La prophétie

que nous allons expliquer n'est point datée: Dom
Calmet pense qu'elle n'est pas antérieure à la

quatrième année de Joakim. Abdias a écrit contre

l'Idumée après Jérémie, et il a copié ce prophète

en plusieurs endroits.

NuMQUID NON ULTRA EST SAPIENTIA IN THEMAN ?

Théman est une ville fameuse dans l'Idumée, à

quelques lieues au nord de Pétra. La manière

dont l'Écriture en parle ici, et dans Abdias (6),

fait juger que les Thémanites ?e piquaient de

sagesse. Eliphaz, un des amis de Job, distingué

par sa sagesse, était, dit-on, roi de Théman. Jéré-

mie, par une ironie piquante, s'étonne ici que les

Thémanites soient dépourvus de conseil et de

sagesse, au point qu'ils le sont, dans ce qui

regarde leurs propres intérêts. L'ennemi appro-

che ; leur pays est menacé d'une désolation en-

tière ; on en veut à leur liberté et à leur vie ; et

les voilà sans résolution et sans conseil, dans une

consternation et un abattement qui ne leur per-

mettent pas même de faire attention aux moyens
de prévenir l'ennemi, ou de lui résister.

f. 8. Descendite in voraginem, habitatores

Dedan. Nous ne connaissons point la situation

exacte de Dédan. Voyez ce que nous en avons

dit plus haut, chapitre xxv, 23 et Genèse x, 7.

Jérémie conseille aux habitants de se creuser des

demeures souterraines, et des cavernes dans les

rochers, pour se dérober à l'ennemi. Le pars mé-

ridional, qui est celui d'Ésail, et qui s'étend depuis

Éleutéropolis jusqu'à Élath sur la mer Rouge, est

tout rempli de cavernes creusées sous terre, dit

saint Jérôme (7). Ce sont des demeures de ce

genre que Jérémie conseille aux habitants de

Dédan de se creuser.

jh 9. Si vikdemiatores venissent super te,

non reliquissent racemum ? Les Chaldéens

viendront comme des vendangeurs pour dépouiller

votre vigne, pour ravager votre terre : mais ils la

dépouilleront au point de n'y laisser pas même
une grappe. Il est rare que des voleurs qui

entrent furtivement dans une vigne, la dépouillent

tellement qu'ils ne laissent rien au maître de la

vigne : mais ceux-ci emporteront tout ; ils pren-

dront le loisir de tout chercher, de tout ramasser.

Si fures in nocte, rapuissent quod suffi-

ceret sibi. Plus impitoyables que les voleurs,

les Chaldéens ne vous laisseront rien ; tout 'leur

sera bon. On peut traduire ainsi tout le verset

sans mettre le Si, qui est un hébraïsme : Il

vous viendra des vendangeurs, qui ne vous lais-

seront pas une grappe ; et des voleurs nocturnes,

qui enlèveront tout ce qui leur conviendra. Ils

prendront tout ce que leur avidité voudra; ils

chercheront, ils choisiront à loisir. Les Sep-

tante (8) : 77 vous est venu des vendangeurs qui ne

vous laisseront rien ; comme des voleurs nocturnes,

ils mettront les mains sur vous. Abdias, dans l'en-

droit parallèle, litavecune interrogation (9) : Si des

(1) Psal. cxxxvt. 7. Memor esto, Domine, filiorum

Edom in die Jérusalem; qui dicunt : Exinanite, exina-

nite usque ad fundamentum in ea.

(2) E\zch. xxv. 12. ij. 14.

(j) Jeran. xxv. 14.

(4) Jerem. xxvn. j.

($) Thren. tv. 21. 22.

(6) Abdias. j&\ 8.

(7) Hieron. in Abdiam. Australis regio Idumasorum, de
Eleutheropoli usque Petram et Haïlam, in specubus

habitatiunculas habet : et propter nimios calores solis,

quia meridiana provincia est, subterraneis tuguriis utitur,

Vide et Theodoret. hic.

(8) Les Septante : 0"ti xpuy^Tat rjXâov lot, où xaiaXs^-

<io'jŒiv Gol xataXe^ixata. Q'ati xXe'^Tat èv vuxti ÊJttOïfaou'Jt

/Eîpa; âuïôjv. Ils ont lu cn> au lieu de tan

(9) Abdias. v. Si latrones per noctem, quomodo con-
ticuisses? Ncnne furati essent sufiicientia sibi? Si vinde-

miatores introissent ad te, numquid saltem racemum
reliquissent tibi?
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la Ego vcro, discooperui Esau ; revelavi abscondita

ejus, et cclari non poterit : vastatum est semen ejus, et

fratres ejus, et vicini ejus, et non erit.

u. Relinque pupillos tuos, ego faciam eos vivere ; et

vidua; tuas in me sperabunt.

12. Quia hœc dicit Dominus : Ecce quibus non erat

judicium ut biberent calicem, bibentes bibent ; et tu, quasi

innocens relinqueris ? Non eris innocens, sed bibens

bibes.

ij. Quia per memetipsum juravi, dicit Dominus, quod
in solitudinem, et in opprobrium, et in desertum, et in

maledictionem erit Bosra, et omnes civitates tjus erunt

in solitudin&s sempiternas.

10. Mais, pour moi, j'ai découvert Esaû
;

j'ai mis au

jour ce qu'il tenait le plus caché, et il ne pourra plus

demeurer secret; ses enfants, ses frères et ses voisins

ont été ruinés ; et lui-même ne sera plus.

ii. Laissez vos pupilles
;
je leur sauverai la vie : et

vos veuves espéreront en moi.

12. Car voici ce que dit le Seigneur : Ceux qui ne

semblaient pas devoir être ju?és à la rigueur pour boire

du calice d'affliction seront néanmoins contraints d'en

boire : vous donc demeurerez-vous impuni, comme si

vous étiez innocent"' Vous ne serez point traité comme
innocent ; mais vous boirez certainement de ce calice.

i ;. Je jure par moi-même, dit le Seigneur, que Bosra
sera désolée, qu'elle sera déserte, qu'elle deviendra

l'objet des insultes et de la malédiction des hommes, et

que toutes ses villes seront réduites en des solitudes

éternelles.
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voleurs étaient venus la nuit pour vous voler, com-

ment vous fussie^-vous lu ï N'auraient-ils pas volé

ce qui leur aurait suffi i Ne se seraient-ils pas con-

tentés de prendre ce qui aurait été à leur con-

venance ; et n'auriez-vous pas au moins crié au

voleur } Mais les Chaldéens commenceront par

vous chasser
;
puis ils enlèveront tout ce qu'ils

trouveront chez vous.

f. io. Revelavi abscondita ejus. Le peuple

iduméen s'était retiré dans des cavernes souter-

raines
;

je les ai fait connaître à ses ennemis.

Il avait enfoui ses richesses ; il avait caché ses

trésors ;
je les ai tirés de l'obscurité, pour les

donner à l'ennemi. Dieu dit qu'il fait ce qu'il

permet. J'ai permis que les Chaldéens aient cher-

ché et trouvé toutes vos retraites.

Vastatum est semen ejus, et fratres ejus, et

vicini ejus. Les frères d'Ésau sont les Hébreux;

ses voisins sont les Moabites et les peuples de

l'Arabie pétrée et déserte. Après avoir perdu ses

enfants, ses frères et ses voisins, que peut-il

espérer ? Que lui reste t-il r El non erit : Il ne

sera plus ; ou plutôt, il n'est plus (i). Édom a

péri; il n'est plus au rang des peuples. Les Sep-

tante (2) : Ils ont péri par la main de leurs frères

et de leurs voisins ; et il n'est pas même resté de

leurs orphelins, etc.

f. 11. Relinque pupillos tuos, et ego faciam

eos vivere. On croit (2.) que c'est une ironie;

parce qu'il ne devait rester ni veuve, ni orphelin

dans l'Idumée, et que tout le peuple, depuis le

plus petit jusqu'au plus grand, devait être passé

au fil de l'épée, ou emmené captif. D'autres

croient que Dieu promet à Ésaù que, malgré la

fureur de ses ennemis, il ne laissera pas de réser-

ver quelques veuves et quelques orphelins, qui

échapperont au carnage général et à la désolation

de leur pays.

f. 12. Ecce quibus non erat judicium ut
BIBERENT CALICEM, BIBENTES BIBENT ; ET TU QUASI

innocens relinqueris r Les Israélites, qui méri-

taient beaucoup moins que vous de boire le calice,

n'ont pas laissé d'en être enivrés ; et vous vou-

driez en êtreexempt ? Il y avaitparmi les Hébreux
plusieurs personnages de piété, qui auraient

mérité d'être exempts des malheurs de leur patrie,

et qui semblaient devoir m'obliger à épargner ce

pays: je ne l'ai point fait. Jérémie, Baruch,

Daniel, Ezéchiel, Azarias, Misaël, Tobie, Mar-
dochée, les Réchabites, et tant d'autres, ont été

enveloppés dans les malheurs communs ; et vous

voudriez en être exempt, vous en qui je ne vois

que des sujets de colère et d'horreur! Voyez
Jérémie, xxv, 28, 29. S'il refusent de prendre le

calice de votre main, vous leur dire\ : Voici ce que

dit le Seigneur: Vous en boire\ très certainement.

Je vais commencer à exercer ma vengeance sur la

ville où mon nom est invoqué ; et vous autres, vous

prétendriez en être exempts ! Vous ne le sere\ point.

f. 13. In maledictionem erit bosra. Bosra

sera l'objet de ma malédiction ; et les hommes
n'auront rien de plus terrible à souhaiter à une

ville maudite, que de lui désirer tous les malheurs

de Bosra, en disant : Puissiez-vous devenir comme
Bosra ! Cette ville de Bosra dans l'Idumée, est

différente de celle des Ammonites ou des Moabites

dont on a parlé au chapitre précédent (4). Voyez
Genèse xxxvi, 33, et Isaïe xxxiv, 6.

(1) «yai (?) Theodoct. Sand. Grot. Vide Abdiam f. 18. Non
(2) Q"Xovto 5tà yjXpa âSeXtpoû i-jxoû, xa'; y^tovoç âutoo, erunt reliquias domus Esau.

xal oùx lau OrcoXeut^aOai ôpyavôv aoù. (4) Jcrem. xlviii. 24.
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14. Auditum audivi a Domino, et legatus ad gentes

missus est : Congregamini, et venite contra eam, et con-

surgamus in praslium.

i>. Ecce enim parvulum dedi te in gentibus, contemp-

tibilem inter homines.

a. Arrogantia tua decepit te, et superbia cordis tui,

qui habitas in cavernis petras, et apprehendere niteris

altitudinem collis : cum exaltaveris quasi aquila nidum

tuum, inde detrahara te, dicit Dominus.

17. Et erit Idumaea déserta : omnis qui transibit per

eam stupebit, et sibilabit super omnes plagas ejus.

14. Car j'ai entendu une voix qui venait du Seigneur,

et un ambassadeur a été envoyé vers les nations, pour
leur dire : Assemblez-vous, et venez contre Bosra ; et

marchons tous ensemble pour la combattre.
15. Voici que je vous ai rendu petit entre les peuples

et méprisable entre les hommes.
iG. Votre insolence et l'orgueil de votre cœur vous a

séduit, vous qui habitez dans les creux des rochers, et qui

tâchez de monter jusqu'au sommet des coteaux
;
quand

vous auriez élevé votre nid aussi haut que l'aigle, je

vous arracherais néanmoins de là, dit le Seigneur.

17. Et l'Idumée sera déserte
;
quiconque passera au

travers de ses terres sera frappé d'étonnement, et sifflera

sur toutes ses plaies.

COMMENTAIRE

v. 14. Auditum audivi a Domino; et legatus

ad gentes missus est. Abdias (1) a imité cet en-

droit, et a commencé par là sa prophétie. Les

prophètes nous représentent souvent le Seigneur

comme un monarque tout-puissant, qui donne ses

ordres aux nations (2), et qui les assemble quand

il veut, pour les employer à l'exécution de ses

desseins. Selon cette idée, ces armées puissantes,

la terreur des provinces, n'étaient que les troupes

du Seigneur, assemblées par son ordre et com-

mandées par un de ses serviteurs. Il en est de

même encore aujourd'hui. C'est par l'ordre du

Seigneur que l'on voit les nations se remuer

pour exécuter les sages desseins du Très-Haut;

pendant que les hommes ne songent qu'à eux-

mêmes, à contenter leurs passions, à venger leurs

querelles, à se faire justice, à acquérir de la gloire,

Dieu a de plus larges desseins, et chaque guerre

considérable amène une sorte de rénovation so-

ciale.

On demande quel est l'ambassadeur que Dieu

envoya aux nations, pour les assembler contre

l'Idumée ? Les uns croient que c'est Jérémie lui-

même, qui leur porta les ordres du Seigneur.

Mais la manière dont il s'exprime, montre assez

qu'il parle d'un autre. Théodoret croit que le

Seigneur députa un ange, pour animer Nabuco-
donosor à cette entreprise. Il est persuadé que

souvent les bons anges sont employés à de sem-

blables députations, où il ne s'agit que d'exercer

la justice vindicative du Seigneur; et que cet em-
ploi n'est nullement incompatible avec leur bonté

envers les hommes. Mais est-il nécessaire de

reconnaître un député envoyé réellement en am-

bassade, pour assembler ces nations, et pour les

faire venir contre l'Iduméer Ne suffit-il pas de

reconnaître un concours de Dieu, une inspira-

tion (3), ou même une simple permission d'atta-

quer ces peuples ? L'ambition de Nabucodono-

sor, l'avarice de ses troupes, leur cruauté n'étaient

que de trop puissants motifs pour les pousser. Il

n'y avait qu'à les laisser faire. L'expression du
prophète est une simple prosopopée.

f. i<). Ecce parvulum dedi te in gentibus.

Les Iduméens ne furent jamais un grand peuple.

Ils ne sont guère connus dans l'antiquité que par

l'histoire sacrée et par la liaison qu'ils ont eue

avec les Juifs, leurs frères. Quelques auteurs tra-

duisent ici par le futur : Je vous rendrai petit

parmi les peuples. Je vous diminuerai, je vous

affaiblirai de telle sorte, que vous ne vous relève-

rez jamais de votre chute, et que vous serez tou-

jours un peuple méprisé. On sait que, depuis la

captivité, les Iduméens furent assez peu de chose;

et que, depuis les Maccabées, ils furent assujet-

tis aux Juifs, contraints de recevoir la circonci-

sion, et d'observer la loi de Moïse (4).

y. 16. Qui habitas in cavernis petr,e, et

apprehendere niteris altitudinem collis. L'hé-

breu (5) est au féminin : Idumée, l'orgueil de votre

cœur vous a séduite ; vous qui ave\ votre demeure
dans les creux de la roche, et qui occupe^ le haut

de la montagne, quand vous aurie\ élevé, etc. Vous
avez cru que la situation de vos demeures vous

mettrait à couvert de vosennemis, et que personne

ne pourrait parvenir à la hauteur de vos rochers

escarpés ; la colère divine saura bien vous en

déloger. Nous avons déjà vu par saint Jérôme,

que toute l'Idumée était remplie de cavernes,

où les peuples se retiraient, pour éviter les

chaleurs excessives de leur pays. Il y avait aussi

dans toutes les montagnes un très grand nombre
d'antres, où ils se sauvaient comme dans des forts

imprenables, dans les temps de guerre, devant l'ir-

ruption de l'ennemi.

jh 17. Erit Idum^a déserta. Nabucodonosor
ayant fait passer au fil de l'épée ce qu'il put pren-

dre d'Iduméens, ou les ayant emmenés captifs,

(1) Abdias I.

(2) Vide Isai. vu.

Jerem. xu. 9. etc.

(?) Vide de Crri'.l. Riber. Lrr. in Abdiam. Sanct. hic.

3.- Zach. x. 8. - E\ech. xvi. ?7. - (4) Vide Joseph. Antiq. lib. xiii. c. 17.

(S) n73: nno wsn yben nana >jsw
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18. Sicut subversa est Sodoma, et Gomorrha, et vici-

nae ejus, ait Dominus : non habitabit ibi vir, et non incolet

eam filius hominis.

19. Ecce quasi leo ascendet de supcrbia Jordanis ad
pulchritudinem robustam, quia subito currere faciam

eum ad illam. Et quis erit electus, quem prasponam ei
'1

Quis enim similis mei ? et quis sustinebit me ? et quis est

iste pastor, qui résistât vultui meo ?

20. Propterea audite consilium Domini, quod iniit de
Edom, et cogitationes ejus, quas cogitavit de habitato-

ribus Theman : si non dejecerint eos parvuli gregis, nisi

dissipaverint cum eis habitaculum eorum.

18. Elle sera renversée, comme ont été Sodome et

Gomorrhe avec les villes voisines, dit le Seigneur; il n'y

aura plus personne qui y demeure ; il n'y aura plus

d'hommes pour y habiter.

19. L'ennemi viendra des hauteurs du Jourdain, comme
un lion, contre ses villes si fortes et si belles ; car je le

ferai fondre tout d'un coup sur l'Idumée. Et quiconque
sera homme d'élite, je l'emploirai contre elle •car qui

est semblable à moi - qui pourra subsister devant moi r

qui est le pasteur des hommes qui puisse soutenir l'éclat

de ma face ?

20. Ecoutez donc le dessein que le Seigneur a formé
contre Edom, et les résolutions qu'il a prises contre les

habitants de Théman : Je jure, a-t-il dit, que les moindres
de l'armée les mettront en fuite, et renverseront avec
eux toute leur ville.

l'Idumée devint comme un désert. Le peu d'Idu-

méens qui s'était sauvé, au lieu de s'établir dans

son ancien pays, s'empara des terres qui étaient au

midi de Juda, et y demeura même après le retour des

Juifs; en sorte que l'on vit s'accomplir à la lettre

la prédiction de Jérémie. que l'Idumée demeurerait

déserte. Théodoret assure que, de son temps,

Bosra, Théman et Dédan étaient entièrement

ruinées. Aujourd'hui l'Idumée est presque toute

réduite en désert, de même que la plus grande

partie de l'Arabie pétrée et de l'Arabie déserte.

f. 19. Ecce quasi leo ascendet de superbia

JORDA.NIS, AD PULCHRITUDINEM ROBUSTAM. L'or-

gueil du Jourdain se met pour son débordement,

en plusieurs endroits de l'Écriture (:). Quand
vous sere\ tranquille dans votre pays, que fere\-

vous au jour de l'orgueil du Jourdain, lorsqu'il

inondera la campagne ? Ailleurs Jérémie (2) com-

pare le conquérant qui doit prendre et ruiner

Babylone, à un lion qui sort de l'orgueil du Jour-

dain. Zacharie (5) nous représente les princes de

Jérusalem, affligés de se voir éloignés de Jéru-

salem, comme des lions qui rugissent de voir la

hauteur du Jourdain désolée et ravagée.

On peut aussi l'entendre en ce sens: Nabu-

codonosor (4) viendra tout d'un coup fondre sur

l'Idumée, comme un lion qui sort des environs du

Jourdain, et du milieu des bois qui couvrent ses

bords ; comme un lion qui va attaquer un trou-

peau dans son parc. Ceux qui ont voyagé dans la

Palestine (5) rapportent que le Jourdain a comme
deux lits ; le premier plus creux, où il coule

ordinairement avec beaucoup de rapidité ; le

second plus élevé et plus vaste, où il se répand

durant ses débordements, à la fonte des neiges

du Liban. Ce second bord est chargé de bois et

de broussailles, et sert de retraite aux bêtes

COMMENTAIRE

féroces. C'est ce que l'Écriture appelle la hauteur

du Jourdain, parce qu'en effet ce fleuve ne remplit

cet espace que quand il est débordé, et dans sa

plus grande hauteur. C'est de là que sortent

ordinairement les lions, et qu'ils portent la frayeur

dans les parcs des brebis. Nabucodonosor venait

du côté du nord, comme le Jourdain. Il marchait

avec la force et la cruauté d'un lion, après avoir

vaincu la Judée. Pulchritudinem robustam, en

hébreu habitaculum robusti, désigne les places

fortes de l'Idumée.

Et quis erit electus, quem pr/eponam ei ?

L'hébreu offre deux sens, parce que la préposi-

tion in êl signifie vers, dans, près de, jusqu'à,

contre. L'hébreu dit donc simplement : Je l'enver-

rai vers elle ou en elle. Dans le premier sens on

traduit (6): Qui est le vaillant soldat, que j'enrôlerai

avec elle ï Trouvera-t-on dans l'Idumée des sol-

dats, que je puisse choisir pour la défendre ? Y
aura-t-il quelqu'un assez osé pour s'opposer à

Nabucodonosor, que j'ai fait venir contre elle?

Ce sens revient assez à ce qui suit : Car qui

pourra tenir devant moi ) Et qui est le prince qui

puisse soutenir l'éclat de ma face ? Dans le second

sens on traduit : Qui est le soldat que j'ai enrôlé

contre elle) Quelles troupes enverrai-je contre

l'Idumée ? Des troupes aguerries, accoutumées à

vaincre, et conduites par un prince que la vic-

toire suit partout: car qui est semblable à moi, et

qui est capable de me résister r Ce dernier sens

est le plus suivi.

Quis iste pastor ? Jérémie continue dans la

figure d'un lion qui va attaquer un parc de bre-

bis : Où est le pasteur assez hardi pour résister à

ce lion, que je conduis et que j'encourage ?

f. 20. Si non dejecerint eos parvuli gregis.

L'hébreu (7) : Si les plus petits du troupeau ne les

(1) Jerem. xn. y, l. 44.- Zach. xi. j.

(2) Jcrem. l. 44.

(l) Zach. xi. }. Vox rugitus leonum, quoniam vastata

est superbia Jordanis.

(4) Thcodorel. Raban. Dionrs. Hugo. Munsl. Grot.Sanct.

(51 Voyez Maundrel, Voyage de Jérusalem. - Robinson.

(6) tpsN n'^N "iin= 's-,
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21. A voce ruinœ eorum commota est terra, clamor in

mari Rubro auditus est vocis ejus.

22. Ecce quasi aquila ascendet. et avolabit, et evpan-
det alas suas super Bosran ; et erit cor fortium Idumaea?
in die î I la quasi cor mulieris parturientis.

2;. Ad Damascum. Confusa est Emath et Arphad,
quia auditum pessimum audierunt ; turbati sunt in mari

;

pra; solllcitudine quiescere non potuit.

24. Dissoluta est Damascus, versa est in fugam ; tremor
apprehendit eam, angustia et dolores ter.uerunt eam quasi

parturientem.

21. Le bruit de leur chute a ému toute la terre, et

leurs cris se sont fait entendre sur les eaux de la mer
Rouge.

22. L'ennemi va paraître comme un aigle; il prendra

son vol; il étendra ses ailes, et viendra fondre sur

Bosra ; et, en ce jour-là, le cœur des vaillants d'Idumée

sera semblable à celui d'une femme qui est dans les dou-

leurs de l'enfantement.

2;. Prophétie contre Damas. Émath et Arphad sont

dans la confusion parce qu'une nouvelle funeste les a

étonnés. Les contrées maritimes sont saisies de trouble,

et, dans l'inquiétudequi les agite, elles ne peuvent trouver

de repos.

24. Damas a perdu courage, elle fuit de toutes parts;

elle est pénétrée de frayeur; elle est accablée des dou-

leurs qui la déchirent comme une femme en travail.

COMMENTAIRE

terrassent, ou ne les entraînent, et s'ils ne mettent

sur eux leurs propres demeures. Si les plus petits,

etc., hébraïsme pour : Certes, les plus petits du
troupeau terrasseront, etc. Mes moindres soldats

les traîneront comme un lion traîne sa proie, et

ils abattront leurs propres maisons sur eux. Les

Iduméens seront écrasés sous les ruines de leurs

propres villes. Le chaldéen traduit (1) : Les prin-

cipaux du peuple, dans un sens tout contraire à

celui des autres interprètes. Il y a certains pas-

sages où l'on prétend que l'hébreu -i»ys isâ'hîr si-

gnifie grand, fort, mais ce sens est très dou-
teux, le sens propre de l'hébreu est jeune, petit.

Les Septante (2) : Les moindres du troupeau

seront mangés; leurs dxmeures seront remplies

d'épines.

V. 2 1. Clamor in mari rubro auditus est.

L'Idumée s'étendait jusqu'au golfe Élanitique,

qui faisait partie de la mer Rouge. Les cris des
Iduméens se sont fait entendre jusque-là.

jh 22. Ecce quasi aquila ascendet. Nabuco-
donosor est assez souvent comparé à un aigle

qui prend son vol, et qui fond sur sa proie (3).

f. 23. Ad Damascum. Nous mettons l'accom-

plissement de cette prophétie dans le même
temps que les précédentes; c'est-à-dire, environ

la cinquième année après la prise de Jérusalem.

Nabucodonosor ayant formé le siège de Tyr. et

voyant qu'une grande partie de son armée était

inutile devant cette place, qu'il voulait réduire

par la famine, mena ses troupes dans la Syrie, et

dans les autres provinces qu'on a déjà vues. Jo-
sèphe (4) nous apprend expressément cette guerre
de Syrie, dont les livres historiques de l'Écriture

ne nous parlent point. Nous ne connaissons même
aucun autre prophète que Jérémie, qui en ait

parlé; car ce qu'Amos (5) et Isaïe (6) ont pro-

phétisé contre Damas, arriva sous les rois de

Syrie Salmanasar, Téglathphasar, et Sennachérib.

Malheureusement, tout entier à ses constructions,

Nabucodonosor a pris plus de soin de sa gloire

comme architecte que de ses triomphes comme
guerrier. La plupart des inscriptions traduites ou

même découvertes jusqu'ici ne parlent que des

constructions colossales qu'il entreprit et mena à

bonne fin.

Confusa est Emath, et Arphad. On a déjà

dit plus d'une fois, qu'Émath était la ville d'Émèse

de Syrie sur l'Oronte. Arphad, aujourd'hui Tel-

Erfâd, à deux lieues au nord d'Alep.

Turbati sont in mari prm sollicitudine. Les

insulaires sont effrayés en apprenant la chute

d'Émath et d'Arphad. Le chaldéen : Ils sont dans

le saisissement, comme des gens qui sont embar-

qués dans un vaisseau, et qui ne peuvent se ras-

surer, ni prendre la fuite. Les Septante (7) : Ils

sont dans l'étonnement, et pleins de colère; ils

n'ont point de repos. L'hébreu (8) : Ils sont décou-

ragés; dans la mer ils sont dans l'inquiétude, ils

ne peuvent se tranquilliser. Le syriaque fait un

assez bon sens : Sa frayeur vient du côté de la

mer ; elle ne peut se rassurer. Émath et Arphad

étaient à l'orient de la ville de Tyr et de la Médi-

terranée. Le prophète, par une prosopopée qui

lui est ordinaire, dit que ces deux villes ont

entendu du côté de l'occident, ou de la mer, le

bruit de la venue de Nabucodonosor. Ce prince

venait du siège de Tyr. Il avait déjà assujetti tout

le reste de la Phénicie. La renommée de ses con-

quêtes venait du côté de la mer. La Syrie en était

dans la consternation, et rien n'était capable de

la rassurer.

[1] Moy >:>-n pSopn \vnv ï=n

(2) E'av \>.i\ ouv<|»t6<5ai 'x iXâXi-jia tùv rpooâTojv,

(?) Jerem. xlviii. 40.- Item. iv. i). - E^ech. xvn. j.

(4) Joseph. Antiq. lib. x. c. 11.

(^) Amos. 1. j. Ç.

(6) Isai. vu. vin. x. xvii.

(7) Les Septante : E'Ç^tï)jav, È0u[jLwQ7)aav, âvareaûja^-

E)ai o'j u.t) SiivtDVTat.

(3) S;i> sb -^irn h:nt b>3 inos



5'4 JÉRÉMIE.— XLIX. - SA DÉVASTATION

25. Quomododcreliqueruntcivitatem laudabilem, urbem
laetitiœ ?

26. Ideo cadent juvenes ejus in plateis ejus, et omnes
viri praelii conticescent in die illa, ait Dominus exerci-

tuum.

27. Et succendam ignem in muro Damasci, et devorabit

maenia Benadad.
28. Ad Cedar, et ad régna Asor, quas percussit Nabu-

chodonosor, rex Babylonis. Hase dicit Dominus : Surgite,

et ascendite ad Cedar, et vastate filios Orientis.

25. Comment ont-ils ainsi abandonné cette ville si

belle, cette ville de délices f-

26. Ses jeunes gens tomberont morts dans ses places,

et tous ses hommes de guerre seront dans un profond
silence en ce jour-là, dit le Seigneur des armées.

27. Je mettrai le feu aux murs de Damas, et il dévorera
les murailles de Bénadad.

28. Prophétie contre Cédar et contre les royaumes
d'Asor, que Nabucodonosor, roi de Babylone, a frappés.

Voici ce que dit le Seigneur : Levez-vous, et montez
contre Cédar, et ruinez les peuples de l'Orient.

COMMENTAIRE

f. 24-25. Damascus VERSA EST IN FUGAM...

QUOMODO DERELIQOERUNT CIVITATEM LAUDABILEM ?

Comment les habitants de Damas ont-ils quitté

une ville si belle, si délicieuse ? Pourquoi ont-ils

pris la fuite devant Nabucodonosor? Que se

l'attendaient-ils de pied ferme ? L'hébreu (1), les

Septante (2), et le chaldéen lisent avec une néga-

tion : Pourquoi na-t-on pas épargné celte ville si

célèbre ï Pourquoi ne l'a-t-on pas livrée au vain-

queur, sans s'opiniâtrer à la défendre, et à l'expo-

ser par là à souffrir tout ce que les lois de la

guerre permettent dans ces occasions ?

f. 26. Omnes viri pr^lii conticescent. On
verra ses guerriers mornes, immobiles, sans force,

n'osant résister, ni fuir, ni même se plaindre.

y. 27. Succendam ignem in muro Damasci,

et devorabit mœnia Benadad. Le feu désigne

la guerre. Dieu permet que Damas résiste à Na-
bucodonosor, afin qu'elle soit consumée par le

feu de la guerre. Les murailles de Bénadad ou

mieux Bénadar, comme le portent les Septante et

les inscriptions cunéiformes, sont les mômes que
celles de Damas. On leur donne ce nom, parce

que le roi s'appelait Bénadar, comme le témoigne

l'Écriture (3), et comme le dit expressément Ni-

colas de Damas (4). L'hébreu (5): Elle feu consu-

mera les palais de Bénadad. Les Septante (6) :

Il consumera les rues de Bénadar, ou du fils

d'Ader.

jÊ-. 28. Ad Cedar, et ad régna Asor. Les

Cédarénien s, descend us de Cédar, fils d'Ismaël (7),

habitèrent dans l'Arabie déserte, entre l'Euphrate

et les montagnes de Galaad. Isaïe (8) a déjà élevé

la voix contre ces peuples : mais nous avons

montré qu'on devait l'entendre d'une guerre que

leur fit Asaraddon, roi d'Assyrie. Les royaumes

d'Asor sont moins connus. Saint Jérôme (9) croit

qu'Asor est la capitale des Cédaréniens, ou des

Sarrasins. Théodoret (10) veut que ce soit le camp
de ces peuples, leur ville ambulante, composée
de leurs tentes; car ils ne bâtissent ni villes, ni

maisons; à peu près comme les hordes des Tar-

tares. L'hébreu (1 i)'halsor signifie un parvis; et ce

nom se donne à plusieurs villes de la Palestine.

Il n'est pas extraordinaire dans l'Orient de voir

de ces villes ambulantes, qui changent de place

selon les saisons. La smala d'Abd-el- Kader formait

sa ville. Le camp du grand Mogol était aussi

comme la capitale de son royaume, quand il sortait

et qu'il voyageait; de même aujourd'hui chez les

Mongols, les chefs habitent sous la tente comme
le peuple, et leur résidence change avec les

pâturages où ils conduisent leurs troupeaux.

Ptolémée f 1 2) parle de deux villes d'Ausara dans

l'Arabie heureuse : mais elles sont trop éloignées

du pays des Cédaréniens. Quelle que soit la situa-

tion d'Asor, elle était dans l'Arabie déserte; et

le prophète insinue ici que c'était une ville fixe :

Fuye\, dit-il (13), habitants d'Asor, demeure^ dans

les cavernes ; Asor deviendra la demeure des ser-

pents ; nul homme n'y habitera. Cette place devait

être la capitale de tout ce vaste pays qui, tout

inculte qu'il était, ne laissait pas d'être partagé en

plusieurs petits royaumes, nommés ici les royau-

mes d'Asor. D'après l'opinion la plus générale-

ment admise, Adar désigne les Arabes nomades

qui erraient entre l'Euphrate et les montagnes

de Galaad, et les royaumes d'Asor seraient de

petits cantons où habitaient dans des enceintes

de murailles, des tribus d'Arabes voués à l'agri-

culture (14).Ce fut Nabucodonosor qui accomplit

les menaces que Jérémie prononce ici contre

ces peuples : verset 29. Quœ percussit Nabucho-

donosor rex Babylonis.

Vastate filios Orientis. Ruine? les peuples de

l'Orient; les Cédaréniens, les habitants d'Asor,

(1) nSnr. -i>y mty nS i>n

(2) rioi; où/i xaTsXi7ti=v'7tô'Xiv oc'.vtjv.

(j) ni. Reg. xv. 8; xx. 1.- iv. Reg. vi. 24. etc.

(4) Nicol. Damasc. apud Joseph. Antiq. lib. vu. cap. 6.

(5) vrn p m:o-iN nbsNi

(6) KaTOcpâyEiat a;j.^ooa Giou A 'or) p.

(7) Gènes, xxv. ij.

(8) Isai. xxi. 16.

(9) Hieronrm. injsai. xxi.

(10) Théodoret. hic. Les Septante : BaaiXi'aarj xrj; âjXr;ç.

A'uXr-jV hï xalst a.~asav tt]v tôov aapaxr)vtov atcwiv , ê7tei8a

voij.x8s; siTtv ly axnyatç xocroixoCvcs;.

Hi) -nsn rvobooYi

(12) Vide Ptolem. pag. 15; et 155.

(i;) Jerem. f. ?o. }}.

(14) D'Ailloli.
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29. Tabernacula eorum, etgreges eorum capient
;
pelles

eorum, et omnia vasa eorum, camelos eorum tollent sibi,

et vocabunt super eos formidinem in circuitu.

;o. Fugite, abite vehementer, in voraginibus sedete,

qui habitatis Asor, ait Dominus ; iniit enim contra vos

Nabuchodonosor, rex Babyionis, consilium, et cogitavit

adversum vos cogitationes.

;i. Consurgite. et ascendite ad gentenvquietam et habi-

tantem confidenter, ait Dominus ; non ostia, nec vectes

eis : soli habitant.

J2. Et erunt cameli eorum in direptionem, etmultitudo
jumentorum in praedam

; et dispergam eos in omnem
vantum, qui sunt attonsi in comam, et ex omni confinio

eorum adducam interitum super eos, ait Dominus.

JJ. Et erit Asor in habitaculum draconum, déserta
usque in œternum : non manebit ibi vir, nec incolet eam
Elius hominis.

J4- Quod factum est verbum Domini ad Jeremiam
prophetam adversus >Elam, in principio regni Sedecias,

régis Juda, dicens :

20. Ils enlèveront leurs tentes et leurs troupeaux; ils

prendront pour eux leurs pavillons, tout leur équipage

avec leurs chameaux; et ils les frapperont de terreur de

toutes parts.

;o. Fuyez, habitants d'Asor, courez promptement,

cachez-vous dans les creux de la terre, dit le Seigneur;

car Nabucodonosor, roi de Babylone,aformédes desseins

contre vous, et il a résolu de vous perdre.

;i. Allez tous ensemble; marchez contre un peuple

qui jouit de la paix, et qui vit dans une entière sûreté,

dit le Seigneur ; vous n'y trouverez ni portes, ni serrures
;

ils sont seuls dans leurs maisons.

j2. Leurs chamaux seront au pillage, et la multitude

de leurs troupeaux sera en proie; je disperserai dans

tous les coins de la terre ces gens qui se coupent les

cheveux en rond : et je leur susciterai des ennemis mor-
tels, d'entre tous les peuples qui les environnent, dit

le Seigneur.

jj. Et Asor deviendra la demeure des dragons, elle

sera éternellement déserte, il n'y demeurera personne,

il n'y aura pas un seul homme qui y habite.

J4. Paroles que le Seigneur dit au prophète Jérémie

contre Élam, au commencement du règne de Sédécias,

roi de Juda.

COMMENTAIRE

les Sarrasins, les Arabes Scénites, ou nomades,
les peuples qui se coupent les cheveux en rond,

verset 32. Tout cela désigne la même contrée :

l'Arabie déserte.

v. 29. Tabernacula eorum, et grèges eorum ;

PELLES EORUM, ET OMNIA VASA EORUM. Ils enlève-

ront leurs tentes et leurs troupeaux; leurs papil-

lons et leur équipage, ou leurs armes ; car c'étaient

là toutes les richesses des Cédaréniens; des

tentes faites de peaux, du bétail, des armes, des

chameaux, ou des chariots pour porter les meu-
bles et leurs enfants, lorsqu'il fallait sans cesse

changer de demeure. Sous le nom de peaux, les

Septante (1) ont entendu leurs habits : mais les

autres interprètes entendent leurs tentes qui

étaient de peaux,

y. 3 1 . Ascendite ad gentem quietam;... non
OSTIA, NEC VECTES EIS ; SOLI HABITANT. Vous ne

trouverez point de résistance dans cette conquête,

point de ville à assiéger, point de combat à livrer

contre eux, ou contre leurs alliés. Ils n'ont de
relation avec personne, et demeurent isolés, sans

se rassembler tous ensemble. Vous marchez à

une victoire certaine, et à un butin assuré. C'est

ce que Nabucodonosor dit à ses troupes : Ils

n'ont ni ville ni armée ; ils demeurent seuls.

César 12) remarque que les Suèves, ancien peuple

de Germanie, mettaient leur gioire à n'avoir

point de voisins, et à laisser autour d'eux un très

grand espace inculte et inhabité. Cela montrait,

disaient-ils, que plusieurs villes et plusieurs peu-

ples avaient été forcés d'abandonner leur terrain,

n'osant demeurer près d'une nation si belli-

queuse : Publiée maximam putant esse laudem,

quam lalissime a suis fïnibus vacare agros. Hac re

signijicari magnum numerum civilalum suam vim

suslinere non poluisse. Les Sarrasins se croyaient

assez à couvert par la stérilité et les vastes dé-

serts de leur pays.

f. 32. Dispergam eos in omnem ventum, qui

sunt attonsi in comam. Les Arabes se coupaient

les cheveux en rond, à l'imitation de Bacchus, dit

Hérodote (3). Voyez plus haut Jérém. ix, 26, et

xxv, 23, où ces peuples sont déjà désignés par

cette marque qui leur était propre.

j^. 33. Erit Asor in habitaculum draconum.
Le mot hébreu o>:n thannîm (4}, signifie de grands

poissons, cétacés, crocodiles, baleines, et, à ce

qu'on croit, des serpents et même des chacals.

Les Septante (5): La cour sera la demeure des

autruches.

f. 34. Adversus JEl\m, in principio regni

Sedeci/e. Contre Élam, au commencement du

règne de Sédécias ; c'est-à-dire, la première ou la

seconde année de ce prince. Jérémie avait déjà

menacé les Élamites dès la quatrième année de

Joakim, de leur faire boire du calice de la colère

du Seigneur (6) ; il réitéra ses menaces avec plus

(1) Les Septante : I'u.ârta âutûv. Heb. =n>mym
(2) ./. Cœsar. Comment, lib. iv. initia, et Lib. vi. Civita-

tibus maxima !aus est quam latissimis circum se vastatis

finibus solitudines habere. Hoc proprium virtutis existi-

mant expulsos agris finitimos cedere, neque quemquam
prope se audere consistere. Simul se fore tutiores arbi-

trantur repentinee incursionis timoré sublato.

(?) Herodot. lib. 111. cap. 8. Ket'povrai oè ûrcoTpôyaXa

«otÇuooCfvcÉç Toli; y.potâ^ou;.

(4) o*3n pyaS v.sn nn>n

(5) Kat estou }) âuXr] oiatpt6r) arpouOcôv.

(6) Jcrcm. xxv. 25.
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35. Hœc dicit Dominus exercituum : Ecce ego confrin-

gam arcum /Elam et summam fortitudinem eorum.

}6. Et inducam super /Elam quatuor ventos a quatuor

plagis caali, et ventilabo eos in omnes ventos istos, et

non erit gens ad quam non perveniant profugi /Elam.

j7. Et pavere faciam /Elam coram inimicis suis, et in

conspectu quaîrentium animam eorum ;
et adducam super

eos malum, iram furoris mei, dicit Dominus, et mittam

post eos gladium donec consumam eos.

}8. Et ponam solium meum in /Elam, et perdam inde

reges et principes, ait Dominus.

39. In novissimis autem diebus reverti faciam captivos

/Elam, dicit Dominus.

3Ç. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Je vais

briser l'arc d'Élam, et je détruirai toutes leurs forces.

36. Je ferai venir contre Elam les quatre vents des
quatre coins du ciel. Je les disperserai dans tous ces
vents; et il n'y aura point de peuple où ne parviennent
les fugitifs d'itlam.

37. Je ferai trembler Élam devant ses ennemis, devant
ceux qui chercheront à lui ôter la vie; je ferai tomber
sur eux le mal, l'indignation de ma fureur, dit le Seigneur

;

et j'enverrai après eux l'épée jusqu'à ce que je les ai

consumés.

j8. J'établirai mon trône dans Elam, et j'en extermi-

nerai les rois et les princes, dit le Seigneur.

39. Mais dans les derniers jours, dit le Seigneur, je

ferai revenir les captifs d'Élam.

COMMENTAIRE

de force au commencement du règne de Sédécias.

Les Élamites avaient été du nombre de ceux qui

assiégèrent Jérusalem sous le règne de Manassé(i).

Ils étaient alors sujets des Assyriens, dont Asa-

raddon occupait le trône. Au temps dont nous

parlons, [ils n'étaient point encore assujettis aux

Chaldéens: mais Nabou-bal-oussour les soumit,

à la chute de Ninive, puis ils se révoltèrent et

furent vaincus et soumis de nouveau par Nabuco-

donosor.

jK 3$. Confringam arcum jElam. Les Élami-

tes, de même que les Perses, se servaient

principalement de l'arc. C'est ce qu'attestent

l'Écriture (2) et les auteurs profanes.

f. 36. Ventilabo eos in omnes ventos. Soumise

à l'Assyrie, puis à la Chaldée, puis à la Perse, la

Susiane tenta de recouvrer son indépendance sous

Darius 1, mais elle fut assujettie par la force.

Ainsi, en peu d'années, elle avait eu trois maîtres

différents : l'Assyrie, la Chaldée, la Perse, et dans

deux révoltes successives elle fut livrée à tous les

venls.

f. 38. Ponam solium meum in /Elam, et per-

dam inde reges. J 'exercerai mes jugements, je

ferai dresser mon tribunal dans Élam, et je puni-

rai le peuple, et les rois. Il n'y aura plus de roi

dans Élam ; ce pays sera réduit en une simple

province, gérée par un gouverneur étranger. Elle

forma la deuxième province, des vingt-trois de

l'empire perse (3).

f. 39. In novissimis dieb js reverti faciam

captivos /Elam. Les différents régimes qui avaient

dominé sur la Susiane avaient déporté les Éla-

mites en divers pays, jusqu'en Samarie (4). Ils

furent probablement rapatriés sousCyrus, ou après

la paix générale rétablie par Darius 1.

(1) Jerem. Isai. xxu. 6.

(2) Mde Isai. xxu. 6. 7. /Elam sumpsit pharetram.
(?) Belustoun, I. vi.

(4) Fr. Lenormant, Lettres assyriol., I. 6 j.



CHAPITRE L

Prophétie de la ruine de Babylone par les Perses et les Mèdes, et de la délivrance

d'Israël et de Juda.

i. Verbum quod locutus est Dominus de Babylone et

de terra Chaldaeorum, in manu Jeremise prophetœ.
2. Annuntiate in gentibus, et auditum facite ; levate

signum, prœdicate, et nolite celare ; dicite : Capta est

Babylon, confusus est Bel, victus est Merodach, con-
fusa sunt sculptilia ejus, superata sunt idola eorum.

r. Paroles que le Seigneur dit contre Babylone, et

contre le pays des Chaldéens, par le prophète Jérémie.

2. Annoncez ceci parmi les nations, faites-le entendre,

levez l'étendard, publiez-le, et ne le cachez point; dites:

Babylone a été prise, Bel est confondu, Merodach est

vaincu, leurs statues sont brisées, leurs idoles vaincues.

COMMENTAIRE

y. i. Verbum de Babylone, et déterra Chal-
daeorum. Après avoir annoncé aux Égyptiens, aux

Philistins, aux Iduméens, et aux autres peuples,

les maux qu'ils devaient souffrir de la part de

Nabucodonosor, Jérémie arrive enfin à Babylone

et aux Chaldéens, et leur prédit ce qu'ils doivent

attendre de la part de Cyrus. et des autres prin-

ces ses successeurs, qui devaient ruiner l'empire

de Nabucodonosor, et réduire enfin Babylone au

rang des plus malheureuses villes ; car les maux
dont cette ville est menacée ici, ne lui arrivèrent

pas tous à la fois. Elle ne fut absolument détruite

qu'après plusieurs siècles.

Jérémie l'avait déjà menacée la quatrième

année du règne de Joakim,roi de Juda (i) : mais il

renouvela ses prédictions avec plus d'étendue, la

quatrième année de Sédécias, comme il est mar-

qué plus bas (2). Le prophète ayant rédigé tout ce

qui regardait la désolation de Babylone, l'envoya

dans cette ville par les mains de Saraïas et de

Baruch, avec ordre de jeter dans l'Euphrate la

copie qu'il leur avait donnée, après en avoir fait

la lecture à Babylone devant les Juifs, qui y
avaient été menés captifs sous les règnes précé-

dents. C'est ce qui fut exécuté la même année.

Longtemps auparavant, Isaïe avait prédit la chute

de cette ville superbe (3): et Jérémie emprunte

même ici quelques-unes de ses expressions. Mais
comme Isîà'e parlait d'un événement fort éloigné,

et que, de son temps, Babylone n'avait pas même
encore commis les crimes qui causèrent sa chute,

et n'était pas encore élevée au point de grandeur

où elle lut depuis, ce prophète parle d'une maniè-

re moins distincte et moins développée ; car les

prophéties deviennent plus claires, à mesure

qu'elles approchent de leur fin. On trouve encore

d'autres prédictions contre Babylone dans Isaïe (4);

on peut voir ce que nous en avons dit.

La véritable cause de la chute de Babylone,

furent ses crimes portés à l'excès ; surtout son

orgueil et sa cruauté (<,) : Comme vous ave\

triomphé de joie, el que vous ave\ parlé insolem-

ment, en pillant mon héritage ; comme vous vous

êtes répandus en des cris de réjouissance, ainsi que

de jeunes veaux qui bondissent sur l'herbe ; ainsi

votre mire sera couverte d'une éternelle confusion.

Et ailleurs (6) : Israël est un troupeau de brebis

dispersées ; les lions l'ont chassé de son pays ; le

roi d'Assur l'a dévoré le premier; mais Nabucodo-

nosor lui a brisé les os (7). Comment le marteau de

toute la terre a l-il été brisé, el réduit en poudre )

Et plus loin (8) : Rendez-lui ce que ses œuvres ont

mérité ; lraire\-la comme ses crimes l'ont demandé;

parce quelle s'est élevée contre le Seigneur. Et

Isaïe (9): Je vous ai abandonné mon peuple, parce

que je me suis mis en colère contre lui; el vous n'en

ave\ point été touchée de compassion. Vous ave\

appesanti votre joug sur le vieillard; vous ave^ dit:

Je serai éternellement la maîtresse ; et vous n'ave\

point pensé à ce qui doit vous arriver au dernier

jour. Vous dites : Je suis, el nul autre n'est pareille

à moi ; je ne serai ni veuve, m stérile : mais je vous

annonce que ces deux maux vont tomber sur vous

en un jour : le veuvage et la stérilité.

y. 2. Levate signum, pr^dicate, dicite:

Capta est Babylon. Ce début est magnifique.

Peuples qui gémissez depuis si longtemps sous la

tyrannie de Babylone, prenez courage, rassurez-

vous ; Babylone est prise ; cette superbe maîtresse

des nations est renversée ; sa puissance est

(1) Jerem. xxv. 26. Et rex Sesac bibet post eos. Confer
cum Jerem. li. 41. Quomodo capta est Sesach.

(2) Jerem. li. 60. 61.

(}) Isai. xlv. xliv. et xlvh.

(4) Isai. xin. xiv. xxi.

(5; Jerem. hic. f. il.

(6) y. 17.

(7) InJra y. 27.

(8) Infra y. 29.

(9) Isai. xlvii. 6. 7. et seq.
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j. Quoniam ascendit contra eam gens ab aquilone
;

quai ponet terrain ejus in solitudinem, et non eril qui

habitet in ea ab homine usque ad pecus ; et moti suni,

et abierunt.

4. In diebus illis, et in tempore illo, ait Dominus,

venient filii Israël ipsi et filii Juda simul ; ambulantes et

fientes properabunt, Dominum Deum suum quaerent
;

?. Car de l'aquilon s'élève contre Babylone un peuple
qui réduira son pays en solitude, sans qu'il y ait plus ni

homme ni bête qui y habite; ils ont pris la fuite, et ils

se sont retirés ailleurs.

4. En ces jours-là et en ce temps-là, dit le Seigneur,

les enfants d'Israël et les enfants de Juda retourneront

tous ensemble; ils marcheront et viendront en grande
hâte, en pleurant; et ils chercheront le Seigneur leur

Dieu
;

COMMENTAIRE

abattue. Que chacun s'empresse de publier cette

heureuse nouvelle. Élevez des étendards sur vos

hauteurs, afin que les plus éloignés les voient de

loin, et viennent apprendre une nouvelle si conso-

lante. On a vu dans plus d'une occasion cette

pratique (1) d'élever des signaux au-dessus des

montagnes, pour avertir promptement les lieux

éloignés.

Confusus est Bel. Les prophètes représentent

toujours les faux dieux vaincus avec leurs peuples.

Les Livres saints n'enseignent l'histoire que par

rapport à Dieu, à la religion, aux bonnes mœurs.

Bel était la principale divinité des Babyloniens.

C'était le démiurge, le souverain des esprits, le

seigneur du monde. Son temple à Babylone était

un des plus superbes ouvrages de l'antiquité (2).

Victus est Merodach. Mardouk était une des

formes secondaires de Bel ; le même nom était

donné à la planète Jupiter. Le nom de Mardouk
entre en composition dans un certain nombre de

noms propres, notamment dans celui de Mardouk-
bal-idinna, Mérodach-Baladan. Isaïe commence
son chapitre xlvi, contre Babylone, à peu près

de même : Confraclus est Bel, contritus est Nabo ;

facla sunt simulacra eorum besliis et jumentis onera.

y. 3. Ascendit contra eam gens ab aquilone.

Ce peuple qui vient contre Babylone du côté du

midi, est bien marqué dans les versets suivants.

On lit au verset 9, qu'il vient contre Babylone,

du côté du nord, une armée de plusieurs nations

diverses, dont les flèches meurtrières ne partent

jamais en vain. Au verset 41, on lit qu'une nation

puissante et plusieurs rois viennent du septen-

trion, de l'extrémité de la terre. Au chapitre sui-

vant, verset 1:, Dieu suscite le roi des Médes,
pour ruiner Babylone. Au verset 27, on nomme
les rois d'Ararat, de Menni et d'Ascénez, ceux

de Taphsar et de Médie. Tout cela pourrait faire

douter qu'il s'agisse ici de la prise de Babylone par

Cyrus. Ce prince n'était pas Mède, et ne vint pas

du côté du nord, mais du côté de l'orient, contre

Babylone, ainsi qu'il est expressément porté dans

Isaïe (3). De plus, le nom de Perse ou d'Élam ne

se rencontre pas une fois ici. Mais on peut répon-

dre à ces raisons : i° Que Cyrus était Mède par

sa mère, et était maître de la Médie, lorsqu'il

attaqua Babylone. 2 Le même Isaïe (4), qui pré-

dit que Cyrus viendra de l'orient, dit ici que le

Seigneur le suscitera de l'aquilon : Suscilavi ab

aquilone, et véniel ab orlu sohs. 3° Ce qui déter-

mine absolument le sens à Cyrus, c'est qu'en dix

endroits Jérémie promet ici le retour et la liberté

aux Juifs. Or ce fut Cyrus qui leur donna la

liberté.

Ponet terram ejus in solitudinem. L'armée

de Cyrus, composée de tant de peuples différents,

causa sans doute de grands dégâts dans la Chal-

dée, mais on ne voit pas qu'elle ait détruit aucune

ville. Ni Hérodote, ni Xénophon, ni ceux qui les

ont suivis, ne marquent que Cyrus ait fait aucune

démolition dans Babylone; Bérose (5) dit qu'il

prit la ville sans l'assiéger. Cyrus entra dans Baby-

lone sans aucune résistance. Bel-sar-oussour fut

surpris au milieu de la fête et périt dans la ba-

garre ; Nabou-Nahid son père, roi de Babylone,

voyant sa capitale aux mains de l'ennemi, rendit

Borsippa sans coup férir (5 38). Mais cet historien

ajoute qu'étant étonné de la force et de la soli-

dité extraordinaire des murailles, il ordonna qu'on

les abattît.

f. 4. Venient filii Israël, et filii Juda simul
;

ambulantes et flentes properabunt. Le retour

des dix tribus avec celles de Juda et de Benjamin,

ne peut pas être marqué d'une façon plus positive.

Ils retourneront dans leur pays, versant des lar-

mes de joie, de tendresse et de componction.

(1) Isai. v. 26; xi. 12; xiu. 2; xviii. J; xxx. 17

iv. 6; li. 27.

(2) Vide Herodot. Ub. 1. c. 181.

(}) Jsai. xli. ?. Quis suscitavit ab oriente justum; vo-
cavit eum ut sequeretur se? Et xlvi. ii. Vocans ab
oriente avem, et de terra longinqua virum voluntatis meas.

(4) Isai. XLI. 2Ç.

Jerem. (?) Bcrcs. apud Joseph, contra Appion. Ub. 1. p. 1045

itjv è'^ooov au .où areavtrjja; p.£ià T7J; ôuvau.6UK, 7:apof:a;x-

(j.tvo; r]tTrjOs'.; trj j/.*/.?)) xai oùyutv 6X^03x6; ovyex).EÎaOi)

£t; ttjv Bopat3:Jtr
(
và)v jioXiv.
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5. In Sion interrogabunt viam, hue faciès eorum
;

venient, et apponentur ad Dominum fœdere sempiterno,

quod nulla oblivione delebitur.

6. Grex perditus faelus est populus meus, pastores

eorum seduxerunt eos, feceruntque vagari in montibus
;

de monte in collem transierunt, obliti sunt cubilis sui.

7. Omnes qui invenerunt comederunt eos, et hostes

eorum dixerunt : Non peccavimus
;
pro eo quod pecca-

verunt Domino decori justitiae, et expectationi patrum
eorum Domino.

8. Recedite de medio Babylonis, et de terra Chaldaeo-
rum egredimini, et estote quasi hœdi ante gregem.

<,. Et ils demanderont le chemin pour aller à Sion;

tous leurs regards seront tournés de ce côté-là. Ils

viendront, et ils se réuniront au Seigneur par une alliance

éternelle, dont la mémoire ne s'effacera jamais.

6. Mon peuple est devenu un troupeau de brebis éga-

rées, leurs pasteurs les ont séduites; ils les ont fait errer

par les montagnes ; elles ont passé des montagnes sur

les collines, et elles ont oublié le lieu de leur repos.

7. Tous ceux qui les ont trouvées les ont dévorées;

et leurs ennemis ont dit : Nous ne péchons point, parce

qu'elles avaient offensé le Seigneur, qui est la beauté de
la justice; le Seigneur, qui avait été l'attente de leurs

pères.

8. Fuyez du milieu de Babylone, sortez du pays des

Chaldéens, et soyez comme les chevreaux qui marchent
à la tête du troupeau.

COMMENTAIRE

f. <,. In Sion interrogabunt viam ; huc faciès

eorum. Ils retourneront avec un zèle et un em-
pressement extraordinaires. On les verra tourner

de ce côté toute leur attention (1), tous leurs

soins ; ils s'informeront exactement du chemin.

Ces peintures naïves de gens occupés à deman-
der le chemin, frappent agréablement, et persua-

dent de la certitude d'un événement marqué d'une

manière si expresse.

Apponentur ad Dominum fœdere sempiterno.

Les Juifs, revenus de Babylone, renouvelèrent

solennellement leur alliance avec le Seigneur,

sous Néhémie (2). Ils en conservèrent les clauses

avec une fidélité bien plus exacte depuis la capti-

vité, qu'auparavant. Ils ne la violèrent jamais

publiquement depuis, comme ils avaient fait si

souvent sous leurs rois. Malgré cela, on ne peut

rigoureusement montrer une alliance vraiment

éternelle entre Dieu et son peuple, que depuis

Jésus-Christ. Ce divin Sauveur a cimenté cette

alliance par son sang précieux ; il en est le média-

teur et le garant ; il a formé lui-même un peuple

saint, qui l'observera religieusement dans l'Église

jusqu'à la fin des siècles.

jK 6. Pastores eorum seduxerunt eos. Tout
le malheur, tout le désordre, toute la séduction,

toute l'idolâtrie de Juda et d'Israël ne sont venus

que des pasteurs de ce peuple. Les rois ont aban-

donné le Seigneur, et le peuple les a suivis dans
leur égarement. Jéroboam dans Israël, Salomon,
Achaz, Amon, Manassé, et bien d'autres dans
Juda, au lieu de conduire leurs peuples dans de
bons pâturages, comme des pasteurs fidèles, les

ont égarés, et les ont conduits sur diverses monta-

gnes, où ils se sont érigé des autels profanes ; its

ont oublié le lieu de leur repos, le temple du Sei-

gneur, qui devait être leur consolation et leur

refuge dans toutes leurs disgrâces.

f. 7. Hostes eorum dixerunt : Non peccavi-

mus. Leurs ennemis ont dit : Nous ne péchons point,

en leur faisant du mal. C'est un troupeau aban-

donné du maître ; ce sont des brebis rebelles
;

c'est rendre service à Dieu que de les châtier(j), et

de les prendre. Les désordres des Juifs étaient si

grands, si connus, que personne ne se faisait

scrupule de les maltraiter. Mais si ce peuple mal-

heureux était coupable aux yeux de Dieu, quel

crime avait-il commis contre les Chaldéens ? Si

Dieu voulait exercer contre eux les rigueurs de

sa justice, quel droit avaient-ils de les opprimer ?

Pourquoi se réjouir de leur malheur ? Pourquoi

insulter à leur disgrâce ? Si le Seigneur avait

choisi Nabucodonosor pour les châtier, pourquoi

porter les choses à l'excès, et pourquoi punir le

crime et l'injustice par de nouvelles injustices?

Peccaverunt Domino decori justiti*:, et ex-

pectationi patrum eorum. Ou, selon l'hébreu (4):

Us ont péché contre le Seigneur, qui est la demeure,

le parc de la justice et l'espérance de leurs pères.

Ces folles brebis ont mieux aimé s'égarer et sui-

vre de faux pasteurs, que de demeurer dans le

parc de la justice, dans la pratique de la loi, dans

l'exercice de la religion de leurs pères.

f. 8. Recedite de medio Babylonis, et estote

quasi hœdi ante grèges. Marchez hardiment, et

sans crainte ; sortez de Babylone tète levée. La

comparaison d'un bouc ou d'un bélier à la tête

d'un troupeau, n'est nullement basse dans le style

des Hébreux. Les prophètes l'emploient assez

souvent. Isaïe et Zacharie appellent les princes()),

les boucs de la terre; et dans les livres des Rois (6),

on trouve des officiers nommés des béliers. Ho-

(1) Luc. ix. 51. Faciem suam firmavit ut iret in Jéru-
salem. El y. $;. Faciès ejus erat euntis in Jérusalem.

Vide Jerem. xlii. 17; xuv. 12.

(ï) 11. Esdr. ix. 38; x. 1. 2. Voyez aussi E^ech. xvi. 60.

(>) Joan. xvi. 2. Venit hora, ut omnis qui interficit vos,

arbilretur obsequium se praestare Deo.
(4) cn»ni3N mpoi put nu mrt'b wan
(5) isai. x. ij. et xiv. 9. y"n ninv ">a Zach. x. j.

-ppsN nmny '">i

(0) iv. Rcg. xi. 4. 19. z: ïin r.m ena r.N
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<). Ouoniam ecce ego suscito, et adducam in Babylo-

nem congregationem genlium magnarum de terra aquilo-

nis ; et prasparabuntur adversus eam, et inde capietur ;

sagitta ejus quasi viri fortis interfectoris, non rever'.etur

vacua.

10. Et erit Chaldaea in praedam ; omnes vastantes eam
replebuntur, ait Dominus.

il. Quoniam exultatis, et magna loquimini diripientes

hereditatem meam
;
quoniam elfusi estis sicut vituli super

herbam, et mugistis sicut tauri
;

9. Car je vais susciter du pays de l'aquilon une mul-
titude de peuples réunis ensemble, et je les ferai venir

contre Babylone; ils se prépareront pour l'assiéger, et ils

la prendront; leurs flèches seront comme ia flèche qui

part de la main meurtrière d'un vaillant guerrier, et qui

n'est jamais sans effet.

10. Le Chaldée sera livrée en proie; et tous ceux qui

la pilleront s'enrichiront de ses dépouilles, dit le Sei-

gneur.

11. Parce que vous avez triomphé de joie, et que vous
avez parlé insolemment en pillant mon héritage

;
parce

que vous vous êtes répandus en des cris de réjouissance,

ainsi que de jeunes veaux qui bondissent sur l'herbe, et

comme des taureaux qui font retentir leurs mugissements;

COMMENTAIRE

mère (1) compare quelquefois ses héros à des

béliers, à des taureaux, à des boucs. Princes de

Juda, qui avez autrefois séduit mon peuple, et qui

l'avez égaré dans les montagnes (2), mettez-vous

aujourd'hui à sa tête, et tirez-le de Babylone.

Jérémie les exhorte à quitter cette ville, avant

que le siège soit formé, de peur qu'ils ne s'y trou-

vent enveloppés avec les Babyloniens. On ne sait

s'ils déférèrent à ses avis. En tout cas, il est pro-

bable que la majorité des Juifs transportés à Ba-

bylone habitaient Hillah, la cité profane, sur la

rive droite de l'Euphrate (3).

f. 9. Adducam in Babylonem congregationem
GENTIUM MAGNARUM DE TERRA AQUILONIS. L'armée

de Cyrus était composée de tous les peuples qu'il

avait vaincus. Il y avait des Perses, des Mèdes,

des Assyriens, des Arméniens, etc. Toutes ces

troupes venaient de l'aquilon ou du nord.

PRiEPARABUNTUR ADVERSUS EAM, ET INDE CAPIE-

TUR. L'hébreu (4) : Ils dresseront leurs machines

contre elle; ou, ils rangeront leurs troupes devant

elle, et de là ils la prendront. Ils la prendront,

lorsqu'elle y pensera le moins. En effet Héro-

dote (5) raconte que le roi de Babylone avec ses

troupes, attendit Cyrus en pleine campagne; qu'il

livra le combat, et qu'ayant été repoussé, il se

retira dans la ville. Elle était si forte, et si bien

munie de vivres pour plusieurs années, que les

Babyloniens ne se mirent nullement en peine du

siège. Cyrus fut longtemps devant la place, sans

rien gagner. Enfin il prit la résolution de couper

l'Euphrate, et d'en faire couler les eaux dans des

marais, qui sont au-dessus de Babylone; afin que,

quand ce fleuve serait détourné et laisserait son

lit presque vide, ses gens pussent entrer dans

la ville, en marchant sur le sable. La chose

réussit comme il l'avait résolu. Ses troupes en-

trèrent dans le canal, n'ayant de l'eau que jus-

qu'au-dessus des genoux, et se rendirent ainsi

facilement maîtres de Babylone, lorsque les Ba-
byloniens ne pensaient à rien moins. La ville

était si grande, et vivait dans une telle sécurité,

que ceux qui étaient aux extrémités, ne savaient

pas encore qu'elle fût prise, lorsque l'ennemi était

au centre de la place. Ils célébraient alors une de
leurs fêtes, et se divertissaient à danser et à jouer,

pendant que l'armée de Cyrus entrait et se répan-

dait dans les divers quartiers.

Le récit de Bérose cité dans Josèphe (6j ex-

plique ce texte : Ils rangeront leur armée devant

cette pille, et de là elle sera prise. Nabou-Nahid
ayant paru en rase campagne avec son armée,

Cyrus lui livra la bataille et la gagna. Le roi de

Babylone prit la fuite, et, au lieu de se retirer dans

la capitale confiée à son fils, il s'enferma avec peu

de monde à Borsippa. Cyrus entra dans Baby-
lone, en fit abattre les murs extérieurs, et alla

ensuite assiéger son ennemi dans Borsippa. Na-
bou-Nahid se rendit à la première sommation.

f. 11. Quoniam magna loquimini, diripientes

HEREDITATEM MEAM, QUONIAM EFFUSI ESTIS SICUT

vituli. Vous autres Chaldéens, vous avez usé

insolemment de votre victoire. On vous a vus

dans la terre de mon peuple, qui est mon héritage,

vous abandonner à la joie, et vous faire un plaisir

des plus extrêmes violences, et ce peuple ne vous

avait fait aucun mal. Au lieu de ces mots: Comme
de jeunes veaux qui bondissent sur l'herbe, plu-

(1) Vide Iliad. B. etc.

(2) Voyez le f. 6.

(j) M. Vigouroux, La Bible et les découvertes, îv. jjj.

(4) isbn r:urn nb îny
(5) Herodot. lib. 1. cap. 191. Ilûv Se èÇ àTTpotjooxriToû am

"•aps'atTjaav ôi llspaat. Y'tto os u.eyâO£o; T7,ç ndXtoç, â>ç

Xi-fETat 'j^o lûv xautrj 6a7)u.c'vu>v, TtîJv JtEpi ta È'j/ata Tfj;

JtoXio; iaXaj/.ÔTajv, xoù; tô u.ejoi/ ot/.EOvTa; tûv BaojXcuvi'ajv,

où piavOâvEiv ÈaX.to/.<ka;, àXAà tu^eîv yàp atpt éoùacov âop-rjv

^opeûciv xi to'jxov xôv ypdvov, xai Iv Éu;ra9ÈV
i
5i sivai, I; ô

07] xai tô xâpta È7:û9ovTO.

(6) Joseph, contra Appion. lib. 1. p. 1045. A't36ôu.svo;

xai NaSdvvrjSo; ttjv eçqSov àurou, à^avi/J^a; at'.à ttjî

ouvâaeaj;, xai jtapaTa^au.Evo; , 5jrr7)8e':ç tf) u.oiyT),xai çjuycov

oXtyoa'uo; ajvE/.XE:'aOr) Et; Tf
(
v Bopat7îJti)vt5v j:oXiv. IvJooc Ôè

xaTaXa6àu.EV3ç BxSuXûva, xai auviâ^aç ta £;u> xf
4
; -o'Xeco;

tei'/jt) xataoxctijiat, ôtà 16 X;'av àuiùi r.payu.ax'.y.r
l
v, xai Su-

aâXiotov <pav7Jvai Tr,v 7:dXLv,âvEÇ£u$ev ÉJ.i Bdpat-Ttov.
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12. Confusa est mater vestra nimis, et ada?quata pulveri,

quœ genuit vos ; ecce novissima erit in gentibus, déserta,

invia, et arens.

ij. Ab ira Domini non habitabitur, sed redigetur tota

in solitudinem ; omnis qui transibit per Babylonem stupe-

bit, et sibilabit super universis plagis ejus.

14. Praeparamini contra Babylonem per circuitum,

omnes qui tenditis arcum ; debellate eam, non parcatis

jaculis, quia Domino peccavit.

15. Clamate adversus eam, ubique dedii manum, ceci-

derunt fundamenta ejus, destructi sunt mûri ejus, quoniam
ultio Domini est ; ultionem accipite de ea ; sicut fecit,

facite ei.

12. Votre mère sera aussi couverte d'une extrême
confusion; cette ville où vous êtes nés sera égalée à la

poussière qui est sur la terre : elle deviendra la der-

nière des nations, et elle sera changée en un désert

sans chemin et sans eaux.

ij. La colère du Seigneur la rendra inhabitée, et la

réduira en un désert; quiconque passera par Babylone
sera frappé d'éionnement, et sifflera sur toutes ses pla!es.

14. Attaquez Babylone de tous côtés, vous tous qui

savez manier l'arc; combattez-la, n'épargnez point les

flèches; parce qu'elle a péché contre le Seigneur.

ii. Jetez de grands cris contre elle :elle tend déjà les

mains de toutes parts; ses fondements se renversent;

ses murailles tombent par terre, parce que le jour de la

vengeance du Seigneur est venu ; vengez-vous d'elle,

et traitez-la comme elle a traité les autres.

COMMENTAIRE

sieurs exégètes traduisent l'hébreu (1) par : Vous

vous êtes engraisses comme une génisse qui triture,

et qui foule le blé. On sait que la loi défendait de

fermer la bouche aux animaux qui foulaient le

grain (2). Ainsi, quoique ce travail fût assez péni-

ble, il l'était moins que celui du labour; et les

animaux mangeaient à satiété. Cette interpréta-

tion n'est pas généralement admise.

^.12. Confusa est mater vestra, et ad/equata

pulveri. Babylone, votre mère, ou la Chaldée,

votre pays, sera à son tour dans l'humiliation, dans

la confusion, assise ou prosternée dans la pous-

sière, comme une mère affligée, comme une sup-

pliante (3). Descende^, asseyez-vous sur la pous-

sière, fille de Babylone ; couchez-vous par terre.

Elle n'a point de siège, celle fille des Chaldéens;

on ne vous appellera plus la délicate et la délicieuse,

disait Isaïe. L'hébreu (4) porte ici : Elle est dans

une extrême conjusion, votre mère ; elle rougit de

honte, celle qui vous a enfantés.

\. 13. Redigetur tota in solitudinem. Cela

n'arriva que longtemps après Cyrus. La décadence

de Babylone commença par la ruine de l'empire

des Chaldéens. Les rois de Perse transportèrent

à Suse, à Ecbatane, à Persépolis les faveurs et

les privilèges qui, jusqu'alors, n'avaient été que

pour Babylone. Cyrus démolit ses murs exté-

rieurs (ç). Darius, fils d'Hystaspe, renversa ses

portes et ses murailles intérieures, que Cyrus avait

épargnées (6). Xerxès pilla et abattit le fameux
temple de Bélus, qui faisait un des principaux

ornements de Babylone (7). Alexandre le Grand
avait conçu le dessein de rétablir ce temple et de

faire de Babylone la capitale de son empire : mais

sa mort renversa tous ses projets. Ses successeurs

n'y pensèrent plus. Les Perses avaient détruit

une partie de la ville. Le temps acheva le reste,

avec la négligence des Macédoniens, successeurs

d'Alexandre ; surtout depuis que Séleucus Nicanor

eut fait bâtir Séleucie sur le Tigre, et y eut trans-

porté sa demeure. Ce voisinage fit presque

entièrement déserter Babylone. Vologèse acheva

de la ruiner (8); en sorte que, du temps de Strabon,

elle n'était presque plus qu'un grand désert (9).

Pausanias (10), qui écrivait sous les Antonins, dit

qu'il n'y avait plus de resté que les murailles. Et

saint Jérôme assure que, de son temps, elle ne

servait qu'à y renfermer des bètes pour le plaisir

et la chasse des princes. Voyez ce que nous

avons dit sur Isaïe, xm, 22.

ih 14. Omnes qui tenditis arcum. Perses,

Mèdes, Élamites, soldats de Cyrus, tirez sans

relâche contre Babylone ; elle a péché contre le

Seigneur ; exercez contre elle la vengeance du
Tout-Puissant.

f. 15. Ubique dédit manum. Elle se rend, elle

donne les mains ; elle supplie et se soumet.

Mgyplo dedimus manum, et Àssyriis, ut salurare-

(1) r.WT nS;73 'tiep >s Vide Bock, de anim. sacr. Lud.
de Dieu. Boot. Val. Kun'hi. Tig. etc.

(2) Deut. xxv. 4. Non ligabis eos bovis triturantis in

area fruges tuas.

( j) Isai. XLVii. i.

(4) Miïrtu msn ind =:=n mna Les Septante :

H <T/ôv8rj fj u.r[:r)p ûijiàjv 7f'j'opa, IveTpiJIT] r] i£/.0Ù7a ûua;.
; Beros. apud Joseph, contra Appion. lib. 1.

(6) Herodot. lib. m. c. IÇ9, Aapsio; ixv.-.i î/.pi'.r^î tôjv

BïÔ'jÀojv:'(j)v, :oùxo jjlÈv, asê'cuv xô TSfYo; RCptetXe, /.x: Ta:

t.j'/t.: rasa; ûnii-dii . To yàp rcptiSxapov ÉXàjv K'jpo; xïjv

l?*Vj).(ôva ET:oÎT|7E TOUXclOV ojos'xfpov.

S. B. — T. X.

(7) Herodot. lib. 1. c. 8j. - Strabo. lib. xv. p. 508.

(8) Plin. lib. vi. c. 26.

(9) Stmbo. I. xv. p. ;o3. Twv os Satepov o-j'oeiç iippovnaev,

àXXà /.ai xà Xot7:à ô>\v(oipr\QTh y.a\ xatr[pt'.[/av xfj; TUÔXeto; xà
(j.èv ôt rHp7at, xà Si 6 ypôvo;, xa't fj xù>v Ma/.EOo'vaw 6X1-

yopi'a T.ip\ xà xoTavxa. Kat [iâXiaxa ê7tsi5f) xrjv SiXeiixEiav

i~: tû TYyprjXc... éx£:'/i3£ ScXej/.o; ô Nixâxwp.... r\ Sa

BîouXwu ÊpTjuOÇ r, -o'XXf], w; e'z' âutfj; firj àv iy.vf
t
?txi

r.'vj ilr.tl'i OJîep e-.pT; x\; xôjy «cogicxâiv Êjx'i xojv i-iEfaXoitoXiTàiv

X(i">v iv A'pxaSta,

E'prjpi'a fisy^Xr) e'ix'.v rj j/EfiXrj rco'X:;.

(10) Pausan. Arcadic.
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16. Dispcrdite satorem de Babylone, et lenentem fal-

cem in lempore messis : a fade gladii columbae unus-

quisque ad populum suum convertctur, et Miiguli ad

terram suam fugient.

17. Grex dispersus Israël, leones ejecerunt eum
,
pri-

mus comedit eum rex Assur ; iste novissimus exossavit

eum, Nabuchodonosor, rex Babylonis.

18. Propterea hase dicit Dominus exercituum, Deus
Israël : Ecce ego visitabo regem Babylonis et terram

ejus, sicut visitavi regem Assur ;

16. Exterminez de Babylone celui qui sème, et celui

qui lient la faucille au temps delà moisson; ils fuiront

tous devant l'épée de la colombe; et chacun retournera

à son peuple et se retirera dans son pays.

17. Israël est un troupeau de brebis dispersées; les

lions l'ont chassé de son pays; le roi d'Assur l'a dévoré
le premier; mais Nabucodonosor, roi de Babylone, qui

est son dernier ennemi, lui a brisé tous les os.

[8. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur des
armées, le Dieu d'Israël : Je vais visiter le roi de Baby-
lone et son pays, comme j'ai visité le roi d'Assur.

COMMENTAIRE

mur pane, dit Jérëmie (1) dans ses Lamenlaïons.

Et Virgile (2):

. . . Vicisti, et victum tendere palmas
Ausonii videre. Tua est Lavinia conjux.

Les Septante traduisent (3) : Ses mains sont

abattues. Elle ne peut soutenir se5 mains, tant elle

est faible : expression très commune dans l'Ecri-

ture. Isaïe (4) : Confortale inanus ciissolulas. Et

Jérémie (5) : DissoluLi' sunt manus noslrce. L'hé-

breu (0) est plutôt pour le premier sens : Elle tend

les mains de tous côtés. Quelques-uns (7) l'expli-

quent ainsi : Elle s'est liguée avec les Lydiens, vos

ennemis ; elle a fait alliance avec eux ; elle leur a

donné la main.

Cecideruntfundamenta ejus. Cyrus fit abattre

les murs extérieurs de Babylone. Voyez Bérose

au verset 9.

V. l6. DlSPERDITE SATOREM DE BABYLONE, ET

tenentem falcem, etc. Mettez à mort tout le

peuple de cette ville, depuis le premier jusqu'au

dernier, depuis le soldat jusqu'au laboureur et

au moissonneur. Dans les guerres ordinaires, le

laboureur est épargné ; on ne punit que celui qui

parait les armes à la main. Dieu ordonne ici qu'on

ne fasse quartier à personne : Faites-lui comme
elle a fait aux autres. Elle a cruellement massacré

dans les provinces tout ce qui est tombé entre ses

mains. Rendez-lui à présent la pareille. Il y avait

dans l'enceinte de Babylone une si grande étendue

de terrain, qu'on y labourait, et qu'on y semait :

Cœlera colunl, ferunique, dit Quinte-Curce 8 ,

ut si exlerna vis iiigruat, obsessis alimenta ex ipsius

urbis solo subministre ni. Ainsi il y avait des labou-

_reurs et des moissonneurs. On peut aussi prendre

Babylone pour la Babylonie. Cette province était

des plus fertiles en blé ,'9).

A FACIE GLADII COLUMBAE. Ils fuiront dcùlll

l'épée de la colombe; ou plutôt, devant l'épée du

conquérant, du guerrier, du destructeur, de Cyrus,

à qui rien n'est capable de résister. Voyez ce qui

a été dit ailleurs sur cette expression (10).

Unusquisque ad populum suum convertetur.

Ces diverses nations que les Chaldéens avaient

subjuguées et réduites en captivité, retourneront

chacune dans leur pays. Cyrus leur donnera la

liberté. On croit généralement que la permission

de retourner dans son pays, ne fut pas bornée aux

seuls Juifs.

y. 17. Primus comedit eum rex Assur, iste

novissimus exossavit eum Nabuchodonosor. Le
Seigneur compare son peuple à un troupeau, que

des lions ont attaqué: ces lions sont les rois d'As-

syrie et de Chaldée, de Ninive et de Babylone.

Les rois d'Assyrie, Téglathphalasar, Salmanasar,

Sennachéribet Asaraddon exercèrent les premiers

contre eux toutes sortes de violences et d'injus-

tices. Ils emmenèrent captives les dix tribus à

diverses reprises. Ils attaquèrent Juda, assiégè-

rent Jérusalem, opprimèrent un peuple qui ne

leur avait lait aucun mal. A ceux-là succédèrent

les rois chaldéens. Nabucodonosor revint souvent

contre Juda, et acheva de ruiner ce royaume ; il

prit ses princes, brûla Jérusalem, profana et ren-

versa le temple, et enfin emmena le peuple en

captivité.

v. 18. Ego visitabo regem Babylonis, sicut

visitavi regem Assur. Ninive fut prise en puni-

tion de son orgueil et de sa cruauté, et la monar-

chie assyrienne renversée par Nabopolassar, père

de Nabucodonosor; Babylone n'est pas plus

innocente et ne sera pas traitée avec moins de

rigueur. Cyrus la prendra, la ravagera, fera périr

ses princes et abattra ce vaste empire, que Nabu-
codonosor avait fondé avec tant d'injustice, sur

la ruine de tant de rois, de villes et de pro-

vinces.

(i) Thren. v. 6.

(2) jEncid. xii.

(j) Les Septante

(4) Isai. xxxv. j.

['-,) Jcrcm. v. 24.

IIxfEXôOrjTav a[
'/£Îf£; rtutf;;.

(6) m> runa

(7; Theodoret. Menoch. Tir. clc.

(8) Quint.-Curl. lib. v.

(9) Voyez Plin. lib. xvm. c. î-j.-'Hcrodot. lib. 111. c. 5.

(,10) Voyez Jcrcm. xxv. j8; xlvi. 16.
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i<). Et reducam Israël ad habitaculum saum ; et pasce-

tur Carmelum et Basan, et in monte Ephraim et Galaad
saturabitur anima ejus.

20. In diebus illis, et in tempore illo, ait Dominus,
qureretur iniquitas Israël, et non erit ; et peccatum Juda,

et non invenietur, quoniam propitius ero eis quos re!i-

quero.

21. Super terram dominantium ascende, et super habi-

tatores ejus visita ; dissipa, et interfice quœ post eos

sunt, ait Dominus, et fac juxta omnia quœ prajcepi tibi.

22. Yox belli in terra, et contritio magna.

2j. Quomodo confractus est et contritus malleus uni-

versas terras - quomodo versa est in desertum Baby'.on in

gentibus ?

24. Illaqueavi te, et capta es, Babylon, et nesciebas
;

inventa es et apprehensa, quoniam Dominum provocasti.

10. Je ramènerai Israël dans le lieu de sa demeure; il

rentrera dans ses pâturages du Carmel et de Basan; et

son Ame se rassassiera sur la montagne d'Épliraïm et de
Galaad.

20. En ces jours-là et en ce temps-là, dit le Seigneur,

on cherchera l'iniquité d'Israël, et elle ne sera plus; on
cherchera le péché de Juda, et il ne se trouvera point;

parce que je me rendrai favorable à ceux que je me serai

réservés.

21. Marchez contre la terre des dominateurs des peu-
ples, et exercez la vengeance contre ses habitants; ren-
versez, tuez tous ceux qui les suivent, dit le Seigneur,
et faites tout selon l'ordre ^ue je vous ai donné.

22. Le bruit des armées s'entend sur la terre, et il est

suivi d'une grande plaie.

2;. Comment le marteau de toute la terre a-t-il été

brisé et réduit en poudre? comment Babylone a-t-elle

été changée parmi les nations en un grand désert?

24. Je vous ai fait tomber dans un piège, ô Babylone;
et vous avez été prise sans vous en être aperçue; vous
avez été surprise et saisie tout d'un coup, parce que
vous vous êtes attiré la colère du Seigneur.
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f. 19. Reducam Israël ad habitaculum suum.
Ce passage regarde les dix tribus, comme toute la

suite le démontre. Dieu promet à Israël de le rame-

ner au Carmel, dans le pays de Basan au-delà

du Jourdain, dans les montagnes d'Ephraïm en

deçà, et dans celles de Galaad au-delà du même
fleuve. Ces territoires appartenaient à des tribus

différentes de Juda et de Benjamin. On vit l'ac-

complissement littéral de ces promesses après le

retour de la captivité de Babylone.

y. 20. In diebus illis, qu^eretur iniquitas

Israël, et non erit. Le Seigneur a oublié toute

l'iniquité des Israélites, ils l'ont expiée durant

cette longue captivité où ils ont été réduits. On
ne parlera plus de leur ancien péché, on ne leur

en fera plus de reproche ; on ne dira plus désor-

mais dans Israël (i):Les pères ont mangé la grappe

verte, et les dents des enfants en ont été agacées.

Le Seigneur ne punira plus sur les enfants les cri-

mes des pères : i° parce que ces anciens maux
sont pardonnes, et 2°, parce que les enfants n'imi-

teront point les désordres de leurs pères. On ne

verra plus d'idolâtrie dans Israël. En effet,

depuis leur retour de Babylone, ils vécurent dans
une bien plus grande régularité qu'auparavant.

Les pères ont appliqué ce passage à la rédemp-
tion et à la sanctification du genre humain par le

Messie.

y. 21. Super terram dominantium ascende.

Marche^ contre la terre des dominateurs, contre la

Chaldée, contre Babylone ; cette ville superbe, la

capitale d'une des plus puissantes monarchies qu

ait jamais été. Cyrus, marchez contre ces fiers

dominateurs. L'hébreu (2) : Monle\ sur la terre

de Maralhaïin. Plusieurs exëgètes (3) prennent ce

dernier terme pourun nom propre : Marchezcontre

le pays des Mardes, peuples qui demeuraient

partie en deçà, et partie au-delà du Tigre (4).

D'autres ($) traduisent : klle\ contre ces peuples

rebelles, qui irritent continuellement le Seigneur

par leurs crimes et par leur insolence. Les Sep-

tante (6): Marche^ amèrement contre ce pays, por-

tez-y la frayeur, mettez-y tout à feu et à sang
;

marchez contre lui, et faitez-lui sentir toute l'amer-

tume de votre colère.

Interfice qu/E post eos sunt. Tous leurs

alliés, leurs amis. L'hébreu (7) : Dévoue^ à l'ana-

ihème leur postérité (11). Autrement : Exterminez-

les, et poursuivc\-les, sans leur donner de repos.

y. 2}. Quomodo contritus est malleus uni-

vers.*; terr/e? Les Chaldéens, Nabucodonosor,

ses enfants, Babylone, méritent à bon droit le

nom de marteau de la terre, à cause des maux
qu'ils ont fait souffrir à toutes les nations.

v. 24. Illaqueavi te,... et nesciebas. Vous
vous êtes trouvée dans les filets, lorsque vous

y pensiez le moins ; comme une bète sau-

vage, qui donne dans le piège qu'on lui a tendu,

et qui ne peut plus s'en dégager. Babylone fut

prise de la manière la plus extraordinaire, si l'on

suit le récit d'Hérodote (9). Les murailles étaient

entières, la ville pleine de provisions et de riches-

(1) E\ech. xvm. 2. - Jerein. xxxi. 29.

(2) ni7 t=>mo vin \v

(j) Jun. Pisc. Anglic. Grot.

(4) Plolom. lib. v. c. i?. Solin. Mcla.

(>) Chald. Pagn. Mont. Srr. Munst. Aqu. K'^'t Ylv

"apa-izpa'.vovTiov iviZrfli iJt'âuTljv.

(6) Les Septante : II'./.pw; Iw'éijOi Élt' ocutjjv,

(7) cnntîN onnm
(8) Chald. Grot.

(9; Herodot. lib. 1. c. 191.



524 JÉRÉMIE. — L. - INVASION

-',. Apcruil Dominas thesauruin suum, ei protulit vasa

irœ suas, quoniam opus est Domino Deo exerciluum, in

terra Chaldseoi um.

20 Venite ad eam ab extremis finibus, aperite ut exeant

qui conculcent eam ; loi li te de via lapides, et redigite in

acervos ; et interficite eam, nec sit quidquam reliquum.

27. Dissipate universos fortes ejus, descendant in occi-

sionem ; vas eis, quia venit'dies eorum, tempus visitationis

eorum.
28. Vox fugientium, et eorum qui evaserur.t de terra

Babylonis, ut annuntient in Sion ultionem Domini Dei

noslri, ultionem templi ejus.

29. Annuntiate in Babylonem plurimis, omnibus qui

tendunt arcum ; consistite adversus eam per gyrnm, et

nullus évadât ; reddite ei secundum opus suum
;
juxta

omnia quas fecit, facile illi, quia contra Dominum erecta

est, adversum Sanctum Israël.

i\. Le Seigneur a ouvert son trésor, il en a tiré les

armes de sa colère, parce que le Seigneur Dieu des ar-

mées en a besoin contre le pays des Chaldéen».

26. Marchez contre elle des extrémités du monde;
ouvrez pour donner entrée à ceux qui doivent la fouler

aux pieds; ôtez les pierres des chemins, et mettez-les en

monceaux; tuez tout en elle, sans y rL-n laisser.

27. Exterminez tout ce qu'elle a de vaillants guerriers;

faites-les venir pour être égorgés; malheur à eux, parce

leur jour est venu, le temps où Dieu devait les visiter.

-±'<;. Voici la voix de ceux qui fuient, de ceux qui sont

échappés du pays de Babylone, qui viennent annoncer
à Sion la vengeance du Seigneur notre Dieu, la ven-

geance qu'il a faite de son temple.

29. Annoncez à tous ceux qui tirent de l'arc qu'ils

viennent en foule contre Babylone; attaquez-la, envi-

ronnez-la de toutes parts, et que personne n'échappe.

Rendez-lui ce que ses œuvres ont mérité, traitez-la

selon tous les crimes qu'elle a commis, parce qu'elle s'est

élevée contre le Seigneur, contre le saint d'Israël.
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ses, tout le peuple dans la joie et dans les diver-

tissements ; tout d'un coup, on annonce que l'en-

nemi est dans son enceinte, et qu'il a paru en

quelque sorte comme sorti de la terre, en y en-

trant par les canaux de l'Euphrate desséché par

la dérivation de ses eaux.

f. 25. Aperuit Dominus thesaurum suum. Le

Seigneur a ouvert son trésor, le magasin de ses

armes et des instruments de sa colère, pour

punir Babylone. C'est dans ce trésor qu'il con-

serve la guerre, la peste, la famine, les maladies,

la mort, l'esclavage, l'ignominie, et tous les maux
dont il châtie ses ennemis. Etes-rous entré dans

tes trésors de la neige et de la grêle, que le Sei-

gneur a mis en réserpe pour le temps de la ven-

geance, pour le jour du combat et de la guerre, dit

Job (1) ? Quœ prœparavi in tempus hoslis ; in diem

pugnœ, et belli.

Quoniam opus est Domino. Le Seigneur a

besoin de ses armes contre les Chaldéens. On
peut traduire (2): Parce que tel est l'ouvrage du

Seigneur. L'ouvrage est souvent mis pour la

vengeance (3).

f. 26. Venite ad eam ab extremis finibus :

APERITE UT EXEANT QUI CONCULCENT EAM ; TOLLITE

de via lapides. Ces paroles s'adressent aux
Perses et aux Mèdes conduits parCyrus. Hâtez-

vous de marcher contre Babylone. Qu'on ouvre à

ces envoyés du Seigneur
;

qu'on aplanisse les

chemins; que rien ne retarde leur course. L'hé-

breu (4): Vene\ à elle de l'extrémité, ou, de tous

côtés ; ou, que tout le monde marche (5) ; ouvre\

ses granges ; foule\-la comme des monceaux de

gerbes ; ou, amassez-les comme des gerbes
;

exlermine\-la, en sorte qu'il n'en reste rien. Le

prophète fait allusion aux amas de gerbes qu'on

faisait à la campagne, pour les fouler dans l'aire

aux pieds des animaux, et pour en tirer le grain.

Rassemblez les habitants de Babylone, comme on

amasse les gerbes dans Taire, et foulez-les comme
on foule le grain. Voyez plus loin chapitre li, 33.

Les Septante (6): Son temps est venu; ouvreuses

greniers
; fouille^ partout dans elle, comme dans

une caverne ; exlemdne\-la, et qu'il n'en soit plus

parlé. Le chaldéen : Entrez en elle ; ouvrez ses

greniers; consumez ses provisions et ses biens,

comme on consume un monceau de blé ; consu-

mez-la, et qu'on n'en voie plus rien.

f. 28. VOX FUGIENTIUM, QUI EVASERUNT DE

terra Babylonis, ut annuntient in Sion. J'en-

tends déjà les cris de joie des Hébreux qui revien-

nent de captivité, qui sortent de Babylone, pour

venir publier dans le temple du Seigneur, la

vengeance qu'il a tirée des Chaldéens, et la

manière miraculeuse dont il délivré son peuple.

f. 29. Annuntiate in Babylonem plurimis
;

omnibus qui tendunt arcum. Dites-leur : Atta-

quez-la, etc. L'hébreu (7): Crie\ contre Babylone;

(1) Job. xxxviu. 22. 2;.

(2) îj-mb x>n riSNbn >d

(;) Vide Jerem. xlviii. 10. Maledictus qui facit opus
Dei fraudulenter. Isai. xxvm. 21. Ut faciat opus suum :

alienum opus ejus ab eo, etc.

L4) niDnnm ddis ies mbc n'eaxo irms ypo nb in3

nnNw nb >nn bu

(5) Ludov. de Dieu.

(6) 0"tl ÈXr;W0aat ôl /.aipo't à.\>'ï
t i ivofÇatE ta; ârto'rj/.i;

i'j-.f^ ' Êpeuvïj'aaxe âuxrjv w; aKrjXasov, y.ai sÇoXoQcsJjaTe

âoTïjv ;j.ï) ysvaaOa) àuTf); xaTaXe''u.u.a.

(7)
un 3'=d n>by i:n nwp »3*n b= non Szz bN v/i-un

riio'bs >n> Le terme -ui signifie quelquefois des archers.

Job. xvi. 15. Et c'est en ce sens que le prennent ici

Valab. Pagn. Miinst. Piscat. Gcsenius, Sander.
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;o. Idcirco cadent juvenes ejus in plateis ejus, et omnes
viri bellatores ejus, conticescent in die illa, ait Dominus,

;i. Ecce ego ad te, superbe ! dicit Dominus Deus
exercituum, quia venit dies tuus, tempus visitationis tua;.

;:. Et cadet superbus, et corruet, et non eritqui sus-

citet eum ; et succendam ignem in urbibus ejus, et devo-
raoit omnia in circuitu ejus.

jj- Hœc dicit Dominus e\ercituum : Calumniam susti-

nent tilii Israël, et filii Juda simul ; omnes qui ceperunt

eos, tenent, nolunt dimittere eos.

J4. Redemptor eorum fortis, Dominus exercituum

nomen ejus ; judicio cfefendet causam eorum, ut exterreat

terram, commoveat habitatores Babylonis :

5v Gladius ad Chaldaeos, ait Dominus, et ad habita-

tores Babylonis, et ad principes, et sapientes ejus.

?6. Gladius ad divinos ejus, qui stulti erunt
;
gladius

ad fortes illius, qui timebur.t.

;o. C'est pourquoi ses jeunes gens tomberont morts
dans ses places: et tous ses hommes de guerre seront en

ce jour-là dans un profond silence, dit le Seigneur.

?i. Je viens à toi, <*> prince superbe, dit le Seigneur

Dieu des armées, parce que ton jour est venu, le temps
où je dois te visiter.

? >. Il sera renversé, ce superbe; il tombera par terre,

et il n'y aura personne pour le relever
;
je mettrai le feu

à ses villes, et ij dévorera tout ce qui est aux environs.

;;. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Les en-

fants d'Israël, aussi bien que les enfants de Juda, souffrent

l'oppression; tous ceux qui les ont pris les retiennent,

et ne veulent pas les laisser aller.

54. Mais leur rédempteur est fort; son nom est le

Seigneur des armées; il prendra, en les jugeant, la dé-
fense de leur cause ; il épouvantera la terre, et il jettera

le trouble parmi les habitants de Babylone.

!<,. L'épée est tirée contre les Chaldéens, dit le Sei-

gneur, contre les habitants de Babylone, contre ses

princes et contre ses sages:

;(>. L'épée est tirée contre ses devins, qui paraîtront

des insensés ; l'épée est tirée contre ses braves qui seront
saisis de crainte.
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archers, qui save\ manier l'arc, campe\ autour

d'elle, environnez-la de toutes paris, et que personne

n échappe.

v. 30. Bellatores ejus conticescent. Ses

guerriers seront étendus sans vie, sans mouve-

ment, sans parole. Jérémie se sert souvent de cette

expression. Se taire, signifie ici être accablé de

douleur, être saisi de frayeur, être réduit au tom-

beau.

\\ j 1. Ecce ego ad te, superbe. Jérémie parle

à Nabucodonosor, ou à Nabou-nahid qui régnait

lorsque Cyrus l'attaqua. Les Babyloniens sont

souvent nommés superbes dans les psaumes.

f. 33. Calumniam sustinent filii Israël, et

filii Juda simul. Les enfants d'Israël et ceux de

Juda soufrent l'oppression et la calomnie ;
parce

que leurs maîtres, qui les tiennent captifs, ne veu-

lent point les laisser aller. Les Chaldéens tenaient

les Israélites dans une dure captivité. Il y avait

soixante-dix ans qu'un certain nombre de Juifs

gémissaient dans cette oppression. Les Israélites

des dix tribus y étaient depuis bien longtemps.

Leurs maux, au lieu de finir, augmentaient tous les

jours. Mais enfin, le temps de leur délivrance est

arrivé ; Cyrus leur libérateur est venu ; il les tirera

des mains des Chaldéens, ces maîtres violents ; il

les réduira eux-mêmes à la sujétion. Les soixante-

dix ans de captivité de Juda commencent, selon un

grand nombre de commentateurs, en la quatrième

année de Joakim, roi de Juda, et finissent en

la première de Cyrus à Babylone : mais la captivité

des dix tribus, à ne la prendre qu'à la ruine de
Samarie, remontait à l'année 721.

f. 34. Redemptor eorum fortis ; Dominus
exercituum nomen ejus. C'est Dieu qui arme le

bras de Cyrus, pour les tirer de leur captivité. Il

emploiera sa puissance redoutable, pour abattre

la monarchie des Chaldéens, et pour soumettre

ceux qui ont opprimé Israël. C'est ainsi que, pour
le salut des élus, le Tout-Puissant renverse et

relève les royaumes, et se joue de l'ambition et

des vains projets des mortels.

y. 35. Gladius ad sapientes fjus. Les sages de
Babylone sont fort connus dans l'antiquité. Le nom
même de Chaldéens était donné aux astrologues.

Strabon (1) dit que ces sages, nommés Chaldéens,

occupaient un quartier à Babylone, où ils avaient

leur demeure. Leur principale occupation était

l'étude de l'astronomie. Il y en avait aussi parmi

eux qui se mêlaient de tirer l'horoscope, par la

supputation des moments de la naissance : mais

ils n'étaient point approuvés par les autres Chal-

déens. Au reste, ces philosophes étaient partagés

en différentes sectes. Ils avaient aussi parmi eux
des mathématiciens célèbres, et les découvertes

récentes ontmis au jour destables de logarithmes.

y. 36. Ad divinos ejus. L'hébreu (2) : L'épée

est tirée contre ses imposteurs, ses menteurs, ses

trompeurs. C'est ainsi qu'il appelle les devins de
Babylone. La ville était pleine de ces sortes de

gens
1 }). Comme il n'y avait point de peuple au

monde plus superstitieux et plus crédule que les

(1) Strabo. lib. xvi. p. 508. A'çtbpioto Bè Iv vf, Ba6uXwvfa &t ëtepot, xaî Ta !i;»jç.

MTOixla toÎç £-!/'. )p'o:; v. ).
a
-;o -fi'.; toT; Xa).oa;'oi; jcpoaa- (2) onan W ann Les Septante : EVt io !

j; u.avceî;.

yopiuoplvois, 61 -Epi aatpovouiav Etal xô jtXeov. ilpoi- Vide Dan. 1. 20. n. 2. et seq.

KWoOvca! Se* tfvtî, xoil yzvtb'kizkQve.Xv. oÇ; où /.atxoî'/ovTat
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J7. Gladius ad equos ejus, et ad currus cjus, et ad

omne vulgus quod est in medio ejus ; et erunt quasi mu-
lieres

;
gladius ad thesauros ejus, qui diripientur.

58. Siccitas super aquas ejus erit, et arescent, quia

terra sculptilium est, et in portentis gloriantur.

;<;. Propterea liabitabunt dracones cum faunis ficariis,

et habitabunt in ea struthiones, et non inhabitabitur ultra

usque in sempiternum, nec extrueiur usque ad genera-

tionem et generationem.

40. Sicut subvertit Dominas Sodomam, et Gomorrham,
et vicinas ejus, ait Dominus ; non habitabit ibi vir, et

non incolet eam filius hominis.

41. Ecce populus venit ab aquilone, et gens magna, et

reges multi consurgent a finibus terra;.

57. L'épée est tirée contre ses chevaux, contre ses

chars, et contre tout le peuple qui est au milieu d'elle;

et il deviendront comme des femmes; l'épée est tirée

contre ses trésors, et ils seront pillés.

j8. La sécheresse tombera sur ses eaux, et elles sé-

cheront; parce qu'elle est une terre d'idoles, et qu'elle

se glorifie en des monstres.

39. C'est pourquoi les dragons viendront y demeurer
avec les faunes qui vivent de figues sauvages; elle ser-

vira de retraite aux autruches; elle ne sera plus habitée

ni rebâtis dans la suite de tous les siècles.

40. Le Seigneur la renversera, comme Sodome et

Gomorrhe, et les villes voisines, dit le Seigneur; per-

sonne n'y demeurrea plus et jamais homme n'y • habitera.

41. Je vois un peuple qui vient de l'aquilon, une na-

tion redoutable; et de grands rois s'élèvent des extré-

mités du monde.
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Babyloniens, il n'y avait aussi point de lieu, où

les devins fussent plus en honneur, et en plus

grand nombre. 11 n'arrivait point de songe, qu'il

ne fallût consulter. 11 ne naissait point d'enfant,

dont on ne voulût tirer l'horoscope. On ne faisait

aucune entreprise importante, soit en guerre, soit

en paix, soit publique, soit particulière, où les

devins ne fussent de la partie, et où l'on ne les

consultât. Cette maladie n'était pas inconnue

dans l'Egypte.

f. 38. Siccitas super aquas ejus. Cyrus des-

sécha l'Euphrate, en le faisant changer de lit et

en jetant ses eaux dans le désert (1 ). Babylone ne

fut prise que par ce stratagème, comme on l'a

déjà dit. Cette ville était située au milieu des

eaux. L'Euphrate la coupait en deux parties.

C'est ce qui en faisait la beauté et les richesses.

Isaïe (2), parlant contre Babylone, intitule sa

prophétie : Contre le désert de la mer, ou, contre

la plaine de la mer
;
parce que Babylone était au

milieu des eaux. Jérémie, au chapitre suivant (3),

dit que Babylone a été comme inondée de sa

mer, et que sa mer sera desséchée. Mégas-
thène (4) assure que le lieu où Babylone était

bâtie, était auparavant si rempli d'eaux, qu'on lui

donnait même le nom de mer.

Terra sculptilium est, et in portentis glo-

riantur. Le mot hébreu od'n êmtm, traduit ici

par portenta, signifie un épouvantai!. Baruch,

dépeignant les dieux de Babylone (5), dit qu'on

leur met en main un sceptre, comme à des juges

ou à des gouverneurs de provinces, une épée ou

une hache, comme pour se défendre : mais ils ne

peuvent se servir de ces instruments, pour se

garantir de la guerre ou des voleurs. Ainsi ils ne

sont nullement à craindre.

v. 39. Propterea habitabunt dracones cum
faunis ficariis. Les dragons/ viendront demeurer

avec des faunes, qui se nourrissent de figues sau-

vages; quelques-uns lisent : faunis sicariis, des

faunes qui tuent par trahison, des faunes cruels

et farouches. L'hébreu (6): Les tsîlm avec les îim

y demeureront, et les filles de la ja'anâh y réside-

ront. Les tsiîm sont des singes, des chats sauvages

selon quelques commentateurs, le mot hébreu

désigne en général les hommes ou les bêtes du

désert ; les îîm sont les oiseaux hurleurs en géné-

ral, tels que la hulotte ; les filles de la ja'anâh

sont les petites autruches, selon l'opinion la plus

accréditée (7). A l'égard des faunes, qui vivent de

figues sauvages, nous ne voyons pas ce qui a pu

leur faire donner ce nom. Ni l'hébreu, ni les Sep-

tante ne nous fournissent aucun indice à cet

égard. C'est pourtant la leçon reçue aujourd'hui

dans notre Vulgate (8).

Non inhabitabitur ultra in sempiternum.

Voyez ce que nous avons dit sur Isaïe xm, 22.

f. 41. Populus venit ab aquilonk, et gens

magna, et reges multi. Cyrus, accompagné de

plusieurs princes qu'il avait soumis, paraît à leur

(1) Hcrcdot. lib. 1. c. 191. KPpo; tôv roTa^ôv Siwpuyt

êîaavaytov sîç tf,y X£u.V7]V êoûcrav É'Xc;, to àpyaîov ps'sôpov

BtcxSatov sivoc. ÈTZoir^t, G^ciaTrJ'javTo; roù rcoïa^où. rsvouévou

ôï xoù TOtûûïou ôt Ilepaat o:»t£p ittzà/uxo ir.' ccutcô toùto)

xaià tô psEÔpov to'j E'ucppriTsto rroTaaoù' ûreovEvoatrjxôtoç,

àvopeu-,; êz [j.eaov u.r)pov u.àX'.3Ta xi) xortà toùto Étffr,e<jav s;

JSaSiAcôva.

(2) Isai. xxi. 1. Onus desêrti maris.

(?) Jcrcm. li. 42. et }ô.

(4) Megasthen. apud Euscb. prceg. lib. îx. c. 41.

(|>) Baruc. vi. 14.

(6) njy> m» m irun =»n dn c»»s i3ïï/> ]d'i

('-) Lcvit. xi. 16.

(8) Les anciens mss. de la version de saint Jérôme
lisent : Faillis ficariis, et ceux du commentaire du même
saint Jérôme sur Isai. xiii. 21. portent aussi constam-
ment, Sylvestres komines, quos nonnulli fatuos sicarios vo-

cant. On trouve fatuis sicariis, dans un très grand nombre
de Bibles imprimées et même dans celles de Complute
et de Sixte V. D'autres lisaient faunis sicariis. Maldo-
nat, faunis siccariis. Mais depuis les corrections de
Clément VIII, on lit communément faunis ficariis.
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42. Arcum et sculum appréhendent ; crudeles sunt et

iir.misericordes, vo\ eorum quasi mare sonabit ; et super
equos ascendent, sicut vir paratusad prajlium contra te,

filia Babylon.

4;. Audivit rex Babylonis famam eorum, et dissolut»
sunt manus ejus ; angustia apprehendit eum, do'.or quasi

parturientem.

4-1. Ecce quasi leo ascendet de superbia Jordanis ad
pulchritudinem robustam, quia subito currere faciam

eum ad illam. Et quis erit electus, quem pr.xponam ei ?

Quis est enim similis mei ? et quis sustinebit me ? et quis

est iste pastor, qui résistât vultui meo ?

45. Propterea audite consilium Domini, quod mente
concepit adversum Babyloneni, et cogitationes ejus,

quas cogitavit super terram Chaldasorum : Nisi detraxe-
rint eos parvuli gregum, nisi dissipatum fuerit eum ipsis

habitaculum eorum !

40. A voce captivitatis Babylonis commota est terra,

et clamor inter gentes auditus est.

42. Us prennent leur arc et leur bouclier; ils sont

cruels et impitoyables; le bruit de leurs troupes reten-

tira comme celui de la mer; ils monteront sur leurs

chevaux, et ils paraîtront contre toi, ô fille de Babylone,

comme un homme pi et à combattre.

4;. Le roi de Babylone a eu avis de leurs grands pré-

paratifs, et ses mains en sont demeurées sans force; il a

été saisi d'épouvante, et pénétré de douleur, comme
une femme qui est en travail d'enfant.

44. Comme un lion vient des hauteurs du Jourdain,

l'ennemi s'avancera contre ses villes si fortes et si belles
;

car je le ferai fondre tout d'un coup sur Babylone. Où
est l'homme vaillant, afin que je l'emploie contre elle?

Car qui est semblable à moi? qui pourra subsister

devant moi? qui est le pasteur qui puisse soutenir l'éclat

de ma face?

45. C'est pourquoi écoutez le dessein du Seigneur, le

dessein qu'il a formé dans son esprit contre Babylone,

et les résolutions qu'il a prises contre le pays des Chal-

déens : Je jure, a-t-il dit, que les petits agneauxdu trou-

peau les mettront en fuite, et qu'ils ruineront avec eux

toute leur ville.

4<>. Le bruit de la captivité de Babylone a épouvanté

la terre, et ses cris se sont (ait entendre parmi les

nations.

COMMENTAIRE

tète et vient de l'aquilon, contre Babylone. Voyez

le verset } de ce chapitre.

V. 42. Crudeles sunt, et immisericordes. Ils

n'auront égard ni à l'âge, ni au sexe ; ils ne se

laisseront toucher ni par les prières, ni par les

présents. Je susciterai contre rous les Mcdcs, dit

Isaïe(i), qui ne demandent point d'argent, et ne

désirent point l'or. Ils perceront de leurs flèches les

petits enfants, et naîtront nulle pitié des seins qui

allaitent.

\. 4}. Audivit rex Babylonis. Nabou-nahid.

v. 44. Ecce quasi leo ascendet de superbia

Jordanis. Jérémie a comparé Nabucodonosor

marchant contre l'Idumée, à un lion qui sort de

son repaire, sur les hautes rives du Jourdain ; ici

il emploie la même comparaison, en décrivant la

marche de Cyrus contre Babylone. Ce conqué-

rant marche avec intrépidité, comme un lion que

la faim oblige de quitter les bois, pour se jeter

sur un parc rempli de brebis. Voyez notre com-

mentaire sur Jérém. xlix, 19.

v. 4<;. Nisi detraxerint eos parvuli gregum.

Voyez plus haut, xlix, 20. Les Septante (2): Les

petits agneaux de leurs troupeaux seront détruits et

leur pâturage sera anéanti.

f. 46. A voce captivitatis Babylonis. Le

bruit de la prise de Babylone causa d'autant plus

d'élonnemenl, que sa puissance paraissait inébran-

lable h 1.

(1) Isai. xim. 17.

(2) E'av u-r, otatpOapf, ta xp'/a

e'iv |*ï| âsav.sOJj vo[/.rj à~' âuttov.

iiuv nsoox:cov auttov,

(j) b;= nwstlJ Si-o Les Septante : A'r.à <pcov7]ç âXtô-

îcw; BaÊuXtovo?.



CHAPITRE LI

Suite de la prophétie contre Babylone. Ordre donné par Jérémie à Saraïas

qui allait à Babylone.

i. Haec dicit Dominus : Ecce ego suscitabo super
Babylonem et super habitatores ejus, qui corsuum leva-

verunt contra me, quasi ventum pestilentem
;

2. Et mittam in Babylonem ventilatores, et ventilabunt

eam et demolientur terram ejus, quoniam venerunt super
eam undique in die afflictionis ejus.

j. Non tendat qui tendit arcum suum,et non ascendat

loricatus ; nolite parcere juvenibus ejus, interficite omnem
militiam ejus.

4. Et cadent interfecti in terra Chaldaeorum, et vulne-

rati in regionibus ejus.

1. Voici ce que dit le Seigneur : Je susciterai comme
un vent de peste contre Babylonî, et contre ses habi-

tants, qui ont élevé leur cœur contre moi :

2. J'enverrai contre Babylone des hommes ayant le

van à la main; ils la vanneront, et ravageront son pays,

parce qu'ils viendront fondre sur elle tous ensemble au
jour de son affliction.

j. Que celui qui s'apprête à tendre son arc, ne le

tende point
;
que le guerrier ne prenne point la cuirasse.

N'épargnez point ses jeunes gens; exterminez toutes ses

troupes.

4. Les morts tomberont en foule au pays des Chal-

déens, et il seront percés de coups dans ses provinces;

COMMENTAIRE

jh 1. Suscitabo super Babylonem, et super

habitatores ejus, etc. C'est une continuation des

prédictions contre Babylone. Le vent de peste, que

Dieu fait élever contre Babylone, est la guerre

que Cyrus déclara à cette ville. Ce fut comme un

air mortel, qui apporta la peste et tous les malheurs

à cette insolente nation, qui s'était élevée contre

Dieu, et avait irrité sa colère par son orgueil

extravagant et par la cruauté qu'elle avait exercée

contre les Hébreux, et contre tant d'autres

nations. Dieu ajoute au verset suivant, qu'il envoie

contreeuxdes vanneurs, ventilatores. L'hébreu (1):

Je vais élever contre Babel, et contre ceux qui habi-

tent dans le cœur, et qui s'élèvent contre moi. Ou
bien : Contre Babel, et ceux qui y habitent ; dont

le cœur se soulève contre moi. Les Septante (2):

J'enverrai contre Babylone, et contre les Chal-

déens qui l'habitent, un vent brûlant et mortel. Le
chaldéen : J'enverrai contre Babylone et contre

les Chaldéens des peuples meurtriers, dont le

cœur est élevé, la taille avantageuse, et dont le

souffle disperse et jette au vent ce qu'il ren-

contre.

jfr. 2. Mittam in Babylonem ventilatores.

Jérémie a déjà usé de cette comparaison de bat-

teurs et de vanneurs, pour exprimer la guerre des

Perses contre Babylone. Ces comparaisons prises

de l'agriculture, font ici un bon effet, par l'oppo-

sition qu'elles ont avec l'exercice violent de la

guerre. Et la manière dont on foulait le grain dans

la campagne, sous les pieds des animaux ou sous

de lourdes machines de bois, armées et hérissées

de fer ou de cailloux, puis ce grain que l'on jetait

au vent avec des pelles, afin qu'il emportât la

paille, cet ensemble de travaux représentait fort

bien un peuple abandonné à ses ennemis, foulé et

écrasé en quelque sorte sous leurs pieds, réduit en

captivité, dispersé dans les diverses parties du

monde. Les Septante (5) lisent: J'enverrai contre

Babylone des ennemis superbes, qui la traiteront

outrageusement.

f. 3. Non tendat qui tendit arcum, et non
ascendat loricatus. Ce sont les paroles des

assiégeants. Quiconque tirera, ou paraîtra en

armes, sera mis à mort : Que personne ne soit

assez hardi pour tirer. Ou, dans un autre sens :

Point d'arc ni de cuirasse, car toute défense est

impossible. Le syriaque, dans un sens tout con-

traire: Que celui qui tire de l'arc, ne cesse point:

et que celui qui est armé de cuirasse, ne la quitte

point. Les Septante (j\), à peu près dans le même
sens : Que les archers tirent leurs flèches sur elle,

et que celui qui a des armes, les endosse. L'hé-

breu (5) porte : Que les arcs soient bandés contre

les archers, et contre ceux qui se confient dans leur

cuirasse.

(1) rvnwc mi >=p nb »aw» bai baa by -i>yo >33n sou<r.v iuTrjv. Ils ont lu du au lieu de ent
(2) E'Çey5

.
^' "« BaSuXûva, xa) im. toù; xaTOtxouvia,- (4, K'r.' ccutjj têtvrra) ô istvcov to'jov xjtoù, xa: r.ipiQé-

X«^5a;ou; âvep.ov xaûacova ôiaoOs/povta. aOto (jj s'aiiv 07tXa âuiou.

(j) E'ÇanoateXàJ Ê7ci Ba6uX^va uSpis:*:, xal xaôuSpt- (5) uno; byn> bx: wwp "p-m -pt» bu
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5. Quoniam non fuit viduatus Israël et Juda a Deo suo,

Domino exercituum, terra autem eorum repleta est

delicto a Sancto Israël.

6. Fugite de medio Babylonis, et salvet unusquisque
animam suam ; nolite tacere super iniquitatem ejus, quo-
niam tempus ultionis est a Domino, vicissitudinem ipse

retribuet ei.

7. Calix aureus Babylon in manu Domini, inebrians

omnem terram ; de vino ejus biberunt gentes, et ideo

commotaj sunt.

8. Subito cecidil Babylon, et contrita est. Ululate super
eam ; tollite resinam ad dolorem ejus, si forte sanetur.

<,. Parce qu'Israël et Juda n'ont point été abandonnés
de leur Dieu, le Seigneur des armées, et que le Saint

d'Israël a rempli le pays du fruit de leurs crimes.

6. Fuyez du milieu de Babylone, et que chacun ne

pense qu'à sauver sa vie; ne cachez point son iniquité

sous le silence; car voici le temps auquel le Seigneur

doit se venger d'elle, et c'est lui-même qui lui rendra ce

qu'elle mérite.

7. Babylone est une coupe d'or dans la main du Sei-

gneur qui a enivré toute la terre; les nations ont bu de
son vin, et elles en ont été agitées.

8. Babylone est tombée en un moment, et elle s'est

brisée; poussez des cris et des hurlements sur elle!

prenez du baume pour son mal, afin de voir si elle

pourra guérir.

COMMENTAIRE

v. 5. Non fuit viduatus Israël. Les Babylo-

niens ont cru que le Seigneur avait abandonné son

peuple pour toujours, et que le Tout-Puissant ne

pensait plus à lui. Mais, s'il a répudié la nation

juive comme une épouse infidèle, il n'a pas entiè-

rement rompu l'alliance qu'il a contractée avec

elle. Il se souvient toujours qu'il est son époux,

et il punira sévèrement ceux qui l'ont outragée.

Terra eorum repleta est delicto a Sancto
Israël. Le Saint d'Israël a traité les Chaldéens
dans la rigueur de sa justice, suivant la grandeur

de leur iniquité (1). Le péché est souvent mis pour

le châtiment. Ainsi à la lettre (2): Leur pays esl

plein de péché, peut fort bien marquer que la

Chaldéeestaccablée demaux. Quelques auteurs(3)

l'entendent de la Judée: Ce pays a été accablé de

malheurs par le Saint d'Israël; ou, pour avoir

violé la sainteté du Dieu d'Israël. La terre de

Juda et d'Israël a été jusqu'ici traitée comme une
terre i npure ; elle a été comme expiée par cette

longue captivité, comme par une victime pour le

péché.

v. 6. Fugite de medio Babylonis. Saint

Augustin, faisant l'application de ce passage à la

cité du mal opposée à la cité de Dieu, dit que
notre soin continuel doit être de fuir cette cité

impie par une foi animée de la charité, pour nous
approcher de plus en plus du Dieu vivant (4).

Nolite tacere super iniquitatem ejus, quo-
niam tempus ultionis est. Hébreux, qui vivez

dans Babylone, retirez-vous du milieu d'elle,

publiez partout son injustice, découvrez son ini-

quité, afin que toutes les nations sachent que c'est

avec justice que le Seigneur exerce aujourd'hui

contre elle ses vengeances. L'hébreu (5) : Ne vous

laisse^ poinl surprendre, de peur que vous ne soye\

enveloppés dans sa perle ; car voici le jour de la ven-

geance (6). Saint Jean, dans l'Apocalypse (7), a co-

pié ce passage de Jérémie : Exile de illa, populus

meus, ul ne participes silis deliclorum ejus, el de

plagis ejus non accipiatis.

f. 7. Calix aureus Babylon in manu Domini,

inebrians omnem terram. Le Seigneur a présenté

par la main de Babylone et de ses rois, le calice

de sa colère à tous les peuples de la terre (8).

L'Egypte, la Judée, la Phénicie, la Syrie, l'Idu-

mée, et tant d'autres provinces, ont été enivrées

du vin de la fureur de Dieu, parla main de Nabu-
codonosor.

v. 8. Subito cecidit Babylon. En un jour elle

a vu disparaître toute sa gloire. Sa chute n'a pas

été précédée d'une longue suite de secousses, qui

la menaçassent de loin; elle est tombée du faîte

de sa gloire tout d'un coup. Le même jour qui a

vu Cyrus entrer à Babylone, a vu Babylone

dépouillée de toute sa gloire. Elle était la première

ville d'un grand empire, le siège des plus puissants

monarques de l'Orient ; tout d'un coup elle a

perdu ces privilèges. Il est vrai qu'elle s'est encore

soutenu pendant quelques siècles sur le pied d'une

ville importante : mais tout cela n'était, pour

ainsi dire, que l'ombre de ce qu'elle avait été

autrefois.

Tollite resinam ad dolorem ejus. On a déjà

remarqué plus d'une fois (9) que ces peuples se

se servaient beaucoup de résine pour leurs plaies.

La résine des montagnes de Galaad était fort

recherchée.

(1) lia Rab. Kimhi.et Salom. Vatab. L/r.Màldon.Sanct.
Grot. Tir. Menoch.

(2) \tnv> wr:a eus hnSc es-in >r

(j) Theodorel. Hugo. Dionys. Cast. Piscat.

(4) Aug. de civil. Dei. xvm. 18.

(6) lia Chald. Syr. Pagn. Mont. Grot. alii plerique. Les
Septante: M») âîtopptarju e'v ttj oiSt/.'.a âu:fj;.

(7) Apec, xviii. 4.

(8; Theodorel. Val. Sanct. Grot. alii.

(9 Voyez les chapitres vu 1. 22; xi.vi. u.
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9. Curavimus Babylonem, et non est sanata ; derelin-

quamus eam, et eamus unusqutsque ir. terram suam, quo-

niam pervcnit usqus ad caelos judicium ejus, et elevatum

est usque ad nubes.

10. Protulit Dominus justitias nostras ; venitc, et narre-

mus in Sion opus Domini Dei nostri.

11. Acuité sagittas, impiété pharetras ; suscitavit Domi-
nus spiritum regum Medorum ; et contra Babylonem
mens ejus est ut perdat eam, quoniam ultio Domini est,

ultio templi sui.

12. Super muros Babylonis levatesignum, augete custo-

diam, levate custodes, prasparate insidias, quia cogitavit

Dominus, et fecit qurecumque locutus est contra habita-

tores Babylonis.

9. Nous avons traité Bîbylone et elle n'a point été

guérie : abandonnons-la, et que chacun s'en retourne

en son pays, parce que la condamnation qu'elle mérite

est montée jusqu'au ciel et s'est élevée jusqu'aux nues.

10. Le Seigneur nous a fait justice publiquement
;

venez, et publions en Sion l'ouvrage du Seigneur notre

Dieu.

11. Aiguisez vos flèches, remplissez vos carquois : le

Sei_rneur a suscité contre vous le courage du roi des
Mèdes; il a formé sa résolution contre Babylone, afin de
la perdre, parce que le temps de la vengeance du Sei-

gneur est arrivé, le temps de la vengeance de son
temple.

12. Levez l'étendard sur les murs de Babylone,
augmente/ sa garde, posez des sentinelles, mettez des
gens en embuscade, parce que le Seigneur va exécuter

tout ce qu'il avait résolu et ce qu'il avait prédit contre
les habitants de Babylone.

COMMENTAIRE

y. 9. Curavimus Babylonem, et non est sa-

nata. C'est la réponse de ceux à qui il avait été

dit, au verset précédent, d'appliquer la résine sur

la plaie de Babylone. Il semble que ce sont leurs

anges tutélaires, ou les Hébreux, et les autres

peuples sujets des Chaldéens et captifs à Baby-

lone, qui déclarent que rien n'a été capable de

guérir cette malade désespérée. Les menaces des

prophètes, les miracles éclatants opérés en faveur

de Daniel, les peines dont Dieu avait châtié Na-
bucodonosor, en le réduisant à l'état d'une bête,

le prodige terrible arrivé pendant le festin sacri-

lège de Baltasar ; tout cela n'avait servi de rien,

et n'avait fait aucune impression sur l'esprit ni sur

le cœur des Babyloniens. Ils avaient persévéré

dans leur orgueil, dans leur cruauté, dans leurs

abominations. Leurs anges protecteurs et les peu-

plesquijusqu'alors leuravaient été attachés, annon-

cent que la maladie de Babylone est incurable,

que sa plaie est mortelle. Ils se retirent et l'aban-

donnent, et vont publier dans Sion l'ouvrage du

Seigneur, et ia juste vengeance qu'il a exercée

contre elle.

Pervenit usque ad cœlos judicium ejus. Le

Seigneur la juge du haut du Ciel. Ou : Les cri-

mes qu'elle a commis sont montés jusqu'au tri-

bunal de Dieu. Elle a mis le comble à ses ini-

quités; elle en a rempli la mesure. Le cri de ses

péchés, et du sang qu'elle a répandu, est parvenu

jusqu'au Ciel (1).

v. 10. Protulit Dominus justitias nostras.

Le Seigneur a mis notre justice en évidence; il

nous a vengés à la face de l'univers. Quoique
Israël fût très criminel devant son Dieu, et que

tous les maux qu'il avait soufferts fussent bien

dûs à ses crimes; cependant, à l'égard des Chal-

déens, il était fort innocent. Dieu punit les excès

de vengeance, de cruauté, d'insolence, d'orgueil

que les Babyloniens avaient commis dans toutes

leurs guerres.

jh 1 1. Acuité sagittas. Suscitavit Dominas
spiritum regum Medorum. Ce passage s'adresse

aux Babyloniens. Jérémie leur dit avec ironie :

Préparez-vous au combat, aiguisez vos flèches,

remplissez vos carquois, disposez vos armes; le

Seigneura suscité contre vous un ennemi puissant:

les rois de Mèdes ; Cyrus accompagné des princes

sujets de son empire (2). Il est qualifié roi des

Mèdes, comme de la plus considérable et de la

plus célèbre portion de ses états. Les auteurs

grecs (3) appellent communément du nom de

Mèdes, les sujets du roi de Perse. Dans tous ces

deux chapitres l et li, il n'est point parlé des

Perses; mais seulement des Mèdes, qui obéis-

saient à Cyrus, et formaient le corps de son

armée.

f. 12. Super muros Babylonis levate signum.

Babyloniens, pensez à vous bien défendre, élevez

sur vos murs le signal de la guerre ; afin que tous

vos sujets dispersés, et que tous les peuples de la

campagne accourent pour vous secourir : Aug-
mente^ la garde, placer partout des sentinelles,

melle\ des gens en embuscade. Tout cela ne

peut naturellement s'expliquer que des Baby-

loniens (41. Ces embuscades étaient pour pré-

venir l'ennemi, et le mettre en déroute, avant

qu'il pût arriver devant la ville. Dans les

sièges, et généralement dans la guerre, on

usait beaucoup autrefois d'embuscade, soit dans

l'attaque, soit dans la défense. On en voit la

(1) Vide Gènes, xvm. 21. - Jonas. 1. 2. - Sanct. Grot.

Mald. Iiic.

(2) Sanct. Grot. Pisc.

(?) Arislophan. Ornithes, et Scotiast.

(4) Ita Theçdoret. Hugo. Lyr. Dion/s. Gro!. Mcnoch.elc.
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lj. Quœ habitas super aquas multas, locuples in the-

sauris, venit finis tuus, pedalis prœcisionis tuae.

M. Juravit Dominus exercituum per animam suam :

Quoniam replebo te hominibus quasi brucho, et super
te celeuma cantabitur.

i>. Qui fecit terrain in fortitudine sua, prseparavit

orbem in sapientia sua, et prudentia sua extendit caslos.

[6. Dante eo vocem, multiplicantur aquae in cxMo
;

qui levât nubes ab extremo terras, fulgura in pluviam
fecit et produxit ventum de thesauris suis.

lj. Vous qui habitez sur de grandes eaux, vous qui

êtes si abondante en richesses, votre fin est venue, votre

entière destruction est arrivée.

14. Le Seigneur des armées a juré par lui-même,

disant : Je ferai fondre les hommes sur vous comme une

nuée de chenilles, et ils jetteront des cris de joie en vous

détruisant.

1$. C'est lui qui a fait la terre par sa puissance, qui a

établi le monde par sa sagesse, et qui a, par sa pru-

dence, étendu les cieux.

16. Au bruit de sa voix, les eaux s'amassent dans le

ciel ; il élève les nuées des extrémités de la terre ; il lait

résoudre les tonnerres en pluies, et il tire les vents de

ses trésors.

COMMENTAIRE

pratique dans l'Écriture sous Josué (1), sous Abi-

mélech (2), sous Saiil (3), et très souvent dans

Homère. On choisissait pour ces embuscades les

meilleures troupes, et l'on était persuadé que

c'était principalement dans ces rencontres, que

les guerriers faisaient paraître leur courage et leur

habileté.

V. ]}. QUJE HABITAS SUPER AQUAS MULTAS, VENIT

finis tuus. Pabylone était située sur l'Euphrate,

non loin du Tigre. L'Euphrate la séparait en deux

parties, et remplissait ses fossés. II y a même
beaucoup d'apparence que ce fleuve était coupé

en différents canaux pour la commodité de la ville
;

le terrain plat, sur lequel était bâtie Babylone,

donnait toute la facilité possible à faire ces sortes

de canaux. Voyez ce qu'on a déjà remarqué sur

le chapitre précédent, v, 38.

Venit finis tuus, pedalis prœcisionis tu,e.

Quelques commentateurs ('4) ont pris ces termes,

pedalis pra'cisio, pour être coupé par le pied,

comme un arbre qu'on veut abattre : mais l'hé-

breu (5) détermine à un autre sens : Voire fin est

venue, la mesure de voire avarice. Vos crimes sont

montés à leur comble ; vous en avez comblé la

mesure. Ou bien : Voire fin esl arrivée su'vani la

mesure de voire injustice. Dieu va vous rendre

selon vos œuvres (6); la peine égalera la gran-

deur de vos iniquités. Les Septante (7) : Voire fin esl

véritablement arrivée, jusque dans vos entrailles.

Le chaldéen : Le jour de votre perte est arrivé ;

le temps du châtiment de votre malice.

v. i_|. Juravit Dominus per animam suam. Le
Seigneur a juré par lui-même, par son âme, par sa

vie, en disant : Vivo ego in œlernum. Les Sep-

tante (8) : // a juré par son bras, par sa force, ou,

en levant la main. L'hébreu est semblable à la

Vulgate.

Replebo te hominibus quasi brucho. Vos en-

nemis fondront sur vos campagres, et les rava-

geront, comme quand une nuée de sauterelles

vient s'abattre sur un pays. Elle y ronge et y
gâte tout, les arbres, les plantes, les grains, les

herbes. Il faut voir ce que les voyageurs nous

apprennent de ces bandes de sauterelles, pour

sentir la force de cette comparaison. Ces insectes

vont en nuées, et en si grand nombre, que quel-

quefois elles offusquent la lumière du soleil. L.es

peuples les voient venir de loin avec la même in-

quiétude qu'on voit avancer une armée d'ennemis.

Elles font plus de dégât aux campagnes, que n'en

feraient des soldats. L'Écriture compare souvent

les armées aux sauterelles (9).

y. 16. Dante eo vocem, multiplicantur aquœ
in cœlo. La voix du Seigneur, c'est son ton-

nerre, dans le style des prophètes. Au bruit du
tonnerre, les nues s'amoncellent et fondent

en pluie. Le peuple, peu acoutumé à raison-

ner sur les causes des événements naturels, les

attribue d'ordinaire à ce qui le frappe le plus, et

à la cause qui lui paraît la plus prochaine. Le
tonnerre, ou la voix de Dieu, est suivi presqu'en

même temps de la pluie ; il en conclut que la pluie

est l'effet de ce bruit, quoiqu'à vrai dire le ton-

nerre, en tant qu'un bruit éclatant, n'y ait au-

cune part. Les Septante (10) : Parla voix de son

bruit, il a mis de grandes pluies dans le ciel.

Qui levât nubes ab extremo terrœ, etc. On
trouve les mêmes expressions dans Jérémie, cha-

pitre x, verset 13, et au psaume cxxxiv, verset 7.

Les nues s'élèvent pour l'ordinaire des eaux de la

(1) Josue. vin. 2. et seq.

(21 Judic. ix. :$. etc.

(5) 1. Reg. xv. 5. Vide et iv. Reg.

(4) Hugo. Lyran. Dionys.

{',) -TÏ3 r=N 1Ï-. N2

(6) Clar. Delrio. Caslr. Jun. etc.

(7) H"xet to ~iç,x: ioj a/.r/J'u:

vi. 8. 9. etc.

-3. •jrXâyyva 30Û.

Ils ont lu ries étneth, vérité, au lieu de nos ammatli, une

coudee, une mesure.

(8) <J"[j.03Sv Kûpto; xatâ tou |3pa/t'ovo; âuiou.

(9) Vide Joël. 11. 4. 5. et seq. - Nahum. m, 15. - Judic.

vi. ,; vu. 12. - Judith. 11. 11.

(10) E't; ?u>vr;v tj/oO; â'jTOÎ, e'Osto rXfjOo: ojOocio; êv

oupayâi.
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17. Stultus factus est omnis homo a scientia, confusus
est omnis conllator in sculptili, quia mendax est conflatio

eorum, nec est spiritus in eis.

18. Vana sunt opéra, et risu digna ; in tempore visita-

tionis suas peribunt.

19. Non sicut hase, pars Jacob, quia qui fecit omnia
ipse est ; et Israël sceptrum hereditatis ejus, Dominus
exTcituum nomen ejus.

20. Collidis tu mihi vasa bel li ; et ego collidam in te

gentes, et disperdam in te régna
;

21. Et collidam in te equum et equitem ejus ; et colli-

dam in te currum et ascensorem ejus
;

22. Et collidam in te virum et mulierem ; et collidam
in te senem et puerum ; et collidam in te juvenem et

virginem
;

2j. Et collidam in te pastorem et gregem ejus ; et

collidam in te agricolam et jugales ejus ; et collidam in

te duces et magistratus
;

24. Et reddam Babyloni, et cunctis habitatoribus Chal-
dœa?, omne malum suum, quod fecerunt in Sion, in oculis

vestris, ait Dominus.
25. Ecce ego ad te, mons pestifer, ait Dominus, qui

corrumpis universam terram ; et extendam manum meam
super te, et evolvam te de pétris, et dabo te in montem
combustionis

;

17. L'art des hommes les a rendus tous insensés; les

statues sont devenues la confusion de ceux qui les ont

faites, parce que leur ouvrage n'est qu'un mensonge et

une matière qui n'a point de vie.

18. Ce sont des ouvrages vains et dignes de risée :

ils périront au temps où Dieu les visitera.

\>i. Mais celui que Jacob a pris pour son partage

n'est pas comme ces faux dieux; Israël est son royaume
héréditaire, et son nom est le Seigneur des armées.

20 Vous êtes le marteau dont je briserai les armes;
je briserai par vous les nations, et je détruirai par vous

les royaumes;
21. Je briserai par vous les chevaux et les cavaliers; je

briserai par vous les chars et ceux qui combattent,

dessus;

12. Je briserai par vous les hommes et les femmes;
je briserai par vous les vieillards et les enfants; je bri-

serai par vous les jeunes hommes et les jeunes filles;

2). Je briserai par vous le pasteur et son troupeau;

je briserai par vous le laboureur et les bœufs qu'il mène
;

je briserai par vous les chefs et les magistrats.

24. Et après cela, je rendrai à Babylone et à tous les

habitants de la Chaldée tous les maux qu'ils ont faits

dans Sion à vos yeux, dit le Seigneur.

2^. Je vais à toi, û montagne contagieuse, dit le Sei-

gneur, qui corromps toute la terre; j'étendrai ma main

sur toi; je t'arracherai d'entre les rochers; et ie te ren-

drai une montagne consumée par les flammes.

COMMENTAIRE

mer
; et en ce sens, elles viennent des extrémités

du monde, parce qu'on regarde les côtes de la

mer comme une extrémité de la terre. Les éclairs

précèdent le pluie, de même que le tonnerre. Le
peuple en infère que les éclairs produisent la

pluie, qu'ils se résolvent en pluie; ou plutôt, il

voit évidemment qu'ils sont des signes de pluie.

Enfin le Seigneur tire les vents de ses trésors,

comme un prince qui tire de ses arsenaux des
armes pour repousser ses ennemis.

$. 17. Stultus factus est omnis homo a
scientia. L'art de la peinture et de la sculpture a

beaucoup contribué à l'idolâtrie (1) : Provexit ad
horum culluram, et hos qui ignorabant, arlifcis

ex'mi.x diligentia. La multitude, séduite par la

beauté de l'ouvrage, a commencé à adorer comme
dieux, ceux qu'elle honorait auparavant comme
hommes : Mulliludo hominum abducla per speciem

operis, eum qui anle lempus lanquam homo hono-
ralus fueral, nunc deum œslimaverunl. Mais l'hé-

breu peut souffrir un autre sens (2) : Tout homme
est devenu insensé, hébété, faute de connaissance.

Les Babyloniens ont été tellement étourdis du
danger qui les menaçait, qu'ils ne savaient où ils

en étaient ; ils hésitèrent sans pouvoir prendre

aucune résolution.

v. 20. Collidis tu mihi vasa belli. Ces paroles

peuvent s'appliquer à Cyrus (2.) : Dieu lui dit :

Je vous ai destiné pour être mon marteau ; vous

me servirez à briser les têtes de mes ennemis.

Mais la plupart (4) l'entendent des Chaldéens.

Babylone, vous avez été le marteau î) de toute

la terre : Malleus universœ lerrœ : vous avez brisé

les nations sous vos coups ; vous les avez oppri-

mées sous votre énorme puissance : mais votre

heure est venue ; vous serez brisée à votre tour à

coups de marteau : Collidam in te gentes ; disper-

dam in le régna. Cyrus est devenu l'instrument de

mes vengeances ; il brisera les peuples et les rois

qui vous sont attachés. Les Septante '> : Vous

ave\ lancé vos armes contre moi; contre mon peu-

ple (7). Le syriaque (8) : Préparez-moi des armes.

Le chaldéen : Vous êtes un dissipateur, un rava-

geur en ma présence ; une ville pleine d'armes

propres à faire la guerre.

jK 24. Omne malum quod fecerunt in Sion in

oculis vestris. On doit traduire : Je leur rendrai

à vos yeux, et en votre présence, tout le mal qu'ils

ont fait dans Sion. car in oculis vestris doit logi-

quement se rapporter au premier membre de

phrase.

i. 25. Ecce ego ad te, mons pestifer. C'est à

toi que j'adresse aujourd'hui mes menaces, mon-

tagne empestée. Tout le monde convient que

ceci regarde Babylone, et personne n'ignore que

le territoire de cette ville était dans une vaste

(1) Sap. xiv. 18.

(2) PÏTD OtN h? 1733

(;) Grolius.

(4) Sanct. Menoch. Tir.

(5) Supra l. 2).

(c>) AiaaxoproTei; ai [toi a/.s'u^ ttoXeulou.

(7) lia Theodcret.

(8) S}T. apud eumdem. E'Toi^àoov [jlo; t/.e'ut) jtoXsu.oj.
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:6. Et non lollenlde te lapidem in angulum, et lapident

in lundamenla ; sed perditus in anernum eris, ail Doroi-

nus.

2~. Levate signum in terra, clangite baccina in gentibus,

sanctifi.ate super eam gentes, annuntiate contra illam

regibus Araral, Menni, et Ascenez; numerate contra

eam Taphsar, adducite equum quasi bruchum acu'eatum.

26, On ne tirera point de toi de pierre pour l'angle

de l'édifice ni de pierre pour le fondement, mais tu

seras éternellement détruite, dit le Seigneur.

27. Levez l'étendard sur la terre, faites sonner la trom-

pette parmi les peuples, préparez les nations contre

Babylone; appelez contre elle les rois d'Ararat, de

Menni, et d'Ascénez; assemblez contre elle Taphsar;
faites ven'r en foule ses chevaux comme des saute-

relles armées de pointes.

COMMENTAIRE

plaine. Pourquoi donc l'appelle-t-on montagne, et

montagne contagieuse / Il est assez ordinaire aux

prophètes de donner aux choses dont ils parlent,

des noms opposés à leur nature ; mais de telle

manière pourtant, que la suite du discours décou-

vre assez leur véritable pensée. Par exemple,

Isaïe (1) appelle Jérusalem, la vallée de vision, au

lieu de la montagne de vision. Ailleurs (2) il appelle

la Judée, une île, comme désignant un pays éloi-

gné, idolâtre, pour qui Dieu n'avait plus que de

l'indifférence. Le même prophète (3) donne à

Babylone le nom de désert de la mer, quoique ce

fût une ville très peuplée, et assez éloignée de la

mer. Mais le nom de mer lui convenait en quel-

que sorte, à cause de la irande quantité de ses

eaux ; et celui de désert, à cause de l'état auquel

elle devait un jour être réduite. Ainsi les pro-

phètes apostrophent en quelques occasions les

Hébreux sous les noms odieux (4) de race de

Canaan el de Sodome (î), à cause de leurs ini-

quités. Jérémie (6), parlant aux Juifs de Jérusa-

lem, les appelle habitants de la vallée de la forte-

resse. C'est donc dans le même sens, et par

antiphrase, ou par ironie, que ce prophète nomme
Babylone, la montagne contagieuse ; montagne,

quoique située dans une plaine ; contagieuse, parce

qu'elle avait répandu la contagion de ses dérègle-

ments, de son idolâtrie, de ses superstitions dans

tous ses états. L'hébreu (7) : Montagne de perdi-

tion ; parce qu'elle avait ruiné, désolé, ravagé

tant de peuples et de provinces. Les Septante (8j:

Montagne corrompue, qui corrompe^ toute la terre.

Peut-être, en se servant ici de l'expression : Mon-
tagne contagieuse, corruptrice, Jérémie a-t-il en

vue la fameuse tour de Borsippa, ou quelqu'un

de ces monuments aux proportions colossales,

dont les ruines forment encore aujourd'hui de
véritables collines.

EVOLVAM TE DE PETRIS, ET DABO TE IN MONTEM
combustionis. Tu ne tiendras plus ton rang parmi

les montagnes et les rochers ; tu ne seras plus

mise au nombre des villes capitales et des forte-

resses. Je t'arracherai et te roulerai, comme un

rocher qu'on détache d'une montagne. Je mettrai

le leu dans ta lorêt, dans ces palais magnifiques,

qui font le sujet de ton orgueil, et tu seras comme
ces montagnes où le feu a passé, nue, stérile,

brûlée, affreuse. Cela n'est arrivé que longtemps

après Cyrus.

f. 26. Non tollent de te lapidem in angulum,

et lapidem in fundamentum.Tu ne produiras plus

de roi, ni de prince (9). Il ne sortira plus de con-

quérant de Babylone. En effet, depuis Cyrus, on

ne vit plus de prince prendre la qualité de roi de

Babylone. Cette ville ne fut la capitale ni de l'em-

pire des Perses, ni de celui des Grecs. Alexandre

le Grand avait eu quelque envie d'y établir le

siège de son empire (10): mais Dieu ne lui en

donna pas le temps. Il mourut sans avoir exécuté

ce projet.

f. 27. Levate signum in terra;... sanctifi-

cate super eam gentes. Sanctifie^ des nations sur

elle, c'est-à-dire disposez-les à marcher ; choi-

sissez-les. C'est Dieu qui ordonne qu'on lève une

puissante armée contre Babylone. On commen-
çait la guerre par des sacrifices et des actes de

religion ; de là vient qu'on dit, sanctifie^ la guerre,

sanctifie^ les soldats.

Annuntiate regibus Ararat. Le pays d'Ara-

rat est l'Ourarti des inscriptions, aux sources du

Tigre et de l'Euphrate.

Menni. On croit que Menni est la Miniade,

qui a donné son nom à toute l'Arménie. Aram en

hébreu, signifie un Syrien, un homme descendu

d'A ram, dont la postérité fui très étendue; Aram-
Minni, ou Menni, un Araméen de Menni. D'au-

tres dérivent ce nom de Har, une montagne, et

Menni, un Minien. Nicolas de Damas (11) parle

de la Miniade, province d'Arménie. C'est la

Manna(Van) des inscriptions.

(i) liai. xxii. 1,

(2) Isai. xx. 6.

(3) liai. xx. 1.

(4 E;ech. xvi. j.

(S) Isai. 1. 10. - E\ech. xvi. 46. cl seq.

{(>) Jercm. xxi. ij.

(7) n>ns?in "in vSn >::n

(8) 0"po; -o Oil-;0ap;j.^vQv, tô oia-iQsîpov nàîav :\v yr,y.

(0) Théodore/, liie. Chald. Grot.

(10) Strabo. lib.xv. p. 502. T*jw yoû/ BajBuXûva r.poi/.pi'/sv

ô A.'X^j<xyop<>: , dpûv /.ai tiô \Ltyétlei noXu ûs£f6iXXot»7av,

xa't toi; ôîXX'JÏ;.

(ii) Nicol. Damas, apud Joseph. Anliq. tib. 1.



214 JÉRÉMIE. — Ll. - LEUR EXÉCUTION

28. Sanclificate contra cam gcntes, reges Mcdiae, duces

ejus, et universos magistratus ejus, cunctamque terrain

potestatis ejus.

29. Et commovebitur terra et conturbabitur, quia c ig -

labit contra Babylonem cogitatio Domini, ut ponat terram

Babylonis desertam et inhabitabilem.

;o. Cessaverunt fortes Babylonis a praelio, habitave-

runt in praesidiis ; devoratum est robur eorum, et facti

sunt quasi m ilieres ; incensa sunt tabernacula ejus, con-

triti sunt vectes ejus.

JI. Cjrrens obviam currenti veniet et nunlius obvius

nuntianti, ut annuntiet régi Babylonis quia capta est civa-

tas ejus a summo usque ad summum.

p. Et vada praeoccup.ita sunt, et paludes incensa; sunt

igni, et viri bellatores conturbati sunt;

28. Armez contre elle les nations, les rois de Médle,
ses capitaines, tous ses magistrats et toutes les pro-

vinces soumises à sa puissance.

2». Toute la terre sera dans l'émotion et dans l'épou-

vante, parce que le Seigneur appliquera sa pensée contre

Babylone, pour rendre le pays de Babylone désert et

inhabité.

jo. Les vaillants guerriers de Babylone se sont retirés

du combat; ilssont demeurés dans les places de guerre;

leur force s'est anéantie; ils sont devenus comme des
femmes. Leurs maisons ont été brûlées, et les barres en
ont été rompues.

JI. Les courriers rencontreront les courriers, et les

messagers se rencontreront l'un et l'autre, pour aller

dire au roi de Babylone que sa capitale a été prise d'un

bout à l'autre,

52. Que l'ennemi s'est emparé des gués du fleuve,

qu'il a mis le feu dans les marais, et que tous les hommes
de guerre sont dans l'épouvante.

COMMENTAIRE

Ascenez. Nous nous sommes assez étendu sur

le pays des Ascene\, dans le commentaire sur ia

Genèse (1). Dom Calmet pense qu'ils sont les

mêmes que les Ascanles , aux environs du

Tanaïs (2).

NUMERATE CONTRA EAM TaPHSAR. Ceux qui

veulent que ce nom marque un pays, ou une pro-

vince, n'ont encore rien pu produire pour en fixer

la situation. Mais la plupart des hébraïsants (3)

croient que ce terme signifie un prince, un satrape
;

ce même nom se rencontre dans Nahum (4) en ce

sens. Le chaldéen : Amenez contre elle des

guerriers. Les Septante ()) : Dresse^ contre elle

des machines de guerre. Le syriaque : Ordonne^

quelle soit exterminée.

Adducite equum quasi bruchum aculeatum.

Les sauterelles ont des espèces de pointes à la

queue, mais elles n'en piquent point. Dans les

pays chauds, où elles sont en très grand nombre,

elles marchent en bandes innombrables et repré-

sentent très bien une troupe de cavaliers. Aussi

les Septante n'ont fait attention qu'à leur multi-

tude (6), et nous pensons que le prophète n'a

regardé que cela dans sa comparaison.

y. 28. Reges MeditE. On a déjà remarqué que,

dans ce chapitre, Cyrus est ordinairement désigné

sous le nom de roi de Médie. Voyez le verset 2.

Duces ejus, et universos magistratus ejus.

Le premier terme peut signifier les chefs, les

généraux de l'armée. Le second est segânim, num
de dignité fort commun dans les auteurs hébreux

qui ont écrit depuis la captivité, comme Esdras,

Néhémie, Daniel, Jérémie, Ézéchiel. Isaïe même

s'en sert en un endroit. On ne le trouve pas dans

les écrits plus anciens.

f. 30. Contriti sunt vectes ejus. Les barres

des portes de Babylone sont rompues. On a déjà

remarqué que l'ennemi n'entra pas dans la ville

parles portes, mais par les canaux de l'Euphrate.

Aussitôt que les soldats furent entrés, il est à

croire qu'ils coururent se saisir des portes, et

qu'ils commencèrent à en briser les barres.

jK JI. CURRENS OBVIAM CURRENTI VENIET, ET

nuntius obvius nuntianti. Les coureurs rencon-

treront les coureurs, et les messagers se rencontre-

ront l'un l'autre, pour aller dire au roi de Baby-

lone que sa capitale est prise d'un bout à l'autre.

Babylone était si vaste, que, plusieurs heures

après sa prise, on ne savait pas encore que l'en-

nemi y fut entré (7). Baltasar enfermé dans son

palais, ou Nabou-nahid, dans Borsippa, envoyait

courriers sur courriers, messagers sur messagers

pour apprendre la vérité. C'est ce que Jérémie

marque en cet endroit.

y. 32. Vada pr^eoccupata sunt, et paludes

incensa. C'est la réponse que faisaient les mes-

sagers envoyés par le roi : L'ennemi s'est emparé

des gués ou du lit du fleuve, il est entré par là

dans la ville. 'Nous avons dit plus haut comment
cela s'était fait ; ce que le prophète dit de l'em-

brasement des marais, est plus difficile. On con-

çoit bien d'abord que l'on ne brûle pas l'eau d'un

marais, mais les joncs et les roseaux qui le rem-

plissent ; aussi le terme hébreu (8) est traduit par

des roseaux, dans la plupart des commentateurs

et des lexicographes modernes. Les soldats, voyant

(1) Gcnes. x. j.

(î) Plin. lib. vi. c. 7.

(j) Pjgn. Mont. Munst. Pïxc. Jan Cas'al. Yat.Grot.
D'AUioli, Bodin, etc.

(4) Nalium. m. 17.

(5) E"ît:otr|îci£ ir.' oiuvJjv [îeXoaïâust;.

(6) A'vaS'.6iaa« ir:' âuT7]v w; cty.pi'Siov xkrfio;.

(7) Herodot. lib. 1. c. 191. - Aristct. Polilic. lib. 111. c. j.

Vide sup. f. 9.

(8) is-iï; =>oixn TNT
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;;. Quia hase dicit Dominus exercituum, Deus Israël :

Filia Babylonis quasi area, tempus tiitura v ejus ; adliiic

modicum, et véniel tempus messionis ejus.

J4. Comedit me, devoravit me Nabuchodonosor. rex

Babylonis, reddidit me quasi vas inane ; absorbuil me
quasi draco, replevit ventrem suum teneritudine mea, et

ejecit me.

;<;. Iniquitas adversum me et caro mea super Babylo-

nem, dicit liabitatio Sion ; et sanguis meus super habita-

tores Chaldœœ, dicit Jérusalem

jo. Propterea hœc dicit Dominus : Ecce ego judicabo

causam tuam, et ulciscar ultionem tuam ; et desertum

faciam mare ejus, et siccabo venam ejus.

;;. Et erit Babylon in tumulos, liabitatio draconum, stu-

por et sibilus, eo quod non sit habiiator,

jj, Car voici ce que dit le Seigneur des armées, le

Dieu d'Israël : La fille de Babylone est comme une aire
;

voici le temps qu'elle sera foulée comme du blé, et le

temps de recueillir la moisson viendra bientôt.

54. Nabucodonosor, roi de Babylone, m'a pillée ; il

m'a dévorée, il m'a rendue comme un vaisseau vide; il

m'a engloutie, comme un dragon; il a rempli son ventre

de tout ce que j'avais de p. us délicieux, et il m'a

chassée.

j$. La violence qui m'a été faite et le carnage de mes
enfants pèse sur Babylone, dit la fille de Sion; et mon
sang est sur les habitants de la Chaldée, dit Jérusalem.

j6. C'est pourquoi voici ce que ' dit le Seigneur : Je

vais moi-même vous rendre justice, et je vous vengerai

moi-même : je mettrai à sec la mer de Babylone, et je

tarirai ses eaux.

;7. Et Babylone sera réduite en des monceaux de
pierres; elle deviendra la demeure des dragons, l'objet

de la stupeur et du sifflement des hommes, parce qu'il

n'y aura personne qui y demeure.

COMMENTAIRE

l'Euphrate presque à sec, mirent le feu aux roseaux

qui en couvraient les bords, et qui remplissaient

le marais près de la ville. Hérodote parle de ce

lac, et lui donne quatre cent-vingt stades en

carré (i). 11 parle aussi des fossés pleins d'eau (2)

qui environnaient toute la ville. On mit le feu à

ces roseaux afin de faciliter aux troupes l'appro-

che des murailles. Les messagers rapportent z\x

roi cette particularité que les roseaux sont brûlés,

pour lui marquer que toutes les eaux des environs

de Babylone sont taries et qu'il n'ya plus rien qui

puisse mettre la ville à couvert des ennemis. Au
reste, on croit que ces roseaux étaient très gros

et très drus, et qu'on les regardait comme un

rempart impénétrable autour de la ville. Il est

certain que, dans la plaine de Babylone, l'orge

et le froment sont si gros, qu'ils ont des feuilles

de la largeur de quatre doigts ; et que le sésame

et le millet atteignent la hauteur des arbres (3).

On peut juger par là de la hauteur et de la force

des roseaux.

v. 33. Filia Babylonis quasi area; tempus
tritura ejus. Jérémie revient souvent à cette

comparaison. Quelquefois on traitait les ennemis

à peu près comme le blé dans l'aire; on les écra-

sait sous les pieds des animaux, on les brisait sous

des trainoirs ou sous des épines. On peut voirie

supplice que Gédéon exerça contre les habitants

de Socoth (4), et ce que David fit souffrir aux
Moabites (7) ; ces exécutions feront comprendre
la justesse de cette comparaison. Au teinpsauquel

Jérémie prophétisait, jusqu'à la prise de Babylone

par Cyrus, il y a environ cinquante-six ou cin-

quant:-sept ans.

y. 34. Absorbuit me quasi draco. Le terme

hébreu pan ikanntn qu'on traduit ici par un dragon

signifie, comme nous l'avons déjà dit, un monstre

marin, un grand poisson d'eau douce, un gros

serpent ou quelqu'énorme reptile tel que le cro-

codile. Le poisson n'est pas comme les autres

animaux carnassiers; il ne mâche pas; il absorbe

tout d'un coup. 11 en est à peu près de même des

serpents. Ces monstres voraces représentent bien

l'action que Jérémie veut marquer ici, l'avidité

de Babylone qui engloutit Israël.

f. j5* Caro mea super Babylonem. C'est Sion

qui parle. Mes citoyens égorgés, opprimés, crient

vengeance contre Babylone. On peut traduire l'hé-

breu par 14; : Que les violences exercées contre moi et

contre mes enfants tombent sur Babylone, et que

mon sang couvre les Chaldéens. C'est une im-

précation semblable à celle qui se lit dans

le psaume (5) : Fdia Babylonis misera, beatus

qui relribuel libi relrdndionem, quam relribuisli

nobis.

y. 36. Desertum faciam mare ejus, et siccabo

venam ejus. La mer de Babylone était un grand

lac qui s'étendait en forme de croissant depuis

Babylone jusqu'à Ouroukh. Il est connu sous le

nom de Bahr-i- Nedjif.

y. 37. Erit Babylon in tumulos ; habitatio

draconum. On peut voir ce qui a été dit sur de

pareilles expressions, plus haut, l. 39, et haï.

XIII, 2t.

\i) Herodol. lib. 1. c. 185.

(2) Idem. lib. t. c. 178.

(?) Herodol. tib. \. c. 19;. Ta SI sôÀXx oîj:ôO'. tôjv :i

xvpôtv, *0M tôjv xptQltov T'J xXAxot -r.-n-.x: -.iTziïwi ïjr.i-.iwi

oa/.TÛXwv.

(4} Judic. vin. 16.

(5) m. Reg. xii. ji.

(6) Dit; isbti « »mi.

(7) Psal. cxxxvi. 8.

hzz Sm >-in«m >oan
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;!!. Simul ut leoncs rugicnt,excuticnt comas veluti caluli

leonum.
}'). In calore corum ponam polus eorum, et inebnabo

eos, ut sopianiur, et dormiant somnum sempiternum, et

non consurgant, dicit Dominus.

40. Deducam eos quasi agnos ad victimam, et quasi

arietes cum haedis.

41. Quomodo capta est Sesach, et comprehensa est

inclvta universa: terrœ ! Quomodo facta est in stuporem

Babylon inter gentes !

42. Ascendit super Babyloneni mare, multitudine fluc-

tuum eius operta est.

4J. Factae sunt civitates ejus in stuporem, terra inhabi-

tabilis et déserta, terra in qua nullus habitet, nec transeat

per eam filius liommins

44. Et visitabo super Bal in Babylone, et ejiciam quod
absorbuerat de ore ejus ; et non confluent ad eum ultra

gentes, siquidem et murus Babylonis corruet.

45. Egredimini de medio ejus, populus meus, ut salvet

unusquisque animam suam ab ira furoris Domini.

ïii. Ils rugiront comme des lions, ils dresseront leur

crinière comme des lionceaux.

J9. Dans leur chaleur je les ferai boire, et je les eni-

vrerai, afin qu'ils s'assoupissent et qu'ils dorment d'un

sommeil éternel, et qu'ils ne se relèvent jamais, dit le

Seigneur.

40. Je les conduirai comme des agneaux qu'on va

égorger et comme des béliers qu'on mène avec des

chevreaux.

41. Comment Sésach a-t-elle été prise- comment la

plus belle ville du monde est-elle tombée entre les mains

de ses ennemis r comment Babylone est-elle devenue
l'étonnement de tous les peuples

-

42. La mer est montée sur Babylone; elle a été cou-
verte par l'inondation de ses flots.

4;. Ses villes sont devenues un spectacle d'horreur,

une terre déserte et inhabitée, une terre où personne
ne demeure, où il ne passe pas un seul homme.

44. J'exercerai mes jugements sur Bel à Babylone; je

ferai sortir de sa bouche ce qu'il avait déjà absorbé; et

les peuples n'iront plus en foule vers cette idole, parce
que les murailles de Babylone tomberont par terre.

45. Sortez, ô mon peuple, du milieu d'elle, afin que
chacun sauve son âme de l'ardente fureur du Seigneur.

COMMENTAIRE

f. 38. Simul ut leones rugient. Les Babylo-

niens rugiront de fureur comme des lions ; ils

dresseront leur crinière dans leur indignation ; ils

conserveront cet air furieux, qu'ils ont pris jus-

qu'ici contre tous les peuples. Mais lorsqu'ils ne

respirent que sang et que violence, le Seigneur

leur fera boire le vin de sa colère ; il les enivrera,

et les fera dormir d'un sommeil éternel (verset 39).

Inebriabo eos, ut dormiant somnum sempiternum.

Daniel (1) nous apprend que, la nuit même que

Baltasar était plongé dans la débauche et dans le

vin, il fut mis à mort ; Hérodote assure que Baby-

lone fut prise un jour de fête, pendant que tout le

peuple ne songeait qu'à se divertir (2).

jfr. 41. Quomodo capta est Sesach ? Voyez ce

que nous avons dit de ce nom donné à Babylone,

plus haut, chapitre xxv, 26.

j. 42. Ascendit super Babylonem mare. On
compare souvent les armées à une inondation (j).

Les troupes de Cyrus se sont répandues sur

Babylone comme une mer qui inonde un pays.

On peut aussi l'entendre à la lettre: Babylone
sera réduite en un lac. Les eaux de l'Euphrate

n'ayant plus leur issue, ni leur cours ordinaire,

séjourneront dans le pays, et rendront les lieux

bas comme une mer. Dès le temps d'Alexandre

le Grand, il y avait près de Babylone de grands

lacs, qui occupaient un terrain fort étendu, et inon-

daient plusieurs tombeaux des anciens rois du

pays (4). Depuis que cette ville fut abandonnée, et

qu'on eut négligé de nettoyer les canaux de l'Eu-

phrate, les eaux y firent encore de bien plus grands

ravages.

jL 44. Visitabo super Bel, et ejiciam quod
absorbuerat de ore ejus. Bel était, comme on

sait, la principale divinité de Babylone. On servait

des viandes à ce dieu, et on croyait qu'il venait

toutes les nuits manger dans son temple. C'est ce

que nous apprenons de Daniel ('-,). Hérodote 6

dit de plus que l'on faisait coucher une femme
dans la chapelle la plus secrète du temple de

Bélus, comme si ce dieu y eût passé la nuit avec

elle; et les prêtres avaient soin de la désigner, et

de la choisir à leur gré, comme de la part de la

divinité. Jérémie parle donc de Bel, comme d'un

dieu mangeant et buvant, et il le menace de lui

faire rendre gorge, et de l'obliger à renvoyer en

liberté les peuples qu'il avait comme engloutis et

asservis dans Babylone. Cette promesse regarde

principalement les Israélites, comme il parait par

le verset suivant: Sorle^ du milieu d'elle, ô mon
peuple, etc. Les Septante de l'édition romaine

omettent tous les versets depuis le 44 jus-

qu'au 50.

(1) D.îrt. v. 50. Eadem nocte interfectusest rex Balthasar.

(2) Herodot. lib. I. c. 191. A'XXà xu/i\\i yip asi =o'j^av

lop:r)v, yopsuîtvte toûïov tov -/povov, xa't Èv ÈuïïaQeiTjaiv

Eivat. Vide et Xcnophon. Cvropœd. t. vu.

(j) Vide Isai. vin. 8; xvn. ij; xxvui. i^.clc.

(4) Slrabo. lib. xv. p. 509. - Appian. Syriac.

(5) Dan. xiv. 2. et seq.

(6) Herodot. lib. 1. c. 181. A"yaikyM Se oùx è'vt ojojv

àj:ô')t èviSpUfjLEyoVj oùoi vû/.ca oùoEt; iwx'jXiZîzxi âvôpw^tov,

il uij yuvr) (jLOUvr) -<ôv ir.vj bip'.OiV, tjjv âv Ô 0sô{ ÉTvETat Èx

7ïatT£CO!l.
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46. Et ne forte mollescat cor vestrum, et timeatis audi-

tum qui audietur in terra : et veniet in anno auditio, et

post hune annum auditio ; et iniquitas in terra, et domi-
nator super dominatorem.

4". Propterea ecce dies veniunt , et visitabo super
sculptilia Babylonis, et omnis terra ejus confundetur, et

universi interfecti ejus cadent in medio ejus.

48. Et laudabunt super Babylonem casli et terra, et

omnia quse in eis sunt, quia ab aquilone venient ei prœ-
dones, ait Dominus.

49. Et quomodo fecit Babylon ut caderent occisi in

Israël, sic de Babylone cadent occisi universa terra.

50. Qui fugistis gladium, venite, nolite stare ; recor-
damini procul Domini, et Jérusalem ascendat super cor
vestrum.

(I. Confusi sumus, quoniam audivimus opprobrium ;

operuit ignominia faciès nostras, quia venerunt alieni

super sanctilicationem domus Domini.

52. Propterea eccedies veniunt, ait Dominus, et visitabo

super sculptilia ejus, et in omni terra ejus mugiet vulne-

ratus.

40. Que votre cœur ne s'affaiblisse point, et ne crai-

gnez point les bruits qui courront sur la terre; un bruit

se répandra dons une année, et après celui-là, un autre

se répandra dans une autre année; l'oppression régnera

dans le pays, et les dominateurs se succéderont l'un à

l'autre.

47 C'est pourquoi le temps vient où j'excercerai mes
jugements sur les idoles de Babylone; toute sa terre

sera couverte de confusion, 'et tous ses enfants, percés
de coups, tomberont au milieu d'elle.

48. Alors le ciel et la terre et tout ce qu'ils contien-

nent loueront Dieu au sujet de Babylone, parce qu'il

viendra de l'aquilon des ennemis pour la piller, dit le

Seigneur.

49. Car, comme Babylone a fait un carnage d'hommes
dans Israël, ainsi il se fera un carnage des enfants de
Babylone dans toute la terre.

50. Vous, qui avez fui l'épée nue, venez ; ne vous
arrêtez point; souvenez-vous de loin du Seigneur, et

que Jérusalem soit l'objet de votre cœur.
Si. Nous sommes confus des opprobres que nous

avons entendus ; la honte a couvert nos visages, parce

que des étrangers sont venus détruire le sanctuaire de
la maison du Seigneur.

52. C'est pourquoi le lemps vient, dit le Seigneur, où
je ferai éclater mes jugements sur ses idoles, et où l'on

entendra crier dans tout le pays des hommes percés de
coups.

COMMENTAIRE

p. 46. Ne forte mollescat cor vestrum.

Jérémie p irle aux Hébreux. Ne vous effrayez

point de tous les bruits qui se répandront, et de

tous les changements que vous verrez dans Baby-

loue. Il semblera que tout l'Étut va périr, que
tout va tomber dans la confusion, et que votre

condition sera pire que jamais: mais que rien de

tout cela ne vous trouble. C'est au contraire la

marque et le commencement de votre affranchis-

sement.

Veniet in anno auditio, et post hunc annum
auditio ; et iniquitas in terra, et dominator
super dominatorem. Rien ne fait mieux remar-

quer l'état de trouble et d'agitation où se trouva

Babylone, que cette description. Nabucodonosor
expire après un long règne, et son sceptre redou-

table, agité par les révolutions de palais, passe de

main en main. Après lui Evilmérodach s'assit sur

le trône ; il est assassiné après deux ans de règne

par son beau-frère Nériglissor (S 59)- Trois ans

plus tard, Nériglissor expire, et son fils Laboro-

soarkhod est tué au bout de neuf mois par Nabou-
nahid. L'histoire sert ainsi de commentaire à ce

verset.

y. 47. Visitabo super sculptilia Babylonis.

J'exercerai mes jugements sur les idoles de Baby-
lone ; sur Anou, sur Bel, sur Sin, sur Mardouk,
sur Nebo. Voyez Jerem. l. 2, li. 4402. Isaï.

xlvi. 1. De semblables menaces avaient été faites

auparavant contre les idoles de l'Egypte, de

Moab et d'Ammon. Jérémie ajoute que tous ses

enfants, percés de coups, tomberont au milieu d'elle.

Dom Calmet traduit l'hébreu (1) : Tous les dan-

seurs tomberont, etc. et il ajoute : Babylone fut

prise au milieu des fêtes et des danses. L'adjectif

'ibn 'hâlâl, signifie blessé, tué, et aussi proJane,

impie. C'est un peu forcer la note, croyons-nous,

de vouloir traduire ici comme le fait le savant

bénédictin.

y. 48. Laudabunt super Babylonem cœli et

terra. Comme ils ont été témoins de ses excès

et de ses crimes, ils verront avec une espèce de

joie la vengeance que je tirerai. La vengeance

sera proportionnée aux désordres. Ceux-ci ont

été publics et criants, celle-là sera terrible et

éclatante.

Ab aquilone venient ei pr^idones. // lui vien-

dra des voleurs ; ou, suivant l'hébreu (2), des des-

tructeurs, des ravageurs, du côté de l'aquilon.

Le prophète parle toujours de Cyrus et de ses

troupes.

y. 50. Qui fugistis gladium, venite ; recor-

damini procul Domini. Israélites, qui avez évité

l'épée des Chaldéens, et qui êtes sortis de Baby-

lone, fuyez, hâtez-vous ; venez à Sion, et publiez-y

les grandeurs de votre Dieu. Ou bien (3) : Israé-

lites, et vous, peuples éloignés, qui avez échappé

à la fureur des Babyloniens, accourez à Sion,

(1) nsim i
L
s> p>V:n Sa

(a) smwii m ni=> psss >o

S. B. — T. X.

(?) Les Septante : A'va<îcoÇo[j.êvotâ7)ô fO|xoa''cc;... Mvija»

(Wjtî Ô! rja/.pôOsv toû Kufi'ou.
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'-,}. Si ascenderit Babylon in caelum, el firmaverit in

excelso robur suum, a me venient vastatores cjus, ait

Dominus.

14. Vox clamoris de Babylone, et contritio magna de

terra Chaldaeorum :

55. Quoniam vaslavit Dominus Babylonem, et perdidit

ex ea vocem magnam ; et sonabunt fluctus eorum quasi

aquae multae, dédit sonitum vox eorum,

S<k Quia venit super eam, id est super Babylonem,

prœdo, et apprehensi sunt fortes ejus, et emarcuit arcus

eorum, quia fortisultor Dominus reddens retribuet.

Ç7. Et inebriabo principes ejus, et sapientes ejus, et

duces ejus, et magistratus ejus, et fortes ejus; et dor-

mient sommum sempiternum, et non expergiscei.tur, ait

rex, Dominus exercituum nomen ejus.

58. Hase dicit Dominus exercituum: Murus Babylonis

ille latissimus sull'ossione suffodietur, et portae ejus

excelsas igni comburentur, et labores populorum ad

nihilum, et gentium in ignem erunt, et disperibunt.

ç j. Quand Babylone serait montée jusqu'aux cieux, et

qu'elle aurait affermi son trône sur lieux les plus élevés,

je lui enverrai néanmoins des gens qui la renverseraient

par terre, dit le Seigneur.

54. Un grand cri s'élève de Babylone; un bruit de
ruine retentit du pays des Chaldéens.

S*. Car le Seigneur a ruiné Babylone, et il a fait

cesser les voix confuses de sa population. Alors ses flots

retentiront comme les grandes eaux, et l'éclat de leur

bruit se fera entendre.

50. Car l'exterminateur de Babylone est venu contre

elle; ses vaillants guerriers ont été pris; leur arc a été

brisé, parce que le Seigneur, qui est puissant dans sa

vengeance, lui rendra tout ce qu'elle a mérité.

57. Et j'enivrerai ses princes, ses sages, ses chefs, ses

magistrats et ses braves; et ils dormiront d'un sommeil
éternel, dont ils ne se réveilleront jamais, dit le roi qui

a pour nom le Seigneur des armées.

58. Voici ce que dit le Seigneur des armées : Ces larges

murailles de Babylone seront frappées à leurs fondements

et renversées par terre; ses portes si hautes seront brû-

lées, et les travaux de tant de peuples el de nations

seront réduits au néant; ils seront consumés par les

flammes, et ils périront.

COMMENTAIRE

rendez grâces au Seigneur de votre délivrance.

Ou enfin : Souvenez-vous du Seigneur, que vous

aviez commeoublié, pendant votre longue captivité.

y. 53. Si ASCENDERIT BABYLON IN CŒLUM,... A

me venient vastatores ejus. En vain Babylone

élève ses tours et ses murailles jusqu'aux nues;

en vain elle se fortifie de fossés ; Dieu saura lui

envoyer des ennemis, qui renverseront ses forti-

fications, et qui rendront inutile toute sa prudence.

On peut voir des expressions à peu près sembla-

bles, dans les prophéties contre l'Idumée (1), et

contre Moab (2).

y. 55. Perdidit ex ea vocem magnam. // a/ail

cesser les voix confuses de son grand peuple ; ou

plutôt, ces discours pleins de fierté, de hauteur,

de menaces ; ou enfin, ces cris de joie, ces cla-

meurs usitées dans les fêtes, et dans les assem-

blées de réjouissance.

Sonabunt fluctus eorum quasi aqu^e muit/E.

Le bruit de ses ennemis retentira comme celui des

flots irrités. Ou bien : Au lieu de ces cris de joie

qu'ils poussaient auparavant, je leur ferai pro-

duire un autre bruit semblable à celui des Mots,

lorsqu'ils viennent se briser contre les rochers.

Ce sera un bruit sourd et triste
,

plus semblable

aux gémissements qu'aux cris de joie. Les Sep-

tante (3) joignent ensemble tout le verset : Le

Seigneur a fait cesser en elle le grand bruit, sem-

blable à celui des grandes eaux.

y. 57. Inebriabo principes ejus. J'enivrerai

ses princes. Je leur ferai boire la coupe de ma
colère. Voyez le y. 39, et xxv. 26.

y. ?8. Murus Babylonis ille latissimus suf-

fossione suffodietur. Les murailles de Baby-

lone ont passé pour une des merveilles du monde.
Quoique les auteurs ne conviennent pas de leur

hauteur, ni de leur largeur, ni de leur étendue,

ils en disent assez pour en donner une idée. Ces
murailles avaient quatre cent quatre-vingt stades

de circuit, au rapport d'Hérodote (4), d'Apollo-

nius, et de Pline (<;) ; c'est-à-dire, 84 kilomètres.

Ctésias ne leur donne que trois cent soixante

stades. Clitarque (6) en compte trois cent soi-

xante-cinq
;
Quinte Curce (7) trois cent soixante-

huit ; Strabon (8) trois cent quatre-vingt-cinq ; et

Dion Cassius quatre cents. Elles avaient trente-

deux pieds d'épaisseur, selon Strabon et Quinte-

Curce. Pline leur en donne cinquante, et ajoute

que le pied babylonien était de trois pouces plus

grand que le pied romain. Mais il devait mettre

des coudées au lieu de pieds, puisqu'il copiait

Hérodote, qui met expressément le même nom-
bre de cinquante coudées, avec la remarque que
la coudée babylonienne était de trois pouces plus

grande que la coudée ordinaire
; c'est-à-dire,

qu'elle avait vingt ou vingt-un pouces. Les uns

assurent que six chariots de front pouvaient

aisément passer sur ces murailles ; d'autres met-

(1) Abdias. f. 4. - Jerem. xnx. 16.

(2) Jerem. xlviii. 7. 8. 18.

(j) A'nwXsaêv ire' auT»,ç oa>vrjv (AsyàXrjv ir/oûaay wç
uoxta JioXXà.

(4) Hirodot. lib. 1, c. 178.

(5) Plin. lib. VI. C. 26.

(6) Clitarch. et Cleshs afud Diodor. lib. 11.

(7) Quint. Curt. lib. v.

(S) Strabo. lib. xvi.
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ï'>. Verbum quod prascepit Jeremias propheta Saraias,

filio Neriae, lilii Maasire, cum pergeret cum Sedecia
rege in Babylonem, in anno quarto regni ejus; Saraias

autem erat princeps prophetias.

Oo. Et scripsit Jeremias omne malum quod venturum
erat super Babylonem, in libro uno, omnia verba hase

quas scripta sunt contra Babylonem.
6t. Et dixit Jeremias ad Saraiam : Cum veneris in

Babylonem, et videris, et legeris omnia verba haec,

62. Dices : Domine, tu locutus es contra locum istum,

ut disperderes eum, ne sit qui in eo habitet, ab homine
usque ad pecus. et ut sit perpétua solitudo.

$9. Ordre donné par le prophète Jérémie à Saraias,

(ils de Nérias, lils de Maasias, lorsqu'il allait avec le roi

Sédécias à Babylone, la quatrième année de son règne.

Ce Saraias était un des premiers d'entre les prophètes.

60. Jérémie avait écrit dans un livre tous les maux qui

devaient tomber sur Babylone, tout ce qui avait été

écrit contre Babylone.

ûf. Jérémie dit donc à Saraias : Lorsque vous serez

arrivé à Babylone; que vous aurez vu et que vous aurez

lu toutes les paroles de ce livre,

02. Vous direz : C'est vous, Seigneur, qui avez parlé

contre ce lieu pour le perdre, en sorte qu'il n'y ait plus

ni homme ni bète qui l'habite, et qu'il soit réduit en une
éternelle solitude.

COMMENTAIRE

tent trois chariots, et d'autres deux (1). Leur

hauteur était de deux cents coudées, selon

Hérodote, ou de deux cents pieds, suivant Pline,

Solin et Strabon ; Cyrus abattit les murs exté-

rieurs de cette grande ville (2) ;
car on assure

qu'elle avait trois enceintes (5). Darius, fils

d'Hystaspe, démolit toutes ses portes, et abattit

ses murailles (4). Ainsi s'accomplit la prophétie

de Jérémie contre Babylone.

Portée ejus excels^e igni comburentur. Il y
avait cent portes à Babylone, toutes d'airain, avec

leurs gonds et leurs linteaux supérieurs de même
métal ('•,). Ce fut Darius fils d'Hystaspe qui ren-

versa ces magnifiques portes, comme nous l'avons

dit.

Labores populorum ad nihilum. Tous ces

fameux ouvrages qu'on admirait à Babylone,

étaient le travail des nations assujetties aux Chal-

déens. Quelques anciens ont avancé que le nom-

bre des ouvriers qui travaillaient à Babylone,

était si grand, que l'on faisait par jour un stade

de ces murs, hauts de deux cents pieds, ou de

deux cents coudées, et larges de cinquante, ou

seulement de trente-deux : Sinçulorum sladiorum

slructuram singulis diebus perfeclam esse immoriœ
prodilum est, dit Quinte-Curce (6j.

jK 59. Verbum quod pr^ecepit Jeremias Sarai/ë

cum pergeret cum Sedecia in Babylonem. Les

rabbins (7) enseignent que Sédécias alla à Baby-
lone la quatrième année de son règne, pour cul-

tiver les bonnes grâces de Nabucodonosor. Cette

opinion est suivie par un bon nombre d'inter-

prètes, quoique ce fait soit fort douteux, puisque

l'Écriture n'en dit pas un mot ailleurs, et que cet

endroit peut aisément s'expliquer en hébreu

par (8) : Parole que Jérémie ordonna à Saraïas,

lorsqu'il alla à Babylone de la pari du roi Sédécias.

C'est ainsi que les Septante et les traducteurs

grecs, le chaldéen et d'autres hébraïsants anciens

et modernes l'ont compris. Des commentateurs

pensent que Baruch, frère de Saraïas, fut de

ce voyage et porta lui-même la lettre de Jérémie

aux captifs pour les exhorter et les consoler. Il

serait surprenant que Jérémie ne l'eût pas nommé.
In anno quarto regni ejus. Cette quatrième

année du règne de Sédécias, concourait avec la

cinquième commencée de lacaptivité de Jéchonias,

son prédécesseur.

Saraias erat princeps prophétie. Saraïas

était à la tète des députés de Sédécias, pour faire

la demande dont on a parlé. L'hébreu (9): Saraïas

étail prince de MenoiVhàh. Il y avait un canton

ou une ville de ce nom dans la tribu de Ben-

jamin (10). Il y en a qui traduisent (11): Prince du

repos ; comme si Saraïas eût été le premier cham-

bellan, chef de ces gardes dont il est parlé dans

le Cantique (12): En leclulum Salomonis sexaginla

fortes ambiunt, ex forlissimis Israël... Uniuscujus-

que ensis super fémur suum, propler timorés noc-

lurnos. D'autres croient que Saraïas avait beau-

coup de part aux bonnes grâces du roi, et qu'il

était de tous ses divertissements. La plupart tra-

duisent (1 3): Prince des présents ou des offrandes
;

ce qui est encore expliqué fort différemment. Les

(1) Vide Tret\ea. Cluliad. ix. v. - Ctesias apud Diodor.

lib. II. Ttjàixoùtov os -,',v 16 ftépoç iûv ïpyoïv, o'iaiE ~o u.iv

~Xiz'j: £:va; t(ôv TEi/wv £; £pu.a<jtv :--àî:;j.ùv.

(2) Beros. apud Joseph, contra Appion. lib. 1. p. 1045.

(;) Vide Quint. Curt. lib. v.

(4) Herodot. Ub. 11. c. 1^9. Aapéîo; o: Éjie! te lxpcé?i]a<

tlÔV Ba6uXuiWtOV , XOÛTO U.EV , O'Jî'tOV to teî/o; "Epis'O-s, xoù

Ta? T.ùkai T.Î.TX-. xr.iar.izi,

(5) l.erodot. t. i.c. 179.IIÙX1XI os' bniil-H ~e'piç cou tei/eo;

-/.ïtgv, y i)./.sai naaat. Ka'i araOuofa, x«i &jte'p8upcc ôaaûtw;.

(6) Quint. Curt. lib. v.

(7) Ita Hebrxi in Scder Olam. Syr. Mont. Pagn. Vat.

Munst. Castal. Anglic. Tigur. Maldonal. Castr. Sanct.

(8) -j'jo irvpis riN îrda nnw nu in'm» nu iu/n -oin
'jja min» La particule tn se met quelquefois comme
s'il y avait nNn Voyez Gcncs. iv. 1; xuv. 4; xlix. 25.

Exod. ix. 29. etc.

(9) nnijo -iip nnisi

(10) I. Par. 11. 52. 54. e/ vin. 6.

(11) Castal. quiiani in Mariana.Srr. Princeps militiae.

(12) Cant. m. 8.

(1;) Ita Sep'. Ka'i Espata; Sp/wv 8<ôpu>v. Chald. 3-,

rmpin Comme s'ils avaient lu nruD Min'hâh au lieu de
ïirr.ao Menouhâh.
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oj. (,'umque compleveris légère librum istum, ligabis

ad cum lapidem, et projicies illum in médium Euphraten,

'.4. Etdices: Sic submergetur Babylon, et non con-

surget a facie afllictionis quam ego adduco super eam, et

dissolvetur. Hucusque verba Jcremiae.

<>]. F.t après que vous aurez achevé de lire ce livre,

vous le lierez à une pierre, et vous le jetterez au milieu

de I T.uphrate
;

64. Et vous direz: C'est ainsi que Babylone sera sub-

mergée; elle ne se relèvera plus de l'aifliction que je vais

faire tomber sur elle, et elle sera détruite pour jamais.

Jusqu'ici ce sont les paroles de Jérémie.

COMMENTAIRE

uns : Prince ou intendant des présents, des tributs

qu'on offrait au roi ; d'autres : Distributeurs des

libéralités du roi : Cornes sacrarum largilionum.

Ou enfin : Prince des offrandes que le roi faisait

au temple. 11 avait l'intendance sur les animaux

et les autres choses que le roi fournissait po.ir les

sacrifices. Mais, dans cet endroit, ne serait-il pas

plus naturel de dire qu'il était chargé des présents

ou des tributs que Sédécias envoyait à Nabu-
codonosor; qu'il devait les présenter au roi, et se

servir de cette occasion, pour solliciter le renvoi

des vases sacrés du temple ? Ce sens revient à

celui de la Vulgate ; car Princeps prophetice, en

cet endroit, n'est autre chose que chef de l'am-

bassade, chargé de porter la parole.

f. 63. CUMQUE COMPLEVERIS LEGERE LIBRUM

istum, ligabis eum, etc. Et après que vous aure\

achevé de lire ce livre, vous le liere\ A une pierre

el vous le ]eïlere\ au milieu de VEuphrale; comme
pour montrer, par cette dernière circonstance,

que Babylone serait un jour abîmée sous les eaux

et disparaîtrait ainsi que cette lettre jetée dans le

fond de l'Euphrate. Dans l'Apocalypse (1), un

ange prend une grosse pierre, et la jette violem-

ment dans la mer, en disant : C'est ainsi que

Babylone, cette grande ville, sera abattue et

jetée dans la mer; en sorte qu'il n'en sera plus

fait mention. Hérodote (2) raconte que les Pho-
céens ayant quitté leur patrie, pour aller s'établir

à Cyrne, s'engagèrent par les plus horribles ser-

ments à ne retourner jamais au lieu d'où ils étaient

partis ; et, après les serments et les exécrations,

ils jetèrent une masse de fer toute brûlante dans
la mer, en disant qu'ils ne retourneraient jamais

chez eux, que cette masse de fer ne revînt sur les

eaux.

Hucusque verba Jeremi-e. C'est la conclusion

du livre de Jérémie. Ceci n'a pas été mis par le

prophète ; mais par ceux qui ont recueilli ses

ouvrages. La prophétie contre Babylone, est la

dernière dans l'ordre qu'on a donné aux écrits de
Jérémie quand on en a fait le recueil : mais ce

n'est pas le dernier de ses discours, suivant l'ordre

du temps. On en a vu dans le cours de l'ouvrage,

qui sont de beaucoup postérieurs à celui-ci. Cette
lettre n'est que de la quatrième année de Sédé-
cias, et Jérémie a prophétisé dans Jérusalem jus-

qu'à la prise de la ville, et même encore après le

siège, tant en Judée qu'en Egypte. Les exem-
plaires des Septante, où l'on a voulu ranger les

prophéties de Jérémie suivant l'ordre des temps,
n'ont point cette conclusion

;
parce que, dans

l'ordre qu'ils ont suivi, ce chapitre n'est pas le

dernier ; mais seulement le xxvm de Jérémie.

(1) Apocal. xvin. 21. Sustulit unus angélus forlis lapi-

dem quasi moIaFem magnum, et misit in mare, dicens :

Hoc impetu mittetur Babylon civitas illa magna, et ultra

non invenietur.

(2) Herodbt. Ub. 1. c. 165. Mifâpov storïieov y.arerrovTuxjav,

xai r.')j.07av \xt\ npiv ei; 0(i)/.ai7)v >]!;£[?, T.p\v t
t
tov uuSSpov

T'iù'tov àva^riva'..



CHAPITRE LU

Histoire du siège et de la prise de Jérusalem par Nabucodonosor

.

i. Filius viginti et unius anni erat Sedeciascum regnare

cœpisset, et undecim annis regnavit in Jérusalem. Et

nomen malris ejus Amital, filia JeremiK, de Lobna.

2. Et fecit malum in oculis Domini, juxla omnia quaa

fecerat Joakim,

j. Quoniam l'uror Domini erat in Jérusalem et in Juda,

usquequo projiceret eos a facie sua ; et recessit Sede-

cias a rege Babylonis.

4. Factum est autem in anno nono regni ejus, in mense
decimo, décima mensis, venit Nabuchodonosor, rex Ba-

bylonis, ipse et omnis exercitus ejus, adversus Jérusalem
;

et obsederunt eam, et œdificaverunt contra eam muni-

tiones in circuitu.

5. Et fuit civitas obsessa usque ad undecimum annum
régis Sedeciae.

0. Mense aulem quarto, nona mensis, obiinuit faines

ci itatem, et non erant alimenta populo terras.

7. Et dirupta est civitas, et omnes viri bellatores ejus

fugerunt, exieruntque de civitate nocte, per viam portée

quœ est inter duos muros, et ducit ad hortum régis,

Chaldaîis obsidentibus urbem in gyro, et abierunt per

viam quae ducit in ereinum.

1. Sédécias avait vingt-un ans lorsqu'il commença à

régner; il régna on/e ans dans Jérusalem. Sa mère s'ap-

pelait Amital, et était fille de Jérémias de Lobna.

2. Il pécha devant le Seigneur, et commit tous les

mornes crimes que Joakim;

j. Parce que la fureur du Seigneur était sur Jérusalem

et sur Juda, jusqu'à ce qu'il les eût rejetés loin de sa

face; et Sédéciar, se révolta contre le roi de Babylone.

4. Or, la neuvième année de son règne, le dixième

jour du dixième mois, Nabucodonosor, roi de Babylone,

marclia avec toute son armée contre Jérusalem; il

l'assiéga, et il bâtit des forts tout autour de ses mu •

railles.

5. La ville fut assiégée jusqu'à la onzième année du

règne de Sédécias.

6. Mais le neuvième jour du quatrième mois, la famine

fut grande dans toute la ville; et il n'y avait plus de

vivres pour le peuple.

7. Et la brèche ayant été faite, tous les hommes de

guerre s'enfuirent, et sonirent de la ville pendant la

nuit, par le chemin de la porte qui est entre les deux

murailles, et qui mène au jardin du roi; et ils se retirè-

rent par le chemin qui mène au désert, pendant que les

Chaldéens environnaient la ville de toutes parts.

COMMENTAIRE

V. 1 . FiLlUSVIGINTI ET UNIUS ANNI ERAT SEDECIAS.

Ce chapitre est purement historique, et ne con-

tient guère que ce qui est déjà raconté au qua-

trième livre des Rois, chapitre xxiv, depuis le

verset 18, et dans le xxv e chapitre du môme livre,

jusqu'au verset 25. 11 y a ici quelques petites

différences, nous allons les examiner légère-

ment, parce qu'on les a déjà vues dans le commen-
taire sur le quatrième livre des Rois.

On doute avec raison que Jérémie ait écrit ce

cinquante-deuxième chapitre. L'honneur rendu à

Jéchonias (1), au commencement du règne

d'Evilmérodach, n'a pu naturellement être connu

de Jérémie, puisqu'alors il n'était plus en vie. Si

ce prophète avait écrit ceci, est-il croyable qu'il

se serait servi presque partout dei mêmes termes

que le quatrième livre des Roisr Et s'il avait écrit

l'un et l'autre, y verrait-on les différences qu'on y
remarque r II est beaucoup plus croyable qu'Es-

dras, ou quelque autre, qui recueillit et rassembla

les écrits de Jérémie, y ajouta le récit que nous

lisons ici, qui est comme un commentaire des

prophéties qui regardent la ruine de Jérusalem,

et une préface des Lamentations que nous lisons

immédiatement après. De même à peu près qu'on

a ajouté dans Isaïe les chapitres xxxvi, xxxvn et

une partie du xxxvm, tires du quatrième livre des

Rois, chapitres xvin et xix, pour éclaircir les pro-

phéties contre Sennachérib.

f. 3. Recessit. // se révolta (2). Comme il

s'était engagé avec serment à demeurer soumis

à Nabucodonosor; quand il n'y aurait que le par-

jure, sa conduite était très criminelledevant Dieu.

y. 4. jEdificaverunt contra eam munitiones.

11 enveloppa Jérusalem de fossés, et de murs de

grosses pierres, suivant les Septa'nte (3). C'était

alors la coutume d'enfermer les villes de fossés et

de murailles, lorsqu'on en formait le siège.

v. 6. Mense autem quarto. Cette date n'est

pas dans le quatrième livre des Rois (4). On y lit

simplement : Le neuvième jour, sans exprimer

le mois.

(1) Ici, chapitre i.u. y. ji.

(2) Hebr. -no> Les Septante : A'-Jô'^-e.
(?) Q'xoSo^rjaav É»' cwt/jv r.sp'.iiv/o; v.jy.h<i. Edil.rom.

TsTparceSot; ).iOoi: xiS/Xtj). Hcb. 3>3D pn n'Vy 1J3M

(4) iv. Rcg. xxv. j.
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8. Persccutus est autem Chaldajorum cxercitus regem,

et apprehenderunt Sedeciam in deserto quod est juxta

Jéricho; et omnis comitatus ejus diflugit ab eo.

9. Cumque comprehendissent regem, adduxerunt eum
ad regem Babylonis in Reblatha quae est in terra Emalh,

et locutus est ad eum judicia.

10. Et jugulavit rex Babylonis fil i os Sedeciae in oculis

ejus, sed et omnes principes Juda occidit in Reblatha.

u. Et oculos Sedecias cruit, et vinxit eum compedibus.

et adduxit eum rex Babylonis in Babylonem, et posuit

eum in domo carceris usque ad diem morlis ejus.

12. In mense autem quinto, décima mensis, ipse est an-

nus nonus decimus NabuchoJonosor, régis Babylonis,

venit Nabuzardan, princeps miliiiœ, qui stabat coram
rege Babylonis in Jérusalem,

1 ? . Et incendit domum Domini, et domum régis, et

omnes domos Jérusalem, et omnem domum magnam igni

combussit :

14. Et totum murum Jérusalem per circuitum destruxit

cunctus exerciius Chaldasorum, qui erat eum magistro

militias.

15. De pauperibus autem populi et de reliquo vulgo

quod remanserat in civitate, et de perfugis qui trans-

fugerant ad regem Babylonis, et caeleros de multitudine

transtulit Nabuzardan, princeps militiae.

16. De pauperibus vera terrw reliquit Nabuzardan,

princeps militiae, vinitores et agricolas.

17. Columnas quoque œreas quas erant in domo Do-
mini, et bases, et mare aeneum quod erat in domo Domini,
confregerunt Chaldasi, et tulerunt omne ses eorum in

Babylonem,
18. Et lebetes, et craeagras, et psalteria, et phialas, et

mortariola, et omnia vasa «rea quas in ministerio fue-

rant, tulerunt.

8. En môme temps l'armée des Chaldéens poursuivit

le roi Sédécias, et ils le prirent dans le désert qui est

près de Jéricho ; et tous ceux qui l'avaient suivi s'enfui-

rent, et l'abandonnèrent.

9. Or les Chaldéens, ayant pris le roi, l'amenèrent au
roi de Babylone, à Reblatha qui est au pays d'Émath ;

et Nabucodonosor lui prononça son arrêt.

10. Et le roi de Babylone fit tuer les fils de Sédécias
devant les yeux de leur père, et il fit mourir en même
temps tous les princes de Juda à Reblatha.

11. Il fit ensuite arracher les yeux à Sédécias. le fit

charger de fers ; et le roi de Babylone l'emmena à Ba-
bylone, et l'enferma dans une prison jusqu'au jour de sa

mort.

12. La dix-neuvième année du règne de Nabucodono-
sor, roi de Babylone, le dixième jour du cinquième mois
Nabuzardan, général de l'armée des Chaldéens, qui com-
mandait par l'ordre du roi de Babylone dans Jérusalem,

13. Brûla la maison du Seigneur, le palais du roi, et

toutes les maisons de Jérusalem; et il mit le feu dans

toutes les grandes maisons.

14. Et toute l'armée des Chaldéens, qui était avec le

général, abattit toutes les murailles qui étaient autour

de la ville de Jérusalem.

1
"

v Et Nabuzardan. général de l'armée, transféra à

Babylone les plus pauvres d'entre le peuple qui étaient

demeurés dans la ville, ceux qui s'étaient rendus au roi

de Babylone et tout le reste du peuple.

16. Il laissa seulement d'entre les plus pauvres du
pays les vignerons et les laboureurs.

17. Les Chaldéens brisèrent aussi les colonnes d'air<>in

qui étaient dans la maison du Seigneur, avec leurs bases,

et la mer d'airain qui était dans la maison du Seigneur,

et ils en emportèrent tout l'airain à Babylone.

18. Ils emportèrent aussi les chaudières, les poêles, les

instruments de musique, les coupes, les mortiers et tous

les vases d'airain qui servaient au ministère du temple.

COMMENTAIRE

y. 11. In domo carceris. L'hébreu (i): Dans la

maison des visites, ou des recherches, ou des préfec-

tures. Le chaldéen (2): Dans la maison des enchaî-

nés. Les Septante (3): Dans le moulin. On enfer-

mait les esclaves dans une prison, pour y tourner

la meule. C'est ainsi qu'on traita Samson, après

lui avoir crevé les yeux (4). Cette particularité

n'est pas exprimée au quatrième livre des Rois (<,).

f. 12. In MENSE QUINTO, DECIMA mensis. Le
cinquième jour du dixième mois, Nabuzardan brûla

le temple, etc. Dans le quatrième livre des Rois (6),

il est dit que le septième jour du dixième mois,

Nabuzardan vint à Jérusalem, et y brûla le temple

et la ville. Pour concilier cette différence, on dit

que Nabuzardan partit de Reblatha le 7, et arriva

à Jérusalem le 10. Ce qui est impossible, à cause

de la distance des lieux. De Jérusalem à Rebla-
tha, il devait y avait plus de soixante lieues.

D'autres (7) croient qu'il arriva à Jérusalem avec

ses ordres le 7 du dixième mois; mais qu'il ne les

mit en exécution que le 10, après avoir dépouillé

le temple et les palais.

V. I). DE PAUPERIRUS POPULI, ET DE RELIQUO

vulgo, etc. Il n'est point parlé de pauvres dans

l'endroit parallèle des Rois (8); il n'en est fait

mention qu'au verset suivant, qui est semblable

au verset 16 de ce chapitre. Il paraît contradic-

toire de parler au verset 15 des pauvres emmenés
en Babylone, puisqu'au verset 16, on dit que

Nabuzardan laissa les pauvres du pays dans la

Judée, pour cultiver la terre. Mais on répond

qu'il faut distinguer deux sortes de pauvres en cet

endroit : ceux de la ville et ceux de la campagne.

Nabuzardan enleva tout ce qu'il rencontra dans

la ville, pauvres et riches; et il laissa ceux qui se

trouvèrent dans les villages et les campagnes, afin

que le pays ne demeurât pas entièrement inculte.

Les laboureurs et les vignerons étaient une source

de revenus pour les vainqueurs.

y. 17-18. On peut voir ce qui a été dit sur la

(1) mpsn n>:c

(2j Chald. non n>as

(?) Les Septante : E't; oufav u.ûXiovo;.

(4) Judic. XVI. 21.

(5) iv. Reg. xxv. 7.

(6) îv. Reg. xxv. 8.

(7) Usscr. ad an. M. 5416.

(8) iv. Reg. xxv; 11.
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10. Et hydrias, et tliymiamateria, et urceos, et pelves,

et candelabra, et mortharia, et cyathos, quotquot aurea,

aurea, et quotquot argentea, argentea, tulit magister

militiaj ;

20. Et columnas duas, et mare unum, et vitulos Juo-
decim sereos qui erant sub basibus quas fecerat rex Sa-
lonion in domo Domini. Non erat pondus aaris omnium
horum vasorum.

21. De columnis autem decem et octo cubiti altitudinis

erant in columna una, et funiculus duodecim cubitorum
circuibat eam

;
porro grossitudo ejus quatuor digitorum,

et intrinsecus cava erat.

22. Et capiiella super utramque aerea : altitudo capi-

telli unius quinque cubilorum, et retiacula et malogra-
nata super coronam in circuitu, omnia aerea; simi'.iter

columnas secundas, et malogranata.

2,'. Et fuerunt malogranata nonaginta sex dependentia ;

et omnia malogranata centum retiaculis circumdabantur.

24. Et tulit magister militiae Saraiam, sacerdotem pri-

mum, et Sophoniam, sacerdotem secundum, et très cus-

todes vestibuli ;

2Ç. Et de civitate tulit eunuchum unum, qui erat praa-

positus super viros bellatores; et septem viros de his

qui videbant faciem régis, qui inventi sunt in civitate; et

scribain principem militum, qui probabat tyrones ; et

sexaginta viros de populo terras, qui inventi sunt in me-
dio ci vitatis .

26. Tulit autem eos Nabuzardan, magister militiae, et

duxit eos ad regem Babylonis in Reblatha :

27. Et perciissit eos rex Babylonis, et interfecit eos
in Reblatha in terra Emath ; et translatus est Juda de
terra sua.

19. Le général de l'armée prit aussi les vases, les

encensoirs, les bassins et les chaudrons, les chandeliers,

les mortiers et les lasses, une partie de ces vases étant

d'or, et l'autre d'argent.

20 II prit aussi les deux colonnes, la mer et les douze

bœufs d'airain qui en faisaient la base, que le roi Salo-

mon avait fait faire dans la maison du Seigneur ; le poids

de l'airain de tous ces vases ne pouvait s'estimer.

31. L'une de ces colonnes avait dix-huit coudées de

haut ; elle était environnée d'un cordon de douze cou-

dées; elle était épaisse de quatre doigts et creuse au

dedans.

22. L'une et l'autre de ces colonnes avait son chapiteau

d'airain ; le chapiteau de l'une avait cinq coudées de

haut et des rets et des grenades qui le couvraient tout

autour ; le tout était d'airain, et la seconde colonne

avait des grenades, et tout le reste de même.
2;. Quatre-vingt-seize grenades pendaient et se liaient

ensemble, et il y avait cent grenades en tout qui étaient

environnées d'un rets.

24. Le général de l'armée prit aussi Saraïas, qui était

le premier sacrificateur, et Sophonias, qui était le second,

et les trois gardiens du vestibule du temple.

25. Il enleva encore de la ville un eunuque qui com-
mandait les gens de guerre, et sept personnes de ceux
qui étaient toujours devant le roi, qui se trouvèrent

dans la ville, et le secrétaire intendant de l'armée, qui

avait charge de former les nouveaux soldats, et soixante

hommes d'entre le peuple qui se trouvèrent au milieu de

la ville.

26. Nabuzardan les prit tous, et les conduisit au roi

de Babylone à Reblatha.

27. Et le roi de Babylone les fit mourir à Reblatha

au pays d'Émath; et Juda fut transféré hors de son pays.

COMMENTAIRE

signification de ces divers termes, dans le com-
mentaire sur le quatrième livre des Rois, xxv,

14, 15.

\. 20. Vitulos duodecim, qui erant sub
basibus. Les dou\e bœufs qui étaient sous les bases

delà mer d'airain. On peut traduire l'hébreu (1):

Les dou^e bœufs qui servaient de base, ou de sou-

tien à la mer d'airain. D'autres croient qu'il faut

suppléer quelque chose au texte : Les dou\e bœufs
qui étaient sous Ha mer et) tes bases des bassins

que Salomon avait fait faire.

v. 21. Decem et octo cubiti altitudinis erant
in columna una. Dans les Paralipomènes(2), il est

dit qu'elles avaient trente-cinq coudées de haut.

Voyez ce que nous en avons dit îv. Reg. xxv, 17.

Grossitudo ejus quatuor digitorum. La
colonne était creuse, et avait quatre pouces d'é-

paisseur de cuivre.

\. 2j. Fuerunt malogranata nonaginta sex

dependentia ; et omnia malogranata centum.
Si l'on suppose le chapiteau de la colonne carré,

il y avait quatre grenades, une à chaque coin, qui

ne pendaient pas et étaient adhérentes à la masse

du chapiteau : de manière qu'il y avait en tout

cent grenades ; mais il n'y en avait que quatre-

vingt-seize de pendantes. Mais, en supposant les

chapiteaux de forme ronde, il y avait quatre

grenades de cachées derrière la colonne contre

la muraille, et quatre-vingt seize qui paraissaient

autour du chapiteau.

jr. 24. Sophoniam sacerdotem secundum. Il

était ou le vicaire du grand-prêtre, ou le prince

des prêtres et l'intendant du temple. Il avait le

premier rang après le souverain sacrificateur.

jh 25. Septem viros de his qui videbant faciem

régis. Dans les livres des Rois (3), on n'en mar-

que que cinq. Mais cet endroit paraît plus cor-

rect. Le nombre de sept officiers qui voyaient la

face du roi, était peut-être imité des usages de la

Chaldée, où ce nombre était comme consacré

pour les sept principaux eunuques du palais.

Nous les voyons bien marqués dans Esther (q).

L'ange Raphaël parlant à Tobie ('-,), semble faire

allusion à cette coutume des princes d'Orient,

(1) nuson nnn tbn r.wn:

(2) 11. Par. m. 15.

wj c:nr ip=n
( j) iv. Reg. xxv. 19.

(4) Esther. 1. 10. — (5) Tob. xu. i{.
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2!!. Iste est populus quem transtulil Nabuchodonosor:

in anno septimo, Judaeos tria millia et viginti très
;

29. In anno octavo decimo Nabuchodonosor, de Jéru-

salem animas octingentas triginta duas
;

jo. In anno vigesimo tertio Nabuchodonosor, transtulit

Nabuzardan, magister militiae, animas Juda:orum septin-

gentas quadraginta qulnque. Omnes ergo animae, quatuor

millia sexcentaj.

ji. Et factum est in trigesimo septimo anno transmi-

grationis Joachin, régis Juda, duodecimo mense, vigesi-

ma quinta mensis, elevavit Evilmerodach, rex Babylonis,

ipso anno regni sui, caput Joachin, régis Juda, et eduxit

eum de domo carceris.

52. Et locutus est cum eo bona, et posuit thron-um

ejus super thronos regum qui erant post se in Babylone.

}!. Et mutavit vestimenta carceris ejus, et comedebat
panem coram eo semper cunctis diebus vitas suas.

Î4. Et cibaria ejus, cibaria perpétua dabantur ei a rege

Babylonis, statuta per singulos dies, usque ad diem mor-
tis suae, cunctis diebus vitae ejus.

28. Voici le dénombrement du peuple qui fut trans-

féré à Babylone par Nabucodonosor. La septième année
de son règne il transféra trois mille vingt-trois Juifs.

29. La dix-huitième année de son règne, il transféra de
Jérusalem huit cent trente-deux personnes;

jo. Et la vingt-troisième année du règne de Nabuco-
donosor, Nabuzardan, général de son armée, transféra

sept cent quarante-cinq Juifs. Ainsi le nombre de tous

ceux qui furent transférés fut de quatre mille six cents.

jl. Mais la trente-septième année après que Joachin,

roi de Juda, eut été transféré à Babylone, le vingt-cin-

quième jour du douzième mois, Evilmerodach, roi de
Babylone, leva la tèle de Joachin, roi de Juda; :l le fit

sortir de prison.

j2. Et il lui parla avec bonté; et il éleva son trône

au-dessus des trônes des rois qui étaient au-dessous de
lui à Babylone.

jî. Il lui fit changer les vêtements qu'il avait dans la

prison, et le fit manger devant lui tous les jours de sa

vie.

J4. Le roi de Babylone ordonna ce qui lui serait donné
pour sa table chaque jour ; et il le fit donner tout le temps
de sa vie jusqu'au jour de sa.'mort.

COMMENTAIRE

lorsqu'il dit qu'il est un des sept premiers esprits,

qui paraissent devant la face du Seigneur.

SCRIBAM PRINCIPEM MILITUM ,
QUI PROBABAT

tyrones. L'hébreu (1) : Le secrétaire-général de

Varmée qui enrôlait le peuple du pays ;
qui tenait

registre des soldats et qui les faisait marcher sui-

vant les ordres du prince. Dans le quatrième

livre des Rois (2), saint Jérôme traduit : Et

Sopher principem exercitus ; comme si Sopher eût

été un nom propre et non pas un nom d'office et

de dignité.

v. 28. In anno septimo. La septième année du

règne de Nabucodonosor, qui était la dernière de

Joakim, roi de Juda, Nabucodonosor envoya

contre ce prince des troupes de Chaldéens, de

Syriens, de Moabites et d'Ammonites, qui rava-

gèrent la Judée et emmenèrent trois mille vingt-

trois captifs. Voyez iv. Reg. xxiv, 2 (3). Ce ver-

set 28 et les deux suivants ne sont point dans le

quatrième livre des Rois, et les Septante de

l'édition romaine ne les ont point lus en cet

endroit : mais on les trouve dans l'édition de

Complute, et Théodoret les avait dans ses exem-

plaires.

j^. 29. In anno octavo decimo. La dix-huitième

année de Nabucodonosor, ou la dix-neuvième

année commencée. Voyez verset 12, et iv. Reg.

xxv, 8.

V. 31. Elevavit Evilmerodach. ipso anno
regni sui, caput Joachin. Jéchonias y fut trente-

sept ans prisonnier ; et comme il avait été enfermé

la dix-huitième année de son âge (4), il s'ensuit

qu'il avait alors cinquante-cinq ans. Il n'y a nulle

apparence que Jérémie ait pu écrire cet endroit,

ni qu'il ait pu vivre si longtemps.

Vigesima quinta mensis. On lit : le vingt-sep-

tième dans les livres des Rois (5). Evilmerodach

put prendre la résolution d'élargir Jéchonias le 2
5

et n'exécuter cette résolution que le 27.

f. 32. Super thronos regum. Au-dessus des

trônes des autres rois assujettis à Evilmerodach

et qui demeuraient dans la cour. Les rois d'Orient

se faisaient une gloire particulière d'avoir ainsi à

leur suite plusieurs princes vaincus et dépen-

dants.

v. 33. Cunctis diebus wtm svje. Avil-Mar-

douk ou Evilmerodach ne régna que deux
ans.

(1) Nuim -iw isD nu

(2) iv. Reg. xxv. 19.

(5) Usser. ad an. M. $404.

(4) tv. Reg. x-viv. 8. — (5) îv. Reg. xxv. 27.

FIN DE JERÉMIE



LAMENTATIONS DE JEREMIE

I NTRODUCTION

Les Hébreux avaient coutume de faire des cantiques lugubres à la mort des grands

hommes, des princes, des héros qui s'étaient distingués dans les armées. Nous en

avons quelques-uns dans l'Ecriture, composés, par exemple, sur la mort de Saul et de
Jonathas (i), et sur celle d'Abner (2) ; et il paraît par les Paralipomènes (3), qu'il y
en avait des recueils parmi les Hébreux : Ecce scriptuni fertur in Lamentationibus. On
ne se contentait pas de composer de ces cantiques à la mort des grands personnages,

les prophètes en faisaient aussi sur les malheurs des villes-, des nations et des princes

étrangers. Isaïe (4), Jérémie (5), Ezéchiel (6), en ont fait sur la désolation de l'Egypte,

de Tyr, de Sidon, de Babylone et autres. Et il est rare qu'ils prédisent la ruine d'un

état considérable sans y joindre un cantique de deuil
;
regardant déjà ce royaume ou

cet état en quelque sorte comme mort, comme abattu, comme renversé.

Les Lamentations de Jérémie sont des cantiques lugubres, composés au sujet des

malheurs de Jérusalem. Mais comme cette fameuse ville a souffert plusieurs désastres

du temps môme de Jérémie, on ne convient point dans quel temps ni à quelle occasion

ces Lamentations ont été composées. Les uns (7) croient que ce fut à la mort de
Josias, lorsque le roi d'Egypte entra dans la Judée, défit l'armée du pieux roi Josias,

tua ce prince, et, au retour de son expédition contre Karkemisch, prit Jérusalem,

emmena Joachaz en Egypte, et rendit la Judée tributaire. Ce sont, dit-on, tous ces

maux que Jérémie déplore ici. Le principal fondement de cette opinion est, qu'il est

dit expressément dans les Paralipomènes, que tout Judo, et Jérusalem pleurèrent Josias ;

que Jérémie surtout fit paraître sa douleur dans les Lamentations qu'il composa alors, et

que tous les chanteurs et les chanteuses les répètent tous les ans dans Israël ; ce qui s'ob-

serve comme une loi dans tout le pays (8). On ajoute à cela une seconde raison, tirée

des Lamentations mêmes (9), où se trouve l'éloge d'un roi que l'on prétend être

Josias : L'oint du Seigneur, qui était le souffle de notre bouche, le soutien de notre vie,

a été pris pour nos iniquités; ce prince, à qui nous avions dit : Nous vivrons sous votre

ombre au milieu des nations.

Quelques Juifs prétendent que les Lamentations sont le livre que Jérémie dicta à

Baruch (10), et qui fut jeté au feu par le roi Joakim, et dicté une seconde (ois à Baruch
par Jérémie. Mais ce sentiment n'a pas la moindre apparence de vérité.

(1) 11. Reg. 1. ifl. et seqq.— (2) 11. Reg. m. $j. J4. — (?) 11. Par. xxxv. 25. — (4) Isai. xiv. 4. et seqq. — {,) Jerem.
vu. 29; ix. 10; xi. vin. 52. — (6) E\ech. xix. 1 ; xxvi. 17; xxvm. 11; xxxn. 2. —(7) Hieron. in Zach. xn. 11. col. 1785.

Super quo (Josia) Lamentationes scripsit Jeremias, quas îeguntur in Ecclesia, et scripsisse eum Paralipomenon
testatur liber. lia cl Ckald. Interp. et Raban. et Maldon. et Figuier. Thom. Bonavent. Hugo. Val. Jun. Vide Joseph.

Antiq. lib. x. cap. 6. — (3) 11. Par. xxxv. 24. et 25. — (9) Thren. iv. 20. — (10) Jerem. xxxvi. 4. et seqq.
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Enfin la plupart des interprètes (i) soutiennent que Jérémie déplore ici la ruine de
Jérusalem, la captivité du peuple, le triste sort de Sédécias et ses propres malheurs.

On voit les preuves de ce sentiment dans tous les chapitres de ses Lamentations.
L'inscription qui est à la tête, et qui est très ancienne, le marque expressément ; et

l'auteur du livre de l'Ecclésiastique (2) l'insinue assez, lorsqu'il dit qu'alors les enne-

mis rendirent désertes les voies qui mènent à Jérusalem, suivant la parole de Jérémie
;

faisant allusion à ce passage des Lamentations : Viœ Sion lugent, eo quod non sint qui

veniant ad solemnitatem (3). Jérémie parle partout de Jérusalem et du temple, comme
de choses ruinées, profanées, désolées. Dans les deux premiers chapitres, il est

principalement occupé du siège et de la prise de cette ville. Dans le troisième, il

déplore les persécutions que lui-même a souffertes. Le quatrième chapitre est sur la

ruine et la désolation de la ville et du temple, et sur la prise de Sédécias. Enfin le

cinquième chapitre est une espèce de formule de prière pour les Juifs, dans leur dis-

persion et dans leur captivité. A la fin du quatrième chapitre, Jérémie parle des

Iduméens, qui avaient contribué à la ruine de Jérusalem, et qui s'étaient réjouis de

ses maux. Or, tout cela démontre visiblement que ce chant lugubre ne peut regarder

la mort de Josias, puisque, de son temps, le temple et la ville subsistaient ; le pauple

était dans son pays, et n'éprouvait point encore les maux que le prophète nous décrit.

Le livre des Lamentations fut donc composé après la ruine de Jérusalem. Le cin-

quième chapitre fut écrit apparemment après les autres, puisqu'il suppose que le

peuple était déjà en captivité, qu'il y en avait une partie dans l'Egypte (4), et que le

mont de Sion était tellement désolé, qu'il servait de retraite aux renards (5). Jérémie.

après la prise de la ville, fut d'abord arrêté avec les autres captifs, et ne fut relâché

qu'à Rama, lorsque Nabuzardan quitta Jérusalem, après l'avoir pillée et brûlée. Depuis
le jour de la prise de la ville jusqu'à celui de l'affranchissement du prophète, il se

passa environ trente-cinq jours. Ce fut peut-être dans cet intervalle, que Jérémie com-
posa ces lugubres cantiques pour consoler les captifs qui étaient comme lui dans les

liens.

Jérémie déplore d'abord la désolation de Jérusalem prise par les Chaldéens. Cette

ville puissante est tombée dans l'humiliation. Ses ennemis sont venus fondre sur elle,

l'ont renversée, ont profané le temple du Seigneur, et ont emmené captifs les enfants

de Juda. Jérusalem se voit en même temps abandonnée par ses amis et insultée par

ses ennemis. Elle reconnaît qu'elle s'est attirée la colère du Seigneur ; elle lui expose
l'avilissement où elle est réduite. Elle annonce les vengeances du Seigneur contre

ceux qui se réjouissent de ses maux (chap. 1). Le prophète continue à gémir sur la

désolation de Jérusalem. Il considère avec étonnement la ruine de cette ville, au

milieu de laquelle le Seigneur avait placé son temple. Le Seigneur a renversé Israël
;

il a livré entre les mains des nations ses prêtres et les princes de son peuple. Il a rejeté

lui-même son temple. Jérusalem est détruite. Des prophètes de mensonge entretien-

nent ses enfants dans de vaines espérances. Ses ennemis insultent à sa ruine. Le

prophète l'exhorte à gémir sans cesse et à exposer au Seigneur son affliction (chap. m.
Jérémie déplore ses propres malheurs. Le Seigneur a appesanti sa main sur lui, et

l'a rendu le jouet de son peuple. Il conjure le Seigneur de se souvenir de son afflic-

tion. Il ranime sa confiance. Il exhorte son peuple à retourner au Seigneur. Il s'afflige

des maux qu'éprouvent les enfants de Juda. 11 expose à Dieu le traitement injuste

qu'il a souffert ; il annonce la ruine de ses ennemis (chap. ni). Il déplore de nouveau

la ruine de Jérusalem. Il décrit l'extrémité où les habitants de cette ville furent réduits,

tandis qu'elle était assiégée par les Chaldéens. Il impute la ruine de Jérusalem parti-

culièrement à l'iniquité de ses prêtres et de ses prophètes. Les enfants de Sion con-

(1) Hieron. in Jeremiam prcefat. Civitatis suas ruinas quadruplici planxit alphabeto. Ita Thcodorct. Procop. Olym-
piocior. et alii fere omnes. — (2) Eccli. xlix. 8. — (j) Thrcn. 1. 4. — (4) Thrcn. v. 4. 5. 6. — (5) Ibid. y. 18.
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fessent la vaine confiance qu'ils ont eue dans le secours des Egyptiens. Ils gémissent

sur la prise de leur roi. Jérémie reproche à l'Idumée de se réjouir du malheur des

enfants de Juda, et lui annonce à elle-même sa ruine, et en même temps la délivrance

de Sion ichap. iv).

Enfin le prophète, adressant sa voix au Seigneur au nom des enfants de Juda, lui

représente les maux qu'ils ont soufferts et l'état misérable où ils se trouvent réduits. Il

le conjure de les rappeler à lui et de les rétablir dans leur ancienne splendeur

chap. v).

Cet admirable ouvrage renferme, dans sa brièveté, de grands sujets d'instruction,

d'édification, de consolation, soit que l'on en considère le sens littéral et immédiat,

soit que l'on y étudie le sens prophétique et mystérieux couvert sous le voile de la

lettre. Le prophète paraît d'abord n'être occupé que des maux des enfants de Juda,

et de la ruine de Jérusalem par les armes de Nabucodonosor ; mais, dans ce point de
vue même, on le voit attentif à rapporter tout à Dieu, comme à la cause première et

universelle qui dispose de tous les événements. Il considère avec une sainte frayeur la

justice de ce Dieu vengeur, armé contre Juda et contre Jérusalem, ravageant et

détruisant tout par les mains des Chaldéens, renversant les plus fortes murailles,

égorgeant dans sa colère les prêtres, les prophètes et les personnages les plus consi-

dérables de Juda. 11 adore humblement sa justice, qui punit d'une manière si terrible

les prévarications et les révoltes de son peuple. Au milieu de toutes ces horreurs, il

voit une miséricorde et une bonté inépuisable qui relève et soutient son espérance.

C'est par un effet de cette miséricorde que les enfants de Juda n'ont point été entiè-

rement anéantis, et que Dieu en a réservé un petit nombre qui doit repeupler la terre

de ses pères. Le Seigneur est toujours le Dieu et le partage d'Israël ; c'est pour cela

que le prophète ne cessera d'espérer en lui, et d'attendre en silence le salut qu'il a

promis. Car le Seigneur, dit-il, ne nous rejettera pas toujours. S'il nous a affligés, il aura

aussi compassion de nous selon la multilude de ses miséricordes (1). Mais ce n'est que par

une sincère pénitence, qu'on se prépare à recevoir de si grands biens. Examinons
nos voies ; recherchons le Seigneur, et retournons à lui. Elevons au ciel nos cœurs et nos

mains vers le Seigneur. Disons-lui : Nous avons été des prévaricateurs et des rebelles ;

c'est pour cela que vous ne vous êtes point laissé fléchir (2). Voilà les caractères de la

pénitence, qui doit attirer sur ce peuple la miséricorde de Dieu : et cette pénitence

sera elle-même un des plus merveilleux effets de sa miséricorde, qui changera et

renouvellera leurs cœurs, selon ces belles paroles qui terminent la prière du prophète :

Convertissez-nous à vous, Seigneur, et nous nous convertirons ; renouvelé 1

^ nos jours, comme
ils étaient au commencement (3).

Mais les Lamentations de Jérémie ne se rapportent pas seulement à la ruine de
Jérusalem sous Nabucodonosor et à la captivité du peuple juif à Babyloné ; elles ont

un second objet qui nous intéresse davantage, parce qu'il a été la punition du crime
horrible commis par les Juifs contre la personne de Jésus-Christ notre Sauveur.

L'Eglise même, en nous faisant lire dans les trois derniers jours de la semaine Sainte

les gémissements de ce prophète sur les malheurs de Jérusalem, semble nous avertir

que les péchés des Juifs sous leurs derniers rois, et la vengeance que Dieu en a tirée

par Nabucodonosor, n'étaient qu'une faible esquisse de l'aveugiemcnt, de l'infidélité

et de la fureur de la Synagogue contre son Sauveur, et de la malédiction de Dieu qui

est tombée sur ce peuple trente-sept ans après la mort de Jésus-Christ. Ce sont parti-

culièrement ces derniers malheurs que le prophète déplore ; c'est des souffrances et

des humiliations du Messie même qu'il est occupé, surtout dans le troisième chapitre.

11 le représente accablé d'afflictions, sous la verge de l'indignation du Seigneur, qui le

frappe et lui brise les os
;
qui le plonge dans l'amertume et qui l'enivre d'absinthe

;

(I) Thren. ni. 31. j2. — (2) IbU. y. 40. et seq. — (j) Thren. v. 22.
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qui lance sur lui tous les traits de sa colère
;
qui refuse d'écouter ses cris et qui

rejette sa prière, quoiqu'il le voie prosterné et mettant sa bouche dans la poussière.

Ses ennemis, qui le haïssent injustement, le prennent comme un oiseau qu'on prend à

la chasse ; il tend la joue à celui qui le frappe, il est rassasié d'opprobres. Il devient

le jouet de tout son peuple, et le sujet de leurs chansons et de leurs plus sanglantes

railleries ; il est mis dans un lieu ténébreux, et l'on roule une pierre pour l'y tenir

enfermé, comme ceux qui sont morts pour jamais. A tous ces traits qui caractérisent

si bien le Messie livré par la justice de Dieu, son père, aux insultes et aux mauvais

traitements des Juifs, le prophète ajoute ces paroles mémorables : Seigneur, vous leur

rendre^ ce qu'ils méritent, selon les œuvres de leurs mains. Vous les livrerez à l'obstination

de leur cœur ; et voire malédiction reposera sur eux. Vous les poursuivre^ dans votre fureur,

et vous les exterminerez de dessous le ciel(i). Le châtiment a suivi le crime. Nous voyons

avec étonnement depuis plus de dix-huit siècles la main de Dieu appesantie sur ce

malheureux peuple. Mais sa miséricorde le conserve avec une attention singulière, au

milieu d'une si longue oppression ; et un jour viendra où les promesses consolantes du
prophète s'accompliront à l'égard des restes de ce peuple, d'une manière beaucoup
plus parfaite qu'elles ne l'ont été au retour de la captivité de Babylone.

Enfin les Lamentations de Jérémie apprennent aux chrétiens de tous les temps, à

gémir utilement sur les maux de l'Eglise ; car. dans la vérité, la Jérusalem terrestre et

figurative est l'occasion des gémissements de ce prophète ; mais l'Eglise en est le

sujet. Quels maux n'a-t-elle point déjà éprouvés ? Les persécutions des païens, les

troubles des Ariens, les irruptions des barbares, les courses des Sarrazins, le schisme

des Grecs, la domination des Mahométans, les ravages des dernières hérésies, la

licence des opinions, la corruption des mœurs, les funestes progrès de l'irréligion, fruit

de la philosophie du dix-huitième siècle et de l'éclectisme de celui-ci, la haine aveugle

de la franc-maçonnerie, qui la poursuit à outrance ; combien de sujets de larmes ! Et

quels maux l'apôtre saint Paul n'annonçait-il point à nos pères 12), lorsqu'il leur

parlait de cette apostasie qui doit précéder la venue de l'Antéchrist? Quels maux saint

Jean ne leur annonçait-il pas lorsque, dans son Apocalypse, il leur décrit sous des

termes figurés le règne de cet homme de péché, qu'il désigne sous la figure d'un mons-
tre cruel, à qui sera donné le pouvoir de faire la guerre aux saints et d'exercer sa puis-

sance sur les hommes de toute tribu, de tout peuple, de toute langue et de toute

nation (3)? Au milieu de tous ces maux, l'Esprit saint offre aux enfants de Dieu une

source abondante d'instructions et de consolations dans les Lamentations de Jérémie.

Ce prophète devient alors notre modèle. Il nous apprend de quelle manière nous

devons gémir pour attirer sur nous la miséricorde du Seigneur. Ouvrons nos cœurs aux

sentiments que l'Esprit saint veut former en nous par les divines expressions qu'il nous

met sur les lèvres. Pénétrés de ces sentiments, adressons-nous à Dieu dans un esprit

de pénitence ; reconnaissons que nos péchés sont la cause des maux que nous souffrons
;

examinons nos voies; recherchons le Seigneur et retournons à lui. Disons avec le

prophète : Le Seigneur est juste ; car nous nous sommes révoltés contre ses ordres (4). Nous
avons été des prévaricateurs et des rebelles (s;). Malheur à nous, parce que nous avons

péché (6). Mais si nous nous affligeons avec le prophète par la vue des maux que nos

péchés nous ont attirés, consolons-nous par les encouragements que la foi nous présen-

te, et soyons assurés que les bontés de Dieu ne sont pas épuisées ; qu'il est fidèle dans ses

promesses (7) ; et que, s'il nous a affligés, il aura aussi compassion de nous selon lu

multitude de ses miséricordes (8).

Les quatre premiers chapitres des Lamentations de Jérémie sont composés de strophes

ou versets acrostiches ou alphabétiques en vers de longueur différente. Chaque stro-

(1) Thren. ni. 64. et seqq. — (2) 11. Thess. 11. ;. 4. — (j) Apoc. xui. 1. cl seqq. — (4) Thrcn. 1. 18. — (5 Ibid. tu. 24. —
(6) Ibid. v. 16. — (7) Ibid. m. 22. 2}. — (8) Ibid. fr. ji. 52.
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phe ou chaque verset commence par une des lettres de l'alphabet, prises successive-

ment et selon l'ordre de l'alphabet. Ainsi le premier et le second chapitre contiennent

vingt-deux strophes ou versets, selon le nombre des lettres de l'alphabet. Le troisième

chapitre a trois versets sous chaque lettre, et chacun de ces trois versets commence
par la même lettre ; ainsi il a soixante-six versets. Le quatrième chapitre est semblable

aux deux premiers. Le chapitre cinquième n'est pas alphabétique ; mais il a seulement

vingt-deux versets, c'est-à-dire autant qu'il y a de lettres dans l'alphabet et une espèce
de rime ou, nou, anou, enou, inou, onnou, qui revient quarante-quatre fois, tantôt à la

fin, tantôt dans le corps du vers. Ce qu'il y a de particulier dans l'ordre alphabétique

des quatres premiers chapitres, c'est que dans les chapitres n, m et iv la lettre Pé est

mise avant la lettre A'in, au lieu que dans l'ordre commun de l'alphabet la lettre A'in

précède la lettre Pc, comme on le voit dans les psaumes alphabétiques, dans l'éloge

acrostiche que Salomon fait de la femme forte (i), et enfin dans le chapitre T' des

Lamentations mêmes. On ignore la raison de ce dérangement. Grotius soupçonnait que
l'ordre de l'alphabet était différent chez les Hébreux et chez les Chaldéens

; et que
Jérémie, après avoir suivi l'ordre des Hébreux dans le premier chapitre,

suivait l'ordre des Chaldéens dans les trois autres. Le père Houbigant, qui regarde

cette conjecture comme peu vraisemblable, pense que les copistes ayant omis le verset

commençant par Pé, l'ont ajouté au haut de la page au-dessus du verset commençant
par A'in. Est-il croyable que cela soit arrivé dans trois chapitres consécutifs ? Les copis-

tes, pour réparer ce prétendu défaut et remettre les lettres dans leur rang naturel, ont

quelquefois renversé et brouillé le texte (2) ;
mais le sens et la suite du discours

demandent qu'on laisse les versets comme ils sont. Nous observerons ici que, dans la

langue hébraïque, les noms des lettres de l'alphabet ont une signification propre dont

saint Jérôme a quelquefois tiré quelques allégories (3). Le mot A'in, qui est le nom de
la seizième lettre de l'alphabet hébreu, signifie dans cette langue l'œil, et le mot Pc, qui

est le nom de la dix-septième lettre, signifie la bouche. L'œil des prophètes a vu en
esprit les mystères que leur bouche a annoncés ; et ensuite leur bouche a continué de
les annoncer jusqu'à ce que l'œil ait commencé d'en voir l'accomplissement dans le

premier avènement de Jésus-Christ. De même, au temps de Jésus-Christ, l'œil des apô-

tres a vu ce que leur bouche a ensuite publié ; et la bouche des ministres de 1 Evangile

continue d'annoncer ce que Yœil de toute chair verra au dernier avènement de Jésus-

Christ. Ainsi successivement Yœil voit et la bouche annonce, la bouche annonce et l'œil

voit.

Le titre ou l'inscription qu'on lit à la tète des Lamentations, dans la Vulgate et dans
la version des Septante, ne se trouve ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans le

syriaque, ni dans les plus anciens et les meilleurs manuscrits de la version de saint

Jérôme (4). Saint Bonaventure, Lyran et plusieurs autres ne regardent pas cette inscrip-

tion comme écriture canonique, et soutienneut que c'est une addition qui vient des
Grecs, et qui n'a jamais été dans le texte original. En ertet, ce titre ne se lit pas dans
diverses éditions de la Bible ; et cela n'a pas empêché que plusieurs interprètes anciens

et modernes n'aient cru que ces Lamentations avaient été faites à l'occasion de la mort
deJosias, contre ce qui est expressément marqué dans cette inscription. L'édition de
Sixte V l'a jointe à la fin du chapitre lu de Jérémie, comme si elle en faisait partie.

On l'a omise dans la nouvelle édition de saint Jérôme.
Les Hébreux désignent ce livre sous le nom de ékâh, n='n, qui est le premier mot du

texte; ouqînôlh, .n:»p, qui signifie Lamentations. Les Grecs lui donnent le nom de ®pj-vot,

qui signifie de même Lamentations. Les Latins ont emprunté des Grecs le nom de
Threni, sous lequel ils désignent quelquefois ce livre ; et quelquefois aussi ils lui donnent

(i) Prou. xxxi. 10. et seqq. — (2) Vide Notas D.Joan. Marlianay in part. 11. div.Bibliolh.S. Hicron. ^.64;.— (j) Hieron.

tpist. ad Paulam de alphabeto hebraico ps. cxviu. — (4) Vide notas in Tluenos. non. edit. S. Hieron.
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le nom de Lamentaliones au pluriel, ou même au singulier Lamentatio. Ce dernier n'est

usité que dans l'office de l'Eglise, où on lit: Incipit Lamentatio Jerem'uv prophetœ, etc.

Outre la version grecque de ce livre, faite par les Septante, ou du moins attribuée

à ces interprètes, on a divers fragments de celle de Symmaque ; mais peu de celles des

autres traducteurs anciens, parce qu'Origène n'avait pas jugé à propos de mettre dans

ses Hexaples celles d'Aquila et de Théodotion, peut-être parce qu'elles n'étaient pas

assez différentes de celle des Septante. Quelques auteurs ont pensé qu'Aquila et Théo-
dotion n'avaient peut-être pas traduit les Lamentations ;

mais le contraire est plus

probable.

Le style des Lamentations de Jérémie est vif, tendre, pathétique, et tel que le

demandent ces sortes d'ouvrages. 11 y en a peu dans l'antiquité de plus beaux, de
mieux" écrits et de plus propres à inspirer de la douleur. C'était le talent particulier de

Jérémie ; et, soit que le prophète considérât les maux que son peuple souffrait alors,

ou ceux que ce même peuple devait souffrir dans lasuite, soit qu'il portât sa vue jusque sur

ceux que l'Eglise devait elle-même éprouver, et dont ceux-là n'étaient qu'une faible

image, rien ne s'offrait à ses regards qui ne lût digne de ses larmes, et des sentiments

tendres et affectueux qu'il exprime.



CHAPITRE PREMIER

Jérémie déplore la désolation de Jérusalem, el annonce les vengeances du Seigneur

contre ceux qui se réjouissent du malheur de celte ville.

El factum est, postquam in captivitatem redactus est

Israël, et Jérusalem déserta est, sedit Jeremias propheia

tiens, et planxit lamentatione hac in Jérusalem, et amaro
animo suspirans et ejulans, dixit :

Après que le peuple d'Israël eut été mené en captivité,

et que Jérusalem fut demeurée déserte, le prophète

Jérémio fondant en larm.-s s'assit, et fit ces lamentations

sur Jérusalem, soupirant dans l'amertume de son cœur,

et disant avec de grands cris (t) :

COMMENTAIRE

Et factum est postquam in captivitatem re-

dactus est Israël. Cette petite préface ne se lit

ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni dans le

syriaque, ni dans les plus anciens et les meilleurs

manuscrits de la version de saint Jérôme (2).

Saint Bonaventure, Nicolas de Lyre et plusieurs

autres commentateurs (3) ne la regardent pas

comme écriture canonique, et soutiennent que

c'est une addition qui vient des Grecs, et qui n'a

jamais été dans le texte original. D'autres, en

moindre nombre (4), soutiennent que les bibles

latines corrigées, et publiées par les ordres des

souverains pontifes, ne comprenant rien que de

canonique, ce morceau doit être considéré avec le

l. Aleph. Quomodo sedet sola civitas plena populo !

Facta est quasi vidua domina gentium
;
princeps provin-

ciarum facta est sub tributo.

même respect que le reste. Mais on répond à

cela que cette préface ne doit être regardée- que

comme un titre, ou un argument de ce livre, et

non pas comme en taisant partie. Ce qui est si

vrai, que ce titre ne se lit pas dans diverses édi-

tions de la Bible, et qu'il n'a pas empêché que

plusieurs interprètes anciens et modernes (5),

n'aient cru que ces Lamentations avaient été faites

à la mort de Josias ; contre ce qui est expressé-

ment marqué dans cette préface. L'édition de

Sixte V l'a jointe à la fin de Jérémie, comme si

elle en faisait partie. On l'a omise dans l'édition

bénédictine de saint Jérôme, f° 639 ; mais elle

figure dans les Septante.

1. Aleph (6). Comment cette ville si pleine de peuple

est-elle maintenant assise solitaire-' La maîtresse des

nations est devenue comme veuve; la reine des provin-

ces a été assujettie au tribut.

COMMENTAIRE

v. 1. Quomodo sedet sola civitas, plena

populo ? Comment est-elle assise seule, comme
une personne dans le deuil, qui demeure assise

sur la poussière, et qui évite les compagnies, qui

lui sont à charge; ou bien, qui est seule au milieu

de son affliction, sans que personne pense à la

consoler } Dans les médailles de Vespasien, la

Judée est représentée comme une femme assise

et éplorée, appuyée contre le tronc d'un palmier,

avec cette inscription: Judœa capta.

Facta est quasi vidua domina gentium. Jéru-

salem, autrefois la maîtresse de tant de provinces,

qui a dominé si longtemps sur les peuples voisins,

sous les règnes de David, de Salomon et de quel-

ques-uns des rois leurs successeurs, est aujour-

d'hui comme une veuve, sans époux, sans enfants,

sans appui, sans consolation. L'hébreu (7) : La
grande parmi les nations, est devenue comme une

venue. Les Hébreux donnent le nom de Rabbath

aux villes capitales des pays : Rabbath- Moab,
Rabbath-Ammon, Émath- Rabbath, et ainsi des

autres ; c'est l'épithète des grandes villes, surtout

des capitales. Jérusalem est nommée la Grande

des nations, comme étant la première ville, la

métropole de plusieurs provinces.

Princeps provinciarum facta est sub tributo.

Celle qui recevait autrefois le tribut de tant de

provinces, de l'Idumée, de la Syrie, de l'Arabie,

\l) Voyez l'introduction.

(2) Vide Not. in Ihrenos nov. Edit. S. Hicron.

(?) Sanct. Caslr. Franc. Lucas Cornet. Et quolauot. Hce-
brœos sequunlur. Usser. ad an. M. 5594.

(4) Gretscr. 1. 1. deffens. Bellarm. lib. 1. cap. 14.

(5) Voyez l'introduction.

(o) Au commencement de chaque verset nous expri-

mons, selon l'usage, le nom de la lettre hébraïque qui

le commence. Ce nom n'est pas exprimé dans le texte;

on ne l'exprime que pour conserver, autant qu'il est pos-
sible, l'acrostiche du texte, dont chacun de ces vingt-

deux versets commence successivement par une des

vingt-deux lettres de l'alphabet hébreu.

(7) naatota nn>n =>iia >na-i
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2. Bf.th. Plorans ploravit in nocte, et lacrymae ejus in

maxillis ejus ; non est qui consoletur eam, ex '^omnibus

caris ejus
;
omnes amici ejus spreverunt eam, et facti

sunt ei inimici.

j Ghimp.i.. Migravit Judas propter af/lictionem, et mul-
titudinem servitutis ; habitavit inter génies, nec invcnit

requiem ; omnes persecutores ejus apprehendcrunt eam
inter angustias.

4. Dalf.th. Vias Sion lugent, eo quod non sint qui

veniant ad solemnitatem ; omnes portae ejus destructae,

sacerdotes ejus gementes ; virgines ejus squalidas, et ipsa

oppressa amaritudine.

2. Bf.th. Elle n'a point cessé de pleurer pendant la

nuit; et ses joues sont trempées de larmes; de tous
ceux qui lui étaient chers, il n'y en a pas un qui la con-
sole; tous ses amis l'ont méprisée, et sont devenus ses
ennemis.

;. Ghimel. La fille de Juda s'est retirée en d' a uires

pays à cause de la servitude insupportable qui l'affli-

geait; elle a demeuré parmi les nations; mais elle n'y a

point trouvé de repos; tous ses persécuteurs se sont
saisis d'elle dans son extrême douleur.

4. Daleth. Les chemins de Sion pleurent, parce qu'il

n'y a plus personne qui vienne à ses solennités; toutes

ses portes sont détruites; ses prêtres gémissent, ses

vierges sont défigurées: et elle étouffe dans l'amertume.

COMMENTAIRE

des pays de Moab et d'Ammon, a été ensuite

obligée de le payer aux Assyriens depuis Achaz ( 1
),

puis aux Égyptiens pendant quelque temps;

enfin aux Chaldéens depuis Joakim (2). Il semble-

rait, par ce passage et par quelques autres, que

Jérusalem subsistait encore , lorsque Jérémie

composa ces Lamentations. Mais, en d'autres

endroits, il en parle comme d'une ville entière-

ment détruite : ici il dit ce qu'elle a été ; ailleurs

il exprime ce qu'elle est.

f. 2. Plorans ploravit in nocte. La nuit,

dans les prophètes, signifie le temps de la disgrâce

et de l'affliction. Jérusalem désolée ne cesse de

pleurer; ou bien, elle pleure toute la nuit, n'osant

pleurer librement devant les ennemis qui l'envi-

ronnent. Enfin elle pleure pendant la nuit, après

avoir pleuré pendant le jour, elle ne se donne pas

même de repos la nuit ; la source de ses larmes

ne tarit point.

Lacrymae ejus in maxillis ejus. Ses larmes

coulent avec tant d'abondance, que ses joues en

sont toujours arrosées. Ou bien: Dans l'excès de

sa douleur, elle n'essuie pas même ses larmes
;

son visage chargé de poussière et humecté de
pleurs, inspire de la compassion aux plus cruels.

Omnes amici ejus spreverunt eam. Tous ses

amis Vont méprisée, et sont devenus ses ennemis.

Les Iduméens, par exemple, les Ammonites et les

Moabites, qui s'étaient ligués avec Sédécias (3),

pour se secourir mutuellement contre leur enne-
mi commun, se joignirent aux Chaldéens (-)), et

devinrent les plus ardents à poursuivre la perte de

Jérusalem (<,). Lorsqu'elle fut assiégée par Nabu-
codonosor, ils virent sa ruine avec joie (6). Les

Égyptiens tentèrent de venir au secours de Sédé-

cias ; mais leurs efforts furent inutiles à leur allié,

et funestes à eux-mêmes. Les Tyriens et les

Sidoniens, qui avaient fait mine d'être dans les

intérêts des Juifs, furent les premiers à se réjouir

de leur perte 17).

f. ). Migravit Judas propter afflictionem,

et multitudinem servitutis. Les tributs dont les

Chaldéens surchargèrent la Judée, et les maux
qu'ils lui firent souffrir, montèrent à un tel excès,

que plusieurs Juifs furent obligés de se retirer en

d'autres pays, pour éviter cette oppression. Après

la prise de Jérusalem, lorsqu'ils virent que l'armée

chaldéenne avait quitté le pays, il en revint vers

Godolias un grand nombre, des provinces de
Moab, d'Ammon et de l'Idumée (8). L'hébreu de

cet endroit est au féminin (9): La fille de Juda,

ou la Judée, a quitté son pays, à cause de la dou-

leur dont elle était pénétrée, et de la servitude

dont elle était accablée.

Apprehenderunt eam inter angustias. Ceux
qui le poursuivaient l'ont saisi, et arrêté comme
entre deux murailles ( 1 o),dans un lieu où il ne pou-

vait ni avancer, ni reculer, ni fuir à droite ou à

gauche. Il s'est trouvé entre les Chaldéens, ses

ennemis déclarés, et ses voisins, plus cruels et plus

dangereux que les Chaldéens eux-mêmes, parce

qu'ils le prenaient en trahison, et le faisaient périr

sans qu'il se défiât d'eux. Les Septante (11): Ils

sont devenus ses ennemis.

y. 4. Vi/E Sion lugent, eo quod non sint qui

veniant ad solemnitatem. Depuis que l'ennemi

était dans le pays, et qu'il avait formé le siège de

Jérusalem, on ne voyait plus que tristesse, que soli-

(1) iv. Reg. xvi. 7. et 11. Par. xxxviu. 21.

(2) iv. Reg. xxiv. 1.

(5) Jerem. xxvn. ;. 7.

(4) Jerem. xlviii. 26. 27. 42. xlix. i.

(5) Psal. cxxxvi. 7. Abdias y. 11.

(6) Spohon. 11. 8. - Ezeek. xxv. j. - Jerem. xlviii. 26. 27.

Abdias. f. 10.

(7) Ezech. xxvi. 2.

(8) Jerem. xl. 7. Cumque audissent omnes principes

exercitus qui dispersi fuerant per regiones, ipsi et socii

eorum, quod prœfecisset rex Babylonis Godoliam terra»;

venerunt ad Godoliam, etc. y. 11. Sed et omnes Judaei

qui erant in Moab, et in filiis Ammon, et in Idumasa, et

in universis regionibus... reversi sunt.

(9) may -101 »;ya rmn> nnb:

(10) ransen t>3 Inter macerias. Munst. Kim'hi. Vat.

Angl. alii.

(il) E'ye'/ovto autr; Et; È/Opo'j;.
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<,. He. Facti sunt hostes ejus in capite, inimici ejus

locupletati sunt, quia Dominus locutus est super eam
propter multitudinem iniquitatum ejus ;

parvuli ejus ducti

sunt in captivitatem ante faciem tribulantis.

6. Vau. Et egressus est a filia Sion oranis décor ejus :

facti sunt principes ejus velut arietes non invenientes

pascua, et abierunt absque fortitudine ante faciem subsé-
quents.

7. Zain. Recordata est Jérusalem dierum afllictionis

suas, et prœvaricatio: is, omnium desiderabilium suorum,
quae habuerat a diebus antiquis, cum caderet populus
ejus in manu hostili, et non esset auxiliator ; viderunt
eam hostes, et deriserunt sabbata ejus.

5. HÉ. Ses ennemis se sont élevés au-dessus d'elle;

ceux qui la haïssaient se sont enrichis; parce que le

Seigneur l'a condamnée, à cause de la multitude de ses

iniquités; ses petits enfants ont été emmenés captifs

devant l'ennemi.

(>. Vav. Tout ce que la fille de Sion avait de beau
lui a été enlevé; ses princes sont devenus comme des
béliers qui ne trouvent point de pâturages; et ils ont

marché languissants devant l'ennemi qui les poursuivait.

7. Zain. Jérusalem s'est souvenue des jours de son
allliction,de ses prévarications, et de tout ce qu'elle avait

eu dans les siècles passés de plus désirable, lorsque

son peuple tombait sous la main ennemie, sans qu'il y
eut personne pour la secourir; ses ennemis l'ont vue,

et ils se sont moqués de ses jours de sabbat.

COMMENTAIRE

tude dans les fêtes des Juifs : plus ce concours

prodigieux de peuples ; plus cette abondance, et

cette joie
;

plus ces festins de religion, et ces

sacrifices ; en un mot, tout le pays fut dans la

consternation, et comme dans les pleurs. C'était

un des plus beaux spectacles du monde, que de

voir toute une nation se rassembler trois fois

l'année dans une grande ville, pour rendre ses

hommages au Dieu tout-puissant, dans le plus

auguste temple de l'univers. Là chacun, selon son

pouvoir, apportait à l'envi ses offrandes et ses

présents, ses sacrifices et ses prémices. Là, les

Irères, les parents, les amis, renouvelaient leur

amitié et leur connaissance. Autant ces cérémo-
nies avaient d'attraits pour le peuple, autant leur

suppression et leur absence lui étaient sensibles

et douloureuses. Après la destruction du temple

et de la ville, la douleur fut encore plus grande
;

et Jérémie ne pouvait choisir un motif plus propre

à émouvoir que celui-là.

Virgines ejus squaliDvC. L'hébreu (1): Ses

vierges gémissent, soupirent, sont affligées. Les

Septante (2) : Elles sont menées captives.

\ . 5. Facti sunt hostes ejus in capite. Ils

sont à la télé ; ils dominent ; ils ont l'avantage. Si

vous obéisse^ fidèlement au Seigneur, disait Moïse
en parlant aux Juifs (j), vous sere\ à la lêle, et non

à la queue ; vous sere^ au-dessus, et non au-des-

sous.

Inimici ejus locupletati sunt. Les Chaldéens
ramassèrent une infinité de richesses dans Jérusa-

lem, et dans le temple. L'hébreu (4) : Ses enne-

mis sont dans une paix profonde. Les Septante (5 :

St's ennemis sont dans l'abondance, ils réussissent

dans ce qu'ils entreprennent.

v. 6. Egressus est a filia Sion omnis décor

ejus. Le temple, qui était la gloire de Jérusalem,

ses prêtres, ses palais, ses édifices, ses forte-

resses, ses princes, ses citoyens, ses richesses

ont été livrés à l'ennemi ; elle n'a plus rien de

tout ce qui la rendait si glorieuse ; comme une

vierge à qui l'on ôte tous ses bijoux, tous ses

ornements, et qu'on laisse dans une honteuse

nudité. Le temple en particulier est souvent

appelé la gloire et la beauté d'Israël, la gloire de

Jérusalem. Plus bas, au verset 10, Jérémie les

nomme : Omnia desiderabilia ejus : Tout ce que
Jérusalem avait de meilleur, de plus beau, de

plus précieux.

Facti sunt principes ejus velut arietes.

Plusieurs exégètes traduisent l'hébreu (6): Ils

sont devenus comme des cerfs qui ne trouvent point

de pâturage ; ils fuient devant le chasseur ; mais

si lentement, si faiblement, qu'ils ne peuvent

éviter ses poursuites. Ou bien: Ils sont allés cap-

tifs à Babylone comme des béliers mal nourris,

sans vigueur, qu'un berger chasse devant soi.

y. 7. Recordata est Jérusalem dierum afflic-

tionis SU.E, et prévarications, omnium deside-

rabilium suorum. Jérusalem s'est souvenue des

jours de son affliction et de ses prévarications. Il

semble qu'il serait mieux de dire (7): Au jour de

son affliction, elle s'est souvenue de ses prévarica-

tions, etc. M ais, sans rien changer au texte, on

peut fort bien l'expliquer ainsi (8): Jérusalem

compare à présent les temps de sa prospérité et

de ses prévarications, avec ceux de sa disgrâce et

de son affliction; elle se souvient à loisir du passé,

et rappelle dans son esprit tous les maux qu'elle

s'est attirés par ses crimes. Il y en a qui tradui-

sent : Elle s'est souvenue des jours de son afflic-

tion, et de l'enlèvement de tout ce qu'elle avait de

(:] r-;-: rv-r:
2 A : r.-j.-J,n'r. ij-.f

t
: ai^uiXoKai xyop.evzi. Comme si

Wito venait de ma duxif.

(?) Dcut. xxviii. 1 j. et
.| j. 44.

(4} "w n»;-N

S. B. — T. X.

(5) O'i s/.Opo': ij-ï,; ijOt^oZ-:. Forte Éu0uvo3ot.

(6) nvic -si-: n4 d>'tn3 n>-,w vn

(7 1 nn^na Sa rrinm rr:y >z> m;î Ht llcbrxi quidam
et alii apud Sanct. hic.

[8) Thcodoret. Grol.

2)
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8, Heth. Peccatum peccavit Jérusalem, propter«;a ins-

tabilis facta est ; omnes qui glorificabant eam spreverunt

illam, quia viderunt ignominiam ejus ; ipsa au tem gemens

conversa est retrorsum.

<>. Ii in. Sordes ejus in pedibus ejus, nec recordata

est finis sui ; deposita est vehementer, non habens con-

solatorem. Vide, Domine, afflictionem meam, quoniam

erectus est inimicus.

'',. Il i.i h. Jérusalem a commis un grand péché;
c'est pourquoi elle est devenue errante; tous ceux qui

l'honoraient l'ont méprisée, parce qu'ils ont vu son
ignominie, et elle a tourné son visage en arrière, en
gémissant.

';. Tf.th. Ses souillures ont paru sur ses pieds, et elle

ne s'est point souvenue de sa fin; elle a été prodigieu-

sement abaissée, sans qu'elle ait de consolateur. Sei-

gneur, considérez mon affliction
,

parce que l'ennemi

s'est élevé contre moi.

COMMENTAIRE

plus précieux. Les Septante (i): Elle s'est souve-

nue des jours de son humiliation, de son expulsion

(ou de ses rébellions), de tout ce quelle avail de

plus précieux autrefois.

Deriserunt sabbata ejus. Ses ennemis se sont

moqués de ses fêles ; de ses sabbats. Les Hébreux

nommaient sabbat loutes leurs fêtes, à cause du

repos qu'on y observait; car le nom de sabbal,

signifie repos. C'était le reproche ordinaire des

païens contre les Juifs, que cette inaction, cette

paresse, ainsi qu'ils l'appelaient, dont ils se fai-

saient une religion (2).

. . . Cui septima quaeque fuit lux

Ignava, et partem vitae non attigit ullam.

Senèque, au rapport de saint Augustin (j), repro-

chait aux Juifs de perdre la septième partie de

leur vie, dans l'oisiveté de leur sabbat : Inulililer

id eos facere affirmans, quod septimam ferme par-

tem œlatis suœ perdant vacando, et mulla in lem-

pore urgentia non agendo, lœdanlur. Comme si

c'était perdre, et non pas bien employer le temps

de sa vie, d'être occupé au culte du Créateur, à

publier ses louanges, à étudier sa loi, à écouter

sa parole. Peut-on, ou contraire, une règle plus

sage et plus louable, que de destiner une partie

de la vie à s'occuper de ses devoirs à l'igard du

Tout-Puissant? Si nul autre législateur n'a pensé

à un tel emploi du temps, c'est que nul autre n'a

égalé la sagesse de Moïse, que nul autre n'a

été rempli de son esprit, et éclairé de ses lumiè-

res. Parmi les païens, il y avait des fêtes et des

assemblées de religion ; mais elles étaient sans

piété, sans instruction solide ; ce n'était que su-

perstition, que dissolution, que libertinage.

On peut traduire l'hébreu (4): Ils se sont raillés

de sa cessation, de sa privation; de la voir privée

de tout ce qui faisait sa gloire et sa joie. Ils ont

insulté à l'état de délaissement où ils l'ont vue ré-

duite. Les Septante (5): Ils se sont moqués de sa

demeure ; ou, suivant d'autres exemplaires, de sa

transmigration. Ils l'ont vue avec plaisir quitter son

pays pour aller en exil.

f. 8. PROPTEREA INSTABILIS FACTA EST. Elle est

chassée de son pays, et réduite à l'état d'une

fugitive et d'une exilée. L'hébreu (6) : C'est

pourquoi elle est exposée aux railleries de ses

ennemis, qui branlent la tête en lui insultant.

D'autres (7) : Elle est comme une femme séparée,

impure, à cause des incommodités propres à son

sexe. Ce sens n'est pas à dédaigner.

Ipsa autem gemens, conversa est retrorsum.
Elle s'est retirée de honte, et n'a osé paraître

devant les hommes
; parce qu'ils se sont aperçus

de sa honte et de sa souillure : Quia piderunt

ignominiam ejus. Pour comprendre la force de

cette comparaison, il est bon de remarquer que les

femmes juives, pendant leurs incommodités ordi-

naires, sont séparées de leurs maris, de leurs en-

fants et de leurs domestiques. Tout ce qu'elles

touchent, ce sur quoi elles s'asseyent ou se cou-

chent, est censé souillé. Elles communiquent
leur souillure à ceux qui s'approchent d'elles en

cet état. Il ne leur est pas permis d'entrer dans la

synagogue (8), de prier, de proférer le nom de

Dieu, de toucher un livre sacré. Leurs maris ne

peuvent les regarder en face, ni leur présenter

quelque chose de la main ; il faut mettre sur un

banc ou sur une table ce qu'on veut leur donner,

afin qu'elles le prennent, lorsque celui qui l'a mise

en est assez éloigné, pour ne pas craindre de

contracter une impureté. On ne peut donc don-

ner une idée plus forte d'une chose ou d'une

personne abandonnée, éloignée, et dont on a hor-

reur, que de la comparer à une femme dans cet

état.

î. 9. Sordes ejus in pedibus ejus, nec recor-

data est finis sui. Jérémie continue de représen-

( t ) E 'u.vrjsOï) I'cpOJSaXrjU. 7Jpt.tpâJv xansivajaEcj; oj»t»jç,

/.ul <kx(x}?pÀ)</ âuTJj; , KXv'a è::iOuu.r]'u.aTa àjtrj; 6'aa rjv ÉÇ

7jjj.£pàjv àp/a'.'cov.

(2 Juvenal. Satyr. v.

(j) Aug.de Cifil. lib. vi. c. 11.

(4) n'n^u/a Sy ipnur

(5) E'fAaecov Ijct X7J y.atot/.sa;a «utïjï. Edit, Compl.

E'r.t tjj u.êioixêtfta àutife.

(6) rwvn muT p by Facta est in commotionem. Supl.

cnpilis.

(y) Jun. Tremel. Grot. mj se prend en ce sens. Lcvit.

xii. 2. s; xv. 19. 20.24. 25. et 1. Esdr. ix. 11. - E^ech. xvm.
6 ; xxii. 10; xxxvi. 17.

(8) Vide Buxiorf. Synagog. Jud. c. ji.
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10. Jod. Manum suam misit hostis ad omnia desidera-
bilia eius, quia vidit gentes ingressas sanctuarium suum :

de quibus praeceperas ne intrarent in ecclesiam suam.

il. Caph. Omnis populus ejus gemens, et quœrens
panem ; dederunt pretiosa quaeque pro cibo ad refocil-

landam animam. Vide, Domine, et considéra quoniam
facta sum vilis !

12. Lamed. O vos omnes qui transitis per viam, atten-

due, et videte si est dolor sicut dolor meus! quoniam
vindemiavit me, ut locutus est Dominus, in die furoris

sui.

io. Iod. Les ennemis ont porté leurs mains sur tout ce
qu'elle avait de plus désirable

;
parce qu'elle a vu entrer

dans son sanctuaire, des nations au sujet desquelles

vous aviez ordonné qu'elles n'entreraient jamais dans
votre assemblée.

1 1. Caph. Tout son peuple est dans les gémissements,
et cherche du pain; ils ont donné tout ce qu'ils avaient

de plus précieux, pour trouver de quoi soutenir leur vie.

Voyez, Seigneur, et consiJérez l'avilissement où je suis

réduite.

12. Lamed. O vous tous qui passez par le chemin,
considérez et voyez s'il y a une douleur semblable à

la mienne ! car le Seigneur m'a traitée selon sa parole,

au jour de sa fureur, comme une vigne qu'on a vendan-
gée.

COMMENTAIRE

ter Sion comme une femme souillée. Elle ne s'est

point encore purifiée ; la source de ses souillures

n'est point tarie (i). Ce qui la rend impure, pa-

raît jusque sur ses pieds ; ou, jusque sur les

franges de son habit (2) ; et elle ne voit point la

fin de son incommodité ; elle ne sait point quand

elle finira : Nec recordala est finis sui. Ou plutôt :

Dans sa prospérité, elle n'a pas pensé à ce qui

devait lui arriver ; elle n'a pas su prévoir les maux
dont on l'a si souvent menacée.

v. 10. Quia vidit gentes ingressas sanctua-

rium suum, etc. La particule quia, en cet endroit,

n'est pas causale ; elle est une simple conjonction.

L'ennemi a porté sa main à tout ce qu'elle avait

de plus cher; car il a fait entrer dans le temple,

des nations que la loi excluait à jamais de l'assem-

blée du Seigneur (j). Ces peuples exclu* pour

jamais de rassemblée du Seigneur, sont les eunu-

ques, les bâtards, les Ammonites et les Moabi-
tes, qui n'y pouvaient entrer qu'après la dixième

génération (4). En général, tout étranger, incir-

concis et païen, ne pouvait entrer dans le tem-

ple. Depuis la captivité, il y eut un parvis destiné

pour eux. Il leur était défendu d'entrer plus avant

que la première enceinte du temple (5). Les Is-

raélites purifiés entraient dans la première cour.

et même dans la seconde ; mais les prêtres seuls

avaient le droit d'entrer dans le Saint ; et il n'y

avait que le grand prêtre qui eût la liberté de por-

ter l'encens dans le sanctuaire ; et cela une seule

fois l'année. Mais à la prise de Jérusalem, le sol-

dat chaldéen porta partout ses mains sacrilèges
;

il ne respecta ni le Saint, ni le sanctuaire; et

Dieu livra aux gentils son temple, que son pro-

pre peuple avait si indignement violé par ses ido-

lâtries et par ses crimes.

jK 11. Dederunt pretiosa qu^que pro cibo.

Pendant le siège, on fut réduit aux dernières ex-

trémités, parla famine. Théodoret croit que ce que
l'Ecriture appelle ici pretiosa quœque. sont leurs

enfants, dont ils eurent l'inhumanité de manger
la chair. Mais il est bien plus probable que c'est

l'or, l'argent, les meubles précieux que les riches

donnèrent, pour avoir de quoi s'empêcher de
mourir.

Considéra quoniam facta sum vilis. Considè-

re^ l'avilissement où je suis réduite. Méprisée de
mes ennemis, exposée à la raillerie et aux insultes

de mes voisins, couverte d'ignominie et de con-

fusion, abandonnée de mon Dieu, privée de tout

ce qui faisait ma gloire, ma force, ma consola-

tion.

f. 12. O vos omnes, qui transitis per viam,

attendite, etc. Ce sens est d'une clarté, qui n'a

que faire de commentaire. Mais les hébraisants

qui s'attachent à la ponctuation et à la leçon des

massorètes, traduisent autrement (6) : Passants,

ce n'est point à vous que je m'adresse ; je sais que
mes maux ne vous toucheront point. Mais com-
ment cela s'accorde-t-il avec ce qui suit : Consi-

dère^, et voye\ s'il y a douleur pareille à la mien-

nef D'autres (7) : Oh! que mes malheurs ne vien-

nent jamais jusqu'à vous ! Puissiez-vous n'éprou-

ver jamais les maux que j'endure ! Mais le sens

qu'a suivi la Vulgate, est sans comparaison plus

clair. 11 est appuyé par de très habiles interprètes,

(i) Pedcs propartibusquas nudarevetat pudor. n^vu Jcrem.
xiii. 22. Verecundiora tua. Nahum. m. <,. Pudenda tua.

(2) Munst. Pag. Mont. Tig. etc. Vide Exod. xxvm. ;j.

J4. ; xxxix. 24. 25. 26.

(}) Deut. xxxmi. 1. 2. ?.

(4) E\ech. xliv. 9. Omnisalienigena incirconcisus corde,
et incirconcisus carne,non ingredietur sanctuarium meum

;

omnis filius alienus qui est inmedio filiorum Israël.

(5) Joseph, de Bello. lib. vi. c. 6. IIpo:dyïu>v Ix. zo 3:ût=-

pov ; ep6v opjsouTo; KcpiSiSXrjTo X:0ivo;... s'v iuïty 3s s'jtqOejav

i% iiou 0t:c3T7j;.i.aTo; jtfjXat, to> xrfi ày^Ei'oe; 0'.aar)|jt.a:/OU'jai

vojlov • a: uiv ÈXXrjviy.oî:, ai ce fOjjiaïxoî; fpâ;jLaa7!, y.i\ ôeîv

âXXdfpuXov iyoo; xoù âf'ou nxpiî'vat.

(6) Mont. Tig. Jun. Calvin. Pisc.

(7) Val. Mari.
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i). Mf.m. De excelso misil ignem in ossibus ineis, et

erudivil me ; expandit retc pedibus mc ; s, converiit me
retrorsum

;
posuit me desolatam, tota die muerore con-

fectam.

14. Nun. Vigilavit jugutn iniquitatum mearum, in manu

ejus convolutœ sunt, et imposiiae collo meo ; infirmaia

est virtus mea ; dédit me Dominus in manu de qua non

potero surgere.

15. Samkch. Abstulit omnes magnificos meos Dominus
de medio mei ; vocavit adversum me tempus ut conte-

reret electos meos. Torcular calcavit Dominus virgini,

lili* Juda.

1 }. Mf.m. Il a envoyé d'cr. haut un feu dans mes os,

et il m'a chAtié^ : il a tendu un rets à mes pieds, et il

m'a fait tomber en arrière; il m'a rendue désolée et

épuisée de tristes»-- -pendant tout le jour.

14. N'ouN. Le joug de mes iniqaités m'a accablé: tout

d'un coup. La main de Dieu en a fait comme des chaînes

qu'il m'a mises sur le cou. Ma force a éié affaiblis : Le
Seigneur m'a livrée à une main de laquelle je ne pourrai

jamais me défaire.

i). Samkch. Le Seigneur a retiré du milieu de mon
peuple tout ce que j'avais d'hommes de cœur; il a fait

venir contre moi le temps qu'il avait marqué pour

réduire en poudre mes soldats choisis ; le Seigneur a

foulé lui-même le pressoir pour la vierge, fille de Juda.

COMMENTAIRE

même protestants (1). La particule lô (2), qui si-

gnifie quelquefois non, se prend aussi, assez sou-

vent, pourunemanière de souhait, d'exclamation,

de prière, etc. Oh si ! L'Église applique ce verset

à Notre Seigneur crucifié, ou à la sainte Vierge,

sous le titre de Notre-Dame des Sept Dou-
leurs.

VlNDEMIAVIT ME DOMINUS IN DIE FURORIS SUI.

Les prophètes usent souvent de cette comparai-

son (3), lorsqu'ils veulent exprimer la désolation

d'un pays. Les Septante (4) '• Le Seigneur m'a

humiliée.

jh 13. De excelso misit ionem in ossibus meis.

Le Seigneur, du haut du ciel, a envoy é dans mes

os un feu dévorant, une fièvre qui me consume,

une ardeur intérieure qui m'épuise. Jérusalem se

considère comme une personne que la fièvre dé-

vore. Théodoret, sous le nom d'os, entend les

forteresses de la Judée, les fortifications de Jé-

rusalem (5). Le feu signifie la guerre. Voyez le

chapitre 11, versets 3, 4. Le Seigneur a permis

que les Chaldéens y aient mis tout à feu et à sang.

Dieu avait fait voir à Ézéchiel les maux qu'il

préparait à Jérusalem, sous l'idée d'une marmite

sur un feu violent, remplie de chairs et d'os mê-

lés ensemble (6) : Congère ossa, quœ igné suc-

cendam : consumenlur carnes, et coquelur universa

composilio, el ossa tabesceni.

Et erudivit me. L'hébreu (7) : El ce feu Va

dominé. La flamme que le Seigneur a envoyée

contre moi, s'est emparée de chacun de mes os
;

elle les consume les uns après les autres. Les

Septante (6) : El le Seigneur a conduit ce feu. Il

l'a envoyé, et l'a, pour t.insi dire, appliqué lui-

même à chaque partie de mon corps.

V. 14. ViGILAVIT JUGUM INIQl 1TATUM MEARUM.

Le joug que m'ont attiré mes iniquités s'est hâté

de tomber sur moi; il m'a saisi, pour ainsi dire,

comme on saisit un taureau indompté, en lui je-

tant précipitamment le joug sur la tête et sur le

cou. L'hébreu (9) : Le joug de mes iniquités esl lié,

est attaché par sa main. Mais on peut dériver

nischqad, de schâqad, il a veillé, ainsi que les

Septante, la Vulgate, le syriaque, et même quel-

ques Juifs no) l'ont prisr La métaphore n'est

point trop dure en hébreu, de dire que le joug a

été vigilant. Le Seigneur, dans d'autres(i 1) endroits,

dit qu'(7 veille sur l'iniquité de son peuple, qu'il

est attentif à la punir, qu'il ne se laissera ni sur-

prendre, ni endormir, lorsqu'il faudra châtier les

méchants.

In manu ejus convolut^ sunt, et imposit^e

collo meo. Mes iniquités sont comme les liens

qui tiennent mon joug attaché à mon cou. Tant

que Dieu ne m'aura pas pardonné, et qu'il n'aura

pas relâché ces liens qu'il tient dans ses mains, il

me sera impossible de lever la tète. Nabucodo-

nosor est celui à qui il a mis en main ces chaînes.

Ce prince est un ennemi cruel, qui ne me laissera

aucune liberté : Dédit me in manu de qua non

potero surgere.

v. i). Abstulit omnes magnificos meos de

medio mei. Les magnifiques, sans addition, sont les

princes. L'hébreu porte ici ( 1 2): Le Seigneur a foulé

aux pieds tous mes vaillants, mes guerriers, mes
hommes de cœur.

(t) Castat. Grot. Bux'orf. V.ndicicc Lib. 11. c. 11. etc.

(2) Vî vel Nih Gènes, xvn. 18; xxm. ij.

(?) Psal. lxxix. ij. Jerem. Thren. 1. 22. ; 11. 20. -

Apoc. xi v. 18.

(4) Les Septante : Ei'zar.v'viozev [je Kuptoç.

(5) Tliecdorel. hic. Sanct. Anglic.

(6) E^ech. xxiv. 4. 9. L'hébreu et les Septante semblent
dire que les os furent mis sur le bois, pour y brûler sous
la marmite. Voyez le Commentaire.

(7) nm»i

(8j Ka't /.aTrjY<xyEv iu:ô.

(9) "n>3 'yw- V/ ipws Les Septante : E'.ypJ)YOOïfO») in
Ta àaeSrJ;j.aTa u.oCî.

(ioj Aben E\ra in Buxt. Heb. in Val. vertunt .Accelera-

tum est.

(11) Jcrcni. 1. 12. Vigilabo super verbum meum. xxxi. 28.

Vigilabo super cos. xliv. 27. Vigilavi super eos. Dan. ix.

10. Vigilavit Dominus super malum.

U2) i;in ii'iN -,; n'D Les Septante : E'Jrjpsv Jiavcaj

TOÙ; lîy^GjÙ; U.OÙ.
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16. Ain. Idcirco ego plorans, et oculus meus dedu-
cens aquas, quia longe factus est a me consolator conver-

tens animam meam. Facti sunt filii mei pc-rditi, quoniam
invaluit inimicus.

i
_

. Phe. Expandit Sion manus suas, non est qui con-

soletur eam. Mandavit Dominus adversum Jacob in

circuitu ejus hostes ejus ; facta est Jérusalem quasi pol-

luta menstruis inier eos.

18. Sade. Justus est Dominus, quia os ejus ad iracun-

diam provocavi. Audite, obsecro, universi populi, et

videte dolorem meum : virgines msœ et juvenes m i

abierunt in captivitatem.

19. Coph. Vocavi amicos meos, et ipsi deceperunt me
;

sacerdotes mei et senes mei in urbe consumpti sunt, quia
quassierunt c'butn sibi ut refocillarent animam suam.

10. Ain. C'est pour cela que je fonds en pleurs, et que
mes yeux répandent des ruisseaux de larmes; parce que
celui qui devait me consoler en me redonnant la vie

s'est retiré loin de moi; mes enfants ont été perdus

parce que l'ennemi est devenu plus fort.

1-. PÉ. Sion a étendu ses mains, et personne ne l'a

consolée; le Seigneur a ordonné aux ennemis de Jacob

de venir l'attaquer de toutes parts: Jérusalem est deve-

nue au milieu d'eux comme une femme souillée de ses

impuretés.

18. Tsadé. Le Seigneur est juste, parce que je me
suis attiré sa colère, en désobéissant à sa parole : peu-

ples, écoutez tous, je vous en conjure, et considérez

ma douleur; mes vierges et mes jeunes hommes ont été

emmenés en captivité.

19. Koph. J'ai appelé mes amis, et ils ont trompé

mon espérance ; mes prèlres et mes vieillards ont été

consumés dans la ville, lorsqu'ils voulaient chercher

quelque nourriture, pour ranimer leur âme.

COMMENTAIRE

VOCAVIT ADVLRSUM ME TEMPUS, UT CONTERERET
electos meos. Jérémie nous représente ici le

temps comme quelque chose d'animé, qu'on ap-

pelle, qui répond, et qui obéit. Le lemps est sou-

vent mis pour la vengeance. Son lemps esl venu;

c'est-à-dire, Dieu va commencer à exercer sa

sévérité contre lui; comme un créancier, qui

attend l'échéance de sa dette, avant de commen-
cer ses poursuites contre son débiteur. On peut

traduire l'hébreu (1) par : Le Seigneur a convoqué

contre moi une assemblée, pour exterminer mes

meilleures troupes. Il a fait venir les Chaldéens

contre moi, pour exercer par leurs mains sa ven-

geance sur mes soldats. Voyez le chapitre ri, 22.

TORCULAR CALCAVIT DOMINUS VIRGINI, FIUJE

Juda. Dieu a fait la vendange, versets 12 et 22, il a

foulé son raisin, il en a exprimé le vin Le raisin

de la vierge fille de Juda, sont ses enfants; ce

sont les Juifs du pays. La guerre est le pressoir

qui les a foulés, et qui en a exprimé le sang.

C'est au Seigneur que cela est attribué, comme à

la première cause de tout ce qui est arrivé. Le
pressoir marque souvent la vengeance (2).

v. 16. Longe factus est a me consolator,
convertens animam meam. Je n'ai personne qui me
console, et qui me rende la vie; qui m'encourage
à souffrir, qui me donne du cœur. Rendre la vie,

en cet endroit, est la même chose que consoler,

qu'encourager. On verra souvent dans les pro-

phètes, périr, mourir, être réduit au tombeau,
pour désigner quelque calamité extrême, et au

contraire, revivre, ressusciter, sortir des ombres
de la mort et du tombeau, pour : être délivré du
danger, être guéri de la maladie, être tiré de
captivité, etc.

y. 17. Expandit Sion manus suas; non est

qui consoletur eam. En vain Sion a crié, elle a

soupiré, elle a étendu ses mains vers ceux qui

l'approchaient ;
personne ne l'a écoutée, et n'a

voulu la consoler. Etendre ses mains, est le geste

d'une personne qui implore le secours (3) :

[lie humilis,supplexque oculos, dextramque precantem

Protendens, etc.

Et David (4) : Expandi ad te manus meas. Et Jé-

rémie (î) : Vox filiœ Sion intermorienlis, expan-

dentisque manus suas, etc.

Facta est Jérusalem quasi polluta mens-

truata inter eos. Jérémie décrit Jérusalem,

assiégée par l'ennemi et enveloppée de fossés

et de redoutes, afin qu'on n'en pût sortir, et

qu'on n'y pût porter ni vivres , ni secours.

C'est ce qu'il a dit immédiatement auparavant :

Mandavit Dominus adversum Jacob in circuitu ejus

hostes. Jérusalem, dans cette extrémité, a été

regardée par ses ennemis comme une femme

souillée, dont on a horreur, et dont on n'ose ap-

procher (6). On l'a laissée périr de faim et de

misère, sans en avoir compassion. On n'a pas

daigné écouter ses gémissements, ni lui tendre la

main pour la secourir; parce qu'on ne voulait

point la sauver, et que sa perte était résolue.

V. l8. OS EJUS AD 1RACUNDIAM PROVOCAVI (7).

Je me suis révoltée contre sa parole; fai irrité sa

bouche; je lui ai désobéi, j'ai méprisé ses avertis-

sements.

v. 19. Vocavi AMICOS M EOS ET IPSI DECEPERUNT ME.

Jérusalem comptait sur l'Egypte, sur la Phénicie,

sur l'Idumée, sur les rois de Moab et d'Ammon,

que l'on croit avoir eu des engagements secrets

(1) mna iaun 1713 07 >np
(a) lsai. lxiii. 2. j. - Apoc. xix. 1$.

[f] Virgil. ALneid. xu. de Turno.

(4) Psal. lxxxvii. 10. et cxlii. 6. — (5) Jerem. tv. ji.

[6] Voyez le verset 22.

(7) »n>-|Din>s »a Les Septante : 2]tdu.aâutou jtaperst'xpava.
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20. Rf.s. Vide, Domine, quoniam tribulor ; conturbatus

est venter meus, subversum est cor meum in memetipsa,

quoniam amaritudine plena sum. Foris interficit gladiusi

et domi mors similis est.

21. Sin. Audierunt quia ingemisco ego, et non est qui

consoletur me ; omnes inimici mei audierunt malum
meum, laetati sunt quoniam tu fecisti

; adduxisti diem
consolationis, et fient similes mei.

22. Thau. Ingrediatur omne malum eorum coram te :

et vindemia eos, sicut vindemiasti me propter omnes
iniquitates meas : multi enim gemitus mei, et cor meum
mœrens.

20. Rf.sch. Seigneur, considérez que je suis dans

l'affiction; mes entrailles sont émues; mon cœur est

renversé dans moi-même, parce que je suis remplie

d'amertume; l'épée tue mes enfants au dehors, et le

mort semblablement dans les maisons.

21. Schin. Ils ont su que je suis dans les gémissements a

et il n'y a personne qui me console: tous mes ennemis
ont appris mon malheur; et ils se réjouissent de ce que
c'est vous qui m'avez réduite en cet état. Mais quand le

jour sera arrivé auquel vous devez me consoler, ils

deviendront semblables à moi.

:2. Thav. Que tout le mal qu'ils ont commis se pré-

sente devant vons. Traitez- les comme une vigne qu'on

vendange, comme vous m'avez traitée à cause de mes
iniquités; car mes soupirs redoublent sans cesse, et

mon cœur est dans une extrême affliction.

COMMENTAIRE

avec Sédécias (i) : mais tous ces alliés lui man-

quèrent dans le besoin. Aussitôt que cette ville

lut assiégée, les uns se joignirent aux Chaldéens,

les autres ne pensèrent qu'à leur propre sûreté.

L'Egypte marcha avec une armée contre Nabu-
codonosor : mais ce secours fut battu, et obligé

de se retirer, de sorte que Jérusalem succomba;

et ceux qui étaient ses alliés et ses amis à l'ex-

térieur, furent les premiers à insulter à son mal-

heur.

CONSUMPTI SUNT, QUIA QUyESlERUNT CIBUM. Le

parce que en cet endroit, n'est pas causal, non

plus qu'au verset io et souvent ailleurs (2).

f. 20. Subversum est cor meum in memetipsa,

QUONIAM AMARITUDINE PLENA SUM. Je Souffre un

violent battement de cœur
;

je suis saisie d'une

cruelle frayeur; je suis accablée d'amertume et

de douleur. L'hébreu (3) peut se rendre par :

Mon cœur est dans une extrême émotion, parce

que je me suis révoltée contre Dieu. Comme je me
sens coupable d'une noire perfidie contre mon
Dieu, mon cœur en est saisi de crainte.

Et domi mors similis est. Ceux qui sont capa-

bles de porter les armes périssent en combattant

contre l'ennemi,ceux qui sont dans leur maison, n'y

voient que l'image de la mort : des malades, des

moribonds, des gens exténués par la faim, plus

semblables à des squelettes ou à des corps morts,

qu'à des hommes vivants. L'hébreu (4) : Au dehors

ïépée me rend veuve, et au dedans comme la mort.

Crudelis ubique

Luctus, ubique pavor, et plurima mortis imago ($).

y. 21. Audierunt. Les Septante ont lu l'hébreu

à la seconde personne de l'impératif, et tradui-

sent : A'/.oûiaTê or).

Lœtati sunt, quoniam tu fecisti. Mes enne-

mis ont insulté au malheur qui m'a accablée avec

votre permission. Ils ont jugé par l'excès de ma
disgrâce, que vous m'aviez entièrement aban-

donnée, et que je ne devais plus attendre aucune

protection de votre part. Ils croient ma perte

sans ressource ; c'est ce qui fait le sujet de leur

joie. Les peuples voisins des Juifs témoignèrent

hautement leur plaisir, lorsqu'ils virent Jérusalem

détruite. C'est ce que l'on voit dans Sophonie 6 .

dans Jérémie (7), dans Abdias (8), et dans Ézé-

chiel (9). Mais bientôt leur joie fut changée en

deuil ; leur tour vint, et ils burent à longs traits

le calice de la colère divine. C'est ce que Jéré-

mie marque ici, en ces termes : Adduxisti diem

consolationis ; et fient similes mei. Lorsque vous

voudrez me consoler, ils deviendront semblables

à moi. L'hébreu (\o):Vous amènerez le jour que

vous ave\ nommé, désigné, et ils seront comme moi.

Nous avons vu dans les chapitres xlvi-li, les me-
naces contre ces peuples ; et l'on a tâché d'en

montrer l'accomplissement dans le commentaire.

Jf. 22. Ingrediatur omne malum eorum coram
te. Jérémie ne souhaite pas le malheur de ses en-

nemis; mais il le prédit. Il souhaite que la justice

de Dieu s'exerce contre le pécheur rebelle et en-

durci : mais il aimerait bien mieux qu'il se con-

vertit, et qu'il satisfît emers Dieu par des actions

d'une sincère pénitence.

(1) Voyez ce que nous avons dit sur le verset 2 de ce

chapitre.

(2) Vide Jcrem. xlviii. 4$ et iv. 16. Thren. iv. 18. lsai.

lxvi. 30. et Sanct. in hœc loca. Euthym. in Ps. ix Salme-
ron. Prolegom. 16. p. 414.

(j) innD no >a >znpa >aS nsru

(4) ma: n»33 3-1n nbrw yna

($) sEneid. 11.

(0) Sophon. 11. 8.

(7) Jercm. xlviii. zb. 27. 42. xlix. 1.

(8) Abdias y. 10. 11.

(9) E^eck. xxv. j; xxvi. 1.

(10) 'aies vnn nhop cv rijon Les Septante : E'-r^aysi

rfjjLSpav, £/.â).eoa; /.aipdv, iyivov'Q 3;j.oioi u.01.



CHAPITRE II

Jérémie continue de déplorer la désolation de Jérusalem. Il exhorte Sion à gémir sans cesse,

et à exposer au Seigneur son affliction

.

1. Alepb. Quomodo obtexit caligine in furore suo Do-
minus filiam Sion

;
projecit de caelo in terram inclytam

Israël, et non est recordatus scabelli pedum suorum in

die furoris sui !

2. Beth. Prascipitavit Dominus, nec pepercit, omnia
speciosa Jacob. Destruxit in furore suo munitiones virgi-

nis Juda, et dejecit in terram
;
polluit regnum et princi-

pes ejus.

i, Aleph. Comment le Seigneur a-t-il couvert de (énè-

bres dans sa fureur la fille de Sion ? Il a précipité du
ciel en terre la fille d'Israël qui était si éclatante, et il

ne s'est point souvenu au jour de sa fureur de celle où
il avait mis son marchepied.

2. Beth. Le Seigneur a renversé tout ce qu'il y avait

de beau dans Jacob, et il n'a rien épargné ; il a déiruit

dans sa fureur les remparts de la fille de Juda ; il les a

jetés par terre : il a profané son royaume et ses princes.

COMMENTAIRE

v. i. Quomodo obtexit caligine filiam Sion ?

Ces ténèbres ne sont autres que les malheurs qui

lui étaient arrivés. II y a de nombreux exemples

de cette manière de parler. Etre dans les ténè-

bres, dans la nuit, dans l'obscurité, signifie être

dans l'affliction, dans l'accablement. Le soleil se

couvre de ténèbres, la lune cache sa lumière, les

étoiles retirent leur éclat; tout cela ne dit autre

chose que ce que nous exprimons dans un style

plus simple, en disant que nous sommes dans la

dernière tristesse.

Projecit de cœlo in terram inclytam Israël.

Autre expression figurée, pour désigner une chute

terrible. La fille de Sion était comme un astre

dans le ciel ; elle y brillait avec un éclat merveil-

leux : elle a oublié sa dépendance; elle a irrité

son Dieu, qui l'a enfin précipitée. Isaïe emploie

une figure semblable pour apostropher le roi de

Babylone, en lui disant (i): Comment es-lu tom-

bée du ciel, étoile du matin, qui paraissais avec tant

de splendeur / Abdias'?), parlant aux Iduméens,

leur dit : Quand vous mettriez votre demeure au

milieu des astres, je vous en arracherai, dit le Sei-

gneur.

Non est recordatus scabelli pedum suorum.
Le marchepied du Seigneur est toute la terre

;

c'est la Judée en particulier ; c'est particulière-

ment son temple, et son arche d'alliance. L'Écri-

ture vérifie toutes ces explications du marchepied

du Seigneur. Le ciel est mon siège, dit Isaïe (5),

et la terre est mon marchepied. Et Jésus-Christ,

dans saint Matthieu (4) : Ne )ure\ ni par le ciel,

parce que c'est le trône de Dieu; ni par la terre,

parce quelle est l'escabeau de ses pieds. Et David,

en parlant du temple, ou de l'arche (5): Publie^

les grandeurs du Seigneur, et adore\ son marche-

pied. Enfin le même prince disait à son peuple (6)

qu'il avait eu dessein de bâtir au Seigneur une mai-

son où son arche pût reposer, et l'escabeau de ses

pieds. C'est apparemment du temple que parle ici

Jérémie ; car le Seigneur ne permit pas que son

Arche tombât entre les mains des Chaldéens :

mais il leur abandonna son sanctuaire ; ils le pillè-

rent, le profanèrent, et le brûlèrent. Les anciens

donnaient toujours un marchepied aux personnes

de distinction, lorsqu'elles s'asseyaient, même à

table. Cet usage se voit dans Homère, et assez

souvent dans l'Écriture.

f. 2. Pr/ecipitavit Dominus, nec pepercit,

omnia speciosa Jacob. On peut traduire l'hé-

breu (7) : // a englouti, sans rien épargner, les

demeures de Jacob. Les villes, les bourgades ont été

brûlées, démolies, renversées par les Chaldéens.

Le Seigneur les a comme englouties dans le sein

de la terre ; il n'en reste presqu'aucun vestige.

Polluit regnum, et principes ejus. 11 a traité

son royaume et ses princes comme des choses

profanes et indifférentes, en les livrant aux Chal-

déens ; ou : il a permis qu'ils fussent profanés, mé-

prisés, confondus dans la foule du peuple, comme
si rien ne les distinguait. On sait avec quelle

indignité les princes de Juda furent traités par les

Chaldéens. Joakim fut mis à mort, et laissé sans

sépulture; Jéchonias condamné à une prison per-

(1) Isai. xiv. 12. Quomodo cecidisti de cœlo, Lucifer,

qui mane oriebaris '.

(2) Abdias jr. 4.

(}) Isai. lxvi. 1. Cœlum mini sedes est, et terra scabel-

lum pedum meorum. Et Act. vu. 49.

(4) Malt. . JÇ.

(5) Psal. xcvm. 5.

(6) 1. Par. xxvm. 2.

(7) aipj» niNj bs nu 'icn «b >jin yba
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j. Ghimel. Confregit in ira furoris sui omne cornu

Israël. Avertit retrorsum dexteram suam a facie inimici,

et succendit in Jacob quasi ignem flammœ devorantis in

6y°- ...
4. Daleth. Tetendit arcum suum quasi mimicus, firma-

vit dexteram suam quasi hostis. et occidit omne quod

piilclirum erat visu in tabernaculo filiae Sion ; effudit quasi

ignem indignat'onem suam.

5. Hr. Factusest Dominus velut inimicus, prœcipitavit

omnia mœnia ejus, dissipavit munitiones ejus, et replevit

in filia Juda humiliatum et humiliatam.

6 Vau. Et dissipavit quasi hortum tentorium suum
;

demolitus est tabernaculum suum. Oblivioni tradidit Do-
minus in Sion festivitatem et sabbatum ; et in opprobrium,

et in indignationem furoris sui, regem et sacerdotem.

5. Ghihbl. Il a brisé dans le transport de sa fureur

toute la force d'Israël ; il a retiré sa main droite de

devant l'ennemi, et il a allumé dans Jacob comme un feu

dévorant dont la flamme a couru de toutes parts.

4. Daleth. Il a tendu son arc comme un ennemi ; il a

affermi sa main droite comme un homme qui attaque ; il

a tué tout ce qu'il y avait de beau dans la tente de
la fille de Sion ; il a répandu sa colère comme un feu.

5. HÉ Le Seigneur est devenu comme un ennemi ;
il

a renversé Israël ; il a fait tomber toutes ses murailles :

il a détruit ses remparts, et il a rempli d'humiliation les

hommes et les femmes, dans le sein de la fille de Juda.

6. Vav. Il a renversé sa tente comme un jardin qu'on

détruit ; il a démoli son tabernacle ; le Seigneur a fait

oubiier dans Sion les fêtes et les jours de sabbat ; il a

livré les rois et les prêtres à l'opprobre et à l'indignation

de sa fureur.

pétuelle ; Sédécias aveuglé, mis dans les fers,

mené en captivité, et jeté en prison, après avoir

essuyé les plus sanglants reproches, et avoir vu de

ses yeux ses enfants mis à mort en sa présence.

Des princes de Juda, les uns, comme Daniel et

ses compagnons, furent réduits à servir comme
eunuques, dans le palais de Nabucodonosor

;

d'autres furent mis à mort ; d'autres réduits à la

dernière misère. Voilà ce que Jérémie appelle

profaner le royaume el les princes de Juda. Les

Septante (1): Profaner les rois el les princes de

Juda.

p. 3. CONFREGIT OMNE CORNU ISRAËL. La COme

d'Israël signifie sa gloire, sa grandeur, son éléva-

tion, sa force ; les deux royaumes d'Israël et de

Juda (2); ou la dignité royale, les princes d'Is-

raël (}) ; ou enfin les forteresses, les villes du

pays (4).

Avertit retrorsum dexteram suam a facie

inimici. Lorsque les Chaldéens ont paru, et qu'ils

nous ont attaqués, le Seigneur a retiré sa main

de nous ; il nous a refusé son secours et sa pro-

tection ; il nous a abandonnés dans notre plus

pressant besoin. Au lieu de nous prêter le secours

tout-puissant de son bras, il a bandé son arc contre

nous : verset 4. Telendit arcum suum quasi inimi-

cus. Il a appesanti sur nous sa main vengeresse,

comme un ennemi redoutable: Firmapit dexleram

suam quasi hoslis. Il s'est jointe nos ennemis, et

a favorisé leur entreprise, par le secours qu'il

leur a donné.

f. 5. Pr^cipitavit omnia mœnia ejus. L'hé-

breu ()): Il a englouti tous ses palais ; les Septan-

te (6) : Toutes ses tours, ou ses palais. Jérémie,

dans ses Lamentations, emploie assez souvent le

COMMENTAIRE

verbe engloutir, abîmer; parce qu'il est extrême-

ment significatif, et que, dans lesgrandes douleurs,

les expressions sont vives, hyperboliques, et quel-

quefois outrées.

Replevit in filia Juda humiliatum et humi-

liatam. Il a rempli Juda et Jérusalem de malheu-

reux et de malheureuses; nul sexe et nulle

condition n'ont été exempts des maux dont Juda

a été accablé. L'hébreu (7 r. Il a multiplié dans la

fille de Juda l'affliction el la douleur. Les Septan-

te (8) : // a multiplié à la fille de Juda l'humiliée et

l'humiliée. Il a permis que, dans Juda, il y eût

maintes personnes humiliées. Il a humilié et affligé

un nombre infini de filles de Juda. Cette expres-

sion, humilier la fille de Juda, signifie quelquefois

autre chose qu'une simple affliction; elle se prend

pour l'outrage fait à l'honneur d'une personne

libre. Mu'ieres in Sion humiliaverunt, el virgines

in cwilalibus Juda, dit plus bas Jérémie (9). Et un

peu après (10): Adolescentibus impudice abusi sunl.

Ce qui peut servir à expliquer la Vulgate, et ceux

des exemplaires grecs qui lisent les deux genres,

humilialum et humiliatam.

v. 6. Dissipavit quasi hortum tentorium
suum. Il a ruiné son propre temple; il a permis

que les Chaldéens le profanassent, et y missent

le feu, comme on abandonne et qu'on détruit

ces huttes de jardins, que l'on n'y avait faites que

pour conserver les fruits. On les abat, dès que le

fruit est enlevé. Autrement : lia abandonné son

temple au pillage et à l'insolence du soldat, com-
me un jardin dont on a abattu les haies, et où

chacun prend, arraché, détruit comme il lui plaît.

Ou bien: Il a abattu son temple, comme on abat

les murailles d'un jardin. Enfin: Il a permis le

(1) E'6s6rjXtu« (3aai),ia; outtj:, r.a\ ap/ovta; âut/jç.

(2) Paschas. R&ban. Vat.

(j) Origen. Theodcrct. Bonavcnt. Hugo. Grot.

(4) Castr. Siind.

C) n-niicns 42 y Sa

1^6) Kctxir.O'/zlcc r.âvn; xàç [Bàpst; etutoC.

(7; n»jNi ,->:Nn mini naa mn
(8) E'AXrjOuvsv ttj OuyaTpi I'oûîa xa7T£ivoûu.EVTjv , /a;

taJ:E!V0Ôu.6VT]v. CcmpUtt. Ta-r.vouu.svov, -/.ai -xr.ît.vojuîvT,-/

.

Ut Vulg. lia cl Thcodoret. et Alexandri.

(9) Thrcn. v. 11.

(10) Ibid. y. ij.
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-. Zain. Repu'it Donvnus altare suum, maledixit sanc-

lUicationi su"B ; tradidit in manu inimici muros turrium

ejus : vocem dederunt in domo Domini sicut in die

solcmni.

8. HETH.Cogitavit Dominus dissipare murum filias Sion ;

tetendit funiculum suum, et non avertit manum suam a

perditione ; luxitque antemurale, et munis pariter dissi-

patus est.

-. Zain. Le Seigneur a rejeté son autel ; il a maudit

son sanctuaire : il a livré entre les mains de ses ennemis

les murs de ses tours ; et ils ont jeté des cris de joie

dans la maison du Seigneur comme dans une fête solen-

nelle.

8. Heth. Le Seigneur a résolu d'abattre la muraille

de la fille de Sion ; il a tendu son cordeau, et il n'a

point retiré sa main que tout ne fût renversé ; le boule-

vard est tombé d'une manière déplorable, et le mur a été

détruit de même.

COMMENTAIRE

ravage de son temple, qui devait être comme son

jardin de délices, et le lieu de ses complaisances.

Les Septante [\)\ Il a ouvert son tabernacle comme
une '-igné. Le psalmiste disait dans le même
sens (2): Seigneur, pourquoi ave^-vous détruit la

muraille de voire vigne, en sorte que tous les pas-

sants en cueillent impunément le raisin, et que le

sanglier de la forêty fait un dégât irréparable ) Et

Isaïe 3 i : Je vais vous montrer ce que je ferai à ma
pigne; j'arracherai la haie qui la ferme, et elle sera

livrée en proie; je démolirai sa muraille, et elle sera

foulée aux pieds des passants
; je la laisserai

déserte et inculte, etc.

Oblivioni tradidit Dominus in Sion festivita-

tem, et sabbatum. On n'y célébrera plus, comme
autrefois, les fêteset lessabbats. Les Juifs, dans leur

captivité, ne laissèrent pas d'observer le sabbat et

les jours de fêtes, quant au repos corporel ; mais

non pas quant aux sacrifices, aux assemblées, et

aux autres cérémonies qui se pratiquaient dans le

temple.

Tradiditin opprobrium regem et sacerdotem.
Le roi Sédécias. et le grand prêtre Saraïas furent

pris et menés à Réblatha, devant Nabucodonosor.
On les y traita avec la dernière indignité. Le
grand prêtre fut mis à mort ; et le roi, après avoir

vu égorger ses enfants et les princes de sa maison,

fut aveuglé et chargé de chaînes, pour être con-

duit en prison perpétuelle à Babylone (4).

\. 7. Mai.eoixit sanctificationi su/e. Depuis
que les rois impies Achaz, Ammon et Manassé
eurent profané le temple, en y plaçant des idoles,

Dieu regarda son sanctuaire comme un lieu impur
et déshonoré. Il résolut dès lors de le livrer aux
nations, et r'e donner à son peuple ingrat des

marques éclatantes de son indignation. Il traita

son temple comme une chose maudite et abomi-
nable. Le verbe maudire, en hébreu, a une signi-

fication aussi étendue que, dans un sens contraire,

le verbe bénir. Ce dernier verbe se prend pour
faire du bien, accorder une grâce, souhaiter toute

sorte de bonheurs et de prospérités. Maudire se

prend, au contraire, pour souhaiter du mal, faire

des imprécations, punir, châtier, traiter avec indi-

gnation, avec mépris, avec horreur, etc.

Tradidit in manu inimici muros turrium ejus.

// a livré entre les mains de l'ennemi les murs de

ses tours ; ou plutôt, ses murs et ses tours ; ou, ses

murailles flanquées détours. L'hébreu (5): // a

enfermé dans les mains de l'ennemi les murs de ses

palais. L'ennemi a brûlé et démoli les palais des

rois de Juda. Les Septante se sont servis ici et

au verset 5 du motp'p'î, qui signifie un palais, une

grande maison en forme de tour. C'est ce qui a

obligé saint Jérôme à conserver le mot de tours,

au lieu de palais, ici, et au verset 5

.

Vocem dederunt in domo Domini, sicutin die

solemni. Les Chaldéens ont jeté des cris de joie,

à cause de leur victoire, dans le temple du Sei-

gneur, comme les Juifs avaient coutume d'en

jeter aux jours de fête. Alors tout retentissait du

son des instruments, ou des voix des chantres et

du peuple, qui louaient le Seigneur. Mais, dans

cette triste conjoncture, l'on entendit le son des

trompettes et des cris militaires, qui insultaient à

notre malheur, et qui blasphémaient contre Dieu.

Cette opposition fait ici un effet admirable.

y. 8. Tetendit funiculum suum. // a tendu son

cordeau, pour démolir les murs de Jérusalem, et

pour en aplanir le terrain; comme une butte qu'on

met au niveau, en sorte qu'il n'en paraisse pas le

moindre vestige. Isaïe 16) prédit presque dans les

même termes la ruine de l'Idumée: Exlendlur

super eam mensura, ut redigalur ad nihilum ; et

perpendiculum in desolalionem. Ailleurs (71, l'Écri-

ture menace Jérusalem de l'aplanir avec le niveau

de Samarie; c'est-à-dire, de la réduire au même
état que cette capitale du royaume d'Israël :

Extendam super Jérusalem funiculum Samariœ.

Théodoret croit que tendre le cordeau, est mis

pour rendre une justice exacte, faire tout avec

règle et équité.

1 A'ï~;'-.a-cv >'<- iij-3Àov -.6 7/.r
(

v'ô;j.a ivcoù.

(2) Psal. i.xxix. ij

Isai. v. 5.

(4) iv. Reg. xxiv. 11. et Jerem. LU. 10. n.

(5) rrnwiM noin znti i>; -vjDn Les Septante : Teî/o;
[japs'oiv xjtfj:.

(6) Isai. xxxiv. 11.

(7) iv. Reg. xxi. ij.
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9. Teth. Defixœ sunt in terra port» ejus, perdidit et

contrivit vectes ejus ; regem ejus et principes ejus in

gentibus : non est lex, et prophetae ejus non invenerunt

visionem a Domino.
10. Iod. Sederunt in terra, conticucrunt senes filiae

Sion ; consperserunt cinere capita sua, accincti sunt cili-

ciis ; abjecerunt in terram capita sua virgines Jérusalem.

9. Teth. Ses portes sont enfoncées dans la terre ; il

en a rompu et brisé les barres : il a banni son roi et ses
princes parmi les nations ; il n'y a plus de loi ; et ses
prophètes n'ont plus trouvé de vision dans le Seigneur.

10. Iod. Les vieillards de la fille de Sion se sont assis
sur la terre et demeurent dans le silence ; ils ont cou-
vert leur tète de cendre, ils se sont revêtus de cilices ;

les vierges de Jérusalem tiennent leur tète baissée vers
la terre.

COMMENTAIRE

LUX1TQUE ANTEMURALE, ET MURUS PARITER

dissipatus est. Jérémie anime tout ce qu'il fait

paraître dans son cantique de deuil. La ville, le

temple, le pays, la terre, les murs, tout parle,

tout est vivant. L'avant-mur était une simple

muraille sans terrasse, sur le bord du fossé, et

devant la grosse muraille de la ville. Quelquefois,

c'était un fossé avec des palissades, des terrasses

et des redoutes (1). Ammien Marcellin (2) :

Erumpentibus recursus ad mœnia tutior, vallumque

anlemuranum cespilibus fullum insidianles ab omni

discrimine defendebat. On raconte (3) qu'Alexan-

dre le Grand, à la mort d'Éphestion, ne se con-

tenta pas des larmes de toute l'armée ; il voulut

que les chevaux mêmes et les murailles des villes

en fissent le deuil ; il fit couper le crin des che-

vaux, et abattre les créneaux des murailles. Les

murs de Jérusalem pleuraient d'une manière plus

douloureuse, puisqu'ils étaient abattus et rasés au

niveau du sol.

jh 9. Defix^e sunt in terra portée ejus. Ses

portes sont enfoncées dans la terre; ou bien, elles

sont comme ensevelies sous les ruines des murs

et des maisons renversés (4). Les rabbins soutien-

nent que les portes du temple furent englouties

dans la terre, par un miracle, pour les dérober à

l'avarice et aux insultes des Chaldéens. Mais ce

sont les rabbins qui le disent.

Regem ejus et principes ejus in gentibus. Il

y avait à Babylone deux rois de Juda : Sédécias

et Jéchonias. Les princes de la maison royale

n'étaient guère mieux traités que les autres captifs.

Les uns étaient à la cour en qualité de serviteurs;

les autres, confondus dans la foule, portaient tout

le poids de la servitude.

Non est lex. On ne peut plus observer la plu-

part des lois cérémonielles. Plus d'autel, plus de

sacrifices, plus d'assemblées de religion dans le

temple; plus de solennités, plus de culte public.

Nos princes, nos juges, nos prêtres, en captivité,

ne peuvent plus nous conduire suivant nos lois.

Enfin plus de loi, plus d'instruction publique, plus

de lecture de la loi dans les assemblées. Quel-
ques auteurs l'expliquent ainsi (5) : Les lois ont
été méprisées, les prophètes n'ont point été

écoutés, etc. Toutes ces explications n'ont rien

qu'on ne puisse approuver.

Prophète ejus non invenerunt visionem a
Domino. Quelques commentateurs (6) l'entendent

des faux prophètes qui. sans avoir reçu l'inspira-

tion, publiaient des prophéties, comme venant du
Seigneur. Mais il est plus naturel de dire que,
dans le dernier malheur de Jérusalem, le Seigneur
fit tarir la source de ses faveurs et de ses conso-
lations sur son peuple. Il ne se communiqua plus

aux prophètes, et il demeura dans le silence de
l'indignation. En effet, nous ne voyons pas que
Jérémie ait parlé dans cette lâcheuse circons-

tance ; et quelque temps après, lorsque Godolias
eut été mis à mort, et que tout le peuple, dési-

rant aller en Egypte, eut demandé au prophète la

volonté de Dieu, Jérémie fut dix jours à prier,

avant que le Seigneur lui répondît, et lui rendit

l'esprit de prophétie (7). Daniel et Ézéchiel

étaient au-delà de l'Euphrate, et comme s'ils

n'eussent point été inspirés à l'égard des Juifs

de la terre de Juda. Au sens spirituel, c'est un
épouvantable malheur d'être privé de la parole de
Dieu.

f. 10. Sederunt in terra, etc. Ils sont demeu-
rés dans le silence, ils ont couvert leurs têtes de
cendre, ils se sont revêtus de cilices ; marques

de deuil ordinaires parmi les Juifs (8) et les autres

peuples. Spectacle touchant, de voir des vieil-

lards vénérables accablés de douleur ; ou même
des juges, des magistrats, des anciens, des hom-
mes de distinction assis dans la poussière, couverts

d'habits de deuil, et ayant de la cendre sur leurs

cheveux blancs (9) :

Canitiem muito déformât pulvere.

Abjecerunt in terram capita sua virgines

Jérusalem. Les filles de Jérusalem ont mis leurs

(1) Voyez JsiJor. Origin.

(2) Ammiam. lib. xxi.

(j) Plutarcli. in Pelopida. ALlian. Var. lib. vu.

(4j Voyez Jcrem. xiv. 11. Luxit Judaea, et portas ejus

obscuratae sunt in terra.

(5) Tluodoret. Berna». Raban. Dionys. vatab. Chaldœus.

(6) Theodoret. hic. et alii sup. citati. Vide et f. 14. e;

Sanct. hic.

(y) Jcrem. xlii. 7.

(8) Vide m. Rcg. xxi. 17. - Job. xlii. 6. - Jercm. VI. 26.

et alibi passim.

(9) Virgil, &neid. x. Vide et Homer. Iliad. xvm. ne.
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il. Caph. Defecerunt prae lacrymis oculi mei, contur-

bata sunt viscera mea ; effusum est in terra jecur meum
super contritione filise populi mei, cum deficeret parvu-

lus et lactens in plateis oppidi.

12. Lamed. Matribus suis dixerunt : Ubi esttriticum et

vinum ? cum deficerent quasi vulnerati in plateis civitatis,

cum exhalarent animas suas in sinu matrum suarum.

i;. Mem. Cui comparabo te, vel cui assimilabo te,

filia Jérusalem ? Cui exœquabo te, et consolabor te,

virgo, filia Sion ? Magna est enim velut mare contritio

tua ; quis medebitur tui ?

14. Nun. Prophetas tui viJerunt tibi falsa et stulta ;

nec aperiebant iniquitatem tuam, ut te ad pœnitentiam
provocarent, viderunt autem tibi assumptiones falsas, et

ejectiones.

11. Caph. Mes yeux se sont affaiblis à force de verser

des larmes ; le trouble a saisi mes entrailles ; mon cœur
s'est répandu sur la terre en voyant la ruine de la fille

de mon peuple, en voyant les petits enfants et ceux qui

étaient encore à la mamelle tomber morts dans les pla-

ces de la ville.

12. Lamed. Ils disaient à leurs mères : Où est le blé ?

où est le vin ? lorsqu'ils tombaient dans les places de la

ville, comme s'ils eussent été blessés à mort, et qu'ils

rendaient leurs âmes entre les bras de leurs mères.

ij. Mem. A qui vous comparerai-je, ô fille de Jérusa-

lem ? à qui dirai-je que vous ressemblez? Où trouverai-

je quelque chose d'égal à vos maux ? et comment vous
consolerai-je, ô vierge fille de Sion ? Le débordement
de vos maux est semblable à une mer : qui vous donnera
quelque remède i

14. Noun. Vos prophètes ont eu pour vous des visions

fausses et extravagantes ; et ils ne vous découvraient

point votre iniquité, pour vous exciter à la pénitence
;

mais ils ont vu pour vous des rêveries pleines de men-
songes et la fuite de vos ennemis.

têtes dans la poussière, dans l'excès de leur dou-

leur. Les Septante (1) : Ils ont fait asseoir à terre

les princesses dans Jérusalem.

v. 11. Effusum est in terra jecur meum.
Le prophète semble marquer le vomissement
causé par le chagrin. La douleur peut causer cet

effet. Les Septante (2) : Ma gloire est répandue

sur la terre. Grotius croit que le foie signifie les

désirs, parce que les anciens mettaient dans le

foie le siège des désirs. Mais la première expli-

cation est plus naturelle (5). Job s'est servi d'une

expression pareille (4), pour marquer une chute

réelle des viscères : 77 m'a attaqué, et percé de

lances: il m'a blessé dans les côtes, et mon foie a

été répandu par terre. Mais ici, il ne s'agit que

des effets d'une violente douleur. Peut-être que

tout ce que dit Jérémie en cet endroit, n'est

qu'une figure pour exprimer qu'il a le cœur, les

entrailles, brisés de douleur; à peu près comme
Virgile a dit en parlant de l'envie (^) :

Invidia rumpantur ut ilia Codro.

v. 12. Matribus suis dixerunt. C'est une image

touchante de l'état tragique où était Jérusalem

durant le siège, lorsque les enfants mouraient de

faim entre les bras de leurs mères. Le prophète

compare ici l'effet mortel de cette famine à un

coup d'épée qui blesse mortellement, et il dit que

ces enfants épuisés et tout languissants, criant la

faim et demandant à leurs mères où était le blé et

le vin qui pouvaient les empêcher de mourir, tom-

baient morts tout d'un coup, de même que s'ils

eussent été percés d'une épée.

On ne conçoit pas si aisément ces effets fu-

nestes de la famine spirituelle des âmes, qui naît

COMMENTAIRE

de cette privation de la loi et des prophètes dont

nous venons de parler. Mais elle n'en est que

plus redoutable, pour être plus insensible. Les

coups qu'elle donne et les chutes qu'elle cause

ne sont point l'objet de nos sens, mais de notre

foi. Combien, en effet, y en a-t-il, parmi les en-

fants de l'Eglise, qui meurent de cette faim et de

cette langueur spirituelles, près du sein de cette

divine Mère; et qui, mourant de la sorte, sans le

sentir, ne disent point, comme les enfants des

Israélites : Où est le blé, où est le vinl Ils ressem-

blent à cet homme dont il est parlé dans l'Écri-

ture (6), qui se regardait comme riche et comblé

de biens, et comme n'ayant besoin de rien, quoi-

qu'il fût pauvre, aveugle et nu, et très misérable.

Mais ces paroles peuvent encore représenter ce

qui se passe à leur mort, et ies sentiments où ils

se trouvent, lorsque, semblables à ces vierges

folles de l'Evangile, qui, manquant d'huile, en

demandaient aux vierges sages, ils songent aussi

trop tard à demander où est le blé et le vin qui

leur manquent alors; ce pain de l'Esprit et de la

parole de Dieu, dont ils ont toujours négligé de

se nourrir, et qui leur est nécessaire cornue à

Élie, pour arriver jusqu'à la montagne (7), ce vin

tout spirituel et tout divin, qui remplit de force le

cœur de l'homme.

v\ 13. Magna est velut mare contritio tua.

Un océan de maux, un déluge de douleurs, une

mer d'afflictions expriment bien ce qu'on veut

dire. Une explication ne ferait que les affaiblir.

jK 14. Prophétie tui viderunt tibi falsa, et

stulta. Fille de Jérusalem, vos faux prophètes

vous ont trompée par leurs vaines prédictions;

(1) Kaï/yavoM £•: y^v ipyr.-foj; napOïvou; iv l 'spouaaXrju.

2 \Y \i / j'ir^ d; y*|V 7] odtja [j-ou. Ils ont lu cebodi au

lieu de cebédi.

(j) Ita Jun. Piscat. Angt. Gtassius.

(4) Job. xvi. 14.

;^) Egiog. vu. Vide Sanct. hic.

(6) Apoc. 111. 17.

(7) ni. Reg. xix. 8.
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15. Samech. Plauserunt super te manibus omnes trans-

euntes per viam; sibilaverunt ei moverunt caput suum
super filiam Jérusalem : Hasccine est urbs, dicentes,

perfecti decoris, gaudium universae tenae -

16. Phe. Aperuerunt super te os suum omnes inimici

lui ; sibilaverunt, et fremueruni dentibus ; et dixerunt :

Devorabimus ; en ista est dies quam expectabamus
;

invenimus, vidimus.

17. Ain. Fecit Dominus quaa cogitavit ; complevit

sermonem suum, quem prasceperat a diebus antiquis
;

destruxit, et non pepercit, et laetificavit super te ininii-

cum, et exaltavit cornu hostium tuorum.

iî. Samech. Tous ceux qui passaient par le chemin ont

frappé des mains en vous voyant ; ils ont sifllé d'étonne-

ment ; ils ont branlé la tête sur la fille de Jérusalem, en

disant : Est-ce là cette ville d'une beauté si parfaite, qui

était la oie de toute la terre -

16. Pk. Tous vos ennemis ont ouvert la bouche contre

vous ; ils ont sifflé, ils ont grincé des dents, et ils ont dit :

Nous la dévorerons; voici ce jour que nous attendions
;

nous l'avons trouvé, nous l'avons vu.

17. Ain. Le Seigneur a fait ce qu'il avait résolu ; il a

accompli ce qu'il avait arrêté depuis longtemps ; il a

détruit et il n'a pas épargné : il vous a rendue un sujet

de joie à vos ennemis ; et il a relevé la lorce de ceux
qui vous haïssaient.

COMMENTAIRE

ils vous ont flattée d'un bonheur chimérique; ils

vous ont promis une prochaine délivrance. Voilà

les beaux effets de leurs promesses. Ils ne vous

parlaient que de menaces contre vos ennemis :

Viderunl assumptiones falsas, et ejecliones. A les

entendre, vous deviez mettre en fuite ces fiers

ennemis. Le terme hébreu (1) massçôlh signifie

ordinairement des prédictions menaçantes et fâ-

cheuses. Vos faux prophètes vous faisaient de

fausses prophéties, qui ne devaient aboutir qu'à

vous chasser de votre patrie (2), ou à vous éloi-

gner de votre devoir : Assumptiones el ejecliones.

Nec aperiebant iniquitatem, ut te ad pœni-

tentiam provocarent. L' hébreu (3) : Ils nonl

point découvert voire iniqu'té, pour vous rappeler

de votre exil, ou pour détourner votre captivité;

pour vous empêcher de tomber dans l'état mal-

heureux où vous vous trouvez aujourd'hui. Si, au

lieu de vous flatter d'espérances trompeuses, ils

eussent voulu vous découvrir les plaies de votre

âme, vous auriez fait pénitence, et vous auriez

détourné de votre tète la tempête qui vous a enfin

écrasée.

f. i). Plauserunt super te manibus, etc. Jé-

rémie marque souvent (4) ces mêmes signes d'in-

sulte et de moqueries : frapper des mains, siffler,

grincer des dents, etc. Ce dernierverbe est moins

commun dans ce prophète ; mais il est assez ordi-

naire ailleurs (î), pour un signe de fureur, d'in-

sulte, de moquerie.

f. 16. Aperuerunt super te os suum. Ils se

sont moqués de votre disgrâce, en ouvrant la

bouche avec un air railleur, et en tirant la langue

contre vous; comme ceux dont parle le Psal-

miste (6) : Mes ennemis ont ouvert la bouche contre

moi; ils ont dit : Ha, ha, nous iavons vu. Et Isaïe

reproche aux méchants (7) d'insulter les hommes
de bien, en ouvrant la bouche, en tirant la lan-

gue, etc. Super quem lusislis! Super quem dila-

taslis os, el ejecislis linguam ? Ouvrir la bouche,

se prend aussi quelquefois pour parler d'une

manière pleine de hauteur et de fierté.

On a dit dans la préface que ce cantique est

acrostyche, et que chaque couplet commence par

une lettre, suivant leur ordre alphabétique : mais

il est à remarquer qu'ici cet ordre est renversé, et

que le Pè est mis avant le ' Aïn, contre l'ordre

de l'alphabet hébreu. Voyez ce que nous en avons

dit dans l'introduction.

JK17.Complevit sermonem quem pr/ECeperat a

diebus antiquis. Le prophète Michée, dès le

temps d'Ézéchias, avait prophétisé que Sion

serait labourée comme un champ (8). La prophé-

tesse Holda, sous le règne de Jpsias, prédit à

ceux que ce prince avait envoyés pour la consul-

ter, que le Seigneur allait faire tomber sur Jé-

rusalem (91 tous les maux qu'il avait lus dans le

livre de la loi ; c'est-à-dire, dans le Deutéro-

nome (10), où il semble en effet que Moïse ait eu

en vue les derniers malheurs de Juda : Par exem-

ple en cet endroit (1 1) : Le Seigneur fera marcher

contre vous une nation étrangère, cl venue des ex-

trémités du monde. Elle fondra sur vous comme un

aigle avec impétuosité : Un peuple qui parle un

langage inconnu ; une nation insolente, el qui n'a

nulle considération ni pour le vieillard, ni pour le

petit enfant... Il détruira ces hautes murailles el

ces forteresses, dans lesquelles vous ave\ mis voire

confiance. Vous mangere\le fruit de vos entrailles,

et vous vous rassasierez de la chair de vos fils el

de vos fûtes, etc. Voyez aussi Levil. xxvi. 14. 1 î

.

el suiv. où l'on trouve à peu près les mêmes me-

(1) dvini niw mN':/Q Les Septante : Arj;xrj.aTa (xâtata

/.ai êç'ôiij.aTa.

(2) Sancl. n. 50. Strigel. Pisc.

(?) irtcw i'wnb -piy u
.7 ihi ni Les Septante : Û'ux

â.izv.a).\>^xv 'ti Trv àStxi'ay ?oû, roS iiti}<sXp4^oa Trv aiyva-
Xtoai'av aoC.

(4) Vide Jcrem. xvm. 16; xix. 8; xxv. 9. 18; xxix. 18;

Ll. ?7-

(5) Job. xvi. 10. - Psal. xxxiv. 16; cxi. 10. - Act. vu. 54.

(6) Psal. xxxiv. 2t.

(7) Isai. LV!l. 4.

(8) Jerem. xxvi. 18.

(9) 11. Pur. xxxiv. 24.

(10) Deul. xxvm. 15. 16. et seq.

(u) Ibid. f. 49.
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18. Sade. Clamavit cor eorum ad Dominum super mu-
ros filise Sion : Deduc quasi torrentem lacrymas per
diem et noctem ; non des requiem tibi, neque taceat

pupilla oculi lui.

19. Coph. Consurge, lauda in nocte in principio vigi-

liarum ; erlunde sicut aquam cor tuum ante conspectum
Domini ; leva ad eum manus tuas pro anima parvulorum
tuorum, qui defecerunt in famé in capite omnium compi-
torum.

18. Tsadk. Leur coeur a crié vers le Seigneur sur la

ruine des murailles de la fille de Sion. Laissez couler

jour et nuit un torrent de larmes; ne vous donnez point

de relâche ; et que la prunelle de votre œil ne se taise

point.

19. Koi'H. Levez-vous, faites retentir vos cris dès le

commencement des veilles de la nuit ; répandez voire

cœur comme de l'eau devant le Seigneur; élevez vos

mains vers lui pour l'âme de vos petits enfants, qui sont

tombés morts de faim à tous les coins des rues.
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naces. Nous ne parlons point de celles d'Isaïe,

de Jérémie, et d'Ezéchiel, parce qu'elles n'étaient

pas si anciennes.

v. 18. Clamavit cor eorum ad Dominum, su-

per muros FiLi/fc Sion. Les Juifs ont crié vers le

Seigneur, voyant la désolation des murailles de

Sion. Ils se sont exhortés mutuellement à s'humi-

lier devant Dieu, à la vue de la ruine de leur patrie.

L'hébreu (1) : Leur cœur a crié vers le Seigneur :

O mur de la fille de Sion, pleure\ jour el nuit, cl

que vos larmes coulenl comme un lorrenl. Les Sep-

tante (2) ont suivi ce sens. On a déjà vu plus

haut, que Jérémie donne du sentiment aux murail-

les de Jérusalem, qu'il les fait pleurer et s'affliger

de leur propre chute. Ici, il les exhorte à répan-

dre des torrents de larmes : Deduc quasi torren-

tem lacrymas,... neque taceat pupilla oculi lui:

Que la prunelle de votre œil ne cesse point de

pleurer. Il suppose que les larmes viennent du

fond de l'œil ; ce qui est contraire aux découver-

tes des anatomistes, qui mettent la source des

larmes dans des glandes situées au coin de l'œil.

Mais les prophètes parlent souvent comme le

peuple, pour se mettre à sa portée. Jérémie dit

que la prunelle de l'œil ne se lait point, qu'elle ne

cesse de pleurer. Se taire, se met quelquefois

pour demeurer en repos.

v. 19. Lauda in nocte, in principio vigiliarim.

C'est une exhortation à Jérusalem assiégée ; car

Jérémie lui parle et la fait parler, tantôt comme
une ville déjà ruinée, tantôt comme subsistante

encore, et environnée des maux et des dangers

du siège. Levez-vous, Sion ; louez le Seigneur de-

puis le commencement des veilles de la nuit jus-

qu'au matin ; tâchez de fléchir la rigueur de votre

Juge, et d'attirer sa compassion sur vos enfants,

qui languissent et qui expirent si malheureuse-

ment de faim à la tète de vos rues : Pro anima
parvulorum tuorum, quifamé pereunt in capite om-
nium compilorum.

Ce que le prophète disait à Jérusalem, ou aux
pauvres qui étaient restés après sa ruine, pouvait

paraître assez inutile, puisque ces petits enfants

dont il parle étant morts, ils ne pouvaient pas

leur rendre la vie. Mais cependant il les exhorte

à lever leurs mains vers Dieu, à l'occasion de la

mort de ces enfants, pour le toucher de compas-

sion à l'égard d'eux-mêmes, parla vue d'une afflic-

tion si déplorable. Il veut qu'ils profitent de tous

ces malheurs pour le louer dans ces effets adora-

bles de sa justice. Il les avertit de ne point s'en-

dormir dans le temps d'une si grande désolation,

et il les presse de se lever dès le commencement

de la veille de la nuit, pour verser des torrents de

larmes, et pour répandre leur cœur comme de l'eau

en sa présence; c'est-à-dire, pour lui découvrir

avec une entière sincérité, tout ce qu'il y avait de

plus caché au fond de leurs âmes.

Beaucoup de personnes pleurent dans la dou-

leur des grandes afflictions ; mais très peu de gens

louent le Seigneur dans ces rencontres. Le cha-

grin et le désespoir en empêchent plusieurs de

dormir ; mais il ne s'en trouve guère qui se lèvent,

qui songent alors à répandre, selon le conseil du

saint prophète, leur cœur devant Dieu, pour lui

exposer, comme à leur père, leurs besoins, et,

comme à leur médecin suprême, leurs maladies.

Qu'on serait heureux si l'on se sentait autant tou-

ché de la chute et de la mort de son âme, que

ces Juifs l'étaient de la perte de ces enfants,

qu'une faim cruelle avait enlevés du monde. Car
ce n'était pas seulement à ces anciens Juifs que

Jérémie s'adressait; mais il parlait en leur per-

sonne, par cet esprit prophétique dont il était

animé, à tous ceux qui, étant tombés dans les

malheurs spirituels, dont les leurs étaient une

image, auraient besoin, dans la suite de tous les

siècles, de répandre des torrents de larmes, et

d'exposer humblement aux yeux de Dieu, dans

l'amertume de leur cœur, toutes leurs iniquités.

Leve\-vous donc, vous tous qui êtes tombés ; ren-

de^ à Dieu une vraie louange, en confessant votre

misère, en adorant sa justice, et en implorant sa

miséricorde. Que voire cœur ne soit point comme
resserré au-dedans de vous; mais que l'ardeur de

l'amour divin le fasse couler comme l'eau, pour se

répandre dans le sein de Dieu qui lui tend les

bras, et qui l'invite à la pénitence. Et qu'enfin le

(1) ruai br\:z >v-nn p»s n- nain uin bu =ab pys (2) E'5orj-7£v y.apota âjîàlv JCpô; KuptOV " TE''/_rj 0.>Y*tfùr

Eiwv /.axa-fa [é:u> <Â>; /eiij.âpoou; oà/.oux. 11'tj.e'p»; /.ai

v'j/.to;, etc.



}66 LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. - II.

20. Ries. Vide, Domine, et considéra quem vindemia-

vcris ita. Ergone comedcnt mulieres fructum suum, par-

vulos ad mensuram palmae .- Si occiditur in sanctuario

Domini sacerdos et propheta ?

21. Sin. Jacuerunt in terra foris puer et senex ; virgi-

nes mese et juvenes mei ceciderunt in gladio : interfecisti

in die furoris tui, percussisti, nec misertus es.

22.TiiAU.Vocasti quasi ad diem solemnem, qui terrèrent

me de circuitu ; et non fuit in die furoris Domini qui

elfugeret, et relinqueretur
;
quos educavi et enutrivi,

inimicus meus consumpsit eos.

20. Resch. Voyez, Seigneur, et considérez quel est le

peuple que vous avez ravagé de cette sorte ; est-il donc
possible que les mères soient réduites à manger le fruit

de leurs entrailles, de petits enfants qui ne sont pas plus

grands que la main.' Est-il possible que les prêtres et

les prophètes soient tués dans le sanctuaire même du

Seigneur ?

2t. Schin. Les enfants et les vieillards sont étendus

sur la terre le long des rues ; mes vierges et mes jeunes

hommes sont tombés sous l'épée ; vous les avez tués au

jour de votre fureur; vous les avez frappés sans être

touché de compassion.

22. Ta v. Vous avez fait venir des gens comme en un jour

solennel pour m'épouvanter de toutes parts ; il ne s'est

trouvé personne qui pût échapper et qui fût excepté

dans ce jour de la fureur du Seigneur. Ceux que j'ai

nourris et élevés ont été consumés par mes ennemis.

sentiment de votre faiblesse ne vous décourage

pas ; mais qu'il vous porte plutôt à lever vos

mains vers Celui qui est tout-puissant pour vous

fortifier dans votre langueur, et san> lequel vous

ne pouvez vous relever de votre chute.

f. 20. Considéra quem vindemiaveris ita.

Voye^ chapitre 1, 12, et 22, et Psal. lxxix. 13.

Ceci est une prière de Jérusalem, et une suite

du verset précédent.

Ergone comedent mulieres fructum suum.
N'aurez-vous pas compassion de l'extrémité où
nous sommes réduits r Voulez-vous mettre les

mères dans la nécessité de manger leurs propres

enfants? C'est qui arriva en effet, comme nous

le verrons plus loin (1), et comme Jérémie, Ézé-

chiel, et, longtemps auparavant, Moïse les en

avaient menacés ; Jerem. xix. 9. E\ech. v. 10.

Dent, xxviii.
<, 5.

Parvulos ad mensuram palm/e. Quelques
exégètes traduisent l'hébreu (2) : Des enjanls quon
élève; qui ne sont pas encore sevrés. Les Sep-

tante (}) de l'édition romaine: Le cuisinier a fait la

vendange ; on fera mourir les enfants qui sucent le

lait à la mamelle. L'édition de Complute ne lit

que cette dernière partie : On fera mourir les en-

fants à la mamelle; et Théodoret ne lit que la

première. Les Septante ont pris le mot hébreu
nibriy 'ôlelim qui signifie des enfants, pour des ven-

dangeurs, parce que h-.s 'alàl signifie grapiller et

n-nbiy 'ôlelôth, les grappes qui restent dans \i vi-

gne après la vendange. Vendangeur se dit en hé-

breu -lï-o boiser. La traduction de la Vulgate est

la plus naturelle. Il paraît dans l'Écriture, que la

mesure d'un palme est mise dans un sens prover-

bial, pour quelque chose de très petit, de la
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grandeur de quatre doigts. David dit à Dieu 4 :

Seigneur, vous ave\ fait mes jours de la grandeur

d'un palme. La durée de ma vie n'est que d'un

moment. Et Isaïe (,) : Les deux mesurés avec la

main de Dieu, nont qu'un palme de long. Et ici, au

verset 22, Sion dit que l'ennemi a consumé les

enfants qu'elle a formés de la grandeur d'un

palme, et qu'elle a élevés et fait grandir.

Si occiditur in sanctuario sacerdos et

propheta ? Voulez-vous livrer Jérusalem et votre

temple à l'ennemi ; en sorte que vos prêtres et

vos prophètes soient égorgés au pied de votre

autel ? Tant de maux, de profanations, de sacri-

lèges, ne seront-ils pas capables de vous fléchir,

ô mon Dieu !

>'. 22. VOCASTI QUASI AD DIEM SOLEMNEM, QUI

terrèrent me. On venait aux fêtes de Jérusalem

de toutes les parties du monde. Partout où il y
avait des Juifs, il en venait au temple du Sei-

gneur, pour y faire leurs dévotions, et pour y pré-

senter leurs offrandes. L'affluence était toujours

considérable ; et il y avait bien peu de monar-

ques, qui fussent capables de mettre sur pied

d'aussi nombreuses armées. Sion, dans l'excès de

sa douleur, compare, quant au nombre, l'armée

des Chaldéens qui l'assiégeait, à ces assemblées

de religion, qui étaient toujours si grandes et si

nombreuses.

Quos educavi et enutrivi, inimicus consump-

sit eos. Les Chaldéens ont mis à mort mes en-

fants, que j'avais élevés depuis la plus tendre

enfance, jusqu'à ce qu'ils fussent capables de

secourir leur patrie. Les Septante (6) : J ai

nourri, j'ai élevé, j'ai multiplié, et l'ennemi a tout

consumé.

(1) Tlircn. îv. 10. Manus mulierum misericordium coxe-
runt filios suos : facti sunt cibus earum.

(2) a»njDT3 ômy
()) Les Septante : <I>oviu9r]<jovrac vrj'^ia O^à^ovra u.as-

toù;. Thcodoret. E'niyuXXi'8« ér.oWpz uâye'.po;. Rom. cdit.

ulrumque liabet. kl'r.iyullioa. ir.oir
t

ae u.iyetpo;, oovEuOrj-Jov-

Tsci vrJTT'.a èr.Xà^Qv'a u.aaTOJ,. Ils ont lu ~'ûZ'- cuisiniers,

au lieu de cnsio palmes.

(4) Psal. xtxviu. 6.

( 5) Isai. XLvin. 1 j.

(6) E'çi'Ope^2 » xai è^Ez.pàiTjso, xai ÈJiXrjôuv», vai 6 Èy8p6;

râvxa ouvETéXeae.



CHAPITRE III

Jérémie déplore sa propre misère. Il exhorte les enfanls de Juda à retourner au Seigneur.

Il expose au Seigneur ses souffrances et annonce la ruine de ses ennemis.

i. Aleph. Ego vir videns paupertatem meam in virga

indignationis ejus.

2. Aleph. Me rainavit ; et adduxit in tenebras, et non
in lucem.

?. Aleph. Tantum in me vertit et convertit manum
suam tota die.

4. BETH.Vetustam fecit pellem meam et carnem meam,
contrivit ossa mea.

5. Beth. /Edificavit in gyro meo, et circumdedit me
felle et labore.

COMM

V. I. ÉGO vir videns paupertatem meam, in

virga indignationis ejus. Ce chapitre est en

vers acrostiches, comme les deux précédents
;

mais il y a trois vers de suite qui commencent
par la même lettre, au lieu que, dans les chapi-

tres précédents, il n'y a que le premier mot de

chaque couplet, ou du verset. Jérémie parle ici

en son nom, et expose tout ce qu'il a souffert pen-

dant le siège, dans la prison, et de la part de ses

compatriotes, qui l'ont chargé d'opprobres. Dans
tout cela, il parle d'une manière qui convient

admirablement à Jésus-Christ, dont il a été un

parfait modèle, principalement dans ses souf-

frances. Il dit donc qu'il est un homme qui voit

sa pauvreté, son affliction, sa misère ; ou plutôt

un homme instruit à souffrir, accoutumé aux

maux, façonné à la patience, exposé depuis long-

temps aux traits de la main de Dieu. C'est la

même chose que disait David (1): Pauper sum
ego, et in laboribus a juvenlule mea. Et Isaïe (2) :

Virum dolorum, et scienlem infirmilalem. Carac-

tères qui conviennent éminemment à J ésus-Christ,

et qui distinguent ses disciples.

v. 2. Mh adduxit in tenebras, et non in

lucem. Il faut joindre ceci à ce qui précède :

Avec le bâton de sa colère, il m'a mené comme on
mène un troupeau, et il m'a conduit dans un lieu

ténébreux, dans l'affliction, dans l'humiliation, et

non dans la lumière, c'est-à-dire dans la prospé-

rité. Dieu est le pasteur de son peuple; il mène
ses serviteurs avec deux bâtons, ou deux hou-

lettes, ainsi que parle Zacharief}); il a la hou-

lette de la colère, de la justice et de la rigueur
;

1. Aleph. Je suis un homme qui vois ma pauvreté,

étant sous la verge de l'indignation du Seigneur.

2. Aleph. Il m'a conduit, et il m'a amené dans les ténè-

bres, et non dans la lumière.

j. Aleph. Il n'a que tourné et retourné sa main sur

moi pendant tout le jour.

4. Beth. Il a fait vieillir ma peau et ma chair ; il a

brisé mes os.

5. Beth. Il a bâti autour de moi ; il m'a environné de

fiel et de peines.
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et la houlette de la douceur et de la miséricorde.

Il ne s'est servi, pour me conduire, que de la

première ; il m'a conduit par les maux, par les

traverses, etc. Dans tout ce chapitre, Jérémie

parle souvent de ses emprisonnements sous divers

termes figurés.

jh j. Tantum in me vertit, et convertit

manum. Il m'a frappé à coups redoublés, sans

discontinuer. L'hébreu (4): // a retiré sa main, et

il l'a changée tout le jour. Il a retiré la main dont

il me protégeait, et il m'a frappé, au lieu de me
secourir. Il m'a abandonné au milieu des maux
que je souffrais. Nous avons vu au chapi-

tre xxxviii, les cruautés qu'on exerça contre

Jérémie dans Jérusalem ; et au chapitre xx, les

plaintes que ce prophète adresse au Seigneur, au

sujet des mauvais traitements qu'il souffrait de

la part des Ju'fs. Nous ne connaissons aucun

prophète qui ait plus souffert de persécutions que

Jérémie ; et on ne peut guère dire qu'il y ait de

l'exagération dans ce qu'il en raconte dans ce

chapitre.

y. 4. Vetustam fecit pellem meam. Les afflic-

tions, les peines, les inquiétudes font vieillir, et

produisent les rides sur le visage. Jérémie attri-

bue à Dieu ce qui est l'effet de ses peines, parce

qu'il regarde Dieu comme la cause première de

tout ce qu'il souffrait. Dieu voulait l'éprouver de

toutes manières, et nous tracer dans ses souf-

frances un modèle de celles de son Christ.

jh 5. ^Edificavit in gyro meo. 11 m'a assiégé

dans Jérusalem, en sorte que je n'en puis sortir.

Les Chaldéens firent une enceinte de murailles et

(1) Psal. lxxxvii. 16.

(2) Isai. lui. î.

(j) Zach. xi. 7. Assumpsi mihi duas virgas ; unam

vocavi decorem, et alteram vocavi funiculum, et pavi

gregem, etc.

(4) ovn 4s n> icn» sw '3 in
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6. BETH. In tenebrosis collocavit me, quasi mortuos
sempiternos.

7. Ghimel. Circumaedificavit adversum me, ut non

egrediar; aggravavil compedem meum.
8. Ghimel. Sed et cum clamavero, et rogavero, exclu-

sif oralionem m:am.
9. Ghimel. Conclusit vias meas lapidibus quadris, semi-"

tas meas subvertit.

10. Daleth. Ursus insidiaiis factus est mihi, leo in

absconditis.

11. Daleth. Semilas meas subvertit, et confregit me
;

posuit me desolatam.

12. Daleth. Tetendit arcum suum, et posuit me quasi

signum ad sagittam.

ij. He. Misit in renibus meis filias pharetra; suae.

(>. Beth. Il m'a mis dans des lieux ténébreux, comme
ceux qui sont morts pour jamais.

-. Ghimel. Il a bâti une enceinte autour de moi pour
m'empécher de sortir ; il a appesanti mes fers.

8. Ghimel En vain je crierais vers lui, et je le prierais ;

il a rejeté ma prière.

'). Ghimel. Il a fermé mon chemin avec des pierres

carrées , il a ren.ersé mes sentiers.

18. Daleth. Il est à mon égard comme un ours en
embuscade, comme un lion qui attend dans un lieu caché.

11. Daleth. Il a renversé mes sentiers; il m'a br.sé,

il m'a laissé dans la désolation.

12. Daleth. Il a tendu son arc, et il m'a mis comme
en butte à ses llèches.

ij. Hé. Il a lancé dans mes reins les flèches de son
carquois.

COMMENTAIRE

de fossés autour de Jérusalem, afin d'empêcher

qu'on ne portât rien dans la ville, et pour l'obli-

ger ainsi de se rendre par lamine (1). C'était la

manière dont les anciens assiégeaient les places,

lorsque la force ouverte ne réussissait pas.

ClRCUMDEDIT ME FELLE , ET LABORE. Il m'a

abreuvé de fiel, et m'a accablé de travaux. Dieu

avait menacé longtemps auparavant les Juifs de

Jérusalem, de leur donner à boire de l'eau de

fiel (2). Jérémie parle ici au nom des Juifs de

Jérusalem. Les Septante (j): II m'a saisi parla

têle, el j'ai élé fatigué. Le chaldéen : Il a arraché

le chef des peuples, et il les a fait tomber en dé-

faillance. Voyez Job, xvi, 15 : Tenuil cervicem

meam, confregil me, etc.

y. 6. In tenebrosis collocavit me, quasi

mortuos sempiternos. Il m'a réduit au tombeau,

comme un homme mort et enseveli. Jérémie parle

de la prison où il fut mis pendant le siège de

Jérusalem (4). On le descendit avec des cordes

dans une vieille citerne, où il n'y avait plus d'eau,

mais de la boue ; il y serait bientôt mort, si

Abdémélech ne l'en eût tiré, avec la permission

de Sédécias. Les morts pour jamais, quasi mor-

tuos sempiternos, sont ceux qui sont réellement

dans le tombeau, que Salomon (5) appelle la

maison de l'éternité. Et le Psalmiste, en par-

lant des riches (6), dit que leurs richesses

ne descendront point avec eux dans la terre,

et que leur tombeau leur servira de maison

pour toujours: Sepuicra illorum domus eoruin in

œlernum. Et ailleurs, parlant de ses disgrâces 7):

Le Seigneur m'a mis dans les ténèbres, comme leî

morts de l'éternité: Collocavit me in obscuris, sicut

mortuos sœculi.

v. 7. Circum^diitcavit adversum me. Voyez
les versets 5 et 9.

jK 8. Exclusit orationem meam. Le Seigneur

avait dit en plus d'une occasion à Jérémie, de ne

plus prier pour les Juifs (8j : Ne prie^ plus pour

ce peuple, el ne vous charge^ plus de me présenter

leurs supplications et leurs prières, et ne vous

oppose^ point à moi; car je ne vous exaucerai point.

f. 9. Conclusit vias meas lapidibus quadris ;

semitas meas subvertit. Il a bâti une muraille

de pierres de taille dans le lieu de mon passage, et je

suis obligé de me détourner, et d'aller chercher un

chemin ailleurs
;
comme un voyageur qui trouve

le seul défilé par où il pouvait passer, fermé d'une

forte muraille, et qui voit par là tout son voyage

retardé, et tous ses plans déroutés. Voyez Job.

xix. 8.

f. 10. Ursus insidians factus est mihi ; leo

in absconditis. Un voyageur qui trouve son che-

min bouché, et qui est oblige de chercher des

routes détournées, et de suivre des sentiers peu

fréquentés (verset 9), est exposé à rencontrer

des bêtes féroces. Non seulement le Seigneur

m'a mis dans la nécessité de m'écarter de mon
chemin ; il a encore envoyé contre moi des ours

et des lions ; c'est-à-dire, des hommes aussi

farouches que des ours, et aussi cruels que des

lions. On peut aisément appliquer tout cela à

Jérémie, ou au peuple juif.

V. 12. Posuit me quasi signum ad sagittam.

Dans l'Orient, où l'on avait conservé l'usage de

l'arc et des llèches, il y avait près de chaque

ville un marde terre, contre lequel on allait s'exer-

cer à tirer. On a vu dans l'histoire de Jonathas,

fils de Saiil, que ce prince feignit d'aller s'exercer

(1) Voyez les versets 7 et 9- et Jerem. lu. 4. Obsede-
runt eam, et œdilicavérunt contra eam munitiones in cir-

cuitu.

(2) Jerem. mil 14. dix. 15. Poium dabo eis aquam
l'ellis. Ita et xxiii. 15. et hic. f. 19.

(?) E '/.0/.).u>aEv y.flKxkrjw u.où, /.tx: '.ixo/Jir^a. Hcb. wki 'Jp'

nNim Forte n:y'-n Vide Deul. xxix. 18. et infra 15.

(4; Jerem. xxxvm. 6. 7.

(5) Eccle. xu. 5. lbit homo in domum asternitatis suse.

(6) Psal. xlviii. 12.

(7) Psal. cxlii. ;.

(8) Jerem. vu. 16. Ita et cap. ix. 14. et xiv. 11.
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14. He. Factus sum in derisum omni populo mco, can-

ticum eorum tota die.

i<. Hr. Replevit me amaritudinibus, inebriavit me
absinlhio.

in. Vau. Et fregit ad numcrum dentés meos, cibavit

me cinere.

17. Vau. Et repuisa est a pace anima mea ; oblitus

sum bonorum.
18. Vau. Et dixit : Periit finis meus, et spes mea a

Domino.
19. Z.u.w Recordare paupertatis, et transgressions

merc, absinlhii et fellis.

20. Xain. Memoria memor ero, et tabescet in me anima

mea.

14. HÉ. Je suis devenu le jouet de tout mon peuple, le

sujet de leurs chansons pendant tout le jour.

1;. Hé. 11 m'a rempli d'amertume; il m'a enivré d'ab-

sinthe.

in. Vav. 11 m'a rompu les dents, sans m'en laisser une
seule ; il m'a nourri de cendres.

17. Vav. La paix a été bannie de mon ûme; j'ai perdu
l« souvenir de toute joie.

18. Vav. J'ai dit : C'est fait de moi, et de l'espérance

que j'avais dans le Seigneur.

19. Zai.n. Seigneur, souvenez-vous de la pauvreté où
je suis, de l'excès de mes maux, de l'absinthe et du fiel

dont je suis abreuvé.
20. Zain. Je repasserai toujours ces choses dans ma

mémoire, et mon âme s'anéantira en elle-même.

COMMENTAIRE

hors de la ville (1), lorsqu'il voulut avertir son

ami David des mauvaises dispositions où était

Saùl à son égard. Jérémie dit donc ici qu'il a été

comme en butte à tous les traits du Seigneur. Il

ne s'est pas contenté de tirer une fois contre moi
;

il y a tiré plusieurs fois, comme l'on (ait contre

un mur destiné à recevoir les coups de tous ceux

qui veulent s'exercer. Job (2) s'est servi de la

même comparaison : Posuil me sibi quasi in si-

gnum ; circumdedil me lanceis suis; convalneravit

lumbos meos, elc. Ce qui revient à ce qui suit :

Verset 15. Misit in renibiis meis filias pharelrev

suce: Ils a percé mes reins des filles de son car-

quois ; de ses flèches.

\. 14. Factus sum canticum eorum tota die.

Les prophètes étaient sujets à mille insultes de la

part de leur peuple. S'ils annonçaient des choses

fâcheuses, les princes les maltraitaient, comme
perturbateurs du repos public. Si leurs prédictions

regardaient une époque plus éloignée, on s'en

raillait, et on se moquait d'eux, comme de faux

prophètes, parce qu'on ne voyait rien qui répon-

dît à leurs prédictions. Le nombre d'imposteurs et

d'enthousiastes, qui contredisaient les prophètes,

attiraient encore sur les hommes vraiment inspi-

rés mille insultes, parce qu'on ne distinguait pas

assez les bons des mauvais. On peut voir Jerem.

xvn. 15. E\ezh. xii. 22. et tsah xxvin. 18.

\. 15. Inebriavit me absinthio. // m'a enivré

d'absinthe, de poison, de jus d'une herbe véné-

neuse. Voyez Deul. xxix. ïS.-Jerem. ix. 26. îx. 15.

\. 16. Et fregit ad numerum dentés meos.

// m'a rompu les dents, sans m'en laisser une seule ;

ou, il me les a rompues les unes auprès les autres :

Ad numerum. L'hébreu (j) : // m'a /ait briser les

dents sur la pierre ; il m'a couvert de poussière. Il

m'a poussé si rudement, que je suis tombé sur

une pierre, et m'y suis cassé les dents ; et je me

suis couvert de poussière. Les Septante (4) : 11

m'a cassé les dents avec de petites pierres, (comme
celles qu'on jetait dans l'urne, pour donner sa

voix aux assemblées). Il m'a donné à manger un

pain si rempli de pierres, que je me suis rompu
toutes les dents. On pourrait aussi traduire avec

le syriaque : // m'a rompu les dents à coups de

pierres. Ces expressions, marquent les maux aux-

quels Jérémie fut exposé pendant le temps de sa

mission ; et, dans un sens plus relevé, ceux que le

Sauveur eut à souffrir des Juifs pendant sa prédi-

cation.

Cibavit me cinere. Il a mêlé de la cendre dans

ma nourriture ; il en a jeté dans mon pain. C'est

ainsi que le roi prophète (5), dans sa douleur,

disait qu'il avait mangé son pain avec la cendre,

et trempé sa boisson de l'eau de ses larmes :

Cinerem tanquam panem manducabam, et polum

meum cum Jlelu miscebam. On ne doit pas prendre

tout cela dans la rigueur de la lettre.

v. 18. Periit finis meus, et spes mea a

Domino. C'est fait de moi, et l'espérance que

j'avais au Seigneur s'est évanouie. Ou : L'espérance

que j'avais que le Seigneur finirait bientôt mes

maux, s'est évanouie. L'hébreu (6) : Ma force et

mon espérance dans le Seigneur, sont perdues. Les

Septante (7) : Ma victoire et mon espérance dans

le Seigneur, ont péri.

v. 19. Recordare paupertatis, et trangres-

sionis mes. Souvenez-vous de la pauvreté où je suis,

et de l'excès de mes maux: ou plutôt : Souvenez-

vous de mon affliction et de ma misère.

v. 20. Memoria memor ero, et tabescet in

me anima mea. Le seul souvenir de tous ces

maux, me saisit de douleur et de tristesse. L'hé-

breu peut recevoir plusieurs sens (8) : Mon âme

s'en souviendra, et pensera à elle-même. Ou bien :

Vous vous en souviendrez, et mon âme se rassurera.

(1) 1. Feg.xx. 36. J7.

(2) Job. xvi. 11. 14.

(!) —s- ws;n uw ysna diim

(\) l'Y^l'l/V/ 'j"jfClJ (j'j'ij'X; \>'1J , \-\uyyz.-i 'ji -jT.'j'j't).

S. B. T. X.

(5) Psal. ci. 10.

(6) mn>o »n"jmm 'nsa ia>»

(7) A'r:'')).E7Q ~.'j •r./.n; ;j.oj, y.y.\ r\ i).-'; ijlOj xr.rj Kvv'vj.

8 >V3i '"/ nom "ct,-, -ii;i
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21. Zain. Hx'C recolens in corde meo, iJeo sperabo.

22. Heth. Misericordiae Domini, quia non sumus con-

sumpti
;
quia non defecerunt miserationes ejus.

2). Heth. Novi diluculo, multa est fides tua.

24. Heth. Pars mea Dominus, dixit anima mea
;
prop-

terea expectabo eum.

25. Teth. Bonus est Dominus sperantibus in eum,

animse quaerenti illum.

26. Tkth. Bonum est pr«stolari eum silentio ialutare

Dei.

27. Teth. Bonum est viro eum portaveril jugum ab

adolescentia sua.

2'i. Jod. Sedebit solitarius, et tacebit, quia levavit

super se.

COMMENTAIRE

21. / souvenir, que j'entretiendrai dans mon
cœur, 'eviendra le sujet de mon espérance.

22. HETH. Si nous n'avons point été perdus entière-

ment, c'est l'eilet des miséricordes du Seigneur: c'est

parce que nous avons trouvé en lui un fonds de bonté
inépuisable.

2). Heth. Vous me faites tous les jours de nou/elles

grâces ; 6 Seigneur, que vous êtes fidèle dans vos pro-
messes !

24. Heth Le Seigneur est mon pirta;;, dit mon âme;
c'est pour cela que je l'attendrai.

2Î. TETH. Le Seigneur est bon à ceux qui espèrent en
lui, à l'âme qui \i cherch;.

26. Teth. Il est bon d'attendre en silence le salut que
Dieu nous promet.

27. Teth. Il est bon à l'homme de porter le joug du
Seigneur dès sa jeunesse.

28. Iod. Il s'assiéra solitaire, et il se taira, parce qu'il

a mis ce joug sur lui.

Souvenez-vous Seigneur, des peines que j'ai souf-

fertes ; et que mon âme puisse un peu respirer

de ses travaux. Cette explication se soutient

mieux avec ce qui suit ; et celle de la Vulgate est

mieux liée avec ce qui précède. Les Septante (ij
-

.

Je m'en souviendrai, et mon aine s'en occupera en

elle-mûme : Verset z\. Et en y pensant, je me
soutiendrai. Ce souvenir m'affermira et me con-

solera. Comparez ce passage aux versets 12. ij.

14. du chapitre xx. de Jérémie.

f. 22. MlSERlCORDl/E DOMINI, QUIA NON SUMUS

consumpti. L'hébreu (2) peut se joindre à ce qui

précède: Je me souviendrai, et je me consolerai,

parce que les miséricordes du Seigneur ne sont

point épuisées ; parce que ses bontés ne sont point

finies.

f. 23 NOVI DILUCULO. MULTA EST FIDES TUA.

Vous me faites tous les jours de nouvelles grâces.

O Seigneur, que vous êtes fidèle dans vos promes-

ses ! Ou bien: Vos bontés sont tous les jours

nouvelles ; votre fidélité à tenir vos promesses, la

vérité de vos paroles est infinie. C'est le sens de

l'hébreu (3). Novi n'est pas un verbe, comme
plusieurs l'ont cru ; il se rapporte à miserationes

du verset précédent. Il faudrait lire : Novœ\ dilu-

culo. Le mot fides se prend ici pour la vérité, la

fidélité, l'exactitude à tenir sa parole. Le chal-

déen : Le Seigneur fait tous les jours de nouveaux

miracles ; votre fidélité est grande.

f. 27. Bonum est viro, cum portaverit

jugum ab adolescentia sua. Il est utile d'avoir

souffert quelque chose dès sa jeunesse. Les peines

et les afflictions sont aux hommes d'une très

grande utilité. Elles abaissent leur orgueil ; elles

leur donnent de la force et de la patience: elles

les éprouvent, et les rendent plus traitables, plus

compatissants, plus doux, plus sages, plus cir-

conspects. II n'est personne qui ne se sache bon
gré d'avoir passé par quelques épreuves un peu

fortes, et d'avoir essuyé quelques revers. Mais
quand on souffre pour Dieu, que l'on a le témoi-

gnage de sa conscience, qui nous dit que nous

souffrons à tort de la part des hommes
;
quand on

a la satisfaction de porter le joug du Seigneur,

c'est alors que le joug des afflictions et des plus

grandes calamités, est préférable à la plus haute

et à la plus brillante fortune.

<( Dieu », dit le P. Lacordaire, « accomplit

tant d'événements pour créer çà et là d'illustres

infortunes et des hommes qui savent en connaître

le prix. Dieu n'est occupé qu'à nous donner des

occasions de pleurer. Il renverse, des empires, il

en élève d'autres, non pas pour ce que vous pou-

vez vous imaginer, mais pour qu'il y ait des lar-

mes, et que, y ayant des larmes, il y ait des

martyrs, des patients, des hommes qui. en souf-

frant, développent ce grand caractère de l'adver-

sité qui en fait quelque chose 4 ».

V. 28. Sedebit solitarius, et tacebit, quia

levavit super se. C'est la disposition d'une âme
fidèle, au milieu des plus rudes épreuves. Elle

demeure dans le silence, dans la paix, dans la

retraite, sans s'empresser, et sans se donner de

grands mouvements pour chercher la délivrance

de sa peine, et pour se débarrasser du joug. Elle

le porte et le portera tranquillement, tant qu'il

plaira à Dieu de le lui laisser. Plusieurs exem-
plaires latins portent : Levavit se super se ; mais il

(1) Les Septante : Mvr)aOr[ao;j.at, •/.aixaTaooXe<jy_rj<î£i in' admixta ex alienis versionibus. Mr;va; ti; là; npcofaç ÈXe'rj-

Ejiè 7; <]iir/>] u.oû. aov, Kjp:t, or! où GWET§X=crOr,u.£v, ÔTt oj atiVETsXÉ<j6r
t
(xav 01

(2) icm i»n n4 n lion n't >2 nt.T >16n âuTtpaoi autoS;. Kaiva etç t<x; itpcufaç, koXXtj f) itfoxtç uov,

_
[i) inaiDN rut c-npi'l cnw-in Les Septante : Ta xatvà (4) R. p. Chocarnc, P nsées choisies du R. P. lacer-

ev «p jsp'cof. IloXXr) r) nluxii trou. Edit. rom. queedam habit daire, 1. 29t.
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29. Jod. Ponet in pulvere os suum, si forte sit spes.

IO. J011. D.ibit percutienli se maxillam, saturabitur

opprobriis.

ïi. Caph. Quia non repellet in sempiternum Dominus.
;:. Caph. Quia si abjecit, et miserebitur, secundum

muMitudinem misericordiarum suarum.
j;. Caph. Non enim humiliavit ex corde suo, et abjecit

filios hominum.

î4. Lahed. Ut contereret sub pedibus suis omnes
vinctos terra?

;

;;. Lamed. Ut declinaret judicium viri in conspectu
vultus Altissimi :

56 Lamed. Ut perverteret hominem in judicio suo
;

Dominus ignoravit.

;-. Mem. Quis est iste qui dixit ut fieret, Domino non
jubente ?

j8. Mem. Ex ore Altissimi non egredientur nec mala

nec bona ?

29. Ion. Il mettra sa bouche dans la poussière, pour

concevoir ainsi quelque espérance.

;o. loi). Il tendra la joue à celui qui le frappera, il sera

rassasié d'opprobres.

îi. Caph. Car le Seigneur ne rejette pas pour toujours.

j>. Caph. S'il nous a rejetés, il aura aussi compassion,

selon la multitude de ses miséricordes.

j;. Caph. Car ce n'est pas de bon cœur qu'il a humi-

lié et rejeté les enfants des hommes,

;4. Lamed. Pour fouler aux pieds tous les habitants

de la terre, qui sont maintenant captifs.

j$. Lamed. 11 ne refuse pas la justice qui est due à un

homme auv yeu*c du Très-Haut.

jô. Lamed. Le Seigneur ne sait ce que c'est que de

perdre un homme, en le condamnant contre l'équité.

;;. Mem. Qui est celui qui a dit qu'une chose se fit,

sans que le Seigneur l'eût commandée?
i8. Mem. Est-ce que les maux et les biens ne sortent

pas di la bouche du Très Haut ?

COMMENTAIRE

faut lire simplement (1) : Leravil super se : Elle a

levé le joug sur elle-même ; et non pas, elle s'est

élevé au-dessus d'elle-même. Théodoret et saint

Ambroise lisent : II a pris sur lui un joug pesant.

V. 29. PONET IN PULVERE OS SUUM, SI FORTE SIT

spes. Ce n'est pas qu'il doute des bontés de Dieu:

tout ce qu'il vient dédire, prouve assez le con-

traire. Mais celui qui est chargé du joug du Sei-

gneur, de.neurera assis, solitaire, dans le silence,

le visage contre terre, et la bouche dans la pous-

sière, il attendra ainsi sa délivrance, dans une

parfaite confiance en son Dieu. Avoir la bouche

dans la poussière, est une expression figurée, pour

signifier être dans la dernière humiliation, garder

un profond silence, ou parler comme du fond de

la terre (2). Voyez Isaïe, xxix, 4. Humiliaberis ;

de lerra loqueris, etc.

\. ;0. DaBIT PERCUTIENTI SE MAXILLAM". SATU-

RABITUR opprobriis. Nous ne pouvons montrer

l'exécution littérale de cela dans Jérémie: mais

on la voit clairement dans la personne de Jésus-

Christ dans sa Passion ; .

\. 3j. Non enim humiliavit ex corde suo, et

abjecit iilios hominum. Ce n'est qu'à regret et

avec répugnance que Dieu châtie, et qu'il rejette

les enfants des hommes ; il faut qu'il y soit forcé

par leurs péchés. Un bon père souffre toujours,

lorsqu'il est obligé d'en venir à des extrémités

avec ses enfants. Ce n'est qu'à force qu'il châtie

et qu'il déshérite. 11 est toujours prêt à pardon-

ner, pourvu qu'on revienne à lui de bon cœur.

Quoiqu'il semble agir avec colère, s>on cœur est

toujours plein de tendresse (qj : La morl de l'im-

pie est-elle V effet de ma volonté, dit le S.eigneur )

Ne souhailai-je pas plutôt qu'il se convertisse, et

qu'il vive ? (5).

y. ]q. Ut contereret sub pedibus suis omnes

vinctos terr><e. Si les Juifs sont réduits en capti-

vité, opprimés, foulés aux pieds par les Chal-

déens, ce n'est pas le Seigneur qui l'a fait ; ce

sont les Juifs qui se sont attiré ces malheurs.

Cette expression : Ut contereret, a rapport à ce

qui précède: Verset 33. Non ex corde suo,...

34. Ut contereret,... 3$. Ul declinaret,... 36. Ut

perverteret, etc, ou bien, au verbe ignoravit du

verset 3). Ignoravit ul contereret, ul declinaret, ut

perverteret. Dieu ne fait pas notre malheur, ce

sont nos propres crimes qui nous perdent.

v. 3 5 . Ut declinaret judicium viri. // (Jéhovah)

ne refuse pas la justice à un homme, aux yeux du

Très-Haut. Ou bien: Son dessein n'est pas de

condamner injustement un homme ; il est inca-

pable de commettre la moindre injustice. Si

l'homme est condamné au tribunal du Très-Haut,

c'est qu'il a mérité ce traitement.

v. 37. Quis est qui dixit ut fieret, Domino
nonjubente? Qui osera dire qu'une chose est

arrivée sans l'ordre de Dieu ? Quelle autre puis-

sance que celle de Dieu, aurait pu me faire tom-

ber dans tous ces malheurs ? Quelqu'un sera-t-il

assez osé pour dire que c'est le hasard qui a pro-

duit tout cela :' L'hébreu à la lettre (6) : Qui a dit:

Cela est arrive: le Seigneur ne l'a point commandé ï

jh 58. Ex ore Altissimi non egredientur nec

bona, nec mala ? Qui osera dire que le Seigneur

n'ordonne ni le bien, ni le mai
;
que tout ce qui

{1) v-S Sus >; onn tiz aw Les Septante : KaQ/^Tai
xaTau.ovàç, /% atti>j:>jaetai, ou rçpev lo' (fautai. Thtodcrcl.

O"-: yfïi i-y ïxj.'ji Çoyôv Sapùv.

(2) fheodorcl. Toux' i7:t, -j\-rt\ii<. . /.où 3î«i Ytvvaiajî

Ti- XoiSop'a;.

(?) Mail. xxvi. 62.- Maie. xiv. 6;.

(4) Tlucdord. O 'pY'^r1"00 Y*P '''
'/-'i'.

10t j''J ^ f'oJXTjjjia

ç'.XavOpwKiaî u.ea:dv.

( ;
E\ech. x vin. 2;.

± vh >;ix >nrn ~)ZH rw 'a
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i ravii homo r pro p-c-
UIS ?

40. Nun. Scrutemur vias nostras, et quaeramus, et

revertamur ad Domi
41. Nun. Levemus corda nostra cum manibusad Domi-

num in

42. Nun. Nos iniqu et ad iracundiam provo-
cavimus ; ideirco tu inexorabilis es.

4j. Samecii. Opcruisti in furore, et percussisti nos
;

occidisti, nec pepercisti.

44. Samf.ch. Opposuisti nubem tibi, ne transeat oraiio.

Pourquoi luinmi; murmure l-il pendant sa

vie, l'homme qui soutire pour se-> péchés -

40. Nous. Examinons avec soin nos voies; cherchons
et retournons au Seigneur.

41. N01 \. Elevons au ciel nos coeurs avec nos mains
ur.

42 Noun. Nous avons agi injustement, nous nous
sommes attiré votre colère, Seigneur ; c'est pourquoi
vous êtes devenu inexorable.

45. SaMEBH. Vous vous êtes caché dans votre fureur,

et vous nous avez frappés, vous nous avez tués sans

épargner.

44. Samehh. Vous avez mis une nuée au devant de
vous, afin que notre prière ne passe point.

COMMENTAIRE

arrive, arrive fortuitement, sans que le Seigneur

y ait aucune part ? Le nombre des impies qui

disaient, comme les épicuriens, que Dieu ne se

mêlait point des affaires des mortels, a toujours

été grand, même dans Israël. Voyez les psau-

mes (:) et les prophètes (2).

h 39- QUID MURMURAVIT HOMO VIVENS ; HOMO
pro peccatis suis ? Le péché, souvent, est mis

pour la peine qui le suit. Si tout arrive par l'ordre

de Dieu, et suivant les règles d'une exacte jus-

tice, pourquoi se plaindre des maux qu'on endurer

Quel tort nous fait le Seigneur ? Pourquoi mur-

mure-t-on contre sa Providence ? On peut l'en-

tendre autrement, en le joignant au verset 38.

S'il est vrai que tout se lait fortuitement, sans

que Dieu s'en mêle ; ou que tout suive les lois

inévitables du destin et de la nécessité, pourquoi

vous plaignez- vous de ce qui vous arrive ? Jéré-

mie exhorte les Juifs, au verset suivant, à avoir

des sentiments plus justes et plus soumis.

f. 4c. Scrutemur vias nostras, et reverta-

mur ad Dominum. Examinons sérieusement si

ce n'est pas plutôt nos péchés qui sont la cause

de tout ce que nous avons souffert, et convertis-

sons-nous de nos mauvaises voies
;
changeons de

cœur et de conduite. Les Septante {}) : Nos
voies ont été examinées et recherchées avec soin ;

retournons jusqu'au Seigneur. Il a recherché nos

voies ; il les a trouvées injustes. Ainsi soyons

justes ; et, après avoir reconnu que nos crimes

sont les seules causes de nos malheurs, recourons

à Dieu, élevons-nous jusqu'à cette première

source de tout ce qui arrive ici-bas.

ji. 41. Levemus corda nostra cum manibus.

Les Hébreux, dans leurs prières, élevaient ordi-

nairement les mains au ciel. Aussitôt que je serai

sorti de devant vous, dit Moïse au pharaon 4.
j'élèverai mes mains au ciel, etc. On remarque le

même usage dans toute l'antiquité païenne. C'est

ce que Tertullien ($) appelle le témoignage d'une

âme naturellement chrétienne: Teslimonium animai

naluraliler chrislianœ. On porte ses yeux et ses

mains au ciel, sans étude et sans art ; on sent

naturellement que là est le siège de la Divinité.

Jérémie ne se contente pas de recommander
de lever les mains au ciel ; il veut qu'on y élève

son cœur, son attention, son affection, ses désirs;

ou, comme le dit saint Paul (6 ,
qu'on y élève des

mains pures, sans haine, sans inimitié : Volo viros

orare in omni loco, levantes paras manus, sine ira

et disceplalione.

y. 42. Ideo tu inexorabilis es. Vous êtes deve-

nu inexorable, à cause de notre impénitence et

de notre endurcissement. L'hébreu (7), et les

Septante (8) : Et vous ne vous clés point laissé

fléchir; ou, vous n'avez point cessé de nous

punir.

v. 45. Operltsti in furore. Vous vous êtes

retiré de nous, et vous nous avez tourné le dos

dans notre malheur. Ou bien : Vous nous avez

frappés, pour ainsi dire, à l'aveugle, comme si

vous eussiez craint que la vue de nos maux ne

vous touchât.

v. 44. Opposuisti nubem tibi, ne transeat

oratio. Nous avons prié et jeté des cris ; mais

vous avez mis, entre vous et nous, des obstacles

insurmontables, une épaisseur de nuées, que

nos prières et nos cris n'ont pu pénétrer. Ces
manières de parler sont admirables de torce et

d'énergie. La prière de l'humble pénètre les nues,

dit l'Ecclésiastique (9), et n'aura point de repos

qu'elle n'approche du trône du Très-Haut. Et

(1) Psal. xciii. 7. Dixerunt : Non videbit Dominus, nec

intelliget DeusJacob. xm. 2; lu. j.

(2) Etych. vin. 12. et ix. 9. Dixerunt : Dereliquit Do-
minus terram, et Dominus non videt. - Isai. xxix. 1$.

Quorum sunt in tenebris opéra, et dicunt: Quis videt nos?

(?) Ë'Ç£fEuyj]'Or] t) rj',6; rjjjLtSv, xà: rjTaaCli), y.où ir.'.ozpé-

'i<ou£v îok Kupfou.

(l) Exod. ix. 29. Vide et 11. Par. vi. ij.

(5) Tertull. Afologct.

(6) 1. Timol. 11. 8.

(7) nn'-D nt nnx

(8) Ka: où/. IXiaOrj;.

(9) Eccli. xxxv. 21. Oratio humiliantis se nubes péné-

trât, et donec propinquet, non consolabitur.



LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE. III. :; :

4<. Samech. Eradicationem et abjectionem posuisti me
in medio populorum.

4(1. Pbb. Aperuerunt Super nos os s'Jum omnes inimici.

4-. Phe. Formido et laqueus facta est nobis vaticinatio,

et contritio.

48. Phe. Divisiones aquarum deduxit oculus meus, in

contritione filise populi mei.

49. Ain. Oculus meus afflictus est, nec tacuit, eo quod

non esset requies.

50. Ain. Donecrespiceret et videret Dominus de c.elis.

4^. Samehh. Vous m'avez mis au milieu des peuples,

comme une plante que vous ave/, arrachée et rtjeiée.

46. PÉ. Tous nos ennemis ont ouvert la bouche contre

nous.

4;. PÉ. La prophétie est devenue notre filet et notre

notre ruine.

48. PÉ. Mon œil a répandu des ruisseaux de larmes,

en voyant l'écrasement de la fille de mon peuple.

49. AïN. Mon œil s'est affligé, et ne s'est point tu, par-

ce qu'il n'y avait point de relâche,

50. Aïn. Jusqu'à ce que le Seigneur jïtât les yeux sur

nous, et nous regardât du ciel.

COMMENTAIRE

Isaïe l'i) : Vos iniquités ont mis un mur de sépara-

tion entre Dieu et vous : et vos péchés ont caché

son visage, et l'ont empêché de vous écouter.

v. 4=;. Eradicationem et abjectionem posuis-

ti me. L'hébreu 2) : Vous nous ave\ placés au

milieu des peuples comme un objet de dégoût et

de mépris. On nous regarde, au milieu des nations,

comme des objets de mépris, d'abomination,

d'horreur. Les Septante(;) : Vous w?ave\ réduit

à baisser les yeux, et à être rejeté au milieu des

nations Le chaldéen : Vous nous avez exilés, et

abandonnés au milieu des peuples.

\. 46. Aperuerunt super nos os suum. Voyez

chapitre 11. 16.

v. 4-. Laqueus facta est nobis vaticinatio,

et contritio. Quelques exégètes soutiennent qu'il

faut lire dans le texte, vastalio, au lieu de vatici-

natio. En effet l'hébreu porte (4): La ruine et

la destruction sont devenues pour nous un sujet de

frayeur et un piège. Après notre ruine et notre

désolation, nous sommes tombés dans les

frayeurs de la mort, et dans les liens de la capti-

vité. Les Septante (<,
,

: L'élévation, ou l'enlève-

ment et la destruction ont été pour nous un sujet de

crainte et de frayeur, ou de fureur.

En maintenant le mot vaticinatio, on y trouve

aussi une explication historique. Nous avons vu

que les Juifs se moquèrent de toutes les prédic-

tions de Jérémie, et qu'une troupe de faux pro-

phètes, qui ne travaillaient qu'à les séduire, leur

représentèrent tout ce qu'il leur avait dit comme
des terreurs paniques et des rêveries. Que signi-

fient donc ces paroles, que la prophétie était

devenue leurfrayeur; puisque, s'ils la méprisèrent,

ils n'en furent point effrayés ? On peut les enten-

dre de' la frayeur qui les saisit à la fin, lorsqu'ils

lurent pris dans le piège de leurs ennemis, et

enveloppés dans une ruine générale, selon que

les prophètes l'avaient prédit (6) ; ou bien de la

crainte que ces prédictions de Jérémie ne laissè-

rent pas de produire en eux, lorsque, nonobstant

le mépris qu'ils en témoignaient, ils se portèrent,

pour prévenir tant maux dont ils étaient menacés,

à se révolter contre les Chaldéens, et s'engagè-

rent par là dans leur filet, étant eux-mêmes la

cause de leur propre perte, et de la ruine de tout

leur pays.

C'est donc une chose déplorable, lorsque la

parole du Seigneur et de ses prophètes n'est pas

pour nous un sujet de joie et une source de salut,

mais un sujet de frayeur ; lorsqu'au lieu de nous

procurer la vie, elle devient pour nous comme un

piège, et comme une pierre de scandale qui nous

brise, parle mépris que nous en faisons, ou l'indiffé-

rence avec laquelle nous la négligeons. Jésus-

Christ est la vie et la lumière des hommes (7) ;

cependant il a été dit de lui, qu'/7 était né pour la

ruine, aussi bien que pour la résurrection de plu-

sieurs (8). Ainsi sa divine parole marquée en ce

lieu par la prophétie, produit toujours son effet,

en donnant la paix ou la frayeur, la vie ou la

mort ; étant ou un piège pour les pécheurs, ou

un sujet de confiance pour les justes ; brisant

l'orgueil des impies, ou guérissant les blessures

des personnes humbles.

v. 49. Oculus meus afflictus est, nec tacuit.

C'est notre langue qui parle, et notre œil qui

voit. Mais cet œil ne laisse pas d'avoir un lan-

gage très efficace, qui est celui de ses pleurs.

L'œilàu prophète, image de son peuple, exprimait

donc très fortement devant Dieu son affliction par

les larmes, et il ne se taisait point
;
parce qu'il pleu-

rait toujours, ne voyant aucun relâche à ses maux, et

s'efforçant d'attirer enfin, par ses larmes conti-

nuelles, les yeux de Dieu, et un regard favorable

sur son peuple. C'est une image très vive que le

(1) hai. lix. 2. Iniquitates vestrœ diviserunt inter vos

et Deum vestrum: et peccala vestra absconderunt faciem

ejus a vobis, ne exaudiret.

(2) ='3771 3"ipJ3 HB'Vn D'NOl TiD

(?) Ka;j.u'j7ïi [4.8, xal iirûjaôjjvon ïOt)/.s; 5)(jiS; hi |xiact)

AXWV.

(4) nswm rs'i'n -.'-> ->n nnsi ms
j 'I'vV*: v.a 0â|j.6o: v;vjr\')r

t

't
{

\>::> Ë'jtapc

Edit. rom. >Vw>; xai Ou;aÔ;, etc.

lsai. xxiv. 17.

-j Jean. 1. 4.

Luc. 11. J4.



374 LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE — III.

(I, Ain. Oeulus meus depraedatus est animam mcam
in cunctis «Habus urbis mex.

52. Sade. Venatione ceperunt me quasi avem inimici

mei gratis.

5;. Sade. Lapsa est in lacum vita mea, et posuerunt

lapidem super me.

l-i. Sade. Inundaverunt aquae super caput meum ; dixi :

Perii.

«. Coph. Invocavi nomen 'tuum, Domine, de lacu

novissimo.

;6. Coph. Vocem meam audisti ; ne avortas aurem tuam

a singullu meo et clamoribus.

<,-. Coph. Appropinquasti in die quando invocavi te
;

dixisti : Ne timeas.

58. Res. Judicasti, Domine, causam animas meœ,
redemptor vitœ mea;.

59. Res. Vidisti, Domine, iniquitatem illorum ad\er-

sum me
;
jfdica judicium meum.

60. Res. Vidisti omnem furorem, universas cogitaiiones

eorum adversum me.

61. Sm. Audisti opprobrium eorum, Domine, omnes
cogitationes eorum adversum me;

; 1. Aïn. Mon œil a ravi mon âme à cause du malheur

de toutes les filles de Jérusalem.

<,2. Tsadé. Ceux qui me haïssent sans sujet m'ont pris

comme un oiseau qu'on prend à la chasse.

^j. Tsadé. Mon âme est tombée dans la fosse, et ils

ont mis sur moi une pierre.

<4. Tsadé. L'n déluge d'eau s'est répandu sur ma lé'e,

et j'ai dit : Je suis perdu.
'-'-. Koph. J'ai invoqué votre nom, o Seigneur, du p'us

p' ofond de l'abîme.

. Koph. Vous ave7 entendu ma voix, ne détournez

point votre oreille de mes gémissements et de mes cris.

57. Koph. Vous vous êtes approché au jour où je vous

ai invoqué; vous avez dit : Ne craignez point.

Kesch. O Seigneur, vous avez pris la défense de

la cause de mon âme, vous qui êtes le rédempteur de

ma vie.

59. Rksch. Vous avez vu, ô Seigneur, leur iniquité

contre moi; faites-moi vous-même justice.

60 Resch. Vous avez vu toute leur fureur, tous les

mauvais desseins qu'i's ont contre moi.

61. Schin. Vous avez entendu, Seigneur, les injures

qu'ils me disent, et tout ce qu'ils pensent contre moi,

COMMENTAIRE

Saint-Esprit nous trace dès effets que doit pro-

duire dans les pécheurs pénitents la douleur

d'avoir offensé un Dieu si bon. L'œil de leur

corps doit faire paraître leur affliction par les

larmes qu'il répand. Mais l'œil de leur âme doit

encore s'affliger beaucoup davantage, et ne se

donner aucun repos en signe de repentir et de

douleur. Cet œil doit toujours parler à Dieu et

ne se taire jama/s, par le désir continuel qu'il ont

de l'apaiser. Car ce n'est point une pénitence

passagère et superficielle qui est capable d'attirer

sur eux ses regards du haut du ciel.

$. SI.OCULUS MEUS DEPR^DATUS EST ANIMAM

MEAM, IN CUNCTIS FILIABUS URBIS ME JE. Mon œil

m'a été presque la vie, à force de pleurer sur le

malheur des filles de Jérusalem. A la lettre : Mon
œil m'a volé la vie. Mon œ\\,comme un voleur et un

ennemi cruel, a attenté sur ma vie. Cette expres-

sion n'est pas tolérable en notre langue ; mais

elle a de la beauté en hébreu. Le texte porte (1)

Mon œil a vendangé mon âme ; il m'a ôté la vie.

D'autres traduisent : Mon œil a affligé mon âme,

plus que toutes les filles de ma ville. J'ai souffert

plus de douleurs, en voyant les maux des filles

de mon peuple, qu'elles n'en ont souffert elles-

mêmes. Leurs maux m'ont été plus sensibles qu'à

elles-mêmes. Les pères et les théologiens mora-

listes se servent beaucoup de ce passage : Oeu-

lus meus deprœdatus est animam meam, pour

montrer qu'on doit être dans une extrême atten-

tion sur soi-même et sur ses sens extérieurs; qu'on

ne doit pas jeter les yeux indifféremment sur

toutes sortes d'objets. Souvent un regard in-

considéré, un coup d'œil de curiosité, cause dans

l'âme des ravages infinis.

\. '-,]. Laps\ est in lacum vita mea; posue-

runt lapidem super me. Mon âme est tombée dans

la fosse, et ils ont roulé une p'erre sur moi, quand

ils m'ont vu tombé ; afin que je ne sortisse point

de la fosse où ils m'avaient jeté. Cela représente

fort bien Jérémie dans la prison, dans la citerne

abandonnée \2), sur l'orifice de laquelle apparem-

ment il y avait une pierre pour la fermer.

f. «54. Dixi: Perii. C'est l'énergique aveu de

la faiblesse humaine. Tant que ce cri n'a point

retenti, la miséricorde divine se fait attendre. Les

flots secouent la barque et menacent de la sub-

merger, et Jésus dort; mais à peine le cri : Salva

nos, perimus, a-t-il retenti, qu'il commande aux

vents et à la mer, et le calme se rétablit j .

v. 55. Invocavi nomen tuum de lacu novissi-

mo. J'ai invoqué votre nom du plus profond de

l'abîme ; du fond de cette citerne dont nous avons

parlé. La prière que fit Jérémie se lit au chapi-

tre xx, 7, et suiv.

\. 56-61. Quand on est jeune, au début de la

vie et de l'expérience, on s'irrite de toute injus-

tice ; à mesure que l'on vieillit, on trouve une

force inébranlable dans la résignation à la volonté

divine. On se console, en pensant que Dieu vous

voit, et que tôt ou tard il vous vengera. Une voix

intérieure se fait entendre, Dieu s'approche et

vous dit: Ne craigne^ rien. Et aussitôt Dieu
commence à rendre justice à qui de droit. Ce

(i) n'y rfja Ssd >u/3jb nb'ry >:'y Les Septante :

O'6 -f0aX|i6; ;xoù ijritpuXXiEÎ Ijri ttîv tyv/J\v [aoû, ;tapà r.xix:

ôuyocuêpa; jtdXîco;. Origcn.O"ii xaTcîidvctsav pi oà/pua.

(7) Jcrcm. xxxvni. 9. cl scq.

(?) S. Malth. vin. 2<!.



LAMENTATIONS DE JEREMIE. m. ',, •>

6>. Sin. Labia insurgentium mihi, et meditationes eorum
adversum me tota die.

6,\ Six. Sessionem eorum et resurrectionem eorum
vide; ego sum psalmus eorum.

64. Thau. Reddes eis vicem, Domine, j n\ta opéra
manum suarum.

0). Thau. Dabis eis scutum cordis, laborem tuum.

6J. Thau. Perscqueris in furore, et conteres cos sub
caslis, Domine.

62. Schin. Les paroles de ceux qui m'insultent, et ce

qu'ils méditent contre moi tout le jour.

6î. Schin. Considérez-les, soit qu'ils se reposent, soit

qu'ils agissent ; et vous trouverez que je sus devenu le

sujet de leurs chansons.

64 Thav. Seigneur, vous leur rendrez ce qu'ils méri-

tent, selon les œuvres de leurs mains.

65. Thav. Vous leur mettrez comme un bouclier sur le

cœur, par le travail dont vous les accablerez.

66. Thav. Vous les poursuivrez dans votre fureur, et

vous les exterminerez de dessous le ciel, ô Seigneur.

COMMENTAIRE

qu'il voit, ridisti, ce qu'il entend, audisli, le porte

à prendre en main la cause de l'innocence oppri-

mée.

\. 62. Labia insurgentium mihi. 11 faut joindre

ceci au verset précédent : Audisli opprobnum
eorum... verset 62. Labia insurgentium. Les lèvres

sont mises pour les paroles. La terre était d'une

seule livre, dit Moïse (1), c'est-à-dire, n'avait

qu'un même langage.

î. 65. Sessionem eorum et resurrectionem
EORUM VIDE ; EGO SUM PSALMUS EORUM. L'action

et le repos partagent toute la vie, et sont mis pour

toute la conduite, toute la vie de l'homme (2).

Regardez ces hommes depuis qu'ils se lèvent jus-

qu'à ce qu'ils se couchent; qu'ils soient assis ou

debout , qu'ils soient en repos ou en action, ils

ne cessent de m'insulter par leurs railleries, de

m'outrager par les traits de leurs satires, et de

leurs chansons diffamantes. Voyez le verset 14.

Faclus sum in derisum omni populo meo ; canlicum

eorum lola die.

v. 65 . Dabis eisscutum cordis laborem tuum.
Vous les environnerez de maux et d'afflictions,

comme d'un bouclier. Le psalmiste dit dans un

sens opposé (3) : Seigneur, vous me couvrirez de

voire protection, comme d'un bouclier. Ici c'est tout

le contraire. Le Seigneur enveloppera le cœur
des méchants de toute sorte de maux, comme un

guerrier est couvert de son bouclier. Jérémie
parle de ces vastes boucliers qui couvraient tout

l'homme ; de ces boucliers qu'Homère (4) com-
pare souvent à une tour. Et Virgile ($):

. . . . Clypeique sub orbe teguntur.

On peut traduire l'hébreu (6) par: Vous leur

donnerez pour couvrir leur cœur, votre malédiction;

toutes sortes de malheurs (7) ; ou, vous permet-
trez qu'ils tombent dans l'endurcissement et dans

l'impénitence. Au lieu d'un bouclier pour mettre

leur cœur et leur poitrine à couvert, ils seront

chargés de la malédiction de Dieu. Le psalmiste(8),

invectivant contre les impies, demande que Dieu
les couvre de confusion, comme d'un habit.

(0 Gcnes. m. i.

(2; Psa'm. cxxxix. 2. Tu coj

et resurrectionem mea m.

; Ps.ilm. v. ij.

4 Homer. Iliad. xi.

novisti sessionem meam,
A'v 3

' é'Xsx ' a.\i.-o'Sjyij'.T^i -oX'joxi'oaXov iarci'ox Ooupiv, etc.

(5) Virgil. sEneid. 11.

(6) rsrn -inbsn ab ruin =nS jnp

(7) Chald. Sept. lulg. BuxlorJ. Rab. quidam.

(8) Psal. cvui. 29.



CHAPITRE IV

Jérémie déplore de nouveau la désolation de Jérusalem. Il annonce les vengeances du

Seigneur conlre V Idumée, et le rétablissement de Sion.

i. Aleph. Quomodo obscuratum esl aurum, mutatus

est color oplimus! dispersi sunt lapides sanctuarii in

capite omnium platearum !

i. Aleph. Comment l'or est-il obscurci, et a-t-il changé

sa couleur qui était si belle- comment les pierres du

sanctuaire ont-elles été dispersées au coin de toutes les

rues?

COMMENTAIRE

f. i. Quomodo obscuratum est aurum; mu-

tatus est color OPTiMusr Jérémie compare sa

nation à un or pur, dans son origine, mais altéré,

gâté, terni, obscurci dans la suite. Les anciens

patriarches étaient comme For le plus pur: leurs

enfants ont dégénéré (i). D'autres (2) veulent que

cet or représente les princes, les premiers, les

plus illustres personnages du pays. Comment ces

princes plus brillants que l'or, sont-ils changés de

telle sorte qu'on n'y remarque plus rien de leur

ancien éclat r D'autres (5) le prennent tout sim-

plement de l'or qui brillait dans le temple du Sei-

gneur. Comment tant de richesses, tant d'ouvrages

exquis, tant d'ornements précieux, tant de vases

d'or et d'argent sont-ils tombés dans l'obscurité r

Comment Dieu a-t-il permis qu'ils fussent pro-

fanés parles ennemis? L'hébreu (4): Comment
l'or esl-il tombe dans le mépris? Comment l'or le

plus pur est-il changé! Les Septante ()): Comment
Vor sera-t-il terni) Comment le bon argent sera-

i-il altéré)

Dispersi sunt lapides sanctuarii in capite

omnium platearum ? On trouve ici la même
variété de sentiments, que sur le membre de

phrase précédent. Les uns, par ces pierres du

sanctuaire, entendent les prêtres et les prophètes,

qui sont traités indignement par les Chaldéens
;

ou, plus simplement, les pierres matérielles du

sanctuaire, qui furent profanées et jetées sans

respect parmi les autres ruines de la ville. Mais la

première explication paraît mieux liée avec le

verset suivant.

Rien n'est plus capable de nous faire conce-

voir combien Dieu a le péché en horreur, que de

le voir livrer à la cruauté des barbares, non seu-

lement les coupables, mais les choses mêmes les

plus saintes, pour punir la profanation qu'ils en

ont faite. Ce feu des Babyloniens qui obscurcit

l'or du temple matériel de Jérusalem, nous figure

admirablement les feux criminels du siècle, qui

noircissent la pureté de nos âmes, et qui leur font

perdre tout l'éclat de la charité, qui les couvrait

auparavant comme un or très pur aux yeux de

Dieu. Ceux qui, comme autant de pierres vivan-

tes, faisaient partie du sanctuaire tout divin de la

sainte Jérusalem, se désagrégeant par leurs cri-

mes, et se détachant de cet édifice tout céleste,

ne sont plus que comme des pierres dispersées

dans toutes les rues, c'est-à-dire, exposées à toutes

sortes de profanations. Ils étaient auparavant

comme autant de vases d'or enrichis des grâces

de Dieu et de son amour ; ils deviennent comme
des vases d'argile, sans aucun prix devant lui. Ces
hommes illustres de Jérusalem nous figuraient

donc, selon saint Ambroise (6), ceux qui menaient

une vie, non pas obscure et couverte des ténèbres

du péché, mais éclatante de sainteté; qui non

obscuram hanc vitam, sed in lumine sanclilatis

egerunt. Or, quoique l'on doive, ajoute-t-il, la

miséricorde et la charité à tous les pauvres, on se

sent encore plus touché de compassion à l'égard

de ceux qui, de nobles et de riches qu'ils étaient,

sont tombés dans une extrême nécessité et dans

la dernière misère. Concluons donc qu'on ne peut

assez déplorer, avec Jérémie, l'état de ces âmes
déchues de l'éclat de la vertu qu'elles possédaient,

ni assez examiner les vraies causes de leur chute;

soit pour travailler à leur guérison, si l'on y est

engagé par son ministère; soif pour la sollici-

ter auprès de Dieu par des prières très ferventes;

soit pour veiller sur soi-même, afin de se garantir

d'un si grand malheur.

(1) Ita Thcodoret.

(2) Grct. Valab.

(0 Chald. Munst. Sanct. Pisc.

(4) avon =rcn ruw> sm dvv ns'N

(5) II«5ç àfjLa'jpojQrj^Ta'. xo ypuaîov, â),).ata)a0r|3£Tat tÔ

ip-ppcov ta âyaSôy.

(6) Ambr. in Ps. cxvui.
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2. Bkth. Filii Sion inclyti, et amicti auro primo, quo-
modo reputati sunt in vasa teslea, opus manuum figuli!

;. Ghimel. Sed et lamiae nudaverunt mammam, lacta-

verunt catulos suos : filia populi mei crudelis quasi

struthio in deserto.

2. Beth. Comment les enfants de Sion, qui étaient si

éclatants et couverts de l'or le plus pur, ont-ils été

traités comme des vases de terre, comme l'ouvrage des

mains du potier?

j. Ghimel. Les bètes farouches ont découvert leurs

mamelles, et ellesont donné du lait à leurs petits; mais la

fille de mon peuple est cruelle comme l'autruche du

désert.

COMMENTAIRE

\. j. Film Sion inclyti, et amicti auro pri-

mo, QUOMODO REPUTATI SUNT IN VASA TESTEA }

Les enfants de Sion ont été méprisés, brisés

comme des vases d'argile. L'hébreu (i): Les fils de

Sion précieux, comparables à For de Pha\ ; à l'or

le plus pur et le plus exquis. Voyez Gènes, n, il.

Ces jeunes hommes, autrefois si superbement

vêtus, qui étaient tout brillants d'or et de riches-

ses, sont aujourd'hui devenus comme des vases

d'argile, sans ornement, sans prix, sans beauté.

Josèphe(2} remarque que, sous le règne de Salo-

mon, les jeunes gens de la cour se doraient les

cheveux avec de la poudre d'or, qui les faisait

briller comme des astres aux rayons du soleil.

Isaïe (3), longtemps avant Jérémie, avait menacé
les Juifs de les réduire à l'état d'un vase de terre

qu'on a brisé, en le jetant violemment par terre
;

en sorie qu'on n'en trouve pas même un morceau

pour porter un charbon de feu, ou pour puiser un

peu d'eau.

\. j. Sed et lamine nudaverunt mammam,...

FILIA POPULI MEI CRUDELIS QUASI STRUTHIO IN

deserto. Le nom latin Lamia a plusieurs signifi-

cations. Diodore de Sicile (4) raconte qu'une

certaine reine d'Afrique, nommée Lamia, ayant

perdu tous ses enfants, en conçut une telle fureur

qu'elle fit prendre et tuer tous les enfants des

autres femmes du pays. On feignit qu'elle était

aveugle, qu'elle cherchait partout les enfants pour

les mettre à mort; que c'était un spectre hideux,

qui n'allait que la nuit. C 'était un épouvantail

pour les enfants (5). On croyait sérieusement

autrefois que certaines vieilles sorcières, appellées

Lamiœ, dévoraient les enfants et les morts ; et

c'est peut-être pour cette raison qu'on gardait les

mortspendant lanuit. Les lois saliques(6) ordonnent
que si la sorcière a mangé un homme, et qu'elle

en soit convaincue, elle payera deux cents pièces

d'argent. Saint Jérôme pouvait avoir en vue ces

monstres fabuleux, en mettant ici lamiœ. Les

monstres les plus cruels ne refusent pas le lait et

la nourriture à leurs enfants ; mais la fille de mon
peuple a tué ses propres fils, et s'est nourri de

leur chair.

Quelques auteurs ont cru que lamia marquait

ici la lamie, poisson de mer, du nombre des

cétacés, qui produit ses petits vivants, et qui les

nourrit de- son lait. Les lamies, ou squalus car-

charias, sont les plus voraces des poissons de

mer. On en a vu dans l'estomac desquels il s'est

trouvé un cheval, et même un homme tout armé.

Rondelet assure qu'il en a vu un en Saintonge,

dont la gueule était si grande, qu'un homme gros

et gras y fut aisément entré. Il s'en rencontre qui

atteignent le poids de dix mille kilogrammes. Il y
a beaucoup d'apparence que c'est ce poisson que

saint Jérôme a voulu exprimer ici sous le nom de

lamia. L'hébreu i»:n lhannin signifie proprement

un monstre marin. Les lamies fabuleuses ne nour-

rissent point leurs enfants ; mais elles dévorent

ceux des autres ; ainsi elles ne peuvent servir

dans cette comparaison.

Quant à la ja'anâh, voyez ce qui en a été dit au

Lévilique, xi, 16, et au Deuléronome, xiv, 14. Le

chaldéen porte : Les filles d'Israël découvriront

leur sein devant des peuples semblables à des

dragons, et les fils de mon peuple seront livrés à

des hommes cruels, et leurs mères jetteront des

cris lamentables, comme des lamies dans le

désert (7). Les Septante (8) : La fille de mon peu-

ple esl tombée dans un mal incurable, comme l 'au-

truche dans le désert. Théodoret et Olympiodore

ne font ici aucune attention à la prétendue cruauté

de l'autruche ; mais seulement à sa demeure dans

[1 ys= ciNhcon snp»n p>s >:= Les Septante : Y'ioi

Dl -.':•>:'>: i-r-.y.ï-/0: ï, -/vj-j:'co.

2 Joseph. Antiq. lib. vm. c. 7. E'vSîSujiivot •/fcojya;

-f
t
; tupfa; -'>;.-

r J;»:. M'/yja î; /',j-'oj za'J' ijULEpot" «J-.ÛV

EJtcO7]0ov -aï; y.du.<xi; <'<>, utfXêeiv ivzmv "à; xEsaXà; xffi

a-';r: tgj £pbaÎ0U '..:',- -.'n îjXlOV SVTCCvaxXeu[AÉ'v7)Ç.

(; Isai. xxx. ij. 14 Comminuetur sicut conteritur

lagena figuli contritione pervalida, et non invenietur de
fragmentis ejus testa, in qua portetur igniculus de incen-
dio, aut hauriatur parum aquae de (ovea.

(4Î Diodor. Sicul. Bibliol. lib. xx. p. 754. E'v (5 ayrpw

u.uOeûouai yeyove'vai [îaoiXiffsav Aap'av tâi -/.iXku oiase'pou-

rav, oià oj xrjv Trj; ^\>/f^, àyp;<n)r)Ta StarjJiàJaat (paal irjv

odiv ajTf,; , tov [j.ctà t«ût« ypôvov Or]pto)07]. ToJv yàp
yivO|j.c'vojv à'jTr

(

naïScuv âr.ô. i-.tivi , xeXfUTùivTtov [iapuQuu.oû<jav

Éjîi T(T) — âOe t, -/ceXeûeiv ta PfS'fl rcapaypr,;j.a aTtoxicc'vetv.

(5) Voyez Ovid. Fast. lib. vi. - Petron. Salrric. - Apitl.

Mclamorphos. lib. 1.- Philoslrat. vit. Apollon, lib. iv. etc.

(6) Legcs Satie, c. 67.

(7) Ckdld. -,3-IC- N'D733

(8) ©uyaic'ps; Àaoù p.oû et; aviaxov 6>i îïpouOiov Èv ipr^u.
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4. Dam ni. Adh.xsit I in^iia lactcntis ad palatum cjus

in siti; parvuli petierunt panem, et non erat qui frangerel

eis.

<,. Hf. Qui vescebanlur voluptuose, inierierunt in viis
;

qui nutriebantur in croccis, amplexali sunt stercora.

6. Vau. Et major effecta est miquitas filiae popu'i mei

peccato Sodomorum, qua; subversa est in momcnto, et

non ceperunt in ea manus.

4. Dm 1 in. La langue de l'enfant qui était à la ma-
melle s'est attachée à son palais dans la soif; les petits

ont demandé du pain, et il n'y avait personne pour
leur en donner.

• . Hé, Ceux qui se nourrissaient des viandes les plus
délicates, sont morts de faim dans les rues ; ceux qui

menaçaient au milieu de la pourpre ont embrassé les

immond ces.

6. Vav. L'iniquité de la fille de mon peuple est deve-
nue plus grande que le péché de Sodome, qui fut ren-

versée en un moment, sans qu'aucune main eût part à

sa ruine.

COMMENTAIRE

le désert, et à son vol. qui n"est jamais parfait.

Cet oiseau demeure toujours sir la terre, quoi-

qu'il ait des plumes et des ailes. Tels sont les

Israélites dans leur pays depuis la ruine de Jéru-

salem.

v. 4. Non erat qui frangeret eis. On rompait

le pain, et on ne le coupait point avec le couteau

parmi les anciens Hébreux, comme il paraît par

de nombreux passages de l'Écriture. Leur pain

était mince et sec, à peu près comme des galettes.

L'usage de ce pain est encore commun dans

l'Orient. Ce verset a souvent été l'objet, de la

part des saints pères, d'une heureuse application

aux prêtres négligents, qui laissent mourir leur

troupeau, sans le nourrir de la parole de vie et

des sacrements.

% 5- Qui nutriebantur in croceis, amplexati

sunt stercora. Le terme latin croceus signifie

proprement ce qui est de couleur de safran ; mais

l'hébreu yVri ihôla désigne le vermisseau qui four-

nit la pourpre. Ceux qui étaient accoutumés

à être vêtus de pourpre, à s'asseoir sur la pourpre,

à coucher dans des couvertures de, pourpre, sont

réduits à demeurer couchés sur la poussière et

dans l'orJ'ire. Ou bien : Ceux qui vivaient dans

les délices, dans la bonne chère, dans la magnifi-

cence des habits, sont obligés de se nourrir de

fiente d'animaux, et d'autres choses qui font

horreur à la nature. Il ne serait pas étonnant que,

dans le siège de Jérusalem sous Nabucodonosor,

où la famine iut si grande que des mères mangè-
rent même leurs enfants, on ait vu la même chose,

qui était arrivée durant le siège de Samarie sous

Achab. L'Ecriture nous dit qu'en cette occa-

sion (1), on vendit une tète d'âne jusqu'à quatre-

vingts sicles, et un quart de cab de fiente de

pigeons, cinq sicles. Le rabsacès menace les Juifs

de les réduire à manger leurs excréments (2).

Enfin Moïse (3 dit qu'on mangera quelque chose

qui fait encore plus d'horreur, dans un endroit où
il semble décrire les maux du dernier siège de
Jérusalem, dont il s'agit ici.

v. 6. Major effecta est iniquitas fili/e popu-

i.i mei peccato Sodomorum. Si l'on juge du crime

par la rigueur du châtiment, le péché de Jérusa-

lem sera plus grand que celui de Sodome, puisque

cette ville fut consumée dans un moment, sans

que les habitants aient eu le loisir de sentir et de

voir leur propre malheur ; au lieu que Jérusalem

souffre depuis si longtemps et survit encore à ses

propres maux. Les grâces que Dieu avait faites à

Jérusalem; la connaissance qu'il lui avait donnée

de son nom et de ses lois ; le choix qu'il avait lait

d'elle, pour y établir le centre de sa religion et le

temple de sa gloire; tout cela renJait encore le

crime de Jérusalem beaucoup plus criant que

celui de Sodome. Les Juifs avaient joint l'ingrati-

tude, l'infidélité, le mépris, l'insul e à l'idolâtrie,

à l'injustice, à la superstition, aux impudicités les

plus honteuses, aux sacrifices humains, aux profa-

nations, et à tant d'autres crimes que les prophè-

tes leur reprochent. Ainsi, c'est avec beaucoup

de fondement qu'Ézéchiel (4) disait à Jérusalem

que Sodome n'en avait jamais fait tant qu'elle :

Non fecil Sodoma soror tua, ipsa, et filiœ ejus, sicut

fecisti lu, et filiœ lucc ; et qu'elle avait, en quelque

sorte, justifié Sodome et Samarie par ses désor-

dres : Vicisli sorores tuas, sceleratius agensab eis ;

justificaLv sunt enim a te : Vous en avez tant fait,

qu'en comparaison de vos iniquités, ces deux

villes sont innocentes.

Qvje subversa est in momento, et non

ceperunt in ea manus. Sodome fut renversce dans

un moment, sans que la main des hommes aH eu part

à sa ruine ; sans qu'elle y ait travaillé, comme dit

l'hébreu (5); sans que personne s'y soit fati-

(1) iv. Reg. vi. 25.

(2) iv. Rcg. xvm. 27.

(j) Dcut. xxviii. 54. <,<,. Homo delicatus in te. et luxu-

riosus valde invidebit fratri suo, et uxori quas cubât

in sinu suo ne det eis de carnibus filiorum suorum. 56.

Tenera mulier, et delicata quse super terram ingredi non

valebat propter mcllitiem,... invidebit viro suo super filii

et riliae carnibus, et iliuvie secundarum quas egrediuntur

de medio feminum suorum.

(4) E-ech. xvi. 46. 47. et scq.

(<,) ot n: i
L n nSi Les Septante : Kai où/. £7tôv£oav Iv

a'jTr, ysîfêç. Sym. O'u/. ÈTptô'jav. Non vulneraverunt.
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-. Zaih. Candidiores Nazarœi ejus nive, nitidiores lacté,

rubicundiores ebore antiquo.sapphiro pulchriores.

7. ZaiN. Ses nazirëens étaient plus blancs que la neige,

plus purs que le lait, plus rouges que l'ancien ivoire,

plus beaux que le saphir.

COMMENTAIRE

gué, comme ont fait les Chaldéens devant Jéru-

salem. T ut le monde sait que Sodome périt par

le feu du ciel (1).

v. -. Candidiores Nazar/ei ejus nive. St's

naziréens étaient plus blancs que la neige, avant

le siège ; mais, depuis la prise de la ville, verset 8,

leur visage est devenu plus noir que les char-

bons. Les naziréens étaient en grande considé-

ration parmi les Juifs. Leur consécration au

Seigneur 1 >;, leur manière de vie plus pure et

plus innocente, leur abstinence religieuse du vin

et de ce qui peut enivrer (3), et apparemment un

habit plus propre, plus simple, plus modeste que
le commun des Hébreux, inspiraient le respect.

Le prophète Amos, relevant les laveurs que le

Seigneur avait faites aux Israélites des dix tribus,

leur disait qu'il avait choisi des naziréens du

milieu de leurs jeunes hommes (4). L'ange qui

annonça la naissance de Samson
|

;':, et celui qui

prédit celle de saint Jean-Baptiste (o), prescrivi-

rent à ces enfants les règles du naziréat perpé-

tuel ; et le Sauveur lui-même a voulu porter le

nom de naziréen (7). Enfin les Maccabées, après

la profanation du temple par Antiochus, s'étant

assemblés à Maspha pour y prier le Seigneur,

introduisirent dans l'assemblée des naziréens,

qui avaient accompli le temps de leur consécra-

tion e), et commencèrent à élever leur voix vers

le ciel, en disant : Que ferons-nous à ceux-ci, et

où les mènerons-nous ï Votre temple est souillé

et profané, et vos prêtres sont dans l'affliction et

dans le deuil. Ils paraissent insensibles à tout

le reste ; ils ne se plaignent que de ne pouvoir

accomplir les dernières cérér.onies des naziréens.

11 n'est donc pas étonnant que, dans une occa-

sionencoreplustriste, puisque le temple était entiè-

rement renversé, Jérémie ait déploré le fâcheuse

nécessité où se trouvaient les naziréens de vivre

au milieu des souillures, du sang, du carnage,

des ennemis.

Rubicundiores ebore antiquo. L'ivoire, lors-

qu'il devient vieux, prend une couleur jaunâtre

et malpropre, qui non seulement n'est pas une

qualité estimable, mais qui lui fait perdre tout

son prix. La blancheur est ce qu'on estime prin-

cipalement dans l'ivoire (9). Mais les anciens

avaient le secret de lui donner une vive couleur

de pourpre, qui en rehaussait beaucoup le prix.

Homère (10), plus ancien que Jérémie, parle de

cette coutume. On mettait des morceaux d'ivoire

pour orner les mords des brides des chevaux.

Virgile les décrit de même (11):

Cui plurimus ignem

Subjecit rubor. et calefacta per ora cucurrit.

Indum sanguineo veluti violaverit ostro

Si quis cbur.

Ovide ( 1 2), Stace (1 3), Claudien (14), et divers

autres auteurs font allusion à cette couleur ver-

meille de l'ivoire peint en rouge. Jérémie compare

donc les naziréens à l'ivoire auquel on a donné

la couleur de pourpre, soit à cause de la beauté

et de la vivacité de leur teint, ou à cause de lacou-

leur de leurs habits. Mais nous ne croyons pas

qu'on les revêtit de rouge. Cette couleur n'était

pas ordinaire dans les choses sacrées. On s'y

servait ordinairement du blanc.

L'hébreu de ce passage est assez différent de

ce qu'on vient de marquer. II porte (15) : Ils ont

le corps vermeil, ou brillant comme les perles ; en

hébreu, peninîm. C'est de là que vient pinna, qui,

en grec et en latin, désigne le molusque, qui pro-

duit les perles. Mais comment peut-on dire que

les naziréens, plus blancs que la neige et que le

lait, soient aussi plus rouges, ou plus vermeils

que les perles ? D'abord, les perles sont blan-

ches, et non pas rouges ; et ensuite, ces deux
couleurs, le blanc et le rouge, sont trop opposées

pour se rencontrer ensemble. Mais on répond

qu'il n'est nullement contradictoire qu'une per-

sonne d'un teint fort vif, soit vêtue de blanc, ou

qu'une personne vêtue de rouge, ait un teint blanc,

et qu'ainsi on peut, en ce sens, dire d'elle qu'elle

est plus blanche que la neige, et en même temps

d'un rouge fort brillant. Il est aussi fort possible

(1) Ccncs. xix. 24.

(2) Num. vi. 18. 19.

(!) Judic. xiii. 5. - Amos. 11. 12.

(4) Amos. 11. 1 1.

(5) Judic. xiii. 5.

(6) Luc. 1. is.

i7) Malt. 11. 2;. Ut adimpleretur quod dictum est per

prophetas, quoniam Nazaraeus vocabitur.

(S) 1. Maie. m. 49.

19; PUn. lib. iii.c.8. Dentium candoreintelligitur juventa.

(loi Homer. itiad. A.
£2'; S' Ôte tt; sXs'jâvta -fuv7] cpocvi'xi u.ti]V7]

Mijovtc t)E Ka£''pa r.açjï\[Q/ sij.|j.£voit Inmav.

(u) Virgit sEneid. xn.

(12) Ovid. Mctamorpk. iv. Idem. amor. I. 11. Eleg. 5.

Aut quod ne longis Ilavescere possit ab annis,

Mœonis Assyrium femina tinxit ebur.

(IJ) Statuts. AcIiiUcïd. lib. i.

(14) Claudian. de rap/u Proscrp. lib. 1.
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8. Heth. Denigrata est super carbones faciès eorum,
et non sunt cognai in plateis; adhœsit cutis eorum ossi-

bus, aruit, et facta est quasi lignurn.

9. Teth. Melius fuit occisis gladio quam interfectis

famé, quoniam isti extabuerunt consumpti a sterilitate

terrae.

8. Hiieth. Et maintenant leur visage est devenu plus
noirquedes charbons; ils ne sont plus connaissables dans
les rues; leur peau est collée sur leurs os, elle est des-
séchée, et elle est devenue comme du bois.

9. Teth. Ceux qui ont été tués par l'épée ont été
plus heureux que ceux qui sont morts par la famine,
parce que ceux-ci ont souffert une mort lente, étant
consumés par la stérilité de la terre.

COMMENTAIRE

qu'un même visage soit à la fois blanc et rouge,

comme celui de l'époux du Cantique d) : Dilec-

tus meus candidus et rubicundus. Et Moïse, mar-

quant les taches q::i font connaître qu'un homme
est lépreux, môle le blanc avec un rouge fort

brillant en plus d'un endroit
(

2", : Si l'on remarque

sur la peau d'un homme un endroit blanc et d'un

rouge éclatant, on l'amènera au prêtre, etc. Quand
à la couleur rouge que Jérémie semble attribuer

aux perles, nous pensons qu'il ne marque autre

chose que ce beau rouge incarnat, mêlé d'un

blanc éclatant qu'on remarque dans le dedans des

nacres où sont les perles. La couleur blanche y
domine, mêlée d'un rouge délicat, qui représente

assez bien un teint frais, un visage d'un blanc

rehaussé d'un peu de rouge. Le terme peninîm

ne signifie pas seulement la perle ; il marque
aussi l'écaillé d'où on la tire. Le mot de rouge

seul aurait plus dit que ne voulait Jérémie ; il en

tempère la force, en le comparant au rouge de

la nacre. Enfin le même terme qui signifie

être rouge, se dit aussi du brillant, et même du

blanc éclatant (3). Mais peut-être vaut-il mieux

traduire peninîm par corail, c'est le sentiment de

Rosenmiiller, de Gesenius et de Cahen ; ou don-

ner au mot âdom qui signifie rouge, rose, le sens

d'éclatant. Les Arabes désignent encore, sous ce

nom, les chameaux blancs, bien que chez eux,

âdom ait crmme en hébreu le sens de rouge.

Mais nous préférons maintenir à âdom le sens de

rouge, et voir dans peninîm la nacre qui enve-

loppe la perle.

Sapphiro pulchriores. L'hébreu (4) : Leur

poli est comme le saphir. Cette pierre est d'un

bleu céleste. Sa dureté est égale à celle de la

topaze. L'une et l'autre tiennent le premier rang

après le diamant. Le saphir oriental est quelque-

fois blanc. La dureté et la solidité du saphir font

qu'il souffre un poli égal aux plus belles pier-

res. Jérémie y fait allusion en cet endroit, en
comparant le poli des naziréens à celui des saphirs.

v. 8. Denigrata est super carbones FACIES

eorum. Les naziréens, dont le visage était si

blanc, si frais, si vermeil et si poli, est devenu
tout noir, plombé, sali, et couvert de poussière,

depuis que la ville de Jérusalem et le temple ont
été ruinés. La famine, la tristesse, les larmes, la

captivité, ont changé, leur teint et leur couleur.

L'hébreu (5): Leur forme est plus obscurcie que la

noirceur. Les Septante (6) : Leur beauté est plus

noire que la suie. La noirceur du teint, parmi ces

peuples naturellement fort basanés, est une
marque de fatigue, de douleur, de tristesse.

Joël (7), menaçant les Israélites d'une grande
famine, leur dit que tous leurs visages seront

réduits à la couleur d'une marmite. Et Isaïe,

décrivant des personnes accablées d'affliction (8),

dit que leurs visages sont brûlés : Faciès combus-
tce vultus eorum. Et Jérémie ailleurs (9): Notre
peau est brûlée comme un four, à cause de l'extré-

mité de la faim.

j. 9. Extabuerunt consumpti a sterilitate

terr>e. Ils sont morts de famine et de misère, à

cause de la disette où est réduit tout le pays ; et

cette mort lente, cette exténuation, cette lan-

gueur causée parla famine, ou par une mauvaise
nourriture, est sans comparaison plus douloureuse,

que la mort prompte, mais violente que l'on souf-

fre dans une bataille. L'hébreu, à la lettre (10) :

Ils se sont comme fondus. Ils ont en quelque
sorte perdu leur sang, comme des gens qu'on

a percés de coups, à cause des fruits de ta terre
;

c'est-à-dire (1 1), par la disette des fruits de la

campagne.

(0
(?)

sert

expr

Et

lib. 1

Cant. v. 10.— (2) Levit. xm. 19. lia et y. 24. 42. 4?.

Vide Boch. de animal, part 11. lib v. c. 6. Horace se
du verbe candere, être blanc, ou éclatant, pour
imer l'éclat de la pourpre. Horat. Sat. lib. 11. 6.

Rubro ubi cocco
Tincta super lectos canderet vestis eburnos.
ailleurs il donne aux cygnes l'épithète de purpureus.

t. Ode 1.

Tempestivius in domum
Pauli, purpureis aies oloribus

Comissabere Maximi.

14) —mu -i>sd

(5) =-inn -vnwo T*n
(6) E 'axotaoEv ùi:sç â?oôX7)v xô eîôoç etutoiv.

(7) Joël 11. 6. Omnes vultus redigentur ad ollam.

(8) Isai. xm. 8.

(9) Jcrem. Thren. v. 10.

(10) nu rrui:nc t=npio 13T»

(11) lia Pagn. Jun. Pisc. Angl. alii passait. Confer Gè-
nes, xviii. 28. - Psal. cvin. 24. - Jerem. x. 14.



LAMENTATIONS DE JEREMIE. IV. 181

10. Jou. Manus mulierum misericordium coxerunt

(î li os suos; faeti surit cibus earum, in conlritione fil ise

populi mei.

ii. Cai'h. Complevit Domintis furorem suum, elfudit

iram indignationis suas; ei succendit ignem in Sion, et

devoravit fundamenta ejus.

12. Lamed. Non crediderunt reges terras, et universi

habitatores orbis, quoniam ingrederetur hostis et inimi-

cus per portas Jérusalem.

ij. Mem. Propter peccata prophetarum ejus, et iniqui-

tates sacerdotum ejus, qui elTuderunt in medio ejus san-

guinem justorum.

10. loi). Les femmes tendres ont l'ait cuire leurs en-

fants de leurs propres mains; ils sont devenus leur nour-

riture, dans la ruine de la lille de mon peuple.

ii. Caph. Le Seigneur a satisfait sa fureur; il a répandu

son indignation et sa colère; il a allumé dans Sion un

leu qui l'a dévorée jusqu'aux fondements.

12. Lamed. Les rois de la terre, et tous ceux qui ha-

bitent dans le monde, n'auraient jamais cru que les enne-

mis de Jérusalem, et ceux qui la haïssaient, dussent en-

trer par ses portes,

ij. Mem. A cause des péchés de ses prophètes et des

iniquités de ses prêtres, qui ont répandu au milieu d'elle

le sang des justes.

COMMENTAIRE

v. io. Manus mulierum misericordium coxe-

runt filios suos. Les mères qui, naturellement,

ont tant de tendresse, d'affection, de compassion

pour leurs enfants, se sont trouvées dans cette

occasion tellement pressées de la faim, qu'elles

les ont fait cuire et les ont mangés. Le prophète

ne dit pas qu'elles les aient tués ; mais on le croit

communément ; et il y a même des interprètes

qui croient que l'épithète de miséricordieuses leur

est donnée en cet endroit, de ce que, par une

compassion mal entendue, elles ont voulu épargner

à leurs enfants le malheur d'une vie remplie de

douleurs et la misère de la servitude, en leur don-

nant une prompte mort. D'autres croient que le

prophète appelle ces mères miséricordieuses par

ironie, pour faire davantage remarquer leur

cruauté, en la cachant sous le nom de compatis-

santes, qui lui est opposé, et qui devrait fa ; re

comme le caractère des mères. Moïse (i), plu-

sieurs siècles auparavant, avait menacé les Hé-
breux de ces horribles cruautés ; et on en a vu

parmi eux des exemples en plus d'une occasion :

par exemple, au siège deSamar'.e sous Achab (2) ;

et dans le dernier siège de Jérusalem par les Ro-
mains^).

v. 12. Non crediderunt reges... quoniam
INGREDERETUR HOSTIS PER PORTAS JERUSALEM. La
ville de Jérusalem était si forte, qu'on la croyait

imprenable. Dès le temps qu'elle était aux Jébu-

séens, on la regardait comme une place capable

d'arrêter les plus puissantes armées. Ceux qui la

défendaient, disaient par moquerie aux troupes

d'Israël, qu'ils ne voulaient que des boiteux et

des aveugles pour la défendre (4). Depuis David,

gile avait encore été notablement fortifiée. Les

rois d'Assyrie n'avaient osé en tenter le siège.

Mais ce qui la rendait encore incomparablement

plus forte, était la protection du Seigneur ()),

qu'elle avait éprouvée en tant d'occasions. Tout
le monde savait ce qui était arrivé à l'armée de

Sennachérib (6) et à celle d'Holoferne(7), suppo-

sé que l'histoire de Judith soit arrivée avantlacapti-

vite ; ce qui n'est pas hors de doute. Les ennemis

mêmes des Juifs reconnaissaient que le Seigneur

avait fait, en faveur de son peuple, une infinité de

prodiges. Ils n'ignoraient point que, dans sa co-

lère, il leur faisait sentir la force et la sévérité de

sa vengeance. Mais qui aurait cru qu'il dût livrer

aux gentils son propre temple, ses vases pré-

cieux, ses prêtres, ses ministres, sa nation choi-

sie, la ville sainte ? Les Chaldéens eux-mêmes

l'auraient-ils pensé ?

f. 13. Propter peccata prophetarum.... et

SACERDOTUM, QUI EFFUDERUNT IN MEDIO EJUS SAN-

guinem justorum. Les faux prophètes sont ordi-

nairement joints aux prêtres (8), parce que ceux-

ci les appuyaient, et prenaient leur parti contre

les vrais prophètes qui, dans leurs discours, ne

flattaient ni les uns, ni les autres, mais décou-

vraient leurs désordres, et s'élevaient contre leur

hypocrisie. Jérémie les accuse ici d'avoir répan-

du le sang des justes dans Jérusalem, à cause

des prophètes et des justes qu'ils avaient mis à

mort, sous prétexte de zèle et de justice; ou

peut-être parce que les piètres, qui étaient les

juges ordinaires de la nation, condamnaient à

mort les innocents, conduits par un vil intérêt, ou

par des vues de vengeance et de ressentiment ; ou

enfin, parce que les prêtres et les faux prophètes

de concert, avaient séduit le peuple et l'avaient

engagé à demeurer dans Jérusalem, et à s'y dé-

fendre contre les Chaldéens; ce qui était la même
chose que leur donner la mort, puisque la plupart

y furent tués, ou y périrent de famine et de misère.

(1) Deut. xxviii. 55. 56. 57.

(2) iv. Reg. vi. 28. 29.

(?) Joseph, de Bello. lib. vu. c. 8.

(4) ii. Reg. v. 6. 7.

(5) Théodore!, hic.

(6) iv. Reg. xix. 55,

(7) Judith, xin. xiv.

(8) Vide Jercm. 11. 26; iv. 9; v. ;i. Prophetœ prophe-

tabant mendacium, et sacerdotes applaudebant manibus

suis, et populus meus dilexit talia, etc.
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14. NlW. Erraverunt cx-ci in plateis, polluti sunt in

sanguine ;
cumque non possent, tenuerunt lacinias suas.

15. Samech. Recedite, polluti, clamaverunt eisjrece-
di te, abue, nolite tangere; jurgati quippe sunt, et com-
moti, dixerunt inter gentes : Non addet ultra ut habitel

in eis.

14. No un. Ils ont erré dans les rues, comme des
aveugles; ils se sont souillés de sang; et ne pouvant
l'éviter, ils levaient leurs robes.

1$. Samehh. Retirez-vous, vous qui êtes souillés,

leur criaient les autres; retirez-vous; allez-vous-en; ne
nous touchez point; car il se sont querellés, et l'émotion

s'est répandue parmi eux; on a dit parmi les nations : Le
Seigneur n'habitera plus parmi eux.

COMMENTAIRE

jK 14. ERRAVERUNT CŒCI IN PLATEIS ; POLLUTI

sunt sanguine, etc. Ces faux prophètes et ces

mauvais prêtres, qui ont engagé Jérusalem dans

tous ces maux, ont couru comme des furieux et

des aveugles, au travers du sang qui remplissait

cette ville malheureuse ; ils en ont été souillés, et

les franges de leurs habits en ont été rougies. Ils

ont vu les maux qu'ils ont causés, et n'ont pu y
apporter de remède. Les Septante

( 1 ) : Ses gardes

ont été agités au milieu de ses rues ; ils ont été souil-

lés du sang ; et comme Us ne pouvaient passer, ils

ont relevé leurs habits. Le sang était si haut dans

les rues, qu'on ne pouvait y passer, sans relever

ses vêtements. Symmaque (2) : Ils ont élé dans le

mouvement et dans l'agitation comme des

aveugles dans les places publiques ; ils sont telle-

ment couverts de sang, qu'on ne peut loucher leurs

habits. Théodoret lisait (3) : Ils sont souillés dans

le sang ; et comme on ne pouvait autrement, on les

jetait avec leurs habits. Le peuple qui mourait

dans la ville, était jeté par dessus les murailles

tout vêtu
;
parce que l'on ne pouvait inhumer les

cadavres à cause des ennemis.

On peut s'en tenir à la Vulgate, ou traduire

l'hébreu par (4) : Ces faux prophètes, et ces prê-

tres du verset précédent ; ou même, les habitants

de Jérusalem, ont erré comme des aveugles dans

les rues de Jérusalem ; ils se sont souillés dans le

sang ; et ne pouvant faire autrement, Us l'ont lou-

ché avec leurs habits. Quelque précaution qu'ils

aient pu prendre, pour ne pas se souiller, il y avait

tant de sang dans les rues, qu'ils n'ont pu empê-
cher qu'au moins leurs habits n'en fussent rouges.

C'était une véritable peine pour tous les Israéli-

tes, de se souiller, en touchant du sang ; mais elle

était bien plus grande pour des prêtres et pour

des faux prophètes, qui avaient un très grand soin

d'observer ces pratiques extérieures, quoiqu'ils

négligeassent assez les observances essentielles de

la loi. D'autres traduisent : Ils se sont souilles

dans le sang ; de manière qu'on n'a plus pu loucher

leurs habits, sans contracter une impureté légale.

C'est ce qui parait assez convenir avec ce qui

suit ; verset ii. Retirez-vous, leur criaienl-ils, vous

qui êtes souillés ; relire^ vous, ne nous touche^

point.

,v. i>. Recluite, polluti, clamaverunt eis.

Les prêtres et les faux prophètes, tout souillés

qu'ils étaient, avaient l'impudence de crier aux
autres : Retirez-vous, impurs, ne nous touchez

point, etc. Ou bien, le peuple de Jérusalem,

voyant ces prêtres ainsi couverts de sang, leur

criait de loin : Retirez-vous, n'approchez point,

ne nous touchez point. Et les prêtres et les faux

prophètes s'éloignaient en vomissant des injures, et

on disait parmi les nations, et les Chaldéens di-

saient : Ils ne resteront pas davantage dans cette

terre. Jéhovah les a divisés dans sa colère ; Il ne

les regardera plus.

Quelque affreux que paraisse ce spectacle, il

peut bien, dans le sens spirituel, nous être une
image de ce qui se passe dans le siècle, où tout

est rempli, pour ainsi dire, du sang des victimes

que les diflérentes passions des hommes immolent
sans cesse au démon. Qu'il est difficile, pour ne

pas dire impossible, d'être dans les rues de Jérusa-

lem pendant le carnage que le démon, figuré par

Nabucodonosor, y fait de ses habitants, et de

n'être point souillé du sang qui coule de toutes

parts ! Que c'est une grâce singulière, de pouvoir

alors lever sa robe au dessus de cette espèce de

déluge d'impureté et d'impiété, pour n'en contrac-

ter rien d'impur, et ne prendre aucune part à tant

de crimes et d'injustice ï Qu'il est rare de n'être

point du nombre de ces aveugles, qui courent

sans qu'ils sachent où ils vont, et qui lèvent leurs

robes, lorsqu'ils sont déjà tout souillés et couverts

de sang! Toute l'occupation des vrais serviteurs

de Dieu, qui se trouvent engagés par nécessité au

milieu de cette confusion du siècle, est de dire

par un humble gémissement, et par un cri conti-

nuel de cœur, à tous ces aveugles : Relire\-vous,

ne nous touche^ point, ou plutôt, de se dire sans

cessi à eux-mêmes, de se retirer de l'impureté

de leur conduite, et de n'y toucher en aucune

sorte. Ce passage rappelle ce que saint Paul di-

(i) Les Septante : K'aaXî'jQrjiav jyprîyopoi xj'?^ iv îaî; aav 'v ai;ju*Tt, u>z-.i u.t] BuvasQou à^aiOai xr;: so^ro, à-jTwv.

6^0001:, iu.oXi>/Û/]<sav iv àiu-XTi, Év t-jj [iJj ^ûvautla'. âjTo'J:, (?) Ilî'p.o/.âv'J/pav Év oufiaït iv toi u.rj oûvaaOat à'jioii:,

r^&rtQ £v5uu.àia)v otuitùv. Ippiotjiav :v xA, Evouu.aT'.v àuxàS/.

(;) i>ym.A' '.3.Txv:a.~.<j'. ivï'vov70,-:u:pXoi :v 7aî; iÇo'ooii.isûpr,

Epoûptjîav :v t'A. Ev3âu.aï!V àuTw/.

(4) r=n-i-2S2 îyj' i-:v nSs =13 ^sï: nis-.m -nir wz
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10. Phb. Faciès Domini divisit eos, non addet ut

respiciat eos; faciès sacerdotum non erubuerunt, neque
senum miserti sunt.

17. Ain. Cum adhuc subsisterenuis, defecerunt oculi

nostri ad auxilium nostrum vanum, cum respiceremus

attenii ad gentem quas salvare non poterat.

18. Sade. Lubricaverunt vestigia nostra in itinere

platearum nostrarum; appropinquavit finis nosler, com-
plet! sunt dies nostri, quia venit finis noster.

10. Coph. Velociores fucrunt persecutores nostri

aquilis casli: super montes perseculi sunt nos, in

deserto insidiali sunt nobis.

16. Pk Le Seigneur les a écartés dans sa colère; il

ne les regardera plus, parce qu'ils n'ont point eu de
respect pour le visage des prêtres, ni de compassion
pour les vieillards.

1;. Ain. Lorsque nous subsistions encore, nos yeux
se sont lassés dans l'attente d'un vain secours, en tenant
nos regards attachés sur une nation qui ne pouvait nous
sauver.

18, Tsadé Nos pas ont glissé en marchant dans nos
rues, notre lin s'est approchée; nos jours se sont ac-
complis, parce que le terme de notre vie était arrivé.

[9. Coph. Nos persécuteurs ont éié plus rapides que
les aigles du ciel, ils nous ont poursuivis sur les monta-
gnes; ils nous ont tendu des pièges dans le déiert.

COMMENTAIRE

sait, autrefois, de la part de Dieu, aux premiers

chrétiens, en parlant des gentils : Sorte- du mi-

lieu de ces personnes, séparez-vous d'elles ; cl ne

louche\ poinl à ce qui esl impur (1). C'est le moyen
d'éviter la malédiction que l'on prononçait contre

les habitants de Jérusalem, lorsqu'on disait parmi

les nations, que le Seigneur n'habiterait plus parmi

eux : puisque, comme le remarque l'Apôtre dans

le même endroit, Dieu déclare à ceux qui ont

soin de conserver la pureté de son temple, qu'il

habitera en eux, el qu'il s'y promènera; el qu'il

sera leur Dieu, et eux son peuple. Heureux donc,

ceux, dit Jésus-Christ dans l'Apocalypse (2), qui

s'étant souillés, cnl lavé leurs vêlements dans le

sang de l'Agneau, afin d'avoir droit à l'arbre de

vie, et d'être dignes d'entrer dans la céleste cité

par les portes.

\. 16. Faciès sacerdotum non erubuerunt,

neque senum miserti sunt. On attribue ordi-

nairement ceci aux peuples gentils, qui reprochent

aux Juifs de n'avoir eu aucune considération, ni

aucun respect pour les prêtres, ni pour lesanciens,

et qui en concluaient qu'un peuple aussi impie,

aussi cruel, ne pouvait plus espérer de protection

de la part de Dieu. Mais il vaut mieux donner
pour sujet aux verbes erubuerunt et miserti sunt,

substantifs Chaldei ou génies. Ayant vu les

désordres qui régnaient parmi les prêtres et les

faux prophètes des Juifs, ils en avaient conclu que
Dieu les avait abandonnés, et sur ce principe, les

avaient traités avec la dernière rigueur, sans

égard pour les prêtreset les vieillards L'Écriture,

dans plus d'un endroit, peint la dureté des Chal-

déens (}), par les mêmes termes à peu près, dont
Jérémie se sert ici : Une nation insolente et fière,

qui n'a ni d'égard pour les vieillards, ni de com-
pass : on pour les petits enfants.

v. 17. Defecerunt oculi nostri ad auxilium
NOSTRUM ; .... AD GENTEM QU/E SALVARE NON
poterat. Les Juifs, pendant le siège de Jérusalem,

se soutenaient par l'espérance du secours que le

roi d'Egypte leur promettait. Leur attente fut

vaine. Le pharaon marcha contre Nabucodonosor.
L'armée qui assiégeait Jérusalem, leva le siège,

pour aller à sa rencontre : l'armée égyptienne fut

battue et mise en déroute.

LesChaldéens revinrent sous les murs deJéru-
salem, et la serrèrent de si près, qu'enfin elle fut

prise, après un long siège (4). Le paraphraste

chaldéen entend les Iduméens,sous le nom de ce

peuple, dont les Juifs attendaient en vain le

secours.

\. 18. Lubricaverunt vestigia nostra, in iti-

nere PLATEARUM NOSTRARUM. Nos pas Ont glissé,

en marchant dans nos rues, tant elles sont pleines

de sang. On peut aussi traduire: Nos ennemis
nous ont fait glisser et tomber dans les ru^s

;

il nous ont poussé dans des chemins glissants,

pour nous renverser. L'hébreu (5) : Ils ont tendu

des pièges à nos pas, comme font les chasseurs,

pour nous empêcher d'aller dans les places. Nous
étions environnés de pièges, de quelque côté que

nous allassions, nous trouvions des ennemis au

d-dans et au c'ehors. Ce qui insinue que, dans

cette occasion, on voyait dans Jérusalem à peu

près les mêmes désordres, que Josèphe signale

pendant le dernier siège par les Romains. La ville

était pleine de brigandages, exercés par les

soldats et par les habitants. Les Septante tradui-

sent ici (6) : Ils onl poursuivi comme des chasseurs

nos petits enfants; en sorte qu'ils ne peuvent sortir

pour aller dans les rues, ou dans la place.

f. 19. Velociores fuerunt persecutores

nostio aquilis CŒLi. Nabucodonosor et ses

îl) 11. Cor. vi. 17.

2 Apoc. xxii. 14.

Jerem. Thren. v. 12. Principes manu suspensi
sunt. faces senum non erubuerunt. Bjruc. xv. 16. Qui
non sunt reveiiti senem, neque puerorum miserti sunt.
Dcul. xxviii. 1,0. Gentem procacissimam, quae non déférât

seni, nec misereatur parvuli.

(4) Vide Jerem. xxxiv. 8. et xxxvn. 10.

(6) bî'UTjpcÔMjxev (Compl. rom.] E8»)pei}ff*vT0 puxpou;

f,i/'uv, IOÛ ;j.r, rcopEÛEsOai EV tat: Tz\*-.î ; a. :
; r/r r,,/. 5 m [) f;,

(

fc'j 7 J/'.O.
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20. Ki s. Spirilus oris nostri, Christus Dominus. captus

est in peccatis noslris, cui diximus : In umbra tua vivc-

mus in gentibus.

21. Si.n. Gaude et laetare, lilia Edom, qtiae Habitas in

terra liuslad te quoquo perveniet calix, inebriaberis.

atque nudaberis.

20. R.ESCH. Le Christ, le Seigneur; le souflle de notre

bouche a été pris à cause de nos péchés; nous lui avions
dit : Nous vivrons sous votre ombre parmi les nations.

21, sr.MiN. Kéjouissez-vous et soyez dans la joie, 6
fille d'Édom '. vous qui habitez dans la terre de Hus.
Mais la coupe viendra aussi jusqu"à vous, vous en serez

enivrée, et vous serez mise à nu.

COMMENTAIRE

troupes sont assez souvent comparés à des aigles

à cause de la rapidité de leurs courses (1).

SUPER MONTES PERSECUTI SUNT NOS. Ils nOUS

ont poursuivis sur les montagnes et dans les déserts.

Les aigles vont partout. Nos ennemis ne se sont

pas contentés de nous prendre dans nos villes et

dans nos bourgades ; ils ont été nous chercher

jusque dans les pics des montagnes, jusque dans

les cavernes du désert. Les Septante (2) : Ils ont

volé jusque sur les montagnes.

y. 20. Spiritus oris nostri Christus Domi-

nus, captus est in peccatis nostris. Rien ne

convient mieux à Jésus-Christ que ces paroles.

Ce divin Sauveur, la source de notre vie, le Sei-

gneur et le Maître de l'univers, l'objet de notre

amour, s'est livré volontairement pour nos péchés

et nous a délivrés de la mort, au prix de sa vie et

de son sang. Les pères et plusieurs commen-
tateurs (3) l'ont pris en ce sens, qui est très juste.

Mais cela n'empêche pas qu'on ne l'explique lit-

téralement deJosias (4) ou de Sédécias (5), rois

des Juifs, et, en cette qualité, oints du Seigneur. Ils

furent livrés, l'un aux Egyptiens et l'autre aux

Chaldéens, pour les péchés de leur peuple. Car
Josias était un prince très pieux, comparable aux

meilleurs. Sédécias était moins parfait que Josias:

mais aussi il était certainement beaucoup moins

mauvais que plusieurs de ses prédécesseurs, dont

la fin n'avait pas été si fatale que la sienne. Nous
croyons que c'est de ce dernier qu'il faut expli-

quer ce passage à la lettre. L'attachement du

peuple pour ce prince, tout impie et tout mal-

heureux qu'il était, est fort remarquable. Les

termes de Jérémie sont touchants : Ce prince,

l'oint du Seigneur, que nous aimions comme
notre vie, a été livré pour nos crimes ; ou, sui-

vant l'hébreu (6), a été pris dans leurs embûches,

dans les pièges de ses ennemis. On sait de quelle

manière ce malheureux prince fut pris, lorsqu'il

s'enfuyait la nuit dans la piaine de Jéricho.

In umbra tua vivemus in gentibus. Nous
espérions vivre tranquillement sous votre gouver-

nement, dans notre pays, au milieu des nations

qui nous environnent, et dans la dépendance des

Chaldéens, à qui Dieu nous a soumis : mais la

Providence en a disposé autrement. Ou bien :

Nous espérions, par votre moyen et sous votre

règne, rétablir nos affaires, recouvrer notre liberté

et nous tirer de la dépendance des Chaldéens. En
effet, c'était là le principal dessein de Sédécias

dans sa révolte, de se mettre et de se maintenir

en liberté ; et si les mesures qu'il avait prises

pour cela, n'eussent pas été faussées par la lâcheté

et l'infidélité de ses alliés ; si les Égyptiens, les

lduméens, les Philistins, les Phéniciens, les

Moabites et les Ammonites l'eussent efficace-

ment secouru, comme ils s'y étaient engagés, la

Judée et la coalition dont elle était le centre,

auraient aisément résisté aux forces de Nabuco-
donosor.

jr. 21. Gaude et l^tare, filia Edom, qvje

habitas in terra Hus. C'est une ironie piquante

contre les lduméens, qui s'étaient joints aux

Chaldéens dans le siège de Jérusalem, et qui

avaient fait paraître leur haine invétérée contre

leurs frères, en exhortant les troupes de Nabu-
codonosor à détruire cette ville et à en arracher

jusqu'aux fondements. C'est ce que nous appre-

nons du prophète Abdias (7) et du psalmisk

Lorsque les étrangers prenaient son armée, dit

Abdias, el qu'ils entraient dans Jérusalem, et qu'ils

jetaient celle ville au sort, vous élle\ au milieu d'eux,

comme l'un d'eux. Et le psalmiste : Souvenez-vous,

Seigneur, des enfants d'Édom, qui ont dit : Détrui-

se\, détruisez-la jusqu'aux fondements. Pour la

terre de Hus, voyez Job, 1, 1.

Ad te quoque perveniet calix ; inebriaberis,

atque nudaberis. Vous aurez votre tour ; le

calice de la colère de Dieu viendra jusqu'à vous,

comme dans un festin, où l'en fait boire tous les

convives, les uns après les autres, dans la même
coupe. Vous éprouverez les rigueurs de la colère

de Dieu. Vous serez enivrée et on vous verra

dépouillée, captive, pauvre, désolée. Ces menaces

(1) Jcrcm. iv. 1;; xLviu. 40; xux. 22. - E^cch. xvn. 7.-

Habac. 1. 8. - Dan. vin. 4.

(2) B'nt TÛV Ôpiuru i^îr.zr^x-/ Quidam llbri. E'ÇrjsOrjïav.

S. Ambros. Accensi suni. ItactComplut. Heb.^i^i ennn S?

(}) Vide, si placet, a Castro in hune lac. cl Chald hic.

(4) lia Heb. Raban. Hugo. Vat. Lyran. Micron, in xu.

Zach Sanct. Munst.

(5 Thom. Maldon. Sanct. Cornet. Pisc. Mcnoch.Tir alii.

(6) =mn>nwa 1:^)2 mn» rrï?c i;-2N rsn Les Septante :

Hve5u.c r.poaojjîou J;ucoy Xc'.—o: IvJv.o;. cruvsXrJsÛT] e'v -.3.'.;

StasOopa;; Jju.tov.

(7) Abdias, y. 11.

(:;, Psal. cxxxvi. 7.
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22. Thau. Compléta est iniquitas tua, fi lia Sion, non

addet ultra ut transmigret te. Visitavit iniquitatem tuam,
filia Edom; discooperuit peccata tua.

22. Thav. O fille de Sion! votre iniquité est accomplie;

le Seigneur ne vous transportera plus hors de votre

pays; mais, ô fille d'Edom ! il visitera votre iniquité, il

découvrira votre péché.

COMMENTAIRE

furent exécutées vers la cinquième année, après

la prise de Jérusalem. Voyez le chapitre xlix de

Jérémie, verset 7 et suivants. Les Septante (1) :

Vous en boire\ jusqu'à le rejeter.

v. 22. Compléta est iniquitas tua, filia Sion
;

non addet ultra ut transmigret te. La ven-

geance divine est satisfaite, ô fille de Sion, ras-

surez-vous
;
vos anciennes iniquités sont oubliées,

vos vieilles dettes sont payées. Ce dernier mal-

heur de Jérusalem est comme un feu qui purifie

et qui ne laisse rien à nettoyer. On peut voir la

même expression et le même motif de consolation

dans Isaïe, xl, 2. Loquimini ad cor Jérusalem, et

advocale eam ; quoniam compléta est malilia ejus,

dimissa est iniquitas illius. Et Jérémie, l. 20.

Quœretur iniquitas Israël, et non erit ; et peccatum

Juda, et non invenielur, etc. Ézéchiel, xvm, 2, 3,

reproduit la même pensée.

Discooperuit peccata tua. La mesure en est

remplie. Le Seigneur les a dissimulés jusqu'ici
;

mais enfin iJ va les examiner, s'en faire rendre

compte et les châtier. C'est ainsi que les frères

de Joseph lui disaient (2) : Le Seigneur a décou-

vert, a trouvé l'iniquité de ses serviteurs ; et que la

veuve de Sarepta disait à Elie (2) : Qu'y a-l-il

entre vous et moi, homme de Dieu ? Vous êtes

entré dans ma maison, pour faire revivre la mémoire

de mes iniquités, et pour donner la mort à mon fils.

Ces manières de parler étaient assez proportion-

nées à la grossièreté des Juifs.

(1) >iynrn >-i;um Les Septante : Ma0u30^r),-/.ai ir.o/jxc,.

Ita Grot. et fort: CliaU. ijp-inni mn
(2) Gènes, xliv. 16.

(j) m. Reg. xvii. 18.

S. B. — T. X. H



CHAPITRE V

Jérémie expose au Seigneur la misère de son peuple, et le conjure de rappeler

ce même peuple à lui.

Oratio Jeremise prophetœ.

1. Recordare, Domine, quid acciderit nobis; intuere

et respice opprobrium nostrum.

2. Hereditas nostra versa est ad alienos, domus nost.œ

ad extranecs.

j. Pupilli facti sumus absque pâtre, matrss nostra;

quasi viduae.

4. Aquam nostram pecunia bibimus, ligna nostra pretio

comparavimus.

Prière du prophète Jérémie.

1. Souvenez-vous, Seigneur, de ce qui nous est arrivé;

considérez et regardez l'opprobre où nous sommes.
2. Notre héritage est passé à ceux d'un autre pays, et

nos maisons à des étrangers.

;. Nous sommes devenus comme des orphelin? qui

n'ont plus de père; nos mères sont comme des femmes
veuves.

4. Nous avons acheté à prix d argent l'eau que nous
avons bue; nous avons payé chèrement le bois que nous

avons brûlé.

COMMENTAIRE

jh 1. Recordare, Domine, etc. Le titre de

Prière de Jérémie, qu'on a donné à ce chapitre,

ne se lit ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen, ni

dans les Septante de l'édition romaine. C'est une

suite des Lamentations ; mais elle n'est point en

vers acrostiches, comme les chapitres précédents.

Elle regarde principalement le temps qui suivit la

prise de Jérusalem ; et c'est comme une formule

de prière pour les Juifs captifs à Babylone et

pour ceux qui s'étaient retires en Egypte. Théo-

doret n'a point fait de commentaire sur ce chapitre,

comme s'il ne l'avait pas cru de Jérémie.

f. 2. Hereditas nostra versa est ad alienos.

La Judée est livrée aux Chaldéens ; les Iduméens

se sont emparés d'une partie de nos terres. Depuis

que Nabuzardan eut enlevé le peuple de ce pays

et que le peu qui s'était réuni sous Godolias, fut

dispersé et se fut retiré en Egypte, la Judée,

presque entièrement déserte, fut au premier

occupant. S'y établit qui voulut. Les Iduméens

se saisirent de presque toute la partie méridionale

et s'y conservèrent longtemps.

f. }. Pupilli facti sumus absque pâtre. Nous

sommes devenus comme des orphelins, qui n'onl

plus de père, plus de roi, plus de chef, plus de

ressource ; une nation dispersée, affaiblie, qui ne

fait plus proprement un peuple.

p. 4. Aquam nostram pecunia bibimus, etc.

Dans un pays où rien n'est à nous ; au milieu

des peuples étrangers et ennemis, qui n'ont nulle

compassion pour nous, nous sommes obligés de

tout acheter, jusqu'à l'eau et au bois.

Un des plus habiles interprètes (1) croit que le

vrai sens de ce passage est celui-ci : Jérémie

s'efforçant de toucher Dieu de compassion envers

son peuple, dans l'extrême misère où il le voyait

réduit, lui témoigne entr'autres choses, qu'ayant

été dépouillés de tout ce qui leur appartenait, ils

se sont vus obligés d'acheter cher l'eau même de

leurs propres puits et de leurs citernes, et le bois

des forêts qui étaient à eux. D'autres (2) croient

que le prophète parle ici de ce qui leur arriva à

Babylone, lorsqu'étant traités avec une grande

dureté, ils ne pouvaient ni boire d'eau, ni brûler

du bois qu'ils ne l'achetassent bien cher, au lieu

que, dans leur pays, ils jouissaient de toutes

choses en abondance. Des auteurs (3) ont remar-

qué que cette déplorable extrémité peint bien

l'état d'une âme réduite sous la servitude du

péché. II paraît en effet que si l'Église n'avait pas

en vue principalement ce sens, elle n'y attirerait

pas l'attention, en faisant lire cette prière de

Jérémie, aussi bien que ses Lamentations, dans

le temps de la passion et de la mort de Jésus-

Christ. Elle nous fait ainsi concevoir, par cette

image qu'elle nous présente delà misèredesJuifs,

assujettis au joug des Babyloniens, la captivité

beaucoup plus funeste où tous les hommes étaient

sous l'empire du démon, lorsque le Sauveur est

venu enfin pour délivrer par sa mort tant de cap-

tifs. Aussi avons-nous à craindre encore pour

nous-mêmes ce qui est arrivé à cet ancien peuple

d'Israël. Nous devons appréhender que notre héri-

tage, c'est-à-dire que le ciel, dont nous sommes

(1) Estius in hune. toc. {2)Svnops. -*- (?) Dionrs. Cartkus.
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;. Cervicibus nostris minabamur, lassis non dabatur

requies.

. Egypto dedimus manum et Assyriis, ut saturaremur

pane.

7. Patres nostri peccaverunt, et non sunt; et nos ini-

quiiates eorum portavimus.

8. Servi dominati sunt nostri ; non fuit qui redimeret de

manu eorum.

1. On nous a entraînés les chaînes au cou, sans donner

aucun repos à ceux qui étaient las.

6. Nous avons tendu la main à l'Egypte et aux Assy-

liens, pour avoir de quoi nous rassassier de pain.

7. Nos pères ont péché, et ils ne sont plus; et nous

avons porté la peine de leurs iniquités.

8. Des esclaves nous ont dominés, sans qu'il se trouvât

personne pour nous racheter d'entre leurs mains.

COMMENTAIRE

devenus en réalité, selon saint Paul, les citoyens,

en même temps que nous sommes devenus les

membres de Jésus-Christ ne passe à d'autres par

notre faute, et que ceux qui sont maintenant

comme étrangers, ne viennent nous enlever notre

place dans le royaume de Dieu, dont la Palestine

était la figure. Craignons donc que nos con

tinu.'lles infidélités, en éloignant Dieu de nous,

ne le portent à ne nous plus regarder comme ses

enfants; et qu'ainsi nous ne demeurions abandon-

nés comme de vrais orphelins ; et nos églises

comme des veuves en punition de nos crimes. Que
cette pensée nous fasse rentrer en nous-mêmes.
Tremblons que nous ne soyons enfin réduits à

acheter bien cher les choses les plus nécessaires

et les plus communes, telles que sont l'eau et le

bois, dont nous jouissions auparavant avec une

entière liberté. Prenons garde que ce qui nous

appartenait comme aux enfants du Père céleste,

ne nous soit plus accordé qu'à un grand prix ; à

force de pénitence, sans laquelle des pécheurs

comme nous sommes, ne peuvent plus aspirer aux

taux célestes, et à tous les autres biens paternels

dont ils sont déchus.

y. 5. Cervicibus nostris minabamur. Lorsque

Nabuzardan enleva les habitants de Jérusalem, il

les fit enchaîner et lier, comme on lie des ani-

maux. 11 les mena à Babylone, comme on y
mènerait un troupeau ; sans se mettre en peine de

la fatigue, de la faiblesse, des besoins de ces mal-

heureux. Minare est un mot de la basse latinité,

qui s'emploie principalement en parlant des ani-

maux qu'on conduit. De là vient notre verbe

mener. L'hébreu (1) : Nous sommes persécutés sur

notre cou. L'ennemi nous poursuit l'épée sur le

cou. On nous force de travailler avec la dernière

violence et on ne nous donne aucun relâche.

t. 6. vEgypto dedimus manum et Assyriis,

ut saturaremur pane. Nous sommes obligés de
nou 5 vendre ou de nous louer aux Egyptiens et

aux Assyriens, pour avoir de quoi vivre. Il y avait

des Juifs en Egypte, en Assyrie et en Chaldée
;

car l'Assyrie, en cet endroit, désigne tout l'em-

pire chaldéen. Donner les mains, signifie ordinai-

rement se rendre, s'accorder avec quelqu'un,

faire un contrat, une alliance, un accord avec lui,

se confesser vaincu. Les Hébreux captifs à Baby-

lone et ceux qui s'étaient retirés en Egypte,

n'ayant dans ces pays ni terres qu'ils pussent cul-

tiver ni d'autres choses dont ils pussent subsister,

étaient obligés ou de vendre leur liberté, ou de se

livrer à la merci de ces nations farouches, afin

qu'on les fît travailler pour leur nourriture. On
peut juger des misères d'une telle condition, où

l'on est réduit à cette extrémité de se donner

simplement pour avoir du pain.

y. 7. Patresnostri peccaverunt, et non sunt;

et nos iniquitates eorum portavimus. On a vu

et on verra souvent cette plainte des Juifs. C'était

parmi eux une espèce de proverbe (2): Nos pères

ont mangé la grappe verte, et nos dents en ont été

agacées. Mais rien n'était plus injuste que leurs

plaintes. Ils avaient bien mérité les maux qu'ils

souffraient, car ils avaient souvent irrité le Sei-

gneur par leurs propres crimes, s'étaient rendus

les trop fidèles imitateurs de leurs pères impies,

et avaient achevé de remplir la mesure de leurs

crimes. Si quelques innocents et quelques justes

furent compris dans le malheur commun de leur

nation, Dieu sut leur tenir compte de leurs

souffrances; et ceux-là, bien loin de recevoir

avec impatience ce qui leur arrivait, en faisaient

un sacrifice volontaire à la souveraine justice de

Dieu, reconnaissant qu'il était juste dans toutes

ses voies et que, s'il les punissait, c'était avec

une équité infinie (3).

y. 8. Servi dominati sunt nostri. Ces maîtres

impitoyables, nous ont donné pour maîtres leurs

propres esclaves, pour nous commander et pour

nous faire travailler. C'était la coutume dans les

(i) i::t,: i:-.nis k,7 Les Septante : E'ïrî tôv tpi}(_r)Xov

tOiùS/Ojj'-ev. Srm. Zjvo; xaTi tôv ip«/i)Xov. Alins

codex. Z'jXa Tjfj/ôv Év aXXi-fuaT'. ÈXà6o;j.Ev Itz: tcv Tfcc/7)Xov

(2) Jcrcm xxxi. 29. cl Eïech. xvm. 2. Patres comede-
rurt uvam acerbam, et dentés filiorum obstupescunt.

(}) t. Esdr. iv. 0. 7. Iniquilttes nostrae multiplicatae sunt

Upcr csput nostrum, et delicta nostra creverunt usque

ad cœlum, a diebus patrum nostrorum : sed et nos ipsi

peccavimus graviter. 11. EsJr. 1. 6. Confitcor pro p^cca-
tis filiorum Israël quibus peccaverunt tibi; ego et domus
patris mei peccavimus, etc. ix. 19. îo. ;r. - Esthcr. xiv.

6. - Pîal. cv. 6.- Barucli. 11. 12. - Dan. 111. 29. ?i. Omnia
quaa induxisti super nos, et universa quee (ecisti nobis,

in vero judicio lecisti, etc.
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y. în animabus nostris a/Iercbamus pancm nobis.a facie

gladii, in deserto.

10. Pellis nostra quasi clibanus exusta est, a facie

tempestatum Tamis.

il. Mulieres in Sion humiliaverunt, et virgines in civi-

tatibus Juda.

12. Principes manu suspensi sunt; faciès senum non
erubuerunt.

y. Nous allions chercher du pain pour nous dans le

désert, au travers des épées nues, au grand péril de notre

vie.

10. Notre peau a été brûlée comme un four, à cause

de l'extrémité de la faim.

11. Ils ont déshonoré les femmes dans Sion, et les

vierges dans les villes de Juda.

12. Ils ont pendu les princes de leurs propres mains;
ils n'ont point respecté le visage des vieillards.

COMMENTAIRE

grandes maisons, où il y avait de nombreux
esclaves, d'en établir au-dessus des autres, pour

les commander, pour leur distribuer leurs travaux,

pour veiller sur eux, et pour leur donner la mesure
de grains et de nourriture ordinaire. C'est de ces

serviteurs que parle l'Évangile (i) : Qui est le ser-

viteur fidèle el prudent, que le Seigneur a établi

sur ses domestiques, pour leur donner la nourriture

au temps marqué ï Quelques commentateurs
croient que, sous le nom d'esclaves ou de ser-

viteurs, on peut entendre ici les Chaldéens, ou

les Egyptiens, peuples esclaves de leurs princes

et plus propres à obéir qu'à commander; peuples

condamnés à [la servitude par l'oracle de Dieu
même, qui condamne Cham à être l'esclave de

Sem, Gènes. îx, 26. D'autres l'entendent des

Ammonites, des Moabites, des Iduméens (2),

peuples autrefois soumis aux Juifs. Il est pro-

bable qu'il faut entendre ici par servi, les soldats

de Nabucodonosor : c'est sous ce titre qu'ils sont

désignés au quatrième livre des Rois, chapi-

tre xxiv, versets 10 et 11.

jh 9. In animabus nostris afferebamus nobis

PANEM, A FACIE GLADII, IN DESERTO. Si nOUS vou-

lons chercher à manger dans les champs, nous y
courons risque de notre vie, à cause des voleurs

qui y font des courses continuelles, et qui ne nous

laissent pas la liberté d'y aller. Ou simplement :

On nous met impunément à mort, si l'on nous

trouve dans les campagnes désertes, où nous

allons chercher quelques fruit?, ou des herbes

sauvages, pour nous sustenter. On peut traduire

l'hébreu (5) : Nous allons chercher notre nourriture,

au danger de notre vie, à cause de la sécheresse du

désert. Le substantif =in 'hereb signifie sécheresse

et glaive. Nous sommes réduits à cultiver un

terrain ingrat et stérile, qui ne nous produit rien,

et qui nous oblige à chercher ailleurs à manger,

au péril de nos vies. Mais la première explication

paraît meilleure. Les Juifs restés en Palestine

n'étaient guère plus heureux que leurs compa-
triotes emmenés en captivité. Le pays étaitravagé,

la terre manquait de bras, et, au début surtout

de la captivité, des bandes pillardes dévastèrent

la contrée. Les Juils ne pouvaient se procurer les

choses nécessaires à la vie. que le fer à la main.

y. 10. A facie tempestatum famis. L'hébreu _) :

A cause des horreurs de la faim, ou du tourbillon

de la faim. La famine, comme une tempête horri-

ble, a donné sur nous, et nous a desséchés, de

forte que notre peau est aussi aride, aussi noire que

ces fours portatifs, dont on se sert en Orient.

y. 11. Mulieres in Sion humiliaverlnt.

L'hébreu (5): Ils les ont outragées, déshonorées,

violées. Les Chaldéens commirent toutes sortes

d'indignités dans Jérusalem, lorsqu'ils s'en furent

rendus les maîtres.

f. 12. Principes manu suspensi sunt. Les

Chaldéens, après avoir mis à mort et décapité

les princes de Juda, les pendaient par les mains

à des potences, afin de les faire dévorer par les

oiseaux. C'est ainsi que le corps de l'échanson

du pharaon devait être pendu (6) : Ils vous fera

couper la tête, lui disait Joseph, et après il vous

fera attacher à un gibet. Saul fut pendu aux murs

de Bethsan 17) après que sa tète eut été coupée

et envoyée dans toutes les villes des Philistins,

pour y être montrée au peuple. Les Perses (8) en

usaient ordinairement ainsi. On coupait la tète

et la main au criminel ; puis on attachait l'une et

l'autre au poteau ; ou bien, on lui coupait simple-

ment la tète, et on attachait le tronc à une croix,

par la main. Histiîeus de Milet (9), et Léonidas

roi de Lacédémone ( 10), reçurent ce traitement de

la part des Perses ; le premier, sous Darius ; et

le second, sous Xerxès. Plusieurs commentateurs

soutiennent que ce passage signifie que les Chal-

déens pendirent de leurs propres mains les princes

(1) Mait. xxiv. 45.

(2) LYran. Menoch.

()) laion 3-m Ksa ïsern nu: i:ws:3 Les Septante :

E v talc (|iU)(aTç ïi.'JÛv ctaoï'ïOjiSv àpiov r)u.uiv <xr.o ^pouoireou

(4) an nisyiT >;sa

(5) tay p>xa c>W3
[b] Gènes, xl. 19,

(7) t. Reg. xxxi. 10. 12.

(8) Vide Brisson. de R,.gno Persar. lib. 11. Grot. hic.

(9) Herodot. Lib. vi. c. jo. de Histixo Miletio. To uiv

à'jTOJ rsi~<tu.a. '.a.\)ir
t

àvîStaûpcoaiy, T7)V SE xïtpaX^v Tapi/EU-

aaves; âvijvetxav Sapa jjaatXrja.

(10) Idem. Ub. vu. c.2j8. Leonida Lacedem. AsoviSew ykp

à^oO*vô:o; év (r)£
(

o;jio-àXr)3t, Mapoovio; ri xa; ZépÇ^; i;"0-«

TttuvôvïE; trjv y.S'jaX/jV àv£ jtaôpiojav.
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15. Adolescentibus impudice abusi sunt, et pueri in

ligno corruerunt.

14. Senes defecerunt de portis, juvenes de choro
psallentium.

1;. Defecit gaudium cordis nosiri, versus est in lucium
chorus noster.

10. Cecidit corona capitis nostri ; vœ nobis, quia pjcca-
vi;iius !

17. Propteroa mœstum factum est cor nostrum ; ideo

conienebrati sunt oculi nostri,

18. Propter mon'em Sion quia disperiit, vulpes ambu-
laverunt in eo.

19. Tu autem, Domine, in aeternum permanebis, solium

tuum in generationem et generationem.

20. Quare in perpetuum oblivisceris nostri: derelinques
nos in longitudine dieruin ?

ij. Ils ont abusé des jeunes gens, et les enfants sont

morts sous le bois.

14. Il n'y a plus de vieillards dans les assemblées des

juges, ni de jeunes gens dans les concerts de musique.

15. La joie de notre cœur est éteinte; nos concerts

sont changés en lamentations.

16. La couronne est tombée de notre tète; malheur à

nous, parce que nous avons péché.

17. C'est pourquoi notre cœur est devenu triste, nos

yeux ont été couverts de ténèbres,

18. Parce que le mont de Sion a été détruit, et q ie

les renards s'y promènent.

19. Mais vous, Seigneur, vous demeurerez éternelle-

ment; votre trône subsistera dans la suite de tous les

siècles.

20 Pourquoi nous oublierez-vous pour jamais: Pour-
quoi nous abandonnerez-vous pour toujours?

COMMENTAIRE

deJuda. Ils traduisent l'hébreu (1) : Ils ont pen-

dules princes de leurs mains. D'autres veulent

que les princes de Juda se soient pendus eux-

mêmes de désespoir. Mais cette explication n'est

point admise.

v. ij. Adolescentibus impudice abusi sunt.

L'hébreu (2 i : Ils ont pris des jeunes hommes à la

fleur de leur âge, pour moudre. Ils les ont réduits

à l'état des plus malheureux esclaves ; à tourner

la meule, et à moudre le grain dans des espèces

de prisons, où on les enfermait comme des ani-

maux. C'est ainsi que les Philistins traitèrent

Samson (5), et les Chaldéens le roi Sédécias, sui-

vant les Septante (4) dans Jérémie lu. 9. Cette

explication paraît la plus simple, et la plus litté-

rale. L'autre sens, que saint Jérôme a exprimé

dans la Vulgate, vient apparemment des Juifs,

qui entendent ainsi ce qui est rapporté de Samson
dans les Juges. Le verbe moudre, se prend quel-

quefois pour un crime infâme dans l'Écriture (5),

et dans les auteurs profanes (6). Mais il n'y a

mille nécessité de suivre ici cette explication.

Pueri in ligno corruerunt. Les jeunes gens

sont morts, ont trébuché sous le bois, accablés de

fardeaux; ou ils sont morts sous les coups que les

Babyloniens leur donnaient ; ou môme, ils sont

morts attachés au poteau.

v. 14. Sexes defecerunt de portis. // n'y a

plus de vieillards dans les portes ; plus d'assem-

blées de juges, de magistrats, d'anciens de la

nation aux portes des villes, pour y rendre les

jugements, et pour y délibérer sur les affaires

publiques. Les Juifs dispersés n'eurent plus le

libre exercice de leurs lois. Du temps de Daniel,

il est vrai, ils avaient à Babylone des juges de
leur nation (7) ; mais ces tribunaux n'existèrent

pas d'abord, et dans les autres pays, ils n'existè-

rent jamais. Dans la terre deJuda,on ne voyait plus

aucune forme de gouvernement.

Juvenes de choro psallentium. Le terme

hébreu neghînolh (8), signifie, selon plusieurs

hébraïsants, des instruments de musique ; mais il

est bien plus croyable qu'il signifie ici des con-

certs d'instruments, des assemblées, où l'on

jouait des instruments, où l'on chantait des airs de

réjouissance. Depuis la prise de Jérusalem, tout

était morne et triste dans le pays.

y. 16. Cecidit corona capitis nostri. Dans
les fêtes, dans les noces, dans les festins, on se

couronnait de fleurs.

y. 17. Contenebrati sunt oculi nostri. La
tristesse, le jeûne, l'abattement affaiblissent nota-

blement la vue. La joie, l'abondance, la nourri-

ture, la conservent, et la fortifient. C'est ce que
nous avons déjà remarqué sur les Rois (9), en par-

lant de Jonathas ; après avoir goûté du miel, ce

jeune prince dit que ses yeux avaient repris leur

vivacité.

y. 18. Vulpes ambulaverunt in eo. L'hébreu

Srw schoû'àl, signifie plutôt chacal que renard.

Cet animal vit en bande dans les ruines, d'où il

sort, à la nuit tombante, pour rôder dans la

campagne, jusqu'aux abords mêmes des villes.

Voyez Juges, xv. 4.

(1) Virj =T3 :nw- (2) inw: pire cnina
(?) Judic. XVI. 21.

; lercm. lu. II. Les Septante : Ka; r
t

-/i-(tv xutÔv

iï et; Ba6uXoiva xat £3u».ev rutov s'ç ot/.tav u.ûXa>voç,

lai; îjjxcpa; ij : ï- Qav£.

'cb. xxxi. 10. Scortum alterius sit uxor mea. Hcb.

Molat alteri uxor mea.

6) Horat. lib. 1. SjI. 2. Aliénas permolere uxores, eto

(7^ Daniel, xni. Ç. 6.

(8 apjjjjo c~,*na Les Septante : E"xXsicTOt e'x tyal'
t

j.CJv

1. Reg. xiv. 27. Intinxit virgam in favum mellis, et

convertit manum suam ad os suum, et illuminati sunt

oculi ejus.
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21. Converte nos, Domine, ad te, et convertemur
;

21. Convertissez-nous à vous, Seigneur, et nous nous
innova dies nostros, sicut a principio ; convertirons ; renouvelez nos jours, comme ils étaient

au commencement.
22. Sed projiciens repulisti nos, iratus es contra nos 22. Mais vous nous avez entièrement rejetés, et votre

vehementer. colère contre nous est excessive.

COMMENTAIRE

f. 21. CONVF.RTE NOS, DOMINE, AD TE, ET CON-

VERTEMUR. Accordez-nous votre grâce, ô mon
Dieu

;
qu'elle nous prévienne par ses vives lumières

et par ses divins attraits, et nous la suivrons. Ne
permettez pas que nous nous égarions : continuez

à répandre votre onction dans nos cœurs, afin que

nous ne cessions point de vous suivre. Vous nous

ordonnez, Seigneur, de nous convertir à vous, et

vous nous promettez, après cela, de revenir vers

nous (1) : Converlimini ad me, et ego converlar

ad vos. Vous nous avertissez par là de notre libre

arbitre ; mais en même temps nous vous crions (2) :

Convertissez-nous, Seigneur, el nous nous conver-

tirons. Nous faisons l'aveu de notre faiblesse et du

besoin continuel que nous avons de votre grâce.

Mais le sens littéral de cet endroit regarde

plutôt le retour de Babylone (3) : Tirez-nous,

Seigneur, de cette captivité où nous gémissons
;

employez, pour nous en délivrer, votre souveraine

puissance, et nous en sortirons avec votre secours.

Nous ne pouvons attendre que de vous seul cette

délivrance, après laquelle nous soupirons. C'est

une faveur qui est au-dessus du pouvoir des

hommes.
Innova dies nostros sicut a principio. Réta-

blissez-nous dans notre premier état. Que nous
puissions vivre tranquillement dans notre pays,

dans l'observance fidè'.e de vos lois (4), comme
ont fait autrefois nos pères, avant qu'ils eussent

encouru votre disgrâce.

v. 22 Sed projiciens repulisti nos. Mais il

semble que vous nous aye\ re jetés pour jamais, tant

les choses paraissent peu disposées en notre fa-

veur. Il vaudrait mieux traduire l'hébreu par

une interrogation (^ ) : Car est-ce que vous nous

ave\ rejelés pour toujours, el que votre colère est

tellement irritée contre nous, que rien ne la puisse

fléchir?' C'est ainsi que traduisent dom Calmet
et le chanoine Bodin. Les Juifs, par une vaine

superstition, répètent ici le verset précédent, afin

de ne pas finir ce livre par un passage de mauvais

augure, et qui contient un sens triste et malheu-

reux. Ils en usent de même à la fin d'Isaïe et de
Malachie.

[1) Zach. 1. ?. — (2) Concil. Trident, sess. vi. c. Ç.

(j) Hugo. Lyran. Dion/s. Sanct. Tir. Grot. D'Allioli.
(4) Thom. Raban. Mcrwc. Sanct.

(5) tNO ts -\y'-,7 rrsp "UrDN'O csn trss •;

FIN DES LAMENTATIONS DE JÉRÉMIE





EZECHIEL

INTRODUCTION

Ezéchiel, qui est le troisième des quatre grands prophètes, nous apprend qu'il

était fils de Buzi, de la race sacerdotale (i). Un ancien auteur (2) a prétendu que ce
prophète était natif d'un lieu nommé Saréra, peut-être le même que Saréda, ou, selon

les Septante, Sarira, patrie de Jéroboam, fils de Nabat, de la tribu d'Ephraïm (3), dans

laquelle cette ville devait être située. Il fut emmené captif à Babylone au temps de la

transmigration de Jéchonias, roi de Juda ; c'est de cette époque qu'il compte les années

dans lesquelles il prophétisa. Dès le commencement de son livre, il date sa première

vision de la cinquième année depuis la transmigration du roi Joachin ou Jéchonias :

Ipsc est 'annus quintus transmîgrationis régis Joachin (4). Et vers la fin, il date l'une de

ses dernières prophéties de la vingt-cinquième année de cette transmigration, et fait

entendre qu'il était lui-même du nombre de ceux qui avaient été emmenés alors : In

vigesimo quinlo anno iransmîgrationis noslrœ (5).

Ezéchiel commença donc à prophétiser en la cinquième année depuis la captivité

de Jéchonias ; et il dit que cette cinquième année était la trentième depuis une autre

époque qu'il n'exprime pas : Et factum est in trigesimo anno (6). Les interprètes sont

fort partagés sur l'époque de cette trentième année ; l'opinion la plus vraisemblable est

que cette trentième année a pour époque la fondation delà monarchie des Babyloniens

par Nabopolassar, père de Nabucodonosor. Il paraît que Nabopolassar se fit recon-

naître roi de Babylone vers l'année 125 de l'ère de Nabonassar, 625 avant l'ère chré-

tienne vulgaire
;
en sorte que la trentième année depuis le commencement de son règne

tombait à l'année 593 ou 59^ avant l'ère chrétienne vulgaire, selon que les années

étaient complètes ou seulement commencées, et concourait ainsi avec la cinquième de
la transmigration de Jéchonias, qui avait été emmené à Babylone en 598. La cinquième
année de la transmigration de Jéchonias était aussi la cinquième du règne de Sédécias.

Ainsi Ezéchiel prophétisait en Chaldée, tandis que Jérémie prophétisait en Judée.

L'historien Josèphe (7) insinue qu'on envoyait à Jérusalem les prophéties d'Ezéchiel.

Saint Jérôme le pense de même (8) ; et il croit que réciproquement on envoyait à

Babylone les prophéties de Jérémie, afin que la conformité du témoignage de ces deux
prophètes, contribuât à l'instruction de ceux qui étaient restés dans la Judée, et à la

consolation de ceux qui avaient été emmenés captifs en Chaldée. Il paraît que Jérémie
mourut peu de temps après la ruine de Jérusalem, c'est-à-dire, dans l'intervalle des

cinq années qui suivirent cette révolution. Ezéchiel continua à prophétiser au moins

(1) Ezcch. 1. j. — (2) Pseudo-Epipli. Vita prof>hd. — (j) ni. Reg. xi. 26. — (4) EyCch. 1. i. — (ç) E;ecli. xi. i.Vide et

xxxtn. 21. — (6) Excch. 1. 1. — [7) Joseph. Anliq. I. x. c. 10. — (8j Hieron. in E\ech. su. col. 766. non. edit.
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jusqu'en la seizième année depuis la ruine de Jérusalem, vingt-septième depuis la

transmigration de Jéchonias ; c'est la date d'une de ses prophéties : In vigesimo et

septimo anno (i). Ainsi Ezéchiel prophétisa au moins pendant vingt-deux ans.

Le principal objet de ses prophéties, considérées selon le sens immédiat et littéral,

est de reprocher aux enfants de Juda leurs infidélités
; de leur annoncer les vengeances

terribles que Dieu allait exercer sur eux par les armes de Nabucodonosor, et de leur

prédire leur retour dans leur patrie, le rétablissement de Jérusalem et du temple, enfin

la réunion des deux maisons d'Israël et de Juda. 11 prophétise aussi contre plusieurs

nations étrangères ; contre les Ammonites, les Moabites, les Iduméens, les Philistins,

les Tyriens, les Sidoniens, les Egyptiens et les Babyloniens. L'accomplissement de
ces diverses prophéties contre ces peuples étrangers servait en même temps et à faire

connaître le vrai Dieu aux peuples étrangers qui étaient l'objet de ces prophéties, et

à assurer aux enfants d'Israël et de Juda l'accomplissement des prophéties dont ils

étaient eux-mêmes l'objet.

Ces prophéties se divisent en deux parties : i° celles qui sont antérieures à la ruine

de Jérusalem, i-xxxii ;
2" celles qui sont postérieures à ce tragique événement. La

première partie se subdivise en deux sections :
1° les prophéties qui regardent Israël,

i-xxiv ; 2 celles qui concernent les peuples étrangers, xxv-xxxn ; la deuxième partie

se subdivise également: i° Les chapitres xxxm-xxxix, concernent le rétablissement

d'Israël et la ruine des empires païens ; 2 les chapitres xl-xlviii dépeignent le

nouveau royaume de Dieu.

1" partie, 1" section. — Ezéchiel était au milieu des captifs de son peuple, sur le fleuve

Chobar. en la cinquième année de sa captivité, lorsque, les cieux lui ayant été ouverts,

il eut une vision mystérieuse. Un tourbillon s'élève du côté du nord ; le prophète voit venir

une nuée enflammée, au milieu de laquelle il aperçoit quatre animaux à quatre faces, et

près de chacun de ces animaux une roue qui avait aussi quatre faces. Sur la tète de ces

animaux était un firmament, au-dessus duquel était placé un trône, et sur ce trône pa-

raissait comme un homme qui y était assis, tout environné d'éclat. C'était l'image du Dieu
suprême qui allait exercer ses jugements redoutables sur Juda et sur Jérusalem, en

amenant contre ce pays et contre cette ville l'armée des Chaldéens, dont le pays était

regardé comme septentrional à l'égard de la Judée (chap. i). Au moment de cette

vision, le prophète tombe la face contre terre. Le Seigneur lui commande de se

relever ; il se relève, et Dieu lui déclare alors qu'il l'envoie vers les enfants d'Israël.

(Le prophète nomme toujours ainsi les enfants de Juda ; le royaume d'Israël ne subsis-

tant plus, il n'y avait rien d'équivoque dans le nom.) Le Seigneur l'exhorte à ne point

craindre leurs menaces, à leur porter toutes les paroles qu'il lui ordonne de leur dire,

et à ne pas imiter leur indocilité. Alors une main lui présente un livre où étaient écrites

des lamentations et des plaintes (chap. 11). Le prophète, par Tordre de Dieu, mange
le livre qui lui était présenté. Il reçoit du Seigneur sa mission. Le Seigneur l'avertit de
l'endurcissement d'Israël, et lui déclare qu'il lui donne un front d'airain, afin qu'il

reprenne sans crainte les enfants d'Israël. Le Seigneur l'envoie vers les captifs de son

peuple ; il va les trouver, et demeure sept jours avec eux dans l'affliction. Après que

les sept jours furent passés, le Seigneur adressant la parole à son prophète (verset 10),

lui déclare qu'il l'établit sentinelle pour la maison d'Israël ; et que, s'il manque d'avertir

le juste et l'impie, il sera responsable de leur perte. Le prophète va dans un champ
par l'ordre du Seigneur ; il y voit la gloire divine sous le même symbole, telle qu'il

l'avait déjà vue. Le Seigneur lui ordonne de se renfermer dans sa maison, et d'y

demeurer dans le silence, à cause de la malignité de la maison d'Israël. 11 veut que,

lorsqu'il lui commandera de leur parler, le prophète exhorte alors les cœurs dociles à

[1) E;ech. xxix. 17.
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l'écouter, et déclare aux cœurs indociles qu'ils seront livrés à eux-mêmes (chap. m).

Le Seigneur ordonne à Ezéchiel de tracer sur une brique la ville de Jérusalem, et

d'en figurer le siège. 11 lui commande de se tenir couché d'abord sur le côté gauche,

et ensuite sur le côté droit, pendant un certain nombre de jours déterminés, qui repré-

sentent le nombre d'années durant lesquelles la patience de Dieu avait supporté les

iniquités des enfants d'Israël et de Juda. 11 lui prescrit de se préparer un pain composé
de diverses graines, et de le faire cuire sous de la poussière d'excréments, pour s'en

nourrir pendant ce même nombre de jours, prenant avec mesure et le pain et l'eau, et

représentant ainsi la misère des enfants d'Israël, pendant le dernier siège de Jérusalem,

et au milieu de leur captivité (chap. iv). Le Seigneur ordonne à Ezéchiel de se raser

les cheveux et la barbe, et d'en brûler un tiers au milieu delà ville figurée sur la brique
;

d'en frapper de l'épée un autre tiers autour de la ville, et de jeter au vent l'autre tiers
;

de rassembler quelques-uns de ces derniers, et de les lier dans les coins de son man-
teau ; de prendre encore quelques-uns de ceux-ci et de les jeter au feu, d'où doit sortir

une flamme qui se répandra sur toute la maison d'Israël. Le Seigneur se plaint de l'infidé-

lité de Jérusalem, et lui déclare qu'il va exercer sur elle ses jugements, consumer le

tiers de ses enfants au milieu d'elle par la famine et par la peste, en faire passer un

autre tiers au fil de l'épée autour de ses murs, disperser de tous côtés le tiers qui sera

resté, et la rendre ainsi, à la vue de tous les peuples, un exemple terrible de sa justice

(chap. v). Cette portion que le prophète devait rassembler et enfermer dans son man-
teau, pourrait représenter ceux qui se rassemblèrent dans le pays après la ruine de
Jérusalem. Ce feu qui en consume encore une partie, pourrait être le symbole de la

révolte d'ismaël, qui tua Godolias et ceux qui étaient avec lui.

Ici commence une nouvelle prophétie, qui paraît être postérieure à ce nombre
de jours durant lesquels le prophète dut demeurer couché. Le Seigneur lui

ordonne de se tourner du côté de la Judée, et de prophétiser contre elle. Dieu va

faire tomber l'épée sur les enfants d'Israël ; leurs hauts lieux seront renversés
; et eux-

mêmes tomberont morts aux pieds de leurs idoles. Le Seigneur s'en réservera quel-

ques-uns d'entre ceux qui auront été dispersés parmi les nations ; ils se souviendront

du Seigneur, gémiront sur leurs crimes, reconnaîtront sur eux l'accomplissement des

menaces de Dieu. Le Seigneur ordonne à son prophète de témoigner sa douleur à la

vue des péchés de son peuple et des maux dont ils seront punis. Les perfides enfants

d'Israël périront par l'épée, par la famine et par la peste; leur terre sera réduite en

solitude ; et ils verront l'accomplissement des menaces du Seigneur (chap. vi).

Autre discours que l'on peut rapporter à peu près au même temps. Le Seigneur

déclare que la ruine de la terre d'Israël est proche. Il va répandre sur elle sa fureur
;

il la punira selon ses crimes ; il ne sera point touché de ses maux. Que l'acheteur ne

se réjouisse point, et que le vendeur ne s'afflige point, parce que la colère du Sei-

gneur va se répandre sur tout son peuple. Ils périront par l'épée, par la peste et par

la famine. Ceux qui échapperont, seront tout tremblants de frayeur dans les antres des

montagnes. Les richesses ne seront point une ressource ; elles seront livrées aux

ennemis qui pilleront tout, et profaneront le sanctuaire même. Les enfants d'Israël

chercheront la paix sans la trouver ; il n'y aura pour eux de consolation ni de la part

des prophètes, ni de la part des prêtres, ni de la part des anciens du peuple. Le roi

sera dans les larmes ; les princes, dans la tristesse ; tout le peuple, dans la frayeur

(chap. vu).

Dans la sixième année de la transmigration de Jéchonias, Ezéchiel voit de nouveau
la gloire du Seigneur. Il est transporté en esprit à Jérusalem dans le temple. Il y voit

une idole qui y avait été placée ; les anciens d'Israël offrant de l'encens à de vaines

images ; des femmes pleurant Adonis ; les prêtres mêmes et les lévites adorant le

soleil. Le Seigneur, après lui avoir montré ces choses, lui déclare qu'il va répandre sa

fureur sur les enfants d'Israël, et qu'il n'écoutera point leurs cris (chap. vin). Le pro-
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phète voit six hommes armés qui s'avancent pour exercer les vengeances du Seigneur

contre Jérusalem; et, au milieu d'eux, un septième vêtu de lin. ayant un écritoire

pendu sur les reins. Le Seigneur appelle celui-ci, et lui ordonne de mettre un signe

sur le front de tous ceux qui gémissent des désordres de Jérusalem ; et en même
temps, il commande aux six autres d'exterminer tous ceux qui ne seraient pas marqués
de ce signe. Cet ordre est exécuté ; le prophète s'afflige devant le Seigneur ; le Sei-

se plaint de l'infidélité des deux maisons d'Israël et deJuda (chap. ix). Il commande
à l'homme vêtu de lin. d'aller prendre des charbons de feu au milieu des chérubins

qui soutiennent son trône, et de les répandre sur Jérusalem. Cet homme exécute

l'ordre du Seigneur. Le prophète voit de nouveau les animaux et les roues qu'il avait

déjà vus près du fleuve Chobar. Le Seigneur, qui était descendu de dessus son char,

y remonte, et va à la porte orientale du temple (chap. x). Le prophète est transporté

en esprit à cette porte. Il y voit vingt-cinq hommes, et au milieu d'eux Jézonias et Phel-

tias, princes du peuple. Le Seigneur lui fait connaître les pensées de ces hommes,
qui disaient : Si cette ville est une chaudière, nous en serons la chair; nous y péri-

rons plutôt que d'en sortir. Le Seigneur ordonne à Ezéchiel de prophétiser contre les

princes du peuple, et de déclarer que ce sont ceux qu'ils ont fait mourir qui sont la

chair renfermée dans cette chaudière; que pour eux, ce ne sera pas dans Jérusalem

qu'ils périront, mais sur les confins d'Israël. Tandis qu'Ezéchiel prophétisait, Pheltias

tombe mort. Ezéchiel affligé se prosterne devant le Seigneur, et lui demande s'il

perdra tout Israël. Le Seigneur le rassure, et lui déclare qu'il veille sur ceux qui se

sont rendus aux Chaldéens, et qui sont regardés comme rejetés de lui
;

qu'il sera lui-

même leur temple dans le heu de leur exil
;

qu'il les rassemblera du milieu des peu-

ples
;
qu'il leur rendra la terre d'Israël; qu'ils y rentreront, et la purifieront ; et qu'il

leur donnera un cœur nouveau, en sorte qu'ils marcheront fidèlement dans ses voies
;

qu'ils seront son peuple, et qu'il sera leur Dieu ; mais que, pour ceux dont le cœur est

livré à l'idolâtrie, il les traitera selon leurs voies. Alors le char du Seigneur s'élève par

le milieu de la ville, et va se reposer sur le mont des Oliviers. Le prophète est ramené
en esprit en Chaldée. Il raconte aux captifs tout ce qu'il a vu (chap. xi).

On peut rapporter à peu près au même temps les prophéties contenues dans les

huit chapitres suivants. Le Seigneur ordonne à Ezéchiel de préparer son bagage
comme un homme qui s'en va dans un autre pays, de faire une ouverture à la muraille

de sa maison, de transporter ses meubles pendant le jour, de prendre des hommes qui

le chargent sur leurs épaules, de se couvrir le visage d'un voile, de sortir ainsi le soir

à la vue des enfants d'Israël, et de leur déclarer qu'il leur est donné comme un signe

de ce qui doit arriver à eux et à leurs frères
;
que leurs frères qui sont en Judée,

seront emmenés captifs
;
que le prince qui est au milieu d'eux, prendra la fuite ; et

qu'après l'avoir arrêté, on le privera de la vue, et on le mènera à Babylone. Il promet

qu'en dispersant les enfants d'Israël parmi les nations, il en réservera quelques-uns qui

y rendront témoignage à sa justice. Le Seigneur ordonne à Ezéchiel de manger son

pain comme un homme qui est dans l'épouvante, et de représenter ainsi les misères

de la famine que les enfants d'Israël éprouveront au temps du dernier siège. Il se

plaint des enfants d'Israël qui se flattent faussement que les visions des prophètes ne

ne seront pas sitôt accomplies ; il déclare qu'ils en verront de leurs yeux l'accomplis-

sement (chap. xn).

Le Seigneur commande à Ezéchiel de prophétiser contre les faux prophètes d'Israël,

de leur reprocher leur témérité, de leur annoncer les vengeances qui devaient tomber

sur eux, et de leur déclarer combien seraient confondues les vaines promesses par

lesquelles ils entretenaient la fausse confiance du peuple. Il lui ordonne de prophé-

tiser contre les fausses prophétesses qui surprenaient les âmes des enfants d'Israël,

en flattant leurs passions criminelles ; il leur fait annoncer ses vengeances (chap. xm).
Quelques anciens d'Israël viennent consulter Ezéchiel. Le Seigneur lui découvre
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leur attachement aux idoles ; et il les menace de permettre que les faux prophètes les

séduisent, et d'exercer ensuite ses vengeances sur les faux prophètes et sur ceux qui

les consultent. 11 déclare que, dans tout autre pays devenu l'objet de ses vengeances,

il ne délivrera que les seuls justes, et n'épargnera pas même leurs enfants ; mais qu'à

l'égard de Jérusalem, il sauvera de sa ruine plusieurs de ses habitants avec leurs fils

et leurs filles, qui deviendront, dans le lieu de leur captivité, les témoins de la souveraine

justice de ses jugements (chap. xiv).

Le Seigneur déclare à son prophète que, comme le bois de la vigne n'est bon qu'à

être brûlé, ainsi il va livrer au feu les habitants de Jérusalem ; et que leur pays sera

désolé, parce qu'ils ont violé sa loi (chap. xv).

Ensuite il ordonne à son prophète de faire connaître à Jérusalem ses abominations.

Le prophète, s'adressant à cette ville, lui rappelle la corruption de son origine, l'état

misérable d'où le Seigneur l'a tirée, la gloire à laquelle il l'a élevée, l'infidélité à laquelle

elle s'est abandonnée, les châtiments exercés sur elle par les armes des Philistins, les

nouveaux excès auxquels elle s'est livrée, les vengeances que le Seigneur va exercer

sur elle par les armes des Chaldéens. Il déclare que l'infidélité de Jérusalem 'surpasse

celle de Samarie, sa soeur aînée, et celle de Sodome, sa sœur puînée. Mais en même
temps, il ajoute que ces trois sœurs seront toutes trois rétablies, et que le Seigneur

renouvellera son alliance pour toujours avec Jérusalem, et lui donnera pour filles

Samarie et Sodome ichap. xvi).

Le Seigneur commande au prophète de proposer à son peuple une parabole : Un
aigle coupe la tète d'un cèdre du Liban, et l'emporte dans la terre de Canaan

; il

plante sur le Liban une vigne qui étend ses branches vers lui. Un autre aigle paraît,

vers lequel cette vigne détourne ses branches ; et par là cette vigne mérite d'être

arrachée par l'aigle qui l'avait plantée. Le Seigneur ordonne ensuite au prophète d'ex-

pliquer cette parabole. Le premier aigle, c'est le roi de Babylone ; la tète du cèdre du
Liban, c'est Jéchonias, roi de Juda ; la terre de Canaan, c'est Babylone même. La
vigne plantée par l'aigle, c'est Sédécias ; le second aigle, c'est le roi d'Egypte; la

vigne arrachée, c'est Sédécias emmené captif. Le Seigneur déclare que, de cette tète

du cèdre emportée par l'aigle, il en prendra une greffe tendre, c'est-à-dire, Zorobabel
descendant de Jéchonias, qu'il plantera sur la montagne d'Israël, et qui y deviendra

un cèdre ; en sorte que, comme il a humilié le grand arbre, en abaissant la race de
David par la captivité de Jéchonias, il relèvera l'arbre bas et faible, en relevant cette

même race de David par l'élévation de Zorobabel (chap. xvn).
Le Seigneur se plaint de ce proverbe des enfants d'Israël : Les pères ont mangé les

raisins verts, et les dents des enfants en sont agacées. Il déclare que le temps vient

où l'on ne pourra plus dire ce proverbe, parce qu'alors chacun portera seul la peine
de son péché. Le juste recevra selon sa justice ; l'impie recevra selon son impiété.

Les iniquités du méchant qui se convertira, seront oubliées ; et les justices du juste qui

se pervertira, seront aussi cubliées. Les voies du Seigneur sont justes ; ce sont celles

des enfants d'Israël, qui ne le sont pas. Le Seigneur invite à la pénitence la maison
d'Israël (chap. xvni).

Le Seigneur ordonne au prophète de chanter un cantique lugubre sur les princes

d Israël. Dans ce cantique, le prophète déplore la captivité de Joachaz et celle de
Jéchonias; et ensuite, la dernière ruine de Jérusalem sous Sédécias. Dans la première
partie de ce cantique, Jérusalem est représentée sous le symbole d'une lionne, et ses

deux princes sous le symbole de deux lionceaux ; dans la seconde partie, elle est

représentée sous le symbole d'une vigne (chap. xix).

La septième année de la captivité de Jéchonias, les anciens d'Israël viennent trouver

Ezéchiel pour consulter par lui le Seigneur. Le Seigneur déclare qu'il ne leur répondra
point : il ordonne à son prophète de leur reprocher les iniquités de leurs pères qu'ils

ont imitées. Infidélités des Israélites dans l'Egypte, où ils adorent les idoles ; dans le
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désert, où ils violent la loi qu'ils venaient de recevoir, et sont condamnés à y
périr ; leurs enfants qui avaient été conservés, offensent aussi eux-mêmes le Seigneur.

Infidélité des Israélites dans la terre Promise, jusqu'à la ruine de Samarie ; infidélité

des Israélites au temps même où prophétisait Êzéchiel. Ils veulent se retirer de l'em-

pire du Seigneur ; mais le Seigneur leur déclare qu'il saura les ramener à son obéis-

sance. Il les rassemblera du milieu des peuples, les ramènera dans leur pays, régnera

face à face au milieu d'eux, les fera tous entrer dans son alliance, après avoir chassé

et abandonné les prévaricateurs. Ils ne lui seront plus infidèles ; mais ils le serviront

sur la montagne d'Israël. Ils reconnaîtront leurs iniquités, et les miséricordes du
Seigneur sur eux. Le Seigneur ordonne ensuite à son prophète de prophétiser

contre la forêt du Midi, c'est-à-dire contre la Judée, et de lui annoncer qu'elle va

être entièrement consumée (chap. xx).

On peut rapporter à la même année les prophéties des trois chapitres suivants. Le
Seigneur commande à son prophète de parler ouvertement, et d'expliquer sa dernière

prophétie qui annonçait la désolation entière de la terre d'Israël. Il lui ordonne de
gémir devant ses frères et de leur déclarer que ce qui fait gémir, c'est la vue de la

désolation prochaine. L'épée du Seigneur est préparée contre son peuple, et elle

renversera même le sceptre de Juda. Nabucodonosor, après être sorti de Chaldée,
consultera s'il doit marcher contre les Ammonites, ou contre Jérusalem ; et Dieu
permettra qu'il se détermine à marcher contre Jérusalem ; la couronne sera ôtée à

Sédécias, et ne sera plus portée, jusqu'au temps où Dieu la donnera à Celui auquel il

la destine, au Messie même. Le prophète annonce ensuite les vengeances qui doivent

tomber sur les Ammonites, et enfin celles qui tomberont sur les Babyloniens

(chap. xxi).

Le Seigneur ordonne à son prophète de reprocher à Jérusalem ses abominations.

Elle hâte elle-même sa ruine par les idoles qu'elle adore, par le sang qu'elle répand,

par tous les crimes qui se commettent au milieu d'elle. La maison d'Israël est devenue
comme un mauvais métal; le Seigneur rassemblera les enfants d'Israël dans Jérusalem,

comme dans un fourneau où toutes choses se purifient par le feu. Jérusalem est

devenue semblable à une terre qui n'est ni purifiée ni arrosée. Ses prophètes, ses

prêtres, ses princes, son peuple, sont tous corrompus ; il ne s'y trouve personne qui

arrête la colère du Seigneur (chap. xxn).
Le Seigneur représente l'infidélité et le châtiment de Samarie et de Jérusalem, sous

le symbole de deux femmes nommées Oolla et Ooliba. Ces deux femmes nées d'une

même mère, se sont d'abord souillées l'une et l'autre dans l'Egypte. Le Seigneur les a

prises pour ses épouses, et elles lui ont donné des enfants. Oolla s'est abandonnée
aux Assyriens, sans quitter même ses liaisons avec les Egyptiens ; le Seigneur l'a

livrée entre les mains des Assyriens, et ils l'ont tuée. Ooliba a imité sa sœur Oolla,

et Ta même surpassée ; elle s'est abandonnée d'abord aux Assyriens, ensuite aux

Chaldéens ; elle s'est dégoûtée de ceux-ci, et s'est livrée aux Egyptiens. Le Seigneur

s'est retiré d'elle comme il s'est retiré de sa sœur; il a cessé de les couvrir de sa

protection ; il déclare qu'il va livrer Jérusalem entre les mains des Chaldéens qui

seront les instruments de sa vengeance contre elle. Elle boira jusqu'à la dernière

goutte la coupe de Samarie, sa sœur. Elles se sont rendues l'une et l'autre coupables

d'adultère et d'homicide ; et elles porteront l'une et l'autre les peines des adultères

et des homicides (chap. xxm).
Le dixième jour du dixième mois de la neuvième année depuis la captivité de

Jéchonias (c'était le jour même où Nabucodonosor vint assiéger Jérusalem pour la

troisième fois), le Seigneur ordonne à son prophète de marquer la date de ce jour, et

de parler en parabole à la maison d'Israël. Jérusalem est représentée sous la figure

d'une marmite enrouillée et pleine de viande ; cette viande cuite jusqu'aux os est

rejetée ; cette rouille est exposée au feu comme dernier moyen capable de la faire
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disparaître. Le Seigneur annonce ensuite au prophète la perte de ce qu'il avait de
plus cher, c'est-à-dire de sa femme, et lui défend d'en faire aucun deuil, afin que par

là, il marquât l'état où se trouverait la maison d'Israël, lorsqu'elle se verrait privée de
ce qu'elle avait de plus cher, c'est-à-dire de son temple, sans oser en témoigner sa

douleur (chap. xxiv).

2 e
section. Ici commence une suite de prophéties qui regardent les nations étrangères.

La prophétie suivante peut être rapportée à peu près au même temps que la précédente.

Le Seigneur ordonne à Ezéchiel de prophétiser contre les Ammonites et les Moabites,

qui vont se réjouir des maux de la maison de Juda ; et contre les Iduméens et les Phi-

listins, qui vont satisfaire sur elle leur vengeance (chap. xxv).

Le premier jour du premier mois de la onzième ou douzième année ( 1 ) depuis la capti-

vité de Jéchonias, le Seigneur déclare que, parce que Tyr s'est réjouie de la ruine de
Jérusalem, il enverra contre elle Nabucodonosor qui la détruira. Toutes les îles seront

saisies d'effroi au bruit de sa chute. Mais tandis que Tyr sera renversée, le Seigneur
fera éclater sa gloire dans la terre d'Israël (chap. xxvi).

Le Seigneur ordonne à son prophète de chanter un cantique lugubre sur la ruine de
Tyr. Le prophète décrit la situation avantageuse de cette ville, sa beauté, sa force,

ses richesses, l'étendue de son commerce avec quantité de différents peuples, entre

lesquels se trouve même la maison de Juda. Sa ruine doit jeter dans l'étonnement tous

les peuples maritimes (chap. xxvn).

Le Seigneur commande à son prophète de prophétiser contre le roi de Tyr. Ce
prince s'élevait dans son cœur, et se regardait presque comme un Dieu ; mais le Sei-

gneur fera venir contre lui des étrangers qui le feront périr misérablement. Le
Seigneur ordonne à Ezéchiel de chanter un cantique lugubre sur la ruine de ce prince.

Dans ce cantique, le prophète décrit l'élévation et la ruine du roi de Tyr. Le Seigneur
commande ensuite au prophète de prophétiser contre Sidon, et de lui annoncer sa

ruine. En même temps, le Seigneur promet de rétablir la maison d'Israël, après qu'il

aura exercé ses jugements sur toutes les nations qui se sont élevées contre elle

1 chap. xxvm).

Dans les quatre chapitres suivants vont être rassemblées les prophéties qui regar-

dent l'Egypte, dont quelques-unes sont antérieures à celles qui regardent Tyr. Le
onzième jour du dixième mois de la dixième année depuis la captivité de Jéchonias, le

Seigneur ordonne à Ezéchiel de prophétiser contre le roi d'Egypte. Ce prince se

repose avec confiance au milieu du fleuve dont il est environné ; mais le Seigneur le

tirera de ses terres avec son armée, et le fera périr misérablement. Il s'est flatté de
pouvoir être l'appui de la maison d'Israël, mais il a été brisé sous elle, et a été cause
qu'elle s'est blessée dans sa chute ; bientôt le Seigneur va réduire l'Egypte en solitude.

Après une désolation de quarante années, elle sera rétablie, mais dans un état très

faible, en sorte qu'elle ne pourra plus détourner vers elle la confiance de la maison
d'Israël. Ici se trouve placée une prophétie qui est de beaucoup postérieure à la pré-
cédente, et à celles qui viendront après. Le premier jour du premier mois delà vingt-

septième année depuis la captivité de Jéchonias (verset 17), le Seigneur déclare à son
prophète que, pour récompenser Nabucodonosor et son armée des peines qu'ils ont
souffertes au siège de Tyr, il leur abandonnera l'Egypte. Le Seigneur annonce qu'il va

faire refleurir un rejeton de la maison d'Israël; il ajoute que son prophète parlera alors

avec plus de liberté au milieu de son peuple (chap. xxix).

La prophétie suivante n'a point de date ; on pourrait la rapporter à la vingt-sep-

tième année, ou à la dixième, comme les précédentes. Le Seigneur fait annoncer de

1 La Vulgate et l'édition romaine de la version des Septante lisent la oiniïmc annce. Le manuscrit alexandrin
de la version des Septante et l'hébreu lisent ta douzième année.
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nouveau par son prophète la désolation de l'Egypte. Cette désolation jettera l'effroi

dans l'Ethiopie. Tous les étrangers qui se trouveront dans l'Egypte, et les Israélites

mêmes qui s'y seront réfugiés, seront enveloppés dans sa ruine. Ici se trouve jointe

une autre prophétie. Le septième jour du premier mois de la onzième année depuis la

captivité de Jéchonias (verset 20), le Seigneur fait annoncer par son prophète que le

bras du pharaon déjà blessé par Nabucodonosor avant le siège de Jérusalem, sera entiè-

rement brisé par ce prince, après la ruine de cette ville (chap. xxx .

Le premier jour du troisième mois de cette même année, le Seigneur adresse

encore la parole à son prophète, et, voulant humilier le roi d'Egypte qui s'élevait de
sa grandeur, il l'exhorte à considérer la puissance qu'avaient eue les rois d'Assyrie.

Cette monarchie, beaucoup plus puissante que celle des Egyptiens, avait été néanmoins
détruite

; le S.igneur annonce que la monarchie des Egyptiens aura le même sort

(chap. xxxi).

Le premier jour du douzième mois de la douzième année depuis la captivité de

Jéchonias, le prophète, par l'ordre du Seigneur, prononce un cantique lugubre sur la

ruine du roi d'Egypte. Le quinzième jour du même mois 1 verset 17), le prophète

prononce un cantique lugubre sur la ruine de l'Egypte même et de tout son peuple

(chap. xxxn).

11
e

partie, f sec/ion. — Ici recommencent les prophéties qui regardent les

enfants d'Israël. A l'époque du siège, le Seigneur ordonne à son prophète, de faire

observer aux enfants d'Israël que. quand il y a un homme établi pour sentinelle, s'il

est fidèle à donner le signal, celui qui périt périt par sa faute; le Seigneur ajoute que. si

celui qui est en sentinelle manque à donner le signal, celui qui périt, périt à cause de

son péché ; mais celui qui était en sentinelle est responsable de sa perte. Le Seigneur

déclare au prophète qu'il est lui-même la sentinelle de la maison d'Israël. Il ordonne
au prophète de déclarer à la maison d'Israël, qu'il ne veut point la mort du pécheur,

mais sa conversion. Autre prophétie. Le cinquième jour du dixième mois de la dou-

zième année depuis la captivité de Jéchonias (verset 21 1, un homme sauvé de Jérusa-

lem apporte au prophète la nouvelle de la prise de cette ville. En vain les enfants

d'Israël restés dans la Judée après la ruine de Jérusalem, se flattent de se maintenir

en possession de cette terre ; le Seigneur les exterminera, et réduira le pays en soli-

tude. Les enfants d'Israël viennent écouter le prophète comme on vient entendre un

musicien, et ne profitent point de ses avertissements; ils ne le reconnaîtront pour

prophète, que lorsque l'événement aura vérifié ses prédictions (chap. xxxm).
La prophétie suivante coïncide avec la prise de Jérusalem. Le Seigneur commande à

son prophète de prophétiser contre les pasteurs d'Israël. Il leur reproche de ne cher-

cher que leurs intérêts, de négliger leur troupeau, et de l'abandonner en proie aux

bêtes de la terre. Il déclare qu'il va venir délivrer son troupeau de leur violence. Il

promet de rappeler ses brebis, de les retirer de leur dispersion, de les rassembler dans

leur propre terre, et de les y faire paître dans de gras pâturages. Il déclare ensuite

qu'il va juger et punir, non-seulement les pasteurs, mais les brebis, et qu'il délivrera les

faibles de l'oppression des forts. Il promet de susciter sur ses brebis le pasteur unique,

le Messie même, qu'il désigne sous le nom de David, et qui sera au milieu d'elles

comme leur pasteur et leur prince. 11 promet de faire une alliance de paix avec ses

brebis, et de les combler de ses bénédictions (chap. xxxiv).

Dans la prophétie suivante, le Seigneur ordonne à Ezéchiel d'élever la voix contre

l'Idumée. Les Iduméens ont répandu le sang des Israélites leurs frères ; leur sang sera

répandu parles Israélites mêmes. Ils se sont flattés de réunir en leur possession les

terres d'Israël et de Juda ; mais le Seigneur les exterminera de leur propre terre.

Tandis que tous les pays voisins seront rétablis, l'Idumée sera réduite en solitude

(chap. xxxv).

Le Seigneur déclare que la terre d'Israël, qui a été réduite au pillage et qui est
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exposée aux insultes des peuples voisins, sera rétablie dans son premier éclat. Ses

habitants y seront ramenés et affermis pour toujours. Autre prophétie (verset 16).

Dieu a dispersé les enfants d'Israël en divers pays à cause de leurs péchés,

et les rassemblera non à cause de leurs mérites, mais pour la gloire de son

nom. 11 leur ôtera leur cœur de pierre, et leur donnera un cœur de chair. A la

vue des biens dont Dieu les comblera, toutes les nations qui les environnent le

reconnaîtront pour le vrai Dieu (chap. xxvi).

On peut rapporter au même temps les deux prophéties suivantes. Le Seigneur con-

duit Ezéchiel en esprit au milieu d'une campagne, où il lui fait voir une multitude d'os

secs qui revivent ; et il lui donne ce prodige comme un signe du rétablissement des

enfants d'Israël. Le prophète, par l'ordre du Seigneur (verset 16 et seqq.), prend deux
morceaux de bois, qu'il approche, et qu'il réunit pour marquer la réunion de la maison

d'Israël à la maison de Juda. Ces deux peuples ne feront plus qu'un peuple ; ils seront

rétablis dans leur terre; le Messie même, désigné sous le nom de David, sera leur roi

pour toujours ; le sanctuaire du Seigneur sera fixé au milieu d'eux pour toute la suite

des siècles (chap. xxxvn).

On peut encore rapporter vers le même temps la prophétie suivante. Le Seigneur

ordonne à son prophète de prophétiser contre Gog, prince de Mosoch. A peine les

enfants d'Israël seront-ils revenus de leur captivité, et rétablis dans leur héritage, que
Gog s'avancera contre eux avec une armée nombreuse pour les piller et les ravager.

Tout le pays sera dans l'effroi ; mais le Seigneur exterminera Gog et son armée (chap.

xxxvui).

Le prophète, par l'ordre du Seigneur, continue de prophétiser contre Gog. Le
Seigneur fera venir ce prince des climats de l'aquilon, et l'amènera sur les montagnes
d'Israël, où il le fera périr avec tous ceux qui l'auront suivi. Les Israélites enlèveront

les dépouilles de cette armée ; les armes seules de cette armée leur produiront une
quantité prodigieuse de bois, dont ils brûleront pendant sept années ; ils seront occu-

pés pendant sept mois à enterrer les morts ; et le lieu où on les enterrera, deviendra

célèbre. Le Seigneur commande à son prophète d'appeler les oiseaux du ciel et les

bêtes de la terre, pour manger la chair et boire le sang de ces hommes que sa justice

aura exterminés. Le Seigneur fera éclater sa gloire parmi les nations par la délaite

des ennemis de son peuple. Il ramènera ce peuple dans sa terre, et répandra sur lui

son esprit (chap. xxxix).

2e
section. Le dixième jour du premier mois de la vingt-cinquième année depuis la capti-

vité de Jéchonias, la quatorzième depuis la ruine de Jérusalem, Ezéchiel est transporté en

esprit dans la terre d'Israël, où il voit un édifice magnifique qui est le temple du Sei-

gneur. Un ange, sous la figure d'un homme, lui montre toutes les parties de cet

édifice, et lui en fait remarquer toutes les proportions, mesurées avec une canne ou
toise, qui contenait six coudées subdivisées en six palmes, dont chacun contient la

largeur de quatre doigts. Le prophète rapporte la description de toutes les parties de
cet édifice. D'abord se trouve la description des portes, vestibules et parvis du peuple

et des prêtres, et la description du vestibule du temple (chap. xl). Vient ensuite la

description du saint, du sanctuaire, et des chambres contiguës au temple (chap. xli)
;

ensuite la description et la destination des appartements qui étaient vis-à-vis du temple

dans le parvis des prêtres ; et la dimension de toute l'enceinte des parvis qui environ-

naient le temple (chap. xlii).

Le prophète voit le Seigneur qui rentre dans son temple. Le Seigneur déclare qu'il y
fixe pour toujours sa demeure, et que la maison d'Israël ne profanera plus son nom. 11

fait connaître ensuite au prophète les mesures de l'autel des holocaustes, et lui pres-

crit les cérémonies qui doivent être observées pour la consécration de cet autel (chap.

xliii 1. La porte orientale du parvis des prêtres, par laquelle le Seigneur était rentré

dans son temple, demeure fermée sans que personne puisse désormais y passer ; seu-
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lemcnt le prince a la liberté d'entrer dans le vestibule, et de s'asseoir auprès et en-

deçà de cette porte. Le Seigneur reproche aux enfants d'Israël d'avoir introduit dans
son sanctuaire des étrangers incirconcis de cœur et de chair. Ii déclare que désormais

nul incirconcis de cœur ni de chair n'entrera dans son sanctuaire ; et que les prêtres,

même descendants de Lévi, qui se sont abandonnés à l'idolâtrie, seront exclus du
ministère sacré, et réduits aux bas offices du temple. Il confirme le sacerdoce aux

prêtres de la race de Sadoc, qui lui sont demeurés fidèles. 11 prescrit les règles qu'ils

observeront dans l'exercice de leur ministère (chap. xliv).

Le Seigneur détermine la portion de terre qui doit lui être consacrée, pour en for-

mer la ville sainte au milieu de laquelle doit être son temple. 11 marque la portion qui

doit être donnée au prince d'Israël. Il recommande l'exactitude dans les poids et dans

les mesures. Il prescrit le tribut qui sera payé au prince ; il ordonne les sacrifices qui

doivent lui être offerts au commencement de l'année sainte, dans la solennité de
la Pàque, et à la fête des Tabernacles (chap. xlv). 11 établit des règles touchant la

porte orientale du parvis des prêtres. Elle sera fermée pendant les six jours de la

semaine ; et on l'ouvrira le jour du sabbat, et le premier jour de chaque mois, toutefois

sans que personne puisse y passer. Il pose aussi des règles, touchant l'ordre selon

lequel le prince et le peuple doivent entrer dans le temple et en sortir ; touchant diverses

sortes de sacrifices, touchant les dons du prince. L'ange montre ensuite au prophète

les cuisines du parvis des prêtres et celles du parvis du peuple ichap. xlvi .

Le prophète voit des eaux qui, sortant de dessous la porte orientale du temple,

prennent leur cours au midi, vont toujours croissant, et se déchargent dans la mer
Morte. Les eaux de cette mer deviennent saines ; les animaux en sont vivifiés ; les

poissons s'y multiplient
;

il n'y a que les rivages et les marais qui conservent leur

saline. Une multitude d'arbres s'élèvent sur les bords de ce torrent ; ils portent de
nouveaux fruits tous les mois ; leurs fruits servent pour nourrir les peuples, et leurs

feuilles pour les guérir. Le Seigneur détermine ensuite les bornes de la terre d'Israël
;

il ordonne qu'elle soit également distribuée entre les douze tribus, et que les étran-

gers qui se trouveront au milieu des enfants d'Israël aient leur partage avec eux

(chap. xlvii). Le Seigneur décrit l'ordre du partage de la terre d'Israël distribuée en

douze tribus ; il fixe la portion qui doit lui être consacrée pour le temple et pour la

ville sainte ; il détermine le partage des lévites, et ls partage du prince ; il marque le

nombre et le nom des portes de la ville, et le nom de la ville même (chap. xlviii .

Ainsi finit le livre d'Ezéchiel.

On peut voir, d'après cette analyse, qu'Ezéchiel réunit les deux grands objets qui

ont principalement occupé Isaïe et Jérémie. Isaïe a été spécialement le prophète des

miséricordes du Seigneur ; Jérémie a été le prophète de ses vengeances ; Ezéchiel est

en même temps le prophète et de ses vengeances et de ses miséricordes. Le rétablis-

sement des enfants d'Israël et de Juda au temps de Cyrus, c'est principalement ce

qu'annonce Isaïe, surtout dans les vingt-sept derniers chapitres de ses prophéties ; la

désolation des enfants de Juda au temps de Nabucodonosor, c'est principalement ce

qu'annonce Jérémie ; cette même désolation, ce même rétablissement, sont annoncés
par Ezéchiel, et ses promesses s'étendent même encore beaucoup au-delà ; elles

regardent bien plus particulièrement le mystère de Jésus-Christ et de son Eglise,

également annoncé par Jérémie et par Isaïe ; en sorte que c'est particulièrement sur

ce grand objet que ces trois prophètes se réunissent.

Les promesses que le Seigneur fait à son peuple par la bouche de ces trois pro-

phètes, regarde spécialement le règne du Messie, dont Cyrus n'était que la figure ; et

les menaces que ces trois prophètes adressent aux enfants de Juda. rebelles contre le

Seigneur et transgresseurs de sa loi, nous montrent ce que le peuple juif avait à crain-

dre en se révoltant contre Jésus-Christ, et ce que nous avons à craindre nous-mêmes,

si nous transgressons les préceptes de l'Evangile.
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Deux lois Jérémie annonce (•.) que le Seigneur suscitera à David un germe juste,

un roi qui régnera avec sagesse, et qui gouvernera avec équité ; et nous avons montré

que ce roi n'est autre que le Messie, Jésus-Christ même. Deux fois Ezéchiel annonce

ce même roi sous le nom de David ; ou plutôt, c'est le Seigneur qui s'exprime lui-

même ainsi parla bouche du prophète : Je sauverai mon troupeau ; il ne sera plus expose'

en proie, et je jugerai entre les brebis et les brebis. Je susciterai sur elles pour les paître le

pasteur unique, David mon serviteur ; lui-même aura soin de les paître, et il leur tiendra lui-

même lieu de pasteur. Et moi qui suis le Seigneur:, je serai leur Dieu ; et mon serviteur

David sera au milieu d'elles comme leur prince ; c'est moi qui suis le Seigneur qui ai

parle' (2). Cette même promesse, le Seigneur la répète : Je vais prendre les enfants

d'Israël du milieu des nations où ils étaient allés ; je l 's rassemblerai de toutes parts ; je les

ramènerai en leur pays, et je n'en ferai plus qu'un seul peuple dans leurs ferres et sur les

montagnes d'Israël Mon serviteur David régnera sur eux; ils n'auront plus tous qu'un

seul pasteur; ils marcheront dans la voie de mes ordonnances, et ils les pratiqueront El

mon serviteur David sera éternellement leur prince. Jésus-Christ lui-même nous fait con-

naître le sens de cette prophétie, lorsque parlant aux Juifs il dit : Je suis le bon Pasteur.

Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis; mais le mercenaire, celui qui n'est point pas-

teur, et à qui les brebis n'appartiennent point , ne se met froint en peine des brebis. Je

suis le bon Pasteur ; et je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme mon
Père me connaît, et que je connais mon Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. J'ai

encore d'autres brebis qui ne sont pas de celte bergerie ; il faut aussi que je les amène; elles

écouleront ma voix, et il n'y aura qu'un troupeau et qu'un pasteur (3). Jésus-Christ est

donc lui-même ce pasteur unique promis par le Seigneur, né de la race de David selon

la chair, figuré en la personne de David, et étant lui-même par excellence le bien-aimé

désigné sous le nom de David.

Saint Paul nous a fait remarquer, dans le livre de Jérémie, l'alliance nouvelle annon-

cée de la manière la plus expresse (4); cette même alliance est aussi annoncée dans

le livre d'Ezéchiel ; et afin que cette prophétie y fut plus marquée et plus claire, le Sei-

gneur a voulu qu'elle fût immédiatement jointe à la promesse de ce pasteur unique.

Aussitôt après avoir dit que Davidson serviteur sera au milieu de ses brebis comme leur

prince, il ajoute ; Je ferai avec mes brebis une alliance de paix ; j'exterminerai de celle

terre les bêles cruelles ; et ceux qui habitent dans le désert dormiront en assurance au milieu

des bois. Je les comblerai de bénédictions autour de ma colline ; je ferai tomber les pluies

en leur temps, et ce seront des pluies de bénédictions. Les arbres des champs porteront leur

fruit ; la terre donnera son germe, et sera féconde ; ils habiteront sans crainte dans leur

pays ; et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur, lorsque j'aurai brisé leurs chaînes et

rompu leur joug, et que je les aurai arrachés d'entre les mains de ceux qui les dominaient

avec empire (5). Et, après avoir dit une seconde fois que David son serviteur sera éternel-

lement leur prince, il ajoute aussi : Je ferai avec eux une alliance de paix ; mon alliance

avec eux sera éternelle. Je les établirai sur un fondement ferme ; je les multiplierai, et

j'établirai pour jamais mon sanctuaire au milieu d'eux. Mon tabernacle sera che\ eux ; je

serai leur Dieu, cl ils seront mon peuple ; et les nations sauront que c'est moi qui suis le

Seigneur et le Sanctificateur d'Israël, lorsque mon sanctuaire sera pour jamais au milieu

d'eux (6).

Par la bouche de Jérémie, le Seigneur dit : Voici l'alliance que je ferai avec la mai-

son d'Israël après que ce temps-là sera venu, dit le Seigneur : J 'imprimerai ma loi dans leurs

entrailles, et je l'écrirai dans leur cœur ; je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple : et

chacun d'eux n'enseignera plus son prochain et son frère, en disant : Connaisse* le Sei-

(1) Jerem. xxui. 5. 6; xxxin. 15. 16. — (2) E\ech. xxxiv. 22. et seqq.; xxxvn. 21. et seqq. — (j) Joan. x. 11. cl seqq. —
(4) Ilebr. vin. 8. et seqq.; x. 14. et seqq, — (5) E\ech. xxxiv. 25. el seqq. — (6) E\ech. xxxvn. 26. et seqq.
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gncur, parce que tous me connaîtront, depuis le plus petit J'entre eux jusqu'au plus grand i .

Par la bouche d'Isaïe. le Seigneur parlant à Jérusalem, lui dit : L'alliance par laquelle je

ferai la paix avec vous, ne sera jamais ébranlée... Tous vos enfants seront instruits du
Seigneur... Vous sere^ 1 ondes dans la justice {2). Par la bouche d'Ezéchiel, le Seigneur
s'adressant aux enfants d'Israël, leur dit aussi : Je répandrai sur vous une eau pure, et

vous sere\ purifiés de toutes vos souillures, et je vous purifierai des ordures de toutes vos

idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau; j'o/erai de votre chair le cœur de pierre, cl je

vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai mon esprit au milieu de vous ; je ferai que vous

marcherez dans la voie de mes préceptes, que vous gardere\ mes ordonnances, et que vous

les pratiquerez (}).

On prétend (4) qu'Ezéchiel fut mis à mort par un prince ou juge de son peuple
,

qu'il exhortait fortement à quitter l'idolâtrie ; et on ajoute que son corps fut mis dans

la môme caverne où avaient été enterrés Sem et Arphaxad, sur le bord de l'Euphrate.

On montre encore aujourd'hui ce tombeau à quinze lieues de Bagdad sur l'Euphrate.

Benjamin de Tudèle dit qu'il est situé derrière une synagogue de Juifs entre l'Euphrate

et le Chaboras. Ce tombeau est sous une fort belle voûte, bâtie, dit-on, par le roi

Jéchonias, qui fut tiré de prison, et élevé en honneur par Evilmérodac, roi de Chaldée.

Ce tombeau était autrefois en grande vénération et fort visité. Non seulement les

chefs de la captivité s'y rendaient tous les ans avec une nombreuse suite, mais aussi

une foule de Perses, de Mèdes et d'autres peuples, y allaient par dévotion. Les Juifs y
entretenaient une lampe qui brûlait continuellement devant ce tombeau. Ils se vantent

de posséder le livre écrit de la main d'Ezéchiel ; ils le conservent dans une bibliothèque

au-dessus du tombeau ; et on le lit tous les ans dans la synagogue, le jour de l'ex-

piation solennelle. C'est ce que rapportent les Hébreux ; mais leur témoignage sur

cela est fort suspect (5).

Clément d'Alexandrie nous apprend que quelques érudits croyaient que Nazarat,

assyrien, précepteur de Pythagore, était le même qu'Ezéchiel. On prétend que
Pythagore voyagea en Chaldée pour y voir les savants qui formaient école ; et comme
on suppose qu'Ezéchiel y vivait alors dans une grande réputation, on pense que ce

philosophe, curieux d'apprendre, ne manqua pas de se ranger sous sa discipline.

C'est ainsi que le croient ceux qui se persuadent que Pythagore a vécu du temps
d'Ezéchiel. Ils supposent que c'est en ce pays que le philosophe grec avait appris ce

qu'il savait des lois de Moïse (6), et principalement sa Télrachie (7), ou son Quar-
tenaire, qu'on prétend n'être autre chose que le nom hébreu Jéhovah, qui est composé
de quatre lettres dans cette langue.

Mais Clément d'Alexandrie n'est nullement de cet avis ; il ne croit pas que Pythagore
ait jamais vu Ezéchiel. Et en effet, si ce philosophe ne vint à Babylone qu'après que
Cambyse eut fait la conquête de l'Egypte, comme l'enseigne Jamblique dans sa vie

;

s'il ne vint en Italie qu'au temps où Brutus délivra sa patrie du joug des Tarquins,

comme le rapporte Cicéron (8) ; enfin s'il ne vint au monde que quatre générations

après Numa Pompilius, vers la xlviT olympiade, comme le montre Denys d'Halicar-

nasse (9), l'opinion qui veut le faire disciple d'Ezéchiel est insoutenable. La chro-

nologie s'y oppose.

Les écrits que nous avons sous le nom de ce prophète, ne lui sont point contestés.

Ils ont tous les caractères de vérité et d'authencité qu'on peut demander. Mais quel-

ques exégètes doutent que nous ayons tout ce qu'il a écrit. Josèphe dit (10) qu'il laissa

(1) Jcrcm. xx.m. ;j. 34. -=- (2) Isai. liv. 10. ij. 14. — (j) E\ech. xxxvi. 25. et seqa. — (4) Pseudo-Djro/h. et Pseudo-

Epiph. Vita prophetarum.- Auctores Martyrolog.- Bcnjamini Ilinerarium. -- (5) Benjamin de Tudcli cl Thomas Wright.

pag. iji. — (6) Vide Hermip. apud Joseph, lib. contra Appion. et Ar'.stobul. Judecum apud Clcm. Alex. Srom. L I. et

Euscb. Prœpar. I. xm.-Huct. de Dcmonst. Evang. — (7) Sclden. Syntagm. 11. de Diis Syriis.- Gcdefrid. Vandelin. lib. de

Pythagorx Tetiachy.— [8] Cic. Tusc. Quecst. L i'v. — (9) Dion. Halic. I. 11. p. 120 et 121. — (io) Joseph. Ant. I. v. c. 6.
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deux livres sur la captivité de Babylone. Nous avons plusieurs prophéties d'Ezéchiel

sur cet événement ; ou plutôt, la plupart de ses prophéties se rapportent directement

ou indirectement à ce grand objet ; mais le recueil entier de ses prophéties ne forme
qu'un seul livre. L'auteur de la Synopse, attribuée à saint Athanase, semble avoir cru

que ce prophète avait écrit deux volumes, et que l'un de ces volumes était perdu ; et

un auteur plus moderne (1), aussi connu par la témérité que par la singularité de ses

opinions, a prétendu montrer par Ezéchiel même, que ce que nous avons de ce
prophète n'était qu'un débris d'un plus grand ouvrage. Il remarque que le livre de ce
prophète commence par ces mots : Et il arriva en la trentième année ; et il en conclut que
quelque chose a dû précéder cette conjonction Et; le prophète a dû, selon lui, marquer
quelque chose avant l'époque de cette trentième année qu'il laisse indéterminée.

11 prétend aussi que l'expression du texte hébreu, au verset 3 de ce premier chapitre,

signifie que le Seigneur avait souvent fait entendre sa parole à Ezéchiel, et ne marque
point que ce fut alors pour la première fois.

Mais sans prétendre soutenir qu'Ezéchiel n'ait écrit que ce que nous 'avons sous

son nom, on peut au moins soutenir qu'il est sans preuve qu'il y ait eu quelque chose
de plus que ce que nous avons. i° Le recueil des prophéties d'Ezéchiel, tel que nous
l'avons, pouvait être partagé en deux parties au temps de l'historien Josèphe. Les neuf

derniers chapitres qui regardent la descripton du temple et de la ville sainte, et le

partage des tribus, peuvent avoir formé un livre distinct des trente-neuf premiers

chapitres, qui regardent plus particulièrement la captivité de Babylone. 20 L'auteur de
la Synopse ayant mal compris ce que dit l'historien Josèphe, en a témérairement con-
clu qu'il y avait eu un volume d'Ezéchiel différent de celui que nous avons; et par

suite de cette fausse conséquence, il a avancé que ce livre était perdu.
3

La conjonc-

tion £7, placée à la tète du livre d'Ezéchiel, est un hébraïsme qui ne suppose rien

d'antécédent. 11 y a plusieurs livres dans l'Ecriture qui commencent ainsi ; tels sont

les livres de Josué, des Juges, de Ruth, le premier livre des Rois, le livre d'Esdras,

le livre d'Esther, le livre de Baruch et le livre de Jonas. 4 La trentième année dont
parle Ezéchiel, avait sans doute une ère fort connue de ceux pour qui il écrivait ; et

voilà pourquoi il ne la détermine point. Nous avons fait remarquer que cette époque
paraît être la fondation de la nouvelle monarchie des Babyloniens par Nabopolassar,

père de Nabucodonosor : ainsi rien n'était plus connu en Chaldée ; et Ezéchiel

écrivant dans ce pays, n'était pas obligé de marquer cette époque. $° Enfin ni l'auteur

de la paraphrase chaldaïque, ni les Septante, ni saint Jérôme, ni les autres interprètes,

n'ont vu dans le verset 3 du premier chapitre que le Seigneur ait souvent fait entendre

sa parole à Ezéchiel, mais seulement qu'il lui fit entendre sa parole en cette trentième

année dont il est parlé daus le verset 2 ; et il paraît bien que c'était la première fois,

puisque la suite du texte montre que ce fut alors que ce prophète reçut du Seigneur
sa mission. Ainsi le livre d'Ezéchiel, tel que nous l'avons, est bien entier; et rien ne
prouve qu'il ait jamais existé aucun autre ouvrage de ce prophète.

Les Juifs reconnaissent avec nous comme canonique le livre d'Ezéchiel, tel

que nous l'avons ; mais ils prétendent que le sanhédrin délibéra longtemps si l'on

admettrait ce livre dans le canon des saintes Ecritures. Ce qui les embarrasse, c'est

d'abord l'extrême obscurité du commencement et de la fin de ce livre ; c'est-à-dire,

de la description de ce char mystérieux sur lequel le Seigneur apparut à Ezéchiel près

du fleuve Chobar, et la description du temple qui fut montré à ce prophète, la des-

cription de la ville sainte, et le partage des tribus. La Synagogue croyait devoir inter-

dire aux jeunes gens la lecture de ces endroits obscurs
; elle ne l'accordait qu'à ceux

qui avaient atteint l 'âge de trente ans. Les Juifs souffrent aussi avec peine qu'Ezéchiel

ait déclaré que le fils ne porterait plus l'iniquité de son père (2), tandis que Moïse dit que

(1) Auctor. Tractât. Theo'ogicopolit. —(2) Ezeck. xvmi. 2. 20.

S. B. — T. X. 29
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le Seigneur venge ï
1

iniquité des pères sur les enfants jusqu'à la troisième et quatrième géné-

ration (i). Ils remarquent qu'il y a quelque innovation dans ce que ce prophète dit des

sacrifices qu'on doit offrir au retour de la captivité (2). Il y a aussi quelque légère

différence entre les dimensions du temple qui lui fut montré, et celles du temple de
Salomon

;
par exemple, en ce qui regarde l'autel des holocaustes et la largeur des

chambres qui tenaient aux côtés du temple.

Mais Dieu ne peut-il pas modifier, changer et abroger ses lois cérémonielles quand
il lui plaît? N'est-il pas le maître d'arrêter les effets de sa colère, et de faire miséri-

corde à qui il veut? Si Ezéchiel avait enseigné la superstition ou l'erreur; s'il avait

autorisé le libertinage, le crime, l'idolâtrie, ce seraient des raisons d'exclure ses écrits

du canon des Ecritures. Mais y a-t-il rien de plus pur que sa morale, rien de plus fort

que les reproches qu'il fait aux prévaricateurs, rien de plus clair que ses prophéties

touchant la ruine de Jérusalem par Nabucodonosor, la captivité des Juifs sous le joug

des Chaldéens, l'affranchissement et la délivrance de ce même peuple sous le règne

de Cyrus, le rétablissement de Jérusalem sous le règne de ce prince et de ses succes-

seurs, la venue du Messie, l'établissement de l'alliance nouvelle? Ainsi rien de plus

frivole que les scrupules des Juifs sur les écrits de ce prophète.

Ezéchiel passe pour le plus savant des prophètes. On le compare (3) à Homère, à

cause de la beauté de son génie, de sa vaste érudition, de ses belles sentences, de
ses riches comparaisons, 'de ses grandes connaissances, surtout en ce qui regarde

l'architecture.

Il faut voir avec quelle dignité il s'exprime, lorsqu'il parle de la part du Seigneur

aux rois de Tyr, d'Egypte et de Babylone ; avec quelle force il reproche aux princes

deJudaet aux Israélites leur idolâtrie et leur impénitence; avec quelle véhémence il

s'élève contre tous les désordres de son peuple. On remarque dans ce prophète un

usage plus fréquent des comparaisons, des métaphores et des figures; peut-être parce

qu'il vivait et écrivait en Chaldée où ce style était plus familier (4). Saint Jérôme trouve

que son style n'a pas autant d'élégance qu'il pourrait en avoir; que cependant il n'a

pas trop de simplicité ; mais qu'il tient un certain milieu entre ces deux extrémités :

Scrmo ejus nec satis disertus, nec admodum rusticus est : ex ulroque medio temperatus^ .Ce

qu'il y a surtout de remarquable sont certaines expressions particulières, telles que

filius hominis, domus exasperans (la nation juive), scient quia, etc. La construction de la

phrase, remarquable par son énergie, n'est plus celle de l'âge d'or de la littérature

hébraïque, mais elle gagne en force ce qu'elle perd en lucidité.

(1) Exod. xxxiv. 7; Deut. v. 9. — (2) E~ech. xlvi. 4; eum Num. xxvin. 9. cl E^ech. xlvi. 6; cum Num. xxvn. 11.

(j) Grotius, frœfat. Comm. in E^eeh. — (4) Basnagc, Histoire des Juifs, c. xvi. art. 2. — ($) Hieron. prcef. in E\eeh.



CHAPITRE PREMIER

Première vision d'È-e'chiel. Au milieu d'un nuage enflamme paraissent qualre animaux,

près feux quatre roues, au-dessus d'eux un firmament, sur lequel est un trône, et un

homme assis sur ee trône et tout environné d'éelat.

I. Et factum est in trigesimo anno, in quarto, in quinta

mensis, cum essem in medio captivorum juxta Huviura

Chobar, aperti sunt cœli, et vidi visiones Dei.

:. In quinta mensis, ipse est annus quintus transmigra-

tions régis Joachin,

?. Factum est verbum Domini ad Ezechieleni, filium

Buzi, sacerdotem, in terra Chaldasorum, secus flumen

Chobar ; et facta est super eum ibi manus Domini.

i. En la trentième année, le cinquième jour du qua-

trième mois, lorsque j'étais au milieu des captifs, près

du fleuve Chobar, les cieux furent ouverts; et j'eus des

visions de Dieu.

2. Le cinquième jour du mois, ! dans l'année qui fut la

cinquième depuis que le roi Joachin fut transféré à

Babylone,

;. Le Seigneur adressa sa parole à Ezéchiel prêtre,

lils de Buzi, dans le pays des Chaldéens, près du tleuve

de Chobar; et étant dans ce lieu, la main du Seigneur

COMMENTAIRE

v. i. Et factum est in trigesimo anno. La

conjonction El, qui se trouve ici, comme au com-

mencement de la plupart des livres de l'Écriture,

est superflue, ou marque la liaison de ce que le

prophète a dans l'esprit, avec ce qu'il prononce,

suivant la pensée de saint Augustin (i). La tren-

tième année, se prend ou de l'âge du prophète (2),

ou de la douzième année de Josias (j), dans la-

quelle on trouva le livre de la loi (4) ; ou enfin de

la trentième année depuis le dernier jubilé (5).

Dom Calmet la fixe à la trentième année après la

découverte du livre de la loi, et la rénovation so-

lennelle de l'alliance avec le Seigneur, sous le

règne de Josias. Voyez iv. Reg. xxii. et xxni.

Ces opinions sont aujourd'hui abandonnées, et on

fait partir ces trente années de l'époque où Nabo-

polassar prit le titre de roi de Babylone. Ezéchiel

était alors en captivité dans la Mésopotamie, où

il avait été mené cinq ans auparavant, par Nabu-

codonosor, avec d'autres captifs (6).

In quarto, in quinta mensis. Ce quatrième

mois est celui de thammûz, qui répond à la lune

de juin-juillet; c'est le quatrième de l'année

sainte et non pas de l'année civile, car les pro-

phètes ont coutume de compter les mois suivant

l'ordre de l'année sainte qui commence à nisan.

Cum essem in medio captivorum juxta fi.u-

vium Chobar. L'hébreu (7), les Septante et les

anciens interprètes : Comme fêlais au milieu de la

captivité, ou de la transmigration, sur le fleuve

Chobar. Il ne faut pas s'imaginer qu'Ézéchiel fût

actuellement au milieu d'une troupe de captifs,

lorsqu'il eut cette vision : il était au lieu de son

exil, avec les autres captifs qui demeuraient au-

tour de lui dans ce même pays (8). Le fleuve

Chobar -"il Kebâr dont il est ici question ne sau-

rait être le Chaboras, comme le veulent la plu-

part des commentateurs. Le Chaboras Ton 'hàbor

(iv Reg. xvn, 6) s'écrit différemment en hébreu,

et n'était pas in terra Chaldœorum. M. Vigouroux

pense qu'il s'agit ici d'un des canaux de l'Eu-

phrate, aux environs de Babylone, et c'est aussi

notre opinion.

Aperti sunt cœli, et vidi visiones Dei. Les

deux furent ouverts, et feus des visions divines ;

ou de grandes visions. Quand il dit que les cieux

s'ouvrirent, cela ne s'entend pas, comme si réel-

lement les cieux s'étaient fendus et ouverts ; mais

le prophète les vit ainsi des yeux de l'âme, éclai-

rée par une lumière surnaturelle : Aperlos cœlos

non divisione firmamenli, sed Jide credentis inlel-

lige, dit saint Jérôme.

f. ). Facta est super eum ibi manus Domini.

Dieu lui fit sentir l'impression de son Esprit. La

main de Dieu, marque l'action, la force, l'énergie

de l'Esprit saint, dit Théodoret (9).

(1) Augusl. in Pscil iv. Quœ junctura, el, mirabiliter

fortasse insinua' prolationem veritatis in voce, cum ea

visione quae fit in corde esse conjunctam.

(2) Ita plerique apitd Hieronym. hic.

(j) ItaChald. Th-.odoret. Hieron. Val.Grot. Jun. Usser.

(4) iv. Reg. xxu. 3.

(5) Quidam apud Thcodor. el Hebr. apud. Sanct.

(6, Voyez îv. Reg. xxtv. 8. 10. et il. P-r. xxxvi. 10.- Je-

rcm. xxiv. 1. - F.-ech. xvn. 12.

(7) tas -ru ^y n'v:n -pn- ':ni

(8j Voyez E-cchiel chap. ni. f. 2 ... 15.

[9) Théodore!, hic. Tr,v -o3 (-yj.w KveiJ;x*ro; ht^iiwt
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4. Et vidi, et ecce ventus lurbinis veniebat ab aquilone,

et nubes magna, et ignis involvens, et splendor in circuitu

ejus ; et de medio ejus, quasi species electri, id est, de

medio ignis ;

5. PJt in medio ejus similitude- quatuor animalium. Et

hic aspectus eorum, similitudo hominis in eis.

4. Voici la vision qui me fut présentée. Un tourbillon

de vent venait du coté de l'aquilon, et une grosse nuée,

et un feu qui l'environnait, et une lumière qui éclatait

tout autour; et au milieu, c'est-à-dire au milieu du feu,

il y avait une espèce de métal très brillant.

5. Et au milieu de ce même feu, la ressemblance de

quatre animaux ; leur aspect présentait la ressemblance

d'un homme.

COMMENTAIRE

f. 4. Ecce ventus turbinis veniebat ab aqui-

lone. Ce tourbillon marquait Nabucodonosor
qui devait venir du côté du nord fondre sur Jéru-

salem et désoler toute la Judée (1). Quoique

Ézéchiel fût dans la Mésopotamie, Dieu lui pré-

sente les objets comme s'il eût été en Judée. Le

nord marquait les provinces où régnaient les rois

d'Assyrie et de Chaldée (2).

L'endroit d'Ézéchiel que nous allons expliquer

a paru si difficile aux Juifs, qu'ils ont autrefois,

dit-on, délibéré s'ils rejetteraient ce livre du

canon des Écritures ; et ils l'auraient fait en effet,

si un nommé Ananie ne s'était offert de lever

toutesles difficultés qui embarrassaient dans l'expli-

cation du Char; c'est ainsi qu'ils appellent la

vision renfermée dans ce premier chapitre
;
parce

que Dieu y est représenté, comme assis sur un

char de gloire. Pour favoriser l'entreprise d'Ana-

nie, et pour lui aider à en sortir à son honneur,

on lui fournit, disent les rabbins, trois cents

tonneaux d'huile, pour allumer ses lampes pen-

dant son travail. On sent bien que cette hyperbole

marque l'extrême difficulté de l'ouvrage. Saint

Jérôme (3) nous avertit que les synagogues sont

muettes sur cet article ; et qu'elles avouent qu'il

est au-dessus des forces humaines d'expliquer ce

chapitre, et la description du temple qui se

trouve à la fin de ce livre. Aujourd'hui, grâce aux

découvertes faites en Assyrie et en Chaldée, la

difficulté a, en grande partie, disparu.

Et nubes magna, et ignis involvens, et

splendor in circuitu ejus. Il décrit en gros ce

qui lui parut d'abord. Ce fut une grande nuée, et

comme un tourbillon lumineux, un feu qui écla-

tait, et qui sortait de tous côtés de cette nuée:

Ignis involvens. L'hébreu (4) : Un feu flollanl.

Les Septante : Un feu qui brille comme un

éclair.

Et de medio ejus quasi species electri. El au

milieu du feu, il y avail une espèce de mêlai 1res

brillant. Ce métal était Velectrum; il était com-

posé de quatre parties d'or, et d'une cinquième

d'argent, dit Pline (5). Saint Jérôme dit que ce

métal est plus précieux que l'or et l'argent : Auro

argenloque pretiosius. Le terme hébreu SoTn.-.

ha'haschmal, ne se trouve qu'en ce seul chapitre

de la Bible. Bochart tire son étymologie du

chaldéen (6), et prétend qu'il signifie un mélange

d'or et d'airain ; et que c'est ce métal précieux,

connu des anciens sous le nom à'aurichalchum.

Esdras parle de deux vases d'airain brillant,

beaux, comme s'ils eussent été d'or (7). Il est

plus propable que le 'haschmal désigne l'émail,

qu'il soit appliqué sur des objets en terre ou des

métaux.

y. $. Et in medio ejus similitudo quatuor
animalium. Au milieu de cette nuée enflammée,

le prophète vit quatre figures composées, qu'on

peut appeler quatre chérubins, qui portaient une

espèce de char, sur lequel était placé le trône de

Dieu.

Avant d'aborder l'explication littérale des tex-

tes, il est nécessaire, pour leur intelligence, de

donner quelques détails archéologiques.

Jjsque dans ces derniers temps, la vision d'É-

zéchiel paraissait tellement étrange qu'elle donnait

lieu à toutes les fantaisies. Prado et Villalpende

s'y acharnèrent pendant seize ans. Depuis Raphaël

jusqu'à dom Calmet, les imaginations fécondes

entraient en lice et produisaient les fantômes les

plus étourdissants. On pouvait tout oser, car per-

sonne ne savait même approximativement ce dont

il s'agissait.

Quand on eut déblayé les épaisses couches de

sable qui recouvraient les ruines de Ninive et de

Babylone, des deux côtés on recontra d'énormes

colosses au corps de bœuf ou de lion, à la figure

humaine et munis de fortes ailes. Ces colosses

dont on peut voir de magnifiques spécimens au

Musée du Louvre, étaient loin d'être difformes.

(1) Ha Hicrcn. Thcodord. Sanct.

(2) Voyez Isai. xiv. ji ; xliii. 6. - Jercm. 1. ij. 14 I-.

et m. 12. etc.

(?) Hicron/m. hic. In cujus interpretatione omnes syna-

gogœ Judaeorum mutas sunt, ultra hominem esse dicen-

tium, et de hac, et de sedificatione templi, quod in ulti-

1110 prophétisa hujus scribitur, aliquid velle conari.

(4) nnpbra œs Les Septante : Flûp éÇaoTpâjvcov.

(0 Plin. lib. xxxii. cap. 4. Omni auro inest argentum

vario pondère.... Ubicumqua quinta argenti portio est,

electrum vocatur.

(6) Bochart. de Animal, sacr. t. 11. lib. vi. cap. 16. Ex
lima ces, et b'iv aurum. Voyez aussi Servius sur le l.xu de
l'Enéide, où il parle de Yaurichalchum.

(7) 1. Esdr. vin. 27. Vasa aeris fu'.gentis optimi duo
pulchra ut aurum.
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6. Quatuor faciès uni, et quatuor pennœ uni.

7. Pedes eorum, pedes recti, et planta pedis eorum
quasi planta pedis vituli ; et scintilla; quasi aspectus

seris candentis.

8. Et manus hominis sub pennis eorum, in quatuor

partibus; et faciès et pennas per quatuor partes habebant.

6. Chacun d'eux avait quatre faces et quatre ailes.

7. Leurs pieds étaient droits; la plante de l.-urs pieds

était comme la plante du pied d'un veau; et il sortait

d'eux des étincelles, comme de l'airain le plus luisant.

8. Des mains d'homme étaient sous leurs ailes aux
quatre côtés; et ils avaient chacun quatre aspects et

quatre ailes.

COMMENTAIRE

Ce qui se dégage de cette œuvre étrange, n'est

pas une bizarrerie plus ou moins accentuée, mais

une certaine ordonnance qui les rend en quelque

sorte naturels, et une expression de force qui

s'impose. Plus on les contemple, plus on les ad-

mire. Ces colosses servaient de cariatides pour

soutenir l'ogive ou le linteau des portes des pa-

lais. A Khorsabad, ils ont généralement le corps

du bœuf, à Nimroud, celui du lion. Dans le pre-

mier cas, ils portent I5 nom de Kirubi, le même
qu'en hébreu, dont on a fait chérubins ; dans le

second, ce sont des Nirgalli. Nulle part, jusqu'à

présent, on n'a trouvé de ces monstres mi-partie

lion, mi-partie bœuf ; mais nous ne voudrions pas

nier qu'il n'y en eût. Ce qui nous porterait à

croire que ces colosses hybrides n'existent pas,

c'est qu'en les voyant pour la première fois, Ezé-

chiel nesaitquelnom leur donner. Habitant depuis

plusieurs années aux environs de Babylone,il con-

naissait évidemment les Kirubi et les Nirgalli qui

frappaient chaque jour ses regards ; mais il n'avait

probablement jamais vu ces deux espèces de co-

losses fondus en un type unique. Etaient-ce des

Kirubi ou des Nirgalli ? De quel nom les dési-

gner ? Ce ne fut qu'à la deuxième vision, qu'il

apprit à les nommer Kirubi.

Comme figures symboliques, les Kirubi du pro-

phète rassemblent en un seul type les plus grandes

forces de la nature : l'homme, roi de l'intelligence,

le bœuf, roi des animaux domestiques, le lion,

roi des fauves, et l'aigle, roi des oiseaux et de

l'air.

Quant au mélange de plusieurs genres d'ani-

maux dans un seul être
;

les spécimens qui nous

sont restés atestent cette coutume dans l'art méso-

potamien antique. Ainsi, au Musée du Louvre,

dans la salle d'Eshmounazar, se trouve un lion à

figure humaine ; dans la salle Dieulafoy un bélier

ailé ou griffon de l'époque de Darius I, puis deux

avant-corps de bœufs soudés ensemble, de sorte

que l'animal a deuxtêtes, deux cous, quatre épau-

les, et pas de croupe. Les deux têtes tiennent les

deux extrémités du corps, et les deux avant-trains

n'ont qu'un ventre commun qui les relie l'un à

l'autre. On le voit, la fantaisie du statuaire n'avait

d'autres limites que son imagination. Chose

étrange néanmoins, ces êtres monstrueux ne sont

pas difformes. Il se dégage de chaque monument
un air de force, qui subjugue l'attention, et l'on

admire ces êtres fantastiques, bien qu'ils soient

en dehors des formes naturelles.

Et hic aspectus eorum, quasi similitudo ho-

minis in eis. Vus de face, les Kirubi ressemblaient

de loin à des hommes.

f. 6. Quatuor faciès uni, et quatuor penn/E

uni. C'est une erreur de donner ici èifaciès le nom de

visage; le mot face dans le sens de côté, de partie

extérieure, d'aspect, de surface, de superficie, est

plus conforme au sens du texte hébreu. Prado

avait deviné une partie de la vérité, quand il di-

sait : Ils avaient la tête et le visage d'un homme
;

les ailes d'un aigle, la jambe et les pieds d'un

bœuf; le col et la poitrinechargés de poil, comme
la crinière d'un lion (1).

f. 7. Pedes forum pedes recti. Vus de face

les Kirubi avaient les pieds de devant droits et

fermes. Pour tromper l'œil, les sculpteurs leur

mettaient cinq pattes, de sorte que, vus de côté,

ces colosses paraissaient marcher, et les deux

premières jambes, en se confondant ensemble par

la perspective, laissaient aux Kirubi l'aspect d'un

quadrupède ordinaire.

Et scintilla quasi aspectus >eris candentis.

Les pieds des Kirubi enlevés au palais de Sargon

et transportés au Louvre brillent en effet, selon

l'expression de l'hébreu, comme de l'airain

poli (2).

f. 8. Et manus hominis sub pennis eorum in

quatuor partibus. Les Kirubi n'ont pas de mains,

mais les Nirgalli trouvés dans les fouilles de Nim-
roud et transportés au British Muséum, en ont ; et

comme les êtres symboliques vus par le prophète

tiennent du Kirub et du Nirgal, ils avaient les

deux mains de l'homme.

Et faciès et pennas per quatuor partes

habebant. Nous ne connaissons pas de Kirubi ni

de Nirgalli ayant quatre ailes ; mais ces quatre

ailes se rencontrent très fréquemment dans les

statues symboliques à têts humaine ou de perc-

noptère. De sorte que, dans la vision du pro-

phète, Jéhovah était soutenu par des êtres mysté-

rieux réunissant en eux les caractères symboli-

(1) Prado, Perer. (2) SSp nama j>ys n>xaji
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't. Junctœque erant pennae eorum alterius ad allerum
;

non revertebantur cum incederent, sed unumquodque

ar.te faciem suam gradiebatur.

10. Similitudo autem vultus eorum, faciès hominis et

faciès leonis a dextris ipsorum quatuor/acies autem bovis

a sinistris ipsorum quatuor, et faciès aquilae desuper

ipsorum quatuor.

il. Faciès eorum et pennae eorum extentse desuper;

duae pennae singulorum jungebantur, et duae tegebant

corpora eorum.
12. Et unumquodque eorum coram fac'.csua ambulabat;

ubi erat impetus splritus, illuc gradiebantur. nec rever-

tebantur cum ambularent.

o. Les ailes étaient jointes les unes aux autres ; elles

ne battaient point de diverses manières lorsqu'elles mar-

chaient; mais chacune d'elles batiait sur son coté.

10. Pour ce qui est ât la forme qui y paraissait, ils

avaient tous quatre l'aspect d'un homme; tous quatre à

droite, l'aspect d'un lion; tous quatre à gauche l'aspect

d'un bœuf ; et tous quatre au-dessus, l'aspect d'un aigle.

11. Leurs faces et leurs ai es s'étendaient en haut; ils

se tenaient l'un l'autre par deux de leurs ailes; ils cou-

vraient leurs corps avec les deux autres.

12. Chacune d'elles battait de son côté; allant où les

emportait l'impétuosité du souffle; et elles ne remuaient

point de diverses manières, lorsqu'elles marchaient.

COMMENTAIRE

ques usités dans la statuaire assyro-chaldéenne.

Aux yeux des Juifs si portés à l'idolâtrie, cette

vision avait une grande importance, et elle montrait

combien Jéhovah était grand, puisque les formes

symboliques les plus recherchées lui servaient de

marchepied.

% 9. Junctœque erant penn^. eorum alte-

rius ad alterum. L'hébreu(i): Leurs ailes étaient

jointes l'une à l'autre. On peut tout naturellement

l'entendre des ailes qui couvraient ces animaux.

Elles se rejoignaient l'une avec l'autre, pour cou-

vrir parfaitement le haut du corps; ou ces Kirubi

étaient placés dos à dos de manière à ce que les

ailes qui couvraient l'extrémité du corps se tou-

chassent. La façade d'un palais assyrien dont on

a déblayé les ruines, a montré les Kirubi dos à

dos, et comme les ailes dépassent la croupe, elles

se toucheraient si l'artiste n'avait mis pour les

séparer un homme étouffant un lion. Mais nous

pensons qu'il s'agit ici des ailes du môme Kirub,

qui partaient du même point et qui pouvaient bat-

tre deux en avant et deux en arrière, sans se

recouvrir l'une l'autre à l'état de repos. C'est ce

qu'indique le verset suivant, et les sculptures

assyriennes en donnent cette idée.

Non revertebantur cum inceuerent ; sed

l'numquodque ante faciem suam gradiebatur.

Ils ne retournaient point lorsqu'ils marchaient
;

mais chacun d'eux allait devant soi. Le texte hé-

breu (2), le chaldéen, et les Septante l'entendent

des ailes. Elles ne retournaient point en mar-

chant ; elles ne se remuaient point, à la manière

des ailes des oiseaux, qui vont et viennent, comme
les rames d'un vaisseau : Remigium alarum ; cel-

les-ci étaient toujours étendues dans le même sens.

En l'expliquant des quatre animaux, on peut dire,

qu'ils ne changeaient jamais de situation les uns à

l'égard des autres, quelques mouvements qu'ils

fissent ; soit qu'il fallût aller en avant ou en

arrière, on les voyait toujours de même.

f. 10. Similitudo autem vultus eorum, faciès

hominis, et faciès leonis, etc. Voyez l'explica-

tion que nous avons donnée au verset 5 •

\. 11. Faciès eorum et pennée eorum exten-

tje desuper. M. le chanoine Bodin traduit l'hé-

breu (?) : Voici quelle était leur attitude : Leurs

ailes étaient séparées par le haut. Faciès ne signi-

fierait donc pas face ni visage, mais l'aspect des

Kirubi. Si l'on veut voir dans penêhem ou faciesle

visage, on peut l'entendre dans le sens que les

Kirubi portaient la tète droite et les ailes éten-

dues au-dessus comme dans les percnoptères.

y. 12. Et 1 numquodque eorum coram facie

sua ambulabat. Chacun d'eux marchait devant soi,

sans se détourner jamais. Ce sens parait peu pro-

bable. Nous croyons qu'il s'agit ici des ailes et

non des Kirubi. Le verbe Thi hâlak qui signifie

aller, se prend aussi bien pour leschoses inanimées.

Nous pensons donc qu'il conviendrait de traduire

l'hébreu : et chacune (de ces ailes 1 allait, voya-

geait, battait du côté de sa face respective. L'hé-

breu porte i; L
' v:s irj '-n wni veisch el éber pa-

nav iélekoû, mot à mot el unumquodque ad lalus fa-

cierum suarum ibant. Le sujet est au singulier, le

verbe au pluriel, ainsi que facierum suarum. Il

s'agit donc, selon nous, des membres distincts

d'un seul être ; en d'autres termes, un seul être,

unumquodque, accomplit une action multiple par

le jeu simultané de plusieurs de ses membres, ad

lalus facierum suarum ibant, et ce même être allait

où il avait la volonté d'aller, et les ailes ne se re-

tournaient pas dans la marche. Le substantif r,n

roûa'h traduit dans la Vulgate par spirilus signifie

souffle, esprit, âme, passion, courage, volonté.

Voyez Josué, 11, 11 ; Exode, xxxv. 21 ; 11 Rois

xix, 7 ; 11 Paralip.vx.xvi, 22 et passim. Le reste

de la phrase hébraïque se traduit mot à mot : Quo
erat illuc voluntas ambulandi, ambulabat : non re-

vertebantur in ambulando Ma. Nous avons encore

ici le singulier dans le premier membre de phrase,

et le pluriel dans le second.

Ubi erat impetus spiritus, illuc gradieban-

1 1) crrrar nnnN Sn rros rman — (2) inrSa i;d> nt i;!n-y--)3 nn-E =rvr:n =n>jsi
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iî. Et similitude) animalium, aspectus eorum quasi car-

bonum ignis ardentium, et quasi aspectus lampadarum :

haec erat visio discurrens in medio animalium, splendor

ignis, et de igné fulgur egrediens.

14. Et animalia ibant et revertebantur, in similitudinem

fulguris coruscantis.

1;. Cumque aspicerem animalia, apparuit rota una

super terram juxta animalia, habens quatuor faciès.

16. Et aspectus rotarum et opus earum quasi visio

maris; et una similitudo ipsarum quatuor; et aspectus

earum et opéra quasi sit rota in medio rotae.

1 ;. Et les animaux paraissaient, à les voir, comme des

charbons de feu brûlants, et comme des lampes arden-

tes; on voyait courir au milieu des animaux des llamines

de feu et des éclairs qui sortaient du feu.

14. Et les animaux allaient et revenaient, comme des

éclairs qui brillent.

15. Lorsque je regardais ces animaux, je vis paraître

près d'eux une roue qui était sur la terre, et qui avait

quatre faces.

ni. A voir les roues et la manière dont elles étaient faites,

elles paraissaient semblables à l'eau de la mer; elles se

ressemblaient toutes quatre; et elles paraissaient dans
leur forme et leur mouvement, comme si une roue était

au milieu d'une autre roue.

COMMENTAIRE

tur. Ils allaient où les emportait l'impétuosité de

l'esprit, ou du vent, du tourbillon, qui poussait,

qui entraînait tout ce char magnifique. Voyez le

verset 4 de ce chapitre.

v. 15. Similitudo animalium quasi carbonum
ignis ardentium. Après avoir parlé des diverses

parties des Kirubi, le prophète les considère dans

leur ensemble. Les Kirubi étaient brillants comme
le feu. Hœc erat visio discurrens n'est pas dans

l'hébreu. Le texte setraduirait littéralement r Ipsa

perambulans inter animalia. nh ht, ipsa se rapporte

nécessairement à vu êsch feu, seul nom féminin de

la phrase. Les Kirubi étaient comme plongés

dans un vaste foyer.

v. 14. Animalia 'ibant, et revertebantur in

similitudinem fulguris coruscantis. Le mou-

vement des chérubins était aussi rapide que celui

d'un éclair; ils semblaient s'élancercomme un éclair;

ou comme l'éclat d'un corps lumineux, qui répand

ses rayons de tous côtés, sans toutefois quitter le

corps, qui est la source et comme le foyer de

cette splendeur. Le prophète a dit aux versets 9
et 12 : Non revertebantur cum incederent. Il y
aurait contradiction avec le verset 14, si le sujet

du verbe, aux versets 9 et 12, était animalia. Avec

pennœ tout s'explique. Les chérubins pouvaient

se mouvoir avec le char, dans tous les sens, com-

me les éclairs.

i. 15, Apparuit rota una... habens quatuor
faciès. Jusqu'alors nous avons vu les figures sym-

boliques des Kirubi, des Nirgalli et des perenop-

tères réunies dans les chérubins hébreux. Le pro-

phète aperçoit ensuite une roue ayant quatre faces

composées chacune d'une roue : Rota una, habens

quatuor faciès, aspectus rotarum. Les découvertes

nous facilitent l'explication de cette seconde par-

tie de la vision. Sur une tablette découverte à

Abou-Habba, se trouve dessiné un globe, ayant

deux cercles se coupant à angle droit, et quatre

faisceaux de rayons ondulés, qui sans doute for-

ment aussi deux cercles par leur réunion de l'au-

tre côté de la sphère.

Comme la perspective n'est pas nette, on ne

peut pas affirmer que les rayons fassent le cercle

complet, bien que cela soit très probable, car

autrement l'objet représenté sur la tablette serait

irrégulier, pris au naturel, et ne représenterait

absolument rien. Cette 'sphère, suspendue au-

dessus d'un petit autel carré, représente le dieu

Soleil, tel qu'il était adoré à Sippara. Nous pen-

sons que cette roue à quatre faces peut figurer le

même objet. Les chérubins présentent déjà dans

leur structure les quatre plus grandes forces du

monde animé : l'homme, le bœuf, le lion et l'aigle.

L'image du soleil sous les pieds de Jéhovah,

devait rehausser encore la puissance du vrai

Dieu, aux yeux des Israélites. Par ce char mys-

tique, Jéhovah semblait avoir sous ses pieds tout

ce qui était adoré à Babylo.Te. 11 se montrait

supérieur aux dieux du peuple vainqueur, et

c'était une raison pour les captifs de lui demeurer
fidèles. Avant la découverte de Sippara, le savant

abbé Chiarini avait déjà prouvé que les roues

d'Ezéchiel n'étaient autre que la sphère chal-

déenne.

Quasi sit rota in medio rot^:. Les roues

s'emboîtaient l'une dans l'autre à leurs points de

section. Ce détail confirme l'opinion qui voit dans

cette roue multiple une sorte de sphère.

f. 16. Opus earum quasi visio maris. Elles

paraissaient semblables à l'eau de la mer ; couleur

de bleu céleste. L'hébreu (1): Leur ouvrage était

comme l'œil de Tharschîsch. Le nom de Tharsis

signifie quelquefois une pierre précieuse. Sym-
maque veut que ce soit la pierre d'hyacinthe (2).

Aquila, la chrysolythe ; d'autres, le béryl (5).

M. Ch.de Linas dans ses Origines de l'orfèvrerie

cloisonnée (j) veut que le tharschîsch soit le succin;

(1) ww-in ;>7:

(2) lia Tkeodoret. ex. Svmmac. Sed Hieronym. ex Aquila.

Melius ex Symmacho. Vide Drus, et nov. edit. Hexapleruiv.

(?) Voyez notre commentaire surl'Exod. xxvm. 20.

(4) t. 1. 41. 78.
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17. Per quatuor parles earum cuntes ibant, et non re-

veriebantur cum ambularent.

18. Statura quoque erat rolis, et altitudo, et horribilis

espectus; et totum corpus oculis plénum in circuitu

ipsurum quatuor.

l'i. Cumque ambularent animalia, ambulabant pariter

et rota2 juxta ea ; et cum elevareniur animalia de terra,

elevabantur simul et rota».

20. Quocumque ibat spiritus, il lue eunte spiritu, et

rotœ pariter elevabantur sequentes eum : spiritus enim

vitse erat in rôtis.

21. Cum euntibus ibant, et cum stantibus stabant ; et

cum elevalisa terra, pariter elevabantur et rotas sequen-

tes ea, quia spiritus vitae erat in rôtis.

22. Et similitudo super capita animalium firmamenti,

quasi aspectus crystalli horribilis, et extenti super capita

eorum desuper.

2;. Sub firmamento autem pennaj eorum rectas alterius

ad alterum ; unumquodque duabus alis velabat corpus

suum, et alterum similiter velabatur.

24. Et audiebam sonum alarum, quasi sonum aquarum
multarum, quasi sonum sublimis Dei : cum ambularent,

quasi sonus erat mullitudinis ut soiius castrorum ; cum-
que starent, demittebantur pennœ eorum.

17. Leurs quatre parties allaient toutes en même temps;

et elles ne retournaient point lorsqu'elles marchaient.

18. Les roues avaient aussi une étendue, une hauteur

et une forme qui était horrible à voir; et tout le corps

des quatre roues était plein d'yeux tout autour.

iv. Lorsque les animaux marchaient, les roues mar-

chaient aussi auprès d'eux; et lorsque les animaux s'éle-

vaient de t rre, les roues s'élevaient aussi.

:o. Partout où allait l'esprit, et où l'esprit s'élevait,

les roues s'élevaient aussi et le suivaient, parce que l'es-

prit de vie était dans les roues.

21. Lorsque les animaux allaient, les roues allaient

aussi; lorsqu'ils demeuraient,elles demeuraient; lorsqu'ils

s'élevaient de terre, elles s'élevaient aussi avec eux, et les

suivaient; parce que l'esprit de vie était dans les roues.

22. Au-dessus de la tète des animaux, on voyait au

firmament, qui paraissait comme un cristal étincelant et

terrible à voir, qui était étendu sur leurs tètes.

2j. Sous ce firmament, ils tenaient droites leurs ailes,

les unes vis-à-vis celles de l'autre ; chacun couvrait son
corps de deux de ses ailes, et l'autre le couvrait de
même.

24. Le bruit que je leur entendais faire de leurs ailes,

était comme le bruit des grandes eaux, et comme la voix

que Dieu fait entendre du haut du ciel ; ils faisaient

un bruit, lorsqu'ils marchaient, comme le bruit d'une

grande multitude, et comme le bruit de toute une armée;
et quand ils s'arrêtaient, ils baissaient leurs ailes;

COMMENTAIRE

mais jusqu'ici les découvertes n'ont amené au

jour aucun objet d'ambre.

v. 17. Non revertebantur, cum ambularent.

Ces roues, articulées l'une dans l'autre et for-

mant une sphère, pouvaient tourner n'importe

dans quel sens, sur leurs quatre quarts, comme
s'exprime l'hébreu.

$. 18. Altitudo, et horribilis aspectus. L'hé-

breu (1): Elles avaient des dos, des jantes d'une

hauteur qui excitait la terreur. Leur élévation, la

grandeur de leur tour, ou de leurs bandes, étaient

terribles à voir.

Totum corpus oculis plénum in circuitu.

Totum corpus, tout l'assemblage, ou, selon l'hé-

breu : et les dix jantes étaient pleines d'yeux de

toutes parts. Parpy 'aïn œil, on peut entendre des

mouchetures de diverses couleurs, des points

éclatants qui projettent des rayons ; le mot est

employé plusieurs fois pour désigner le leu des

pierreries ou d'un métal brillant. C'est en ce sens

que le prennent la plupart des commentateurs

modernes.

î-. 19. Cumque ambularent..., etc. Les roues,

faisant partie du char de Jéhovah, en suivaient

nécessairement tous les mouvements.

y. 20. Spiritus enim vit>e erat in rôtis. L'hé-

breu (2) : L"esprit animal était en elles. Elles étaient

mues par les chérubins, qui les agitaient comme
par leur souffle. Le chaldéen porte: L'esprit des

créatures. Elles étaient vivantes, ces roues ; elles

allaient et venaient, comme auraient fait des ani-

maux.

/V. 22. Similitudo super capita animalium fir-

mamenti, quasi aspectus crystalli. Voici la

description de ce qui était au-dessus des chéru-

bins. On y voyait un firmament ou un ciel aussi

clair, aussi brillant, aussi transparent que le

cristal (3). Ce ciel était comme le marchepied

du trône du Seigneur, ou plutôt, comme l'estrade

sur laquelle ce trône éiait posé. Elle portait aux

quatre coins sur les têtes des quatre chérubins.

Nous voyons de même les Kirubi supporter sur

leur tête les voûtes des palais assyriens, comme
les cariatides de l'architecture européenne.

f. 23. Sub firmamento pennée eorum rect>c

alterius ad alterum. Les ailes des chérubins

ne soutenaient pas le firmament: il reposait entiè-

rement sur leur tête, comme les entablements des

palais assyriens ; cette disposition laissait aux

chérubins le libre usage de leurs ailes pour se

couvrir et pour voler.

v. 24. Audiebam sonum alarum, quasi sonum
aquarum multarum. Les quatre animaux bat-

taient des ailes (4) et semblaient voler, lorsque le

(1) cnb iiNTi :=nS mn jnoj

(2) cjsiso rrnn nn
(;) mpn t'i'3 Les Septante : Q's opaotç xpuaiàX>oj.Ca/\

y. 1. ted p*o Û's Xi'60; aa;tï>E!'pou. Ha et hic. f. 26.

(4) Voyez le chapitre 111. f. 1 j. Vocem alarum anima-
lium percutientium alteram ad alteram.
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2Ç Nam cum fieret vox super firmamentum quod erat

super caput eoruni, stabant, et submittebant alas suas.

26. Et super firmamentum, quod erat imminens capiti

eorum, quasi aspectus lapidis sapphiri Mtnilitudo throni
;

et super similitudinem throni similitudo quasi aspectus
homin : s desuper.

27. Et vidi quasi speciem electri, velut aspectum ignis,

intrinsecus ejus per circuitum ; a lumbis ejus et desuper,
et a lumbis ejus usque deorsum, vidi quasi speciem ignis

splendentis in circuitu,

28. Velut aspectum arcus cum fuerit in nube in die

pluvias. Hic erat aspectus splendoris per gyrum.

2?. Car quand ils entendaient retentir la voix du firma-

ment qui était au-dessus de leurs tètes, ils s'arrêtaient

et baissaient leurs ailes.

?6. Et sur ce firmament qui était au-dessus de leurs

tètes, on voyait comme un trône qui ressemblait au sa-

phir; et il paraissaient comme un homme assis sur ce

trône.

27. Et je vis comme un métal très brillant et sem-

blable au feu, tant au dedans qu'autour de lui; depuis

les reins jusqu'en haut, et des reins jusqu'en bas, je vis

comme un feu qui jetait sa lumière tout autour,

28. Et comme l'arc qui paraît dans une nuée en un

jour de pluie; c'est à quoi ressemblait la lumière qui

brillait tout autour.

COMMENTAIRE

char se mettait en mouvement ; et le bruit de leurs

ailes était semblable à celui des flots de la mer ;

ou d'une grosse rivière, qui coule ave: rapidité

au travers des rochers, ou qui tombe en cascades.

Qu\si sonum sublimis Dei. Comme le tonnerre

qui est communément appelé dans !"Eenture, la

voix de Dieu (1); ou bien, une voix de Dieu,

peut marquer un très grand bruit, un son perçant

et terrible. L'hébreu (2) : Comme la voix de

Schaddai ; ce nom est un des noms de Dieu ; il

signifie le Tout- Puissant.

CUMQUE STARENT, DEMITTEBANTUR PENNjC. Les

chérubins laissaient alors tomber leurs ailes ; ils

les abaissaient contre leur corps et elles cessaient

de produire ce grand bruit (?).

v. 25. Cum fieret vox super firmamentum,
STABANT, ET SUBMITTEBANT ALAS. Aussitôt que le

Seigneur, du haut de son trône, faisait entendre

sa voix, les chérubins s'arrêtaient, et suspendaient

le mouvement de leurs ailes (4).

v. 26. Super firmamentum... quasi aspectus

LAPIDIS SAPPHIRI, SIMILITUDO THRONI ; ET SUPER
SIMILITUDINEM THRONI, SIMILITUDO QUASI ASPECTUS
hominis desuper. Tout ce qu'on a vu jusqu'ici,

n'était que comme le marchepied du trône du
Seigneur. Ce trône était de couleur de saphir,

c'est-à-dire, d'un bleu pur. La figure de l'homme

qui était assis dans ce trône, représentait la ma-
jesté de Dieu. Ce souverain Dominateur, infini-

ment élevé au-dessus de toute figure corporelle

et sensible, veut bien quelquefois se proportion-

ner à notre faiblesse, en paraissant sous la forme

humaine. Ce spectacle de Jéhovah assis sur son

trône et porté sur les chérubins était encore une

image locale. Le dieu Bin était représenté debout

sur une génisse; un cylindre représente un autre

dieu debout sur un griffon ; ailleurs, c'est un dieu

assis sur un trône porté par des animaux se tour-

nant le dos. Ces figures anciennes se voient au

British Muséum.
p. 27-28. Vidi quasi speciem electri... a lum-

bis ejus et desuper, etc. Cette description res-

semble en partie à un dessin fréquemment repro-

duit dans les scènes religieuses assyro-chaldéennes.

Un personnage divin à figure d'homme depuis la

ceinture, présente le buste et la tête sous un

aspect éclatant. Au-dessous de la ceinture, c'est

un ensemble de rayons formant trois zones, s'élar-

gissant vers le bas, et, tout autour, se trouve un

nimbe formant arc-en-ciel, d'où s'échappent, à la

hauteur du buste, deux faisceaux de rayons hori-

zontaux.

fi) Voyez Psalm. xvn. 14. - Exod. ix. 2;. 28. 29; xx. 18. (?) p'333 nauin enoya Les Septante : E'v tû èaiâvac

Et 1 Reg.vu. 10; xii. 18. -Job. xxvm.26; xxxvu.4. et passim. àuttôv /.ate'itauov ai retepuye; autûv.

(2) >v# Tip; Q'c p«uvi)v '[/.avo5 Theodoret. legit: ii \®toû (4) jn's:n fij>s-ir. Les Septante : A'v£''ovïo ai utopie;
2xoa!. A quilaetSi mmach.apud eumdcm: Q'; tpa)V/|v 'IxavoCÎ. àuTOjv.



CHAPITRE II

Mission d'E^échicl. Infidélité des enfants d'Israël. Le Seigneur exhorte son prophète à

ne point craindre leurs menaces, et à nepas imiter leur indocilité. Une main lui présente

un livre rempli de plaintes lugubres.

i. Hase visio similitudinis gloriœ Domini. Et vidi, et

cecidi in faciem m:am, et audivi vocem loquentis, et

dixit ad me: Fili hominis, sta super pedes tuos, et lo-

quar tecum.

2. Et ingressus est in me spiritus, postquam locutus est

mini, et statuit me supra pedes meos ; et audivi loquen-
tem ad me,

j. Et dicentem : Fili hominis, mitto ego te ad filios

Israël, ad gentes apostatrices, quae recesserunt a me
;

ipsi et patres eorum praevaricati sunt pactum roeum,

usque ad diem han;.

4. Et filii dura facie et indomabih corde sunt, ad quos
ego mitto te, et dices ad eos : Haec dicit Dominus Deus

;

Ç. Si forte vel ipsi audiant, et si forte quiescant
;
quo-

niam domus exaspérant est ; et scient quia propheta fue-

rit in medio eorum.

1. Telle fut cette image de la gloire du Seigneur; et

je vis, et je tombai le visage contre terre; et j'entendis

une voix qui me parla, et me dit : Fils de l'homme,
levez-vous sur vos pieds, et je parlerai avec vous.

2. Et l'esprit m'ayant parlé de la sorte, entra en moi,
et m'affermit sur mes pieds; et je l'entendis qui me
parlait,

?. Et me disait: Fils de l'homme. ; e vous envoie

aux enfants d'Israël, vers un peuple apostat qui s'est

retiré de moi ; ils ont violé jusqu'à ce jour, eux et leurs

pères, l'alliance que j'avais faite avec eux.

4. Ceux vers qui je vous envoie sont des. enfants qui

ont un front dur et un coeur indomptable; vous leur

direz donc : Voici ce que dit le Seigneur Dieu
;

Ç. Pour voir s'ils écouteront enfin eux-mêmes, et s'ils

cesseront dépêcher; car c'est un peuple qui m'irrite

sans cesse: ils sauront au moins qu'un prophète a été

au milieu d'eux.
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y. 1. H/EC Visio similitudinis. Telle fui l'image

de la gloire du Seigneur, qui est décrite au chapi-

tre précédent. Et loin de s'enorgueillir d'une telle

vision, le prophète donne l'exemple de l'humilité

en se précipitant le visage contre terre.

Fin hominis. C'est Dieu qui, du trône de sa

majesté, parle à Ézéchiel, et lui fait connaître par

cette expression sa bassesse et sa dépendance.

Que l'honneur que vous recevez dans cette vision

ne vous élève pas! Souvenez-vous que vous n'êtes

que le fils de l'homme, mortel, vile créature.

Néanmoins le Seigneur lui ordonne de se relever

et de se tenir sur ses pieds, comme un serviteur

prêt à courir, pour s'acquitter de sa charge.

y. 2. Ingressus est in me spiritus. Je me sentis

tout d'un coup rempli de l'esprit prophétique (1) ;

je me sentis changé en un autre homme ; ou plus

simplement (2), le cœur me revint
; je commen-

çai à me rassurer de ma (rayeur, après que Dieu

m'eut parlé, et m'eut dit de me lever et de me
tenir debout. Le texte de la Vulgate et les Sep-

tante semblent dire (3), que le même esprit qui

entra en lui, lui parla, et le fit tenir droit sur ses

pieds ; mais l'hébreu n'est point favorable à ce

sentiment.

y. 3. Mitto te ad filios Israël. Ezéchiel re-

çoit sa mission immédiatement de Dieu ; il est

envoyé aux Juifs, tant à ceux qui étaient alors en

captivité dans la Chaldée, qu'à ceux qui étaient

encore en Judée. II devait parler de vive voix aux

premiers, et écrire aux seconds ce qui devait

leur arriver, s'ils ne pensaient à se convertir.

Quoiqu'il y ait dans ses prophéties divers traits

qui regardent les peuples étrangers et idolâtres,

la principale partie regarde les Juifs.

Ad gentes apostatrices. L'hébreu (4) : Vers

un peuple révolté, qui s'est révolté contre moi. Les

Septante (5): Vers les Israélites qui m'ont irrité,

ou qui m'ont causé de l'amertume; qui ont excité

ma colère.

y. 5. Si forte audiant, et si forte quies-

cant. Pour voir s'ils écouleront enfin, et s'ils cesse-

ront de pécher. Ou, selon l'hébreu (6) : Pour voir

s'ils écouleront, ou s'ils le laisseront; c'est-à-dire,

s'ils voudront écouter, ou non ; comme s'il lui

disait : Allez vers ces prévaricateurs, pour voir

(1) Hicronrm. Grcg. Cornet. Jun. Tir.

[2) Theodorct. Grot. Prado, sanclus Hugo, Dionys. Ly-
ran. Val. Vide E-cch. m. 24.

(); Ka'i rjXOev i~.' ;'u.L rcv5Up.a y.cti rjxouov autoS X'cXouv-

to; r.pà; u.e. Heb. ns naïc yowm... >Sn -m iwn; nn >a Narn

(4) '3 ms iwn an-non ghs Sn

(;) IIpô; toÙ; ûtoùç toû I'of ar)X Toù;7:ap7:<x'./.pa;vov:i; ;jlc',

etc. Ils ont lu =micn
(61 i'thv =:ni 1703T» ~n nom Vide Grot. Costal. Ludov.

de Dieu. Sanct.



ÉZÉCHIEL. — II. - INCRÉDULITÉ DES JUIFS 4)9

6. Tu ergo, fili hominis, ne timeas eos, neque sarmo-
nes eorum meluas. quoniam increduli et subversores

sunt tecum, et cum scorpionibus habitas. Verba eorum
ne timeas, et vultus eorum ne formides, quia domus exas-

perans est.

". Loqueris ergo verba mea ad eos, si forte audiant,

et quiescant
;
quoniam irritatores sunt.

8. Tu autem, fili hominis, audi quaecumque loquor ad

te, et noli esse exasperans, sicut domus exasperatrix est;

aperi os tuum, et comede quascumque ego do tibi.

9. Et vidi : et ecce manus missa ad me, in qua erat

involutus liber ; et expandit illum coram me, qui erat

scriptus intus et foris, et scriptae erant in eo lamentatio-

nes, et carmen et vae.

6. Vous donc, fils de l'homme, ne les craignez point ;

n'appréhendez point leurs discours, parce que ceux qui

sont avec vous, sont des incrédules et des rebelles, et

que vous habitez au milieu des scorpions. Ne craignez

point leurs paroles, et que leurs visages ne vous fas-

sent point peur, parce que c'est un peuple qui m'irrite

sans cesse.

7. Vous leur rapporterez donc les paroles que je

vous ordonne de leur dire, pour voir s'ils écouteront, et

s'ils cesseront de pécher; car c'est un peuple qui m'ir-

rite sans cesse.

8. Mais vous, fils de l'homme, écoutez tout ce que ie

vous dis, et ne m'irritez pas vous-même, comme fait ce

peuple; ouvrez la bouche, et mangez ce que je vous
donne.

9. Alors j'eus cette vision: tout d'un coup une main

s'avança vers moi, laquelle tenait un livre roulé; elle

étendit devant moi ce livre, qui était écrit dedans et

dehors, et on y avait écrit des plaintes lugubres, des
cantiques et des malédictions.
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s'ils vous écouteront, ou s'ils vous rejetteront ;

car c'est une race rebelle et indocile. Mais de

quelque manière qu'ils le prennent ils seront

toujours inexcusables; ils sauront au moins, qu'(7

y a parmi eux un prophète ; et que, s'ils ne veu-

lent point revenir de leur égarement, c'est uni-

quement leur faute. Je leur ai envoyé mes minis-

tres pour les rappeler, et ils les ont rejetés. Les
Septante (1) : Pour voir s'ils écouleront, et s'ils

seront saisis de crainte ; car c'est une maison qui

irrite, et ils sauront que vous êtes prophète au mi-

lieu d'eux. Quand Dieu s'exprime ici d'une ma-
nière douteuse, pour voir s'ils écouteront, etc., ce

n'est point qu'il ignore ce qui doit arriver ; mais

il montre par là que l'homme a la liberté de
faire, ou de ne pas faire ; et que la prescience

qu'il a des choses futures ne nous impose aucune
nécessité d'agir. En prévoyant nos actions, il

prévoit seulement, comme Dieu, ce que nous
devons faire par le choix de notre volonté (?').

Non cnim quia die venlura cognoscit, necesse est

nos facere quod ille prœsciv'U; sed quod nos pro-

pria voluntale sumus facluri, ille novil Julurum
quasi Deus.

}. 6. Increduli et subversores sunt tecum,
et cum bCORPioNiBus habitas. L'hébreu (j) :

Ceux qui sont avec vous sont des rebelles, et comme
des épines avec vous ; et vous demeure^ auprès des

scorpions. Les Septante (4): Parce qu'ils s'empor-

teront contre vous comme des gens agiles de fureur,

et ils vous environnent de toute part, et votre demeu-
re est au milieu des scorpions. Toutes ces expres-

sions marquent parfaitement le caractère d'un

peuple intraitable, qui, ayant secoué le joug de la

religion et des lois, n'est plus capable d'entendre

aucune raison, et s'emporte avec fureur contre

ceux qui voudraient le ramener à des sentiments

plus raisonnables. On peut comparer ce passage à

celui-ci du psaume cxvn, 12 : Toutes les nations

m'ont environné comme des abeilles, et comme un

feu qui prend dans des épines, etc.

VULTUS EORUM NE FORMIDES, QUIA DOMUS EXAS-

PERANS est. Que leurs visages ne vous fassent point

peur, parce que c'est un peuple qui m'irrite; ou
plutôt, ne craignez point de paraître en leur pré-

sence, et de leur résister en face, quoique ce soit

une race de rebelles et de mutins. Dans la prati-

que du ministère apostolique, le prêtre doit de

même agir sans crainte ; mais en même temps

qu'il doit déployer un caractère indomptable, il

faut aussi qu'il agisse avec prudence pour ne pas

se laisser gâter au contact du mal, et déplaire lui-

même à son Dieu : Et noli esse exasperans sicut

domus exasperatrix est.

f. 7. Si FORTE AUDIANT, ET QUIESCANT. Voyez
le verset <,.

jh 8. Aperi os tuum, et comede. Écoutez,

comprenez, recevez avec avidité tout ce que je

vous dis ; remplissez-vous en; qu'il entre bien

avant dans vous-même ; convertissez-le, s'il est

possible, en votre substance, comme une nourri-

ture dont vous vous sustentez. C'est ainsi que les

ministres du Seigneur, et les prédicateurs de sa

parole doivent manger ce qu'ils doivent annoncer

aux autres (s). Voyez le chapitre suivant, verset 10.

jh 9. Ecce manus missa ad me. Apparemment
la main de celui qui lui parlait, et qui lui avait

apparu dans sa gloire. Des commentateurs croient

(1) E àv àpa âx3J9C03t, r, r.toriQûoi, dti o'txo; TTapani/.pa:-

ycay i<m.

(2) Hieronym. hic.

h :-i" nrN c»3ipj tni -|n*N cm'tdi =0-10 >:>

(4) Aïo'xt rcapotatprjaouoi , za': ÉntouiTrjao'nai '.t:\ aé

•/.ôxX(j>, de.

(5) Hieronym. ad cap. 111. initie Nisi ante comederimus
apertum volumen, docere non possumus filios Israël.
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que ce fut un ange, qui lui présenta ce qui suit.

Involutus liber ; et expandit illum coram
ME, QUI ERAT SCRIPTUS INTUS ET FORIS. Les livres

anciens étaient de grands rouleaux, composés de

plusieurs feuilles de vélin, ou de parchemin,

collées les unes au bout des autres. On ne les

écrivait pour l'ordinaire qu'en dedans. Pour les

ouvrir, on les étendait ; et pour les fermer, on les

roulait d'un bout à l'autre. Tel était le livre qui

fut présenté à Ézéchiel. L'Écriture qu'il y remar-

qua au dedans et au dehors, signifiait que sa pro-

phétie serait longue ; car on n'écrivait guère les

feuilles des deux côtés, que lorsque l'ouvrage

était fort long (i ).

Scriptus et in tergo, necdum finitus Orestes.

Les Septante traduisent (2) : Il avait dans sa

main la lêle fou le chapitre) d'un livre, et il l'éten-

du en ma présence. Les Grecs appelaient la tête

d'un livre, le rouleau, sur lequel était roulé le par-

chemin dont nous avons parlé [}), et de là par

extension xc?aXî« désigna la tête ou le commence-
ment d'un volume. Le dedans et le dehors, inlus

etforis, peuvent aussi désigner, selon saint Jérôme,

le sens littéral et le sens spirituel ou mystique.

Lamentationes, et carmen, et \x..Des lamen-

tations, des chants lugubres, et des malédictions
;

ou si l'on veut (4) : Des gémissements, des chants

de douleur, et des hélas ! Tout cela marquait que

ses prophéties seraient fort tristes, et qu'il n'an

noncerait que des malheurs à son peuple.

(1) Juvenal. Satrr. 1.

(2) Kuiî èv otu-rj xEsaX''; (JtfsX''ou âveiXr)i£v âut/jv ivcôniov

Ëuoû.

(j) Theodoret. in cap. il. KesaXj'ia oÈ xaXsï Ta èi).7):à

(JtpsXia.

(4) >m ruai ->:'p Les Septante :©3^vj;,/a' fiiXo;,xwôuK.



CHAPITRE III

È\échiel mange le volume qui lui est présenté. Le Seigneur lui donne une fermeté inflexible.

Il est transporté au milieu des captifs de son peuple. Dieu l'établit sentinelle pour la

maison d'Israël. H voit de nouveau la gloire du Seigneur.

1. Et dixit ad me : Fili horainis, quodcumque invene-

ris, comede ; comede volumen istud, et vadens loquere

ad filios Israël.

2. Et aperui os meum, et cibavit me volumine illo;

;. Et dixit ad me : Fili hominis, venter tuus comedet,

et viscera tua complebuntur volumine isto quod ego do

tibi. Et comedi illud, et factum est in ore meo sicut

mel dulce.

4. Et dixit ad me : Fili hominis, vade ad domum Israël,

et loqueris verba mea ad eos.

1. Et le Seigneur me dit : Fils de l'homme, mangez
tout ce que vous trouverez; mangez ce livre, et allez

parler aux enfants d'Israël.

2. Et j'ouvris la bouche, et il me fit manger ce livre
;

j. Et il me dit: Fils de l'homme, votre ventre se
nourrira de ce livre que je vous donne, et vos entrailles

en seront remplies. Je mangeai donc ce livre; et il de-
vint doux à ma bouche comme le miel.

4. Et il me dit : Fils de l'homme, allez trouver la

maison d'Israël, et vous leur annoncerez mes paroles;

COMMENTAIRE

y. 1. Quodcumque inveneris comede. Mange\

lout ce que vous trouvère^. Ou plutôt : Mangez tout

ce que je vous présente, tout ce qui est devant

vous. Dévorez ce livre, et remplissez-vous de tout

ce qu'il contient.

f. 2. Et aperui os meum, et cibavit me. Les

Septante (1) : // ouvrit ma bouche, et me fit manger

ce livre. Tout ceci se passa en esprit. 11 me sem-

bla que j'ouvrais la bouche, et que je mangeais ce

livre, comme j'aurais fait une nourriture ordinaire.

f. 5. Factum est in ore meo sicut mel dulce.

Je goûtai un plaisir ineffable et une joie parfaite

dans la vision de mon Seigneur : je m'engageai

avec plaisir et avec zèle dans le ministère dont

il me chargeait. 11 faut se nourrirdes paroles du Sei-

gneur, afin qu'elles passent dans la substance de

l'àme comme les viandes ordinaires passent par la

nourriture dans celle du corps. Enseignant ces

choses à nos frères, disait autrefois saint Paul à

son disciple saint Timothée, vous sere\ un bon

ministre de Jésus-Christ, vous nourrissant des

paroles de la foi, et de la bonne doctrine à laquelle

vous vous êtes attaché (2). Il est donc nécessaire,

selon saint Jérôme, de manger le livre qui nous

est ouvert, et de nous nourrir des vérités de

l'Écriture, pour être en état de les enseigner aux

autres : Nisi ante comederimus aperlum volumen,

docere non possumus filios Israël. C'est pourquoi

la voix de Celui qui était assis sur le trône com-

mande à Ezéchiel de manger lout ce qu'il trouvera

dans la main qui se présentait à lui ; c'est-à-dire,

tout ce livre qu'elle tenait étendu et ouvert devant

ses yeux
;

parce qu'il fallait, comme Dieu l'en

avait déjà averti, qu'il n'oubliât rien de toutes

ces paroles, afin qu'après les avoir toutes comme
dévorées par l'ardeur de ses désirs et de son

zèle pour le salut de ses frères, ou de son obéis-

sance pour les ordres de son Dieu, il se hâtât

de les annoncer aux enfants d'Israël. C'est donc,

seloii saint Grégoire, comme si on lui eût dit de

cette nourriture sacrée : Mangez et nourrissez

vos frères : rassasiez-vous, et donnez ensuite de

votre abondance : recevez pour vous-même et

répandez sur les autres : fortifiez-vous d'abord,

et ensuite travaillez. Comede et pasce : satiare et

éructa: accipe et sparge : conforlare et labora.

Alors le prophète ouvrit sa bouche, ou, selon la

traduction des Septante citée par saint Jérôme,
Dieu même la lui ouvrit, et lui fil manger ce

livre. « Le prophète ouvre la bouche à la voix de
Dieu, » dit saint Grégoire, « parce que, lorsque

le Seigneur nous inspire ses préceptes, notre cœur
se porte par ses désirs à vouloir prendre quelque

chose de ce pain de vie. Mais cependant il ne

dépend point de notre force de prendre cette

nourriture, si Celui qui nous a commandé de la

manger ne nous le lait faire lui-même : Sed lamen

hoc ipsum sumere, noslrarum virium non est, nisi

ipse cibaverit, qui ut comedalur jussil. »

L'action symbolique dont Dieu se sert en par-

lant à son prophète, est expliquée dans la suite,

lorsqu'il lui dit : Fils de l'homme, recevez dans

votre cœur toutes mes paroles, et rendez-vous atten-

tif Aies écouter. Lors donc que Dieu lui déclare

ici d'une manière métaphorique, que son ventre

se nourrira de ce livre, et que ses entrailles seront

(t) Atrjyo'.Çev tô 3-cou.a u.o3, x«'i ^û;i!«v [i.i xtjv xe-^a» Xtà* TaÛTrjv, — (2) 1. Tint. vi. 4.



A />2 ÉZÉCHIEL. — III. - DURETÉ DES JUIFS

ç. Non enim ad populum profundi sermonis et ignotœ

linguoe tu mitteris. ad domum Israël
;

6. Neque ad populos multos profundi sermonis, et

ignota; lingua:, quorum non possis audire sermones ; et

si ad illos mittereris, ipsi audirent te
;

7. Domus autem Israël nolunt audire te, quia nolunt

audire me;omnis quippe domus Israël attrila fronte est

et duro corde.

5. Car c'est à la maison d'Israël que je vous envoie,

et non pas à un peuple dont le langage ne vous soit pas
intelligible, et dont la langue vous so:t inconnue.

6. Je ne vousenvoie pas vers des hommes de diverses

nations, dont le langage vous serait inintelligible, et la

langue inconnue, en sorte que vous ne puissiez pas les

entendre; et quand je vous enverrais vers des peuples

de celte sorte, il vous écouteraient.

7. Mais la maison d'Israël ne veut pas vous entendre,

parce qu'ils ne veulent pas m'écouter; car toute la

maison d'Israël a un front d'airain et un cœur endurci.

COMMENTAIRE

remplies, il veut lui faire comprendre qu'il devait

songer à remplir son cœur de ces grandes véri-

tés dont la Providence le rendait dépositaire,

et à s'en nourrir par une profonde méditation.

Quando assiciua medilalione in memoriœ Ihesauro

librum Doinini condiderimus, impletur spirilualiler

venter nosler, el saluranlur viscera 1 1). « Car il y
en a plusieurs », dit saint Grégoire, « qui lisent, et

qui, en lisant, ne se nourrissent point. Beaucoup

entendent la voix du prédicateur; mais, après

l'avoir entendue, ils se retirent aussi vides qu'au-

paravant. Ils mangent en apparence; mais leurs

entrailles ne sont point remplies, parce que, bien

qu'ils reçoivent dans l'esprit l'intelligence de la

divine parole, ils négligent de la faire entrer dans

leur cœur, comme dans leurs entrailles, lorsque,

l'oubliant à l'heure même, ils n'ont pas soin de

pratiquer ce qu'on leur a fait entendre. Ils

mangent et ne sont point rassasiés, lorsqu'en même
temps qu'ils écoutent les paroles du Seigneur,

ils désirent et les biens du siècle et sa gloire. Ils

boivent et ne sont point enivrés, lorsqu'ils ren-

dent leurs oreilles attentives à la voix du prédi-

cateur, et que leur esprit n'en est point changé.

Car s'il était enivré de ce vin céleste, il n'aimerait

plus les choses vaines et passagères, et il ne

chercherait plus les biens de la terre. Comedil, el

non saliatur, bibil, el non inebrialur
!
qui verba Dei

audiens, lucra vel gloriam sœculi concupiscit. Si

enim inebrialus esset, jam vana el transitoria quœ
amaverat,non amarel.» Ainsi Dieu, voulant rendre

son prophète digne de ce ministère si important

auquel il le préparait, lui déclare que le livre

qu'il lui donne comme un présent de grand prix,

ne doit pas seulement être mangé dans sa bouche

par une pensée superficielle et passagère, mais

encore entrer dans son cœur et dans ses entrail-

les, comme les viandes qui sont destinées à

nourrir le corps, y entrent et s'y arrôlent autant

qu'il est nécessaire pour y produire les sucs

dont il a besoin pour vivre.

Mais comment ce livre pouvait-il paraître doux

A sa bouche, puisqu'il était plein de plaintes lugu-

bres et de malédictions, et qu'il contenait les

jugements rigoureux de Dieu sur les pécheurs ?

C'était, selon saint Jérôme, dans le même sens

que le roi prophète s'écrie, que les jugements de

Dieu sont véritables el pleins de justice, plus doux

que n est le miel, el qu'un rayon plein de miel 2).

Disons dune que le prophète n'était pas cruel

envers ses frères, lorsqu'il trouvait de la douceur

dans un livre qui les menaçait des châtiments les

plus rigoureux. Mais son grand amour pour Dieu
lui faisait aimer sa justice, qui menace et qui

punit les pécheurs pour détruire le péché. Il

souhaitait que la vue de cette justice si redou-

table les retirât de tous leurs désordres, et que

de pécheurs devinssent pénitents. Haïssant lui-

même tout ce qui pouvait déplaire à Dieu, il

trouvait doux tout ce qui était capable d'inspirer

aux autres la même horreur.

y. 5. Non enim ad populum profundi sermonis

et ignotjE lingue. L'hébreu à la lettre (5 : A
un peuple d'une profondeur de lèvres, el d'une

pesanteur de langue; d'un langage si profond,

que vous ne puissiez le pénétrer, ou si difficile à

apprendre et à prononcer, que vous ne puissiez

y accoutumer votre langue. L'hébreu met la pro-

fondeur et la pesanteur, comme deux obstacles

insurmontables, par une métaphore prise des

choses trop obscures ou trop lourdes. Le temps

auquel je dois envoyer prêcher à toutes les na-

tions de la terre, n'est point encore venu. Ce
sera alors que je ferai porter par mes apôtres

mes ordres à tous les peuples du monde, et que,

malgré la diversité des langages et l'éloignement

des lieux, je leur ferai entendre ma parole (4).

Dieu semble insinuer ce qu'il doit faire un jour,

en disant au prophète, verset 6 : Quand je vous

enverrais vers des peuples de celle sorte, ils vous

écouleraient.

y. 7. Nolunt audire te, quia nolunt audire

me. Ne vous affligez point, si l'on vous rejette, ce

refus retombe sur moi : Celui qui vous reçoit, me

(1) Hieronym. in huncloc.

{2) Psalm. xviii. 10. 11.

(i) pisn nnsi nsw >pc7 cï Les Septante : Aaov |ïa8u-

/tikov, y.ai jSapûyXajjoov.

(4) Hieronym. TheoJoret.
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8. Ecce dedi faciem tuam valeniiorem faciebus eorum,

et frontem tuam duriorem frontibus eorum ;

o. Ut adamantem et ut silicem dedi faciem tuam ; ne

timeas eos, neque metuas a facie eorum, quia domus
exasperans est.

io. Et dixit ad me : Fili hominis, omnes sermones meos

quos ego loquor ad te assume in corde tuo, et auribus

tuis audi ;

m. Et vade, ingredere ad transmigraiionem, ad lilios

populi tui, et loqueris ad eos, et dices eis : Hœc dicil

Dominus Deus : si lorte audiant et quiescant.

12. Et assumpsit me spiritus, et audivi post me vocem

commotionis magnae : Benedicta gloria Domini de loco

suo
;

8. Mais j'ai rendu votre visage plus ferme que leur

visage, et votre front plus dur que leur front.

q. Je vous ai donné un front de diamant et de pierre ;

ne les craignez point, et n'ayez point peur devant eux;

parce que c'est une maison qui ne cesse de m'irriter.

io. Et il me dit: Fils de l'homme, mettez dans votre

cœur toutes les paroles que je vous dis, et écoutez-les

attentivement,

il. Et allez trouver ceux qui ont été emmenés captifs,

les enfants de votre peuple; parlez-leur, et dites-leur :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu; pour voir s'ils

écouteront, et s'ils cesseront de pécher.

i:. Alors l'esprit du Seigneur m'emporta, et j'entendis

derrière moi le bruit d'une grande commotion : Bénie

soit la gloire du Seigneur, du lieu où il réside.
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reçoit, dit Jésus-Christ (:); et celui qui me reçoit,

reçoit Celui qui m'a envoyé. C'est ce qui doit

encourager ceux qui travaillent pour Dieu, dans

le ministère évangélique ; ils sont comme ses

ambassadeurs ('2); ils représentent sa personne:

ils ne doivent point s'enorgueillir des heureux

succès, ne se laisser abattre par les disgrâces.

Dieu fait tourner toutes choses à sa gloire. La

seule chose qui peut les affliger, c'est la malice et

l'endurcissement des hommes.
v. 8. Dedi faciem tuam valentiorem facie-

bus eorum. S'ils ont porté l'impudence jusqu'à

ne plus rougir des plus honteuses infamies, je

vous armerai d'une sainte hardiesse, d'une intré-

pidité à l'épreuve de toutes les contradictions.

Vous leur reprocherez en face, et sans rougir, ce

que la pudeur devrait vous empêcher même de

prononcer. Voire front sera plus dur, plus impu-

dent que le leur. 11 ne sera point dit que, parce

qu'ils pèchent sans honte et sans pudeur, vous

rougirez de les avertirde leurs désordres. On peut

voir aux chapitres xvi. xxn. et xxm. en quels ter-

mes il leur reproche leurs abominations et leurs

infamies.

f. 9 Ut adamantem et ut silicem dedi fa-

ciem tuam. L"hébreu (3) : J'ai rendu votre front

comme le schâmîr, qui est plus dur que le rocher.

On croit que le schâmîr, signifie le diamant.

D'autres le prennent en général, pour une pierre

fort dure. Bochart (4) croit que c'est une pierre

nommée smiris, qui est si dure que les lapidaires

s'en servent pour polir les pierres précieuses.

L'Écriture se sert quelquefois de ce terme,

pour marquer une chose extrêmement dure ());

et quelquefois pour marquer des ronces, des

épines (6).

Ne timeas eos... quia domus exasperans est.

Ne les craignez point, quoiqu'ils soient rebelles

et mutins : je saurai réprimer leur malice, et

arrêter leur mauvaise volonté. Voyez chapitre 11,

verset 6.

V. 1 1. Si forte audiant et quiescant. Voyez

chapitre 11. verset 5.

jK 12. Assumpsit me Spiritus. On l'entend de

plusieurs manières : Un vent impétueux me saisit,

et me transporta jusqu'au lieu où demeuraient

mes frères, et mes compagnons de captivité (7) :

ou l'Esprit saint qui m'animait, me transporta

tout d'un coup jusqu'au milieudesautrescaptifs(8),

et me fit passer dans l'air, comme un oiseau. Ou
bien : Je me sentis transporté d'une ardeur inté-

rieure, qui me rît en quelque sorte voler jusqu'au

lieu où Dieu me commandait d'aller. La prompti-

tude et l'impétuosité de mon esprit, me donna

des ailes en cette occasion (9). Des commenta-

teurs croient qu'un ange l'enleva, et le transporta

à travers les airs, jusqu'au lieu où il souhaitait

aller (10).

Vocem commotionis magnée. L'hébreu (11) et

les Septante insinuent, que c'était un bruit sem-

blable à celui d'un tremblement de terre: un

bruit sourd, mais long, et accompagné de secous-

ses et de frémissements. Ce bruit était causé

par le mouvement du char, où le Seigneur était

assis, et par la voix qui retentit alors aux oreilles

du prophète : Béni soit le Seigneur, du trône de

gioire où il réside! Ce furent ou les anges, ou les

chérubins qui entonnèrent ce cantique.

(t) Mat (h. x. 40.

(2) 11. Cor. v. 20. et Ephes. vi. ;o. Pro quo legatione
fungor in catena.

(j) "|r,ïD >nna -,20 pin tds:
(4) Boch. de Animal, sacr. p. 2. t. 6. c. 11.

(5) Jerem. xvn. 1. et Zach. vu. 12.

(6) Isai. v. 6; vu. 2j. 24. 2$ ; ix. 18; x. 17.

(7) Hugo. Cardin, vers. Hispan.

(8) Theodoret. II' yàp xoù Qdov rivc'j;j.aTO; /api; Èv Èaot

Yîvou.c'v7) u.£70v oûpavoû, -/.ai -y f,ç ôiàv x:'va itr.ôizzzpov, ôtaTé;i-

VEtV ^ap£7/.eûaie rov otepc.

(9) Hieronym. Sublimis ipso spiritus sui impetu fereba-

tur, capiens iter quo Dominus imperabat. Spiritum autem
ejus, non Spiritum sanctum, sed spiritum hominis intel-

ligamus.

(10) Prad. Cornet. Sanct.

(11) bni -iry-ibip Les Septante : <I»wvt) xow oei3u.ou pifà).<i\i.



464 ÉZÉCHIEL. — III. -TRANSLATION DU PROPHÈTE

ij. Et vocem alarum animalium percutientium alteram

ad alteram, et vocem rotarum sequentium animalia, et

vocem commotionis magnas.

14. Spiritus quoque levavit me, et assumpsit me ; et

abii amarus, in indipnatione spiritus mei ; manus enim

Domini erat mecum, confortans me.

1$. Et veni ad transmigrationem, ad acervum novarum
frugum, ad eos qui habitabant juxta flumen Chobar ; et

sedi ubi illi sedebant, et mansi ibi septem diebus mœ-
rens in medio eorum.

16. Cum autem pertransissent septem dies, factum est

verbum Domini ad me, dicens :

17. Fili hominis, speculatorem dedi te domui Israël
;

et audies de ore meo verbum, et annuntiabis eis ex me.

it. J'entendis aussi le bruit des animaux qui frappaient
leurs ailes l'une contre l'autre, et le bruit des roues qui
suivaient les animaux, et le bruit d'une grande commo-
tion.

14. L'esprit aussi m'éleva, et m'emporta avec lui ; et

je m'en allai plein d'amertume; et mon esprit était

rempli d'indignation; mais la main du Seigneur était

avec moi, et me fortifiait.

\'i. Je vins donc vers les captifs près d'un tas de blés

nouvellement coupés ; et je me joignis à ceux qui demeu-
raient près du fleuve de Chobar; je m'assis où ils étaient

assis; et je demeurai là sept jours au milieu d'eux, dans
l'affliction.

16. Après que les sept jours furent passés, le Seigneur
m'adressa sa parole, et me dit:

17. Fils de l'homme, je vous ai donné pour sentinelle

à la maison d'Israël; vous écouterez la parole de ma
bouche, et vous leur annoncerez ce que vous aurez
appris de moi.

COMMENTAIRE

f. 13. Vocem alarum, etc. Voyez le chapitre 1.

verset 24, où ce bruit est comparé à celui des

grandes eaux.

jk 14. Spiritus levavit me. L'esprit m'éleva,

Dieu, ou un ange, ou un vent impétueux m'en-

leva.

Abu amarus, in indignatione spiritus mei. Je

m'en allai, indigné de l'infidélité de mon peuple,

irrité de toutes ses impiétés, disposé à parler

avec toute la force et la véhémence que m'inspi-

rait ma juste colère, et l'amertume de mon âme.

Les Septante ( 1 ) : Je m en allai soulevé en Pair

par l'impétuosité de mon esprit.

Manus enim Domini. Je fus transporté en l'air,

par la main du Seigneur, qui me soutenait. Ou
en le joignant à ce qui suit, comme font les

Septante : Alors la main du Seigneur se fit sentir

sur moi dans sa force, et j'allai vers nos captifs.

}. 15. Et veni ad transmigrationem, ad acer-

vum novarum frugum. L'hébreu à la lettre (2):

Je vins vers la captivité à Telabîb. Ce dernier mot

signifie un tas d'épis verts, ou d'épis nouveaux.

Mais dans la Mésopotamie la moisson du froment

ne se faisait point à cette époque, c'est-à-dire au

quatrième mois de l'année sainte, qui revient au

mois de juillet ; elle devait se faire au mois de

mai, ou de juin au plus tard. Aussi la plupart des

commentateurs prennent Telabîb pour un nom
de ville, ou pour un canton de la Mésopotamie,

aux environs du fleuve Chobar. Il y en a qui

croient que c'est Thelda de Ptolomée. Les Sep-

tante semblent n'avoir pas lu ce terme (3): Je

vins élevé en l'air jusqu'aux captifs, et je vis en

parcourant tous ceux qui habitaient sur le fleuve

Chobar.

Mansi ibi septem diebi s mœrens. Ne leur

dit-il rien de ce qu'il avait vu, et ne leur reprocha-

t-il pas vivement leurs désordres, comme il avait

reçu ordre de le faire ? Voyez le ,v. 1 1. La plupart

des interprètes croient qu'il demeura les sept

jours entiers dans le silence. Mais on ne peut

rien affirmer de positif à cet égard. Junius traduit

ainsi l'hébreu dans ce verset (4) : Je vins vers

ceux qui demeuraient sur le fleuve Chobar, et sur

le Hacscheri; ils demeuraient là et je m'assis avec

eux. Le Hacscheri, est, à ce qu'il croit, le fleuve

Saocoras, qui n'était pas loin du Chaboras, et qui

se déchargeait comme lui dans l'Euphrate. Le
canton de Tel-abîb, était, à ce qu'il croit, entre

ces deux fleuves. Ce sentiment est suivi par de

graves exégètes. D'autres voient dans Tel-Abîb

le Challaba antique, aujourd'hui El-chabour (5) sur

le Chaboras.

f. 17. Speculatorem dedi te domui Israël.

Le Seigneur découvre ici à Ézéchiel ce qu'il

exige de lui, et à quoi l'engage sa fonction de

prophète. Je vous établis, dit-il, comme une

sentinelle, sur la maison d'Israël : Vous me
répondrez de tout le mal qui y arrivera par votre

négligence : veillez de telle sorte que, s'il leur

arrive quelque malheur, on ne puisse vous l'impu-

ter. Élevez la voix, criez, avertissez les Juifs du

danger qui les menace ; s'ils n'en profitent pas,

tant pis pour eux ; mais pour vous, garantissez-

vous des effets de ma colère, en remplissant tous

les devoirs de votre ministère. L'Écriture (6) em-

(l) E')îop£uOï)v «.STêcopo; 6p[j.r
(
toû Jweùu.aïoç u.où.

(îj son 4n nbijn bx niisi

(j) Ka\ iiaf,X0ov èiç tt)v ais/u.aAwît'av u.eie'topoç, xai

rt£pi7jX0ov toù; zaTOtxoù^Ta; s'jîi tou 7:oTau.t/û Xo6àp. Aq.

$ym. Th. ©JjX aj-kS.

(4) cï 3«tnt c» d»2WV non iwni 133 in: ^n —>zvn

(5) D'allioli.

(C) Voyez E\ech. xxxm. 2.... 6. et Isai. xxi. 6; lu. 8;

lvi. 10. et seq.-Jerem vi. 17.- Osée, ix.8.- Habac. 11. 1.-

Zach. m. 7. etc.
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i Si, dicente me ad impium : Morte morieris, non
annuntiaveris ei, neque locutus fueris ut avertatur a via

sua inipia. et vivat, ipse impius in iniquitate sua morietur,

sanguinem autem ejus Je manu tua requiram.

10. Si autem tu annuntiaveris impio, et ille non fuerit

conversus ab impietate sua, et a via sua impia, ipse qui-

dem in iniquitate sua morietur ; tu autem animam tuam
liberasti.

20. Sed et si conversus justus a juslitia sua fuerit, et

lecerit iniquitatem, ponam olfendiculum coram eo ; ipse

morietur quia non annuntiasti ei ; in peccato suo morie-
tur, et non erunt in memoria justitiae ejus quas l'ecit,

sanguinem vero ejus de manu tua requiram.

21. Si autem tu annuntiaveris justo ut non peccet justus,

et ille non peccaverit, vivens vivet, quia annuntiasti ei,

et tu animam tuam liberasti.

\C>. Si, lorsque je dirai à l'impie: Vous serez puni de

mort, vous ne le lui annoncez pas, et si vous ne lui par-

le/ pas, afin qu'il se détourne de la voie de son impiété,

et qu'il vive, l'impie mourra dans son iniquité; mais je

vous redemanderai son sang.

19. Si vous annonce/, la vérité à l'impie, et qu'il ne se

corrige point de son impiété, et qu'il ne quitte point sa

voie impie, il mourra dans son iniquité; mais pour vous,

vous aurez délivré votre âme,
20. Si le juste abandonne sa justice, et qu'il commette

l'iniquité, je mettrai devant lui une pierre d'achoppement;
il mourra, parce que vous ne l'aurez pas averti; il mour-
ra dans son péché, et la mémoire de toutes les actions

de justice qu'il avait faites, sera effacée ; mais je vous

redemanderai son san;^.

2t. Si au contraire vous avertissez le iuste, afin qu'il

ne pèche point, et qu'il ne tombe point dans le péché, il

vivra de la vraie vie, parce que vous l'aurez averti; et

vous aurez ainsi délivré votre âme.

COMMENTAIRE

ploie souvent cette comparaison d'une sentinelle,

pour marquer les devoirs des prophètes et des

chefs du peuple.

v. 18. Si, dicente me ad impium : morte morie-

ris, NON ANNUNTIAVERIS El SANGUINEM AUTEM
ejus de manu tua requiram. Les pasteurs sont

coupables de la mort de l'âme de ceux qui sont

confiés à leurs soins, non seulement lorsque, par

leur mauvais exemple, ou par leur mauvaise doc-

trine, ils les engagent dans le mal ; mais aussi

lorsqu'ils négligent de les avertir, de les instruire,

de les menacer. Ipse (Paslor) hune occidit, quia

eum lacendo morli (radiait, dit saint Grégoire (1).

lis ne sont pas obligés de sauver tout leur trou-

peau ; mais ils doivent se conduire de telle sorte

que, s'il périt, ce ne soit point leur faute; et

qu'on ne puisse imputer leur mort, ni à la négli-

gence, ni à l'ignorance du pasteur.

v. 20. Si convi.rsus justus a justitia sua
I-'UERIT, ET FECERIT INIQUITATEM, PONAM OFFEND1-

CUL'JM coram eo. Si, faute d'instruction de votre

part, le juste vient à abandonner la voie delà jus-

tice, je permettrai qu'il succombe aux tentations

dans lesquelles il se trouvera ; il perdra tout le

mérite de ses bonnes œuvres passées, et je vous

demanderai son sang; je vous punirai, comme
coupable de sa mort. Ou autrement : Si le juste

tombe dans le crime, comme David y tomba par

l'adultère et par l'homicide, et que vous ne le re-

preniez pas de son péché ; et si, faute de vos

avertissements, il continue dans son mauvais état;

je permettrai sa perte entière : il périra, et vous

aussi ; lui pour ses crimes, et vous pour votre

négligence.

Mais que veulent dire ces paroles (2) : Je met-

trai devant lui une pierre d'achoppement / On peut

leur donner divers sens. 1
° Si j'expose le juste à

la tentation, soit par les maux et les adversités,

soit par les prospérités et par les aises de la vie,

et que, par faiblesse, il succombe à l'une ou à

l'autre de ces tentations; si vous ne le relevez

point par vos avis, par vos instructions, par vos

réprimandes; je vous traiterai comme coupable de

sa mort (3). 2 Si le juste tombe dans le désordre,

je lui fournirai des moyens de se reconnaître en

le frappant, en le menaçant de l'enfer, ou en lui

envoyant des disgrâces, des remords, qui trou-

bleront la paix de son âme, et pourront le faire

rentrer en lui-même. Si vous ne profitez pas de

ces moments, pour ménager le salut du juste

tombé, je vous redemanderai compte de sa perte ;

vous m'en répondrez (4). }" Si le juste quitte la

voie de la justice, je retirerai ma main de lui ;
il

tombera de précipice en précipice ; ma lumière

l'abandonnera, il ne sentira plus les attraits de

ma grâce, il continuera dans ses désordres. Si

vous ne le retirez de l'abîme, autant qu'il est en

vous, par vos prières, par vos exhortations, par

vos menaces, vous périrez avec lui < > .

NON ERUNT IN MEMORIA JUSTITI/E EJUS, QUAS

fecit. Dieu n'aura aucun égard au bien qu'il

avait fait. L'ingratitude du pécheur, non seulement

efface les actions de vertu qu'il avait faites, elle

fait même en quelque sorte revivre les crimes qui

(1) Gregor. Magn.lib. t. homil. il. n. 9 in E\ech.

2 ••:£- --:;:- >nru Les Septante : Â(ôff<u t/,v [jâoavov

£ ; icpoacDicov â-toi». Ponam tormenium. - T/ieodot. Infir-

mitatem. Reliqui : aicàvSaXoÀ

S. B. — T. X.

(j) Rabb. Sal. Joseph, cl David, Kim'hi. Vat.

trigen. Theodoret. Hieronrm. Sancl,

\/'.'"- Hugo Card,
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22. Fît fncla est super me manus Domini, et dixit ad

me: Surgens egredere in campum, et ibi loquar tecuin.

2;. Et surgens cgressus sum In campum ; et ccce ibi

gloria Domini stabat, quasi gloria quam vidi juxta fluvium

Chobar ; et cecidi in faciem meam.

24. Et ingressus est in me Spiritus, et statuit me super

pedes meos, et locutus est mihi, et dixit ad me: Ingre-

dere, et includere in medio domus tuae.

25. Et tu, fili hominis, ecce data sunt super te vincula,

et ligabunt te in eis, et non egredieris de medio eorum.

26. Et linguam tuam adhaerere faciam palato tuo, et

eris mutus, nec quasi vir objurgans, quia domus exaspe-

rans est.

22. Alors la vertu du Seigneur se saisit de moi, et il

me dit: Levez-vous, sorte/ à la campagne, et là je par-

lerai avec vous.

2j. Je me levai donc, et je sortis à la campagne: et

voici qu'en ce lieu la gloire du Seigneur se tenait, comme
celle que j'avais vue près du fleuve de Chobar; et je

tombai le visage contre terre.

24. Et l'Esprit entra en moi, me fit tenir sur mes pieds,

me parla, et me dit: Allez vous enfermer au milieu de

votre maison.

2<,. Fils de l'homme, voilà qu'ils vous ont préparé des

chaînes ; il vous en lieront, et vous n'en sortirez point.

26. Aussi je ferai que votre langue s'attachera à votre

palais, que vous demeurerez muet, et comme un homme
qui ne reprend personne, parce que la maison d'Israël

ne cesse de m'irriter.

COMMENTAIRE

avaient été pardonnes, 'comme l'enseignent les

théologiens (1).

f. 22. Et kacta est super me manus Domini.

Le Seigneur avait commandé à Ézéchiel d'aller

trouver les captifs pour leur parler de sa part : et

ce prophète passa sept jours entiers au milieu

d'eux à verser des larmes, sans qu'il paraisse qu'il

leur ait rien dit alors. Dieu lui commande de

nouveau d'aller dans un champ où il voulait lui

parler. Les interprètes ont cru que ces captifs ne

se trouvaient peut-être point dans la disposition

de l'écouter, ou lui-môme n'était point encore assez

affermi pour leur parier comme il aurait dû, ou

Dieu jugea qu'il suffisait que le prophète leur eût

parlé la première fois par ce langage muet de ses

larmes seules. Mais d'où vient que l'Écriture,

ayant marqué auparavant que, lorsqu'il était au

milieu des autres captifs. Dieu lui découvrait ces

vérités importantes, elle ajoute ici qu'il lui com-
manda d'aller en un autre champ, où il voulait lui

parler ? Pourquoi était-il besoin qu'il changeât

de lieu pour écouter le Seigneur, qui venait de

lui déclarer de si grandes choses dans le lieu

même où il se trouvait alors r Saint Jérôme nous

en donne cette raison : Dieu voulait non seule-

ment lui parler, mais lui faire voir de nouveau

sa gloire, pour le fortifier de plus en plus contre

la crainte des méchants, par la frayeur toute

sainte de sa puissance, et cette gloire ne devait

point lui être montrée au milieu de cette multi-

tude de peuples, mais à l'écart et en un lieu soli-

taire. Gloria aillent Domini videtur in campo

,

quœ in medio captivorum nec slare polerat nec

viden.

y. 24. Ingressus est in me Spiritus. Voyez le

chapitre il, y. 2.

V. 2 <,. Data sunt super te vincula, et liga-

bunt te in eis. Ézéchiel vit ces chaînes en esprit,

mais lorsqu'il fut de retour à sa maison, ses

gens, ses domestiques le lièrent réellement 2 :

soit qu'il leur eût commandé de le faire, ou qu'ils

l'aient lié de leur propre mouvement, comme un

homme qui avait l'esprit troublé, et dont on crai-

gnait les accès. Les mouvements et les transports

du prophète, son air sombre, donnèrent lieu à

de'j soupçons. On lit dans l'Évangile que les

frères de Jésus-Christ, craignant qu'il ne lui fût

arrivé quelque chose de pareil, vinrent un jour

pour le saisir et pour l'arrêter (3) : Exierunl tenere

eum, dicebanl enim, quia in furorem versus esl.

D'autres commentateurs (4) croient que ces liens

doivent se prendre au figuré, pour l'ordre de

Dieu, qui l'attacha à son service au ministère pro-

phétique, comme par des liens indissolubles. Ces
liens marquaient la captivité future des Juifs, après

la prise de Jérusalem. Ézéchiel prédit ce dernier

malheur, et par ses discours et par ses actions.

f. 26. Linguam tuam adh^rere faciam palato

tuo. Je vous obligerai à demeurer dans un silence

aussi profond, que si votre langue était attachée

à votre palais. Les crimes de votre peuple sont si

grands, que désormais il ne mérite plus que je

lui parle (5); votre silence parlera assez, si les

coupables veulent y faire attention. Il leur sera

aisé de comprendre que, si je me tais dans ma fu-

reur, c'est pour leur parler un jour d'une manière

plus terrible, dans un temps où il ne leur restera

que le désespoir, et un malheur sans ressource.

(1) Voyez S. Thom. 5. parte, qu. 88. art. 1. 2. j. Et le

Commentaire sur S. Matth. v. 26.

(2) Hieronym. Théodore!. Mald. Sanct. Cornet. Tuin-
Prad.

(?) Marc. m. 21.

(4) Ita Chaldcf-us.

(5) Hieronvm. hic. Ex quo perspicuum est, ubi multi-

tudo fuerit peccatorum, indignos esse peccantes qui a

Domino corrigantur.
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27. Cum autem locutus fuero tibi, aperiani os tuum, et

dices ad eos : Hœc dicit Dominus Deus : Qui audit,

audiat ; et qui quiescit, quiescat, quia domus exasperans
est.

27. Mais lorsque je vous aurai parlé, je vous ouvrirai

la bouche, et vous leur direz : Voici ce que dit le Sei-

gneur Dieu : Que celui qui écoute, écoute; que celui

qui se repose, se repose; parce que la maison d'Israël

m'irrite sans cesse.

COMMENTAIRE

v. 27. Qui audit, audiat; et qui quiescit,

quiescat. Que celui qui écoule, écoule ; et que celui

qui se repose, se repose. Ou plutôt : Que celui qui

qui écoule, écoule ; el que celui qui ne peut point écou-

ter, n'écoule pas (1). Ce sont les dernières mar-

ques de l'indignation du Seigneur. L'endurcisse-

ment des Israélites est tel, qu'ils ne méritent pas

que je leur fasse parler davantage. Dites-leur,

pour la dernière lois, s'ils veulent écouter, qu'ils

écoutent ; sinon, tant pis pour eux. Les Sep-

tante (2) : Que celui qui écoule, écoule ; el que ce-

lui qui est incrédule, demeure incrédule. La se-

conde colonne d'Aquila(j) : Celui qui écoule, sera

écoulé; el celui qui laisse, sera laissé. Celui qui

profitera des grâces présentes, en recevra de

nouvelles; et celui qui méprise les secours que

Dieu lui offre, en sera justement privé, dans son

plus grand besoin.

[1) Voyez verset 11. et chap. 11. 5. (2) O' «x.oÛcdv âz.oucTu), x«î ô ftftctôûv x;tE'<k''t(D.

(?) Hieronym hic.



CHAPITRE IV

Actions symboliques représentant les châtiments qui vont atteindre Jérusalem.

i. Et tu, fi 1 ï hominis, sume tibi laterem, et poneseum
coram te, et describes in eo civitatem Jérusalem.

2. Et crdinabis adversus eam obsidionem, et aedificabis

munitiones, et comportabis aggerem et dabis contra eam
castra, et pones arietes in gyro.

i. Et tu, sume tibi sartaginem ferream, et pones eam
in murum ferreum inter te et inter civitatem ; et obfir-

mabis faciem tuam ad eam, et erit in obsidionem, et cir-

cumdabis eam : signum est domui Israël.

i. Vous donc, fils de l'homme, prenez une brique,

mettez-la devant vous, et tracez dessus la ville de Jéru-

salem.

2. Figurez un siège formé contre elle, des forts bâtis,

des levées de terre, une armée qui l'environne, et des
machines de guerre autour de ses murs.

?. Prenez aussi une poêle de fer, et vous la mettrez

comme un mur de fer entre vous et la ville ; et regar-

dez-la d'un visage ferme, et elle sera assiégée ; et vous
l'assiégerez. C'est un signe pour la maison d'Israël.

COMMENTAIRE

f. i. Sume tibi laterem. Une brique crue (i),

afin d'y pouvoir dessiner plus aisément la forme

de Jérusalem, et le camp des Chaldéens, qui doi-

vent venir l'assiéger. Ou bien : Prenez une brique

cuite, sur laquelle vous marquerez avec un burin,

ou simplement avec de la craie, Jérusalem, avec

les forts et les machines des Chaldéens. C'est

encore ici un usage assyro-chaldéen. Ces peuples

ne se servaient pour écrire ni de vélin ni de par-

chemin, mais de briques ou de tuiles minces, sur

lesquelles ils écrivaient avec un poinçon. Ces bri-

ques étaient ensuite mises au feu, et il en résultait

des archives incombustibles. Après que l'incendie

eut dévoré les palais de ces puissants vainqueurs,

leurs bibliothèques restèrent enfouies sous les dé-

bris ; et c'est grâce à la solidité des tablettes que
nous pouvons aujourd'hui reconstituer, pour ainsi

dire jour par jour, l'histoire de ces monarchies

colossales. Parmi ces tablettes, un certain nom-
bre reproduisent des dessins, des plans ou des

scènes de la vie militaire. Telle dut être la tablette

ou brique sur laquelle Ézéchiel reproduisit Jéru-

salem.

jh 2. .tEdificabis munitiones. L'hébreu (2) :

Vous bâtire\ contre elle une tour de bois (3). On
dressait de ces sortes de tours contre les murail-

les, et on y plaçait des archers, qui combat-
taient de plain pied ceux qui défendaient la ville.

Quelquelois on avait des ponts qu'on jetait de
dessus ces tours sur la muraille. Des exégèfes
croient que le terme hébreu, daicq, signifie les

murs et les fossés qu'on établissait autour des

villes assiégées, pour empêcher les ennemis de

sortir, et de recevoir du secours. Jérémie, parlant

du même siège, dit que les Chaldéens bâtirent un

ââïeq tout autour de la ville (4). L'auteur du qua-

trième livre des Rois en parle de même (5) : On
bâtit autour de Jérusalem un mur (âàïeq) et la ville

fui fermée cl environnée de loulcs paris.

Comportabis aggerem. Vous fere\ des terras-

ses, soit pour mettre à couvert l'armée assiégeante,

soit pour remplir les fossés, ou pour placer les

machines, afin d'atteindre plus aisément au haut

des murs. Les Septante (ô) : Vous fcre\ des fos-

ses autour d'elle.

Pones arietes in gyro. Ézéchiel est le plus

ancien auteur qui parle des béliers ; et le siège

de Jérusalem par Nabucodonosor, est le premier

où l'on sache certainement qu'ils furent employés.

Homère ne dit pas un mot de ces machines, dans

tout son fameux poème du siège de Troye. Vi-

truve (7) assure que les Carthaginois firent les

premiers essais du bélier au siège de Gadès, et

qu'un nommé Cetra deCalcédoinele perfectionna.

î\ 3. Sume tibi sartaginem ferream. Le terme

hébreu nann mahabalh signifie proprement une

plaque de fer que l'on échauffe, et sur laquelle on

cuit le pain encore aujourd'hui en plusieurs en-

droits de l'Orient. L'Écriture parle souvent de

ces sortes de platines, et des pains que l'on y cui-

sait (8). Cette pièce de fer qu'Ezéchiel mettait

entre la ville et lui, marquait les murailles de Jé-

rusalem, qui devait être assiégée.

Erit in obsidionem, et circumdabis eam. Vous

(1) pn mSy nen
(2) Grot. Tir. Menoch. Cornet.

(j) Ita Chaldœus, ut videtur, ihu/o rnv i^am, faciès ad-
versus eam machinant. Les Septante : O't/.ooourjas:; oiu-

t»jv 7:pou.a/ûva;. /Edilicabis in ea propugnacula. De turri

lignea interpretantur. Mont.Grot. Menoch. SancL- Tir. Prad.

(4) Jercm. lu. 4. — {<,) iv. Rcg. xxv. 1.

(6) IlEp^aXsc; s T.' oiuTrjv /àpa/.a. Heb. ?h\o T\>^7 rC3B7

Vous verscre- contre elle un amas de terre.

(7) Vitruv. I. x. c. ici.

(G) Voyez Levit. 11.

xxiii. 29.

:i; vu. 9. et 1. Par. ix, ji. et
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4. Et tu dormies super latus tuum sinistrum, et pones
iniquitates domus Israël super eo, numéro dierum quibus

dormies super illud, et assumes iniquitatem eorum.

5. Ego autem dedi tibi annos iniquitalis eorum, numéro
dierum, trecentos et nonaginta dies, et portabis iniqui-

tatem domus Israël.

6. Et cum compleveris hœc, dormies super latus tuum

dexterum secundo, et assumes iniquitatem domus Juda

^)uadrai;inta diebus ; diem pro anno, diem, inquam, pro

anno, dedi tibi.

7. Et ad obsidioncm Jérusalem convertes faciem tuam,

et brachium tuum erit extentum ; et prophetabis adver-

sus eam.

8. Ecce circumdedi te vinculis ; et non te convertes a

latere tuo in latus aliud, donec compleas dies obsidio-

nis ture.

9. Et tu, sume tibi frumentum, et liordeum, et fabam,

et lentem, et milium et viciam ; et mittes ea in vas unum,

et faciès tibi panes numéro dierum quibus dormias super

latus tuum : trecentis et nonaginta diebus comedes illud.

4. Vous dormirez aussi sur le côté gauche, et vous

mettrez les iniquités de la maison d'Israël sur ce côté-

là, pour autant de jours que vous dormirez dessus ; et

vous prendrez sur vous leurs iniquités.

5. Je vous ai donné trois cent quatre-vingt-dix jours

pour les années de leurs iniquités ; et vous porterez

l'iniquité de la maison d'Israël ;

6. Et lorsque vous aurez accompli ceci, vous dormirez
une seconde fois sur votre côté droit ; et vous prendrez

sur vous l'iniquité de la maison de Juda pendant qua-
rante jours ; c'est un jour que je vous donne pour chaque
année ; un jour, dis-je, pour chaque année.

7. Vous tournerez le visage vers le siège de Jérusalem;

et votre bras sera étendu ; et vous prophétiserez contre

elle.

8. Voilà que je vous ai environné de chaînes tout

autour ; et vous ne vous retournerez point d'un côté sur

l'autre, jusqu'à ce que les jours du siège que vous for-

merez soient accomplis.

9. Prenez aussi du froment, de l'orge, des fèves, des

lentilles, du millet et de la vesce ; mettez-les dans un

vase, et faites-vous-en des pains pour autant de jours

que vous dormirez sur le côté ; vous les mangerez pen-

dant trois cent quatre-vingt-dix jours.

COMMENTAIRE

serez devant Jérusal em, comme si vous l'assié-

giez. Votre posture, et tout cet appareil, sera

comme une figure du siège ; vous représenterez

par là vivement l'image d'une ville environnée de

l'ennemi.

^. 4. Tu dormies. Vous vous tiendrez couché,

expériences qui en prouvent la possibilité, dans

les prisonniers, dans les divers malades, et dans

quelques personnes, qu'on enchaîne comme des

furieux. Prado témoigne qu'il a vu un fou qui

demeura lié, et couché tout nu sur son côté, pen-

dant plus de quinze ans. Si tout cela n'était arrivé

comme si vous dormiez. 11 ne dormait point pour qu'en vision, comment les Juifs de la captivité

cela, puisque Dieu lui assigne à boire et à man-

ger, pour tout le temps qu'il demeurera dans cet

état. Cet état de gêne, de mortification, fait

d'Ezéchiel une figure de Jésus-Christ
;
puisque,

comme le Sauveur, le prophète porte les iniquités

de son peuple.

v. ;. Trecentos et nonaginta dies. Saint Jé-

rôme remarque que quelques exemplaires latins

portaient cent quatre-vingt-dix, et d'autres cent

cinquante; mais les Septante, Aquila, Symmaque
et Théodotion étaient conformes à l'hébreu, et

lisaient trois cent quatre-vingt-dix. Ézéchiel

demeura-t-il réellement couché pendant tout

ce temps: Des commentateurs (1) croient que

tout cela se passa en vision
;
qu'un homme

ne peut demeurer si longtemps couché sur un

même côté, sans miracle
;
que l'Écriture ne nous

marquant point qu'il y ait eu ici un prodige, on

ne doit point multiplier les actions miraculeuses,

sans nécessité. Mais nous ne voyons aucune

nécessité, ni de recourir au miracle, ni de cher-

cher des détours pour expliquer le fait dont il est

parlé ici (2). 11 n'est nullement impossible qu'un

homme demeure enchaîné et couché sur son côté

pendant trois cent quatre-vingt-dix jours. On a des

auraient-ils compris ce que voulait leur dire Ézé-

chiel: Comment ce prophète aurait-il exécuté les

ordres de Dieu r II faut donc dire aussi, qu'il ne

dressa le plan de Jérusalem, qu'il ne représenta le

siège, qu'il ne fut lié, qu'il ne mangea du pain de

différents grains, qu'en esprit et en imagination.

Les trois cent quatre-vingt-dix jours, qui signi-

fiaient autant d'années, et qui devaient finir l'ini-

quité d'Israël, de même que les quarante jours,

qui désignaient la durée de la captivité de Juda,

sont une matière féconde en difficutés. L'opinion

la plus accréditée (ait partir ces trois cent quatre-

vingt-dix ans du schisme des dix tribus; 97$— 390

= 587. Jérusalem fut prise en 587. De même pour

Juda, la plupart des commentateurs prennent le

point de départ à la douzième année de Josias,

époque où ce roi travaillait, avec plus de zèle

que de succès, au rétablissement du culte du vrai

Dieu. Il était monté sur le trône en 640; douze ans

plus tard nous mènent en 028 ou 627, si l'on prend

les douze années complètes (n Paralip. \xxiv, 5)

et quarante ans plus tard en 587 arrive la ruine de

Jérusalem.

v. (). Sume tibi frumentum, etc. Le prophète

reçoit ordre de broyer, et de moudre tous ces

1 Hieronym. ad Osec t. y. 8. Hoc enim rerum natura

non patitur. ut quisquam hominum per 590 dies in uno
semper latere dormiat. Vide PoLui. Munst. Clar.

(2) Vide Chrysost. de Dci providentiel, lib. ni. - Basil, in

Isai. 8. - Theodorct. in Osée cap. 1. Vide Prad. Sa.nct.

Comel. Villatp. Doeh. Dissert, de translat. J- C. in PinnacUl,

'l'empli, t. 2. Phaleg. p. 958. 957-
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[o. i ibus autem tins, quo vesceris, erit in pondère

Stateres in die ; a tempore usque ad tempus

coniedos illud.

il. Et <iquam in mensura bibes, sextam partem hin ; a

tempore usque ad tempus bibes illuJ.

12. Et quasi subcinericium hordeaceum comedes illud,

et stercore quod egreditur de homine operies illud in

oculis eorum.
i ;. là Jixit Dominus : Sic comedent glii Israël panem

suum pollulum inter gentes ad quas ejiciam eos.

14. Et dixi : A, a, a, Domine Deus, ecce anima mea
non est polluta ; et morticinum, et laceratum a bestiis,

non comedi ab infantia mea usque nunc, et non est in-

gressj in os m eu m omnis caro immunda.

10. Ce que vous mangerez chaque jour sera du poids
de vingt sicles ; et vous en mangerez d'un temps à un
autre.

il. Vous boirez aussi de l'eau par mesure, la sixième
partie d'un hin ; et vous la boirez d'un temps à un autre.

12. Ce que vous mangerez, sera comme un pain d'orge
cuit sous la cendre : vous le couvrirez devant eux de
l'ordure qui sort de l'homme.

13. là le Seigneur dit : Les enfants d'Israël mangeront
ainsi leur pain tout souillé parmi les nations vers les-

quelles je les chasserai.

14. Alors je dis : Ah ! ah ! ah ! Seigneur Dieu ! mon
âme n'a point encore été souillée ; et depuis mon enfance
jusqu'à maintenant, jamais béte morte d'elle-même, ou
déchirée par d'autres bétes, ni aucune chair impure,
n'est entrée dans ma bouche.

COMMENTAIRE

grains ensemble dans un mortier; de les pétrir et

d'en faire trois cent quatre-vingt dix pains, et

d'en manger un par jour, pendant tout le temps qu'il

demeurera couché sur son côté gauche. Le jm

do'han, selon M. Clément Mullet, serait le dour-

rah et non le millet. Au lieu de traduire ccd;

koussimîm par vicia (1), les Septante ont traduit

oXùpa, espèce de grain qu'on donnait aux chevaux,

et que les uns prennent pour de l'avoine, et les

autres, pour du seigle, ou de lépeaulre, spelta. Ce
dernier nom e:.t le véritable (2).

y. 10. A TEMPORE USQUE AD TEMPUS COMEDES.

Depuis le commencement jusqu'à la fin de ces

trois cent quatre-vingt-dix jours, tous les jours

un pain (3). Le slalcr désigne ici le sicle hébreu,

soit 14 grammes 200.

f. I I . AQUAM SEXTAM PARTEM HIN. Le hin

contenait 6 litres 49.

y. 12. Quasi subcinericium hordeaceum co-

medes illud. Vous leur donnerez la forme de

gâteaux cuits sous la cendre : vous les cuirez, non

dans le lour, mais sous la cendre, comme pour

marquer la faim qui vous presse, et la nécessité

où vous êtes de cuire de pain à la hâte, et comme
en cachette. Tout cela figure ce qui doit arriver

aux habitants de Jérusalem.

Stercore quod egreditur de homine operies

illud. Vous le couvrirez devant eux de Vordure

qui sort de l'homme; non pas qu'il doive frotter

son pain de cette ordure, dont la nature a hor-

reur; ce précepte enfermerait une chose impos-

sible dans l'exécution. Mais pour le faire cuire,

vous vous servirez d'excréments humains dessé-

chés. L'hébreu (4) : Vous les fere\ cuire sous la

cendre, avec de l'excrément d'homme. Le chal-

déen ('*,) : Vous les pélrire\ sur des excréments.

Les Septante (6) : Vous les cacherez (sous la cen-

dre) dans de l'ordure de l'homme. Dans l'Orient,

encore aujourd'hui, l'on fait du feu avec de la

fiente de bœuf desséchée, faute de bois -
. La

chose n'a rien d'extraordinaire : mais que l'on

soit obligé de cuire son pain sur des excréments
humains allumés, c'est ce qu'on ne peut guère

concevoir sans horreur. Dieu voulait marquer
ainsi à quelle extrémité les habitants de Jérusa-

lem seraient réduits.

y. 1 3. Sic comedent FiLii Israël panem suum
pollutum. Les enfants d'Israël mangeront ainsi

leur pain tout souillé, parmi les nations, au milieu

desquelles ils ont été transportés. Il est à remar-

quer qu'Ezéchiel ne reçoit ordre de manger de
ce pain cuit sous des excréments, que pendant les

trois cent quatre-vingt-dix jours qu'il fut couché

sur son côté gauche, pour désigner la durée de

l'exil des dix tribus : et non pas pendant les qua-

rante derniers jours qu'il fut sur son côté droit,

pour marquer le temps de la captivité de'Juda.

C'est que la tribu de Juda se conserva plus pure,

et demeura plus séparée des nations, que les

autres tribus, qui se mêlèrent bien davantage, et

prirent plus de part aux viandes et à la nourri-

ture des païens. Osée fait la même menace aux

Israélites (8).

y. 14. A, a, a, Domine Deus. Ah, ah, ah, Sei-

gneur mon Dieu! L'hébreu (9) : Ah, ah, Seigneur

Dieu ! Théodotion : O Seigneur Dieu ! Les Sep-

tante ( 10) : Point du tout, ou Dieu m'en préserve :

A Dieu ne plaise que je touche jamais à une pa-

(1) Les Septante : O'Xûpav. liait Theodot. sed Aquila 1.

Edit. et Srmmach. Zsa.

(2) Journ. Asiat. VI, v. 300.

(;) Hicronym. hic. A vespere usque ad vesperam si-

gnificat.

(4) nai7n aiNn najt iS^ia N>m

(5) ru'Tjnn nu/3N >sa >Si Sy N»m

(6) E'v (3oX(3:'iO!c y.QKpov âyGptorovïjç s'yapû^si; âuxà. Ils

semblent faire allusion à £yxpij;?tat, des pains cuits sous

la cendre. La même allusion se remarque dans l'hébreu.

(7) Pielro dclla Vallc, l. 11. Epitre xi, - M. Hue, Souve-

nirs d'un voyage en Tartarie, passim. - Bultct, Réponses

critiques. 1. 265 et suiv.

(8) Osée. ix. ?.

(9) mn> aïs nrix

(10) M<)î«u.ûç, Kupi'e 6 Qià;.



ÉZÉCHIEL. — IV.- NOURRITURE SYMBOLIQUE 471

iç. Et dixit ad me: Ecce dedi tibi fimum boum pro
stercoribus humanis, et faciès panem tuum in eo.

lu. Et dixit ad me : Fili hominis, ecce ego conteram
baculum panis in Jérusalem; et comedent panem in

pondère et in sollicitudine, et aquam in mensura et in

angustia bibent.

i". Ut deticiïntibus pane et aqua, corruat unusquisque

ad fratrem s'jum, et contabescant in iniquitatibus suis.

i <,. Le Seigneur me répondit : Voici que je vous donne
de la fiente de bœuf, au lieu de ce qui sort du corps de
l'homme ; et vous ferez cuire votre pain dar s la cendre
de cette fiente.

16. Ensuite il me dit : Fils de l'homme, je vais briser

dans Jérusalem la force du pain ; ils mangeront le pain

au poids et dans la frayeur, et ils boiront l'eau par mesure
et dans une grande affliction d'esprit

;

17. En sorte que n'ayant plus ni pain, ni eau, ils tom-
beront sur les bras les uns des autres, et sécheront de
faim dans leur iniquité.

COMMENTAIRE

reille nourriture. Les excréments étaient au rang

des choses souillées (1).

Omnis caro immunda. Quelques exemplaires

des Septante (2) lisent : Aucune chair rance, une

chair du lendemain. D'autres : Aucune chair souil-

lée. D'autres joignent ces deux leçons. L'inter-

prète d'Origène(3) : Omnis caro heslerna. Une chair

qui devait être mangée dès le jour précédent; une

chair réservée de la veille. La loi de Dieu ordon-

nait de manger certaines hosties toutes entières

le jour même, sans qu'il en restât pour le lende-

main (4).

v. i). Dedi tibi fimum boum, pro stercoribus

humanis. Dieu veut bien se relâcher, et lui per-

mettre de cuire son pain sous de la fiente de bœuf
séchée au soleil.

v. 16. Baculum panis. Le texte à la lettre (5) :

Le bâlon du pain. Ce pain de divers genres de

Dominus quando irascitur,et indignos nossuo judi-

cal pane. Qu'il serait à souhaiter qu'on nous le

donnât au moins avec poids, et que l'extrémité du
doigt de Lazare arrosât un peu notre langue toute

desséchée de soif! Mais lorsque le pain et Veau
nous manquent, il est vrai de dire que le frère

tombe sur son frire, car il n'yaplus decharité, mais

tout est divisé, et chacun de nous sèche de famine,

comme il est dit en ce lieu, dans sa propre ini-

quité. Nous voyons dans Jérémie (6) que les plus

petits, qui figurent le commun des fidèles, ont
demandé du pain, et que nul n'en a rompu pour
leur en donner. Selon saint Paul, le corps de
Jésus-Christ est un pain céleste (7) : or ceux qui

ont besoin du lait de l'enfance, et qui ne sont

point capables d'user d'une nourriture solide, ne
peuvent participer à la force de ce pain. Et il n'y

a rien cependant qui fortifie plus notre âme
grains, si mal cuit, et en si petite quantité, était que le pain de vie, dont il est écrit que le pain

une figure de ce que les Juifs devaient souffrir

dans Jérusalem. Saint Jérôme prend autrement

le sens de ce verset : « Je crains beaucoup, s'écrie

ce grand saint, que cette menace du Seigneur ne

s'accomplisse à notre égard, aussi bien qu'à

l'égard de cet ancien peuple, et qu'il ne soit vrai

de dire que Dieu brise en nous la force de son

pain divin, lorsqu'étant irrité par nos péchés, il

nous juge indignes d'en être nourris : Conleril

fortifie le cœur de l'homme (8). Loquitur confi

denlur (Paulus) : Panem quem frangimus, nonne
commuincalio est corporis Chrisli! Baculumque vel

forliludinem panis comedere non possunl, qui lacté

infanliœ indigent, nec paient accipere solidum

cibum (9). »

jr. 17. Corruat unusquisque ad fratrem suum.
L'hébreu (10) : Ils seront dans l'étonnement. Les
Septar.te : Ils seront détruits les uns et les autres.

(1) Deut. xxiii. 12.

(2) Ilav zpsa; ïaikov. Alias : lISv xps'a; [JapVjXov
; alias:

nâv xpea; È'toXov, /.ai pVpVjXov. Ha Tlieodcr.

(i) Origen. in Levit. homil. v.

(4) E\od. xxii. 29. - Levit. vin. jt. j2. cl XI. 17.

(;) =rn r-zz Secunda cdil.Aquila.Sym.Theodot.lZispioyj.a

Spxou. Les v eptante: Eïr^iyua. Prima edit.A qu'il. Baculum.

(6) Thrcn. c. iv. 4.

(7) 1. Cor. x. 16.

(8) Ps. cm. 15.

(?) Hieronym. in hune. loc.

(10) vrtNi uns inara Les Septante : A's'aviaOrj'iecat «y-

jtj)Ko;, /.a': àoc).^o; âuToO.



CHAPITRE V

Dieu ordonne à È^échiel de se reiser les poils de la lête cl de la barbe, cl de les délruîre

de différentes manières, pour figurer les divers châtiments qu'il devait exercer sur son

peuple. Jérusalem deviendra un exemple terrible de la sévérité de sa justice.

i. Et lu, fili hominis, sutne tihi gladium acutum, ra-

dentem p

i

I os, cl assumes eum et duces per caput luuiti

et per barbam tuam, et assumes tibi slateivm ponderis

et divides cos.

2. Tertiam partem igni combures in medio civitatis,

juxta completionem dierum obsidionis, et assumes ter-

tiam partem, et concides gladio i'i circuitu ejus; tertiam

vero aliam disperges in venttim, et gladium nudabo post

eos.

i. Et vous, fils de l'homme, prenez un rasoir tranchant
;

faites-le passer sur votre tête et sur votre barbe, pour
en raser tous les poils ; et prenez un poids et une
balance pour les partager.

2. Vous en mettrez un tiers au feu, et le brûlerez au
milieu de la ville, à mesure que les jours du siège

s'accompliront ; vous en prendrez un autre tiers, et vous
le couperez avec l'épée autour de la ville ; vous jetterez

au vent les poils du tiers qui restera ; et je les poursui-

vrai l'épée nue.

COMMENTAIRE

y. i. Sume tibi gi.adium acutum. L'hébreu (i) :

Prene\ une épée (ou un couteau), un ciseau de

tondeur. Les Hébreux employaient le nom de

couteau ou d'épée, pour marquer en général un

instrument tranchant. Il y a assez d'apparence

qu'alors ils n'avaient i. oint encore l'usage des

rasoirs pour couper la barbe. Ils employaient le

même terme et le même instrument pour signifier

se faire la barbe et tondre les brebis (2). Les

Septante : Prene\ une épée tranchante, plutôt que

le rasoir du barbier: ou bien : Prenez une épée,

avec des ciseaux. Voici une nouvelle figure des

maux qui devaient arriver aux Juifs. Ézéchiel

représente sa nation. i° Dieu lui ordonne de se

couper les cheveux et la barbe, ce qui était une

marque de deuil (5) ou une peine ignominieuse

parmi les Juifs (4). 2 II reçoit ordre de partager

ses cheveux en trois parties égales et de les peser

à la balance, pour marquer l'exactitude des juge-

ments de Dieu qui, dans tout cela, ne fait rien

que dans la plus exacte équité.
3

J Tout ceci

devait se faire avant qu'Ézéchiel fût enchaîné et

couché sur son côté gauche, le long de la ville

de Jérusalem qu'il avait représentée en petit sur

de l'argile ; mais il devait disposer de ses che-

veux, les disperser ou les brûler, à mesure seule-

ment que le temps qu'il devait passer couché
auprès de Jérusalem, s'écoulerait.

f. 2. Tertiam partem igni combures in medio

civitatis; au milieu de cette ville, que vous avez

représentée sur de l'argile. Ces cheveux, ainsi

brûlés dans Jérusalem, désignaient ceux qui

devaient y périr par la faim et par la peste pen-

dant le siège, sous Nabucodonosor '-
. Le

second tiers qui devait être mis en pièces autour

de la ville, marquait ceux qui devaient être mis à

mort par l'épée dans les sorties et dans la défense

des murailles (6). L'autre tiers, dont une partie

devait être jetée au vent, était la figure du petit

nombre de Juifs qui devaient être emmenés
captifs à Babylone et dispersés en divers pay-

~

L'autre partie, réservée dans le coin du manteau

du prophète, sont ceux qui étaient demeurés
dans le pays sous la conduite de Godolias, après

la prise de la ville. La plus grande partie périt

par la disette ou par l'épée, tant dans la Pales-

tine que dans l'Egypte et dans les pays voisins,

et le reste fut enfin emmené captif à Babylone.

Voilà en gros ce qui paraît de plus plausible sur

l'explication de ces figures. Les Septante et

Théodoret ont lu ici et au verset 12 quatre par-

ties de cheveux, au lieu de trois que nous lisons

dans l'hébreu. Saint Jérôme fait au sujet de ce

passage, la réflexion suivante : Quomodo in

cœsarie et barba pulchriludinis ac virilitatis indi-

cium est : quœ si radanlur, fœda nudilas apparet,

et unn'crsi corporis pars exlrema. alque, ut lia

dicain, emortua in capillis alque pilis est : ita

(1) otaSsn "iyn mn mn -p np Les Septante : Aâjk
asauitij pou-<pat'av oçeîav/JJtèp Jjupôv zoupEto: xTrjar] âjTr

(

v.

(2) Vide Judic. xvi. 19.

(j) Jerem. xlv. $; xlviii. 57. - Baruch. vi. jo.

(4) Vide 11. Reg. x. 4.

(5) Voysz le >". 12. Tertia pars tui peste morietur, et

famé consumetur in medio tui.

(d; Verset 12. Tertia pars in gladiocadel in circuitu tuo.

(7) Versets 10 et 12,
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,*. Et sumes inde parvum numerum, et ligabis eos in

summitate pallii tu t ;

4. Et e\ eis rursum toiles, et projicies eos in medio
ignis, combures eos igni, et ex eo egredietur ignis in

omnem domum Israël.

1. Hœc dicit Dominus Deus : Ista est Jérusalem, in

medio gentium posui eam, et in circuitu ejus terras.

6. Et contempsit judieia mea, ut plus esset impia quam
génies, et praecepta mea ultra quam terra; quas m cir-

cuitu ejus sunt
;
judieia enim mea projecerunt, et in

praeceptis meis non ambulaverunt.

- ideirco lix>c dicit Dominus Deus : Quia superastis

gentes quae in circuitu vestro sunt, et in praeceptis meis
non ambulastis, et judieia mea non fecistis et juxta judi-

eia gentium quœ in circuitu vestro sunt non estis operati,

B Ideo haec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad te, et

ipse ego faciam in medio lui judieia in oculis gentium
;

;. Et vous prendrez'de cette troisième partie un petit

nombre, que vous lierez au bord de votre inanteau.

4. Vous tirerez encore quelques-uns de ceux-ci, et

vous les jetterez au milieu du feu, et les y brûlerez; il

sortira une llamme qui se répandra sur toute la maison

d'Israël,

<,. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : C'est là cette

Jérusalem que j'ai établie au milieu des nations, et qui

est environnée de leurs terres.

6. EHe a méprisé mes ordonnances, jusqu'à se rendre

plus impie que les nations, et elle a violé mes préceptes

plus que toutes celles qui sont autour d'elle ; car ils ont

foulé aux pieds mes ordonnances, et ils n'ont point mar-

ché dans mes préceptes.

7. C'est pourquoi voici ce que dit le Sai^neur Dieu :

Parce que vous avez surpassé en impiété les nations

qui sont autour de vous, que vous n'avez point marché

selon mes préceptes, que vous n'avez point observé mes
ordonnances, et que vous n'avez pas même agi comme
les peuples qui vous environnent,

8. Je viens à vous maintenant, dit le Seigneur Dieu,

et j'exercerai moi-même mes jugementsau milieu de vous,

à la vue des nations
;

COMMENTAIRE

Jérusalem et populus ejus emorluus el a vivo Dei
corpore separatus, fami ac pestilentiœ, cl cœdx el

gladio, caplivilati a: dispersioni tradUsr.

Juxta completionem dierum obsidionis. A
mesure que ies jours de ce siège figuratif s'accom-

pliront. Vous ne brûlerez pas tous ces cheveux à

la fois, mais par parties.

\. ]. In summitate pallii. L'hébreu (1) : Dans
vos ailes; dans les pans de votre habit.

V. 4. Ex EIS EGREDIETUR IGN1S IN OMNEM DOMUM
Israël. Après la prise de Jérusalem, Nabucodo-
nosor avait donné le gouvernement du peu de

Juifs qui restaient dans ce pays, à Godolias. La
plupart de ceux qui étaient dispersés dans les

provinces voisines, revinrent dans la Judée et

commencèrent à s'y rétablir; mais Ismaël, fils de
Nathanias, jaloux de l'honneur de Godolias, le

tua par trahison et fut cause d'une seconde dis-

persion; beaucoup de sang fut répandu dans

Juda, comme on peut le voir dans Jérémie >).

Quelques anciens
1 5) et plusieurs commentateurs

modernes entendent ceci de la persécution d'An-

tiochus Épiphane contre les Juifs, laquelle fut

suscitée à l'occasion des troubles et de la division

qui se mit entre eux.

jh '-. In medio gentium posui eam. Je l'ai dis-

tinguée par mes bienfaits, et l'ai rendue illustre

au milieu des nations. Plusieurs exégètes 4) pren-

nent ce passage à la lettre, et prétendent que
Jérusalem était véritablement au milieu du monde

habité, et connu du temps d'Ézéchiel. Ce senti-

ment est appuyé par plusieurs autres endroits

de l'Écriture, où Jérusalem est désignée comme
le milieu du monde (<;). Mais toutes ces expres-

sions peuvent aisément s'expliquer de la dignité,

de la gloire et de l'élévation de Jérusalem, que

Dieu avait rendue comme la reine des autres

villes.

v. 6. Et contempsit judicia mea, ut plus esset

impia quam gentes. Ce n'est pas que les Juifs,

dans leur ensemble, aient été plus corrompus et

plus impies que les nations païennes, mais ces

nations avaient leur ignorance pour excuse, tan-

dis que les Juifs avaient été constamment instruits

par des hommes inspirés et comblés de grâces

extraordinaires.

y. 7. Quia superastis gentes, ou.e in circuitu

vestro sunt. L'hébreu (6) : Parce que voire

multitude esl plus grande que celle des na-

tions (7). Ou plutôt : Parce que l'ous a»c\ mul-

tiplié vos iniquités plus qu'aucune autre nation.

Les Septante (8) : Parce que vous av&\ pris occa-

sion des peuples qui vous environnent, et qu'à leur

imitation vous m'avez irrité. La seconde version

d'Aquila(o) : Parce que vous êtes compris au nombre

des nations qui sont autour de vous, puisque vous

avez voulu les imiter. D'autres traduisent : Parce

que vous êtes plus remuants, plus brouillons, plus

inquiets que tous vos voisins. Le chaldéen a ex-

primé le sens plus parfaitement qu'aucun autre :

(1) Ts:;a Les Septante : K'/ xf, zy*(3oXjj jou.

2 Voyez ./cran. chap. XL. xu. cl xlii.

(; Hieronrm. Apollin. Hugo. Dionys. Prad. Siinct.

(4,1 Hiercnvm.Tlicodoret.hic. Vide Comment, in Psal. lxxiii.

; i'sal. lxxiii. 12. Operatus es salutem in medio terra;.

E\ech. xxxviii. 12.

(6) cimu orD "\wn onin J»a oasan jti

{7) //.7 Symmacn.
(8; A'vÔ wv i»opu7] uu.ôjv i/. twv eOv&jv iwv z.j/)r.) uiaûv-

VUc Hieronrm hic.
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9. Et faciam in te quod non feci, et quibus similia

ultra non faciam, propter omnes abomir.ationes tuas.

10. Ideo patres comedent filios in medio lui, et filii

comedent patres suos, et faciam in te judicia, et ven-

tilabo universas reliquias tuas in omnem ventum.

11. Idcirco vivo ego, dicit Dominus Deus, nisi pro eo
quod sanctum meum violasti in omnibus oll'ensionibus

tuis, et in cunctis abominationibus tuis, ego quoque
confringam, et non parcet oculus meus, et non miserebor.

12. Tertia pars tui peste morietur, et famé consumetur
in medio tui, et tertia pars tui in gladio cadet in circuitu

tuo; tertiam vero partem tuam in omnem ventum dis-

pergam, et gladium evaginabo post eos.

1;. Et complebo furorem meum, et requiescere faciam

indignationem meam in eis. et consolabor ; et scient quia

ego Dcminus locutus sum in zelo meo, cum implevero

indignationem meam in eis.

9. Et je ferai parmi vous des choses que je n'ai jamais

faites, et que je ne ferai jamais, pour punir toutes vos
abominations

;

10. Les pères mangeront leurs enfants au milieu de
vous, et les enfants mangeront leurs pères

;
j'exercerai

chez vous mes jugements, et je disperserai de tous côtés

tous ceux qui seront restés de vous.

11. Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que,

comme vous avez violé mon sanctuaire par tous vos cri-

mes et par toutes vos abominations, je vous réduirai aussi

en poudre
;
que mon œil vous verra sans être lléchi, et

que je ne serai point touche de compassion.

12. Le tiers d'entre vous mourra de peste, et sera

consumé par la faim au milieu de vous ; l'autre tiers sera

passé au fil de l'épée autour de vos murs ; et je disper-

serai de tous côtés le tiers qui sera resté, et je les pour-
suivrai l'épée nue.

I}. J'assouvirai ma fureur, je satisferai mon indigna-

lion dans leurs maux, et je serai consolé : et ils sauront

que c'est moi qui suis le Seigneur, qui ai parlé dans ma
colère, lorsque mon indignation se sera satisfaite dans leurs

maux
;

COMMENTAIRE

Parce que vos péchés sont plus grands que ceux

des nations.

JUXTA JUDICIA GENTIUM NON ESTIS OPERATI.

Vous avez surmonté les nations en impiété : vous

êtes moins attachés à votre rel'gion, à mon culte, à

vos devoirs, que ces peuples ne le sont aux leurs.

Ou bien : Vous n'avez pas même observé les lois

naturelles et de droit commun à tous les peuples

civilisés. Des commentateurs pensent que la né-

gation est superflue en cet endroit, et qu'il iaut

lire : Vous ave\ agi comme les peuples infidèles.

Au chapitre xi, verset 12, où les mêmes reproches

se voient presque mot pour mot, on ne la lit

point : Vous nave\ point suivi mes préceptes; >'Ous

nave\ pas exercé mes jugements, et vous vous êtes

conduits comme les peuples qui vous environnent.

Mais cette raison ne nous persuade pas; c'est un

mal aux Juifs d'imiter les gentils, mais c'en est

un plus grand de les surmonter dans leurs im-

piétés.

\. 9. Similia ultra non faciam. La désolation

de Jérusalem sous Nabucodonosor, est le plus

terrible exemple de la justice de Dieu, que nous

connaissions dans l'Ancien Testament. La des-

truction de la même ville parles Romains, après la

mort de Jésus-Christ, appartient au Nouveau

Testament. La première était pour un temps: la

seconde est pour toujours. Les motifs de l'une et

de l'autre, étaient infiniment différents.

jfr. 10. Patres comedent filios. L'histoire ne

nous apprend pas que cela soit arrivé dans le

siège de Jérusalem par Nabucodonosor; nous

savons seulement que la famine fut extrême dans

la ville (1). Mais on a d'autres exemples d'une

pareille cruauté parmi les Juifs ; il est donc pos-

sible que la chose soit arrivée à la lettre, comme
Ézéchiel le prédit ici (2). Si les lamentations de

Jérémie nous représentent la réalité de ces mal-

heurs, comme il y en a beaucoup d"apparence , on

y voit l'accomplissement réel de ce que nous lisons

ici (5) : Manus mulierum misericordium coxerunt

filios suos ; facli sunl cibus earum. Dieu avait

autrefois menacé les Juifs de tout cela; et ses

menaces n'onl été que trop souvent suivies de

l'effet 14).

Ventilabo. Je vous jetterai au vent, comme la

paille qui est dans l'aire. Depuis la captivité de

Babylone, la nation juive ne s'est jamais vue tout

entière rassemblée dans son pays.

^. 13. Consolabor. Je satisferai ma colère.

Dans le style de l'Ecriture, se consoler est sou-

vent mis pour se venger de ses ennemis ('-,). I! ne

faut rien concevoir ici d'humain, ni attribuer aucun

mouvement de trouble et de passion à Celui qui

jouit éternellement d'une souveraine paix en lui-

même, sans que jamais elle puisse être altérée,

ni par la colère, ni par Vindignalion, ni par la

fureur. Que devons-nous donc entendre par cette

fureur et pat cette indignation que Dieu déclare

si hautement vouloir contenter et satisfaire 1 Que
veut dire cette consolation qu'il recevra des maux
dont Jérusalem doit être accablée? Dieu s'exprime,

dit saint Jérôme (6), dans un langage qui nous est

inconnu, et il se revêt, pour ainsi dire, de l'appa-

(1) Vide iv. Reg. xxv. j. Prœvaluit famés in civitate,

nec erat panis populo terras.

(2) lia Thcodorct. cl Hicron.

{-)) Thrcn. iv. 10. Vide et c. 11. 20. - Jcrem. xtx. 9.

(4) Deut. xxvin. 5J. - iv. Reg. vi. 28. - \Joseph. de Belle

lib. vu. c. 8.

(5) Psal. cxxxiv. 14. - Isai. 1. 24. - E^ech. xxtv. 14.

;o) Hieron. in hune toc. et alibi.
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14 Et dabo te in desertum, et in opprobrium genti-

bus quae in circuitu tuo sunt, in conspectu omnis prae-

tereuntis ;

1-'. Et eris opprobrium et blasphemia, exemplum et

stupor in gentibus quas in circuitu tuo sunt, cum fecero

in le judicia in furore, et in indignaticne, et in incrcpa-

tionibus iras.

16. Ego Dominus locutus sum : quando misero sagittas

famis pessimas in eos, quas erunt mortiferœ, et quas

mit'am ut disperdam vos; et famem congrcgabo super

vos, et conteram in vobis baculum panis;

Et immittam in vos famem et bestias pessimas, usque
ad internecionem ; et pcstilentia et sanguis transibunt

per te, et gladium inducam super te. Ego Dominus
locutus sum.

14. Et je vous réduirai en un désert, je vous rendrai

l'objet des insultes des nations qui sont autour de vous,

à la vue de tous les passants
;

i$. Et vous deviendrez, à l'égard des peuples qui

vous environnent, un sujet de mépris et de malédiction,

un exemple terrible et étonnant, lorsque j'aurai exercé
mes jugements au milieu de vous, dans ma fureur, dans
mon indignation, et dans toute l'effusion de ma colère.

16. C'est moi, le Seigneur, qui ai parlé : lorsque je lan-

cerai les (lèches perçantes de la famine qui seront mor-
telles, et que je les lancerai pour vous perdre ; lorsque
j'enverrai de toutes parts la famine pour vous accabler,

et que je briserai parmi vous la force du pain :

17. Lorsque je ferai venir tout ensemble la famine et

les bêtes les plus cruelles, pour vous exterminer entière-

ment
;
que la peste et le sang régneront parmi vou<=, et

que je vous ferai passer au fil de l'épée. C'est moi, le

Seigneur, qui ai parlé.

COMMENTAIRE

ronce de nos passions, afin de nous faire mieux

comprendre, par ce que chacun de nous sent en

lui-même, ce que nous nous sommes rendus

dignes d'éprouver de la part de sa justice. Il ne

se met donc pas en colère, comme les hommes,
mais il nous fait ressentir à nous-mêmes, par les

peines et les tourments qu'il nous fait souffrir, ce

que c'est qu'un Dieu qui est en colère contre

nous : Humanis Deus loquilur effeclibus, non quo

ipse irascalur,sed quo nos per pœnas atque crucialus

Dcum sentiamus iralum.

Disons encore la môme chose de cette con-

solation qu'il s'attribue à lui-même, comme si

Dieu, qui est le bien souverain et qui jouit dans

son essence divine d'une souveraine félicité, pou-

vait recevoir quelque nouvelle impression qui

ajoutât quelque chose à son bonhe.ir. Cet Etre

divin étant infiniment simple et parfait, n'est point

susceptibled'aucun troublent d'aucune consolation.

Il possède de toute éternité, en un souverain

degré, tout ce qui peut le rendre heureux, étant

lui-même la source infinie et le principe inaltérable

de son bonheur. Ainsi, lorsqu'il dit qu'il sera con-

solé dans les maux de Jérusalem, il nous fait

entendre par ce langage sensible et beaucoup

moins digne de lui que de nous, que sa justice

sera satisfaite très pleinement ; et que la mesure

de la malice de cette ville, devenue abominable

devant ses yeux, sera la mesure des châtiments

effroyables qu'il doit lui faire souffrir : c'est-à-dire,

que, quand le temps de la miséricorde est passé,

Dieu se rit alors de l'impie, en refusant de l'écou-

ter lorsqu'il ne mérite plus que de ressentir les

rigueurs de sa colère, après qu'il a méprisé les

effets de sa bonté. Sentient iralum Deum, quem
clemenlem senlire noluerunt.

y. 14. D.VBO TE IN DESERTUM, ET IN OPPROBRIUM.

Je vous réduirai en solitude, et je vous rendrai l'ob-

jet des insultes de vos ennemis. Les Septante (1) :

Je vous réduirai en un désert, et vos filles qui sont

autour de vous. Vous, Jérusalem, et les villes de

votre dépendance.

y. 17. Immittam bestias pessimas usque ad

internecionem. Iln'estpas rare, dit saint Jérôme(?)

de voir les bêtes se multiplier dans les pays aban-

donnés et s'y rendre redoutables aux passants.

On peut aussi l'entendre des Chaldéens (3), que

Dieu compare à des bêtes farouches, qui se répan-

dirent dans la Judée et y causèrent les maux que

nous avons vus. Nabucodonosor est dépeint dans

les prophètes sous l'idée d'un lion (4), et d'un

aigle (5).

i 0i)tou«': a; i'.ç EpEU-OV, xa'i ri; Oiiyats'pa; i r>\> xû/.Xi» 7'>û.

(2) Hicron. Grot. Ccrncl. Menoch, etc.

{]) H cronym. hic. et Prado.

(4) Dan. vu. 4. - Jerem. iv. 17.

(5) Dan. 7. 14. - E-ccli. xvn. j. - Jerem. xlviii. 40.



CHAPITRE VI

Prédiction de la > itine des villes cl des hauts lieux d'Israël, el du carnage de ce peuple.

Restes que le Seigneur se réservera. Désolation d'Israël par l'épée, la famine et la

peste: ce pays réduit en solitude.

i. F.l factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, pone laciem tuam ad montes Israël, et

prophetabis ad ens,

j. Et dices : Montes Israël, audite verbum Domini Dei
;

hisc dicit Dominus Deus montibus et collibus, rupibus

et vallibus : Ecce ego inducain super vos gladium, et

disperdam excelsa vestra,

4. Et demoliararas vestras, et confringentur simulacra

vestra, et dcjiciam interfectos vestros ante idola vestra
;

<i. Et dabo cadavera filiorum Israël ante faciem simula-

crorum vestrorum, et dispergam ossa vestra circum aras

vestras
;

6. In omnibus habitationibus vestris urbes désertas

erunt, et excelsa demolientur et dissipabuntur ; et interi-

bunt aras vestrae, et confringentur * et cessabunt idola

vestra, et conterentur delubra vestra, et delebuntur

opéra vestra
;

7. Et cadet interfectus in medio vestri, et scietis quia

ego sum Dominus.
8. Et relinquam in vobis eos qui fugerint gladium in

gentibus, cum dispersero vos in terris
;

1. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, el me dit:

2. Fils de l'homme, tournez le visage vers les mon-
tagnes d'Israël, et prophétisez sur elles.

?. Et dites-leur : Montagnes d'Israël. é.outez la parole

du Seigneur Dieu. Voici ce que dit le Seigneur Dieu aux

montagnes, aux collines, aux rochers, aux vallées : Je

vais faire tomber l'épée sur vous : je détruirai vos hauts

lieux.

4. J'abattrai vos autels, je briserai vos s'atues, et je

ferai tomber devant vos idoles ceux qui seront tués au

milieu de vous.

*). J'étendrai les corps morts des enfants d'Israël de-

vant vos statues, et je répandrai vos os autour de vos

autels.

6. Les villes seront désertes dans tout le pays où
vous habitez, les hauts lieux seront détruits et renver-

sés; vos autels tomberont et seront brisés, vos idoles

ne seront plus adorées; vos temples seront abattus, et

vos ouvrages périront.

7. Il se fera un carnage d'hommes au milieu de vous;

et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

8. Néanmoins je m'en réserverai parmi vous quelques-

uns qui auront échappé à l'épée des nations, lorsque

je vous aurai dispersés parmi les peuples.

COMMENTAIRE

f. 1. Factus est sermo Domini ad me. Ce fut

apparemment après l'expiration des trois cent

quatre-vingt-dix jours, qu'il devait demeurer cou-

ché sur son côté gauche, et après les quarante

jours qu'il devait être couché sur son côté droit.

C'est ici une nouvelle prophétie (1).

v. 1. Pone faciem tuam ad montes Israël.

Regardez du côté de la Judée et apostrophez

cette terre souillée par les crimes de ses habitants.

On ne peut entendre ici le nom d'Israël, comme
marquant le royaume des dix tribus séparées de

Juda: ce royaume des dix tribus était détruit

depuisassez longtemps ; et, depuis sa destruction,

on donnait au royaume de Juda indifféremment

le nom de Juda ou d'Israël. On en voit de nom-
breux exemples dans les Paralipomènes, dans

Ézéchiel,dans Esdras, dans les Maccabées,et dans

les livres écrits, ou durant, ou après la captivité.

f. 3 .Montibus et collibus. rupibus et vallibus.

Tous ces endroits étaient souillés par l'idolâtrie.

Saint Jérôme applique aussi ces mots, au figuré,

à ce qu'il y avait de plus élevé ou de plus humble

dans la société juive.

v. 4. Simulacra. L'hébreu (2) : Des figures

ou des temples consacrés au soleil.

DEJICIAM INTERFECTOS VESTROS ANTE IDOLA VES-

TRA. L'hébreu (3) : Je ferai tomber vos blessés

devant vos dieux d'ordure. Dieu permit que ceux

des Juifs qui s'étaient sauvés près des autels de

leurs dieux, comme à des asiles inviolables, y
fussent mis à mort par les Chaldéens.

v. i. Dispergam ossa vestra circum aras ves-

tras. On vit l'exécution de ces menaces, après

la prise de Jérusalem. Les Chaldéens violèrent les

tombeaux (4), et jetèrent les ossements de tous

côtés.

(1) Jtmitis in hune loc.

(2! Les Septante. Aq et Th. Ta T6(x^vi), delubra. —z
(j) t=;>Sib: osb ::;»bbn «n^sn

(4) Bciruch. 11. 24. Staluisti verba tua quœ lecutus es in

manibus puerorum tuorum prophetarum, ut transferren-

tur ossa regum nostrorum, et ossa patrum nostrorum de

loco suo, etc. Et Jercm. vin. 1.
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<>. Et recordabuntur mei liberati vestri in gentibus aJ

quas captivi ducti surit : quia contrivi cor eorum forni-

cans et recedens a nie, et oculos eorum fornicantes post

idola sua ; et displicebunt sibimet super malis quœ fece-

runt in universis abomir.ationibus suis.

10 Et scient quia ego Dominus non frustra locutus sum,

ut facerem eis malum hoc.

9. Et ceux d'entre vous qui auront été délivrés, se

souviendront de moi parmi les nations oii ils auront été

emmenés captifs; parce que je briserai leur cœur, qui

était tombé dans la fornication, en se retirant de moi, et

j'éclairerai leurs yeux, qui s'étaient corrompus par la

fornication, en se prostituant aux idoles; et ils se

déplairont à eux-mêmes, à cause des maux qu'ils auront

faits dans toutes les abominations où ils sont tombés.
10. Et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur,

et que ma parole n'a pas été vaine, lorsque je leur ai

prédit que je leur ferais ces maux

COMMENTAIRE

v. 9. Recordabuntur mei liberati vestri. Ils

retourneront à moi du milieu de leur exil ; ils se

repentiront, et se convertiront à moi. Les maux
qu'ils souffriront, les feront rentrer en eux-

mêmes.

Quia contrivi cor eorum fornicans. La forni-

cation signifie l'infidélité, l'idolâtrie. Les Sep-

tante (1): J'ai juré à leur cœur fornicateur et

rebelle ; à leurs yeux impudiques, etc. J'ai fait

serment de les punir dans ma colère. On peut

aussi donner ce sens à l'hébreu (2) : J'ai été brisa

par leur cœur infidèle. Ils ont poussé ma patience

à bout. Ou bien : J'ai été touché de douleur, de

compassion, à la vue de leur faiblesse, de leur

misère.

Dieu fait éclater toujours sa miséricorde au

milieu des effets les plus rigoureux de sa justice.

Ainsi, dans le même temps qu'il menace les habi-

tants de Juda, qu'il va tout briser et tout renver-

ser, et faire un carnage des idolâtres et des

impies, 1! promet de s'en réserver quelques-uns qui

échapperont à l'épie ,' qui se souviendront de lui

parmi les nations. Ceci a rapport, selon saint

Jérôme, à ce que Dieu dit autrefois au prophète

Elie
;

qu'il s'était réservé sept mille hommes qui

n'avaient point plié le genou devant Baal (:j. Et

à ce que l'apôtre saint Paul écrit, que Dieu avait

sauvé en son temps selon l'élection de sa grâce, un

petit nombre d'Israélites qu'il s'était réservés '4). Il

y en eut donc dans la Judée quelques-uns qui

échappèrent à l'épée des Chaldéens, et qui se

souvinrent de leur Dieu. Mais il ne faut pas

s'imaginer que cela soit arrivé par un effet du
hasard ; car ce fut Dieu même qui, par un choix

de son amour, ordonna à l'an<re exterminateur de

les passer et de les laisser en vie : Rehnquam in

vobis eos. Or pourquoi les laissa-t-il, ou les

choisit-il au milieu de tant d'autres qui périrent

par l'épée des nations f II les délivra parce qu'il

voulait qu'ils se souvinssent de lui, étant emmenés

captifs au milieu de ces nations infidèles. Tous
ceux, cependant, 'qui furent menés en captivité,

ne se souvinrent pas de Celui qui les avait déli-

vrés, comme on le peut voir dans Jérémie. Qui
furent donc ceux qui s'en souvinrent ? Ceux dont

il est dit, qu'il brisera le cœur tombé dans la forni-

cation en se retirant de lui, et les yeux qui s'étaient

aussi corrompus par la fornication en se prostituant

aux idoles.

Ainsi, ce n'est pas assez que Dieu choisisse

quelques Juifs, et les délivre du carnage général

des autres. Ce n'est pas assez qu'il les envoie en

captivité, et qu'il leur donne le temps de considé-

rer et la cause de tant de malheurs, qui était leurs

propres crimes, et la bonté de leur Dieu qui les

avait épargnés jusqu'alors. Ils ne se souviendront

point encore de lui, ils ne reviendront point à lui

après s'en cire éloignés, s'il ne vient lui-même

briser leur cœur endurci comme la pierre, et ren-

verser cet orgueil, qui était comme un mur de

séparation entre lui et eux.

Il parle ici de leur cœur et de leurs yeux qui

étaient tombés dans la fornication en se retirant de

Dieu, qui s'appelle, dans Jérémie, leur époux (5),

et en se prostituant aux idoles. Car c'est souvent

par les yeux que la mort entre, comme par les

fenêtres, dont parle un prophète, jusque dans le

cœur : Ascendil mors per feneslras noslras (6). Les

Hébreux ayant donc considéré les idoles des

gentils, de même qu'eve regarda le fruit défendu,

et oubliant le précepte du Seigneur qui leur avait

commandé de n'adorer que lui seul, comme Eve

avait négligé la défense du Créateur, la mort

entra d'abord par leurs yeux, qui commencèrent à

se corrompre par la fornication et à se prostituer à

ces idoles en les regardant avec complaisance ; et

ensuite elle passa des yeux jusqu'au cœur, lorsqu'il

tomba dans la même fornication spirituelle, en

s'éloignant de son Dieu, pour s'attacher ridicule-

ment au culte impie des faux dieux.

1 I I ''j'-rj.o/.a tîj y.aiv'x âutûv tr, Éxitopveuaôtt/)

(2) n:-in zzjh tn >n-aws

(J; 111. Rcg. xix. 18.

(4) Rom. xi. S-

(5) Jcrem. 11. 2

(6) Ibid. ix. 21,
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m. Maec dicit Dominus Deus : Percute manum tuam
ei allide pedem luum, et die : Heu, ad omnes ahomina-
liones malorum domus Israël, quia g'.adio, famé et peste

ruituri sunt !

12. Qui longe est, peste morietur
;
qui autem prope,

gladio corruet ; et qui relictus fuerit et obsessus, famé
morieiur ; et complebo indignationem meam in eis.

lî. Et scietis quia ego Dominus, cum fuerint interfecti

vestri in medio idolorum vestrorum, in circuitu ararum
vestrarum, in omni colle excelso, et in cunctis jummita-
tibus montium, et subtus omne lignum nemorosum , et

subtus universam quercum frondosam , locum ubi accen-

derunt thura redolentia universis idolis suis.

14. Et extendam manum meam super eos ; et faciam

terram desolatam, et destitutam, a deserto Deblatha, in

omnibus habitationibus eorum : et scient quia ego Do-
minus.

11. Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Frappez de la

main et battez du pied, et dites : Malheur sur tous les

crimes, et sur toutes les abominations de la maison

d'Israël, parce qu'ils périront par l'épée, par la famine,

et par la peste.

12. Celui qui est loin, mourra de la peste; celui qui

est près, tombera par l'épée; celui qui sera resté et qui

sera assiégé, mourra de faim; et mon indignation s'as-

souvira dans leur supplice.

1?. Et vous saurez que je suis le Seigneur, lorsque vos

corps morts et tout sanglants seront étendus au milieu

de vos idoles, autour de vos autels, sur toutes vos col-

lines élevées, et sur toutes vos hautes montagnes, sous

tous vos arbres chargés de feuillages, sous tous vos

chênes loullus, et dans les lieux où l'on sentait aupara-

vant l'odeur des encens que vous brûliez en l'honneur

de vos idoles.

14. Et j'étendrai ma main sur eux; et je rendrai la terre

toute désolée et abandonnée, depuis le désert de De-
blatha, dans tous les lieux où ils habitaient ; et ils sauront

que c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

f. il. Percute manum tuam, et allide pedem

tuum. Marquez votre indignation, votre étonne-

ment, par vos gestes. Frapper des mains, et battre

du pied, peuvent désigner divers sentiments, de

joie, de douleur, d'étonnement. Ici la suite du

discours les détermine à la tristesse, à la compas-

sion.

Die : Heu, ad omnes abominationes malorum.
Annoncez-leur tous les châtiments, dont leurs

crimes doivent être suivis. L'hébreu (1) : Dites :

Hélas, sur toutes leurs abominations. Ou dites :

Ah, etc.

jh 12. Qui longe est peste morietur. Ceux
qui éviteront le siège de Jérusalem en se retirant

dans les déserts, ne pourront pas néanmoins se

dérober à la justice de Dieu, et mourront de peste;

ceux qui seront surpris étant proches, tomberont

sous l'épée des Chaldéens, les autres qui se trou-

veront assiégés par les troupes ennemies périront

par la famine : et ainsi l'indignation du Seigneur

ou sa justice sera satisfaite très pleinement, afin

que ceux qu'il réserve connaissent enfin qu'(7 est le

Seigneur et le Dieu suprême.

Mais saint Jérôme explique encore ces mêmes
paroles en un sens spirituel, d'une manière très

édifiante. 11 dit que celui qui est loin, marque celui

qui, se retirant et s'éloignant de l'Église, meurt

anssitôt de la peste; car l'hérésie est en effet une

peste ; et la doctrine de ceux qui sont déchus de

la vérité est, selon saint Paul, comme un chancre

qui corrompt et fait tout mourir. Celui qui est

proche, nous figure ceux qui s'approchent de trop

près pour sonder les saints mystères. Ils périssent

par le glaive de la parole de Dieu; ils se blessent

avec cette parole à double tranchant. Enfin celui

qui reste dans Jérusalem, se contentant d'une foi

morte, sans activité ni bonnes œuvres, mourra de

faim. Son intelligence et son cœur, également

vides , ne fourniront aucune nourriture à son

âme.

f. 14. A deserto Deblatha. Deblatha ou

Déblathaïm, est située dans le pays de Moab.
Il en est parlé dans les Nombres, dans le Deuté-
ronome et dans Jérémie (2). On doit traduire

ainsi l'hébreu (}): Je réduirai votre pays en un désert

plus affreux que n'est celui de Deblatha. En effet,

on ne voit pas pourquoi on met ici Deblatha,

comme la limite de la désolation de Juda, puis-

que cette ville en est très éloignée, et qu'on ne

marque aucun lieu opposé qui lui réponde.

(1) mavin "w nu arjNi Sept, et Theodot. E'uys, etc. Aquil.
A" «• Symm. SxetXiàaov. Lamentare, plonge,

(>.) Nam. xxxnt. 46. - Dut. vin. 15.» Jerem. xlviii. 21.

(?) nn'îai taisa noiro



CHAPITRE Vil

La ruine de la terre a" Israël est proche. Dieu répandra sur elle sa fureur sans âlre fauché

de ses maux. Les Juifs périront par l'épée, par la pesle et par la famine. Leurs richesses

ne les sauveront point. Le sanctuaire même sera profané. Ils seront accablés de maux

et privés de toute consolation.

i. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Et tu, fili hominis, ha;c dicit Dominus, Deus terras

Israël : Finis venit , venit finis super quatuor plagas

terrae.

;. Nunc finis super te, et immittam furorem meum in

te ; et judicabo te ju\ta vias tuas, et ponain contra te

omnes abominationes tuas.

4. Et non parcet oculus meus super te, et non mise-

rebor ; sed vias tuas ponam super te, et abominationes

tuas in medio tui erunt, et scietis quia ego Dominus.

$. Hsc dicit Dominus Deus : Afllictio una, afflictio

ec'e venit.

6. Finis venit, venit finis ; evigilavit adversum te, ecce
venit.

7. Venit contritio super te, qui habitas in terra ;
venit

tempus, prope est dies occisionis, et non glorire mon-
lium.

1. Le Seigneur m'adressa encore la parole, et me
dit :

2. Et vous, fils de l'homme, voici ce que dit le Sei-

gneur, le Dieu de la terre d'Israël : La fin vient; elle

vient, cette fin, sur les quatre coins de la terre.

;. Votre fin est arrivée
;
je vais maintenant répandre

ma fureur sur vous; je vous jugerai selon vos voies; et

je ferai retomber sur vous toutes vos abominations.

4. Mon œil vous verra sans être fléchi, et je ne serai

point touché de compassion; je mettrai sur vous le poids

de vos crimes, vos abominations seront au milieu de
vous, et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

5. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Une affliction

vient; et en voici encore une autre.

6. La fin vient, la fin est proche; elle s'avance contre

vous ; la voilà qui vient.

7. Vous qui habitez sur la terre d'Israël, une ruine

entière vient vous accabler. Le temps est venu, il est

proche le jour du carnage, et non celui de la gloire des

montagnes.

COMMENTAIRE

v. 1. Factus est sermo Domini. C'est une

continuation du chapitre précédent et des me-
naces que Dieu fait aux Juifs.

$. 2 . Finis venit super quatuor plagas

terr^:. Le temps destiné à la punition du pays

de Juda est enfin arrivé (1 1 : l'iniquité des Juifs

est enfin à son comble. Le malheur que j'annonce

n'est point pour un quartier, pour une ville, pour

une tribu : il est pour tout le pays ; il fondra sur

les quatre coins de la Palestine ; et cela, sous

peu; dans cinq ou six ans. Le prophète parlait

dans la cinquième ou la sixième année de Sédé-

cias, et la ville de Jérusalem fut prise la onzième

année du règne de ce prince.

\. }. Ponam contra te abominationes tuas.

Je ferai soule«er contre vous toutes vos abomi-

nations, comme autant d'ennemis, ou je les ferai

paraître devant vous, comme des accusateurs pour

vous convaincre.

v. 4. Abominationes tu*: in medio tui. Vos
idoles, vos crimes seront des objets continuelle-

ment présents à vos yeux. La peine les suivra et

les accompagnera partout ; vous ne pourrez vous

soustraire ni à la vue de vos désordres, ni aux re-

mords de votre conscience, ni aux effets de ma
vengeance.

V. 5. Afflictio una, afflictio ecce venit.

A la lettre (2) : Un mat, le mal voici qu'il

vient. Le voici, ce dernier, ce souverain malheur,

ce malheur unique, cette disgrâce sans res-

source (3) : Ajjliclio una, désigne un mal tel

qu'on n'y pourra rien ajouter et qu'on ne pourra

le guérir : Consummalioncm ipse faciet, disait un

autre prophète (4), non consurgel duplex tribu-

lalio. D'autres traduisent (5) : Il vous viendra

mal sur mal. Le chaldéen : // vous surviendra

d'autres malheurs.

f. 6. Evigilavit adversum te. Jusqu'ici ma
colère était demeurée comme assoupie, elle va

enfin s'éveiller et éclater contre vous. Voyez le

verset ic.

jï. 7. Venit contritio super te. Saint Jérôme,

dans son commentaire, lit conlraclio, resserrement,

au lieu de contritio, une perte, un brisement.

(1) Hieronvm. TheoJ.

(2) nso n;ri ri7T nns m-\
(?) lia Vatab. Sanct. Men. Tir. Riber. Prad.

14) Nahum. 1. 9.— (5) Castal. Tigur. Munst.
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>',. Nunc de propinquo cffundam iram meam super te,

et coniplebo furorem meu m in te ; et judicabo te juxta

vias tuas, et imponam tibi omnia scelera tua,

9. Et non parcet oculus meus, nec miserebor; sed

vias tuas imponam tibi, et abominalioncs tuas in .medio

tui erunt, et scietis quia ego sum Dominus percutiens.

10. Ecce dies, ecce venit ; egressa est est coniritio,

Il orui t virga, germinavit superbia :

11, Iniquitas surre\it in virga impietatis ; non ex eis,

et non ex populo, neque ex sonitu eorum ; et non erit

requies in eis.

';. Maintenant je répandrai de près ma colère sur vous;
ma fureur se satisfera en vous: je vous jugerai selon
vos voies, et je vous chargerai de tout le poids de vos
crimes.

9. Mon (til vous verra sans être flé;hi; je ne serai

point touché de compassion; mais je mettrai sur vous le

poids de vos actions criminelles; vos abominations se-

ront au milieu de vous; et vous saurez que c'est moi qui

suis le Seigneur qui vous frappe.

10. Le jour vient: il est déjà présent; la ruine est

sortie; la verge a lleuri; l'orgueil a poussé ses rejetons.

11. L'iniquité s'est élevée sur la verge de l'impiété;

et il ne restera rien d'eux, ni du peuple, ni de tout leur

bruit, et ils n'auront point de repos.

COMMENTAIRE

Aquila : Une allcnlion inquiète. Théodotion : Un
enchaînement, un tissu (1). Le terme hébreu (2)

Sephîrâh, cercle, vicissitude des choses, couronne,

est rendu dans les Septante (3), par : La fin est

venue. D'autres (4) : Le malin est venu. Ce sens a

rapport à ce qui a été dit auparavant : Elle s'est

éveillée; le jour commence enfin à paraître; Dieu

va commencer son ouvrage. D'autres : La cou-

ronne est venue. Le chaldéen : Le règne est décou-

vert ; comme s'il voulait dire que ce dernier

malheur arrivera sous le régne présent, avant la

fin de Sédécias ; ou plutôt sous le règne de Nabu-

codonosor, comme paraît le marquer le verset 10.

Prope est dies occisionis, et non giori/e

montium. L'hébreu (')) : Le joui du tumulte, et

non de l'écho des montagnes. Vous entendrez un

bruit réel à l'approche de l'armée ennemie ; cène

sera point un écho des montagnes (6), un bruit

vain ; ce n'est point ici une terreur panique.

Autrement (7) : Ce n'est point le cri de joie qui

se fait entendre dans les montagnes au temps des

vendanges; c'est le bruit tumultueux d'une armée.

Ce dernier sens paraît le plus juste ; il est certain

que le terme de l'original se prend souvent pour

les cris de joie des vendangeurs (8). Les Sep-

tante : Le jour approche, non arec trouble, ni avec

douleur, sans que vous en ayez le moindre trouble.

Symmaque (9) : Le temps s'approche, c'est un

jour de précipitation, et non de relard.

jL 10. Egressa est contritio, floruit virga,

germinavit superbia. Ces expressions figurées,

signifient que le temps de la vengeance est pro-

che. Saint Jérôme lit : Egressa est conlraclio, au

lieu de contritio, de même qu'au verset 7 Et il

l'explique ainsi : Le temps est restreint et abrégé,

Contracta est dies, et abbreviala. La captivité est

prochaine, la verge qui nous menaçait depuis si

longtemps, a fleuri ; votre orgueil a produit son

fruit, il a enfin attiré la peine que vous méritiez.

On pourrait aussi traduire : Le malin est venu, la

branche a jleuri, l'arrogance a germé (10). Dieu

s'est éveillé. Voyez le verset ô. La verge dont il

veut vous frapper commence à pousser, il est

temps de s'en servir ; la hauteur de l'arbre,

l'extrémité des branches a produit des bourgeons
;

le temps de la vengeance est venu. Les Sep-

tante fil;, ou plutôt Théodotion, dont on a tiré

plusieurs passages, pour suppléer au texte des

Septante, qui est fort défectueux dans ce pro-

phète, porte le tissu, ou l'épaisseur des branches

de l'arbre, a poussé, la branche a lleuri, l'orgueil

s'est levé. On peut l'expliquer ainsi : Dieu atten-

dait que votre malice lût parvenue à son comble
;

sa patience vous invitait à ia conversion ; mais, au

lieu de donner des marques de pénitence, vous

produisez l'iniquité. Il s'était comme endormi,

mais vous l'avez éveillé ; vos branches ont produit

de mauvais fruits : il trouve en vous l'impiété,

l'orgueil, l'endurcissement. 11 va donc vous traiter

dans toute sa rigueur.Ce sens paraît le plus littéral,

et le mieux lié avec ce qui suit. Le chaldéen : Le

règne est découvert, le dominateur a fleuri, l'impie

a paru. Nabucodonosor était alors seul roi de

Chaldée depuis quelques années. Cette explica-

tion est généralement admise, et la suite lui est

assez favorable (12).

V. II. INIQUITAS SURREX1T IN VIRGA IMPIETA-

TIS. Le prophète continue dans sa métaphore. La

verge a fleuri ; et qu'a-t-elle produit ? Elle a

poussé l'iniquité. Que pouvait produire autre

(t) Aquil. Ilfos/.oa^tv. Theodût. rlXo/.»)v. Vida Hieron.

hic.

(2) nvsxn nto

(5) Scotiast. apud. Drus, et Nobit.

(4) Sun. Pisc. Groi.Vat. Casial.

{<,) n'-n -rn toi noma cun
(6 ;

Pagn. Val. Jun. Piscat.

(;) Grot. Prad. Cornet. Menoch. etc.

(«) lsai. xvi. 9. 10.- Jcrcm. xlviii. jj; Lt. i-l-

(9) Apud. Hicrcnvw. hic.

(10) piî- ms ro-n ys m'Sïn riss'

(il) E'çtjaIev r) rJ.o/.r,, /.%[ ?)v87j4EV r, pâooo;, IÇavcdtTjr.EV

f
(

uSpiç.

(12) Vide Polychron. Dionys, Carthus. Vat. Maldon, etc.
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12. Venit tempus. appropinquavit dies : qui émit, non

lastetur ; ei qui vendit, non lugeat, quia ira super omnem
populum ejus.

ij. Quia qui vendit, ad id quod vendidit non reverte-

tur ; et adhuc in viventibus vita eorum : visio enim ad

omnem multitudinem ejus non regredietur, etvir in iniqui-

tate vitae suae non confortabitur.

14. Ca.iite tuba, prasparentur omnes ; et non est qui

vadat ad praelium, ira enim mea super universum popu-
tum ejus.

12. Le temps est venu, le jour est proche: que celui

qui achète, ne se réjouisse point, et que celui qui vend,

ne s'afflige point
;
parce que la colère accablera tout le

peuple.

ij. Celui qui vend, ne rentrera point en possession de
ce qu'il vend; car ceci ariivera pendant la vie même de
ceux qui vivent présentement. Ces visions prophétiques
qui regardent tout le peuple, ne seront point vaines ; et

tout homme reconnaîtra qu'il ne se fortifiera point dans
l'iniquité de sa vie.

14. Sonnez de la trompette; que tous se préparent;

cependant il ne se trouvera personne qui aille au com-
bat, parce que ma colère est sur tout le peuple.

COMMENTAIRE

chose une verge d'impiété, qu'un bourgeon d'ini-

quité ? L'iniquité est mise souvent pour la peine

qui la suit.

Non ex eis, et non ex populo, neque ex

somtu eorum, et non erit requies in eis. des
exégètes traduisent l'hébreu : La violence a

poussé sur la verge de l'impiété ; il ne reslera rien

d'eux, ni de leurs puissanles armées, ni de leurs

chants d'allégresse, et ils ne seront point pleu-

res (1). Les Septante, dans certaines versions,

sont assez obscurs (2) : // brisera la force du

méchant ; il ne le fera point avec trouble, ni avec

précipitation; il n'en reste aucun d'eux, et ils n'ont

plus de beauté.

jt. 12. QUI EMIT NON L/ETETUR ; ET QUI VENDIT,

non lugeat. On ne vend d'ordinaire son héritage,

que pressé par la nécessité ; on s'afflige d'y être

réduit. Le prophète dit ici au peuple, que per-

sonne ne doit ni se savoir bon gré d'avoir acheté

l'héritage d'un autre, ni s'attrister d'avoir vendu

le sien. Le vendeur se défait d'une chose qu'il

devait bientôt quitter pour toujours; et l'acheteur

achète un bien, dont il ne jouira pas longtemps
;

puisque, dans le malheur commun où ils vont être

enveloppés, ils périront tous également : Quia ira

super omnem populum.

\. 13. Quia qui vendit, ad id quod vendidit,

non revertetur. Par le privilège de la loi, celui

qui vendait son héritage, conservait le droit d'y

rentrer dans l'année du jubilé (j). Ézéchiel dit à

celui qui a vendu, de ne pas s'en affliger, puis-

que, quand il n'aurait pas vendu, son fonds serait

perdu pour lui, il ne l'aurait jamais possédé

longtemps, et il ne devrait plus le regarder que

comme une chose étrangère, et non comme un

bien, sur lequel H conservât le droit d'y rentrer

dans le jubilé.

Et adhuc in viventibus vita eorum. Ils ne

rentreraient point en possession de leurs hérita-

ges dans l'année du Jubilé, quand même ils sur-

vivraient à tous ces maux, puisqu'ils doivent être

réduits en captivité.

Visio enim; ad omnem multitudinem ejus non

regredietur .(4) : Car la vision sur toute la mul-

titude, ne reviendra point. Elle ne retournera

point en arrière sans rien faire, comme un messa-

ger qui n'exécute point sa commission. Ce n'est

point ici une simple prédiction comminatoire,

elle sera infailliblement suivie de son effet.

Le chaldéen : L'ennemi exercera sa domination

sur leurs corps pendant leur vie ; parce que, quand

les prophètes prophétisaient à toute leur multitude,

et qu'ils les exhortaient tous à la pénitence, ils ne

se sont point convertis; chacun d'eux se plaît dans

ses crimes, et pendant qu'ils y demeurent, nul ne

fait pénitence. Cette explication de tout le verset

paraît assez bonne.

VlR IN INIQUITATE VIT>£ SVJS. NON CONFORTABI-

tur. On peut joindre ce membre de phrase à ce

qui précède : La vision est contre toute la multi-

tude. L'homme ne retourne point A Dieu par la pé-

nitence ; et il ne s'affermira pas contre l'iniquité de

sa vie. Il n'aura pas la force de renoncer à son ini -

quité. Ou bien : Celui qui vend, ne rentrera ja-

mais dans son héritage : // n'y rentrera pas, et

personne ne trouvera de force dans l'iniquité de sa

vie. Les Septante ont lu autrement (<;) : Il ne re-

tournera point, et l'homme nepossèderapointauxyeux

de sa vie ; c'est-à-dire, selon saint Jérôme, l'hom-

me ne jouira point de ce qu'il a désiré avec le plus

d'ardeur en cette vie.

% 14. Canite tuba; pr,«parentur omnes. Et
non est qui vadat ad prjElium. Le prophète dé-

crit les vains efforts des Juils, pour se défendre

contre les Chaldéens. On sonnera delatrompette ;

on ordonnera à tout le monde de prendre les ar-

(1) M. Uchan. Bodin.

(2) Suvipt^ei 'J'crjpt-j'u.a àvôuoj , /.ai Oj tj.£rà 0opû6o'j
,

ouoé fic:a jJtOuSfj;, xa'i 6j/. i; âutwv e'iat, ovoi tbpeUsuôç

(j) Levit. xxv. 25 ; et seq.

S. B. — T. X.

14) s"1»' vh nron 13 Sn pin >3

(5) O'u/. âvaxoîjjL'jiEi, y.al avOpujico; Év O'fOaXjAOt; Çcui); «u-

coD où xpatifw. Hcb. ipinn» n 1

? in»n ui73 w>ni iw k4
Les Septante ont lu cs'73

?»



482 ÉZÉCHIEL. — Vil. - CHATIMENTS DIVERS

l{. Gladius foris, et pcstis et famés intrinsecus : qui

in agro est,gladio morietur ; et qui in civitate, pestilentia

et famé devorabuntur.

16. Et salvabuntur qui fugerint ex eis ; et erunt in mon-
tibus quasi columba; convallium omnes trepidi, unusquis-

que in iniquitate sua.

17. Omnes manus dissolventur, et omnia genua Huent

aquis.

18. Et accingent se ciliciis, et operiet cos formido ; et

in omni facie confusio, et in universis capitibus eorum
calvitium.

19. Argentum eorum foras projicietur, et aurum eorum
in sterquilinium erit; argentum eorum, et aurum eoru-n,

non valebit liberare eos in die furoris Domini : animam
suam non saturabunt, et ventres eorum non implcbuntur,

quia scandalum iniquitatis eorum factum est.

20. Et ornamentum monilium suorum in superbiam
posuerunt, et imagines abominationum suarum et simula-

crorum fecerunt ex eo
;
propter hoc dedi eis illud in

immunditiam.

1',. Lépée au dehors, et la peste et la famine au de-

dans; celui qui est aux champs, mourra par l'épée ; et

ceux qui sont dans la ville, seront dévorés par la peste

et par la famine.

16. Ceux d'entre eux qui s'enfuiront, seront sauvés ;

mais ils seront sur les montagnes comme les colombes

des vallées, tous tremblants de crainte à la vue de leurs

péchés.

I-. Toutes les mains seront affaiblies, et tous les ge-

noux seront sans force.

18. Ils se revêtiront de cilices, et ils seront saisis de
frayeur; tous les visages seront couverts de confusion,

et toutes les tètes deviendront chauves.

19. Leur argent sera jeté dehors, et leur or sera com-
me du fumier; leur argent, ni leur or ne pourra les

délivrer au jour de la fureur du Seigneur; ils ne leur

serviront point pour se rassasier, et pour remplir leur

estomac, parce que leur iniquité s'en est fait un sujet de
chute.

20. Ils se sont servis de l'ornement de leurs colliers

pour repaître leur orgueil, et ils en ont fait les images

de leurs abominations et de leurs idoles; c'est pour-

quoi je mettrai leur or et leur argent au rang des choses
impures.

COMMENTAIRE

mes ; mais la frayeur sera si universelle, que per-

sonne n'osera se montrer, ni marcher à l'ennemi.

Les Septante (1) : Sonne^ de la trompette ; juge^ de

toutes choses, et il n'y a personne qui aille au com-

bat. La dernière partie de ce passage ne se trou-

vait point dans les exemplaires grecs de saint Jé-

rôme, non plus que beaucoup d'autres passages,

qu'on a suppléés par l'édition de Théodotion.

p. 16. Erunt in montibus, quasi columb/e

convallium. lisseront dispersés dans les monta-

gnes, comme des pigeons domestiques égarés loin

de leurs demeures, timides, tremblants, conster-

nés. L'hébreu (2) : Ils seront sur les montagnes,

comme des colombes qui gémissent. Ils n'oseront

même élever leur voix pour déplorer leur mal-

heur ; ils gémiront sourdement, et étoufferont

leurs soupirs au dedans de leur cœur.

f. 17. Omnia genua fluent aquis. La frayeur

dont on sera saisi, fera qu'on ne pourra retenir

son urine, ou que la sueur coulera de tous les

membres (3). Les Septante (4) : Toutes les cuisses

seront souillées de l'humeur qui s'écoulera. La plu-

part des exégètes l'entendent de l'urine (5). Aris-

tote (6) dit, et l'expérience le confirme, que la

crainte cause cet effet. D'autres l'expliquent

d'une autre souillure plus honteuse 17). Tous ces

effets sont des suites naturelles d'une crainte ex-

traordinaire.

f. l8. IN UNIVERSIS CAPITIBUS EORUM CALVITIUM.

Toutes les têtes seront rasées, comme dans le

deuil. C'était la coutume parmi les Hébreux, de

porter les cheveux longs et la barbe ; on ne les

coupait entièrement que dans le deuil 8), dans

des calamités publiques ou particulières, ou dans

un esprit de pénitence et de mortification.

\. 19. Animam suam non saturabunt. Ils ne

trouveront point de nourriture à acheter avec leur

or et leur argent ; ils mourront de faim avec tou-

tes leurs richesses; ils ne pourront plus racheter

leur liberté, ni même leur vie. Voyez les mêmes
menaces dans Sophonie, 1, 18.

Quia scandalum iniquitatis eorum factum

est. Cet or et cet argent ont été pour eux une

pierre de scandale ; ils ont servi d'instrument à

leur cupidité, et ils en ont façonné des idoles.

v. 20. Ornamentum monilium suorum in su-

perbiam posuerunt. Ils ont employé leurs riches

colliers à des parures de vanité et d'orgueil. Mais

quel nouveau crime y a-t-il de changer des instru-

ments de vanité, en d'autres instruments d'or-

gueil? Il vaut mieux l'entendre ainsi (9; : Ils ont

employé l'ornement de leur beauté, qui faisait toute

(1) EaXrci'aaTS Iv aâXrctyYi, /ai -/plvais ta aûfi^avca, etc.

(2) nVNin >sio =>-,nn bx va Les Septante : Q's 7:;p'.a-

TEpà |JUX£T»JÇ7)V

(;) Valab. Horat. Satyr. lib. Satyr 9. Cura sudor ad
imos manaret talos.

(4) Havre; p.rjpo't |j.oXT]v07j'jov:ai ûypaai'a.

(<;) Hicronym. Favoris magnitudine urina polluet genua,

nec valebit profluentes aquas vesica prohibere. lia

Théodore'. Prad. Grot. Tir. Menoch.

(6) Arisiot. de Partibus. lib. iv. cap. 6.

(7) Vide Sanct. hic. n. jj. Arist. sect. iv. Prob'.cm. 8.

AiàY;.... sviot; o:a/ yc'vcovTai ^ v totfxois ~°r
-i ^aOssi (toû

sôj'iou, /.ai toO i;:oUv7JT/.Eiv), aJtspfia npos'p/ETat, etc.

(8) Vide Isai. m. 24. - Jerem. ylviii. 77. - Mich.i. ib.efci

(9) Les Septante : E'/.Xsxta x.otrfitu si; uirEpioaviav è'Oevto.



EZECHIEL. VII. - ABANDON COMPLET 4 ; ^

21. Et dabo illud in manus alienorum ad diripiepdum,

et impiis terrse in prsedam, et contaminabunt illud.

?2. Et averlam faciem meam ab eis, et violabunt arca-

num meum ; et introibunt in illud emissarii, et contami-

nabunt illud.

2;. Fac conclusionem, quoniam terra plena est judicio

sanguinum, et civitas plena iniquitate.

24. Et adducam pessimos de gentibus, et possidcbunt

domos eorum ; et quiescere faciam superbiam poten-

tium, et possidebunt sanctuaria eorum.

;. Angustia superveniente, requirent pacem, et non

ent.

26. Conturbatio super conturbationem veniet.et auditus

super auditum ; et quasrent visionem de propheta, et lex

peribit a sacerdote, et consilium a senioribus.

21. Je l'abandonnerai au pillage entre les mains des
étrangers ; il deviendra la proie des impies de la terre

;

et ils en useront comme d'une chose souillés.

22. Je détournerai d'eux mon visage, et ils violeront

le secret de mon sanctuaire; des brigands y entreront,

et le profaneront.

2;. Achevez de prononcer la condamnation de ce peu-
ple, parce que la terre est pleine du sang innocent qu'ils

ont répandu, et que la ville est remplie d'iniquité.

24. Je ferai venir les plus méchants d'entre les peuples
et ils s'empareront de leurs maisons; et je ferai cesser

l'orgueil des puissants, et leurs ennemis posséderont
leurs sanctuaires.

25. A l'approche des angoisses, ils chercheront la paix,

et ils ne la trouveront point.

26. Ils verront venir épouvante sur épouvante, et les

bruits affligeants se succéderont l'un à l'autre; ils cher-
cheront la vision d'un prophète; mais la loi périra dans
la bouche des prêtres et le conseil dans les anciens.

COMMENTAIRE

leur gloire, les ornements, et les richesses du

temple (1), à faire des idoles, des abominations.

C'est pourquoi je tiendrai cet or et cet argent.

comme une chose souillée (verset 21). Je les aban-

donnerai à leurs ennemis, el ils le pilleront et le

souilleront.

v. 21. Dabo illud impiis terr/e in pr/edam. 77

deviendra la proie des plus impies de la terre. Ou
plutôt, des Chaldéens, ce peuple impie, habitant

de ce pays, où nous vivons aujourd'hui. La suite

favorise cette explication.

f. 22. Violabunt arcanum meum, et intrabunt

in illud emissarii. Tout cela s'explique claire-

ment des Chaldéens qui, après la prise de Jéru-

salem, entrèrent dans le sanctuaire et même dans

le saint des saints, le souillèrent, le pillèrent.

L'hébreu (2) : Ils souilleront mon lieu caché ; des

brigands y entreront de force, et le violeront. Les

Septante (?): Ils souilleront le lieu que je gardais

moi-même. A la lettre : Ils violeront ma garde :

ils y entreront sans rencontrer de garde; j'en aban-

donnerai le soin, et personne ne les empêchera

d'y entrer : Ils le violeront. Le chaldéen : J'éloi-

gnerai ma majesté des Juifs ; ils ont violé la mai-

son de ma majesté ; tes impies y entreront el la pro-

faneront. Saint Jérôme applique ce passage aux

prélats hérétiques ou indignes qui souillent l'É-

glise.

v. 23. Fac conclusionem, quoniam terra
plena est judicio sanguinum. Prononcez contre

eux une sentence de mort qui les enveloppe tous

également. N'épargnez personne; renfermez-les

tous dans lacondamnation universelle, puisqu'ils

sont tous coupables, sans exception. L'hébreu (4):

Faites une chaîne, un lien ; ce qui peut revenir au

sens que nous avons proposé. Ou, selon d'au-

ires (',) : Faites des chaînes, pour montrer qu'ils

seront tous emmenés captifs. Les Septante (6): Ils

causeront du trouble. Les ennemis répandront le

trouble et le désordre dans le pays.

f. 24. Possidebunt sanctuaria eorum. Les

Chaldéens se rendront maîtres du temple (7). On
peut traduire l'hébreu, par (8) : Leurs sanctuaires

seront souillés. Ce qui s'explique ou du temple du

Seigneur, ou des temples et des autels profanes,

que les Chaldéens devaient détruire, aussi bien

que le temple de Jérusalem. Voyez le chapitre vi,

versets 3, 4, ) et 6.

jh 25. Angustia superveniente, requirent

pacem. Sédécias et la plupart des Juifs reconnu-

rent aisément la faute qu'ils avaient faite de se

révolter contre Nabucodonosor, lorsque ce prince

eut formé le siège de Jérusalem. Cela paraît assez

par Jérémie (9) ; mais il n'était plus temps; leur

perte était résolue. Les Septante (:o) : Le temps

du pardon viendra ; ils chercheront la paix.

f. 26. Lex peribit a sacerdote, et consilium

a senioribus. Les prêtres, qui devaient instruire,

consoler, encourager le peuple par leurs instruc-

tions, par leurs exhortations, par leurs discours

remplis de zèle et de piété, se trouveront hors

d'état de lui rendre service dans cette extrémité,

(1) D'Allioli, Bodin.

(2) mSbni csns ru it»ai 'nrx ns V)bn

(j) Miavouat Tf,v £-'.axor.r
(
v iaoù, /.a: îi'jSÀEJTOvtai

ijTz iipu/.i/.Tio;, v.a.': $zZt
i
\oj<:qj'j'. auTX.

(4) pimn rrav

(5) Ha Cald. Munst. Valab. Grot. etc.

(6) IlotTJaouai fûpjiov.

(7) Voyez les versets 20. 21. 22. et iv. Reg, xxv. ij. e

seq. et 11. Par. xxxvi. 18. 19. etc.

e!; (8) cnmnpD ihrui Les Septante : MtavOrJietai xx

âyta âjxtov.

(9) Jcrcm. xxxviii. 1. 2. ?. et seq. et i<,. et xxxix.

(io
;
EÇtXaajiôç ?

(
Çet, xat Çr^seï etpjjvTjv. Ils ont lu ms:

pardon, au lieu de msp ruine.



4"4 ÉZÉCHIEL. VII. - TRISTESSE UNIVERSELLE

27. ke.\ iugcbit, et princcps induetur mœrore, et ma-
nus populi terril? conturbabuntur ; secundum viam eorum
faciam eis, et secundum judicia eorum judicabo eos, et

scient quia ego Dominus.

27. Le roi sera dans les larmes, le prince sera couvert

de tristesse, et les mains du peuple trembleront de
frayeur; je les traiterai selon leurs œuvres; je les juge-

rai selon qu'ils auront jugé les autres; et ils sauront que
c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

Les anciens du peuple, les conseilleurs du prince,

ne sauront quel parti prendre, ni quoi conseiller.

Et scient quia ego Dominus. Ces paroles sont

répétées plusieurs fois dans ce chapitre, pour

marquer que les supplices et les tourments, ser-

vent à faire connaître la grandeur et la puissance

de Dieu à ceux qui étaient auparavant comme
aveuglés par leurs crimes. Ainsi les peines qu'ils

souffrent par un juste jugement de Dieu, leur

ouvrent l'esprit et leur donnent l'intelligence, pour

connaître enfin Celui que ses grâces et ses bien-

faits n'avaient point été capables de faire respec-

ter comme leur Seigneur : Ut quem non inlellige-

banl per bénéficia, per supplicia cognoscanl. C'est

donc une grâce pour les pécheurs qui oublient

Dieu dans la jouissance des biens de ce monde,

de déchoir de ce bonheur temporel, et d'être

affligés par des maux sensibles, afin que ces maux
ouvrent leursyeux à la vraie science, et les convain-

quent qu'ils n'ont point su jusqu'alors rendre à

Dieu ce qu'ils lui doivent, comme à Celui qui esl

vraiment le Seigneur il).

1) Hieronym. in hune toc.



CHAPITRE VIII

E\échiel est transporté en esprit à Jérusalem dans le temple. Il y voit les abominations qui s'y

commettent. Le Seigneur lui annonce les vengeances qu'il va exercer.

i. Et factum est in anno sexto, in sexto mense, in quinta

mcnsis,ego sedebam in domo mea, et senes Juda sedebant
coram me, et cecidit super me ibi manus Domini Dei.

i. Le cinquième jour du sixième mois de la sixième

année, comme j'étais assis dans ma maison, et que les

anciens de Juda étaient assis avec moi au même lieu, la

main du Seigneur Dieu tomba tout d'un coup sur moi.

COMMENTAIRE

v. i. In anno sexto, in sexto mense, in quinta

mensis. La sixième année répond à Tannée 592.

Mais avec notre manière de compter on ne peut

concilier cette date avec celle fournie par le cha-

pitre I

er
, verset 1, puisque, dans l'intervalle, le

prophète dut rester couché quatre cent trente

jours, dont trois cent quatre-vingt-dix sur le côté

droit (chapitre iv, versets 5, 6). Les commentateurs

expliquent ce passage et résolvent la difficulté en

disant que la cinquième année était une année

intercalaire de treize mois. C'est possible, mais

nous n'en avons pas la certitude.

Ce chapitre et les trois suivants, ne renferment

qu'une seule vision, dont il est bon de donner

une idée générale, afin de ne pas trop partager

l'attention du lecteur. Ézéchiel est transporté à

Jérusalem, et il se trouve en esprit près de la porte

septentrionale du temple, qui conduisait par le

côté du nord dans le parvis des prêtres. Il y voit

la gloire du Seigneur, dans le même appareil qu'il

lui était apparu sur le fleuve Chobar. On lui fit

voir d'abord à côté une idole de Jalousie. De là,

allant dans le parvis du peuple, il découvrit par

une ouverture qu'il fit dans la muraille, soixante-

dix anciens du peuple, qui adoraient toute sorte

de figures d'animaux peints sur la muraille. Reve-

nant à la porte septentrionale, il vit des femmes
qui pleuraient Adonis. Quand il fut rentré dans le

parvis des prêtres, on lui montra, entre le vesti-

bule et l'autel, des hommes qui adoraient le soleil

levant, le dos tourné au sanctuaire. Voilà ce que

contient le chapitre vin.

En même temps, il vit entrer dans le parvis des

prêtres six hommes, et au milieu d'eux un sep-

tième, ayant une écritoire à la ceinture; et aussi-

tôt le Seigneur quitta son trône, et alla se placer

sur la porte du temple, c'est-à-dire, à l'entrée du

saint. De là, il ordonna au chef des sept hommes
qui étaient entrés, de marquer d'un signe sur le

front ceux qu'il fallait épargner; et aux six autres

de mettre à mort tous ceux qui ne seraient pas

marqués. Aussitôt, ils commencent à exécuter cet

ordre ; et Ézéchiel étant demeuré seul au milieu

des morts, adresse sa prière au Seigneur. Pen-

dant ce temps, les six hommes reviennent, et ren-

dent compte à Dieu de ce qu'ils ont fait. C'est ce

que contient le chapitre ix.

Le Seigneur ordonne au chef des sept hommes,
de prendre des charbons ardents au milieu des

chérubins, qui jusqu'alors étaient demeurés dans

le parvis, et de les semer sur la ville. Il obéit, et

une main des chérubins lui donne ces charbons.

En même temps, le char qui portait le trône du
Seigneur se met en mouvement, s'élève en l'air,

et va recevoir le Seigneur, qui était à la porte

orientale du temple. Chapitre x.

Le prophète se trouve transporté lui-même à la

porte orientale ; il y voit vingt-cinq hommes, au

milieu desquels était Jézonias, fils d'Azur, et

Pheltias, fils de Banaïas. Dieu lui dit de prophé-

tiser contre eux : il prophétise : il leur reproche

leur violence et leurs crimes, et les menace des

dernières calamités. Dieu lui parle ensuite, et

lui prédit que les Juifs qui sont demeurés dans

le pays, en seront chassés pour leurs iniquités ; et

que ceux, au contraire, qui ont été emmenés cap-

tifs, et qui ont reconnu leurs fautes, en revien-

dront, et posséderont de nouveau ce pays. Après

cela, le Seigneur s'élève par-dessus la ville avec

son char, et va se placer sur la montagne qui est

à l'orient de Jérusalem. Ainsi finit la vision, à la

fin du chapitre xi.

Tout cela marquait les raisons qui obligeaient le

Seigneur à abandonner son peuple, Jérusalem et

le temple ; les abominations du peuple en public

et en particulier, ses crimes et ses violences

avaient mérité ce châtiment. Mais, parce que les

Juifs emmenés captifs avec Jéchonias, invoquaient

le Seigneur et avouaient leurs fautes, pendant

que ceux de Jérusalem mettaient le comble à leur

malice ; Dieu menace ceux-ci de leur ruine pro-

chaine, et promet aux autres un retour heureux



486 EZÉCHIEL. - VIII.- VISION DU PROPHÈTE

2. Et vidi : et ecce similitudo quasi aspectus ignis ; ab

aspectu lumborum ejus, et deorsum, ignis ; et a lumbis

ejus, et sursum, quasi aspectus splendoris, ut visio elec-

tri.

5. Et emissa similitudo manus apprehendit me in cin-

cinno capitis mei, et elevavit me spiritus inter terram et

cœlum, et adduxit me in Jérusalem, in visione Dei, juxta

ostium interius, quod respiciebat ad aquilonem, ubi erat

statutum idolum zeli ad provocandam aemulationem.

4. Et ecce ibi gloria Dei Israël, sccundum visionem

quam videram in campo.

2. Et j'eus cette vision : Quelqu'un me parut comme
un feu ardent; depuis les reins jusqu'en bas ce n'était

qu'une flamme; et depuis les reins jusqu'en haut, il pa-

raissait un airain mêlé d'or, étincelant de lumière.

). Et une main vint me prendre par les cheveux de
ma tète; et l'esprit du Seigneur m'éle^a entre le ciel et

la terre, et m'amena à Jérusalem, dans une vision de
Dieu, près de la porte intérieure qui regardait du coté

de l'aquilon, où était placée l'idole de jalousie, pour
provoquer le Dieu jaloux.

4. Je vis paraître en ce même lieu la gloire du Dieu

d'Israël, selon la vision que j'avais eue dans le champ.

COMMENTAIRE

dans leur patrie. Tel est dans son ensemble cette

vision, qui a été assez mal entendue par la plu-

part des interprètes.

% 2. Et vidi: et ecce similitudo quasi aspec-

tus ignis. Les Septantefi ) marquent qu'Ézéchiel

vit comme un homme qui paraissait tout envi-

ronné de flammes, depuis les reins jusqu'en bas
;

et qui brillait comme un or mêlé de cuivre, depuis

les reins jusqu'en haut. C'est la même figure qui

lui était apparue sur le fleuve Chobar (2 1.

f. 3. Emissa similitudo manus apprehendit

me. Tout ceci se passa en esprit (3). 11 lui sembla

qu'une main d'un homme, ou d'un ange, le prenait

par les cheveux, peut-être par cette bande qui lui

environnait la tête comme une couronne, sur

laquelle on écrivait les paroles de la loi. Cette

main le portait à travers les airs au temple de

Jérusalem ; à peu près de même qu'Habacuc fut

porté par les cheveux de Judée à Babylone (4).

L'hébreu tsîlsith (5) signifie la bordure, la frange

d'un habit. Les Septante (6) l'avaient traduit

ainsi ; mais leurs exemplaires d'aujourd'hui por-

tent : Le haut de la tête.

Idolum zeli ad provocandam vEmulationem.

Cette idole était posée près de la porte septentrio-

nale du parvis des prêtres, oh le prophète se

trouva d'abord transporté. La porte septentrio-

nale regardait directement le pays d'où Ezéchiel

venait ; et il était naturel qu'entrant dans le tem-

ple, il y entrât par là. L'idole de \ele (7), ou de

jalousie, qui excile la jalousie, était, selon saint

Jérôme (8), l'idole de Baal, qui avait été dressée

dans le temple par Manassé (9), et qui, ayant

été détruite par Josias, avait apparemment été

rétablie par ses successeurs (10). D'autres croient

que ces termes, l'idole de la jalousie, signifient en

général les faux dieux, qui irritent la colère du
Très-Haut, et animent son zèle contre l'infidélité

de son peuple. Les Septante traduisent '11): La
colonne, ou la statue de celui qui esl acquis, ou

possédé; ou, selon d'autres exemplaires f 12) : La
colonne de la figure du \ele qui le possède. Mais
tout cela ne nous apprend pas quelle était cette

figure, ou cette idole.

« Nous croyons, dit dom Calmet, que cette

fausse divinité était Adonis, et voici les preuves

de notre conjecture : i° Le nom d'idole de

jalousie lui convient plus parfaitement, qu'à aucun

autre dieu du paganisme. On sait qu'Adonis était

aimé de Vénus, et que Mars, piqué de jalousie,

envoya contre lui un sanglier qui le tua d'un coup

de dent. 2 Au verset 14, Ezéchiel étant revenu

vers la porte septentrionale, où il avait vu d'abord

l'idole de jalousiefi 3), y remarqua des femmes qui

pleuraient Thammuz. Or Thammuz est le même
qu'Adonis (14); c'était donc cette divinité qu'on

adorait à la porte septentrionale sous le nom
d'idole de jalousie.

3
L'Écriture donne souvent

aux divinités païennes des noms'de raillerie. Nous
avons vu ailleurs qu'elle appelle quelquefois Adonis,

le morl : parce qu'on le pleurait comme mort.

Ici elle l'appelle la Figure de Jalousie, et un peu

après, Thammu^. »

f. 4. Secundum visionem, quam videram in

campo. Voyez Ezéchiel ni, 23 et 1, 3.

Le Seigneur ayant placé en esprit Ezéchiel vis-

à-vis de cette idole qui le piquail de jalousie, selon

l'Ecriture, par le culle qu'on rendait à une statue

qui n'était pas Dieu {15), voulait sans doute lui

inspirera lui-même par cette vue un plus grand

( 1 ) I '3où 6;j.o''co[xa àyopo;, etc-

(2) E-ech, 1. 2-;.

(j) Hicrcnrin. TheoJ. alii.

(4) Dan. xiv. 55.

(6> Edit. rom. A'véXaSc [xi ù]<; xopusîjç p.où. Aq. Theod.

E'ïti toj xpwT^sSou ttj; xopuspf,ç [JLOU.

(7) r.:pon nNjpn Sod
(S; Hieroni'm, Corn. Jun. Grol. Menoch. alii.

(9) iv. Reg. xxi. 7. et 11. Par. xxxm. j.

(10', 11. Par. xxxiv. 4.

(11) ÏTrjXrj zoù /.ZM[ïivQj.Thcodot. E'ixwv ^rjXou. Symm.
E'/.iûitcoiJLX xaTarrj).ai«u>;.

(12) H' at/jXr) zf^v./.ôvoi xoO JrjXou toS xtio;.u'vou. Quod
additum ex Theodotione, ait Hieronym.

(1 j) Voyez les versets j et 5.

(14) Voyez le verset 14.

(M) Deut. xxxii. 21.
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5. Et dixit ad me : Fili hominis, leva oculos tuos ad

viam aquilonis. Et levavi oculos meos ad viam aquilonis,

et ecce ab aquilone portae aliaris idolum zeli in ipso

introitu.

6. Et dixit ad me : Fili hominis, putasne, vides tu quid

isti faciunt, abominationes magnas quas domus Israël

facit hic, ut procul recedam a sanctuario meo ? et adhuc
conversus videbis abominationes majores.

7. Et introduxit me ad oslium atrii, et vidi, et ecce

foramen unum in pariete
;

8. Et dixit ad me : Fili hominis, fode parietem. Et cum
fodissem parietem, apparuit ostium unum.

9. Et dixit ad me : Ingredere, et vide abominationes

pessimas quas isti faciunt hic.

10. Et ir.gressus vidi, et ecce omnis similitudo repti-

lium et animalium, abominatio, et universa idola domus
Israël depicta erant in pariete in circuitu per totum

;

5. Et il me dit: Fils de l'homme, levez les yeux du

coté de l'aquilon. Et, ayant levé les yeux de ce côté,

je vis du côté de la porte au nord de l'autel cette

idole de jalousie qui était ;\ l'entrée.

0. Il me dit ensuite: Fils de l'homme, voyez-vous ce

que font ceux-ci? Voyez-vous les grandes abominations

que la maison d'isracl fait en ce lieu, pour m'obliger à

me retirer de mon sanctuaire.- Et quand vous vous re-

tournerez d'un autre côté, vous verrez des abominations

plus grandes encore.

7. Et m'ayant conduit à l'entrée du parvis, je vis qu'il

y avait un trou à la muraille;

8. Et il me dit : Fils de l'homme, percez la muraille.

Et quand j'eus percé la muraille, il parut une porte.

o. Et il me dit: Entrez, et voyez les eflroyables abo-
minations que ces gens font en ce lieu.

10. Et j'entrai, et en même temps je vis des images de
toutes sortes de reptiles et d'animaux, et l'abomination

de la maison d'Israël; et toutes ces idoles étaient pein-

tes sur la muraille tout autour;

COMMENTAIRE

zèle pour la sainteté de son nom, ainsi offensé et

outragé par son propre peuple. Et c'est peut-être

dans ce dessein qu'il lui fait voir de nouveau sa

gloire, afin de l'opposer aux abominations qui se

commettaient dans le culte de cette idole, et de

lui faire ccmprendre d'une manière plus vive quel

était le crime des habitants de Jérusalem, de

déshonorer ainsi sa grandeur suprême. C'est une

grâce toute particulière que Dieu fait à ses plus

fidèles serviteurs, de leur découvrir sa gloire au

milieu de leur captivité et des plus grandes abomi-

nations des impies. Ainsi plus l'impiété et l'im-

pureté du siècle semble s'élever contre Dieu,

plus ces âmes justes et zélées s'élèvent aussi elles-

mêmes au-dessus de tout, pour contempler et

pour adorer, avec une humble frayeur, cette haute

majesté, que les hommes corrompus et abandon-

nés au péché ont l'insolence d'attaquer par leurs

blasphèmes.

Quelle n'est pas la condescendance, la bonté

de Dieu, qui semble vouloir s'abaisser jusqu'à

rendre compte à son prophète des grands sujets

qu'il avait de s'éloigner de Jérusalem, d'aban-

donner son temple. Lorsque Dieu lui fait consi-

dérer les abominations qu'y commettait la maison

a" Israël et qui l'obligeaient de se retirer bien loin

de son sanctuaire ; c'est comme s'il lui eut dit:

Ne croyez pas,ô prophète, que j'abandonne injus-

tement ce temple, ni que je donne sans sujet à

mes ennemis le pouvoir de détruire Jérusalem.

Considérez bien tout ce qui s'y passe, et jugez

de l'excès de ma patience par l'excès des crimes

dont vos propres yeux sont témoins, et qui sont

encore plus grands que ce que vous en voyez.

>< Soyons, » s'écrie saint Jérôme, « dans les mêmes
sentiments sur le sujet de notre Jérusalem et de

notre temple, lorsque nous voyons des gens, qui,

à l'exemple d'Ophni et de Phinéès, enfants du

grand prêtre Héli (1), s'approprient les prémices

des sacrifices, et les font servira l'entretien d'un

grand nombre de domestiques et de serviteurs.

L'amour du gain les fait agir en toutes choses ; et

ces dérèglements, qui sont visibles, ne sont que

de faibles images d'autres plus grands qui sont

cachés aux yeux des hommes. Sin aulem hœc lam

magna sunt quœ videmus, quanlo majora exis-

timanda sunt quœ humanam effugiunl conscien-

tiam (2) ? »

f. 7. Ad ostium atrii, et ecce foramen unum
in pariete. Il s'agit de la porte qui conduisait du

parvis d'Israël au parvis des prêtres. A côté de

cette porte, dans l'une des salles, il remarqua une

ouverture dans la muraille. Mais comme cette

ouverture n'était pas assez large, il lui sembla

qu'il l'ouvrait davantage par l'ordre de Dieu, et

qu'il voyait au dedans de la salle, des juges et des

princes d'Israël qui adoraient toute sorte d'ani-

maux. C'était dans cetendroit qu'ils s'assemblaient

ordinairement pour délibérer sur les affaires publi-

ques, et pour exercer leurs fonctions (3). On
voit dans les Paralipomènes, que la salle du con-

seil était au midi, près de la porte, 1. Par.

xxvi, 1 5.

f. 10. Omnis similitudo reptilium, etc....

depicta erant in pariete. La loi défendait non

seulement les figures en relief, mais même les

images en peinture qui représentaient des ani-

maux (4). Ces soixante-dix sénateurs avaient de

(I) 11. Reg. 11.

(2; Hieronym. in hune toc.

(?) Voyez Jcrèmie, xxvi. io. Principes Juda ascende -

runt de domo régis in domum Domini, et sederunt in

introitu poriœ domus Domini novas, etc.

l
Exod. xx. 4. - Levit. xxvi. 1. - Num. xxxiu. 52.
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il. Et septuaginta viri de senioribus domus Israël
;

et Je/onias, filius Saphan, stabat in medio eorum stan-

tium ante picturas ; et unusquisque habcbat thunbulum

in manu sua, et vapor nebulas de thure consurgebat.

12. Et dixit ad me : Certe vides, fili hominis, quae

seniores domus Israël faciunl in tenebris, unusquisque

in abscondito cubiculi sui ; dicunt enim : Non videt Do-
minus nos, dereliquit Dominus terram.

ij. Et dixit ad me : Adhuc conversus videbis abomi-
nationes majores, quas isti faciunt.

14. Et introduxit me per ostium portœ domus Domini
quod respiciebat ad aquilonem, et ecce ibi mulieres sede-

bant plangentes Adonidem.

il,. Et dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis ; adhuc
conversus videbis abominationes majores his.

11. Et soixante-dix des anciens de la maison d'Israël

étaient debout devant ces peintures; et Jézonias, fils de
Saphan, était au milieu d'eux. Chacun d'eux avait un en-

censoir à la main, et la fumée de l'encens qui en sortait

s'élevait en nua.'e.

12. Et il me dit : Certes vous voyez, fite de l'homme,

ce que les anciens de la maison d'Israël font dans les

ténèbres, ce que chacun d'eux fait dans le secret de sa

chambre ; car ils disent : Le Seigneur ne nous voit point;

le Seigneur a abandonné la terre.

ij. Alors il me dit: Si vous vous tournez d'un autre

côté, vous verrez des abominations encore plus grandes,

que font ceux-ci
;

14. Et m'ayant mené à l'entrée de la porte de la mai-

son du Seigneur, qui regarde du côté du "septentrion, je

vis des femmes qui étaient assises en ce lieu, ej qui pleu-

raient Adonis
;

1 <,. Et il me dit : Certes vous voyez, fils de l'homme, ce

qu'elles font; et si vous allez encore d'un autre côté,

vous verrez des abominations encore plus grandes.

COMMENTAIRE

ces peintures jusque dans le temple ; mais parce

qu'ils n'auraient osé les adorer, ni les montrer

publiquement, ils leur rendaient un culte idolâtre,

dans le secret de leurs salles. On ne doute pas

que ces peintures ne soient une imitation du culte

des Égyptiens (1), qui remplissaient leurs temples

et leurs maisons de toutes sortes de figures d'ani-

maux (2) :

Omnigenumque deum monstra, et latrator Anubis.

Les Philistins adoraient aussi des animaux,

comme la mouche et le poisson ; et les Phéni-

ciens et les Cananéens, la brebis et le taureau (5).

f. 11. Jézonias filius saphan. Saphan était

scribe ou contrôleur du temple, sous le règne de

Josias (4). Jézonias, son fils, lui avait probablement

succédé dans cet emploi. Il était à la tête de cette

bande d'idolâtres que vit Ézéchiel.

f. 12. QUJE SENIORES DOMUS ISRAËL FACIUNT IN

tenebris. Ce que les anciens et les chefs de la

nation font dans le temple même, en secret, ayant

honte de le faire devant le peuple, n'échappe pas

aux regards du Très-Haut. Non seulement Dieu
les voit, mais il les montre encore à son prophète.

Ainsi que l'impie, le malfaiteur ou l'impudique,

ne dise pas: Nous sommes seuls; personne ne

nous voit : Dieu, ses anges et ses saints voient ce

qui se passe même dans les lieux les plus secrets.

f. 14. Ecce ibi mulieres sedebant, plangentes
Adonidem. Tout le monde sait l'histoire d'Adonis,

et la manière dont on célébrait son culte. On le

représentait comme un mort dans le cercueil ; on

le pleurait ; on se lamentait ; on portait dans ses

fêtes des figures obscènes. Après ces pleurs et

ces lamentations, on disait qu'il était ressuscité
;

on faisait la réjouissance de son retour à la vie,

et on en célébrait la fête dans toutes sortes dedisso-

lutions. Ces cérémonies étaient si décriées, même
parmi les païens, que les honnêtes gens en rou-

gissaient et qu'on n'osait en révéler les infâmes

mystères. Elles étaient cependant si communes, .

qu'on les pratiquait presque partout. Elles com-
mencèrent en Egypte et se répandirent dans la

Grèce, dans la Phénicie, dans la Syrie, dans la

Chaldée, etc. Elles sont si anciennes que Moïse
en parle déjà comme d'un usage commun, lors-

qu'il défend de se faire des incisions en l'honneur

du mort ($).

Le texte hébreu (6), au lieu d'Adonis lit Tliam-

miq/et la manière dont ce texte est construit,

semble marquer que Thammuz est un nom com-
mun, comme qui dirait le caché. Plutarque (7)

nous apprend que Manéthon interprétait le nom
Ammu\, qui est le même que Thammu^, par

l'abstrus, le caché, soit à cause de l'obscurité où

l'on tenait ses mystères, soit parce qu'on le gar-

dait caché dans un cercueil, ou dans une repré-

sentation comme un mort. Ce nom de Thammuz
était commun en Egypte. Platon 18) parle d'un

ancien roi de Thèbes nommé Thammuz, et Plu-

tarque (9) d'un pilote égyptien du même nom.

Les Égyptiens donnaient le nom de Thammuz au

( 1 ) Vide E^ech. xx. 8.

(2) Virgil. /Eneid. vin. - Vide Hieron. hic.

(j) Vide Sap. xu. 24.

(4) iv. Reg. xxii. ?. 0. et seqq.

(<i) Levit. xix. 27. 28. - Deut. xiv. 1.

(6) mnn ns maan Les Septante : 0pr,voÙ3at tov Oa;j.-

(j.oùr. Al. Boë).'JYU.aTJi. Al. ïlxpo^uiixoù;.

(7) Plularch. de Iside et Osiride.

(8) Plato in Phxdro.

(9) Plu'.arch. de Defectu Oracul.
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i". Et introduxit me in atrium domus Domini interius,

et ecce in ostio templi Domini, inter vestibulum et altare,

quasi viginti quinque viri dorsa habentes contra templum
Domini, et faciès ad orientem ; et adorabant ad ortum
solis-

16. Et m'ayant fait entrer dans le parvis intérieur de

la maison du Seigneur, je vis devant la porte du tem-

ple du Seigneur, entre le vestibule et l'autel, environ

vingt-cinq hommes qui tournaient le dos au temple du

Seigneur, et dont le visage regardait l'orient; et ils ado-

raient le soleil levant.

COMMENTAIRE

mois de juin. Tout cela confirme que ce nom était

égyptien ; les cérémonies et le culte d'Adonis

venaient aussi originairement de ce pays.

Thammuz était le même qu'Osiris, époux
d'Isis (1). Les Phéniciens et les Syriens lui don-

naient le nom d'Adonis, qui signifie mon Seigneur;

et il n'est guère connu des Grecs que sous ce

dernier nom. Ainsi, ce n'est pas sans raison que
saint Jérôme, Théodoret et la plupart des com-
mentateurs ont interprété des fêtes d'Adonis, ce

qui est dit ici de Thammuz. Cette circonstance

des femmes qui pleurent et qui sont assises devant

l'idole, a dû naturellement les y déterminer. De
plus, le'temps auquel ces femmes pleuraient le

Thammu\, revient à celui auquel on célébrait les

secondes fêtes d'Adonis, c'est-à-dire, vers l'au-

tomne. Porphyre (2) dit que la vertu qui produit

les fleurs, est adorée sous le nom d'Athys, et celle

qui préside aux fruits déjà mûrs, sous le nom
d'Adonis. Ceci arriva sur la fin de juillet. Le
même auteur dit qu'on célèbre la fête d'Osiris

par des lamentations et des pleurs, au temps des

semailles.

Les rabbins, à défaut de preuves historiques,

ont inventé des fables puériles sur Thammuz et

nous en ont donné des descriptions grotesques.

Kim'hi assure que c'était une idole de fonte

creuse, et sous laquelle on faisait un grand feu
;

le plomb dont les yeux de l'idole étaient remplis,

venant à fondre par la chaleur, donnait lieu aux

assistants de croire que leur Dieu pleurait.

D'autres avancent que Thammuz était un pro-

phète idolâtre, qui fut mis à mort par le roi de
Babylone ; alors toutes les idoles du pays vinrent

s'assembler autour d'une figure du soleil, que ce

prophète magicien avait suspendue entre le ciel

et la terre, et commencèrent toutes ensemble à

déplorer la mort du prophète ; de là vient qu'on

établit une fête tous les ans pour renouveler cette

cérémonie, au commencement du mois Thammuz.
Enfin, il y en a d'autres qui veulent que Thammuz

ait été un animal, que les gentils adoraient. Tout

cela, sans aucune preuve.

jh 16. In atrium interius. Dans le parvis des

prêtres, dans la cour qui était immédiatement

devant le vestibule du temple, et où était placé

l'autel des holocaustes.

Inter vestibulum et altare, quasi viginti

quinque viri, dorsa habentes contra templum
Domini,... et adorabant ad ortum solis. Ces
vingt-cinq hommes que le prophète vit en esprit,

étaient apparemment autant de prêtres, qui

étaient alors de service (3). Leur nombre de

vingt-cinq, et le lieu qu'ils occupaient, le font

penser. Il y avait toujours dans le temple douze

prêtres et douze lévites, qui servaient par se-

maine (4). Le grand prêtre faisait le vingt-cin-

quième. Les prêtres se plaçaient ordinairement

entre l'autel des holocaustes et le vestibule du

temple, pour prier, et pour y remplir leurs fonc 1

tions (5). Ces prêtres, au lieu de rendre leurs

adorations au Dieu d'Israël, selon la coutume,

dans la direction de l'occident, lui tournaient le

dos, et adoraient le soleil, tournés vers l'orient.

C'était la coutume des païens, et surtout des

Orientaux, d'adorer le soleil levant. Les Mages
rendaient ainsi leurs hommages à cet astre (6).

C'était une loi générale pour tous les païens,

lorsqu'ils se mettaient en prières, de se tourner

vers l'orient (7) :

Illi ad surgentem conversi lumina solem,

Dant fruges manibus salsas, et tempora ferro

Summa notant pecudum, paterisque altaria libanl.

Job fait mention de cette ancienne supersti-

tion (8) : Si j'ai regardé le soleil dans sa clarté, et

la lune dans son éclat; si mon cœur s'en est réjoui,

et si j'ai porté ma main à ma bouche pour la baiser;

ce qui est une très grande impiété, et comme un

renoncement du Très-Haut. Les Juifs priaient or-

dinairement, tournés du côté du temple, en quel-

que endroit qu'ils fussent ; et dans le temple, ils

^i) Vide Skplian. Binant, nominc Amathus. - Theodnret.

de Grccc. ajffect. curatione Ser. 1. -Cyrill. Alex, in Isai. I. 11.

Vossius, de Idolatria. lib. 11. j :6. - Doellingcr, Paganisme et

Judaïsme, n. 246.

(2) Porplu-r. apud Euseb. prœp. I. m. c. 11. os Oatptç
-j-, Aiyj7tTiota( tijv xâpjttu.ov reapianjcrt 8iSyap,tv, r,v 9pr,votç

Bico[t6tX:'aooyTa! ci; y\v «ipaviÇofx.c'vJjv év T'ô a^optù.

(?) Voyez le chapitre ix. j!\ 6.

(4) Voyez 1. Par. xxiv. xxv.

(5) Joël. 11. 17. - Maltli. xxm. ?$.

(6) Herodot. lib. 1.

(7) AZneid. xu. Vide Setvium ibid.

(8 Job. xxxi. 20. 27. 28. Voyez aussi Deut. xv. 19.
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17. Et dixit ad me : Certe vidisti, fili hominis ; num-
quid levé est hoc domui Juda, ut facerent abominationes
istas, quas fecerunt hic, quia replentes terrain iniquitate,

conversi sunt ad irriiandum me ? Et ecce applicant

ramum ad nares suas.

18. Ergo et ego faciam in furore : non parcet oculus
meus, nec miserebor

; etcum clamaverint ad aures meas
voce magna, non exaudiam eos.

17. Et il médit: Certes vous voyez, fils de l'homme,
ce qu'ils font ; est-ce peu à la maison de Juda d'avoir

fait les abominations qu'ils ont faites en ce lieu, d'avoir

rempli !a terre d'iniquité, et de s'être appliqués à irriter

mon indignation contre euxr Et vous voyez comme ils

approchent de leurs narines un rameau.

18. C'est pour cela aussi que les traiterai dans ma
fureur; mon œil les verra sans être fléchi; je ne serai

point touchéde compassion ; et lorsqu'ils crieront vers moi
à haute voix, je ne les écouterai point.

COMMENTAIRE

se tournaient du côté de l'occident. Les premiers

chrétiens avaient reçu des apôtres une tradition

contraire à la pratique des Juifs. Ils affectaient de
prier, tournés vers l'orient. La raison n'en est

pas bien connue, mais la pratique en est très

certaine (1).

jL l~. ECCE APPLICANT RAMUM AD NARES SUAS.

Ou, selon l'hébreu (2) : Ils jettent une branche sur

leur face. Peut-être par respect, comme pour se

couvrir par crainte devant le soleil : ou pour l'ado-

rer en baisant cette branche ; ou enfin, pour lui

offrir ces branches chargées de fruits, comme les

prémices de leurs travaux. Les païens offraient

de ces sortes de rameaux chargés de fruits, et

enveloppés de laine (?). D'autres croient que
c'étaient des branches de laurier, arbre consacré

au soleil (4). Dans les fêtes de Bacchus, on por-

tait des thyrses et des branches couvertes de leurs

feuilles (5). Les anciens ont souvent confondu
Bacchus avec le soleil. Les Juifs superstitieux,

dont nous parle Ezéchiel, pouvaient, à la vue de
cet astre naissant, élever leurs branches devant

leurs visages, et les agiter, comme on faisait aux
fêtes de Bacchus.

Les Septante 6) : Ils élèvent une branche,

comme des gens qui se moquent. Symmaque [" :

Ils sont comme des gens qui font du bruit de leurs

narines, comme chantant un cantique. Ils ronflent

et imitent ceux qui parlent du nez. Mais à quoi

cela nous mène-t-il .- Les rabbins croient que ces

idolâtres approchaient de leur nez une mauvaise

odeur. Le chaldéen : Ils se découvrent d'une ma-
nière honteuse l'un devant l'autre. Toutes ces tra-

ductions n'ont pas même de vraisemblance. Les

rabbins, qui, on le sait, ne sont jamais à court

d'explication, traduisent bravement l'hébreu : Pos-

leriora Mi mihi obverlunt et crcpitum venlris ad

nasum meum emillunl. C'est raide, mais l'ancien

rabbin Drach n'a pas dédaigné de faire figurer ce

détail dans l'édition de sa bible, dédiée à Char-

les X, et le lecteur me pardonnera de l'imiter.

D'autres commentateurs voient plutôt dans ce

détail un usage emprunté aux Perses idolâtres
;

ou, prenant =ss aphâm pour >en aphî, nasum suum
pour nasum meum, ils traduisent : Ils m'offrent la

mauvaise odeur d'un encens qui répugne à mon
odorat.

(1) Origen. in Numer. Homil. v. - Teriull. Apologet. - Ba-
sil, lib. deSpirUu Sancio. c. 27.- Athanas. q. 14. ad Antioch.
- Clem. Rom. Constit. lib. 11. cap. si- Aitgust. de Serin.

Domini, lib. 11. cap. 19.

(2) a:N Sn miDTn nN t=>n'-?u

(?) Vide Plutarch. in Theseo.

(4) Prad. Cornet.

(O Vide Eunpid. Bacckis in Theseo. Plut, in Theseo,

Scoliast. Aristophan. Lexicographos in ô-j/osdpo;.

(6; Auto; éxTeivo'Jî'. 10 y.).r;;j.a <I>; u.uxxtipfÇovTEî. Ces

mots : E'.tEi'vO'jsi -.6 -/kf^xa., sont de la version de Théo-
dotion.

[j) £2'ç a^us'vTs; elaiv tj/ov tu; ài^a. Al. A"ofl(J.a, î'.i

tô).v [j.u/.Trjpo» sa'jtàiv . Srmmach.



CHAPITRE IX

Sept hommes paraissent ; l'un est envoyé marquer d'un signe tous ceux qui gémissent des

désordres de Jérusalem; les six autres ont ordre d'exterminer tous ceux qui ne seront

pas marqués de ce signe. Exécution de cet ordre.

i. Et clamavit in auribus meis voce magna, dicens :

Appropinquaverunt visitationes urbis, et unusquisque vas

interfectionis habet in manu sua.

2. Et ecce sex viri veniebant de via port<e superioris,

quae respicit ad aquilonem, et uniuscujusque vas interitus

>n manuejus ; vir quoque unus in medio eorum vestitus

erat lineis, et atramentarium scriptoris ad renés ejus ; et

ingressi sunt, et steterunt juxta altare agreum.

i. Il cria ensuite devant moi d'une voix forte, et me
dit : Ceux qui doivent visiter la ville sont proches ; et

chacun d'eux tient en sa main un instrument de mort.
2. Et voilà : six hommes venaient du côté de la porte

supérieure qui regarde le septentrion, ayant chacun à la

main un instrument de mort ; il y en avait aussi un au
milieu d'eux, qui était revêtu d'une robe de fin lin, et qui
avait une écritoire sur les reins ; et, étant entrés, ils se

tinrent près de l'autel d'airain ;

COMMENTAIRE

\. i . Appropinquaverunt visitationes urbis.

Les Septante (i) : La vengeance de la pille appro-

che. Visiter se met souvent pour châtier : Le Sei-

gneur visite l'iniquité des pères sur les enfants,

jusqu'à la troisième et la quatrième génération (2).

Je visiterai ses crimes (3). Je vous visiterai par l'in-

digence (4).

Vas interfectionis. Un instrument de mort,

de carnage; une épée, une lance, ou une hache,

selon les Septante (5). Ces six hommes étaient

armés et préparés à mettre à mort tout ce qu'ils

rencontreraient.

f. 1. Sex viri veniebant de via porte supe-

rioris. Il s'agit ici de la même porte par laquelle

le prophète était entré dans le temple. Elle est

appelée porte supérieure et septentrionale
;
parce

qu'elle était plus haute, par sa situation, que le

niveau du terrain à l'autre porte septentrionale,

qui donnait dans le parvis du peuple ; celle-ci

donnait dans le parvis des prêtres. Ces six hom
mes viennent par la porte septentrionale, parce

qu'ils représentent les Chaldéens, qui doivent

venir contre Jérusalem de ce côté. Ce sont autant

d'anges exterminateurs (6), semblables à ceux qui

tuèrent les premiers nés dans l'Egypte (7), et qui

mirent à mort l'armée de Sennachérib (8).

Unus in medio eorum erat vestitus lineis.

Les Septante (y): D'une robe traînante.Aquila (10).

d'une slole, d'un habit long, ou d'un bel habit-

L'hébreu =na baddîm, signifie du lin. Le chaldéen

le traduit quelquefois par byssus, ce qui est

bien différent. Ce septième ange n'était point un
ange exterminateur, c'était l'ange de miséricorde:

l'habit qu'il porte et la fonction qu'il remplit en

sont des preuves.

Atramentarium scriptoris ad renés ejus. //

avait une écritoire pendu sur les reins. C'était

pour marquer ceux qui devaient être épargnés.

Le terme hébreu (1 1) qéseth,ne se trouve que dans

ce chapitre. Des hébraïsants (12) le traduisent par

des tablettes, sur lesquelles on écrivait; on les

portait anciennement à la ceinture (ij):

Lœvo suspensi loculos, tabu'amque lacerto.

C'est ce que nous apprenons aussid'Athénée(i4).

Mais il y a beaucoup plus d'apparence qu'il signifie

ici un encrier ; c'est ainsi qu'Aquila et saint

Jérôme l'ont expliqué. Origène (15) dit qu'ayant

demandé à un Juif la signification de l'hébreu

qéselh. il lui dit qu'il signifiait une écritoire ',

calamarium
,

proprement un étui à mettre des

roseaux à écrire. Saint Jérôme raconte la même

(1) W'iyuiv t) Ê<iSiXT)oi; X7jç icoXeco;. Hcbr. -yyn nirps isip

(2) Exod. xx. 5.

(?) Levit. xvin. 25.

(4) Levit. xxvi. 16. Vide et Num. xiv. 18; xvi. 2<).-Judit-

xvi. 20. - Psal. xvi. j. et passim.

(5, Apud. Hiconym. lue et apud ThejJoret. sed in editis

X/.cJr, -.j,- ÉÇoXo8peia£oi; iv zr
t

y c*p\ auToiv. Vasa exter-
mina in manu eorum. Edit. Rom. in f. 2. habet kO.u^
securis.

(6) Hieron. m. Menoeh. Cornet. Jun Pisc. alii.

(7) Exod. xii. 2ç>.-Sap. xvni. 5. 16.

(8j iv. Reg. xix. 3$.

(9) lil'/oeSuy.cj; noo^pij.

(10) Stota, aliter, prxcipua. Hieronrm. hic.

(11) "i'anca -ison nDp.

(12) Srmmach. Tabulas scriptoris habebat, in renibus.

Ha Origen. Vvtab. etc.

(13) Horal. Ep. 1. lib. 1.

(14) Alhcn. lib.xiu. IIfvav.a,/.at yp*?£'ov Ê|;i)pTi(|AEVOV £'/.<"v.

(iç) Vide apud Nobil. et Drus. hic.
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j. Et gtoria Domini Israël assumpta est de cherub,

quae erat super eum ad limen domus ; et vocavit virum
qui indutus erat lineis, et atramentariur.i scriptoris habe-
bat in lumbis suis,

4. Et dixit Dominus ad eum : Transi per mediam civi-

tatem, in medio Jérusalem, et signa thau super frontes

virorum gementium et dolentium super cunctis abomina-
tionibus quae fiunt in medio ejus.

5. Et illis dixit, audiente me : Transite ptr civitatem

sequentes eum, et percutite ; non parcat oculus vester,

neque misereamini :

6. Senem, adolescentulum et virginem, parvulum et

mulieres, interficite usque ad inlernecionem ; omnem
autem super quem videritis thau, ne occidatis, et a sanc-
tuario meo incipite. Cœperunt ergo a viris senioribus,

qui erant ante faciem domus.

j. Et la gloire du Dieu d'Israël s'éleva de dessus le

chérubin où elle était, et vint à l'entrée du temple, et

elle appela celui qui était vêtu d'une robe de fin lin, et

qui avait uneécritoire sur les reins
;

4. Et le Seigneur lui dit : Passez au travers de la ville,

au milieu de Jérusalem, et marquez un thau sur le front

des hommes qui gémissent, et qui sont dans la douleur
de voir toutes les abominations qui se font au milieu

d'elle.

<,. Et j'entendis ce qu'il disait aux autres : Suivez-le,

et passez au travers de la ville ; et frappez
;
que votre

œil ne se laisse point fléchir, et ne soyez touchés d'au-

cune compassion.

6. Vieillards, jeunes hommes, vierges, femmes et enfants,

frappez à mort tous, sans qu'aucun échappe ; mais ne
tuez aucun de ceux sur le front desquels vous verrez le

thau écrit ; et commencez par mon sanctuaire. Ils com-
mencèrent donc le carnage par les plus anciens qui

étaient devant le temple
;

COMMENTAIRE

chose de lui-même. Origène lit : // avait des

tablettes en sa main. Mais le texte porte qu'il

avait une écritoire à la ceinture. Les Septante (i)_:

// avait une ceinture de saphir sur ses reins. Théo-
dotion et Aquila,dans sa première version, avaient

conservé le mot hébreu et lisaient .'2) : Et il

avait un castus d'écrivain sur ses reins.

jr. 3. Gloria Domini Israël assumpta est de

cherub... ad limen domus. Jusqu'alors Ézéchiel

avait vu le Seigneur assis sur son trône, au-dessus

des chérubins, au milieu du parvis des prêtres ;

mais aussitôt que Dieu eut donné ses ordres aux

six anges exécuteurs de sa justice, et qu'il leur

eut dit de commencer à tuer dès le temple même,
il se retira du parvis (3) et alla se mettre sur la

porte du temple, c'est-à-dire sur la porte du saint;

comme pour leur donner la liberté de tuer tout

ce qu'ils trouveraient dans ce parvis, et pour mar-

quer qu'il était résolu d'abandonner son temple à

la fureur des gentils. Quoique le Seigneur se fût

retiré, les chérubins et le trône demeurèrent dans

le parvis. Voyez les versets 1, 2, 3, 4 du chapitre

suivant.

f. 4. Signa Thau super frontes virorum
gementium. Marque^ un thau sur le front de ceux

qui gémissent de voir toutes les abominations qui se

commettent au milieu de Jérusalem. Le thav

héraldique tel que nous le lisons sur les monnaies,

avait la forme d'une croix, tantôt droite, avec la

branche transversale plus courte ; tantôt à deux

branches égales et posée de biais, comme la croix

de saint André.

Le thav ou thau imprimé sur le front, était une

prédiction de la croix du Sauveur, et une preuve

qu'il n'y a de salut que par ce signe, qui a été

sanctifié par le sang de Jésus-Christ. De là vient

la profonde vénération des chrétiens pour ce

signe de leur salut.

v. 6. A sanctl'ario meo incipite. Commencez
à tuer, par les vingt-cinq idolâtres qui adorent le

soleil levant et qui tournent le dos à mon sanc-

tuaire. Voyez le chapitre vm, verset 16. D'autres

traduisent (}) : Commence^ par mes saints, par

ceux dont l'emploi est saint, par mes prêtres.

Aquila et Théodoret : Par mon temple.

Les hommes qui jugent des choses par le sen-

timent humain d'une fausse compassion, regar-

dent cet ordre de la justice de Dieu qui com-

mande que l'on lue tout, sans avoir égard ni à

l'âge ni au sexe, comme quelque chose de cruel
;

et, choqués de la rigueur de ce châtiment, ils ne

le sont pas de même de l'impiété qui l'a mérité.

Mais si l'on avait une foi vive pour connaître

l'énormité de l'attentat que commet un peuple

qui a choisi Dieu pour son Seigneur, et qui

l'abandonne ensuite pour s'engager dans l'idolâ-

trie , l'on serait peut-être plus étonné de la

patience de ce Dieu ainsi outragé, qui attendit si

longtemps la conversion de ces renégats, et qui

même les invita par tant de prophètes à quitter

leurs égarements, que l'on ne serait surpris de

cette sévère justice qu'il résolut à la fin d'exercer

contre eux.

S'il ordonne qu'on n'épargne pas les enfants

même, c'est que leurs pères impies les enga-

geaient dès leurs plus tendres années, dans les

abominations qu'ils commettaient. Et, quand leur

âge ne leur aurait point permis d'y prendre part,

(1) KaiÇ</>v7} ca7t<ps(pou IjÙtjjç ôatpûo; âuTOU.

(2) Kasïu Ypa^ua-cstoç. Aquil. in secunda editiont

MêXavooo/eîov.

(i) Voyez les versets 4. ij. 18. du chapitre suivant.

(4) Les Septante : A't.q xoiv à^'cov [xoù àp;a30j. Hcbr.

i-rtr. >«npca Vatab. Es!. Mcnoc. Tir.
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7. Et dixit ad eos : Contaminate domum et impiété

atria interfectis ; egredimini. Et egressi sunt, et percu-

tiebant eos qui erant in civitate.

8. Et caede compléta, remansi ego, ruique super faciem

meam, et damans aio : Heu ! heu ! heu ! Domine Deus ;

ergone disperdes omnes reliquias Israël, eil'undens furo-

rem tuum super Jérusalem ?

9. Et dixit ad me : Iniquitas domus Israël et dnmus
Juda magna est nimis valde, et repleta est terra san^ui-

nibus, et civitas repleta est aversione ; dixerunt enim :

Dereliquit Dominus terrain, et Dominus non videt.

10. [gitur et meus non parcet oculus, neque miserebor
;

viam eorum super caput eorum reddam.

7. Et il leur dit : Profanez le temple, et remplissez le

parvis de corps tout sanglants ; sortez ! Et ils sortirent,

et ils frappèrent ceux qui étaient dans la ville
;

8. Et après qu'ils eurent fait tout ce carnage, je restai

là ; et m'étant jeté le visage contre terre, je dis en criant :

Hélas! hélas ! hélas ! Seigneur Dieu ! perJrez-vous donc
ainsi tout ce qui reste d'Israël, en répandant votre fureur
sur Jérusalem ?

9. Et il me dit : L'iniquité de la maison d'Israël et de
la maison de Juda est dans le dernier excès ; la terre est

toute couverte de sang ; la ville est remplie de gens qui

m'ont quitté, parce qu'ils ont dit : Le Seigneur a aban-
donné la terre ; le Seigneur ne voit point.

10. C'est pourquoi mon œil ne se laissera point fléchir
;

je ne serai point touché de compassion ; et je ferai tom-
ber sur leurs têtes les maux qu'ils méritent.

COMMENTAIRE

ceux qui les avaient mis au monde méritaient

bien qu'ils mourussent avec eux, quoique d'une

mort qui leur était sans comparaison plus avanta-

geuse que la vie, qui les aurait exposés à se

souiller par les mêmes crimes que leurs pères.

Il n'y avait donc, dit saint Jérôme, d'exempts de

mort que ceux-là seuls qui pouvaient dire avec le

roi-prophète : La lumière de votre visage est

gravée sar nous, Seigneur (1). Et nul ne doit

s'attendre à être épargné, s'il s'imagine être

quelque chose sans le sceau et sans le signe

salutaire de Jésus-Christ : Quibus universis non

parcilur, si absque Christi signaculo aliquid esse se

credunt.

L'on devait commencer par le sanctuaire, c'est-

à-dire par les prêtres qui, étant les ministres du

temple, se laissaient aller à adorer les idoles.

C'est pourquoi il était juste, qu'ayant été cause

du péché des peuples, ils eussent aussi la pre-

mière part au châtiment. Et qui fueranl in popu-

lis causa peccali, primi meruere supplicia. Que
ceux donc qui appartiennent au sanctuaire, hono-

rés de la dignité du sacerdoce de Jésus-Christ,

ne s'appuyent pas vainement sur le caractère qui

les distingue des peuples. Car c'est par sa propre

maison, comme l'atteste saint Pierre, que Dieu
commence son jugement (2).

i. 7. Contaminate domum, implete atria.

N'ayez point d'égard à la sainteté du lieu; ré-

pandez sans crainte un sang impur et criminel. Je

ne regarde plus ce temple que comme un lieu

souillé.

f. 3. Et cède compléta, remansi ego. Je fus

témoin du carnage qui lut fait dans le temple,

tant des vingt-cinq hommes qui adoraient le

soleil, que des femmes qui pleuraient Adonis et

des soixante-dix anciens d'Israël qui adoraient

des animaux; après cela, je me vis seul (3) au

milieu du parvis des prêtres. Les Septante : Et
pendant qu'ils faisaient ce carnage, je me jetai le

visage contre terre. Ils omettent : Je demeurai là.

,v. 9. Repleta est terra sanguinibus, et civi-

tas repleta est aversione. L'hébreu (4) : La
terre est toute pleine de sang, et la ville est pleine

d'iniquité dans les jugements, de juges pervers

qui se détournent des voies de la justice. Les
Septante (5) : La terre est pleine de divers peuples,

et la ville est remplie d'iniquités et de souillures.

Le prophète vit en esprit une figure de tout

ce qui devait arriver à Jérusalem, lorsque ces six

anges lui parurent faire un carnage général dans

le temple, et ensuite dans la ville. A ce spectacle

plein d'horreur, il se prosterne le visage contre

terre, touché de la grandeur du massacre, et

peut-être de ce qu'il ne voyait personne qui fût

resté dans le temple que lui seul. Cet effrayant

spectacle le porta à s'écrier et à demander à Dieu
s'il perdrait donc de la sorte tout ce qui restait de

la maison d'Israël, et s'il oublierait les promesses

qu'il avait faites à ses pères. La grande multi-

tude de ceux qui furent tués lui fit craindre qu'il

ne se trouvât personne, ou presque personne,

qui fût digne d'êtie marqué avec le Thav sur le

front, pour être sauvé de ce carnage universel.

Dans la réponse que Dieu lui fait, nous voyons

la cause du dévergondage des Israélites; c'est

qu'ils s'étaient persuadés que Dieu ne les voyait

point. Telle est, en effet, la source des plus

grands dérèglements. On ne dit pas positivement

que Dieu ne voit pas ce que nous faisons ; mais

on agit comme si on était persuadé qu'il ne nous

voit pas; et à proportion que l'on perd de vue

{ijPsalm. iv. 7, (4) niso nsho "i»yni ^«an y">nh NL)sn

(2) 1. Pclr. iv. 17. - Estius. (5) Les Septante : E'^aGr) tj yi\ Xawv JtoXXwv, x*î 'f\

(5) Theodoret. hic. uieXsi'itrjv syoj ;j/jyj:, qued non habent fidXis éxXrjaOr, âSt/faç, xai «KixOapaïaç.

Sept, in Editis.
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II. Et ecce vir qui erat indutus lineis, qui habebat
atramentarium in dorso suo, respondit verbum, dicens :

Feci sicut praecepisti mihi.

n. Alors celui qui était vêtu d'une robe àî fin lin, et

qui avait une écriloire pendue sur les reins, dit ces mots :

J'ai fait ce que vous m'avez commandé.

COMMENTAIRE

cette présence de Dieu, on s'éloigne davantage

de la vraie lumière, et on s'approche aussi de

plus en plus de toutes les œuvres de ténèbres qui

sont capables de nous conduire, à la fin, jusqu'au

fond du précipice. Il ne faut pas s'imaginer que

ce peuple en soit venu tout d'un coup à cet excès

d'extravagance, de croire que Dieu ne le voyait

plus. Il n'y arriva que par degrés. Il commit
d'abord le péché, sans être arrêté par la présence

de Dieu ; et, à mesure que, s'éloignant de ce

soleil de justice, il le perdait, pour parler ainsi,

de vue, il s'imaginait que Celui qu'il cessait de

voir, ne le voyait plus aussi lui-même. Crai-

gnons donc beaucoup jusqu'aux premières dé-

marches qui nous font sortir de la voie de la

piété, puisqu'elles peuvent insensiblement nous

mener si loin.

f. n. Feci sicut pr^cepisti mihi. Celui qui

parle ainsi est cet ange qui représentait la per-

sonne de Jésus-Christ, et à qui Dieu avait

ordonné de marquer d'un Thav le front de tous

ceux qui gémissaient, afin qu'ils fussent sauvés

du carnage de Jérusalem.

Si on veut expliquer ce même passage selon

le sens spirituel, disons que le Fils de Dieu,

étant descendu du ciel par son Incarnation pour

faire la volonté de son Père, a marqué du sceau

et du caractère de sa croix, et a sauvé, non de la

mort temporelle, mais de la mort éternelle, tous

ceux qui vivent ici dans les larmes et les gémisse-

ments de la pénitence. C'est même ce qui paraît

être le sens principal de ces paroles, puisqu'à la

lettre il est difficile de se persuader que tous les

Juifs qui échappèrent du carnage de Jérusalem

et qui furent ou menés en captivité à Babylone,

ou laissés dans la Palestine pour en cultiver la

terre, aient été véritablement du nombre de
ceux qui gémissaient et qui étaient affligés des

abominations d'Israël. On voit au contraire dans

Jérémie(i), que ceux qui restèrent après le dé-

part de Nabucodonosor, se révoltèrent contre les

ordres que ce prophète leur fit entendre de la

part de Dieu. Et il ne parait pas non plus, que
ceux qui furent emmenés captifs aient été du
nombre de ceux qui avaient gémi de l'impiété de

leurs frères.

Quoiqu'il en soit, il est certain que, selon le

sens figuré par ces paroles, il n'y eut ni dans le

temps de la prise de Jérusalem, ni dans tous les

siècles précédents, et qu'il n'y a eu depuis, et

qu'il n'y aura jamais dans la suite de tous les

siècles aucun homme exempt de la mort éternelle,

sinon celui sur qui l'Ange du grand Conseil aura

gravé le sceau divin du salut.

Saint Jérôme a remarqué que le seul ange qui

avait ordre d'imprimer le Thau sur le front de

ceux qui gémissaient, vient dire au Seigneur qu'il

avait exécuté ses ordres; mais que les six autres

qui avaient reçu commandement de frapper de

mort tous ceux qui ne seraient point marqués, ne

viennent point lui en rendre compte : et il en

donne cette raison, que l'arrêt qu'ils avaient

exécuté, était un sujet non de joie, mais de dou-

leur. Car, quoique les arrêts de la justice de

Dieu contribuent à sa gloire comme ceux de sa

miséricorde, il peut néanmoins nous faire juger

par là qu'il ne veut point la mort du pécheur, et

qu'elle est pour les anges un sujet de douleur,

dans le même sens qu'il est dit dans l'Evangile (2),

que la pénitence est pour les esprits bienheureux

un sujet de joie.

(1) Jcrem. xli. (i) Luc. xv. ro.



CHAPITRE X

L'un des sept hommes est envoyé prendre des charbons de feu pour les répandre sur

Jérusalem. Nouvelle description du char mystérieux. Le Seigneur qui était descendu

de ce char y remonte.

i. Et vidi : et ecce, in tirmamento quod erat super

caput cherubim, quasi lapis sapphirus, quasi species

similitudinis solii, apparuit super ea.

2. Et dixit ad virum qui indutus erat lineis, et ait :

Ingredere in medio rotaru.n quas sunt subtus cherubim,

et impie manum tuam prunis ignis quas sunt inter cheru-

bim, et etîunde super civitatem. Ingressusque est in cons-

pectu meo.

j. Cherubim autem stabant a dextris domus, cum ingre-

deretur vir, et nubes implevit atrium interius.

4. Et elevata est gloria Domini desuper cherub ad

limen domus; et repleta est domus nube, et atrium

repletum est splendore gloriae Domini.

5. Et sonitus alarum cherubim audiebatur usque ad

atrium exterius, quasi vox Dei omnipotentis loquentis.

1. J'eus encore une vision. Il parut dans le firmament
qui était sur la tète des chérubins, comme une pierre de
saphir, qui avait la figure d'un trône

;

2. Et une voix dit à l'homme vêtu d'une robe de lin :

Allez au milieu des roues qui sont sous les chérubins
;

prenez plein vos deux mains des charbons de feu qui

sont entre les chérubins, et répandez-les sur la ville. Et
il s'en alla devant moi.

j. Les chérubins étaient au côté droit du temple,
lorsqu'il y entra ; et une ruée remplit le parvis intérieur.

4. La gloire du Seigneur s'éleva de dessus les chéru-
bins, et vint à l'entrée du temple ; et la maison fut cou-
verte de la nuée, et le parvis fut rempli de l'éclat de la

gloire du Seigneur.

5. Le bruit des ailes des chérubins retentissait jusqu'au
parvis extérieur, et paraissait comme la voix du Dieu
tout-puissant qui parlait.

COMMENTAIRE

v. 1. Et vidi. Tout ceci est une suite de la

vision précédente. Ézéchiel remarque que le

char du Seigneur était le même que celui qu'il

avait vu sur le fleuve Chobar. Le firmament cou-

leur de saphir, porté sur la tête des chérubins,

avait le trône du Seigneur, mais vide, comme
on l'a remarqué. Au chapitre 1, verset 22, il est

dit qu'il était comme un cristal : mais au verset 26,

on lui dunne la couleur de saphir, comme ici.

v. 2. Imple manum tuam prunis ignis..., et

effunde super civitatem. Ces charbons de feu

étaient, ou pour purifier la ville
| 1 |, ou pour la

punir de ses abominations (2). Ils marquaient

que bientôt Jérusalem devait être brûlée par les

Chaldéens (3). Ces charbons sont pris au milieu

des roues, sous les quatre chérubins (4). Ce feu

confirme l'opinion que ces roues formant un globe

étaient l'image du soleil. Elles avaient, quatre

faces et tournaient en tous sens également, sans

changer de position. On ne peut admettre ce

détail d'une roue ordinaire, mais de plusieurs

cercles, de plusieurs roues, formant une sphère.

Cette sphère était enflammée, puisqu'on y pre-

nait des charbons. Il n'y a donc pas témérité à y
voir l'image du soleil. Voyez chapitre 1, verset

1
5.

fi. 3. A dextris domus. Dans la partie méri-

dionale du parvis des prêtres, qui répondait à la

droite du temple. Les Hébreux appellent le côté

du midi, la droite.

fi. 4. Elevata est gloria Domini desuper
cherub, ad limen domus. Ézéchiel répète ce

qu'il a déjà dit au chapitre ix, verset 3. On
pourrrait traduire : Or la gloire du Seigneur

s'était élevée de dessus les chérubins, cl s'était

placée sur le seuil du saint.

fi. 5. Sonitus alarum cherubim quasi vox
Dei omnipotentis loquentis. Le bruit des ailes

des chérubins paraissait comme la voix du Dieu
tout-puissant qui parlait. Ou plutôt : Le bruit

de leurs ailes était comme le tonnerre du Dieu
Schaddaï, quand il parle (i),ou quand il tonne. Ce
bruit s'entendait jusqu'au parvis extérieur, c'est-

à-dire jusqu'au parvis du peuple; car tout ceci

se passait dans le parvis des prêtres.

(1) Hieronym. hic.

(2) Thcodorct. IIupô; SvGpecxtç (Txe8aviip.evoi, ti(ia>pijTi-/«i

OOVXfiEtç ri)V -oX'.v TZlO'.'IQT'.o'j'Zy.:.

(î) Vatab. Menoc. Grot.

(4) E\cch. 1. -|. ij.

(5; naia nv ^x Sipa Srmm. cl Tlicodo'. Q'< ï/.ct'ioj

Wi'ij ppovtfjv. Voyez E\ich. 1. 24.



496 ÊZÉCHIEL. - X. - LE CHAR DU SEIGNEUR

6. Cumque prascepisset viro qui indutus erat lineis,

dicens : Sume ignem de medio rotarum quae sunt inter

cherubim, ingrcssus ille stetit juxta rotam.

7. Et extendit chcrub manum de medio cherubim, ad
ignem qui erat inter cherubim ; et sumpsit, et dédit in

manus ejus qui indutus erat lineis, qui accipiens egrcssus

est.

8. Et apparuit in cherubim similitude» manus hominis
subtus pennas eorum.

9. Et vidi : et ecce quatuor rotas juxta cherubim ; rota

una juxta cherub unum, et rota alia juxta cherub unum
;

species autem rotarum erat quasi visio lapidis chryso-
lithi;

10. Et aspectus earum similitudo una quatuor, quasi sit

rota in medio rotae.

11. Cumque ambularent, in quatuor partes gradieban-

tur, et non revertebantur ambulantes ; sed ad locum ad

quem ire declinabat quas prima erat, sequebantur et ce-

terse, nec convertebantur.

12. Et omne corpus earum, et colla, et manus, et

pennœ, et circuli, plena erant oculis in circuitu quatuor

rotarum.

ij. Et rotas istas vocavit volubiles, audiente me.

(>. Le Seigneur ayant donc fait ce commandement à
celui qui était vêtu d'une robe de lin, et lui ayant dit :

Prenez du feu du milieu des roues qui sont entre les

chérubins, il y alla, et se tint près d'une des roues.

7. Alors un des chérubins étendit sa main du milieu des
chérubins, vers le feu qui était entre les chérubins ; et

en ayant pris, il le mit dans la main de celui qui était

vêtu d'une robe de lin
;
lequel, l'ayant reçu, s'en revint.

8. Et il parut dans les chérubins comme une main
d'homme qui était sous leurs ailes.

<>. Voici encore ce que je vis : Il me parut quatre
roues près des chérubins. Il y avait une roue près d'un
chérubin, et une autre roue près d'un autre chérubin

;

les roues paraissaient, à les voir, comme une pierre de
chrysolithe

;

10. Et toutes les quatre paraissaient semblables
,

comme si une roue était au milieu d'une autre roue.
11. Et lorsqu'elles marchaient, elles marchaient de

quatre côtés, et elles ne retournaient point en marchant
;

mais quand celle qui était la première allait d'un côté,
les autres suivaient aussitôt stns tourner ailleurs.

12. Le corps des quatre, leur cou, leurs mains, leurs
ailes, et leurs cercles étaient pleins d'yeux tout au-
tour.

ij.Et il appela ces roues devant moi les roues légères.

COMMENTAIRE

fi.
6. Stetit juxta rotam. Il se tint près d'une

des roues, n'osant entrer pour prendre des char-

bons au milieu des chérubins.

fi.
8. SlMILITUDO MANUS HOMINIS SUBTUS PENNAS

eorum. Voyez ce que nous avons dit au chapitre

premier au sujet des Nirgalli. Les Kirubi n'avaient

pas de mains.

fi.
0. Rota una juxta cherubunum et rota alia

juxta cherub unum. L'hébreu porte : Une roue

auprès d'un chérubin et une roue près d'un chérubin.

Ce passage est absolument inintelligible depuis

le verset 9 jusqu'à la fin du 11. Il est contre

toutes les lois de la mécanique qu'une roue tourne

en tout sens sur son rond et sur son plat. Or
c'est ce qui aurait lieu ici, puisque les roues ne

changeaient pas de direction pour tourner dans le

sens direct ou oblique. Ce que disent les versets

10 et 11 se rapporte très bien à une sphère com-
posée de cercles ou de roues, s'emboitant l'une

dans l'autre : quasi s'il rota in medio rotœ nec re-

vertebantur ambulantes, nec convertebantur. Pour

l'explication du verset 9, il faudrait admettre que

la sphère se fût désarticulée, et que les quatre

roues ou cercles qui la composaient se tussent

mises à côté de chaque chérubin ; mais les ver

sets 10 et 1 1 indiquent une autre position. Nous

n'y comprenons rien, et, moins présomptueux que

certains de nos collègues, nous n'essayons pas de

faire comprendre aux autres ce que nous n'enten-

dons pas nous-même. L'abbé Sionnet l'explique

de cette manière : Et chacune des quatre parties

des deux roues qui s'emboitaient l'une dans

l'autre comme dans une sphère, était près des

chérubins. C'est la seule explication accep-

table.

Quasi visio lapidis chrysolithi. L'hébreu :

Comme une pierre de Tharsis. Symmaque : Comme
une pierre d'hyacinthe. Les Septante : Comme une

escarboucle. Dans le chapitre 1, verset 16, la Vul-

gate traduit : Comme la couleur de la mer, de

bleu tirant sur le verd.

fi.
10. Quasi sit rota in medio rot.e. Voyez

le chapitre 1, versets 16, 17, et 18, où l'on essaye

d'expliquer ce qui regarde ces roues.

y. 12. Omne corpus earum, et colla, et

MANUS, ET PENN/E, et circuli, plena erant ocu-
lis. On ne voit pas comment on donne des cous,

des mains et des ailes aux roues : on ne leur a

jusqu'ici attribué rien de semblable, dans les

deux endroits où elles se trouvent dépeintes.

Théodoret et quelques autres, veulent que ce

verset concerne les chérubins, et que le prophète

remarque qu'ils étaient enrichis de diverses cou-

leurs, comme d'autant d'yeux enchâssés dans leur

cou, dans leurs mains, et dans leurs ailes ; et c'est

ce qui nous parait le plus vraisemblable. Ceux
qui les expliquent seulement des roues, sont obli-

gés de recourir au sens figuré, en disant, que le

corps des roues marque toute leur hauteur; leur

cou signifie le moyeu ; les bras désignent les

raies ; les ailes marquent les courbures, les cer-

cles qui environnent la roue par le haut.

fi.
i). Rotas istas vocavit volubiles. Il leur

dit de rouler, dit Théodoret (1); c'est le vrai sens

(1) 7 heodord. hic. A'vazw/.XsïtjOai , xaî âya/«vstaOat «poîêïx/Orjiav. lia et Vatab. Grot.
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14. Quatuor autem faciès habebat unum : faciès una, 14. Chacun des animaux avait quatre faces; la pre-

l'acies cherub ; et faciès secunda, faciès hominis ; et in mière était celle d'un chérubin ; la seconde, celle d'un

tertio faciès leonis, et in quarto faciès aquilaî. homme ; la troisième, celle d'un lion ; et la quatrième,

celle d'un aigle.

COMMENTAIRE

du texte hébreu (1):// cria aux roues : roule?. Les

Septante (2) : On donna à ces roues le nom de

Gelgel. On a vu sur le chapitre premier, que le

prophète les représente comme vivantes et ani-

mées, verset 20, et ci-après verset 17.

v. 14. Faciès una, faciès cherub. En compa-
rant la description qui est dans ce verset et celle

du chapitre 1, verset 10, il paraît que la face de

Cherub, est mise pour celle d'un bœuf; les com-

mentateurs en avaient conclu avec raison, avant

même les découvertes assyriennes, que la figure

qui se faisait remarquer davantage dans ces

animaux, et qui leur donnait la dénomination,

était celle du bœuf.

Comme, en expliquant le premier chapitre, on

a tâché de faire voir quel peut être le sens litté-

ral de cette vision si mystérieuse des quatre ani-

maux qui sont ici appelés des chérubins, et des

quatre roues qui tournaient l'une dans l'autre,

nous nous sommes réservé à marquer ici quel est

le sens spirituel que l'Eglise y a donné après les

anciens auteurs et les saints pères (3). Elle a

donc considéré ces quatre animaux comm des

figures, non seulement des chérubins, ce que

l'Écriture dit formellement, mais encore des

quatre Évangélistes. Saint Jérôme, rapportant le

sentiment des anciens, qu'il témoigne aussi ap-

prouver, dit que les quatre évangélistes ont été

prédits longtemps auparavant par cette vision

d'Ezéchiel : Hcec quatuor evangelia mullo anle

prœdicla E^echielis quoque volumcn probal, in quo

prima visio conlexilur. Il ajoute que la face de

l'homme représentait saint Matthieu, qui com-
mence son évangile en racontant la généalogie

de Jésus-Christ selon sa nature humaine
;
que

par la face du lion on entend saint Marc, dont

l'évangile commence par la prédication de saint

Jean dans le désert, et par la voix de celui qui

crie que l'on fasse pénitence, ce qui était comme
le rugissement du lion

;
que l'évangile de saint

Luc était figuré par la face du bœuf ; parce que
cet animal était destiné pour les sacrifices, et cet

évangéliste parle d'abord du sacerdoce de Zacha-
rie. Enfin la face de l'aigle figurait saint Jean,

qui, s'élevant comme un aigle jusque dans le

ciel, décrit la génération éternelle du Fils de
Dieu.

La face de l'homme et la face du lion, qui figu-

raient la naissance temporelle de Jésus-Christ et

la prédication de son Précurseur, étaient à la

droite ; et, au contraire, la face du bœuf était à la

gauche ; parce que, comme écrit le même saint, le

sacerdoce et les victimes de la loi des Juifs de-

vaient s'abolir, et faire place au sacerdoce spiri-

tuel de Celui à qui le Seigneur a dit : Vous êtes

pr'clre pour toujours selon l'ordre de Mclchisé-

dech (4). La face de l'aigle était au-dessus ;
parce

que la génération éternelle du Verbe de

Dieu est élevée au-dessus et de sa génération

temporelle, et de la prophétie de son Précur-

seur, et du sacerdoce ancien qui est aboli. L'évan-

géliste saint Jean nous fait voir de quelle ma-

nière le Père est de toute éternité dans le Fils,

commele Filsestdansle Père :Aquila autem elsuper

nalivilalcm cl super propheliam est... et super sacer-

dolium quod prcclerid, de nalivitaie referens spiri-

tuali, quomodo Pater in Fdio et Filius in Paire sit.

Mais toutes ces faces étaient tellement jointes

dans ces animaux les unes aux autres, qu'elles ne

composaient qu'un seul corps
;
parce qu'en effet

ces quatre évangélistes ne composent propre-

ment qu'un seul évangile, qui nous représente

tout Jésus-Christ, selon les vues différentes

qu'on peut en avoir ; c'est-à-dire, comme Dieu,

comme homme , comme prêtre éternel selon

l'ordre de Melchisédech, comme prédit et figuré

par le sacerdoce, et par les victimes de l'ancienne

loi.

Les faces et les ailes de ces animaux mystérieux

scieraient en haut, parce que tout ce que disent

les évangélistes ne tend qu'au ciel, et ne (prêche

que ce qui peut relever la gloire et la majesté de

Dieu. Leurs ailes sont jointes les unes aux autres,

pour marquer l'union si admirable qui est entre

eux, lorsqu'ils annoncent par toute la terre une

même vérité. Ils l'annoncent partout où l'Esprit

de Dieu les pousse, sans qu'aucune chose soit

capable de les faire tourner en arrière, parce

qu'ils suivent l'impétuosité de cet Esprit saint, qui

les porte toujours vers ce qui est devant eux
;

c'est-à-dire vers les choses éternelles. Mais s'ils

ont des ailes pour s'élever à la contemplation des

plus hautes vérités, ils ont des mains pour accom-

plir la volonté de leur divin Maître, en imitant

(1) S:S:n nti? anb =':s-Nb

(2) E'-c/.XriOr) ysXyeX. Aq. Tpo/.o;. Svm. KuX^ata,

S. B. — T. X.

(j) Hieron in E-cch.i. - Idem, pretm. in Mallh.- Grigor.

M.ig. in E;ccli. t.- Bernard, serm. ad Prœlat. c. <>.

(4) Psalm. cix. 4.

v-
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Jésus-Christ dont ils ont été les disciples, et dont

il est dit qu'il commença à faire et à enseigner. Or,

en môme temps qu'ils s'élèvent avec leurs ailes,

ils couvrent leurs corps avec d'autres ailes; pour

marquer, peut-être, le profond respect avec lequel

ils s'approchent de la haute majesté de Celui qui

est le principe souverain de toutes leurs con-

naissances, et à qui ils sont trop heureux de pou-

voir prêter leur saint ministère pour l'exécution

de ses ordres divins.

Ils sont comme des charbons embrasés, et com-

me des lampes ardentes, parce que tout l'Évan-

gile ne respire que le feu de la charité, que Jésus-

Christ est venu, comme il le dit, allumer sur la

terre : Ignem veni miltere in terram; et quid volo,

nisi ut accendalur (])} Et puisque saint Jean-

Baptiste a été nommé par Jésus-Christ une lampe

ardente et luisante (2), il ne faut pas s'étonner si

ceux qu'il avait choisis pour éclairer et pour

embraser toute la terre du feu divin de son

amour, par la prédication de l'Évangile, sont

nommés ici des lampes ardentes, et des charbons

embrasés.

Les prédicateurs et les pasteurs, qui sont aussi

désignés par ces animaux mystérieux (}), doivent

ressembler en quelque sorte aux évangélistes

dont nous venons de parler. Il faut donc qu'ils

soient tantôt comme des hommes, qui savent se

rabaisser et condescendre à la faiblesse de leurs

frères ; et tantôt comme des lions, qui fassent

entendre le rugissement de la parole menaçante

du Seigneur, pour étonner et pour humilier les

pécheurs. Il faut qu'ils soient assidus et infatiga-

bles dans le travail comme les bœufs, et disposés

mômeà devenir les victimes de Jésus-Christ, s'il

est nécessaire qu'ils s'immolent pour sa gloire et

pour le salut des âmes ; et il faut qu'ils veillent

sans cesse pour s'élever comme des aigles, au-

dessus des sens et de tout ce qu' il y a de terrestre

et de charnel, pour recevoir de Dieu même, dans

la prière, ce qu'ils doivent distribuer aux autres.

Mais plût à Dieu, que toutes ces qualités fussent

tellement unies dans les pasteurs, comme ces

quatre faces différentes l'étaient dans les ani-

maux, que l'on n'en vît point qui fussent ou tout

hommes, ou tout lions, ou tout boeufs, ou tout

aigles, par le peu de soin qu'ils ont d'unir ensem-

ble ce qui ne peut être séparé sans que l'harmo-

nie et l'accord si admirable de cette vision toute

mystérieuse soit rompu.

Ce que le prophète marque ensuite touchant

cette roue, qui avait aussi quatre faces, s'explique

encore en un sens spirituel de l'Évangile et de la

sainte Écriture. Si quelqu'un, dit saint Jérôme,
considère le mouvement de ces roues évangéliques,

il verra que le monde entier a été rempli en peu
de temps de la prédication apostolique. Evange-
liorum aulem si quis rotam cursumque considerel,

in brevi tempore videbil mundum esse complelum

sermone apostolico. Elles paraissaient comme si

une roue était au milieu d'une autre roue ; ce qui

peut marquer, selon ce père, ou l'union très

étroite des deux Testaments, de l'Ancien et du

Nouveau ; ou la liaison aussi très parfaite des

quatre évangiles, dont le mouvement se porte
,

toujours en haut vers le ciel. Tout le corps

des quatre roues était plein d'yeux
;
parce que

les quatre évangiles sont pleins de lumière,

et remplissent de l'éclat de la vérité toute la

terre ; en sorte que les choses mêmes qui y pa-

raissent les plus petites et les plus basses, sont

néanmoins toutes brillantes par la présence et la

majesté du Saint-Esprit : Ut eliam quœ parva

pulanlur et vilia, Spirilus sancli fulgeanl majes-

lale.

Le pape saint Grégoire (4) dit aussi que cette

roue dans une autre roue nous figure le Nouveau
Testament comme enfermé dans l'Ancien, lequel

a prédit et figuré ce qu'on a vu accompli dans le

Nouveau : Rotainlra rotam, est Teslamenlum no-

vum inlra Teslamenlum velus : quia quod de-

signavil Teslamenlum velus, hoc Teslamenlum
novum exhibuil. Et il ajoute que les roues

marchaient sans retourner en arrière ; parce que

le Nouveau Testament s'est établi non en

détruisant, mais en expliquant spirituellement

l'Ancien, et en ce qu'ils demeureront immuables

jusqu'à la fin des siècles.

Ce qui est marqué de l'étendue, de la hauteur

et de la forme de ces roues, qui était horrible à

voir, selon l'expression de l'Écriture, nous fait

comprendre cette profondeur impénétrable, cette

hauteur inaccessible, cette vaste étendue de la

science, de la sagesse et des jugements de Dieu

renfermés dans l'Évangile et dans toute la sainte

Écriture, qui est aussi comparée en cet endroit à

la mer. Disons donc avec saint Paul, frappés

d'une sainte horreur et d'une humble admiration

de l'étendue et de la hauteur infinie de ces roues

divines et évangéliques : O altiiudo diviliarum

sapientiœ el scienl'uv Dei : quam incomprehensi-

bilia sunl judicia ejas, et invesligabiles vice ejus >j) !

U n auteur ecclésiastiq ue (6) parlant contre la rup-

ture de l'unité de l'Église, causée par les schismes,

fait cette réflexion : quoique différents pasteurs

président à différentes églises, et que ceux qui sont

(1) Luc. xii. 4.

(a) Joan. v. jr.

(?) Apud Bern. ib. ut supr.

(4) Gregor. Magn. ut supr. lib. 1. hom. vi.

(5) Rom. xi. jj.

(6) Apud Bern. ib. ut supr.
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15. Et elevata surit cherubim : ipsum est animal quod
videram juxta tluvium Chobar.

16. Cumque ambularent cherubim, ibant panteret rotas

juxta ea ; et cum elevarent cherubim alas suas ut exalta-

rentur de terra, non residebant rotae, sed et ipsas juxta

erant.

i
-

. Stantibus illis, stabant, et cum elevatis elevaban-

tur ; spiritus enim vitas erat in eis.

18. Et egressa est gloria Domini a limine templi, et

stetit super cherubim.

19. Et elevantia cherubim alas suas, exaltata sunt a

terra coram me ; et illis egredienlibus, rotas quoque
subsecutae sunt ; et stetit in introitu portas domus Do-
mini orientalis, et gloria Dei Israël erat super ea.

20. Ipsum est animal quod vidi subter Deum Israël juxta

fiuvium Chobar, et intellexi quia cherubim essent.

2t. Quatuor vultus uni, et quatuor alœ uni
; et simili-

tudo manus hominis sub alis eorum.
2:. Et similitudo vultuum eorum, ipsi vultus quos vide-

ram juxta fluvium Chobar, et iniuitus eorum, et impetus

singulorum ante faciem suam inirredi.

15. Et les chérubins s'élevèrent en haut ; c'étaient les

mêmes animaux que j'avais vus près du fleuve de Chobar.

iô. Lorsque les chérubins marchaient, les roues mar-

chaient aussi auprès d'eux ; et lorsque les chérubins

étendaient leurs ailes pour s'élever de terre, les roues

n'y demeuraient point, mais elles se trouvaient aussi

auprès d'eux.

17. Elles demeuraient quand ils demeuraient, et elles

s'élevaient quand ils s'élevaient, parce que l'esprit de vie

était en elles.

18. Et la gloire du Seigneur sortit ensuite de l'entrée

du temple, et se plaça sur les chérubins.

19. Et les chérubins étendant leurs ailes en haut, s'éle-

vèrent de terre devant moi ; et lorsqu'ils partirent, les

roues les suivirent aussi ; et les chérubins s'arrêtèrent à

l'entrée de la porte de la maison du Seigneur du côté

de l'orient ; et la gloire du Dieu d'Israël était sur eux.

20. C'étaient les mêmes animaux que j'avais vus au-

dessous du Dieu d'Israël, près du fleuve de Chobar, et

je reconnus que c'étaient des chérubins.

21. Chacun d'eux avait quatre visages et quatre ailes
;

et il paraissait comme une main d'homme sous leurs ailes.

22. Les faces qui m'y parurent, leur regard, et cette

impétuosité avec laquelle chacun marchait devant soi,

étaient les mêmes que j'avais vus près du fleuve de Cho-
bar.
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figurés par ces animaux mystérieux fassent suivre,

selon qu'il est dit ici, différentes roues après eux,

elles doivent néanmoins paraître, à leur mouve-

ment et à leurforme, comme si une roue était au

milieu d'une autre roue ; c'est-à-dire, que toutes

ces églises différentes doivent être réunies et ren-

fermées comme dans le cercle de la seule Église

catholique. Mais il est très remarquable, selon la

réflexion du môme auteur, que ces roues suivaient

les animaux, et s'arrêtaient quand ils s'arrêtaient,

ou s'élevaient de terre quand ils s'élevaient, et

c'était, comme dit l'Écriture, parce que l'esprit de

vie était en elles. Ainsi les pasteurs douent s'at-

tendre que leurs peuples les suivront, si l'Esprit

de Dieu est dans ces peuples pour les attirer

après leurs pasteurs. Mais ce qu'il y a de déplo-

rable, ajoute-t-il, c'est que l'on voit maintenant

en plusieurs lieux les églises, figurées par ces

roues, tourner en arrière avec leurs pasteurs qui

leur en donnent les premiers l'exemple ; tomber

avec eux en les suivant dans leur chute, et se

courber tout à fait comme eux vers la terre.

Nunc aulem, quod miserandum est et dolendum,

pluribus quidemin locis cum relrocedenlibus anima-

libus revertunlur simul et rolœ, et cum cadenli-

bus cadunt, et cum incurvalis ad terram pariler

incurvanlur. Grâce à Dieu, aujourd'hui les schis-

mes ne sont plus guère à craindre ; l'unité catho-

lique se resserre de plus en plus, et un mauvais

pasteur ne suffit plus à corrompre le troupeau

fidèle qui lui est confié.

,v. 1 < . Cherubim, ipsum est animal quod vide-

ram. Les chérubins s'élevèrent; c'étaient les mêmes
animaux que j'avais vus. Les chérubins s'élevè-

rent ; c'est le vrai nom des animaux que j'avais

vus sur le Chobar.

v. 17. Spiritus enim vit/E erat in eis. Ces
roues n'étaient pas de pures machines inanimées,

et qui ne se remuassent que lorsqu'on les pous-

sait : elles avaient dans elles un principe de vie

qui les faisait agir, conjointement avec les chéru-

bins. C'est ainsi que la plupart l'entendent ; mais

on peut fort bien l'expliquer d'un souffle impé-

tueux, qui donnait le mouvement à toute cette

machine. Voyez Exod. 1, verset 20.

f. 18. Egressa est gloria Domini a limine

templi. Le Seigneur qui avait quitté son trône,

pour se mettre à l'entrée du Saint, vient se repla-

cer sur ce même trône.

y. 19. Stetit in introitu portée. Les chérubins

s'arrêtèrent ; ou, le Seigneur s'arrêta au-dessus de

la maison du Seigneur, à l'orient ; sur la grande

porte orientale du temple, qui donnait entrée de

la ville dans le parvis du peuple.

,v. 21. Quatuor al/e uni. Théodoret lisait:

Huit ailes, ce qui est une erreur évidente.



CHAPITRE XI

Prophétie contre ceux qui méprisaient les menaces des prophètes. Mort de l'un d'entre eux.

Promesses en faveur des Israélites captifs et dispersés. Le char du Seigneur sort de la

pille et s'arrête sur la montagne des Oliviers.

i. Et elevavit me spiritus, et introduxit me ad porum
domus Domini orientalem, quce respicit ad solis ortum :

et ecce in introitu portas viginli quinque viri; et vidi in

medio eorum Jezoniam, filium Azur, et Phelliam, fihum

Banaiœ, principes populi.

2. Dixitque ad me : Fili hominis, hi sunt viri qui cogi-

tant in iquitatem, et tractant consilium pessimumin urbe ista,

j. Dicentes : Nonne dudum aadificatae sunt domus ?

haec est lebes, nos autem carnes.

4. Idcirco vaticinare de eis, vaticinare, fili hominis.

5. Et irruit in me spiritus Domini, et dixit ad me : Lo-
quere. Hase dicit Dominus : Sic locuti estis, domus
Israël, et cogitationem cordis veslri ego novi.

6. Plurimos occidistis in urbe hac, et implestis vias

ejus interfectis.

1. L'Esprit ensuite m'enleva, et me mena à la porte

orientale de la maison du Seigneur, qui regarde le soleil

levant
;
je vis alors à l'entrée de la porte vingt-cinq

hommes
;
j'aperçus au milieu d'eux Jézonias, fils d'Azur,

et Theltias, fils de Banaïs, princes du peuple.

2. Et il me dit : Fils de l'homme, ce sont-là ceux qui

ont des pensées d'iniquité, et qui forment de pernicieux

desseins en cette ville,

;. En disant : Nos maisons ne sont elles pas bâties

depuis longtemps ? Elle est la chaudière, et nous sommes
la chair.

4. C'est pourquoi prophétisez sur eux ; fils de l'homme,

prophétisez.

<i. En même temps, l'Esprit de Dieu me saisit, et me
dit : Parlez : Voici ce que dit le Seigneur : C'est ainsi

que vous avez raisonné, maison d'Israël, et je connais les

pensées de votre cœur.
6. Vous avez tué un grand nombre de personnes dans

cette ville, et vous avez rempli ses rues de corps morts-
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^. 1. Et elevavit me spiritus.... ad portam

orientalem. L'esprit m éleva à la porte Orientale ;

à la grande porte qui donnait entrée à ceux qui

venant de la ville au temple, entraient dans le

parvis du peuple. Le char du Seigneur y était

déjà, comme on l'a vu au verset 19 du chapitre

précédent.

Jezoniam filium Azur. Les Septante lisent :

Jéchonias fils d'E\er. Théodoret : Jéchonias fils de

Jésec. On a vu plus haut un Jé\onias fils de Sa-

phan (1). Ce pourrait être le fils du scribe Saphan

dont il est parlé au iv livre des Rois, xxn, 3.

)?. 3. Nonne dudum ^dificat,*; sunt domus?
Hjec est lfbes, nos autem carnes. Où est donc

la vérité des prophéties qui nous menaçaient

d'une prompte destruction ? Les maisons de Jéru-

salem ne sont-elles pas toujours debout ? Com-
ment est-il vrai que cette ville est comme une

chaudière bouillante, et que nous sommes comme
la chair qui y sera cuite ? Quelle apparence que

cela arrive ? Les Juifs font allusion à la pré-

diction de Jérémie (2), qui avait dit au commen-
cement de la vision, qu'il voyait une chaudière

bouillante, et un feu allumé sous elle, par un vent

qui venait du septentrion: Ollam succensum ego

video, el faciem ejus a facie aquilonis. Ilscroyaient

ou que les prophéties étaient fausses, ou qu'elles

étaient entièrement accomplies dans la personne

de ceux qui avaient été emmenés captifs avec

Jéchonias. Le verset i) insinue ce sens : Les

habitants de Jérusalem ont dit à vos frères captifs :

Reiire^-vous loin du Seigneur, cesl à nous qu'il a

donné la terre.

Saint Jérôme paraphrase ainsi ce passage. Ces
impies qui ne veulent point retourner à Dieu, et

qui désespèrent de sa clémence, à cause de la

grandeur de leurs crimes, disent entre eux : Il

est vrai que les maisons que les Chaldéens

avaient abattues sous Jéchonias, sont rétablies;

mai; tout cela ne sert de rien ; nous ne devons

point espérer de paix stable dans cette malheu-

reuse ville ; elle est comme une chaudière, où

nous serons cuits comme de la viande. Nous n'y

devons attendre que toutes sortes de maux ; com-

me s'ils accusaient tacitement Dieu de cruauté,

ou d'une dureté inexorable.

Théodoret l'explique dans un sens toutopposé,

comme si, par une fausse sécurité, les Juifs se

(1) E\cch. vin. 11. (2) Jerem. 1. ij.
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7. Propterea haec dicit Dominus Deus : Interfecli ves-

tri, quos posuistis in niedio ejus, hi sunl carnes, et haec

est lebes; et educara vos de medio ejus.

8. Gladium metuistis, et gladium inducam super vos,

ait Dominus Deus.
0. Et ejiciam vos de medio ejus, daboque vos in manu

hostium, et faciam in vobis judicia.

io. Gladio cadetis; in finibus Israël judicabo vos, et

scietis quia ego Dominus.

1 1. Hase non erit vobis in lebetem, et vos non eritis in

medio ejus in carnes; in finibus Israël judicabo vos.

12. Et scietis quia ego Dominus, quia in prseceptis meis

non ambulastis, et judicia mea non fecistis, sed juxta ju-

dicia gentium quae in circuitu vestro sunt estis operati.

7. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Ceux que vous avez tués, que vous avez étendus morts
au milieu de la ville, ceux-là.sont la chair, et la ville est

la chaudière : mais pour vous, je vous ferai sortir du
milieu de cette ville.

0. Vous craignez l'épée, et je ferai tomber sur vous
l'épée, dit le Seigneur Dieu.

9. Je vous chasserai du milieu de cette ville
; je vous

livrerai entre les mains de vos ennemis ; et j'exercerai

sur vous mes jugements.

10. Vous périrez par l'épée
;
je vous jugerai sur les

confins d'Israël, et vous saurez que c'est moi qui suis le

Seigneur.

11. Cette ville ne sera point pour vous une chaudière,
et vous ne serez point comme la chair au milieu d'elle

;

mais je vous jugerai dans les confins d'Israël.

12 Et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur,
parce que vous n'avez point marché dans la voie de mes
préceptes, et que vous n'avez point observé mes ordon-
nances, mais que vous vous êtes conduits selon les cou-
tumes des nations qui vous environnent.

COMMENTAIRE

promettaient de vivre, et de mourir tranquille-

ment dans Jérusalem. Il lit ici (il : Ces maisons

ne sont-elles pas bâties depuis peu } Elle est comme
la chaudière, et vous comme la char. Vous y souf-

frirez tous les maux dont vous êtes dignes, et

vous n'en sortirez que pour finir une vie malheu-

reuse. D'autres (2) l'entendent à peu près de

même : Nos maisons sont bâties dans cette ville,

nous y vivrons tranquillement. Il est vrai qu'elle

est comme une chaudière, et nous comme lachair;

nous y souffrirons les peines inséparables de cette

vie ; mais enfin nous mourrons dans notre patrie.

Ou bien (3) : Nous sommes ici dans nos demeu-
res, et dans le lieu de notre naissance. On nous

dit que cette ville sera assiégée par les Chaldéens
;

on nous la représente comme une chaudière envi-

ronnée de flammes: n'importe; il vaut mieux

souffrir ici quelque chose, que nous livrer à, nos

ennemis. Que notre ville soit comme une chau-

dière, nous serons comme la chair ; nous souffri-

rons dans son sein ce qu'il plaira au Seigneur.

Nous aimons mieux périr dans nos maisons, que

par la main des Chaldéens.

L'hébreu (4) : // n'est pas temps de bâtir des

maisons. Elle est la chaudière, et nous sommes la

chair. Ce sont des paroles de raillerie de la part

des Juifs : gardez-vous bien de bâtir des maisons

dans Jérusalem ; cette ville sera bientôt détruite,

et livrée à l'ennemi ; c'est une chaudière, et nous

sommes la chair. Ils disaient tout cela en insul-

tant aux prophètes, qui détournaient le peuple de

s'établir dans cette ville, et qui assuraient qu'elle

serait bientôt assiégée,et ruinée par les Chaldéens.

Junius croit que c'est un conseil militaire, accom-
pagné de raillerie. 11 traduit : Il ne faut pas bâtir

des maisons près de la ville. Elle doit bientôt

être assiégée par les ennemis ; ces édifices leur

serviraient contre nous. On pourrait aussi tra-

duire l'hébreu : //(le malheur) n'est pas encore si

près, bâtissons des maisons, etc. (5).

y. 7. Interfecti vestri.... hi sunt carnes, et

hmc est lebes. Je vais vous expliquer cette pro-

phétie dont vous vous moquez. C'est vous-mêmes
qui l'accomplissez par les meurtres que vous com-
mettez au milieu de Jérusalem. Vous vérifiez cette

parole : Jérusalem est une chaudière, et le peu-

ple est comme la chair. Pour vous, votre sort

sera encore plus malheureux. Vous ne mourrez

pas dans Jérusalem ; vous en serez arrachés, et

conduits sur les confins d'Israël, pour y périr par

l'épée. Voyez les versets suivants.

v. 11. In finibus Israël judicabo vos. A
Réblatha en Syrie, sur les frontières d'Israël, où
vous serez menés à Nabucodonosor, pour y être

jugés, et mis à mort en sa présence (6).

v. 12. Juxta judicia gentium estis operati.

L'édition romaine des Septante, et Théodoret
lisent : Vous n'ave^ pas même fait la justice des

nations qui sont autour de vous (7). Vous les avez

surpassées en malice. On a vu les mêmes repro-

ches au chapitre v, verset 7. Saint Jérôme et

l'édition de Complute ont lu dans les Septante

comme dans l'hébreu, et dans la Vulgate.

Il semble que les Juifs ne manifestaient pas

(l) O'u/t Kpoifi-.'^; '')/.o;-d;j.r,vTa'. ô'./.i'a'. ; KOT/j E<mv 6

j ii\: lxx. Tj^eïç) îc Ta xpsa.

I lebrœi. Munster. Vatab. tyran. Maldon.

(
,•

) Menoc. Cornet. Tir. Sanct. Prad.

(-,) D'Allioti.

(6) Vide iv Reg. xxv. 19. 20. 21.

(7) O'uo: /.atJtTa xp/potca twv I8vwv IrcotTJaate. Ha et Sup-
E;cck. v. 7.
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ouvertement la perversité de leurs opinions : mais

qu'ils renfermaient le venin de leur malice au

lond de leur cœur ; et peut-être que, se raillant

intérieurement de toutes les prédictions, ils fei-

gnaient d'entrer en quelque façon dans la pensée

des prophètes en consentant avec ironie à ce

qu'ils disaient. Car l'Esprit de Dieu s'élant saisi

d'Ézéchiel dans cette vision où il lui montrait ce

qui se passait à Jérusalem, l'obligea de leur faire

ce reproche de sa part, comme s'il avait été pré-

sent de corps avec eux, quoiqu'il n'y fût qu'en

esprit: Voici ce que vovs ave\ dit, maison d'Israël,

cl je connais les pensées de poire caur ; ces der-

niers mots semblent marquer qu'ils ne disaient

pas effectivement tout ce qui était caché dans

leur cœur. Saint Jérôme développe ainsi ce pas-

sage : « Parce que vous avez ainsi parlé, » dit le

Seigneur, « et que le secret de vos cœurs ne peut

échapper à ma vue, je vais vous expliquer de

quelle manière cette ville doit être regardée comme
une chaudière, et vous-mêmes comme des chairs

mortes ! non au sens que vous l'avez dit, mais

selon un autre sens que vous ne soupçonnez pas.

Jérusalem, à la vérité, est semblable à une chau-

dière d'eau bouillante ; mais elle ne sera pas rem-

plie de vos chairs ; elle le sera des corps morts

de tant de prophètes et de justes qui ont éprouvé

votre cruauté, et dont vous avez répandu en divers

temps le sang innocent (i). C'est dans cette ville

qu'est leur sépulture ; comme c'est dans elle qu'ils

ont été exposés à votre fureur. Pour vous autres,

qui vous attendez à mourir dans Jérusalem, vous

n'y mourrez pas
;

je vous tirerai du milieu de

celte ville, je vous livrerai entre les mains de vos

ennemis, et j'exercerai mes jugements au milieu de

vous; afin que, lorsque vous périrez par l'épée,

non pas dans Jérusalem, comme vous vous l'êtes

imaginé, mais dans les confins de voire pays, vous

reconnaissiez enfin que c'est moi qui suis le Sei-

gneur. »

Dieu faisait connaître très clairement par ces

paroles prophétiques, que tout ce qui arriverait à

son peuple, ne serait point un effet de la puissance

de ses ennemis, mais des jugements qu'il exerce-

rail contre eux ; et que, pour être demeurés contre

ses ordres dans la ville de Jérusalem, ils ne de-

vaient point se flatter d'y mourir paisiblement, et

d'y être ensevelis; puisqu'il les en tirerait comme
des victimes de sa fureur, et les livrerait lui-même

entre les' mains des Chaldéens, par qui ils de-

vaient être égorgés ; comme ils le furent effecti-

vement dans Réblatha (2), où le roi de Babylone,

après la prise de Jérusalem, fit mourir les enfants

de Sédécias, roi de Juda, en présence de leur

père, et ensuite les principaux personnages du

royaume, comme on l'a vu dans Jérémie.

Mais ne pourrait-on point demander ici à quoi

servait donc ce que l'Esprit saint fait dire à Ézé-

chiel, dans cette vision, à ces deux princes du
peuple, et à ces vingt-cinq autres, à qui l'Écriture

attribue une disposition si impie r Car Ézéchiel

était de corps à Babylone avec les captifs, et

n'était qu'en esprit à Jérusalem, comme l'assure

saint Jérôme, et cela est fort vraisemblable, puis-

que tout ceci ne se passait que dans une vision,

selon que le marque l'Ecriture; or comment,

lorsque Dieu exposait seulement à l'esprit de ce

prophète la conduite, les paroles et les pensées

des habitants de Jérusalem, pouvait-il leur faire

entendre ce que Dieu lui commandait de leur

dire, puisqu'ils ne le voyaient pas, et qu'il n'était

pas réellement avec eux r On peut répondre selon

la pensée de saint Augustin (]), qu'il était assu-

rément au pouvoir de Dieu de faire entendre d'une

manière toute spirituelle à ces Juifs impies, ce

que leur disait aussi en esprit son prophète
;

comme il était en son pouvoir de faire entendre

spirituellement à son prophète ce que ces impies

eux-mêmes pensaient dans leurs cœurs, et ce

qu'ils disaient ; et ainsi l'Esprit divin qui s'était

saisi d'Ézéchiel, selon l'expression de l'Écriture,

pour le faire prophétiser, et parler dans cette

vision à ces hommes désespérés, leur faisait peut-

être entendre sa parole, sinon aux oreilles du

corps, au moins à celles de l'esprit, et d'une ma-

nière qui, pour ne nous être point connue, ne

leur en était pas moins intelligible. On peut dire

aussi que, lorsque Dieu l'obligeait de leur parler,

il ne l'obligeait peut-être qu'à promulguer ses

prophéties au lieu même où il était, c'est-à-dire,

à Babylone, où se trouvaient un grand nombre de

captifs du royaume de Juda; afin que, de là, elles

se répandissent plus loin, et vinssent jusqu'à

Jérusalem à la connaissance de ceux qu'elles

regardaient principalement.

De quelque manière que cela soit arrivé, il faut

avouer que c'est quelque chose de terrible de

s'attirer, comme ces Juifs rebelles, par son endur-

cissement cette effroyable condamnation, d'être

chassé du milieu de Jérusalem; d'être livré entre

les mains des plus cruels ennemis ; d'être accabk

par les jugements les plus rigoureux de la divine

justice, et de ne connaître que par les effets de la

fureur d'un Dieu outragé, que c'est lui qui est le

Seigneur, après qu'on a méprisé de le connaître

dans les effets favorables de sa bonté. Il est aisé

(1) ETfich. vu. 2;; ix. 0.- Jerem. xxvi.:;.-iv. Reg. xxi. 16.

[2) J:r m \v\i\ 6; lu. 10.

(?) August.de cura pro mort. gerend. cap. 17.
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ij. Et factum est cum prophetarem, Pheltias, filius

Banaiae, mortuus est; et cecidi in faciem meam damans
voce magna, et dixi : Heu ! heu ! heu ! Domine Dcus,
consummationem tu facis reliquiarum Israël ?

14. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

IÇ. Fili hominis, fratres tui, fratres lui, viri propinqui

tui, et omnis Jomus Israël, universi quibus dixerunt ha-

bitatores Jérusalem : Longe recedite a Domino, nobis

data est terra in possessionem.

16. Propterea haec dicit Dominus Deus : Quia longe

feci eos in gentibus, et quia dispersi eos in terris, ero

eis in sanctificationem modicam in terris ad quas vene-
runt.

1?. Comme je prophétisais, Pheltias, fils de Banaïas,

mourut. Alors je tombai le visage contre terre, et je

criai à haute voix, en disant : Hélas ! hélas ! hélas ! Sei-

gneur Dieu ! vous achevez donc de perdre ce qui reste

d'Israël ?

14. Et le Seigneur- m'adressa sa parole, et me dit :

15. Fils de l'homme, vos frères, vos frères, vos pro-

ches, et toute la maison d'Israël, sont tous ceux à qui les

habitants de Jérusalem ont dit : Allez-vous-en loin du

Seigneur ; car c'est à nous que la terre a été donnée
pour la posséder.

16. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Quoique je les aie envoyés si loin parmi les nations, et

que je les aie dispersés en divers pays, je ne laisserai

pas de sanctifier leur petit nombre dans les pays où ils

sont allés.
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d'en faire l'application à plusieurs d'entre les

Israélites de la loi nouvelle. On sait par le témoi-

gnage de saint Paul, que ce qui est arrivé à ces

anciens Juifs est une image de ce qui se passe

parmi nous, et que tout ce qui est contenu dans

les saintes Ecritures est pour notre propre ins-

truction.

Dieu marque formellement que la cause de

tous ces malheurs arrivés à Israël, était parce qu'i'

n'avait point marché dans la voie de ses préceptes ;

mais qu'au lieu d'observer ses ordonnances, il s'était

conduit selon les coutumes des nations qui l'envi-

ronnaient. Ce ne sont plus maintenant les coutumes

des gentils et des infidèles que nous devons

regarder comme des obstacles qui nous empê-

chent d'observer les ordonnances divines. Grâce à

Dieu, la lumière de la foi a dissipé les ténèbres

du paganisme ; et nous pouvons dire que nous

sommes tout environnés de la lumière de l'Évan-

gile qui a converti les nations. Mais nous avons

tout autour de nous d'autres coutume-; et d'autres

lois, qui sont celles qu'inspire l'amour du monde,
dont saint Jean a dit que tout ce qui y est, n'est

autre chose que la concupiscence de la cl. air, la

concupiscence des yeux, et l'orgueil de la vie (1).

Ce sont ces coutumes si pernicieuses, non des

nations infidèles, mais d'un grand nombre de

chrétiens mêmes, que nous devons éviter avec

grand soin de prendre pour les règles de notre

conduite, si nous ne voulons nous écarter de la

voie des préceptes divins, et nous rendre dignes

des jugements les plus rigoureux de la justice de

Dieu.

y. !}. Pheltias mortuus est. Pheltias tomba
raide mort devant le prophète, à la vue des me-
naces du Seigneur. Quoique tout ceci se passât

en vision, il est possible que Pheltias soit mort

à Jérusalem, pendant qu'Ézéchiel y était trans-

porté en esprit (2).

f. K,. Fratres tui, quibus dixerunt habita-

tores Jérusalem : Longe recedite a Domino,

nobis data est terra in possessionem. Les Juifs

qui sont avec vous en captivité, et que les habi-

tants de Jérusalem regardent comme un peuple

réprouvé, abandonné du Seigneur et exclus pour

jamais de la terre promise ; ce sont ceux-là que

je protégerai, que je conserverai, que je rassem-

blerai dans leur pays. Les habitants de Jérusalem

leur avaient dit par manière d'insulte : A lle\-vous

en loin du Seigneur, de même que l'on disait à

David, pendant la persécution de Saùl (3) : Alle%,

et serve\ des dieux étrangers. Saint Jérôme remar-

que ici qu'on ne doit jamais insulter à ceux que le

Seigneur semble avoir abandonnés, et sur qui il

exerce ses châtiments les plus rigoureux, ni à ceux

qui sont tombés dans quelque faute, et à qui

l'Église applique la sévérité de sa discipline.

Ceux-là lui sont souvent plus agréables, que ceux

qui vivent dans la prospérité, loin des rigueurs de

la pénitence.

Les Septante traduisent (4) : Vos jrères à qui

ceux de Jérusalem ont dit. : Vous vous êtes éloi-

gnés du Seigneur, c'est à nous que la terre a été

donnée en héritage. L'hébreu {<,), et le chaldéen :

Ils se sont éloignés du Seigneur.

f, 16. Ero eis in sanchficationem modicam.

Je leur servirai de temple. Ils ne s'assembleront

pas dans ce vaste édifice qui m'est consacré dans

Jérusalem; je serai moi-même leur temple; ils

trouveront en moi, avec surabondance, ce qu'ils

ont perdu par leur éloignement de Jérusalem. Je

serai au milieu d'eux ; ils m'invoqueront dans le

lieu de leur exil, et je les exaucerai. L'Église ne

fut jamais plus pure que dans les premiers temps,

où les fidèles adoraient Dieu dans le secret de

leurs demeures, n'osant s'assembler publique-

ment dans des temples qu'on n'avait point encore

bâtis. Il y en a qui traduisent (6): Je leur servirai

(1 ) Joan. 11. 16.

(2) lia Rabb. Lyr. Mald. Dionys. Strict.

(?) 1. Reg. xxvi. 19.

(4) Maxpàv ir.i-j/i-.= à.-*) Kupfou.

(> ) mn> S72 :pm
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17. Propterea loquere : Haec dicit Dominus Deus :

Congregabo vos de populis, et adunabo de terris in qui-

bus dispersi estis, daboque vobis humum Israël.

là egredientur il lue et auferent omnes oflensiones,

cunctasque abominationes ejus de illa.

19. Et dabo eis cor unum, et spiritum no.vum tribuam

in visceribus eorum; et auferam cor lapideum de carne

eorum, et dabo eis cor carneum,

20. Ut in prasceptis meis ambulent, et judicia mea cus-

todiant, faciantque ea, et sint mihi in populum, et ego

sim eis in Deum.

21. Quorum cor post ofl'endicula et abominationes
suas ambulat, herum viam in capite suo ponam, dicit Do-
minus Deus.

22. Et elevarunt cherubim alas suas, et rotaî cum ei£,

et gloria Dei Israël erat super ea
;

2;. Et ascendit gloria Domini de medio civitatis, stetit-

que super montem qui est ad orientem urbis.

24. Et spiritus levavit me, adduxitque in Chalda^am ad

transmigrationem, in visione, in spiritu Dei ; et sublata

est a me visio quam videram.

2». Et locutus sum ad transmigrationem omnia verba

Domini qua3 ostenderat mihi.

17. Dites-leur donc : Voici ce que dit le Seigneur
Dieu : Je vous rassemblerai du milieu des peuples; je

vous réunirai des pays où vous avez été dispersés ; et je

vous donnerai la terre d'IsraC-l.

18. Et ils y entreront, et ils ôteront du milieu d'elle

tout ce qui lui a été un sujet de chute, et toutes ses abo-
minations

;

19. Et je leur donnerai un même cœur, et je répandrai
dans leurs entrailles un esprit nouveau; j'ôterai de leur

chair le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de
chair

;

20. Afin qu'ils marchent dans la voie de mes précep-
tes, qu'ils gardent ce que je leur ai ordonné, et qu'ils le

fassent
;
qu'ils soient mon peuple, et que je sois leur

Dieu.

21. Mais pour ceux dont le cœur s'abandonne à ce qui

leur est un sujet de chute, et à leurs abominations, je

ferai retomber leurs crimes sur leurs tètes, dit le Sei-

gneur Dieu.

22. Alors les chérubins élevèrent leurs ailes, les roues
s'élevèrent avec eux, et la gloire du Dieu d'Israël était

sur les chérubins
;

2?. Et la gloire du Seigneur monta du milieu de la

ville, et alla s'arrêter sur la montagne qui est à l'orient

de la ville.

24. Après cela, l'esprit m'enleva, et me ramena en
vision par la vertu de l'esprit de Dieu, en Chaldée, vers
le peuple qui était captif; et la vision que j'avais eue
disparut de mon esprit.

25. Et je dis au peuple captif tout ce que le Seigneur
m'avait fait voir.

COMMENTAIRE

de temple pendant ce peu de temps, pendant la

durée de leur exil.

y. 17. Congregabo VOS DE populis. Je vous

ramènerai dans votre pays; votre captivité finira,

et ceux qui vous ont outragés périront. ^.21.

y. 18. Auferent omnes offensiones, cunctas-

que abominationes de illa. Les Juifs qui revin-

rent de la captivité, ne retombèrent plus dans

l'idolâtrie (;). Le prophète appelle les idoles, un

scandale, un sujet de chute, une abomination.

L'hébreu (2) : Leurs choses détestables, et leurs

abominations. Les Septante (3) : Ses abominations

et ses iniquités.

y. 19. Cor unum, et spiritum novum. Les

Septante (4) : Un autre cœur, et un esprit nouveau.

JF. 21. HORUM VIAM IN CAPITE SUO PONAM. Je

ferai retomber leurs crimes sur leurs têtes. A la

lettre : Je mettrai leur voie sur leur tcle. Je pro-

portionnerai leur châtiment à leur crime.

v. 2}. Ascendit gloria Domini de medio civi-

tatis. Le Seigneur ne quitte pas Jérusalem tout

d'un coup ; il ne l'abandonne que petit à petit ($).

Il quitte d'abord le temple, puis il s'arrête sur la

porte de la ville ; enfin il s'élève sur le mont des

Oliviers, à l'orient de Jérusalem, comme pour lui

donner le temps de se repentir, et de rentrer en

elle-même. C'était non seulement une figure de

ce qui devait arriver à Jérusalem de la part des

Chaldéens, mais aussi des maux qui l'attendaient

après la mort de Jésus-Christ. Ce divin Sauveur,

après avoir épuisé sa patience à instruire, à corri-

ger, à menacer Jérusalem, la quitte enfin, et

monte au ciel sur la montagne des Oliviers, en

présence de ses disciples et de ses apôtres. Théo
doret remarque avec raison (6) que le person-

nage qui a paru à Ezéchiel, représentait le Fils

de Dieu. 11 était comme un feu depuis les reins

jusqu'en haut, et comme un or mêlé avec l'airain

depuis les reins jusqu'en bas (7), comme pour

marquer les deux natures réunies dans la per-

sonne de Jésus-Christ.

y. 24. Sublata est a me visio. Le prophète

revint de son extase, et raconta ce que nous

avons vu depuis le commencement du cha-

pitre vin, jusqu'ici.

(1) VLic Isai. 1. 25. - Zach. vm. ?. - E^cch. xlviii.

Théodore:., hic.

(2) nmiMW "52 nsn n»sipw bs ns

(?) Ta [îoeXûyjjLaxa, xa; r.àoaz ta; àvo;.ùa; à'jif^.

(4) Kapoi'av Ixe'pav, xa: rvsC;j.a xatvov. Ils ont lu nnN z^

au lieu de triN -1

($) Hicronrin. hic.

(6) Tkeodoret. in hune loc.— [7) E\ech. 1. 26. 27.



CHAPITRE XII

É-echicl prédit par différents signes la captivité des habitants de Jérusalem et celle de

leur roi. Il annonce l'extrémité où ils seront réduits pendant le siège. Reproches du

Seigneur contre ceux qui se flattaient que les menaces des prophètes ne seraient

pas sitôt accomplies.

i. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, in medio domus èxasperantis tu habi-

tas, qui oculos habent ad videndum, et non vident; et

aures ad audiendum, et non audiunt, quia domus exaspe-

rans est.

5. Tu ergo, fili hominis, fac tibi vasa transmigrations,

et transmigrabis per diem coram eis. Transmigrabis

autem de loco tuo ad locum alterum, in conspectu eorum,
si forte aspiciant, quia domus exasperans est

;

4. Et efferes foras vasa tua quasi vasa transmigrantis

per diem in conspectu eorum ; tu autem egredieris ves-

pere coram eis, sicut egreditur rnigrans.

5. Ante oculos eorum perfode tibi parietem, et egre-

dieris per eum
;

6. In conspectu eorum in humeris portaberis, in caligine

effereris ; faciem tuam velabis, et non videbis terram,

quia portentum dedi te domui Israël.

1. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me dit:

2. Fils de l'homme, vous demeurez au milieu d'un

peuple qui ne cesse de m'irriter, au milieu de ceux qui

ont des yeux pour voir, et ne voient point
;
qui ont des

oreilles pour entendre, et n'entendent point
;
parce que

c'est un peuple qui m'irrite sans cesse.

;. Vous donc, fils de l'homme, préparez pour vous ce

que peut avoir une personne qui quitte son pays pour
aller ailleurs ; vous ferez transporter vos meubles devant

eux en plein jour, et vous passerez vous-même d'un

lieu à un autre, devant leurs yeux, pour voir s'ils y feront

attention ; car c'est un peuple qui ne cesse de m'irriter.

4. Vous transporterez hors de chez vous à leurs yeux
pendant le jour vos meubles, comme un homme qui dé-
loge ; et vous en sortirez vous-même le soir devant eux,

comme un homme qui sort de chez lui pour aller de-

meurer ailleurs.

<,. Percez devant leurs yeux la muraille de votre mai-

son, et sortez-en par l'ouverture que vous aurez faite
;

0. Vous aurez des hommes qui vous porteront sur leurs

épaules devanteux
; on vous emportera dans l'obscurité

;

vous vous mettrez un voile sur le visage, et vous ne

verrez point la terre ; car je vous ai choisi pour être un

signe à la maison d'Israël.

COMMENTAIRE

v. 1. Factus est sermo Domini ad me. Ceci arriva

dans la sixième année de Sédécias, et cinq avant

le siège de Jérusalem (592). Les prophéties des

chapitres suivants jusqu'au vingtième, sont de la

même année. Il y a dans ce chapitre diverses

prophéties, qui reviennent au même dessein, et

qui furent prononcées vers le même temps. Voyez
les versets 8, 17, 21, 26.

v. 2. In medio domus èxasperantis. L'hébreu

à la lettre (1) : Un peuple qui me cause de Yamer-

tume, qui me met en colère. Voyez plus haut le

chapitre 11, 5, o. Les Septante (2): Vous habi-

ie\ au milieu de leurs iniquités. Théodoret lit

comme la Vulgate.

y. 3. Fac tibi vasa transmigrationis. Prépa-

rez-vous comme une personne qui quitte son pays,

et qui (ait son paquet. A la lettre (3) : Faites-

vous des instruments de transmigration, ou de passa-

ge dans un autre pays ; ou selon les Septante :

Des instruments de captivité. Les Latins diraient:

Collige sarcinulas. Tout cela marquait la capti-

vité future du peuple.

y. 5. Perfode tibi parietem. Vous ne sortirez

pas de votre maison par la porte, mais par une

ouverture faite exprès. C'est ainsi que Sédécias,

roi de Jérusalem, et les grands de sa cour se

sauvèrent de Jérusalem par une brèche (4).

y. 6. In humeris portaberis, in caligine effe-

reris, faciem tuam velabis. Pour figurer le

malheur de Sédécias, qui, ayant été pris dans sa

fuite, et amené devant Nabuchodonosor, fut

aveuglé et emporté en cetétatàBabylone(^). Il ial-

(1) t-ioTi no -ywi

(2) E'v |ii'aw xûiv iSi/.tùiv. Ha legit Hicron. et Complut,
sed Thetdoret. E v jj.:'o'.j ô'.xou reapccKixpaivovToç.

(j) nSu 'Sa -\h nury Les Septante : Ylo^ov aîcuStâJ

(4) Jercm. xxxix. 'y. 4. - îv. Reg. xxv. 4.

(5) Jercm. xxxix. 7.
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7. Feci ergo sicut praeceperat mihi Dominus ; vasa mea
protuli quasi vasa transmigranus pcr diem ; el vespere

perfodi mihi parietem manu, cl in caligine egressussum,

in humeris ponatus in conspectu eorum.

8. Et factus est sermo Domini mane ad me, dicens :

9. Fili hominis, numquid non dixerunt ad te domus
Israël, domus exasperans : Quid tu facis?

io. Die ad eos : Hase dicit Dominus Deus : Super du-

cem onus istud, qui est in Jérusalem, et super omnem
domum Israël, quas est in medio eorum,

11. Die: Ego portentum vestrum
;
quomodo feci, sic

fiet illis : in transnrgrationem et in captivitatem ibunt.

12. Et dux qui est in medio eorum, in humeris portabi-

tur, ir. caligine egredietur; parietem perfodient, ut edu-
cant eum ; faciès ejus operietur, ut non videat oculo

terrain
;

ij. Et extendam rete meum super eum, et capietur in

sagena mea; et addueam eum in Babylonem, in terram

Chaldasorum ; et ipsam non videbit, ibique morietur.

7. Je fis donc ce que le Seigneur m'avait commandé
,

je transportai mes meubles en plein jour, comme un
homme qui déloge pour aller ailleurs ; le soir, je fis de
ma propre main un trou à la muraille de ma maison, et

je sortis dans l'obscurité ; des hommes me portèrent sur

leurs épaules devant tout le peuple.

8. Le matin, le Seigneur m'adressa sa parole, et me dit :

9. Fils de l'homme, le peuple d'Israël, ce peuple qui

m'irrite sans cesse, ne vous a-t-il pas dit : Qu'est-ce donc
que vous faites ?

10. Dites-leur: Voici ce que dit le Seigneur Dieu:
Cette prophétie menaçante tombera sur le chef qui est

dans Jérusalem, et sur toute la maison d'Israël qui est au

milieu d'eux.

11. Dites : Je suis le prodige qui vous prédit leurs

maux ; ils souffriront tout ce que j'ai fait ; ils passeront

ainsi d'un pays à un autre, et iront en captivité.

ic Le chef qui est au milieu d'eux, sera emporté sur

les épaules ; il sortira dans l'obscurité ; ils perceront la

muraille pour le faire sortir de la ville ; son visage sera

couvert d'un voile, afin que son œil ne voie rien sur la

terre
;

1?. Et je jetterai mon rets sur lui, et il sera pris dans

mon filet
;
je l'amènerai à Babylone dans la terre des

Chaldéens ; cependant il ne la verra point, et il y mourra.

COMMENTAIRE

lut le porter sur les épaules, lesyeuxeouverts d'un

linge à cause de sa plaie toute récente. Peut-être

aussi le voile, dont on lui couvrit le visage, était-

il pour lui cacher la honte de l'état malheureux

où il était réduit. On couvrait la face des crimi-

nels condamnés à mort (1) ; et ceux qui sont

dans l'affliction se cachent.

Saint Jérôme dans son commentaire lit comme
l'hébreu actuel (2): In humeris poiiabis ; vous por-

terez vos hardes sur vos épaules ; vous vous en

chargerez, et de tout ce qui vous appartient. Les

Septante (3) ont lu comme la Vulgate.

Portentum dedi te domui Israël. On vous

regardera comme un homme dont la vie, les paro-

les, les act'ons seront autant de signes et de

figures de ce qui devra leur arriver. Tout sera

prophétique et significatif dans votre personne (4).

In signum et figuram, prophelarum tam dicta quam

fada sunt, dit saint Jérôme. Les exemples de ces

sortes d'actions prophétiques sont communs dans

l'Écriture.

f. 10. Super ducem onus istud. Cette prédic-

tion de maux tombera sur te chef, sur le roi de

Juda, sur Sédécias, ainsi que nous l'avons expli-

qué précédemment. L'action d'Ézéchiel ne man-
qua pas d'attirer toute l'attention des captifs qui

demeuraient avec lui. On le vit occupé toute la

soirée à déménager ; il sortit de la maison par

une ouverture faite pendant la nuit. Ces actions

étaient trop extraordinaires, pour ne pas frapper

ceux qui en furent témoins. Le lendemain matin,

le prophète leur en découvre tout le mystère.

Mais pourquoi ces prophéties contre Jérusalem,

dans un pays étranger, dans la Mésopotamie, et

si loin de la Judée? C'était pour confirmer les

prophéties que Jérémie faisait en même temps

dans la Judée, et que les Juifs de Jérusalem rece-

vaient si mal (5). Déplus, ces prédictions entre-

tenaient les captifs dans la crainte des jugements

de Dieu, et dans l'espérance en ses miséricordes;

puisqu'en même temps qu'on prédisait la captivité

des Juifs de Jérusalem, on annonçait la déli-

vrance future de ceux qui étaient en captivité.

Enfin, on doit remarquer que la distance des

lieux, n'empêchait pas que les Juifs de Chaldée

et ceux de Jérusalem ne se communiquassent

mutuellement les écrits des prophètes, dont ils

voyaient tous les jours l'accomplissement.

jk 11. Ego portentum vestrum. Les Septan-

te (6) : Je fais des prodiges. Voyez le verset 6.

jf. 1 5. Extendam rete meum super eum. Cette

expression est familière à ce prophète (7). Ne
voudrait-il pas faire allusion à une ancienne ma-

nière de combattre, et d'envelopper son ennemi

dans un filet r Voyez Jérémie xvi, iô. Les Romains

prenaient plaisir à voir dans l'amphithéâtre les

retiarii se battre contre d'autres gladiateurs munis

du glaive et du bouclier (8).

(1) Vide ad Est h. 7.

(2) Nwn iris Sy

(}) E'tî' (îi(j.O)V âvaXrjtpOrjor).

(4) Hicron. hic. Théodore/. Aià rôv Kpayu.âT'î)v r.poyi)-

ceûcdv, xal Èv Êp.auTu> (5/tOYpaï>oJv tôt; xù> [j<xoi).eî, /.ai

nâai TOT; apyouai 0uu.6r1aou.Evx.

(5) Voyez les versets 22. 25. et suiv. et 11. Par. xxxvi.

15. 16. Et saint Jérôme et Théodoret sur cet endroit.

(6) E'yd) xs'paîa 7:oià>.

(7) E^ech. xvii. 20; x:x. 8; xxxn. j.

(8) Voyez dans le dictionnaire de Rich les gravures

qui accompagnent les mots retiarius et secutor.
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14. Et omnes qui circa eura sunt, praesidium ejus, et

agmina ejus, dispergam in omnem vantum, et gladium
evaginabo post eos.

15. Et scient quia ego Dominus. quando dispersero

illos in gentibus, et disseminavero eos in terris.

16. Et relinquam ex eis viros paucos a gladio, et famé,

et pestilentia, ut enarrent omnia scelera eorum in genti-

bus ad quas ingredientur, et scient quia ego Dominus.

17. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

18. Fili hominis, panem tuum in conturbatione comede,
sed et aquam tuam in festinatione et mcerore bibe.

19. Et dices ad populum terras : Haec dicit Dominus
Deus ad eos qui habitant in Jérusalem, in terra Israël :

Panem suum in sollicitudine comedent, et aquam suam
in deso'.atione e>ibent

; ut desoletur terra a multitudine

sua, propter iniquitatem omnium qui habitant in ea.

ro. Et civitates quas nunc habitantur, desolatae erunt,

terraque déserta, et scietis quia ego Dominus.

21. Et factus est sermo Domini ad me dicens :

22. Fili hominis, quod est proverbium istud vobis in

terra Israël, dicenlium : In longum ditferentur dies, et

peribit omnis visio?

2j. Ideo die ad eos: Haec dicit Dominus Deus:
Quiescere faciam proverbium istud, neque vulgo dicetur

ultra in Israël
; et loquere ad eos quod appropinquave-

rint dies et sermo omnis visionis.

COMM
Adducam eum in Babylonem.... et ipsam non

videbit. Sédécias fut conduit à Babylone ; mais

comme on lui avait arraché les yeux, il ne la vit

point. Sédécias avait cru remarquer de la contra-

diction entre cette prophétie d'Ézéchiel, et celle

de Jérémie(i), qui portait qu'il serait transporté

à Babylone ; mais l'événement les vérifia l'une et

l'autre, et ce malheureux prince reconnut trop

tard la vérité infaillible des menaces du Seigneur.

Saint Jérôme dit qu'on l'enferma comme une bête

féroce dans une cage, pour être conduit à Baby-
lone (2).

v. 18. Panem tuum in conturbatione comede.
Prenez l'air d'un homme qui ne mange qu'avec

crainte, et qui ne boit qu'en tremblant et comme
en cachette ; afin de représenter l'oppression, la

frayeur, la faim, la soif que souffriront les habi-

tants de Jérusalem pendant le siège. Voyez le

verset 19.

v. 19. Panem suum in sollicitudine comedknt,
et aquam suam in desolatione bibent. Quand
on abandonne Dieu, Dieu nous abandonne à son

tour, le trouble nous envahit, la vie nous est à

charge
; et ce qui faisait auparavant nos délices et

et nous procurait la santé nous échappe ou nous

14. Je disperserai de tous côtés tous ceux qui sont

autour de lui, tous ceux qui le gardent et qui composent
ses troupes ; et je les poursuivrai Tapée nue.

15. Et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur,

quand je les aurai répandus en divers pays, et que je

les aurai dispersés parmi les peuples.

16. Et je nie réserverai d'entre eux un petit nombre
d'hommes qui échapperont à l'épée, à la famine et à la

peste, afin qu'ils publient tous leurs crimes parmi les

nations où ils auront été envoyés, et qu'ils sachent que
c'est moi qui suis le Seigneur.

17. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et médit:
18. Fils de l'homme, mangez votre pain dans l'épou-

vante ;
buvez votre eau à la hâte et dans la tristesse

;

19. Et vous direz à ce peuple : Voici ce que le Seigneur
Dieu dit à ceux qui habitent dans Jérusalem, dans le

pays d'Israël : Ils mangeront leur pain dans la frayeur.

et ils boiront leur eau dans l'affliction
; et cette terre

autrefois si peuplée deviendra toute désolée, à cause de
l'iniquité de tous ceux qui y habitent.

20. Ces villes qui sont maintenant habitées, deviendront

une solitude ; la terre sera déserte ; et vous saurez que
c'est moi qui suis le Seigneur.

21. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me dit:

22. Fils de l'homme, quel est ce proverbe qu'ils font

courir dans Israël, en disant : Les maux qu'on nous pré-

dit sont différés pour longtemps, et toutes les visions des
prophètes s'évanouiront?

2;. Dites-leur donc : Voici ce que dit le Seigneur Dieu:

Je ferai cesser ce proverbe ; on ne le dira plus à l'avenir

dans Israël. Assurez-leur que les jours et l'accomplisse-

ment des visions sont proches.

ENTA1RE

l'obtenons au prix de fatigues, de peines et de

soucis inaccoutumés. Saint Jérôme applique ce

verset aux chrétiens relâchés que Dieu punit en

les faisant souffrir de la famine spirituelle.

y. 22. In longum differentur dies, et peribit

omnis Visio. C'est ainsi que les impies se jouaient

des prophéties. Toutes ces menaces s'en iront en

fumée. Ces prédictions n'arriveront que lorsque

nous n'y serons plus. Laissons crier les prophètes,

ils font leur métier ; leurs discours ne nous regar-

dent pas (5). Ils prennent sujet de la clémence

et de la bonté de Dieu qui diffère leur supplice,

pour l'irriter de plus en plus, traiter ses menaces
de vains discours, et accuser ses prophètes de

mensonge (4). Vous nous annoncez ce qui ne doit

arriver que plusieurs années après notre mort, et

vous nous renvoyez à un temps, où vous ne pour-

rez plus être convaincu de mensonge. Si ce que

vous annoncez n'arrive pas, oh dira que vous ne

l'avez prédit que conditionnellement ; s'il arrive,

ce sera au hasard, et suivant le cours ordinaire

des événements humains.

f. 25. APPROPINQUAVERINT DIES, ET SERMO OMNIS
visionis. Ce que je vous prédis arrivera bientôt,

et vous serez témoins de l'accomplissement de mes

(1) Jerem. xxxvn. et xxxviu. [8. 2;. - Joseph. Antiq.

lib. x. c. 10.

(2) Hieronym. in Isai. xiii. 1. et in E\ech. xvn.

pin Sa law c-'n 12-iM Les Septante : Maxpàv

a! f);.iepat, <xr.6}.<x>\;v RÔiva. opaaiç.

(4) 7 heodorct. hic. Ta u.srà koXÙv e'tiTiv âoiOu.ov ejouevoc

KpotxyopcÙLZc. M'eûôo; àya;j.iYVÛvTe; -.oî; X'JYOt; xoct oûoèv
i > rjfti - icoodsarirfÇovreç.
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24. Non enim erit ultra omnis visio cassa, neque divi-

natio ambigua in medio filiorum Israël
;

2Ç. Quia ego Dominus loquar, et quodcumque locutus

fuero verbum, fiet, et non prolongabitur amplius ; sed

in diebus vestris, domus exasperans, loquar verbum, et

faciam illud, dicit Dominus Deus.

me, dicens :

dicenlium : Visio

dies multos, et in tempora longa

26. Et factus est sermo Domini ad

27. Fili hominis, ecce domus Israël

quam hic videt,

iste prophetat.

28. Propterea die ad eos : Haec dicit Dominus Deus:
Non prolongabitur ultra omnis sermo meus; verbum

quod locutus fuero, complebitur, dicit Dominus Deus.

24. Les visions désormais ne seront point vaines ; et

les prédictions ne seront point incertaines au milieu des
enfants d'Israël

;

2î. Car je parlerai moi-môme qui suis le Seigneur; et

toutes les paroles que j'aurai prononcées seront accom-
plies sans retarder davantage ; et pendant vos jours

mêmes, peuple qui ne cessez de m'irriter, dit le Seigneur
Dieu, je parlerai, et j'exécuterai ce que j'aurai dit.

26. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me dit:

27. Fils de l'homme, la maison d'Israël a coutume de
dire : Les visions de celui-ci sont bien éloignées, et il

prophétise pour les temps futurs.

28. Dites-leur donc : Voici ce que dit le Seigneur
Dieu : Mes paroles désormais ne seront point différées;

tout ce que )'ai dit s'accomplira, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

menaces. Sermo visionis, c'est-à-dire, Res visionis,

la chose prédite, l'exécution de la prophétie. Les

Septante (1): Les jours s'approchent, et le temps de

toute vision.

f. 27-28. Visio quam hic videt, in dies mul-

tos, etc. Il est étonnant que les hommes tournent

à leur propre perte, la conduite que Dieu tient

envers eux pour leur salut; et que la bonté,

la patience et la longue tolérance avec laquelle il

les attend et les invite à se convertir à lui, selon

saint Paul (2), leur devienne, par un effet très

funeste de la corruption de leur cœur, une occa-

sion de le mépriser et de s'en moquer. C'est ce

que faisaient ces Juifs incrédules, qui regardaient

tout au plus les prophéties d'Ézéchiel comme des

prédictions très éloignées d'eux, et qui même s'en

raillaient comme de visions qui se détruisaient

d'elles-mêmes : In longum differentur dies, disaient-

ils, et peribit omnis visio. Visio, quam hic videt, in

dies multos ; et in tempora longa iste prophetat.

C'est encore la manière dont les hommes qui sont

plongés dans l'amour du siècle, ont coutume de

s'affermir contre les plus saintes vérités que l'Evan-

gile met dans la bouche de ses ministres, pour

réveiller les peuples de leur assoupissement. « C.'

n'était pas seulement alors, » dit saint Jérôme,

« mais c'est encore aujourd'hui que les peuples

incrédules et les coeurs endurcis rejettent la pro-

phétie du Seigneur. Ils écoutent et les menaces

des prophètes, et celles de l'Evangile comme des

choses qui ne les regardent point, et qui sont pour

un autre temps que le leur (3). »

Cependant ce que l'on vit arriver alors aux

Juifs, arrive de même à ces chrétiens incrédules.

Lorsqu'ils regardent les paroles du Seigneur

comme ne devant être accomplies que dans des

temps éloignés, ou comme des visions sans fonde-

ment, Dieu leur fait sentir tout d'un coup par

une expérience très funeste, comme aux habitants

de Jérusalem, que ce qu'ils avaient envisagé

comme éloigné d'eux, en était très proche; et que

les idées qu'ils s'étaient formées de ce qu'on leur

annonçait, avaient été elles-mêmes des visions et

des fantômes de la vanité et de la corruption de
leur esprit, qui s'était trompé volontairement lui-

même, en ajoutant plutôt foi à leur désirs déré-

glés, qu'à la vérité de la parole de Dieu. Il est donc
très importantde se dire souventàsoi-mêmeceque
le Seigneur fit déclarer aux habitants de Jérusa-

lem, qui se riaient des prédictions d'Ézéchiel:

L'accomplissement de ses paroles ne sera point

différé : et but ce qu'a dit le Seigneur notre Dieu
arrivera. Ainsi, que la certitude infaillible de ces

vérités nous les rende dès aujourd'hui comme
présentes à notre esprit. Que l'incertitude du

temps où elles s'accompliront nous fasse craindre

chaque moment de la vie, comme pouvant être le

moment auquel elles seront accomplies. Consi-

dérons que c'est un effet de notre mortalité, de

regarder comme éloignés des événements qui sont

présents devant Dieu. Tout ce qui doit arriver,

est déjà comme arrivé à l'égard de Dieu, en qui

il n'y a ni passé, ni avenir. Approchons-nous

donc, par une union très étroite de notre volonté

avec la sienne, de l'état fixe de cette éternité

bienheureuse, où toutes choses sont toujours pré-

sentes. Croyons fermement ce que Dieu nous dit,

comme si nous le voyions. Craignons ses menaces,

comme si nous en sentions déjà les effets. Atten-

dons avec confiance ses promesses, comme si

nous en jouissions par avance. C'est par la foi, et

par une foi vive que ces merveilles s'opèrent en

nous ; comme c'est par l'espérance, selon saint

Paul, que nous sommes déjà sauvés : Spe salvi

facti sumus (4).

(1) H'yfcxaat a'. r\ix(pai
t
xal ô y.atpô; rcxyrj; ôpaactoç,

(2) Rom. 11. 4.

(?) Hieronym. in hune toc.

(4) Rom. vin. 24.



CHAPITRE XIII

Reproches et menaces du Seigneur contre les faux prophètes

et les fausses prophéties. »

i. Et factus est sermo Domini ad me, dicens : i. Le Seigneur me parla encore en ces termes, et me
dit :

2. Fili hominis, vaticinare ad prophetas Israël, qui ?. Fils de l'homme, adressez vos prophéties aux pro-
prophetant, et dices prophetantibus de corde suo : phètes d'Israël, qui se mêlent de prophétiser ; et vous
Audite verbum Domini; direz à ces gens qui prophétisent d'après leur cœur:

Ecoutez la parole du Seigneur.

j. Hase dicit Dominus Deus : Vae prophetis insipien- ?. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Malheur aux
tibus, qui sequuntur spiritum suum, et nihil vident! prophètes insensés qui suivent leur propre esprit, et qui

ne voient rien !

4. Quasi vulpes in desertis prophetas tui, Israël, erant. 4. Vos prophètes, ô Israël, ont été comm; des renards
dans les déserts.

COMMENTAIRE

^. 2. DlCES PROPHETANTIBUS DE CORDE SUO. Il

y eut toujours de faux prophètes dans Israël. Ce
peuple volage, crédule, corrompu et inconstant,

trouva toujours des gens qui le flattèrent dans ses

désordres, et qui le trompèrent par leurs fausses

prophéties (1). Nous croyons que c'est principa-

lement aux faux prophètes de Jérusalem, qu'Ézé-

chiel adresse cette prophétie. D'autres (2) sou-

tiennent que c'est aux faux prophètes de Baby-

lone, qui séduisaient le peuple au lieu de son exil.

Jérémie écrivit contre ces derniers (;), et avertit

les Israélites de n'avoir aucune confiance en eux.

Ézéchiel semble aussi les désigner dans le ver-

set 9 de ce chapitre, lorsqu'il leur dit qu'ils n'en-

treront point dans la terre d'Israël. Mais la

conformité qui se remarque entre ce que dit

Jérém'e (4) contre les faux prophètes de Jéru-

salem, et ce que nous lisons ici dans Ézéchiel,

nous détermine au sentiment que nous avons

proposé ; outre que la paix dont ces faux prophètes

flattaient le peuple, ne peut guère regarder que

les habitants de Jérusalem.

\. }. Sequuntur spiritum suum, et nihil vi-

dent. Ils courent après leurs propres imagina-

nations, et sont de vrais aveugles, qui veulent

conduire d'autres aveugles. Ou plutôt, ils donnent

leurs imaginations pour de vraies prophéties,

et prétendent avoir des visions, quoiqu'ils n'en

aient point.

f. 4. Quasi vulpes in desertis. Timides,

impuissants, trompeurs, ils ne cherchent qu'à

ravir leur proie, et à contenter leur avidité ou
leur sensualité. Des exégètes traduisent l'hé-

breu (< ) : Comme des renards ou des chacals dans des

masures (6), dans des ruines de vieilles murailles,

qui environnent les vignes ou les champs.

Les renards et les chacals sont des animaux
timides, qui se cachent dans leurs tanières ; et

ils usent d'artifices pour piller et pour ravager.

C'est la figure que Dieu nous donne de ces faux

prophètes et de ces misérables pasteurs dont il est

parlé ici. Ils ont des tanières comme des renards,

parce que, haïssant la lumière de la vérité qui les

confond, ils se cachent, ou pour mieux dire, ils

déguisent et ils cachent leurs mensonges, afin de
mieux tromper ceux qui sont simples : et, étant

aussi affamés que les renards des déserts, ils cou-

vrent avec adresse leur cupidité et leurs désirs

intéressés sous les apparences spécieuses de

l'avantage de ceux qu'ils trompent et à qui ils

veulent plaire. C'est de ces renards qui séduisent

les petits et qui ruinent la vigne de Jésus-Christ,

que Salomon parle lorsqu'il dit dans le Cantique

des Cantiques : Prene\ ces petits renards qui dé-

truisent toutes les vignes (y); prenez-les lorsqu'ils

sont encore petits, et avant qu'ils se fortifient et

deviennent grands, parce qu'il sera bien plus

difficile alors de les prendre.

(1) Voyez Jerem. xiv. ij; xxm. 16; xxix. 8. - Mich. 111.

9. 11.

(2) Sanct. hic. •=- (3) Jerem. xxix. 8.

(4) Comparez Jérémie xxm. 16. et suiv. avec le cha-

pitre xiii d'Ézéchiel.

(5) ni3ir.3 =>'v,-j;d

(6) Symmaclu Q'; ctAw^Eas; év Èpiuifoi; o< npo-^'ai aoû.

Va t. Kim'ki.

(7) Cant. 11. 15.
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t. Non ascendistis ex adverso, neque opposuistis

murum pro domo Israël, ut staretis in praelio in die

Domini.

6. Vident vana, et divinant mendacium, dicentes : Ait

Dominus, cum Dominus non miserit eos ; et persevera-

verunt confirmare sermonem.

7. Numquid non visionem cassam vidistis, et divina-

lionem mendacem locuti estis, et dicitis : Ait Dominus,

cum ego non sim locutusr

8. Propterea haec dicit Dominus Deus : Quia locuti

estis vana, et vidistis mendacium, ideo ecce ego ad vos,

dicit Dominus Deus.

9. Et erit manus mea super prophetas qui vident vana,

et divinant mendacium : in consilio populi mei non erunt,

et in scriptura domus Israël non scnbentur ncc in

terram Israël ingredier.tur ; et scietis quia ego Dominus

Deus.

10. Eo quod deceperint populum meum, dicentes: Pax,

et non est pax; et ipse aedificabat parietem, illi autem

liniebant eum luto absque paleis,

<;. Vous n'êtes point montes contre l'ennemi, et vous

ne vous êtes point opposés comme un mur pour la mai-

son d'Israël, pour tenir ferme dans le combat, au jour

du Seigneur.

6. Ils n'ont que des visions vaines, et ils ne prophétisent

que le mensonge, en disant: Le Seigneur a dit ceci quoi-
que le Seigneur ne les ait point envoyés ; et ils persis-

tent à assurer ce qu'ils ont dit une fois.

7. Les visions que vous avez eues, ne sont-elles pas

vaines, et les prophéties que vous publiez, ne sont-elles

pas pleines de mensonge ? et uprès cela, vous dites :

C'est le Seigneur qui a parlé, quoique ce ne soit point

moi qui au parlé.

8. C'est pourquoi voici ce que me dit le Seigneur

Dieu : Parce que vous avez publié des choses vaines, et

que vous avez eu des visions de mensonge, voilà que je

viens à vous, dit le Seigneur Dieu.

'). Ma main s'appesantira sur les prophètes qui ont des

visions vaines, qui prophétisent le mensonge. Ils ne se

trouveront point dans l'assemblée de mon peuple ; ils ne

seront point écrits dans le livre de la maison d'Israël ; ils

n'entreront point dans la terre d'Israël ; et vous saurez

que c'est moi qui sus le Seigneur Dieu.

10. Parce qu'ils ont séduit mon peuple, en lui annon-
çant la paix, lorsqu'il n'y avait point de paix ; et que
lorsque mon peuple bâtissait une muraille, ils l'ont en-

duite avec de la boue seule, sans y mêler de la paille,

COMMENTAIRE

f. <,. Non ascendistis ex adverso, neque

opposuistis murum pro domo Israël. Loin de

résister aux méchants, qui irritent la colère de

Dieu contre son peuple, vous les corrompez de

plus en plus par vos flatteries et par vos fausses

promesses ; et au lieu de vous mettre comme un

mur, entre Dieu irrité et son peuple, pour arrêter

par vos prières les effets de sa colère, ainsi qu'ont

fait les vrais prophètes (1), vous l'irritez de plus

en plus par vos mensonges et par la profana-

tion de son nom. Ou, pour continuer dans la

comparaison des renards : Au lieu de vous oppo-

ser aux ennemis du Seigneur, vous vous tenez

dans vos tanières, ou vous fuyez devant eux, par

une lâche timidité; au lieu de vous opposer

comme un mur, pour la défense d'Israël, vous

démolissez ce mur, vous le creusez par les fonde-

ments, vous le renversez (2).

f. 8. Ecce ego ad vos. Je viens à vous ; ou, c'est

à vous que j'en ai. Expression emphatique, et usi-

tée dans les prophètes (3).

jL 9. In consilio populi mei non erunt. Ou,

selon l'hébreu (4) : Ils ne seront point dans le se-

cret de mon peuple. Je découvrirai si bien leur im-

posture, que mon peuple ne s'y laissera plus sur-

prendre, et qu'on ne les admettra plus dans les

assemblées, où l'on délibère sur les affaires publi-

ques. Le chaldéen : Ils n auront point de part au

bon secret, qui est caché à mon peuple. Je ne leur

découvrirai point mes volontés ; ou, ils ne joui-

ront point des biens que je réserve à mon peuple.

Les Septante (5) : Ils ne seront point dans l'ins-

truction de mon peuple. Je leur ferai perdre leur

crédit, et mon peuple ne les écoutera plus. Ou
bien : Je les ferai périr, et ils ne séduiront plus

mon peuple. Le premier sens est le plus naturel.

In scriptura domus Israël non scribentur.

Ils mourront, et on ne parlera plus d'eux ; leur

nom ne paraîtra plus dans les registies d'Israël(6);

on ne les comptera plus parmi les vivants. Ils pé-

riront dans le siège de Jérusalem ; ou, s'ils sont

conduits en captivilé, ils n'en reviendront jamais :

Nec in terrain Israël ingredienlur (y). Quelques

exégètes l'entendent ainsi : On ne recevra point

leurs prophéties dans le recueil des écritures ins-

pirées ; on ne les mettra point au rang des vraies

prophéties. Mais ce sens est trop recherché, et

ne convient pas à l'hébreu.

f. 10. Ipse £:dificabat parietem, illi autem li-

niebant eum luto absque paleis. Mon peuple

bâtit un mur peu solide à cause de l'inconstance

de ses sentiments religieux, et les faux prophètes

(i) Voyez Exod. xxxn. 10. - Num. xvi. 46. 47. et Psat.

Cv. 24. - E-ech. xxii. j.

(2) Voyez n. Esdr. îv. ;. Si ascenderit vulpes, transi-

Il et murum eorum. Hcbr. Si ascenderit vulpes, dissipabit

murum eorum.

(j) E\ech. v. 9. el xx]. j. el xxvi. j.

(4) vrv nS »=y -nos

(5) E'v raiSc'la to'j Xaoiï, Sym. sv ôu.uX:a.

(G) Thcodoret. O'uoé cruvapiOu.rjQrJîovtou ~û

Vide Sanct. Prad. Lyr. Menoc. Tir.

(7) Sixl. Scncns. Bibl. Sancta. lib. n. cap. 2.
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11. Die ad eos qui liniunt absque lemperalura, quoJ
casurus sit; erit enim imber inundans, et dabo lapides

praegrandes desuper irruentes, et ventum procellae dissi-

pantem.

12. Siquidem ecce cecidit paries; numquid non dicetur

vobis : Ubi est litura quam linistis"-

ij. Propterea haîc dicil Dominus Deus : Et erumpere
faciam spiritum tempestatum in indignatione mea,et imber
nundans in furore meo erit, et lapides grandes in ira in

consumptionem.

14. Et destruam parietem quem linistis absque tem-
peramento, et adasquabo eum terrœ, et revelabitur

fundamentum ejus; et cadet, et consumetur iu medio
ejus, et scietis quia ego sura Dominus.

15. Et complebo indignationem meam in pariete, et in

his qui liniunt eum absque temperamento ; dicamque
vobis : Non est paries , et non sunt qui liniunt eum

;

16. Prophetas Israël, qui prophelant ad Jérusalem, et

vident ei visionem pacis, et non est pax, ait Dominus
Deu6.

11. Dites à ceux qui enduisent la muraille sans y rien

mêler, qu'elle tombera, parce qu'il viendra une forte

pluie, que je ferai tomber de grosses pierres, qui l'acca-

bleront, et souffler un vent impétueux qui la jettera par

terre.

12. Et quand on verra que la muraille sera tombée, ne

vous dira-t-on pas alors : Où est l'enduit dont vous
''avez enduite ?

i). C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Je ferai éclater des tourbillons et des tempêtes dans

mon indignation ; les torrents de pluie déborderont dans
ma fureur, et de grosses pierres tomberont dans ma co-

lère pour renverser tout ce qui se rencontrera.

14. Et je détruirai la muraille que vous avez enduite

sans rien mêler avec la boue
;
je l'égalerai à la terre, et

en verra paraître ses fondements ; elle tombera, et celui

qui l'avait enduite sera enveloppé dans sa ruine ; et vous
saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

IÇ. Et j'assouvirai mon indignation sur la muraille,

et sur ceux qui l'enduisent sans y mêler ce qui l'aurait

affermie
;

je vous dirai alors : La muraille n'est plus ; et

ceux qui l'avaient enduite, ne sont plus;

16. Ils ne sont plus, ces prophètes d'Israël, qui se mê-
laient de prophétiser à Jérusalem, et qui avaient pour
elle des visions de paix, lorsqu'il n'y avait point de paiXj

dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

l'enduisent de terre seule, sans y mêler de la

paille. Ils le flattent par leurs vaines promesses,

et l'endorment dans une fausse sécurité (1). Ils

devraient démolir une pareille construction ; et,

au lieu de dissimuler ses défauts par un misérable

enduit, incapable de résister au soleil et à l'eau,

ils devraient l'abattre, et en bâtir une meilleure.

Saint Jérôme l'explique autrement : Dieu a bâti

un mur solide et inébranlable pour la défense de

son peuple, en lui donnant la loi, les cérémonies,

les prophéties. Mais les faux prophètes corrom-

pent tout cela, en le revêtant de leurs mauvaises

interprétations. D'autres (2) : Un faux prophète

bâtit une mauvaise muraille, les autres l'endui-

sent d'un méchant mortier, qui n'a ni force, ni

solidité. Il y a entre eux une malicieuse collu-

sion, pour tromper les Juifs; si l'un avance une

fausseté, lesautres le soutiennent. D'autres (]): Le

peuplepropose un plan pours'affranchirdesChal-

déens et se remettre par violence en liberté

(il. Roisxxiv, 20), et les faux prophètes l'approu-

vent, l'enjolivent en promettant une heureuse réus-

site; mais leur mortier ne vaut rien, leur conseil ne

s'appuie pas sur la promesse divine : le plan

échouera, le mortier s'écroulera au premier choc
des Chaldéens.

v. 11. Dabo lapides pr-egrandes desuper ir-

ruentes. Je lancerai contre cette muraille une

grosse grêle qui la renversera (4).

f. 14. AD^QUABO EUM TERR/E, et revelabitur

fundamentum ejus. Je la ruinerai jusqu'aux fon-

dements. Découvrir les fondements d'un édifice,

est mis, en plusieurs endroits, pour le renverser,

le détruire de fond en comble, le raser ('-,).

Consumetur. Celui qui l'avait enduite, sera

enveloppé dans sa ruine, sera écrasé de sa chute.

L'hébreu (6) : Vous sere^ détruits au milieu d'elle.

Les Septante [~) : Vous sere\ exterminés avec des

reproches. Le mur, les bâtisseurs, et ceux qui l'ont

enduit périront.

La protection de Dieu avait servi de tout temps

comme d'un muret d'un rempart invincible, pour

mettre à couvert son peuple contre tous ses enne-

mis. Mais lorsque ce peuple se rendit indigne,

par ses péchés, de cette protection toute-puis-

sante, il commença à se bâtir une muraille, en

recherchant les secours humains des princes voi-

sins, et en se faisant, de son propre orgueil et de

la confiance qu'il avait en la force de ses villes et

de ses troupes, comme un nouveau mur sous le-

quel il prétendait établir sa sûreté contre tous les

ennemis dont les prophètes le menaçaient de la

part de Dieu. C'était bâtir, selon le langage mé-

taphorique de l'Ecriture, une muraille avec de la

boue toute seule ; c'est-à-dire, qu'il n'y avait rien

de plus fragile et de plus faible. Que faisaient

alors les faux prophètes ? Au lieu de représenter

à ce peuple son extravagance, et de le convaincre

(t) Thcodoret. Sanct. Grot. Munst.

12) Jun. Gtass.

(j) D'allioli. — (4) lia Interpp. plerique. Cf. Josue. x. 11.

(<) liai. xxiv. 18. - Midi. 1. 6. - HabaCuc. tu. t
!

(0) nz'na =n>S;
[-) EuVTeXsofhjOEafJl [jLEt' iXc'y/.tov.



<I2 ÉZÉCHIEL. — XIII. - LEUR RUINE

de la faiblesse de ce rempart inutile, ils endui-

saient celte muraille de boue arec une autre boue

sans y rien mêler; c'est-à-dire, qu'ils entrete-

naient de plus en plus Israël dans sa faiblesse,

par les vaines prédictions dont ils le flattaient, et

par les fausses assurances qu'ils lui donnaient

comme de la part de Dieu. On commande donc

à Ézéchiel de leur déclarer, que cette muraille

si fragile tombera aussitôt qu'elle sera attaquée

par les Chaldéens, qui sont comparés ici à une

pluie très violente ; à de grosses pierres, c'est-à-

dire, à de grosses grêles qui tombent du ciel; et

à un peut impétueux qui renverse tout.

C'est la maison bâtie sur le sable, dont le Fils

de Dieu a parlé dans l'Évangile, lorsqu'il dit que

quiconque ne pratique point sa parole, comme ces

Juifs ne la pratiquaient point alors, ressemble à

un insensé qui ne bâtit sa maison que sur le sable ;

la pluie étant tombée, les fleuves s'élanl débordés,

et les vents ayant soufflé et étant venus fondre sur

celte maison, elle est tombée, et sa ruine a été fort

grande. C'était donc inutilement que les Juifs

bâtissaient une muraille de boue, et que les pro-

phètes de mensonge y faisaient aussi un enduit de

boue. Comme Dieu ne bâtissait point cette mu-

raille, c'était en vain qu'ils la bâtissaient. Tous
leurs ouvrages ne pouvaient être que de boue, et

ils ne pouvaient bâtir que sur le sable, tant qu'ils

s'appuyaient sur l'homme, et ne prenaient point

pour fondement de leur édifice Dieu même, qui

est la pierre angulaire de toute construction.

Les saints pères se sont servis très utilement

de ce passage du prophète, pour confondre les

faux pasteurs et les prêtres relâchés ou com-

plaisants, qui promettent si facilement aux pé-

cheurs la paix du Seigneur, quoique le Seigneur

ne donne point sa paix à ceux qui ne sont point

sincèrement convertis. C'est donc enduire la mu-

raille avec de la boue, lorsque, sans avoir aucune

marque solide d'une véritable pénitence, on se

contente de couvrir les plaies de ceux qui se sont

blessés mortellement. Saint Cyprien est celui qui

en a parlé avec plus de charité et plus de force, à

l'occasion de ceux qui, étant tombés durant la

persécution, voulaient être admis aussitôt après à

la réconciliation de l'Église, affermis qu'ils étaient

dans leur orgueil par quelques prêtres qui trahis-

saient lâchement leur ministère. « Il faut », dit-il,

« qu'un prêtre de Dieu ne trompe pas les fidèles

par une pernicieuse complaisance, mais qu'il les

guérisse par des remèdes salutaires. Un chirur-

gien est ignorant et malhabile, lorsqu'il n'ose

sonder la profondeur d'une plaie, et qu'en laissant

le pus enfermé au fond des entrailles, il contribue

à en augmenter la corruption : Imperilus est me-
dicus, qui luinenles vulnerum sinus manu parcenle

conlrectat, et in altis recessibus viscerum virus in-

clusum, dum serval, exaggerat. Il est nécessaire

d'ouvrir la plaie par des incisions, de couper les

chairs mortes, et d'employer les remèdes les plus

forts pour arrêter le progrès du mal. Cependant,

dit-il, aprèsles ravages qu'a faits la persécution, il

est arrivé, pour comble de malheur, qu'une peste

agréable et trompeuse s'est glissée parmi les

fidèles sous le nom spécieux de compassion et de

miséricorde. Contre la vigueur de l'Évangile, et

contre la loi de Dieu et de Jésus-Christ, quel-

ques-uns, par une témérité criminelle, accordent

la communion à des personnes qui en sont indi-

gnes, et leur donnent la paix de l'Église : inutile

et fausse paix, pernicieuse à ceux qui la donnent,

et infructueuse aux pécheurs qui la reçoivent :

Irrita et falsa pax, penculosa dantibus, et nihil

accipienl'bus profulura. On ne se met point en

peine de prendre le temps qui est nécessaire pour

procurer une véritable guérison, et on ne recher-

che point les vrais remèdes dans la pénitence. On
se contente de couvrir les plaies des mourants ;

et une douleur superficielle et feinte sert comme
d'emplâtre pour mettre sur une blessure mortelle,

qui pénètre très avant jusques au fond des entrail-

les. Non quœrunl sanitalis palientiam, nec veram

de sàlis/aclione medicinam. Operiunlur morien-

tium vulnera : et plaga lelhalis altis cl profundis

visceribus infixa dissimulalo dolore contegitur (i).

C'est là cet enduit de boue que le Seigneur re-

proche ici par la bouche d'Ézéchiel aux faux pro-

phètes qui trompaient son peuple ; un enduit de

boue sur une muraille de boue, qui, au premier

vent de la tentation ou de la persécution, était

renversée. Ils agissaient, comme dit encore le

même saint (2), avec une fureur sacrilège contre

Dieu, en travaillant, par une malice diabolique,

à empêcher que les peuples ne trouvassent leur

guérison dans la bonté du Seigneur : car ils dé-

truisaient en eux l'esprit de pénitence par des

conseils pleins de tromperies et de mensonges,

-par des complaisances meurtrières qui leur étaient

toute voie de satisfaire à la justice de Dieu après

l'avoir offensé, de racheter leurs péchés par des

œuvres que l'Évangile appelle de dignes fruits de

pénitence, et de laver leurs plaies dans leurs lar-

mes. L'assurance qu'ils leur donnaient d'une

fausse paix les privait de toute espérance de la

vraie paix de l'Église. Le sein bienfaisant de la

mère véritable était fermé aux entants par les ar-

tifices d'une cruelle marâtre ; et elle achevait de

les étouffer, en les empêchant de verser des lar-

(1) Crprian de lapsis. [2) Q'prian. epist. lv. ad Cornetium pap.
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V/. Et tu, filii hominis, pone faciem tuam contra filias

populi tui, quœ prophetant de corde suo; et vaticinare

super eas,

18. Et die: Haec dicit Dominus Deus : Vas qure con-

suunt pulvillos sub omni cjbito manus,et faciunt cervi-

calia sub capite universas œtatis ad cipiendas animas;

et cum caperent animas populi mei, vivificabant animas

eorum !

17. Et vous, fils de l'homme, tourne/, le visage contre
les filles de votre peuple, qui se mêlent de prophétiser

d'après leur cœur ; et pro thétisez unire elles
;

18. Et dites : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Mal-
heur à celles qui préparent des coussins pour les meure
sous tous les coudes, et qui font des oreillers pour en
appuyer la tête des personnes de tout âge, afin de sur-

prendre les âmes ; et qui, lorsqu'elles ont surpris les

âmes de mon peuple, les assurent que leurs âmes sont

pleines de vie.

COMMENTAIRE

mes, et de tirer de saints gémissements du fond

de leurs cœurs. Pax vera falsœ pacis mendacio

lollilur. Salutaris sinus malris novercâ inlercedenle

praxludilur, ne de peclore alque ore lapsorum flelus

el gemiiusaudialur.

y. 17. Pone faciem tuam contra filias populi

tui. Quelques commentateurs (1) ont cru que le

prophète appelait les faux prophètes, des femmes,

par ironie-; c'est-à-dire des gens sans caractère,

sans force, qui n'ont que la langue et le babil.

Mais il vaut mieux l'entendre des fausses prophé-

tesses, qui séduisaient le peuple par leurs discours.

Les rabbins (2) croient que c'étaient des magi-

ciennes, qui se servaient de moyens illicites pour

découvrir l'avenir. Mais puisqu'il y avait de vraies

prophétesses, comme de vrais prophètes dans

Israël, pourquoi n'y aurait-il pas eu de même de

fausses prophétesses, comme de faux prophètes ?

Nous reconnaissons Marie, sœur de Moïse (j),

Débora (4), Holda($), Anne (6), fille de Phanuel,

les quatre filles du diacre Philippe (7), et quel-

ques autres, pour vraies prophétesses. L'histoire

de l'Église nous parle de Prisca et de Maximilla,

fausses prophétesses de Montan. Presque toutes

les hérésies qni ont troublé l'Eglise, ont été sou-

tenues et fomentées par des femmes séduites ou

séductrices, qui ont succédé à ces fausses pro-

phétesses, dont nous parle ici Ezéchiel.

v. 18. Vm qVM CONSUUNT PULVILLOS SUB OMNI
cubito manus. Maiheur à celles qui préparent des

coussinets, pour les mettre sous les coudes ; afin que
les pécheurs se reposent plus tranquillement dans

leur désordre, et continuent à pécher sans scru-

pule. Malheur à ceux qui déguisent ou qui affai-

blissent les vérités du salut, et qui flattent les

pécheurs dans leurs dérèglements
;

qui leur

annoncent une fausse paix et leur donnent de
vaines assurances. On peut se souvenir ici de ce

qui a été dit plus haut des sentinelles d'Israël,

qui demeurent dsns le silence, lorsqu'ils voient

venir l'ennemi (H). Nous pensons que le prophète
fait ici allusion à ces coussins dont les Orientaux
se servent sur leur sophas pour s'asseoir, pour se

reposer, pour appuyer leur coude.

Et faciunt cervicalia sub capite univerS/E

œtatis ad capiendas animas. C'est la même
chose que dans le passage précédent. Malheur à

ceux qui fournissent aux pécheursdes moyens d'ex-

cuserleurs propres péchés, au lieu de les en repren-

dre et de les corriger. Les Septante (9) : El qui

font des voiles pour couvrir la tête des personnes de

tout âge. Ce passage pourrait se traduire d'après

l'hébreu (10): Malheur à celles qui attachent des

bandelettes à tous leurs doigts et des rubans à leurs

épaules (comme font les magiciennes qui, ainsi

parées) vont à la chasse des âmes. Il y a ici deux

allusions : l'une à l'art divinatoire ; l'autre à l'art

cynégétique.

Cum caperent animas populi mei, vivificabant

animas eorum. Au lieu de les faire mourir par

une mort prompte, elles leur conservaient la vie,

pour les tenir plus longtemps dans leurs liens, et

pour se les attacher plus fortement: elles avaient

pour ces âmes une compassion meurtrière et une

condescendance cruelle. Ou : Ces fausses pro-

phétesses, aprèsavoir ainsi engagé les âmes de mon
peuple dans leurs filets, et les avoir fait mourir

d'une mort réelle, font semblant de leur donner

la vie ; elles veulent encore qu'on les récompense
comme si elles les avaient conservées, après

qu'elles leur ont causé le plus grand de tous les

malheurs. L'Ecriture dit quelquefois, qu'on fait,

ce quon ne fait que simplement déclarer. Ainsi

Moïse dit (11) que les prêtres souilleront les

lépreux, c'est-à-dire, qu ils les déclareront impurs.

Et Isaïe (12) dit des juges injustes, qu'ils jus-

tifient l'impie pour des présents ; c'est-à-dire qu'ils

les déclarent innocents. Ainsi, en cet endroit, les

(1) Vide Vat. et Sanet. hic.

\2) Hebrœi apud Hieronym.

(}) Exod. xv. 20. - Num. xn. 2.

(4J Judic. iv. 4.

(5) tv. Reç. xxii. 14.

(6) Luc. 11. j6.

^7) Act. xxi. 9.

S. B. — T. X.

(8) Exech. in. 17. et seq.

(9) E'i?.$d\eua É«i nï.ix<i xsoaXrjy nïjr]; rjXi/.ia;. lia.

Grot. et Kim'ki, Velamina.

(10) r-nsDcn mwï m >Vss bs by mnoa nnsm'i >irt

niiïsj Tiiii noip b; wtn '.v

(11) Lei'it. xiii. 1 1.

(12) isai. v. 2j.
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19. Et violabant me ad populum meum proptcr pugil-

lum hordci, et fragmcn panis, ut interficerent animas

quae non moriuntur; vivificarent animas quae non vivunt,

mentientes populo meo credenti mendaciis.

20. Propter hoc haec dicit Dominus Deus : Ecce ego
ad pulvillos vestros, quibus vos capitis animas volantes;

et dirumpam eos de brachiis vestris et dimittam animas

quas vos capitis, animas ad volandum.

31. Et dirumpam cervicalia vestra, et liberabo popu-
lum meum de manu vestra, neque erunt ultra in manibus
vestris ad prœdandum ; et scietis quia ego Dominus.

22. Pro eo quod mœrere fecistis cor justi mendaciter,

quem ego non contristavi; et confortastis manus impii,

ut non reverteretur a via sua mala, et viveret
;

19. Elles ont détruit la vérité de ma pacole dans l'es-

prit de mon peuple pour un peu d'orge, et pour un mor-
ceau de pain, afin de tuer les âmes qui n'étaient point

morus, et de vivifier les âmes qui ne vivent pas, sédui-

sant sinsi par leurs mensonges la crédulité de mon peu-
ple.

20. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Voilà que je viens à vos coussins par lesquels vous sur-

prenez les âmes, comme des oisejaux qu'on prend dans

leur vol
;

je romprai vos coussins entre vos bras ; et je

laisserai aller les âmes que vous avez prises, ces âmes
qui devaient voler.

21. Je romprai vos oreillers, je délivrerai mon peuple

de votre puissance ; et ils ne seront plus à l'avenir expo-
sés en proie entre vos mains ; et vous saurez que c'est

moi qui suis le Seigneur ;

22. Car vous avez affligé le cœur du juste par de faus-

ses suppositions, lorsque je ne l'avais point attristé moi-
même ; et vous avez fortifié les mains de l'impie, pour
l'empêcher de revenir de sa voie mauvaise et corrompue,
et de trouver la vie.

COMMENTAIRE

fausses prophétesses, après avoir pris les âmes du

peuple, leur disent qu'elles leur ont conservé la

vie : cela veut dire, qu'en leur donnant le coup de

la mort, elles leur ont donné la vie. L'hébreu ( 1 ) :

Prendre\-vous les âmes de mon peuple à la chasse ;

et donnere^-vous la vie à vos propres âmes! Pré-

tendez-vous que je vous laisse impunément pren-

dre les âmes de mon peuple, comme des oiseaux

au filet, et qu'après cela je vous laisserai vivre

tranquillement ? C'est le vrai sens.

jh 19. Violabant me ad populum meum propter

pugillum hordei, etc. L'hébreu(2) : Vous m'ave\

déshonoré aux yeux de mon peuple, pour des poi-

gnées d'orge. Expression proverbiale, pour dire :

ces prophétesses ont employé mon nom, pour

appuyer leurs mensonges, et l'ont en quelque

sorte vendu pour une poignée d'orge et un mor-

ceau de pain.

Ut interficerent animas, qu,enon moriuntur.

En tuant les Ames qui n'étaient point mortes, ou qui

ne sont point mortelles, ou qui ne méritent point

la mort. Ou : Elles prédisent la mort à des person-

nes qui ne mourront point, et promettent la vie à

d'autres qui mourront. Les Septante (3) : Pour

faire mourir des âmes qu'il ne fallait pas qu elles

mourussent. Ces fausses prophétesses déclaraient

coupables de mort des personnes justes et inno-

centes ; et au contraire, déclaraient innocentes

des personnes indignes de vivre (4). Mais le pre-

mier sens que nous avons proposé parait meil-

leur (5). Elles prédisaient la mort, la captivité,

toutes sortes de maux à ceux qui se rendraient aux

Chaldéens ; et cela, contre la vérité et contre les

promesses expresses du Seigneur faites par la

bouche de Jérémie: et au contraire, elles promet-

taient la vie à ceux qui résisteraient à Nabuco-
donosor, au lieu que le Seigneur leur annonçait la

mort, la faim, l'exil.

v. 20. Ecce ego ad pulvillos vestros. Voyez

le verset 18, où nous avons expliqué ce verset

suivant l'idée ordinaire.

Les Septante n'ont pas lu le texte hébreu,

comme nous le lisons aujourd'hui. Ils tradui-

sent (61 : Me voici contre vos oreillers, sur les-

quels vous ramasse^ les âmes; je les briserai de

dessous vos bras, et j'envelopperai dans la disper-

sion tes âmes de ceux que vous détourne^, ou que

vous pervertissez. En d'autres termes : Je rédui-

rai à néant les vaines espérances par lesquelles

vous exercez vos séductions. En suivant la cor-

rection proposée par M. le chanoine Bodin,

l'hébreu se traduit : Je vais déchirer sur vos bras

des bandelettes avec lesquelles vous surprenez les

âmes pour les dévorer, el je donnerai la liberté à

ces âmes que vous ave\ séduites pour leur donner la

mort. C'est toujours la double image empruntée

à la magie et à la chasse. La correction proposée

par M. Bodin consiste à lire : mp-is'i lepôreqôlh

au lieu de n-msS lepôre'hôth, ad delacerandum au

lieu de ad efflorescendum qui n'a ici aucun sens.

x. 22. Mœrere fecistis cor justi. Quelques

commentateursl'entendent de Jérémie, que lesfaux

(1) ru»nn rusS mwsai >oy'i nj-msn mvsjn Les Sep-
tante : Obscurius. A'i '}u/.a '' 8t£OTpâ-.j>7j3av toù Xaoù u.ou,

xott $vy i; Jteptrcoeo'JVTO.

(2) cmyw 'Syw; >ay bs mx naTîr.m

(j) Toû âjToy.TEtvat ^ii/àç à; où/. è'Seï àrcoOavsîv.

(4) Theodoret. hic. Munst. Pisc.

(5) Cornet. Eslius. Sanct. D'Allioli.

(0) I'ôoi s'yà) Ït;\ ta jtposy.SyàXata uawv io' i uftctç 3uX-

"kiytxi I/.eï 'yj/à;. Kai BtappljÇco âuT3 iîzo X(5v jîpayiovajv

ûu-ôJv. Kai é£a;to:j«Xû ïà;\J/u/i; â; ujjlsî; ê;sat£f£' aie t»;

ij/u^à; âutaiv à; â-oay.opTC'.au.ov
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2;. Propterea vana non videbitis, et divinationes non 2;. C'est pourquoi vous n'aurez plus vos fausses visions

divinabitis amplius, et eruam populum meum de manu à l'avenir, et vous ne débiterez plus vos divinations fan-

vestra ; et scietis quia ego Dominus. tastiques, parce que je délivrerai mon peuple d'entre

vos mains ; et vous saurez que c'est moi qui suis le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE

prophètes jetèrent dans l'affliction par leurs faus-

ses prophéties. D'autres l'entendent des justes

en général, qui gémissaient de voir le peuple

surpris par les artifices et les impostures de ces

séducteurs ; ou plutôt des âmes simples, que les

faux prophètes effrayaient mal à propos, en leur

prédisant des maux futurs ; et à qui ils causaient

des inquiétudes de conscience, sans aucun sujet.

Les Septante ( 1 ) : Vous ave\ perverti le cœur du

juste injustement ; ce juste que je ne pervertissais

point, ou que je ne voulais pas que vous perver-

tissiez, ou que j'avais défendu de pervertir.

v. 25. Vana. non videbitis amplius. Vous naît-

re^ plus de fausses visions. Je vous ôterai la vie,

et vous mettrai hors d'état de tromper plus long-

temps mon peuple par vos fausses prophéties.

(1) AtaoTpô'-Jxte xapStav oi/.itoy kov/.ta;, /.ayw o ;

j Steaipeoov âutov.



CHAPITRE XIV

Menaces contre ceux qui consultent les faux prophètes et gui demeurent dans leurs dérè-

glements. Sévérité de la justice du Seigneur sur tout autre pays; restes épargnés

d'entre les habitants de Jérusalem.

i. Et venerunt ad me viri seniorum Israël, et sederunt

coram me.

2. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

;. Fili hominis, viri isti posuerunt immunditias suas

in cordibus suis, et scandalum iniquitatis suas statuerunl

contra faciem suam : numquid interrogatus respondebo
eis ?

4. Prcpter hoc loquere eis, et dices ad eos : Hsec

dicit Dominus Deus : Homo, horao de domo Israël, qui

posuerit immunditias suas in corde suo, et scandalum

iniquitatis suas statuerit contra faciem suam, et venerit

ad prophetam interrogans per eum me, ego Dominus
respondebo ei in mulliiudine immunduiarum suarum

;

1. Quelques-uns des plus anciens d'Israël étant venus

me voir, s'assirent devant moi.

2. Alors le Seigneur m'adressa sa parole, et me dit :

j. Fils de l'homme, ceux que vous voyez, ont dans le

cœur leurs impuretés ; et ils ont mis devant leurs yeux
cette iniquité scandaleuse : comment donc répondrai-je

aux demandes qu'ils me font ?

4. C'est pourquoi parlez-leur, et dites-leur : Voici ce

que dit le Seigneur Dieu : Tout homme de la maison
d'Israël qui a renfermé ses impuretés dans son cœur, et

qui a affermi devant ses yeux son iniquité scandaleuse,

et qui viendra trouver le prophète pour savoir par lui

ma réponse, je lui répondrai, moi qui suis le Seigneur,

selon la multitude de ses impuretés
;

COMMENTAIRE

y. 1. Venerunt ad me viri seniorum Israël.

Le prophète ne nous dit ni les noms, ni l'inten-

tion de ces anciens d'Israël, ni le temps auquel

arriva ce qu'il raconte. Mais la manière dont

Dieu lui parle, nous fait entrevoir que ces hom-
mes étaient venus le voir pour le tenter, et pour

lui demander ce que le Seigneur lui avait déclaré

de nouveau
;
quoiqu'ils n'eussent aucune envie de

profiter de ses avis, ni de se corriger de leurs

désordres.

jr. 3. Posuerunt immunditias suas in cordi-

bus SUIS, ET SCANDALUM INIQUITATIS SVM CONTRA

faciem suam. Ils sont encore attachés de cœur à

leur idolâtrie ; ils ont encore les yeux tournés

vers ces idoles, qui ont été pour eux des pierres

de scandale, et des sujets de chute. Ils ne se sont

point convertis et ne se sont pas détournés de

leurs faux dieux. Verset 6. Ils viennent néan-

moins vous consulter, comme si leur cœur était

droit, et leur intention pure.

f. 4. Homo qui venerit ad prophetam, inter-

rogans per eum me, etc. Je lui parlerai selon son

cœur
;
je lui dirai non pas ce qui est, mais ce

qu'il souhaite. Il vient pour me tenter, et comme
pour me solliciter à favoriser ses mauvaises inten-

tions ; je lui répondrai d'une manière qui le con-

tentera sur l'heure ; mais bientôt il verra qu'en

voulant me tromper, il s'est trompé lui-même.

Non enim meretur audire verilakm, qui fraudu-

lenter inlerrogal, dit saint Jérôme. Quand les

Pharisiens vinrent pour tenter Jésus-Christ, en

lui demandant par quelle autorité il faisait toutes

ces choses, le Sauveur leur répondit : Je vous

demanderai à mon tour, d'où était le baptême de

Jean? Des hommes ou du Ciel (r)? Ceux-là

voyant bien que, de quelque manière qu'ils répon-

dissent, Jésus-Christ en tirerait une conclusion

contre eux, répondirent : Nous n'en savons rien.

Et moi, leur dit Jésus, je ne vous dirai point non

plus par quelle autorité je fais ceci. Il éluda de

même leur malice, lorsqu'ils lui demandèrent s'il

fallait payer le tribut à César ou non (2), et lors-

qu'ils lui présentèrent une femme surprise en

adultère
( }).

Sous le nom de prophète, on doit ici entendre

un faux prophète (4) ; car Dieu ne permettra pas

qu'un vrai prophète annonce faux, même à un

impie qui vient pour le tenter. Il découvrira plutôt

au prophète l'iniquité du méchant, et le prophète

en fera des reproches à celui qui le consulte

frauduleusement ; comme il arrive ici à ces anciens

d'Israël, qui viennent pour surprendre Ézéchiel.

Mais quant aux faux prophètes, Dieu permettra que

celuiquiles consulte,trouve dans leurs réponses un

sujet de perte. Le démon inspirera à ses ministres

des choses agréables aux consultants. Et ceux-ci,

se fiant sur ces fausses prédictions, tomberont

dans les dernières disgrâces; ainsi qu'il arriva au

(1) Malth. xxi. 2j. et seq.

(2) Malth. xxii. 17. 21.

()', Joan. vîii. j. et seq.

(4) Hieron. et Theodorct. Vide y. 9.
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5. Ut capiatur domus Israël in corde suo, quo reces-

serunt a me in cunctis idolis suis.

6. Propterea die ad domum Israël : Hase dicit Domi-
nus Deus : Convertimini, et recedite ab idolis vestris, et

ab universis contaminationibus vestris avertite faciès

vestras.

7. Quia homo, homo de domo Israël, et de proselvtis

quicumque advena fuerit in Israël, si alienatus fuerit a

me, et posuerit idola sua in corde suo, et scandalum
iniquitatis suas statuent contra l'aciem suam, et venerit

ad prophetam ut interroget per eum me: ego Dominus
respondebo ei per me;

8. Et ponam faciem meam super hominem illum, et

laciam eum in exemplum et in proverbium, et disperdam
eum de medio populi mei; et scietis quia ego Dominus.

9. Etpropheta eum erraverit. et locutus fuerit verbum,
ego Dominus decepi prophetam illum, et extendam
manum meam super illum, et delebo eum de medio
populi mei Israël.

<;. Afin que la maison d'Israël soit surprise dans le

dérèglement de son cœur, par lequel il se sont retirés de
moi pour suivre toutes leurs idoles.

b. C'est pourquoi dites à la maison d'Israël : Voici ce
que dit le Seigneur Dieu : Convertissez-vous, et quittez

vos idoles, et détournez vos visages de toutes vos abo-
minations.

7. Car si un homme de la maison d'Israël, quel qu'il

puisse être, ou un étranger d'entre les prosélytes qui
sont en Israël, s'éloigne de moi, et garde toujours ses
idoles dans son cœur, et qu'ayant affermi devant ses
yeux son iniquité scandaleuse, quoiqu'il fasse paraître U
contraire sur son visage, il vienne trouver le prophète
pour savoir de lui ma réponse, moi qui suis le Seigneur,
je répondrai à cet homme par moi-même

;

8. Et je tournerai ma face contre cet homme, j'en ferai

un exemple, je le rendrai l'objet des insultes des hommes,
je l'exterminerai du milieu de mon peuple ; et vous sau-
rez que c'est moi qui suis le Seigneur.

0. Et lorsqu'un prophète tombera dans l'erreur, et

répondra faussement, c'est moi, le Seigneur, qui aurai

trompé ce prophète. Mais j'étendrai la main sur lui, et

je l'exterminerai du milieu de mon peuple d'Israël.

COMMENTAIRE

roi Achab. Ce prince étant sur le point de partir

pour faire la guerre aux Syriens, qui tenaient

Ramoth de Galaad, fit venir Michée. Ce pro-

phète lui prédit qu'il perdrait la bataille. En
même temps, Sédécias et une troupe de faux

prophètes lui promirent une glorieuse victoire.

Achab crut ces séducteurs, marcha à l'ennemi, et

fut tué dans la bataille ( 1 |.

Le chaldéen l'entend autrement : Quiconque,

du nombre des enfants d'Isral;
l, viendra à mon

prophète pour me consulter, je lui répondrai,

quand même il serait engagé dans l'idolâtrie, et

qu'il aurait le cœur rempli d'iniquité. L'hébreu à

la lettre (2) : Quiconque, de la maison d'Israël,

viendra à un prophète, moi, le Seigneur, je lui ré-

pondrai quand il viendra dans la multitude de ses

dieux d'ordure.

t. '- Ut capiatur domus Israël in corde
suo, quo recesserunt a me. Afin que mon peuple

ingrat et infidèle trouve sa perte dans son propre

dérèglement. Les Septante (3) : Afin qu'il détourne

la maison d'Israël selon leurs cœurs, qui se sont

détournés de moi. Ou, selon le chaldéen : Je leur

répondrai afin de rapprocher la maison d'Israël,

et afin qu'elle fasse pénitence du dérèglement de

son cœur, qui s'est détourné de mon culte.

i . 7. Respondebo ei per me. Quoique ce soit

un faux prophète, je parlerai par sa bouche et je

lui ferai rendre des réponses propres à vous trom-

per. Ces expressions, prises à la lettre, semble-

raient rendre Dieu fauteur de la fausseté et auteur

des prédictions des faux prophètes. Mais gardons-

nous de penser que le Dieu de vérité et de justice

approuve l'erreur, ou contribue directement à la

séduction. Voyez le verset 9. Autrement (4) : Je
lui répondrai pour moi, à cause de moi ; non pour
ses mérites, mais pour satisfaire ma justice. Les
Septante : Je lui répondrai dans les engagements

où il est.

jj\ 9. Ego Dominus decepi prophetam illum.

Je me suis servi de ce prophète, et j'ai permis

qu'il engageât cet homme dans l'erreur. C'est moi
qui ai permis l'imposture du faux prophète, et

l'erreur de celui qui le consulte (s), par un effet

secret de ma justice. L'un et l'autre ont juste-

ment mérité que je les abandonnasse à la corrup-

tion de leur cœur et à l'esprit d'erreur auquel ils

se sont livrés. C'est ainsi que Balaam, prophète
d'erreur, trompa Balac, roi de Moab, en lui don-
nant un mauvais conseil, dont l'exécution fut tout

à la fois fatale et à Balaam et à Balac, aux Moa-
bites et aux Israélites. Dieu dit que c'est lui-

même qui séduit le prophète et qui lui met le

mensonge dans la bouche; parce que, dans sa

colère, il abandonne le peuple à lui-même et per-

met qu'il aime mieux écouter de faux que de vrais

prophètes. Saint Jérôme ajoute que cette expres-

sion marque aussi que, si le faux prophète sur-

prend et séduit, ce n'est point par un effet de sa

force et de son pouvoir. Il n'aurait aucun pou-

(1 1. Reg. xxii. 10. 11. et seq. (4! >a •'-, n;v: Les Septante : A '-oxptSrjoojxai êv ']> bji/i-

(2) iS >n>:y2 mn> >:n n»33ïi bs n3... bsnen [»ro bmn t>n ta: sv âuxâ.

vryfn, 313 ru [5 Theodorct. hic. O'u to-'vuv xoità Êvspysi'av Xs'yct tiv
I ï'r.iu: K^ayioaTi) TOV o'i/.ov TûD l'apar,)., y.a& Ta; -po^rjiïjv nXavàv, à).)-i /a:a ai>YX.<«»pTi»iv. Alii passim.

wp&'ot! iv-.&v -a; B*i)X^wTp-.couivas *r.' Ètj.où. vide Aug. contra Julian. Pelagian. lib. v. c. j. n. 1;.
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10. Et portabunt iniquitatem suam
;
juxta iniquitatem

intcrrogantis, sic iniquitas prophetae erit :

il. Ut non erret ultra domus Israël a me, neque

polluatur in universis prajvaricationibus suis ; sed sint

mini in populum, et ego sim eis in Deum, ait Dominus
exercituum.

12. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

i;. Fili hominis, terra cum peccaverit mihi, ut praeva-

ricetur prœvaricans, extendam manum meam super eam,

et conteram virgam panis ejus,et immittam in eam famem,

et interficiam de ea hominem et jumentum.

14. Et si fuerint très viri isti in medio ejus, Noe, Daniel,

et Job, ipsi justifia sua liberabunt animas suas, ait Do-
minus exercituum.

15. Quod si et bestias pessimas induxero super terram

ut vastem eam, et fuerit invia, eo quod non sit pertran-

siens propter bestias ;

16. Très viri isti si fuerint in ea, vivo ego, dicit Domi-
nus Deus, quia nec filios nec tilias liberabunt, sed ipsi

soli liberabuntur, terra autem desolabitur.

17. Vel si gladium induxero super terram illam, et di-

xero gladio : Transi per terram
; et inlerfecero de ea

hominem et jumentum;
18. Et très viri isti fuerint in medio ejus, vivo ego,

dicit Dominus Deus, non liberabunt filios neque filias,

sed ipsi soli liberabuntur.

10. Ils porteront tous deux la peine de leur iniquité
;

Selon l'iniquité de celui qui consulte, ainsi sera l'iniquité

du prophète ;

11. Afin que la maison d'Israël ne s'égare plus à l'ave-

nir en se retirant de moi, et qu'elle ne se corrompe plus

par tous les crimes par lesquels elle a violé ma loi
;

mais qu'ils soient tous mon peuple, et que je sois leur

Dieu, dit le Seigneur des armées.

12. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me
dit :

ij. Fils de l'homme, lorsqu'un pays aura péché contre
moi, et qu'il se sera endurci dans la violation de mes
préceptes, j'étendrai ma main sur ce pays, je briserai la

force de son pain, j'y enverrai la famine, et j'y ferai mourir
hommes et bètes.

14. Si ces trois hommes, Noé, Daniel et Job, se trou-

vent au milieu de ce pays, ils délivreront leurs âmes par
leur propre justice, dit le Seigneur des armées.

15. Si j'envoie dans ce pays des bètes féroces pour le

détruire, et qu'il devienne inaccessible sans que personne
puisse y passer à cause des bètes,

K>. Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que,
s'il y a en ce pays ces trois hommes, ils ne délivreront

ni leurs fils, ni leurs filles ; mais qu'eux seuls seront

délivrés, et que le pays sera détruit.

17. Si je fais venir l'épée sur ce pays, et si je dis à

l'épée : Passe/ au travers de ce pays ; et que j'y tue

hommes et bètes
;

18. Si ces trois hommes s'y trouvent en même temps,

je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, qu'ils ne
délivreront ni leurs fils, ni leurs filles, mais qu'eux seuls

seront délivrés.

COMMENTAIRE

voir, même sur les méchants, si Dieu ne le lui

avait donné. C'est dans ce même sens qu'on doit

entendre cet autre passage du troisième livre des

Rois (1) : Satan se présenta devant le Seigneur et

lui dit : Décevrai- je tous les prophètes d'Achab,

et serai-je un esprit de mensonge dans leurs bou-

ches ) Le Seigneur lui dit : Alle\ , décevez-les, et

faites ce que vous dites. Ainsi, le Seigneur a mis

un esprit de mensonge dans la bouche de tous vos

prophètes.

Quelques exégètes (2) traduisent ainsi l'hé-

breu (3) : Lorsqu'un prophète aura avancé une

fausseté, t.st-ce moi qui l'ai séduit} N'ai-je pas au

contraire étendu ma main sur lui, elcJ D'autres :

Je tromperai ce prophète. Il tombera dans des

maux qu'il n'attend pas; ou bien : Je l'ai trompé.

J'ai découvert ses fourberies, ses impostures, etc.

Comme on dit que les prêtres purifient et souil-

lent les lépreux (4), parce qu'ils les déclarent purs

ou impurs.

y. 10. Juxta iniquitatem interrogantis, sic

iniquitas prophète erit. L'iniquité de celui qui

consulte, est semblable à l'iniquité du prophète ; ou

plutôt la peine de l'un sera pareille à celle de

l'autre ; ils seront enveloppés dans le même
châtiment.

y. 14. Si fuerint très viri isti in medio ejus,

etc. Dieu •seut marquer par là qu'il traitera cha-

cun selon ses oeuvres. S'il frappe un pays pour

les crimes de ses habitants, il saura distinguer

ceux qui auront vécu dans la justice, et qui auront

conservé l'innocence : il les délivrera du malheur

général de leur pays ; mais tous les méchants

seront enveloppés dans le châtiment commun,
sans que la considération d'un nombre quelconque

de justes arrête les effets de la colère de Dieu
;

chacun sera puni ou récompensé selon ses mé-
rites. Ézéchiel rapporte les noms de ces trois

grands hommes, Noé, Daniel et Job, pour faire

mieux sentir l'excès de la colère de Dieu, qui ne

peut être arrêtée par la considération d'une si

grande sainteté, ni par les prières de ces trois

pieux personnages. Peut-être aussi les a-t-il

choisis exprès, parce que Noé ne put délivrer le

monde du déluge ; ni Job, ses fils et ses filles,

qui furent écrasés sons la ruine d'une maison ; ni

(i) m. Reg. xxii. 22. 2;.

(2) Dorschceus contra Trigtand. et P. Fciffcr. dub. vexât.

ccnlrr. iv. I. 58.

(?) >n>r:i Ninn N»2jn ns >n»DS rnn> >jn... nr.s» o N»33m
vSy n> nu

(4) Levit. xin. 0. iç. 20. Voyez plus haut ch. xin. 18.
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10. Si autem et pestilenliam immisero super terram

îllam, et effudero indignationem meam super eam in san-

guine, ut auferam ex ea hominem et jumentum
;

10. El Noe, et Daniel, et Job luerint in medio ejus,

vivo ego, dicit Dominus Deus, quia lilium et filiam non

liberabunt, sed ipsi justifia sua liberabunt animas suas.

21. Quoniam h«c dicit Dominus Deus: Quod et si

quatuor judicia mea pessima, gladium, et famem, ac bes-

tias malas, et pestilenliam, immisero in Jérusalem, ut

interficiam de ea hominem et pecus,

2:. Tamen relinquetur in ea salvatio educentium filios

et filias ; ecce ipsi ingredientur ad vos, et videbitis viam

eorum et adinventiones eorum, et consolabimini super

malo quod induxi in Jérusalem, in omnibus quae importavi

super eam.

2;. Et consolabuntur vos, cum videritis viam eorum,

et adinventiones eorum ; et cognoscetis quod non frustra

fecerim omnia quaî feci in ea. ait Dominus Deus.

19. Si j'envoie la peste contre ce pays, et si je répands
mon indignation sur lui par un arrêt sanglant, pour en
exterminer les hommes avec les bêtes,

20. Et que Noé, Daniel et Job, s'y trouvent en même
temps, je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, qu'ils

ne délivreront ni leurs fils, ni leurs filles, mais qu'ils ne
délivreront que leurs propres âmes pour leur justice.

21. Cependant voici ce que dit le Seigneur Dieu : Si
j'envoie tout ensemble contre Jérusalem ces quatre plaies
mortelles, l'épée, la famine, les bêles féroces, et la peste,
pour y faire mourir hommes el bêtes

;

22. Il en restera néinmoins quelques-uns qui se sauve-
ront, et qui en feront sortir leurs fils et leurs filles

; et ils

viendront vous trouver ; et vous verrez quelle a été leur
conduite, et leurs œuvres ; et vous vous consolerez des
maux que j'aurai fait tomber sur Jérusalem, et de toute
l'affliction dont je l'aurai accablée.

2:. Et vous serez consolés, lorsque vous verrez quelle
a été leur voie, et quelles ont été leurs œuvres ; et vous
reconnaîtrez que ce n'est pas sans un juste sujet que
j'aurai t'ait fondre sur Jérusalem tous les maux dont je

l'aurai affligée, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

Daniel, son peuple de la captivité et de l'exil (1).

Saint Augustin (2) sous le nom de Noé, entend

tous les chefs, qui gouvernent l'Eglise avec zèle

et sainteté ; sous le nom de Job, tous les pères de

famille, qui vivent saintement dans l'état du ma-

riage ; et sous le nom de Daniel, tous les saints

qui vivent dans la continence. Saint Jean Chrysos-

tôme veut qu'Ézéchiel ait rapporté les exemples

de ces trois grands hommes, parce qu'ils ont vécu

dans des temps malheureux, où ils ont fait éclater

leur zèle, et leur charité pour leurs frères. Noé
garantit du déluge universel sa femme et ses en-

fants, avec leurs femmes ; Job fut un homme de

miséricorde, sensible aux peines de son prochain
;

Daniel sauva les Chaldéens et les mages qui ne

pouvaient deviner le songe de Nabucodonosor(j).

Voici le raisonnement du prophète : Lorsqu'un

pays que je traite avec indifférence, et que je neveux
point ménager, tombe dans le désordre, j'envoie

contre lui mes plaies, la guerre, la peste, la famine

et les bêtes. Je le traite dans la rigueur, et je ne

pardonnr précisément qu'à ceux qui sont justes,

comme Noé, Daniel et Job. Je n'épargne pas

même, en leur considération, leurs propres enfants;

tous les coupables, sans exception, sont mis à

mort. Mais à l'égard de Jérusalem, je la traite

avec une bonté pleine de tendresse ; si j'envoie

contre elle toutes mes plaies, je ne l'abandonnerai

pourtant jamais à une perte entière. Je conserverai

une partie de ses habitants, et ils auront encore

des fils et des filles. Voyez les versets 71 et 22.

y. 19. Pestilentiam. Les Septante (4) : La
mort. Et de même au y. 21.

y. 2 2. Videbitis viam eorum... et consolabimini
SUPER MALO QUOD INDUXI IN JERUSALEM. Vous
apprendrez des Juifs qui seront amenés ici en
captivité, quels ont été mes motifs pour aban-
donner Jérusalem et pour la punir dans ma jus-

tice. Ces captifs vous diront les excès et les

désordres de ce peuple impie que j'ai exterminé.

Ou bien : Ceux-là même que j'ai bien voulu réser-

ver, et qui viendront ici en captivité avec vous,

suffiront pour justifier ma rigueur; vous verrez

quelle est leur conduite et si j'ai eu tort de perdre
une nation si perverse et si corrompue (5).

Dieu
, voulant faire comprendre l'excès de

l'abomination de Jérusalem et la grandeur du
châtiment qu'il lui préparait, déclare à son peu-
ple qu'il enverra contre cette ville criminelle les

quatre plaies, de Yépée, de la famine, des bêtes

féroces et de la peste ; tandis qu'il enverrait seu-

lement une de ces plaies contre chacun des autres

royaumes où on l'aurait offensé : Quia Jérusalem

nefanda peccavil, quatuor simul plaças inducam
super eam. Ces fléaux étaient Yépée des Babylo-
niens, qui devait y faire un si grand carnage; la

famine horrible que l'on devait souffrir pendant
le siège; les bêtes féroces, qui dévoreraient ceux
qui s'enfuiraient dans les déserts et dans les bois;

et la peste, qui suit toujours la famine.

Cependant, comme c'est Dieu qui doit punir

l'iniquité de Jérusalem, en lui envoyant tout en-

semble ces quatre fléaux, il déclare qu'il sera maî-

tre de sauver quelques personnes de ce carnage,

afin qu'étant menées en captivité à Babylone avec

leurs fils et leurs filles, elles y fassent connaître

1 liieronrm. Theodoret.

(2) Augusl. in Psat. cxxxu. et sermone de Urbis excidio.

1 ; ) Chnsost. homil. xlmi. in Gènes.

(4) ©ivaiov. Hebr. -m deber.

(5) Hieronym. Theodoret. Cornet. Menocn. Valab. Sanct.

Drach. D'attioli.
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aux autres captifs, par l'iniquité de leur conduite,

la justice de l'arrêt qu'il a prononcé contre elles.

Car c'est ainsi que saint Jérôme a expliqué cet

endroit, en mettant sur les lèvres du Seigneur ces

paroles, qu'il est censé adressera ceux qui étaient

déjà captifs: « Vous serez, vous autres, consolés

dans votre captivité, lorsque vous reconnaîtrez que

je n'aurai délivré quelques individus de l'épée,de la

fam'ne, des bêtes féroces et de la peste, que pour

vous convaincre par la vue de leur malice, que

leurs crimes ont été cause que Jérusalem a été dé-

truite, le temple brûlé et le peuple emmené captif,

sans parler de ceux qui ont péri par l'épée, par la

famine, par les bêtes et par la peste. » Vous serez

alors consolés, non par la mort de vos frères,

dont les crimes et la fin funeste doivent plutôt

vous faire gémir; mais par la miséricorde que

Dieu vous a faite, en vous inspirant de lui obéir

et en vous sauvant par votre soumission du milieu

de ce carnage.

C'est une chose admirable de voir que Dieu,

dont toutes les voies sont pleines de justice, selon

l'Écriture, veut bien néanmoins justifier en quel-

que sorte sa conduite devant les hommes dès

cette vie, comme il le fait ici. En punissant tant

de scélérats, il prend le soin de faire connaître

les raisons qui l'avaient porté à les punir, quoique

les hommes vertueux dussent les comprendre par

eux mêmes; et en cela, il apprend peut être à

ceux qui tiennent sa place ici bas, à garder aussi

une très exacte justice dans le châtiment des

pécheurs, qui sont des hommes comme eux, et à

éviter avec grand soin de donner aux peuples de

justes sujets de les soupçonner de précipitation

ou de passion dans leurs jugements.

Si l'ancienne Jérusalem, coupable seulement

d'avoir violé la loi mosaïque, fut livrée à ces

quatre plaies mortelles dont nous venons de par-

ler, que dirons-nous des citoyens de la Jérusalem

spirituelle et des enfants de l'Église qui ont

méprisé l'Évangile, foulé aux pieds le sang du
Sauveur et crucifié de nouveau Jésus-Christ par

leurs crimesr Dieu leur enverra, dit saint Jérôme,
la famine, non du pain commun, mais de la parole

de Dieu, qui est la source de la vie : Verba vilx

ceternœ habes (i) ; et l'épée dont le roi prophète

dit : Ils seront livrés à l'épée, et ils deviendront la

proie des renards (2). Les bûtes féroces seront

envoyées contre eux, ces bêtes dont l'homme
juste demande à Dieu d'être délivré par ces

paroles du psaume : Ne livrc\ pas aux bêles l'âme

qui vous loue (j). Enfin Dieu les accablera par

la pesle et par la mort, qui est appelée dans

l'Écriture, la mort des pécheurs (4), c'est-à-dire

la mort de toutes la plus funeste, puisqu'elle

sépare l'âme éternellement d'avec Dieu. L'esprit

de l'homme charnel, accoutumé à juger des cho-

ses presque toujours par les sens, n'est pas si

frappé d'horreur pour ces plaies toutes spiri-

tuelles, que pour ces autres fléaux qui agissent

sensiblement sur les corps. Mais, lorsque l'âme,

dégagée de la chair, verra les choses telles qu'elles

sont, comme les anges les voient, eux qui sont de

purs esprits, elle sera aussi effrayée de l'énor-

mité de ces plaies, qui sont celles de la fureur du

Seigneur, que du jugement qu'elle en a porté

pendant cette vie; et cette vue seule serait capa-

ble de l'anéantir, si la puissance de Dieu, qui l'a

créée, ne la soutenait par un effet de sa justice,

pour la punir éternellement d'avoir méprisé la

vérité de sa parole.

(1) Joan. vi. 69.

(2) Psalm. lxvii.

(5) Psalm. Lxiu. 19.

(4) Ibid. xxxiii. 22.



CHAPITRE XV

Prophétie contre les habitants de Jérusalem comparés au bois de ta vigne

qui n'est bon au à brûler.

i. Et facius est sermo Domini ad me, dicens :

:. Fili hominis, quid liet de ligno vitis, ex omnibus
1 ignis nemorum quœ sunt inter ligna silvarum ?

;. Numquid lolletur de ea lignum ut fiât opus, aut

fabricabitur de ea paxillus ut dependeat in eo quodeum-
que vas?

4. Ecce igni datum est in escam ; utramque partem ejus

consumpsit ignis, et medietas ejus reJacta est in favillam :

numquid utile erit ad opus ?

i. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me dit :

2 Fils de l'homme, que fera-t-ton du bois de la vigne,

si on le compare h tous les autres arbres qui sont dans
les bois et dans les forêts?

;. En peut-on prendre du bois pour quelque ouvrage,

ou peut-on en faire seulement une cheville, pour y pen-

dre quelque chose dans une maison ?

4. On le met dans le feu pour en être la pâture ; la

llamme en consume l'un et l'autre bout ; et le milieu est

réduit en cendre ; après cela, sera-t-il bon à quelque
chose ?

COMMENTAIRE

V. 2. QUID FIET DE LIGNO VITIS ? SatlCt'lUS Croit

que le prophète parle ici de la vigne sauvage, qui

est entièrement inutile à toute sorte d'ouvrages,

et qui n'est bonne qu'à brûler. Le texte semble

favoriser sa prétention (1) : Que deviendra le bois

de la vigne, parmi tous les bois branchus qui sont

dans les arbres des forcis ! Ou : Que sera le bois

de la vigne, si on le compare aux autres arbres ï

Elle dont les branches reposent sur les arbres des

forêts) Mais ie plus grand nombre des interprètes

l'entend de la vigne cultivée. L'Écriture compare
souvent les Juifs à cet arbrisseau (2), et voici le

sens que quelques interprètes donnent à l'hébreu

de ce passage : Que fera-t-on de la vigne, si ses

branches sont comme celles des autres arbres des

forêts ? Si la vigne est aussi stérile qu'un arbre

sauvage, qu'est-ce qui la distinguera des autres

arbres (?) : Il y a beaucoup d'apparence que les

vignes en Judée étaient petites, qu'elles ne s'éle-

vaient pas autour de gros arbres, et ne croissaient

pas elles- mêmes à une grosseur considérable

comme en certains pays ; car alors la comparai-

son qu'on fait ici n'aurait point de force, puis-

qu'on a vu des statues, des échelles et même les

colonnes d'un temple faites du bois de la vigne.

Pour l'ordinaire, elles surpassent en hauteur les

ormes mêmes auxquels on les attache. On ne

connaît point d'arbre, dont le bois dure plus

longtemps : Nec est ligno ulli œlernior nalura.

Pline (4), qui rapporte toutes ces choses, croit

que la vigne sauvage était seule employée : Verum
ista ex sylveslribus facla crediderim. Mais Stra-

bon (<;) assure que dans la Margiane on a trouvé

des troncs de vigne d'une telle grosseur, qu'il

fallait deux hommes pour les embrasser, et qu'el-

les portaient des grappes de deux coudées de

haut. En tout cas, on pourrait tout concilier, en

disant qu'il ne s'agit ici que du sarment; et c'est

ce qu'on peut inférer de l'hébreu : Que deviendra

le bois de la vigne, parmi les autres bois des bran-

ches des forets?

v. ). Aut fabricabitur de ea paxillus ? Chez
les Orientaux, les riches mêmes mettent leurs

effets et leurs armes à des chevilles attachées

dans la muraille, ou sur des cordes tendues exprès

dans leurs chambres, lis y mettent même les

selles, et les harnais de leurs chevaux. Avant le

progrès qui a caractérisé le dix-huitième et surtout

le dix-neuvième siècle, on n'y voyait ni armoire,

ni coffre, ni autre meuble précieux (6). Isaïe par-

lant d'un grand de la cour de Juda (7), dit qu'il

sera fiché comme une cheville dans un lieu fidèle,

c'est-à-dire, dans un lieu ferme et inébranlable.

v. 4. Utramque partem ejus consumpsit ignis,

et medietas ejus est in favillam. Le feu consume

Vun et l'autre côté, et le cœur est réduit en cen-

dres. Le cœur du sarment n'est pas même propre

à faire du feu ; il n'est point assez solide pour

(1) jy>.- >ï73 nvi tjs miurn V7 'jaa isin y/ n»n> no

(2) Vide Jerem. u. 21. - Isai. v. 2. 7. - Psahn. lxxix. -

Matth. xx. 1.

(j) Grot. Valab.

(4; Plin. lib. xiv. c. t. Jovis simulacrum in urbe Po-
pulonia ex ana vite) conspicimus. lot aevis incorruptum

Metaponti templum Junonis vitigineis columnis stetil.

Etiam nunc scalis tectum Ephesiae Dianae sennditur vite

una Cypria.

(SI Strabo. lib. 11. £. si. el lib. xi. />. 749.

[6] Roger, Terre Sainte, liv. 11 chap. ix. pag. joi,

! -i isai. xxii. jj.
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nourrir de la flamme; le bois qui l'environne étant

consumé, ce n'est plus que de la cendre. Les

Septante (i) : On met au feu ce quis'ôle tous les

ans de la vigne, pour la nettoyer, c'est-à-dire, les

sarments, le bois inutile.

Dieu compare souvent son peuple à une vigne,

comme quand il est dit : La vigne du Seigneur des

armées est la maison d'Israël, et les hommes de

Juda étaient le plant auquel il prenait ses délices (2);

et ailleurs: Vous ave\ transporté voire vigne de

ï Egypte; et, après avoir chassé les nations, vous

l'ave^ plantée à leur place (3). Mais il se plaint

par la bouche d'isaïe (4) qu'ayant planté cette

vigne en un lieu gras et fertile, en ayant ôlé les

pierres, et l'ayant environnée d'une haie, pour la

mettre hors de l'insulte de ses ennemis sous sa

divine protection, il s'était attendu quelle porterait

de bons fruits; et que cependant elle n'en avait

porté que de sauvages. Quai-je dû faire de plus à

ma vigne, que je n'aie fait {<,), dit encore le Sei-

gneur ?

De même donc qu'il n'y a rien de plus excel-

lent que la vigne, lorsqu'elle porte son fruit ; et

qu'il n'y a rien, au contraire, de plus inutile, du

moment qu'elle cesse d'en porter, n'étant plus

propre qu'à être jetée au feu : ainsi le peuple

d'Israël était regardé de Dieu comme son peuple

bien-aimé, comme le peuple choisi entre toutes

les nations, tant qu'il s'attacha à la pratique de

ses préceptes, et qu'il produisit des fruits de jus-

tice, ceux que le Seigneur attendait de sa vigne-

Mais lorsqu'Israël ne porta plus de ces bons

fruits, et que même il en porta de méchants, en

s'abandonnant à toutes sortes de crimes, Dieu ne

le regarda plus que comme un sarment de vigne

absolument inutile, et le destina au feu : et en

effet, la ville de Jérusalem, qui faisait toute la

beauté, toute la force, et toute la gloire de ce

peuple, fut brûlée par les Babyloniens. Les arbres

qui sont dans les bois et dans les forêts étant

coupés, dit saint Jérôme, apportent une très

grande utilité aux hommes, et leur servent à

mille usages différents, soit dans leurs maisons,

soit à la campagne pour l'agriculture, soit à l'ar-

mée. Mais le sarment de la vigne qui ne produit

plus de raisin, n'est propre à aucun usage, ni à

aucun ouvrage. Dieu ne pouvait guère nous

exprimer d'une manière plus sensible, combien
était méprisable devant ses yeux un peuple qu'il

avait comblé de faveurs, et qui avait abusé de tant

de grâces, jusqu'à lui préférer les idoles des na-

tions. Car, il y a une grande différence, dit saint

Jérôme, entre négliger un Dieu qu'on ignore,

comme les gentils, et mépriser celui que l'on a

connu et adoré: Aliud est enim negligere quod

ignoras, aliud conlemnere quod colueris.

On peut dire, avec ce père, que l'Église et la

multitude des fidèles, dont Jérusalem était la

figure, est, d'une manière beaucoup plus parfaite,

la vigne sainte, la vigr\e choisie du Seigneur.

Aussi Jésus-Christ qui est le chef de l'Église, dit

de soi-même : Je suis la vraie vigne, et mon Père

est le vigneron. Il retranchera toutes les branches

qui ne portent point de fruit en moi, et il émondera

toutes celles qui portent du fruit, afin qu'elles en

portent davantage (6). Il est donc bien important

de demeurer en Jésus-Christ, c'est-à-dire de

s'unir étroitement à son Esprit, et de s'éloigner

de plus en plus de ce qui pourrait nous en sépa-

rer. C'est pourquoi, il dit encore dans le même
endroit à ses disciples : Demeure^ en moi, et moi

en vous. Comme la branche de la vigne ne saurait

porter de fruit d'elle-même, mais qu'il faut quelle

demeure attachée au cep : ainsi vous ne pouve\

point non plus en porter, si vous ne demeure^ en

moi ; c'est-à-dire, que ce qu'est le suc du cep de

la vigne à l'égard des branches qui y demeurent

attachées, l'Esprit du Sauveur et l'onction de sa

grâce l'est à l'égard de ces vrais disciples, qui ne

peuvent rien faire de bon qu'autant qu'ils reçoi-

vent la sève toute divine de cet Esprit saint qui

les anime, et qui les fait vivre de la vie des en-

fants de Dieu. « Or tant que nous observons les

préceptes du Seigneur, » dit saint Jérôme, « nous

sommes cultivés par le vigneron céleste, comme
sa vigne : et ce soin qu'il prend de nous cultiver,

est ce qui nous émonde et nous purifie : car cela

ne dépend point ni de celui qui veut, ni de celui qui

court; mais de Dieu qui fait miséricorde (7). S'il

est vrai que, quand nous portons du fruit, le Père

céleste nous émonde et nous purifie, afin que nous

en portions davantage ; c'est une preuve que tous

nos efforts n'arriveront à leur fin, ni ne produi-

ront cette plénitude de fruits qu'il attend de nous,

que par le secours que nous recevons de lui :

Quod afférentes fructum, purgamur a Paire, ut

fructus ampliores afferamus, ostendilur omnem nos-

trum conatum adjulorio Dei pervenire ad finem, et

fructum facere pleniludinis. »

Saint Augustin (8), expliquant aussi des chré-

tiens ce qu'Ézéchiel dit du bois de la vigne,

témoigne qu'il n'y a rien de plus méchant que la

(1) I 8ou Ttupi SESôtai lit âvàXoiTîv xr\v xoa
;

eviauiov

xâGapatv irc auirj;.

(2) Isai. v. 7.

(?) Psalm. lxxix. 9.

(4) Ibidem, ul supr. v. I. 2.

(<i)lbid.w. 4.

(6) Joan. xv. 1.

Ci Rom. ix. 16. — [S) Aug. in Psjlm. xx.
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;. Eliam cum esset integrum, non erat aptum ad opus
;

quanto magis cum illud ignis devoraverit et combusserit;
nihil ex eo fiet operis !

6. Propterea haec dicit Dominus Deus : Quomodo
lignum vitis inter ligna silvarum, quod dedi igni ad devo-
randum, sic tradam habitatores Jérusalem.

7. Et ponam faciem meam in eos ; de igné egredientur,

et ignis consumet eos ; et scietis quia ego Dominus, cum
posuero faciem meam in eos,

8 Et dedero terram inviam et desolatam, eo quod
prasvaricatores extiterint, dicit Dominus Deus.

<,. Lors même qu'il était entier, il n'était bon à rien
;

combien plus sera-t-il inutile à toutes sortes d'ouvrages,

après que le feu l'aura dévoré ?

6. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Comme, entre les arbres des (orèts, le bois de la vigne

est celui que j'ai particulièrement destiné à être consu-

mé par le feu, ainsi je livrerai les habitants de Jérusa-

lem
;

7. Et je les regarderai dans ma colère ; ils sortiront

d'un feu, et ils tomberont dans un autre qui les consu-

mera ; et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur,

lorsque je les aurai regardés dans ma colère,

8. Et que j'aurai rendu leur pays désert et inaccessible,

parce qu'ils ont violé ma loi, dit le Seigneur Dieu.

vie des méchants chrétiens. Et voulez-vous voir,

ajoute-t-il, comment il est vrai qu'ils vivent plus

mal que tous les autres? Considérez que l'Écri-

ture les compare à des sarments inutiles. Car si

les païens qui sont hors de l'Eglise sont comme
les arbres des forêts, on peut au moins, en cou-

pant ces arbres, en les travaillant et en les dolant,

les rendre utiles à notre usage ordinaire. Mais
quant aux sarments qui sont coupés, les ouvriers

n'en peuvent rien faire, et ils ne sont destinés

qu'au feu. Ainsi, quoique le sarment, tant qu'il

demeure uni à la vigne, soit préférable à un arbre

de la forêt, parce qu'il donne du fruit, il lui de-

vient beaucoup inférieur dans le moment qu'il est

séparé du cep, parce qu'il n'est plus propre à rien.

Cum sylvatico ligno prœponalur sarmentum mancns
in vite, quia sarmenluir dalfruclum ; prccciso tamen

COMMENTAIRE

sarmenlo de vile, si comparelur lignum s/lvalicum,

inlelligitur esse melius.

f. 7. DE IGNE EGREDIENTUR, ET IGNIS CONSUMET
eos. Comme la vigne stérile, n'étant plus d'aucun

usage, est jetée au feu ; de même la ville de Jéru-

salem, ou plutôt ses habitants, seront livrés à

l'embrasement.Ceux mêmes qui auront pu s'échap-

per de ses flammes, seront consumés par un autre

feu, par celui de la fureur de leurs ennemis, dont

l'épée ne les épargnera pas. Ainsi, étant accablés

sous le poids de tant de misères, ils reconnaîtront

et sentiront par expérience, que celui dont ils

avaient méprisé les ordres esl le Seigneur tout-

puissant, aussi terrible dans ses menaces, que

véritable dans ses promesses : Ipso miseriarum

pressi pondère, me esse Dominum rccognoscenl (1).

1} Hieron. in huncloc.



CHAPITRE XVI

Le Seigneur ordonne à son prophète de représenter à Jérusalem l'état misérable d'où il l'a

tirée, la gloire à laquelle il Va élevée, l infidélité dont elle s'est rendue coupable,

les excès auxquels elle s'est portée, les vengeances qu 'il va exercer sur elle. Son infi-

délité surpasse celle de Samarie et de Sodome. Rétablissement de ces trois sœurs.

Renouvellement de l'alliance du Seigneur avec Jérusalem.

1. El factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, notas fac Jérusalem abominaiiones suas
;

j. Et dices : Hase dicit Dominus Deus Jérusalem :

Radix tua et generatio tua de terra Chanaan
;
pater tuus

Amorrhaeus, et mater tua Cethaea.

4. Et quando nata es, in die ortus tui,non est prœcisus
umbilicus tuus; et aqua non es Iota in salutem, nec sale

salita, nec involuta pannis.

1. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

2. Fils de l'homme, faites connaître à Jérusalem ses

abominations
;

;. Et vous lui direz : Voici ce que dit le Seigneur Dieu
à Jérusalem : Votre race et votre origine vient de la terre

de Canaan ; votre père était Amorrhéen, et votre mère
Céthéenne.

4. Lorsque vous êtes venue au monde, au jour de votre

naissance, on ne vous a point coupé le nombril ; vous
ne fûtes point lavée dans l'eau qui vous aurait été alors

si salutaire, ni purifiée avec le sel, ni enveloppéj de
langes.

COMMENTAIRE

% 1. Factus est sermo Domini. Rien n'est

plus capable de nous donner une idée des crimes

de Jérusalem, que la manière dont Ézéchiel en

parle ici. 11 fallait que cette ville eût porté l'im-

pudence à son plus haut point, pour mériter une
réprimande aussi forte, et des reproches aussi

vifs. Le prophète sort pour ainsi dire de son

caractère, pour découvrir aux yeux de iout l'uni-

vers les infamies d'une ville corrompue, qui ne

voulait plus rougir de ses propres désordres.

Cette image de Jérusalem convient très bien aux

pécheurs. Avant que Dieu leur ait fait miséri-

corde, ils étaient pour les anges un objet d'hor-

reur ; Dieu les purifie par sa grâce, et souvent

ils retombent dans leurs premiers désordres.

f. 3. Generatio tua déterra Chanaan. Vous
déshonorez la race d'Abraham dont vous êtes sor-

tie ; vous méritez plutôt le nom de Cananéenne
que d'Israélite. On sait que la race de Canaan
était maudite (1), et vouée à l'anathème (2).

Les Amorrhéens et les Héthéens étaient les plus

fameux, et peut-être les plus corrompus des
Cananéens. On ne pouvait donner un nom plus

ignominieux à un Hébreu, que de l'appeler race

de Canaan. Daniel appela ainsi les infâmes vieil-

lards, accusateurs de Susanne (3). Isaïe appelle

les princes de Juda, princes de Sodome (4 1

. Le

Sauveur, dans l'Évangile , appelle les phari-

siens ('-,), race de vipères. Les auteurs profanes

s'expriment quelquefois de même. Virgile fait par-

ler ainsi Didon à Enée :

Nec te Diva parens, generis nec Dardanus auctor,

Perfide, sed duris genuit te cautious horrens

Caucasus, Hircanaeque admorunt ubera tigres (6).

Mais il serait malaisé de trouver ailleurs des

exemples d'une invective aussi véhémente, aussi

suivie, et aussi hardie que celle-ci.

$. 4. Non est pr/ecisus umbilicus tuus. On
vous a abandonné comme un enfant dont on ne

prend aucun soin, et qu'on veut exposer. L'ombi-

lic est un cordon qui va de l'arrière-faix au milieu

du ventre de l'enfant, par le moyen duquel il

sure la substance qui sert à sa nourriture, pendant

qu'il est dans le sein de sa mère. Lorsque l'enfant

est né, on fait une ligature à ce cordon, et on le

coupe au-dessus de la ligature; ensuite la nature

sépare ce qui en reste, et il n'en demeure que

l'extrémité, qu'on appelle le nombril. Les Sep-

tante, dans saint Jérôme, et dans l'édition ro-

maine (;j : Ils nonl pas lié, ou vous nave\ pas lié

(1) Gcnes. ix. 2;.

(2) Exod. xxin. jî. jj; xxxiv. 15. 16. - Deul. vu. 1.

(3) Daniel, xm. 56.

(4) Isai. 1. 10. — (?) Matth. ni. -. - Luc. m. 7.

(6) Aîncid. iv.

(7) O'ux s'Srçaa; toj: f/aitoù; aoû
1 ou oùx ÊTT)Oav, Ils

ont lu -iiï m; nS au lieu de "pis L'édition de Complute
et Théodoret, OV. '':\>r\'ir, 6;r^a).o: 7o3.
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;. Non pepercit super te oculus, ut faceret tibi unum

de his, misertus tui ; sed projecta es super faciem terras

in abjectione animae tuas, in die qua natî es.

6. Transiens autem per te, vidi te conculcari in san-

guine tuo ; et dixi tibi, cum esses in sanguine tuo : Vive
;

dixi, inquam, tibi : In sanguine tuo vive.

S. On vous a regardée d'un œil sans pitié, et on n'a

point eu compassion de vous, pour vous rendre quel-

qu'une de ces assistances ; mais on vous a jetée sur la

terre nue au jour de votre naissance, comme une per-
sonne pour qui l'on n'avait que du mépris.

0. Alors, passant auprès de vous, je vous vis foulée aux
pieds, dans votre sang ; et je vous dis, lorsque vous
étiez couverte de votre sang : Vivez

;
quoique vous soyez,

vous dis-je, couverte de votre sang, vivez.

COMMENTAIRE

vos mamelles. Mais Thëodoret et l'édition de

Complute, sont semblables à l'hébreu et à la

Vulgate.

Aqua non es lota in salutem. Les anciens

avaient coutume de laver les enfants aussitôt

après leur naissance dans l'eau froide :

. . . . Natos ad flumina primum

Deferimus, saevoque gelu duramus et undis (1).

Les anciens Germains en usaient de même, ils

lavaient leurs enfants dans le Rhin, et éprouvaient

par là s'ils étaient légitimes (2). Les Lacédémo-
niens croyaient, par ce bain froid, rendre les corps

des enfants plus fermes et plus robustes (5). Saint

Jérôme croit que c'était simplement pour les

laver : Ad eluendum sanguinem lavari eos aqua.

Nec sale salita. Saint Jérôme (4) croit qu'on

employait le sel pour dessécher l'humidité qui

abonde dans les enfants, et pour resserrer les

pores qui sont trop ouverts ; ou plutôt, pour

affermir la chair trop tendre et trop mollasse :

Soient ab obstelricibus sale conlingi, ul sicaora

sint, el reslringanlur. Gallien dit que le sel leur

durcit la peau et la rend plus forte ('-,). Avicenne

veut qu'on frotte le corps des enfants nouveaux-

nés, d'une eau où l'on aura détrempé du sel,

pour leur resserrer le nombril et durcir la peau.

Nec involuta pannis. Ces précautions qu'on

prend envers les corps des enfants, contribuent à

leur donner de la force, de la grandeur; à les

tenir droits et fermes, et à corriger les défauts

qui pourraient leur être arrivés dans leur nais-

sance (6). Saint Jérôme remarque que les corps

des peuples barbares sont plus droits que ceux
des Romains, parce qu'ils demeurent deux ou

trois ans dans leurs langes. Tout ce que dit ici Ézé-

chiel, marque l'état d'impureté où se trouvèrent

les Hébreux en Egypte
;
plongés dans l'idolâtrie,

dans l'ignorance ; accablés d'une cruelle servi-

tude. Voyez Théodoret, préface sur le Cantique

des Cantiques.

y. 5. Projecta es super faciem terr/E in

abjectione animée tu^:. L'hébreu (7) : On vous a

jetée dans un champ, dans l'abomination de votre

âme, dans les souillures dont \ous étiez encore

enveloppée. Les Septante (8) : Dans la dépra-

vation de votre âme. Ézéchiel prend la nation

juive dès sa naissance, et la conduit jusqu'à la

vieiTlesse, sous la figure d'une jeune fille, qui

naît dans l'abandon, qui demeure dans ses souil-

lures, qui est rejetée, comme ces enfants qu'on

exposait autrefois, et qui est enfin recueillie,

nourrie, élevée, ornée, parle Dieu d'Israël, qui

en fait son épouse. Elle s'abandonne ensuite à

mille infamies et à mille infidélités, et est rejetée

pour un temps. Cette nation naquit en quelque

sorte dans l'Egypte ; elle y parut comme un

enfant souillé ; elle était, non seulement privée

de tout secours humain, mais poursuivie, persé-

cutée, exposée dans le désert, comme à une perte

certaine. C'est là que Dieu la vit, et en fut tou-

ché de compassion.

y. 6. Transiens autem per te, vidi te concul-

cari in sanguine tuo.Je vous ai vue encore teinte

du sang de votre mère :

Modo prirr.os

Edere vagitus", et adhuc a matre rubentem (9).

Ce fut et c'est encore un usage chez les païens,

d'exposer leurs enfants, lorsqu'ils ne pouvaient

pas les nourrir, ou qu'ils avaient quelques défauts

naturels, qui faisaient croire qu'ils seraient plutôt

à charge qu'à honneur et à profit. Les Hébreux
ne permettaient point cette inhumanité dans leur

nation^io).Mais Ézéchiel ne laisse pasd'y faire ici

allusion, comme à une chose ordinaire parmi les

peuples.

Dixi tibi in sanguine tuo: vive. Je veux vous

(1) Virgil. Aineid. ix. v. 60 j.

(2) Epigram. 1.

Kai où JUtpoç itai xt/.ïfi;,

ITp;v r.&iv iOp^acoT'. XêXojuivov iioxrt -jsavôi.

(j) Vide Plut, in Lvcurgo.

(j) Hieronrm. hic. lia et Théodoret.

(5) Galen. de Sanit. lib. 1. cap. 7.

(6) Théodoret. l"va -i~i tojv ij.îXwv Iv xâi; wotat toû tùQéoi

r.i/.^o.-.ç,%T.r
i
SicuOuvrjtat, /.ai to TpOT^xov ai:oXa[ji,3a''r) <j/f,ua,

(7, -|ws: iïjj r.iwn >:s •)« i;iot

(8) Les Septante : E'v a/.olioxr^i ttj; tyo'frfi toû.

(9) Juvenal. S«lrr. 7.

(10) Tacit. Hisl. lib. v. Augendas multitudini consulitur
;

nam et necare quemquam ex agnatis nefas.



;?6 ÉZÉCHIEL. -- XVI.- ATTENTION DU SEIGNrXUR POUR ELLE

7. Muliiplicaiam quasi germen agri dedi te; ci mulii-

plicata es, et grandis effecta, et ingrcssa es, ei pervenisli

ad mundum muliebrem : ubera tua intumuerunt, et pilus

tuus germinavit ; et eras nuda, et confusione plena.

8. Et transit per te, et vidi te ; et ecce tempus tuum,

tempus amantium ; et expandi amictum meum super te,

et operui ignominiam tuam ; et juravi tibi, et ingressus

sum pactum tecum, ait Dominus Deus, et facta es mihi.

9. Et lavi te aqua, et emundavi sanguinem tuum ex te
1

et unxi te oleo.

10. Et vestivi te discoloribus, et calceavi te ianthino ;

et cinxi te bysso et indui te subtilibus.

il. Et ornavi te ornamento, et dedi armillas in manibus

tuis, et torquem circa collum tuum.

7. Depuis ce temps, je vous ai fait croître comme
l'herbe des champs ; vous avez crû, vous êtes devenue
grande, vous vous êtes avancée en âge, vous êtes venue

au temps où les filles pensent à se parer ; votre sein

s'est formé, vous aviez des signes de puberté, et vous
étiez alors toute nue et pleine de confusion.

'<$ Mais i'ai passé auprès de vous, et je vous ai consi-

dérée
;

j'ai vu que le temps où vous étiez était le temps
d'être aimée

;
j'ai étendu sur vous mon vêtement, et j'ai

couvert votre ignominie ; ie vous ai donné ma foi
;

j'ai

fait alliance avec vous, dit le Seigneur Dieu ; et vous

êu-s devenue comme une personne qui était à moi.
<). Je vous ai lavée dans l'eau

; je vous ai purifiée de ce
qui pouvait vous souiller ; et j'ai répandu sur vous une
huile de parfums.

to. Je vous ai donné des robes en broderie, et une
chaussure magnifique

;
je vous ai ornée du lin le plus

beau ; et je vous ai revêtue des habillements les plus fins

et les plus riches.

11. Je vous ai parée des ornements les plus précieux ;

je vous ai mis des bracelets aux mains, et un collier

autour de votre cou.

COMMENTAIRE

conserver la vie et vous nourrir, toute souillée

que vous êtes. Les Septante (1) : Vive\ dans votre

sang; la vie est avec voire sang. Le scoliaste

grec (2) : Dans l'humidité dont vous êtes envi-

ronnée.

$. 7. Pervenisti ad mundum muliebrem. L'hé-

breu à la lettre(j): Vous êtes venue à l'ornement des

ornements. On peut l'entendre de la beauté du

corps : Vous êtes parvenue à une beauté parfaite;

ou de la beauté des habits, ou des parures. On
doit faire attention que le prophète, dans ce qui

suit, suppose encore que la personne dont il

parle est nue. Les Septante (4) : Vous êtes passée

dans les villes des villes. La Vulgate paraît plus

naturelle. Elle ne dit pas que cette fille ait eu

des ornements, mais qu'elle était en âge de les

souhaiter et de les porter.

jh 8. Tempus amantium. On peut traduire

l'hébreu par (5): Le temps des mamelles, ou le

temps du mariage. C'est ce qu'il a déjà voulu

marquer au verset précédent, par ces mots:

Ubera tua intumuerunt, et pilus tuus germinavit.

L'âge nubile des jeunes filles est communément de

douze à quatorze ans ; en Orient, cet âge est

encore plus précoce.

Expandi amictum meum super te. Je vous ai

prise pour mon épouse. Ruth, demandant à Booz
qu'il l'épousât, lui disait (6) : Elende\ votre man-

teau sur moi. Dieu fit alliance avec Israël dans le

désert, et prit en quelque sorte la nation juive

pour son épouse ; il l'éleva à la plus haute dignité

où une nation pût atteindre ; elle devint comme la

reine des nations, domina genlium. Dieu la tira

par là de l'opprobre où elle était : Je me suis sou-

venu de vous, lui dit le Seigneur, par Jérémie (7);

j'ai eu compassion de votre jeunesse, et je vous ai

prise pour épouse dans le désert, où vous mave\
suivi.

f. 9. Unxi te oleo. On peut l'entendre du

parfum qu'il répandit sur elle, pour la préparera

devenir son épouse; ou simplement de l'huile

dont on se frottait après le bain.

v. 10. Vestivi te discoloribus. Les Septante et

la Vulgate portent à la lettre (8): Je vous ai revêtue

d'habits de diverses couleurs. L'hébreu signifie

proprement des broderies en plumes (9) ; mais il

se prend en général, pour tous les ornements

ajoutés à la toile ou à l'étoffe, par le moyen de

l'aiguille, et des divers fils de laine ou de soie.

Ces sortes d'habits de couleurs différentes, étaient

alors ce qu'on estimait le plus. L'épouse dont il

est parlé dans le psaume xliv (10). avait un sem-

blable habit : Circumdala varielate, aussi bien que

les princes alliés de Tyr (11).

Calceavi te ianthino. L'hébreu (12): Je vous ai

chaussé de tha'hasch. Ce dernier terme a déjà été

(I) E'v îtô aI'[J.(XTt Ç'JJCT], ... Xftl OWV tù «t'[Jl«Tl ffOÛ Ç(i)ï),

Hcbr. »n ym:
(2) Scoliast. E'v t?j uypaT'qtj 6ypa?;'av y.aXe'ïa; tôv Mpi-

xé;u.evov i/ûpa.

(J) DH7 H73 >N3n

(4) E'ts?,XG£; e!; to'Xei; jtrJXsuJv. Ils ont lu =>ny >->y au
lieu de nnj ny

(5) cm ny Aquil. prima edit. Koe'pa; u.aaTà>v
, ube-

rum. secund edit. SuvaXXaY»]?, spon&alium. Symmach.

A'yaJîr).-, dilectionis.

(6) Ruth. m. 9. Vide et Eutipidcs. CTtav 3', &*' âySpô;

/Xar/av eÙysvOÙç «'«j^;,

(7) Jerem. 11. 2.

(8) E've3uaa« novd^a..

(9) Vide Exod. xxvui. ;<). nûpn ïtfa^N

(10) Psalm. xliv. 10.

(11) E\cch. xxvi. 16.

(12) wnn -|byiN



ÊZÉCHIEL. — XVI.- ORNEMENTS DIVERS î*7

examiné dans l'Exode (1), où l'on a rapporté les

divers sentiments des interprètes sur son sujet.

Nous croyons qu'il signifie une couleur de bleu

foncé ; c'était la couleur d'une des sortes de pour-

pre dont nous parlent les auteurs anciens : il n'y

avait que les princes qui portassent des souliers

de cette couleur (2).

Cinxi te bysso. L'hébreu (3) : Je vous ai ceinte

de schesch. Voyez à ce sujet l'Exode (4). Ce pou-

vait être une ceinture, ou une écharpe ornée et

enrichie de divers dessins faits à l'aiguille. La

femme forte faisait desceinturesprécieusesqu'elle

vendait aux marchands cananéens (5).

Indui te subtilibus. La plupart des exégètes

anciens et modernes (6), traduisent l'hébreu mes-

chi(y) par de la soie. Ils font venir l'étymologie

de ce terme, du verbe maschal, il a tiré ;
parce

- que la soie se tire du ver à soie, et ne se détache

de ce vermisseau que petit à petit, et fort délica-

tement. L'usage de la soie n'est pas nouveau.

Aristote(8) dit qu'il y avait des femmes qui tiraient

ce fil, qui le filaient, et qui en faisaient des toiles.

La première qui s'avisa de faire servir la soie à des

habits, fut Pamphile, fille de Latone, qui demeu-
rait dans l'île de Cos. C'est de là que sont venus

ces voiles et ces habits dont parlent .les an-

ciens, qui étaient si minces que les corps n'en

étaient guère plus couverts que s'ils eussent été

nus (9; :

Cois tibi paene videre est

Ut nudam ; ne crure malo, ne sit pede turpis.

D'autres ont peine à croire que la soie ait été

connue et en usage du temps d'Ézéchiel. On
n'en vit guère à Rome avant Auguste. Pline

parle de quelques habits de soie, que l'on appe-

la.il bomb/cina, et qui ne servaient qu'à des fem
mes riches, et peut-être à quelques hommes effé-

minés
( 1 0;: Telas aranearum modo lexunt ad veslem

luxumque feminarum, qiuv bombycina appellanlur.

L'empereur Caligula se servait d'un manteau de
soie, dit Dion (11). Sous l'empire de Tibère, le

sénat défendit aux hommes l'usage des habits de
soie (12) : Ni veslis serica viros fœdaret. Et Sénè-
que déclame fortement contre le luxe de ces sor-

tesd'habits, qu'on achetait fort cher, et qui étaient

si lins et si minces, qu'on voyait au travers celles

qui s'en couvraient (13). Video sericas vestes, si

vestes vocandcc suai in quibus nihil est in quo de-

fendi aut corpus aut pudor possit ; quibus sump-

tis mulier parum liquido se nudam non esse jurabil.

L'empereur Marc Aurèle (14) fit vendre un habit

de soie ; et Aurélien refusa de se servir d'un

pareil ornement, disant qu'il ne voulait pas ache-

ter du fil au poids de l'or (i<,): Absit ut auro fila

pensenlur. Alexandre Sévère portait rarement un

habit où il y eut de la soie
;
jamais il n'en portait

qui fussent entièrement de cette matière (16) :

Vestes sericas raras habuil, holosericas nunquam
induit. Ce ne fut que sous l'empereur Justinien (17)

qu'on commença à travailler la soie parmi les Ro-
mains. Ce prince fit venir des œufs de ver à soie

dans l'Europe, et on commença sous son règne à

y faire du fil et des étoffes de soie.

Mais tout cela ne prouve rien pour l'Assyrie où

vivait Ezéchiel, et où la soie était bien plus com-
mune qu'à Rome, puisque les Romains faisaient

venir de là celledont ils se servaient (18). De plus,

ces raisons nous font voir simplement que la soie

était fort chère et très recherchée à Rome, et

même dans les pays où elle était moins rare ; et

c'est cela môme que le prophète veut relever ici,

en disant que Dieu n'a rien épargné pour embellir

et pour orner son épouse. Il est vrai que le texte

hébreu ne parle point ailleurs de la soie, au moins

sous le nom qu'il emploie ici ; mais il y a tant

d'autres choses qui ne sont nommées qu'une seule

fois dans l'Écriture. Du temps d'Aristote, l'inven-

tion de la soie n'était pas nouvelle, et entre Aris-

tjte et Ezéchiel, il n'y a qu'environ deux cents

ans.

Les Septante se sont servis dans leur version(io)

d'un terme qui a fait quelque difficulté. Saint

Jérôme a cru qu'ils avaient voulu signifier, que

cet habit était si fin, qu'il égalait la délicatesse

des cheveux : Quod lanlœ sublililatis fuerii vesli-

mentum, ut pilorum cl capillorum lenuitatemhabere

credalur. Ce père ajoute qu'il n'a pu trouver la

signification, ni l'étymologie de ce terme -.?/ âr.zo'/,

dans aucun auteur grec. Théodoret (20) enseigne

Conu,

(?)

U)
(5)

(6)

Grot.

(7)

(81

IIpOJT

(9)

Exod. xxv. 5.

Procop. de Bello. Pers. lib. 11. et. Nicetas vka Alex.

en.

Exod. xxv. pag. 629.

Prov. xxxi. 24.

Rabb. Jar'hi, Kim'hi, Aben E^ra, Abarbanel, Jun.
Fuller. Pagn. Mont. Munsl. Bodin, etc.

Aristot. Hisl. Animal, lib. v. cap. 19. Ta ftapftôxta

aie icôv -fj'/ï'-'-W/ BVaKi)vtÇ<{{iEvat, /.xr.i.i-.z -jsoc'you?:.

t-, o: X£yet«i J r i/ai iv l\i7> Û<xpy{\r\ Aatajoy Oiif«xrjp.

Horal. lib. 1. salyr. 2.

(10) Plin. lib. 11. cap. 22. et 2;.

(11) Dio Chrysost. lib lix. XXi[j.u3a arçpi'xrjv.

(12) Tacit. Annal, lib. 1.

(1;) Senec. de Bcneficiis. lib. vu. c. 9.

(14) Vide Capilolin.

{l}) Vospisc. in Aurelian.

(16) Lamprid. in Mex.

(17) Vide l'rocop. de Belle Persico, lib. I.

(18) Plin. lib. xi. cap. 32 et 2;

(19Ï Ilepi^aXov a;' Tpt/iizTti).

(20) ID.î'yc-
-* wtt toûto ir.à ipi/tûv xaTëcrxsuuapivov taî;

xûv ipvciixcùv lïspittfl^fittov /.E'iaXxî;.



ÊZÉCHIEL. — XVI. - BEAUTÉ DE JÉRUSALEM

12. El dedi inaurcm super os tuum, et circulos auri-

bus tuis, et coronam decoris in capite tuo.

i(. Et ornata es auro et argento, et vestlta es bysso

et polymito et multicoloribus ; similam, et mel, et oleuni

comedisti ; et décora facta es vehementer nimis, et pro-

fecisti in regnum.

14. Et egressum est nomen tuum in gentes propter

speciem tuam, quia perfecta eras in décore meo, quem
posueram super te, Dominus Deus.

12. Je vous ai donné un ornement d'or, pour vous
mettre sur le front, et des pendants d'oreilles, et une
couronne éclatante sur votre tète.

1 1. Vous avez été parée d'or et d'argent, et vêtue de
fin lin et de robes en broderies de diverses couleurs

;

vous vous êtes nourrie de la plus pure farine, de miel et
d'huile ; vous avez acquis une parfaite beauté, et vous
êtes parvenue jusqu'à être reine ;

14. Et votre nom est devenu célèbre parmi les peu-
ples, à cause de l'éclat de votre visage, et parce que
vous étiez devenue parfaitement belle, par la beauté que
j'avais moi-même mise en vous, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

qu'il est mis pour une toile ou un tissu fait avec

des cheveux, que les femmes mettent sur leur

tète. On sait qu'encore aujourd'hui les femmes

arabes et syriennes portent par-dessus leur tète

un grand voile qui est tissu à l'endroit des yeux

et du visage avec du crin, en sorte qu'elles peu-

vent voir sans être vues. Hésychius (1) a cru que

le ipi/ârtïov des Septante était un tissu de soie,

que l'on attachait sur les cheveux ; et le scoliaste

grec (2), que c'était un tissu avec lequel on liait

les cheveux. Mais le verbe hébreu: Je vous ai

couvert, insinue plutôt un voile ou un manteau,

qu"un simple ornement des cheveux ou de la tête.

Aquila, qui a rendu le terme hébreu par fleuri,

ou palpable; Symmaque, par un habil (3); et le

chaldéen, par des habits de couleurs, ne nous ont

rien appris de positif. Notre opinion est qu'il

s'agit ici de la soie, et non d'un vêtement parti-

culier : Je vous ai couverte de soieries.

y. 12. Dedi inaurem super os tuum. L'hébreu

à la lettre (4) : Un nè\em sur voire ne\. On a déjà

parlé ailleurs de cet ornement du nez, nommé
nè\em ($). Il est incontestable que les femmes
israélites, et celles des pays voisins, portaient des

pendants du nez ; cet usage se remarque dans

plusieurs endroits de l'Ecriture (6). C'est ainsi que

Théodoret l'entend ici. Encore aujourd'hui, dans

quelques endroits de l'Afrique et de l'Asie, les

filles des Juifs portent des croissants d'or, ou des

espèces de petites lunes sur le nez (7). Dans les

Indes, il est assez ordinaire de voir les femmes
porter attachés au cartilage du milieu des deux
narines, quelques perles, ou quelques joyaux, qui

leur pendent sur la lèvre supérieure et jusque sur

la bouche. Saint Jérôme a cru que les ornements

dont l'Écriture parle ici, étaient attachés à la coif-

fure et pendaient sur le front. Il est suivi par un
grand nombre de commentateurs, qui n'ont pu se

mettre dans l'esprit, qu'une coutume aussi bizarre

que celle que nous avons remarquée, fût en usage
parmi les J uifs. Les interprètes grecs n'ayant point

de terme propre pour exprimer cet ornement, qui

n'était point connu d'eux, se sont servis du nom
de pendants d'oreilles (8). Symmaque a fait exprès

un nom, qui signifie ce qui se porte sur le nez (9).

D'autres traduisent 10), unanneau.
Circulos in auribus tuis. Le texte à la let-

tre (1 1) : Des anneaux sur vos oreilles. Les Sep-

tante (12) : Des petites roues sur vos oreilles. Ils

semblent insinuer qu'on les portait pendant du

cartilage du haut d_- l'oreille.

y. 13. Polymito, et multicoloribus. L'hébreu:

De meschi, et d'ouvrages en plumes. Voyez le y. 1 1.

Le chaldéen voit dans tous ces ornements ceux

du Tabernacle, qui fut érigé dans le désert, dans

le temps que le Seigneur fit alliance avec Israël,

et qu'il contracta avec la nation juive un m .riage

spirituel. On verni dans les versets suivants que
cette explication revient à l'idée du prophète.

SlMlLAM, ET MEL, ET OLEUM COMEDISTI. Dieu
vous a introduit dans le pays du monde le plus fer-

tile, et où coulaient des ruisseaux de miel et de lait.

Profecisti in regnum. La nation des Hébreux
est devenue très riche et très puissante. Le pas-

sage que nous expliquons ici ne se lisait pas dans

les exemplaires de saint Jérôme, et on ne le voit

pas dans l'édition romaine. Ce père croit que les

Septante l'omirent exprès dans leurs traductions,

pour ne pas donner d'ombrage aux rois d'Egypte
;

comme si ces princes eussent pu ignorer que les

Hébreux avaient eu longtemps des rois de leur

nation.

(1) Hcsrch. Tpi/a :tov, [3o;j.
i

r
;tî/. ,.Givjsa3u.a ircspTùv Tot/cùv

KEsaXfj; ànioaivov,

(2) Scoliasl. nXi'^t; r, rivt at tpi'/s; <jy;j.;:).i>.OvTat.

(j) Apiui Origcn. A"vttia6v , Ê^:'vou;j.a. Syriac. stolj.

Atab. acu picta.

(4) ibn *5y cta Les Septante : E'voinov nspi tov u.wx»

tf,pOt tJQ'J.

(5) Gènes, xxiv. 22. 47.

(6) Vide Gènes, toc. citato. Exod. xxxn. 2.- Job. xlii. 11.

• Proi>. xi. 21. - liai. 111. 21. - Osée. 11. 1;.

(y) Sancl. hic. num. 60.

(8) E'vfôttov.

(t) E JtljSpiVtOV.

(io) Pagn. Valab.

(11) l'JTN S? a'Viy
(12) Les Septante : Tpoyj'a/ou; Aci ta lits aoû.
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15. Et habens fiduciam in pulchritudine tua, fornicata

es in nomine tuo ; et exposuisti fornicationem tuam omni
transeunti, ut ejus fieres.

10. Et sumens de vestimentis tuis, fecisti tibi excelsa

hinc inde consuta, et fornicata es super eis sicut non est

factum, neque futurum est.

15. Et après cela, vous avez mis votre confiance en

votre beauté ; vous vous êtes abandonnée à la fornica-

tion dans votre gloire ; et vous vous êtes prostituée à

tous les passants, pour être asservie à leur passion.

16. Et vous avez pris de vos riches vêtements, et les

avez cousus l'un à l'autre pour en faire les ornements de
vos hauts lieux, où vous vous êtes plongée dans la forni-

cation d'une manière qu'on n'a jamais vu et qu'on ne

verra jamais.

COMMENTAIRE

Dieu fait la description de tous les riches orne-

ments dont il a paré Jérusalem comme son épouse,

pour l'engager plus fortement à l'aimer, en la

détournant, dit saint Jérôme, des idoles. Ces orne-

ments peuvent nous figurer, selon ce père, les

différentes vertus de miséricorde, de bonté, d'hu-

milité, de douceur et de patience, qui ornent très

richement aux yeux de Dieu les épouses de

Jésus-Christ. Dieu représente le soin qu'il a eu de

nourrir Jérusalem, son épouse, de la plus pure

farine, de miel el d'huile, en la comblant de toutes

sortes de biens, et de lui faire acquérir une beauté

si parfaite, qu'il avait daigné l'élever jusqu'à la

qualité de reine, et qu'elle était devenue célibre

parmi les peuples. Il semble faire ici allusion à ce

qui se pratiquait parmi les rois de Juda, à qui

il était permis d'avoir plusieurs femmes, mais qui

en choisissaient une seule qu'ils déclaraient reine.

Et en effet, la grandeur de Jérusalem et sa puis-

sance s'accrut tellement sous les règnes de David

et de Salomon, qu'elle fut en vénération chez plu-

sieurs peuples, et qu'elle excita la jalousie de
beaucoup d'autres.

Mais c'était Dieu, comme il est marqué ici,

qui avait donné à Jérusalem cette beauté si parfaite,

qui rendait son nom célèbre partout. C'est pour-

quoi elle aurait dû n'oublier jamais sa première

nudité, les impuretés de sa naissance, et la bonté

toute gratuite de Celui qui, après l'avoir lapée,

purifiée, et ointe d'huile de parfum, l'avait ornée

richement, et fait monter sur le trône. Nous allons

voir cependant, que son orgueil plein d'ingratitude

lui fit oublier toutes ces grâces, et fut cause de sa

perte entière.

C'est l'image de ce qui arrive tous les jours aux
âmes chrétiennes, figurées par Jérusalem. Saint

Jérôme croit que cette pure farine pouvait figurer

le pain descendu du ciel, le pain des anges, qui

est devenu la nourriture des hommes
; ce pain

céleste désigné par la rieur de la farine que l'on

offrait en beaucoup de sacrifices de l'ancienne loi.

En effet, cette farine se fait de grains de froment:
ce qui se rapporte très bien, comme il le remar-

que, au Fils de Dieu, qui dit de soi-même que si

le grain de froment n'est jeté en terre, et s'il n'y

meurt, il demeure seul; mais qu'étant mort, il porte

beaucoup de fruit (1). C'est donc de la plus pure

farine de ce froment tout divin, qu'il a plu à Dieu

de nous nourrir dans la loi nouvelle ; c'est aussi

de sa sainte parole que le roi-prophète a dit

qu'elle lui était plus agréable que le miel même ne

l'est A la bouche (2}. C'est de l'huile et de l'onction

sacrée de son Esprit et de sa grâce, qu'il nous

fortifie intérieurement, pour nous rendre victo-

rieux de nos ennemis. Toutes ces choses conspi-

rent ensemble à remplir nos cœurs de la grâce du

Seigneur, qui est une dans sa source et dans son

principe, mais qui se diversifie dans ses opérations

et dans ses effets, selon ce que dit l'Apôtre, qu'il

y a diversité d'opérations surnaturelles, mais qu'i'/

n'y a qu'un même Dieu qui opère tout en tous (j).

Quiconque donc participera à cette divine

nourriture, quiconque mangera de ce pain déli-

cieux et rempli d'une céleste douceur, quiconque

se fortifiera par cette onction intérieure et toute

spirituelle, acquerra une parfaite beauté aux yeux

de Dieu, et deviendra roi selon l'ordre des prê-

tres rois, dont parle saint Pierre, à propos des

fidèles que le Seigneur a appelés des ténèbres du

péché à son admirable lumière. Qui talem comede-

rit cibum, el hoc dulcissimo el suavissimo pane

oleique splendore fuigénie pastus fueril ac nulrilus

vertelur in decorem, et fiet pulcherrimus.

f. i). Fornicata es in nomine tuo. La beauté

que vous vous étiez acquise, vous a donné lieu

de vous abandonner au crime ; vous avez profané

le nom d'épouse, dont je vous avais honorée, et

vous avez recherché d'autres amants. On sait que,

dans l'Ecriture, appeler le nom de quelqu'un sur

un autre, signifie être à lui, lui appartenir, ou

comme serviteur, ou comme épouse. Que votre

nom soit appelé sur nous (4), c'est-à-dire, que nous

puissions devenir vos épouses. Ainsi la nation des

Hébreux, en souillant son nom par l'idolâtrie, a

par là même profané le nom du Seigneur, qui était

appelé sur elle.

y. 16. Et sumens de vestimentis tuis fecisti

TIBI EXCELSA HINC INDE CONSUTA. L'hébreu()) :

(1) Joan. xii. 24.

(5) Psalm. cxvm. 101.

(?) 1. Cor. xii. 6.

S. B. — T. X.

(4) tsal, iv. 1. Tantummodo invocetur nomen tuum su-

per nos, aufer opprobrium nostrum.

(5) nNS'J mna -]
1

} >w/m Les Septante : E"tooj).a yxr.'.i.
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- XV!. - CORRUPTION DE JÉRUSALEM

17. Et tu'iibli Uij decoris lui do auro meo atque ar-

gcnto meo, quaî dedi tibi, et fecisli tibi imagines mas-
culinas, et fornicata es in eis.

18. Et sumpsisii vestimenta tua multicoloria, et ope-
ruisti i I las, et oleum meum et thymiama meum posuisti

coram eis.

19. Et panem meum quem dedi tibi, similam, et oleum,
et mel, quibus enutnvi te, posuisti in conspectu earum
in odorem suavitatis ; et factum est, ait Dominus Deus.

20. Et tulisti filios tuos et filias tuas, quas generasti

mini, et immolasti eis ad devorandum. Numquid parva
est fornicatio tua ?

17. Vous avez pris ce qui servait à vo-js parer, qui était

fait de mon or et de mon argent, et que \i vous avais
donné, et vous en avez formé des images d'hommes,
auxquel'es vous vous êtes prostituée

18. Vous avez pris vos vêlements brodés de diverses
couleurs, et vous en avez couvert vos idoles ; et vous
ave/ mis mon huile et mes parfums devant elles.

19. Vous leur avez présenté comme un sacrifice d'a-
gréable odeur le pain que je vous avais donné, et la plus
pure farine, l'huile et le miel dont je vous avais nourrie

;

voilà ce que vous avez fait, dit le Seigneur Dieu.
?o. Vous avez pris vos fils et vos filles que vous m'a-

viez enfantés, et vous les avez sacrifiés à ces idoles, en
les faisant dévorer au feu. Ne comprenez-vous pas com-
bien est grand ce crime par lequel vous vous êtes ainsi

prostituée ?

COMMENTAIRE

Vous en ave\fail des hauteurs de diverses couleurs,

ou de différentes pièces. Les uns croient que le

prophète lui reproche d'avoir fait des tentes

de prostitution, composées de diverses bandes
d'étoffes précieuses, cousues l'une à l'autre, et

de différentes couleurs
( 1). On a vu dans les livres

des Rois (2), que les idolâtres avaient sur leurs

hauteurs sacrilèges de semblables tentes, où l'on

commettaittoutessortesd'infamies en l'honneurdes

iausses divinités. D'autres (5) l'entendent de plu-

sieurs pièces d'étoffes cousues l'une à l'autre, qui

couvraient une idole, bourrée au dedans de crins

ou de vieux linges, et qui représentait au dehors
comme une grosse poupée. Ces sortes d'idoles

n'étaient point inconnues aux anciens. Elles

étaient de moindre dépense que les figures d'or

et d'argent, et étaient plus portatives. Nous en
avons déjà dit quelque chose sur le premier livre

des Rois (4).

SlCUT NON EST FACTUM, NEQUE FUTURUM EST.

L'idolâtrie et l'infidélité des Juifs, prise dans
toute sa difformité, et avectoutes ses circonstances,

n'a jamais rien eu, et n'aura jamais rien qui l'égale.

Car s'il y a eu des peuples aussi déréglés dans
leur culte, et aussi superstitieux dans leurs prati-

ques, où en a-t-onvu qui aient été prévenus d'au-

tant de grâces de la part de Dieu, et instruits

d'autant de manières? Quand il n'y aurait eu que
l'ingratitude, qui accompagnait toujours l'apos-

tasie des Hébreux, c'était un caractère qui la

rendait infiniment plus odieuse que les dérègle-
ments les plus grossiers des peuples païens.

f. 17. TULISTI VASA DECORIS TUI,.... ET FECISTI
tibi imagines masculinas. Vous avez employé

jusqu'aux vases sacrés du temple, qui faisaient

toute votre gloire, à former des idoles. Ézéchiel a

déjà reproché plus hau! la même chose ('-,). Ou
bien : Votre fureur pour l'idolâtrie a été telle que
vous lui avez sacrifié jusqu'aux instruments de
votre vanité, jusqu'à vos plus chers et vos plus

précieux ornements. Vous avez employé vos vases

et vos joyaux d'or et d'argent, pour fabriquer et

pour orner des idoles (6), ou des images d'hom-
mes : Imagines masculinas, cl fornicata es in eis.

Vous avez voulu avoir des amants, pour exercer
avec eux vos infâmes prostitutions; ce sont les

idoles que vous avez formées; voilà les amants
que vous avez cherchés (7). Peut-être aussi le

prophète indique-t-il les figures obcènes que l'on

portait dans les cérémonies d'Osiris. de Bacchus
et d'Adonis. Pour contenter vot-re lubricité et vos

yeux impudiques , vous avez formé des figures

honteuses, dont vous avez fait l'objet de votre

culte (8).

y. 18. Oleummeum, etthimiama meum posuisti

coram eis. Cette huile d'onction, et ces parfums

dont je vous ai ordonné la composition, et dont
je vous ai défendu l'usage pour vous, sous peine

de la vie (9), vous en avez offert aux idoles.

y. 20. Tulisti filios tuos... et immolasti eis

ad devorandum. Vous les avez consumés dans les

flammes, en l'honneur de Moloch. Ces cruelles

cérémonies se trouvent souvent dans l'Écriture (io)-

elles sont si extraordinaires, et si contraires aux
règles de l'humanité et de la raison, qu'on ne

pourrait y croire, si l'on n'en avait des preuves

incontestables. Dieu, par la bouche du prophète,

appelle ici ces enfants, les enfants de l'époque

(1) Grot. Cornel. Srmmach, Excelsa multicoloria.

(2) iv. Reg. xvii. jo. et m. Reg. xv. ij.

(?) Hieronym. hic. Aquila el Theodoret. E 'u.p<JXt<ju.aTa,

transiulerunf, quod significat diversos pannos lune inde con-
sutos, et instar emplaslri factum idolum, quasi r.olûpiavov
pestimentum. Tàeodoret. të'Ç iu,arâcuv ItSaSXwv eîxovaç, xaia-
axEuâaaaa, xai Qiobç, àvayopeûiaaa. Vide Sancl. hic.

(4) i- Reg. xix. i). _ (5) E-ech. vu. 20. 21.

(6) Vide Osée. 11. 8.

(7) na'Jîni -i=t >nbs

(8) Voyez Herodot. lib, 11. cap. 48. 49. - Vossius, de Idolô-

lairia. 11. 69}. - Langlis, Monuments de l'indouslan, 1. 178.

181 ; 11. 17. 90. 169. 177. et passim.- Doellinger, Paganisme
et Judaïsme, 1. 104. i?6. 261; 11 517; ni. 76. 8j.

(9) Exod. xxx. 9. 25. 25. )j. 57.

(10) Voyez Psalm.cv. j7.-Jerem.y11, ji.et iv. Reg. xxm.
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21. Immolasti filios meos, et dedisti , illos consecrans,

eis.

2:. Et post oranes abominationes tuas et fornicationes,

non es recordata dierum adolescentiae tuae, quando eras

nuda, et confusione plena, conculcata in sanguine tuo.

2;. Et accidit post omnem malitiam tuam (vae, vru tibi I

ait Dominus Deus\
24. Et œdifijasti tibi lupanar, et fecisti tibi prostibulum

in cunctis plateis.

25. Ad omne caput viae asdificasti signum prostitutionis

tuse, et abominabilem fecisti decorem tuum ; et divisisti

pedes tuos omni transeunti, et multiplicasti fornicationes

tuas ;

26. Et fornicata es cum filiis /Egypti, vicinis tuis, ma-
gnarum carnium; et multiplicasti fornicationem tuam ad
irritandum me.

27. Ecce ego extendam manum meam super te, et aufe-

ram justificationem tuam, et dabo te in animas odientium
te filiarum Palaestinarum, quae erubescunt in via tua

scelerata.

21. Vous avez immolé mes enfants ; et, en les consa-

crant à vos idoles, vous les leur avez abandonnés.

22. Et après toutes ces abominations et ces prostitu-

tions, vous ne vous êtes point souvenue des jours de
votre jeunesse, lorsque vous étiez toute nue, pleine de
confusion, et foulée aux pieds dans votre sang.

2j. Et après toutes ces méchancetés, (malheur, malheur
à vous! dit le Seigneur Dieu).

24. Vous avez bAti pour vous un lieu infâme ; et vous
vous êtes préparé dans toutes les places publiques une
maison d'impudicité.

2v Vous avez dressé à l'entrée de toutes les rues la

marque de votre prostitution ; vous avez rendu votre

beauté abominable ; vous vous êtes abandonnée à tous

les passants ; et vous avez multiplié les crimes de votre

honteuse fornication;

26. Vous vous êtes prostituée aux enfants de l'Egypte

qui sont vos voisins, qui ont de grands corps ; vous
avez commis infamie sur infamie, pour irriter ma colère.

27. Mais je vais étendre ma main sur vous
;
je vous ôterai

votre justification ; et je vous livrerai à la passion des

filles de la Palestine, qui vous haïssent, qui rougissent

elles-mêmes de l'impiété criminelle de votre conduite.

COMMENTAIRE

infidèle : Filios tuos, et fûias tuas, comme pour
marquer davantage son horreur et sa colère ; mais

au verset suivant il les nomme ses fils : Immolasti

filios meos, pour faire ressortir le crime et la

cruauté des Juifs.

v. 25. Ad omne caput vi^: ^edificasti signum
prostitutionis tu^e. Vous avez voulu que tout le

monde fût informé de votre apostasie, et de votre

entier abandon au culte des idoles. Vous l'avez

annoncé à la tête de toutes les rues, en y mar-

quant par des inscriptions, que vous avez quitté

le Seigneur, et renoncé à son culte. Vos infamies

ne sont point demeurées dans le secret : vous

n'avez pu être retenue ni par la pudeur, ni par la

crainte; il a fallu que tout le monde sût votre

prostitution; vous avez pendu l'enseigne, et vous
avez levé le masque à la honte. Les lieux publics

de débauche étaient autrefois marqués dans les

villes grecques et romaines, afin que les gens
d'honneur les évitassent (1). On croyait assez

punir les femmes de mauvaise vie, de les obliger

à venir déclarer leurs noms, et le métier qu'elles

faisaient, devant les magistrats (2). Salis pœnarum
aJversus impudicas in ipsa professione credebant

flagilii. Jérusalem n'avait point de honte de ses

prostitutions, elle les publiait, elle s'en faisaitgloire.

i. 26. Et fornicata es cum filiis egypti vi-

cinis tuis magnarum carnium. De toutes les na-

tions idolâtres, les Égyptiens sont ceux qui ont le

plus exercé d'impudicité et d'infamie dans leur

culte. Les représentations les plus honteuses, les

actions les plus infâmes et les plus sales se sont

vuespratiquées et autorisées parmi eux; eteomme
ils ont répandu leurs superstitions dans plusieurs

parties de l'Asie et de la Grèce, on peut dire

aussi que c'est d'eux que sont venues la plupart

des pratiques abominables que l'on remarquait

dans les fausses religions de ces peuples. Voilà

les modèles et les compagnons de la prostitution

des Juifs. Israël adora les idoles dans l'Egypte (3),

et ne fut bien purgé des superstitions égyptiennes

qu'après la captivité de Babylone.

Magnarum carnium. Magna membra genilalia

habenles; plurima et magna idola (4).

V. 27. AUFERAM JUSTIFICATIONEM TUAM../g vous

ôterai ce que je devais vous donner, les habits, la

nourriture, les droits du mariage
;
je vousabandon-

nerai comme une adultère. La loi ordonnait aux

maris de donner certaines choses à leurs épouses.

Voyez Exode, chapitre xxi, 10. Dieu dit qu'il

ôtera toutes ces choses à son épouse infidèle ; elle

perdra ses droits, ce que la loi veut qu'on lui

accorde en toute justice.

Dabo te in animas.... Pal/ESTinarum. Je vous

livrerai à vos rivales
;
je vous assujettirai aux

femmes philistines, que vous haïssez, et qui ont

également contre vous une haine implacable. On
sait que la haine d'une femme contre sa rivale est

extrême, et que c'est lui faire souffrir un supplice

insupportable, que de l'assujettir à celle contre

(1) Vide Sanct. hic. Maniai.
lnlrasti quoties inscriptae limina cellae, etc.

Et Seneca conlrci/. 1. Meretrix vocata es ; in commun!
loco itetisti, superpositus est cellae tuse titulus.

(2j Tacit. Annal.

(?< Voyez E\ich. xx, 8. et xxm. 5.

(4j Uteronym. - D'AUioli, lîodin. - Docllinger, Payait

et Jud, 11. ji8.
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2». Et fornicata es in filiis Assyriorum, eo quod nec-

dum fueris explcta ; et postquam fornicata es, nec sic es

satiata
;

29. Et multiplicasti fornicationem tuam in terra Cha-
naan cum Chaldaeis, et nec sic satiata es.

50. In quo mundabo cor tuum, ait Dominus Deus, cum
facias omnia hacc opéra mulieris meretricis et procacis.'

)i. Quia fabricasti lupanar tuum in capite omnis vias,

et excelsum tuum fecisti in omni platea ; rec facta es

quasi meretrix fastidio augens prelium ;

52. Sed quasi rnulier adultéra, quas super virum suum
inducit alienos.

;j. Omnibus meretricibus dantur mercedes, tu autem

dedisti mercedes cunctis amatoribus tuis, et dona doni-

bas eis, ut intrarent ad te undique ad fornicandum

te eu m.

Î4. Factumque est in te contra consuetudinem mulie-

rum in fornicationibus tuis, et post te non erit fornicatio;

in eo enim quod dedisti mercedes, et mercedes non acce-

pisti, factum est in te contrarium.

J5. Propterea, meretrix, audi verbum Domini.

28. Car n'étant pas encore satisfaite, vous vous êtes

prostituée aux enfants des Assyriens ; et, après celte

prostitution, vous n'avez pas encore été contente.

29. Vous avez poussé plus loin votre fornication ; et

vous avez commis crimes sur crimes dans la terre de
Canaan avec les Chaldéens ; et, après cela même, vous

n'avez pas été satisfaite.

?o. Comment purifierai-je maintenant votre cœur, dit

le Seigneur Dieu, puisque toutes ces actions que vous

faites, sont les actions d'une femme prostituée, et qui a

essuyé toute honte ?

ji. Car vous vous êtes bâti un lieu infâme à l'entrée

de toutes les rues, et vous vous êtes fait une retraite

d'impudicile dans toutes les places publiques ; vous n'a-

vez pas été comme une courtisane qui dédaigne ce qu'on

lui offre, pour se mettre à plus haut prix
;

J2. Mais comme une femme adultère, qui ajoute des
étrangers à son mari.

jî. On donne une récompense à toutes les femmes
prostituées ; mais vous avez payé vous-même tous ceux
qui vous aimaient, et vous leur faisiez des présents, afin

qu'ils vinssent de tous côtés pour commettre avec vous

une infamie détestable.

54- Ainsi il vous est arrivé dans votre prostitution

tout le contraire de ce qui arrive aux femmes prostituées ;

et il n'y aura point de fornication semblable à la vôtre
;

car, ayant payé vous-même le prix de vos crimes, au

lieu de le recevoir, vous avez fait tout le contraire de
ce que les autres font.

J5. C'est pourquoi, écoutez la parole du Seigneur,

femme prostituée.

COMMENTAIRE

qui elle est animée de jalousie. Après la prise de

Jérusalem par Nabucodonosor, les Juifs sévirent

abandonnés à des peuples, pour qui ils avaient un

souverain mépris, et contre qui ils avaient tou-

jours conservé une haine irréconciliable. Les

Philistins, les Iduméens, les Cananéens, se joi-

gnirent au Chaldéens pour les maltraiter. Depuis

la venue de Jésus- Christ, ce peuple malheureux

s'est encore vu, d'une manière plus douloureuse,

assujetti à sa rivale, à la gentilité convertie au

christianisme.

Qu/E erubescunt in via. tua. Les peuples ido-

lâtres, qui n'ont jamais eu le bonheur de professer

la vraie religion, ont honte des abominations des

Juifs. Les Septante (1) : Elles s'éloignent de voire

voie. Le chaldéen : Si je leur avais envoyé mes

prophètes, elles auraient honte de leurs désordres,

et vous, vous nave\ point changé votre conduite

impie.

y. 28. Fornicata es in fiiiis Assyriorum. Ce
n'est point assez d'avoir adoré les dieux des Ca-
nanéens, des Égyptiens, des Moabites, des

Ammonites, des Syriens, il fallait encoreque vous

adorassiez les dieux des Assyriens
;
que vous ado-

rassiez le soleil, la lune, la milice du ciel, les Baa-

lim
;
que vous imitassiez les débordements de ces

peuples dans leur culte superstitieux.

v. 30. Opéra mulieris meretricis, procacis.

L'hébreu (2) : Les œuvres d'une femme prostituée,

et qui est sa maîtresse
;
qui est libre, qui domine,

qui agit hautement, librement, effrontément, sans

retenue, sans crainte. Les Septante ajoutent (}):

Et vous vous êtes abandonnée triplement à l'impudi-

cilé avec vos filles. On met quelquefois le nombre de

trois fois, pour marquer un grand nombre (4).

Vous en avez fait trois fois plus que les autres

villes voisines ; ou, vous et elles, avez commis

toutes sortes d'impuretés.

f. ji. Nec facta es quasi meretrix, fastidio

augens pretium. L'hébreu (5) : Vous nave\ point

été comme une courtisane qui méprise le don qu'on

lui offre, pour en avoir un plus grand. Autrement :

Vous n'avez point été comme ces malheureuses,

qui sont comme obligées de se rabaisser à cet

infâme métier pour gagner leur vie. Les Septan-

te (6) : Vous n'avez point été comme une femme
publique, qui reçoit sa récompense, qui en a besoin

pour vivre.

(1) E x/.Xivoû^aç «jtô T7jç ôooS aoû.

(2) nioSur mn nivN nwyo
(j) E'Çeïcôpvsuja; xpwcjw; s'y xaî; OuYOtipâ^i œou.

(4) Prov. xxn. 20. 21. Descripsi eam tibi tripliciter,

Ut ostenderem tibi firmitatem, et eloquia veritatis.

(5) t:nN DbpS natta >n»n .-sS

(6) O'ux ly^vou 6>ç r.ôpv^ auvâyousa u.iaOciu.aTJc
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j6. Hase dicit Dominus Deus : Quia efi'usum est œs
tuum, et revelata est ignominia tua in l'ornicationibus

tuis super amatores tuos, et super idola aboininationum

tuarum, in sanguine filiorum tuorum quos dedisti eis,

;-. Ecce ego congregabo omnes amatores tuos, quibus

commista es, et omnes quos dilexisti, cum universis quos

oderas ; et congregabo eos super te undique, et nudabo
ignominiam tuam coram eis, et videbunt omnem turpitu-

dinem tuam.

j8. Et judicabo le judiciis adulterarum, et effunden-

tium sanguinem ; et dabo te in sanguinem furoris et zeli.

59. Et dabo te in manus eorum, et destruent lupanar

tuum, et demolientur prostibuluni tuum ; et denudabunt
te vestimentis tuis, et auferent vasa decoris tui, et dere-

linquent te nudam, plenamque ignominia
;

40. Et adducent super te multitudinem, et Iapidabunt

te lapidibus, et trucidabunt te g'adiis suis
;

41. Et comburent domos tuas igni, et facient in te

judicia in oculis muliertim plurimarum ; et desines for-

nicari, et mercedes ultra non dabis
;

56. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que
vous avez dissipé tout votre argent, et que vous avez

découvert votre ignominie dans vos fornications, attirant

ainsi ceux que vous aimiez, et dans les abominations de

vos idoles, en leur donnant le sang de vos enfants que
vous leur avez sacrifiés,

57. Je vais assembler contre vous tous ceux qui vous
aimaient, auxquels vous vous êtes prostituée, tous ceux
pour qui vous avez brûlé de passion, avec tous ceux que
vous haïssiez

;
je les assemblerai de toutes parts

;
je leur

découvrirai votre honte, et toute votre infamie paraîtra

devant eux.

;8. Je vous jugerai comme on juge les femmes adultè-

res, et celles qui ont répandu le sang ; et je ferai ré-

pandre le vôtre dans un transport de fureur et de jalou-

sie.

79. Je vous livrerai entre les mains de vos ennemis ;

ils détruiront votre infâme refuge, et ils renverseront

votre retraite d'impudicité ; ils vous arracheront vos vê-

tements ; ils vous emporteront ce qui servait à vous

parer ; et ils vous laisseront toute nue, pleine de honte

et d'ignominie.

40. Ils amèneront contre vous une multitude de peu-
ples ; ils vous assommeront à coups de pierres ; iis vous
perceront de leurs épées

;

41. Ils mettront le feu dans vos maisons, et les brûle-

ront ; ils exerceront contre vous des jugements sévères

aux yeux d'un grand nombre de femmes ; et vous cesse-

rez de vous prostituer, et vous ne donnerez plus de
salaire.

COMMENTAIRE

v. 36. Effusum est .es tuum. Vous a.ve\ dis-

sipé tout voire argent à faire des idoles, à les

orner ; car c'est là, dans le sens propre, ce que le

prophète appelle les amants de Jérusalem, ces

amants dont elle a recherché les caresses, à

qui elle a donné son argent. Théodoret (1) : Vous

ave\ altéré la bonne monnaie, eny mêlant du cui-

vre. Vous avez altéré mes lois par vos iniqui-

tés, et vous y en avez mêlé une si grande

quantité, qu'elles ne sont plus reconnaissables.

La plupart des interprètes modernes (2) expli-

quent l'hébreu dans un sens honteux : Vous avez

répandu vos souillures (3).

y. 37. Nudabo ignominiam tuam coram eis.

Voyez Jerem. xm. 26. 27. Isaï. xx.4. et Nahum.
111. 5. Après la prise de Jérusalem, on vit la honte

de cette malheureuse ville ; l'ennemi abattit, brisa,

pilla les idoles, auxquelles elle s'était abandon-

née ; elle comprit la vanité de ses espérances, et

l'inutilité de son culte. Voyez plus haut E\ech. vi.

3,4, ). et sea.

y. 38. Judicabo te judiciis adulterarum. Je

vous jugerai comme on juge les femmes adultères,

ou plutôt, je vous punirai, comme on les punit
;

car juger, se prend souvent pour châtier. La

peine ordinaire de l'adultère, était la lapida-

tion (4). La ville de Jérusalem fut battue par des

machines, qui ruinèrent ses murailles ($), et firent

sur elle, à proportion, ce que la lapidation fait sur

une personne qu'on lapide.

y. 39. Destruent lupanar tuum. Ils détruiront

votre lieu infâme, vos hauts lieux, vos lieux con-

sacrés aux idoles (6) ; ou même, votre temple que

vous avez souillé, et que vous avez rendu comme
un lieu de prostitution.

Derelinquent te nudam. Ils dépouilleront ce

temple que vous avez profané, et vos idoles que

vous avez parées de ce que vous aviez de plus

précieux ; ils vous ôteront tout ce qui faisait l'ob-

jet de votre complaisance, de votre vanité, de

votre confiance.

y. 40. Adducent super te multitudinem, et

lapidabunt te. Le prophète continue la compa-

raison de Jérusalem à une femme adultère, que

l'on conduit au supplice. Il rassemble une foule

de peuples pour voir son châtiment, et pour y
contribuer. Le verset .| 1 le marque encore plus

clairement : Ils exerceront contre vous leurs juge-

ments ; ou leur vengeance, leur châtiment, en

présence d'un grand nombre de femmes, accou-

(r) Les Septante : E';s/.£a > xôv /_a)./.ov aoO. Thcodorct.

Toi; ïfioiç vju.o'.: ôu< (5W]p)V tjyà napavouiay âve^iÇa;,

àXkx tzoVji i'/i/ctx; tôv ya'/./.'r/, â)ç u.tjo; •->xi'v = 7 f
Ja''. :ô Àof-

KOV toû ypuziou Trjv :pua:v.

(2) Pag. Vat. Grot. Jun. Piscal. Munsl. cic.

{',) Virus tuum, turpitudo tua, sordes tuae, etc.

(4) Lcvit. xx. 10. - Deut. xxu. 22. - Johan. vin.

(5) E-cch. iv. 1. 2.

(0) E-cch. vi. j. 4. et seq.
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42. Et requiescet indignatio mea in te ; et auferetur

zelus meus a te, et quiescam, nec irascar amplius.

4j. Eo quod non fueris recordata dierum adolescentiœ
tuas, et provocasti me in omnibus his, quapropter et ego
vias tuas in capite tuo dedi, ait Dominus Deus

; et non
feci juxta scelera ti-a in omnibus abominationibus tuis.

44- Ecce omnis qui dicit vulgo proverbium, in te assu-
met illud, dicens : Sicut mater, ita et filia ejus.

45. Filia matris tuse es tu, quae projecit virum suum et
filios suos

; et soror jororum tuarum es tu, quae proje-
cerunt viros suos et filios suos: mater vestra Celhasa, et
pater vester Amorrhaeus.

46. Et soror tua major, Samaria, ipsa et filia? ejus, ouœ
habitant ad sinistram tuam ; soror autem tua minor te,

quœ habitat a dextris tuis, Sodoma, et filiœ ejus.

42. Et je ferai cesser mon indignation à votre égard
;

ma jalousie se retirera de vous
; je me tiendrai en paix,

et je ne me mettrai plus en colère.

4j. Parce que vous ne vous êtes point souvenue des
jours de votre jeunesse , et que vous m'avez irrité

par tous ces excès, c'est pourquoi j'ai fait retomber sur
votre tête les désordres de voire vie, dit le Seigneur.
Dieu, et je ne vous ai pas encore traitée selon vos cri-
mes, dans toutes les abominations que vous avez faites.

44. On dit d'ordinaire : Telle mère, telle fille ; et ceux
qui se servent de ce proverbe, le diront de vous.

45. Vous êtes vraiment la fille de votre mère, qui a
abandonné son époux et ses enfants

; et vous êtes la

sœur de vos sœurs, qui ont abandonné leurs époux et
leurs enfants

; votre mère est Céthéenne, et votre père
est Amorrhéen.

4'.. Votre sœur aînée est Samarie, avec ses filles, qui
habitent à votre main gauche ; votre sœur puinée, qui
habite à votre main droite, est Sodome, avec ses filles.

COMMENTAIRE

rues pour être témoins de votre lapidation et de
votre mort. Ces femmes sont les nations, qui

furent présentes à la ruine de Jérusalem.

y. 42. Requiescet indignatio mea in te. Je me
délivrerai de l'inquiétude d'observer vos démar-
ches, et de prendre connaissance de votre mau-
vaise conduite. Je demeurerai enfin en repos, et

je n'aurai plus de jalousie que vous vous aban-
donniez, et que vous prostituiez votre pudeur. Je
vous répudierai, et je ne penserai plus à vous.
L'excès de la colère de Dieu est d'abandonner
ceux qui l'ont méprisé (1).

f. 44. Sicut mater, ita et filia ejus. Expres-
sion proverbiale, qui n'est que trop vérifiée par
l'expérience. La fille suit d'ordinaire les exemples
domestiques d'une mère déréglée. C'est ce qu'un
poète satyrique a exprimé par ces vers (2) :

Scilicet expectas ut tradat mater honestos

Atque alios mores, quam quos habet ?...

Le prophète (3) avait reproché à Jérusalem d'avoir

pour mère une Héthéenne, une femme souillée et

corrompue; il lui reproche d'imiter les désordres
de sa mère, et môme de les surpasser.

y. 46. Soror tua major, Samaria... Soror
autem tua minor, Sodoma. On s'étonne que le

prophète donne à Sodome le nom de sœur puînée
de Jérusalem, puisque Sodome est plus ancienne,

tristement célèbre par ses crimes, longtemps avant

que Jérusalem ni Samarie fussent habitées parles
Hébreux. Des exégètes (4) croient que Sodome

marque ici les Israélites qui habitaient au-delà du
Jourdain, dans les terres des Ammonites et des
Moabites. D'autres (5) entendent les Moabites et

les Ammonites eux-mêmes, et la suite (6) fait voir
que c'est le vrai sens de cet endroit. Ces peuples,
dont le père Lot était sorti de Sodome, habitaient
le pays voisin de la mer Morte, ou du lac de So-
dome. Ces nations sont appelées la sœur puînée
de Jérusalem, tant parce qu'ils étaient en plus
petit nombre que les Israélites, que parce qu'ils

étaient plus éloignés de Jérusalem que ne l'était

Samarie. D'autres, sous le nom de Sodome, en-
tendent le peuple gentil, à qui Jérusalem s'était

rendue semblable par ses crimes ; mais, comme
elle n'était point liée aux nations païennes par le

sang et par les alliances, ainsi qu'elle l'était avec
Samarie

; et que son lien de famille n'était fondé
que sur l'imitation et sur la ressemblance des
cultes superstitieux, et des désordres moraux, la

gentilité n'est nommée que sa sœur puînée. Le
prophète considère ici Samarie et Sodome comme
deux villes subsistantes

; quoique ni l'une ni l'au-

tre ne subsistassent plus alors: Sodome avait été

brûlée du feu du ciel du temps d'Abraham (7), et

Samarie avait été ruinée cent vingt-sept ans avant
la prophétie d'Ézéchiel, par Salmanasar (8 .,. Sa-
marie est nommée la sœur aînée de Jérusalem,
non pas comme étant la plus vieille, mais comme
étant sa plus proche parente, la plus grande en
puissance et en nombre de sujets, et celle que
Jérusalem avait imitée la première, n'étant pas

(1) Oscc. tv 14. Proi). xviii. ;. Hieronym. in E-cch. xx.

Peccatores qui in profundum venere peccati, dimittuntur
ul faciant desideria cordis sui.

(2) Juvenal. Satrr. vi. i>. 259. et Satrr. xiv. v. 25.

Expectas ut non sit adultéra Largae
Filia. . . . etc.

(j) E\cch. xvi. î.

(4) Polrchron. Scoliast. Prado.

(5) Lvr. Val. Qrot.

(6) Voyez le verset 55.

(7) Gehes. xix. 24.

(8) a ich. 1. 6, et ix. Rcg. xvu. 4. 5. 6.
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4-. SeJ nec in viis earum ambulasti, neque secundum

sceKra earum fecisti pauxillum minus
;
pêne sceleratiora

fecisli il lis in omnibus viis tuis.

4;!. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia non fecit So-

doma, soror tua, ipsa et filiœ ejus, sicut fecisti, tu et

fi lire tuse.

49. Ecce hœc fuit iniquilas Sodomae, sororis tuœ : su-

perbia, saturitas panis et abundantia, et oiium ipsius, et

filiarum ejus ; et manum egeno et pauperi non porrige-

bant
;

50. Et elevatae sur.t, et fecerunt abominaliones coram

me ; et absiuli eas sicut viJisti.

(I. Et Samaria dimidium peccatorum tuorum non

peccavit ; seJ vicisti eas sceleribus tuis. et justilicasti

sorores tuas in omnibus abominationibus tuis quas ope-

rata es.

4-. Et vous n'a"ez pas seulement marché dans leur

voie et commis les mêmes excès qu'elles ont commis
;

mais vous les avez presque surpassées dans tous les cri-

mes de votre vie.

48. Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que
ce qu'a fait Sodome, votre sœur, et s.-s filles, n'est pis

si criminel que ce que vous et vos filles ave? fait.

40. Voici quelle a été l'iniquité de Sodome votre sœur ;

l'orgueil, l'excès des viandes, l'abondance de toutes choses,

et l'oisiveté où elle était, elle et ses filles ; elles ne ten-

daient point la main au pauvre et à l'indigent.

;o. Et elles se sont élevées, et elles ont commis des
abominations devant moi ; c'est pourquoi je les ai dé-
truites, comme vous avez vu.

51. Samane aussi n'a pas fait la moitié des crimes que
vous avez commis ; mais vous avez surpassé l'une et

l'autre par vos excès, et vous avez justifié vos soc 1rs par

toutes les abominations que vous avez faites.

COMMENTAIRE

tombée tout d'un coup dans les dérèglements de

Sodome ( 1). Sodome était à la droite, et Samarie

à la gauche ; c'est-à-dire, la première était au

midi, et la seconde au nord de Jérusalem. C'est

une manière de parler des Juifs; ils parlent de la

situation des lieux dans la supposition qu'ils ont

le visage à l'orient, le dos au couchant, la droite

au milieu, et la gauche au nord.

v. 47. Nec in vus earum ambulasti. Vous

riave\ pas seulement marché dans leurs voies, vous

les avez surpassées. Voyez E^ech., versets 6, 48,

Ji, 52.

Pauxillum minus: pêne sceleratiora fecisti

illis. Le prophète avait dit immédiatement aupa-

ravant, et il le répète encore plus loin, que Jéru-

salem en avait plus fait que ces villes. Ici il sem-

ble diminuer l'idée de ses désordres. L'hébreu au

contraire (?) : Ce serait bien peu : mais vous vous

êtes corrompue plus qu'elles dans toutes vus voies.

C'aurait été peu de les imiter, vous avez voulu les

surpasser en toutes sortes de désordres. Les Sep-

tante (3): Vous ne les avez pas seulement imitées,

et vous riave\ pas agi suivant leurs iniquitées ; vous

les ave\ même surpassées, ou peu s en faut, dans

toutes vos voies. Tout cela revient à peu près au

même.
v. 49. Fuit iniquitas Sodome... superbia, sa-

turitas panis, etc. Il est assez étrange que le

prophète ne relève point ici le crime abominable

de Sodome et des autres villes, ses voisines, qui

attirèrent sur elles le feu du ciel, et qu'il ne parle

que de l'orgueil, de l'abondance, de l'oisiveté, de

la bonne chère, et de la dureté de ces villes envers

les pauvres et les étrangers. Il ne veut probable-

ment parler que de ce qui donna occasion aux

désordres dont il est parlé dans la Genèse ; ou

bien, il relève seulement les désordres qui les

rendaient semblables à Jérusalem, et que Jérusa-

lem avait imités. Car, dans les invectives des pro-

phètes, et au nombre des impuretés qu'on repro-

che aux Juifs, on ne lit rien qui fasse soupçonner

qu'ils se soient, depuis les Juges, abandonnés au

crime qui était propre à Sodome. Solon (4) a dit

sagement que l'abondance et la bonne chère

étaient produites par les richesses ; et que l'in-

solence et les outrages étaient les suites de la

bonne chère. Au reste, on peut voir par ce pas-

sage combien la vie molle, la bonne chère, la

vanité, la dureté envers les pauvres sont odieuses

à Dieu. On peut remarquer la même chose dans

la parabole du mauvais riche (<;). Peut-être que

ces reproches regardent moins l'ancienne Sodome,
que les Ammonites et les Moabites d'alors, qui

étaient extrêmement corrompus, comme on le

voit par les prophètes Isaïe (xvi, 6) et Jérémie

(xlviii, 29, ]o et xlix, 4).

?.*)!. Justificasti sorores tuas. Sodome et

Samarie, comparées à vous, sont justes et inno-

centes (6). Leur iniquité n'est rien en compa-

raison de la vôtre. Si j'avais fait pour ces villes

ce que j'ai fait pour vous, elles ne seraient jamais

tombées dans les égarements où vous vous êtes

précipitée (7). Elles ont au moins quelqu'excuse;

mais que pouvez-vous dire pour votre justifica-

tion? N'avez-vous pas la loi, les prophètes, les

prêtres, les instructions, le temple, les cérémo-

nies } Vous avez joint l'ingratitude à la transgres-

sion de mes lois et à l'idolâtrie. Vous n'avez pas

(il Theodoret. hic.

(2) ->;-n S;3 inn >nnwm isp nvto
1 l'jî: y.y.-.y. :j: ivoM/a; ïurôjv sr.O'.'7

(

ii:, /.arà utxpôv,

•/.ai ûxlpxEiaat aj'3.; Êv -y.ix:; ~o.\: ÔSotç 70J.

(4) Solon apud Laè'ri. t. 1. Tov ;j.:v xopôv ûjtô toB icXo'jtoû

YEvvaoOai, ti|v oi û6piv J~o zoù /.opoCî.

(5) Luc. xvi. 19.

(6) August. contra Faust. I. xxu. c. 61. - Sanct. Cornet.

Polan. Grot. Vol. Mu.
(->) Theodoret. TcEoî»)V 'ï tT)V ItapEJfc'xO'.atv oj /.atà u,OVT)v

itotetcat ïi)v -f,; xpiapiiaç KoidtJ)Ta, aÀXà /.arà :r,v Tf
(
; /.rfir\-

u.ov'a£. Vide Ma'th. xi. :;. 24 - Jcrem Thrcn. iv. 6.
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(,2. Ergo et tu porta confusionem tuam, quae vicisti

sorores tuas peccatis tuis, scelcratius agens ab eis : jus-

tificatoo surit enim a te ; ergo et tu confundere, et porta

ignominiam tuam, qua: justillcasti sorores tuas.

5J. Et convertam restituens eas conversione Sodomo-
rum cura filiabus suis, et conversione Samarias et filiarum

ejus, et convertam reversionem tuam in medio earum,

54. Ut portes ignominiam tuam,

omnibus quae fecisti consolans eas.

et confundaris in

<><,. Et soror tua Sodoma et fi 1 ias ejus revertenlur ad
anliquitatem suam, et Samaria et filiasejus revertenlur ad

antiquitatem suam, et tu et fi lias tuae revertemini ad anli-

quitatem vestram.

56. Non fuit autem Sodoma, soror tua, audita in ore
tuo, in die superbias tuae,

52. Portez dont vous-même votre confusion, vous qui

avez surpassé vos sœurs par vos péchés, vous rendant
encore plus criminelle qu'elles, qui sont justes en compa-
raison de vous ; soyez confondue, et portez votre igno-

minie, vous qui avez justifié vos soeurs.

;j. Je lesrétablirai toutes deux, en faisant revenir les

captifs de Sodome et de ses filles, aussi bien que les

captifs de Sam&rie et de ses filles ; et je vous rétablirai,

et je vous convertirai au milieu d'elles,

«4. Afin que vous portiez votre ignominie, et que vous

soyez chargée de confusion de tout ce que vous avez

fait pour les consoler.

(,<,. Votre sœur Sodome et ses filles retourneront à

leur ancien état ; Samarie et ses filles retourneront aussi

à leur ancien état ; et vous et vos filles vous retournerez

de même dans votre premier état.

$6. Vous ne vous êtes point souvenu de la ruine de
votre sœur Sodome, au temps de votre gloire

;

profité des exemples de sévérité que j'ai exercés

contre ces villes, pour vous avertir et pour vous

faire rentrer en vous-mêmes. Sodome et Samarie

ont-elles joui de tous ces avantages ? On peut aussi

l'expliquer en ce sens : Vous avez en quelque

sorte été l'avocate de ces villes; vous leur avez

fait gagner leur procès. Vous vous êtes trouvée

si criminelle, que le Juge les a déclarées inno-

centes et leur a donné gain de cause contre vous.

Voyez le verset 5 2. Justifier, dans le style des

Hébreux, se prend souvent pour déclarer inno-

cent, renvoyer absous.

jh 53. Convertam restituens eas conversione

Sodomorum. On peut fort bien entendre, sous le

nom de Sodome, les Ammonites, les Moabites

et les autres peuples qui demeuraient autour de

la mer Morte. Ces peuples revinrent aussi de leur

captivité, et se rétablirent dans leur pays, après

la mort de Nabucodonosor et de ses descendants.

Jérémie prédit clairement le retour de Moab et

d'Ammon dans leur pays (1), et nous voyons,

après la captivité de Babylone, les Moabites et

2 avec les luifs comme aupa-les Ammonites
ravant.

Quelques commentateurs (3) croient qu'il y a

une condition implicite dans ce que dit le pro-

phète. Si je rétablis Sodome et Samarie, je pourrai

rétablir aussi Jérusalem, et me relâcher des me-

naces que j'ai faites contre elle; et, comme je ne

relèverai jamais les ruines de Samarie et de So-

dome, Jérusalem ne doit donc espérer aucune

grâce; mais toute la suite du discours détruit ce

raisonnement. Le prophète, depuis ce verset jus-

qu'à la fin du chapitre, ne promet que des avan-

tages à Jérusalem. D'ailleurs, il est certain qu'elle
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et Samarie furent rétablies et se virent dans un

état très florissant; on doit donc croire qu'il en

fut de même de Sodome, de quelque manière

qu'on la prenne ici : soit pour les Israélites au

delà du Jourdain, ou pour les Moabites et les

Ammonites. Et, en comparant cet endroit à Jéré-

mie, xii, 14, iî, 16, nous ne doutons point que

ces peuples ne soient revenus dans leur pays vers

le même temps que les Juifs. Cyrus, au commen-
cement de son règne, donna apparemment une

permission générale à tous les peuples exilés, de

s'en retourner dans leurs terres, mais il sut dis-

tinguer les Juifs dans la manière dont il leur

accorda leur retour.

Les Septante traduisent l'hébreu dans un sens

tout opposé à ce que nous venons de voir (4).

J'aurai pour elle la même aversion que j'ai eue

pour Sodome, qui m'a tourné le dos. Je me détour-

nerai d'elle, comme je me suis détourné de So-

dome et de Samarie. Ce qui est dit au verset 53 :

Sodome et Samarie retourneront à leur ancien étal,

Revertenlur ad anliquilatem suam. Théodoret (<,}

l'explique ainsi : Elles retourneront à leur néant,

elles seront détruites, en sorte qu'il n'en restera

aucune trace. Elles seront mises en l'état où

elles étaient, avant qu'elles fussent bâties. Mais

le premier sens que nous avons donné au texte,

est plus naturel et plus littéral.

$. 54. Ut portes ignominiam tuam... conso-

lans eas. Les peuples captifs se consoleront dans

leur disgrâce, en vous voyant dans la confusion

que vous avez méritée. Il est consolant pour des

malheureux d'avoir des compagnons.

f. 56. Non fuit Sodoma audita in ore tuo.

Vous auriez cru vous rabaisser trop, et lui faire

(1) Jcrcw. xlviii. 47. Convertam captivitatem Moab, in

novissimis diebus. Et xlix. 6. Post hase reverti laciam

captivos filiorum Ammon.
(2) Esdr. ix. 1. et 11. EsJr. xin. 2;. 1. Macc. v. 6.

(?) Mans'. Pisc. Polan.

(4) A'tooipoé^ui ta; ànojTpoaà; âoTùjv ttjv âw)cr£p0^7]V

2o8g'jj.ûv, de.

(?) Théodoret. hic. IL-o'.Y/.a jravTeXw; ào; â/.rj.a ôr.oli.

7Jv rcpiv O'XiaGljvat.
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57. Antequam revelaretur malitia tua, sicut hoc tem-
pore in opprobrium filiarum Syriœ, et cunctarum in cir-

cuitu tuo filiarum Palajstinarum quas ambiunt te per
gyrum.

58. Scelus tuum et ignominiam tuam tu portasti, ait

Dominus Deus.
<o. Quia hœc d ici t Dominus Deus: Etfaciam tibi sicut

despexisti juramentum, ut irritum faceres pactum
;

60. Et recordabor ego pacti mei tecum in diebus ado-
lescentiae tuœ, et suscitabo tibi pactum sempiternum.

61. Et recordaberis viarum tuarum, et confunderis,

cum receperis sorores tuas te majores cum minoribus

tuis ; et dabo eas tibi in filias, sed non ex pacto tuo.

62. Et suscitabo ego pactum meum lecum, et scies quia

ego Dominus ;

57. Avant que votre méchanceté eût été découverte,
comme elle l'a été dans ce temps, où vous êtes devenue
un objet d'insulte aux filles de Syrie, et à toutes les filles

de la Palestine, qui vous environnent de toutes parts.

<;8. Vous avez porté le poids de vos crimes, et de votre

propre ignominie, dit le Seigneur Dieu.

59. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vous
traiterai comme vous le méritez, ayant méprisé les pro-

messes jurées, pour violer l'alliance que j'avais faite

avec vous
;

Oo. Et après cela, je me souviendrai de l'alliance que
j'avais faite avec vous au jour de votre jeunesse, et je

contracterai avec vous une alliance qui durera éternelle-

ment.

6t. Vous vous souviendrez alors des dérèglements de
votre vie ; et vous serez couverte de confusion, lorsque
vous recevrez avec vous vos sœurs aînées et vos sœurs
puînées ; car je vous les donnerai pour filles, mais non
par une alliance qui vienne de vous.

62. J'établirai alors mon alliance avec vous ; et vous
saurez que c'est moi qui suis le Seigneur

;
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trop d'honneur, de prononcer seulement son

nom. Vous la regardiez avec tant d'horreur, que

vous ne pouviez pas même la nommer, ni enten-

dre prononcer son nom (1). Moïse ordonna aux

Israélites de ne pas jurer par les dieux étran-

gers, et de ne pas même prononcer leur nom (2).

David dit qu'il a tant de mépris pour les dieux

des nations, que leur nom ne sortira pas même
de ses lèvres (3) : Nec memor ero nominum eorum

per labia mea ; j'oublierai jusqu'à leurs noms.

D'autres (4) l'entendent ainsi : Vous ne vous

êtes pas souvenue de Sodome et de Samarie; et

vous n'avez pas envisagé leur supplice, pour ren-

trer en vous-même, et éviter les derniers malheurs.

Il ne vous est jamais venu dans l'esprit de les

regarder comme des exemples des châtiments qui

vous attendaient.

y. 57. In opprobrium filiarum Syri^-e, etc.

Eussiez-vous cru devoir jamais être réduite à

l'état où vous êtes, l'objet desinsultesetdu mépris

des villes de Syrie et de Palestine, que vous re-

gardiez avec tant de hauteur et de fierté ?

v. 59. Despexisti juramentum. Ayant méprisé

le serment que vous avie\faii, tant au Sinaï'n) que
sur le mont d'Hébal (6), ou vous m'aviez promis

une exacte fidélité. Vous avez violé toutes vos

promesses, mais je ne veux pas imiter votre con-

duite; je veux, malgré votre indignité, tenir mes
promesses à votre égard. Voyez le verset sui-

vant.

y. 60. Recordabor ego pacti mei. Je me sou-

viendrai de l'alliance. Après vous avoir fait sentir

le poids de ma main vengeresse, je me souvien-

drai de ce que vous m'avez été, et de ce que je

vous promis, dans le temps que je contractai

alliance avec vous. Je renouvellerai mes promes-

ses, et je ferai avec vous une nouvelle alliance,

mais qui sera pour toujours. C'est ce que nous

voyons accompli dans le Christianisme.

y. 61. Dabo eas tibi in filias. Samarie et

Sodome, dans le sens que nous avons expliqué

aux versets 46 et 53, sont devenues les filles de

Jérusalem. Le pays de Samarie fut cédé aux

Juifs par Alexandre le Grand, dit Josèphe (7);

mais ils n'en jouirent pas longtemps. Sous le gou-

vernement des Maccabées, les rois de Syrie dé-

membrèrent quelques villes du pays de Samarie,

pour les joindre à la Judée (8;; mais le pays entier

ne fut parfaitement soumis aux Juifs que sous

Jean Hyrcan, qui prit et ruina Samarie (9). Le

pays à l'est du Jourdain, Moab, Ammon, l'Idu-

mée, et ce qui était autour du lac Asphaltite, fut

aussi réduit à l'obéissance des Juifs par Judas

Maccabée et par ses frères (10). Enfin, les peuples

gentils figurés par Sodome et par Samarie sont

devenus les enfants de Jérusalem, par l'alliance

nouvelle dans laquelle Jésus-Christ a bien voulu

comprendre les gentils avec les Juifs.

y. 61-62. Sed non ex pacto tuo. Et suscitabo

ego factum meum tecum. Si je vous rends mes

(1) Grot. Mcn. Tirin. Sanct. etc.

(2) Exod. xxiii. ij. Per nomen externorum deorumnon
jurabis, neque audietur ex ore vestro.

( j; Psalm. xv. 4.

(4) Hieron. Vatab. Cornet. Jun. Pot.

(5) Exod. xix. 7. 8.

(6) Deut. xxvii. Josue. vm.

(7) Lib. 11. contra Appion.

(8) 1. Macc. x. 30. }8. et xi, 28. 34.

(9) Macc. iv. et Joseph. Antiq. I. xvui. c. 18.

(10) Vide 1. Macc. v. 5. 26. 27. et seq. - Joseph. Anliq.

I. xti. 12.
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6}. Ut recorderis, et confundaris, et non sit tibi ultra

aperire os pras confusione tua, cum placatus tibi fuero

in omnibus quas fecisti, ait Dominus Deus.

6j. Afin que vous repassiez votre vie dans votre sou-

venir, et que vous en soyez confondue, sans oser seule-

ment ouvrir la bouche, dans la confusion que vous en

aurez, lorsque je serai rentré en grâce avec vous, en
vous pardonnant tout ce que vous avez fait contre moi,

dit le Seigneur Dieu.
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bonnes grâces, ne croyez pas que ce soit en vertu

ou en considération de vos œuvres et de la pre-

mière alliance que vous avez faite avec moi. et

que vous avez si mal observée. Cette alliance, de

votre côté, est nulle, et comme non avenue ; mais

je vais en faire une nouvelle; ou plutôt, je vais

renouveler l'ancienne. J'oublierai tout le passé, à

condition que vous serez plus fidèle. Autrement :

L'alliance que je veux faire avec vous, n'est point

comme la première que je fis autrefois au Sinaï.

Celle-là était fondée sur la crainte, ratifiée par le

sang des victimes, soutenue par les cérémonies

et observances légales. Celle-ci sera fondée sur

l'amour, cimentée par le sang du Messie, déli-

vrée du joug de la loi. La première n'était que

pour un temps, la seconde sera éternelle.



CHAPITRE XVII

Parabole d'un aigle qui coupe la tête d'un cèdre ef plante une vigne ; celle vigne étend

ses branches vers un second aigle, et est arrachée par le premier. Explication de cette

parabole. Rejeton du cèdre planté sur la montagne d'Israël.

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, propone asnigma, et narra parabolam

ad domum Israël
;

;. Et dices: Haec dicit Dominus Deus : Aquila grandis

magnarum alarum, longo membrorum ductu, plena plu-

mis et varietate, venit ad Libanum, et tulit medullam
cedri.

4. Summitatem frondium ejus avulsit, et transportavit

eam in terram Chanaan ; in urbe negotiatorum posuit

îllam.

1. Le Seigneur me parla encore, et me dit:

2. Fils de l'homme, proposez cette énigme, et rap-

portez cette parabole à la maison d'Israël.

î. Vous leur parlerez de la sorte : Voici ce que dit le

Seigneur Dieu: Un aigle puissant, qui avait de grandes

ailes et un corps très long; plein de plumes, diversifiées

par la variété des couleurs, vint sur le mont Liban, et

emporta la moelle d'un cèdre.

4. H en arracha les branches naissantes, et les porta au

pays Canaan : il les mit dans une ville de commerçants.
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v. 2 . Propone .enigm a. Les Septante ( 1 ) : Racon-

te^ un récit. C'est une parabole, une allégorie con-

tinuée. Les prophètes proposaient souvent leurs

instructions sous l'écorce de ces sortes de para-

boles énigmatiques. Dieu se conformait au goût

de ces peuples, accoutumés à ce genre de discours.

Le Sauveur s'en est beaucoup servi dans l'Évan-

gile.

v. j. Aquila. grandis longo membrorum
DUCTU, PLENA PLUMIS ET VARIETATE. Un aigle

puissant, avec un corps 1res long, plein de plumes

diversifiées par la variété des couleurs. L'hébreu à

la lettre : Un grand aigle,.... long de membres,

(ou long de plumes, ou d'ailes), plein de plumes,

et diversifié comme un ouvrage en broderie. Les

Septante (2)': Un grand aigle, avec de grandes

ailes, long par son étendue, plein d'ongles (j), qui

a son vol pour entrer dans le Liban. Ce grand

aigle est Nabucodonosor, suivant tous les inter-

prètes. Sa grandeur, ses longues ailes, son plu-

mage si beau, si abondant, si bien coloré, si

diversifié ; tout cela marque sa force, la grandeur

de son empire, la variété de ses provinces, le

grand nombre de ses sujets, la rapidité de ses

conquêtes, sa cruauté. L'Écriture, en plus d'un

endroit, désigne ce prince sous la figure de

l'aigle (4).

Venit ad Libanum, et tulit medullam cedri.

Le Liban marque le temple, selon quelques com-
mentateurs (5), ou Jérusalem, selon plusieurs

autres (6), ou enfin la Judée (7). L'aigle, ou Nabu-

codonosor, vint dans ce pays, et arracha la

moelle du cèdre, en prenant Jéchonias, sa mère,

ses princes, ses officiers, qui se rendirent à lui (8).

Il entra dans Jérusalem, monta au temple, prit

tous les trésors du palais et ceux de la maison de

Dieu ; emmena captifs à Babylone le roi, sa

mère, tous les princes, et les principaux person-

nages du peuple et de l'armée, les magistrats, les

bons ouvriers, et ne laissa dans la ville que les

plus pauvres. Sous le nom de moelle, ["Écriture

désigne ordinairement ce qu'il y a de plus exquis,

de plus précieux en chaque chose. Elle dit la

moelle d'un pays (9), la moelle du froment (10), la

moelle du vin et de l'huile (11), etc.

f. 4. Summitatem frondium ejus avulsit. //

arracha le haut de ses branches ; ou l'extrémité de

ses branches, ou les rejetons. L'hébreu (12): La
tête de ses jeunes branches. Les Septante (1 3) : La
hauteur de ses branches tendres. Jéchonias n'avait

(1) Les Septante : A irisai ScT)'yj)u.a.

(2) 0' «£i6; ô uiy*;, ° {j.r(txko7ziip\j-(>i, ô u.a/.pôç if,

Èctccaet, iih[pT\i ôvj/wv 0; è'/et to yril1" EtoeXBetv sic tôv

(j) lia Srr. cl Arab.

4 Jerem. xlvih. 40. et xlix. 22. Dan. vu. 4.

(5) Hieronvm. - Euscb. Demonstr. Evangel. - Grot. Vide

Zachar. xi. i 2.

(6) Theodoret. Sanct Corml. Vatab. D'ailloli. Vide Je-

rem. xxii. 0.

(7) Menoch. Tir. Polan. Jun. alii.

(8) îv. Reg. xxiv. 11. et scq.

(9) Gènes, xlv. 18.

(10) Deut. xxxii. 14. — (11) Num. xviii. 12.

( 12) vmp»j> «mn ns
(ij) Ta âxpa trjc ârcoXotriTo;.
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<,. Et tulit de semine terras, et posuit illud in terra

pro semine, ut firmaret radicem super aquas multas ; in

superficie posuit illud.

6. Cumque germinasset, crevil in vineam latiorem,

humili statura, respicientibus ramis ejus ad eam, et radi-

ées ejus sub il la. erant ; facta est ergo vinea, et fructi-

cavit in palmites, et emisit propagines.

7. Et facta est aquila altéra grandis, magnis alis, mul-
tisque plumis ; et ecce vinea ista quasi mittens radiées

suas ad eam, palmites suos extendit ad illam, ut irrigaret

eam de areolis germinis sui.

ç. Et en ayant pris de la graine du pays, il la mit en

terre comme une semence, afin qu'elle prit racine, et

qu'elle s'afTermit sur les grandes eaux ; et il la planta

sur la surface de la terre.

6. Lorsqu'elle eut poussé, elle crut et devint une

vigne assez étendue, mais basse, dont les branches regar-

daient cet aigle, et dont les racines étaient sous lui.

Lors donc qu'il s'en fut formé une vigne, elle porta du

bois et du fruit, et elle produisit des rejetons.

7. Il parut ensuite un autre aigle, qui était grand, à

longues ailes, et chargé de plumes; et alors cette vigne

sembla porter ses racines, et étendre ses branches vers

ce second aigle, afin qu'il l'arrosât des eaux fécondes

qu'il pouvait lui procurer.
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alors que dix-huit ans, et il n'y avait que trois

mois qu'il régnait (1), Ces jeunes branches peu-

vent aussi marquer les officiers de sa cour et de

ses armées, qui, à peine établis, furent entraînés

en captivité.

Transportavit eam in terram Chanaan, in

urbe negotiatorum. Le mot 1733 kenyan signifie

à la fois Canaan et marchand. Le texte signifie

donc dans la terre de Chaldée, dans la ville de

Babylone. Le prophète déguise exprès cas

noms, pour demeurer dans le dessein de son

énigme. La corruption des peuples de Chaldée
leur fait donner le nom de Canaan ; comme dans

la suite, les désordres de la ville de Rome méritè-

rent qu'en un sens figuré on l'appelât Babylone.

Babylone est nommée une ville de trafic, parce

qu'en effet, elle était alors le lieu de tout l'Orient

le plus célèbre pour le commerce. Sa situation

lui procurait pour cela des avantages infinis : l'Eu-

phrate, le Tigre et le golfe Persique lui donnaient

accès dans les pays les plus éloignés et les plus

riches. La vaste étendue des états de Nabucodo-
nosor facilitait aux étrangers les voyages et le

transport des marchandises ; enfin le grand nom-
bre d'habitants et les richesses de Babylone y
attiraient de toutes parts une grande quantité de

marchands. Les Septante lisent (2) : Dans une

ville murée.

f. '). Tulit de semine terr-e, et posuit illud

in terra. Nabucodonosor prit Sédécias, oncle du

roi Jéchonias, et l'établit roi dans laJudée. Ce
prince était de semine terrœ. de la graine du pays,

de race royale, fils du roi Josiasf}). 11 fut planté

dans Jérusalem, comme dans un excellent terrain,

bien arrosé, et où il aurait pu prendre de fortes

racines : Ut firmaret radicem super aquas multas.

S'il eût été fidèle à Dieu et au prince qui l'avait

établi, il pouvait demeurer roi pour toujours, lui

et sa postérité.

In superficie posuit illud. Le prophète sem-

ble vouloir insinuer par là, que ce prince n'aurait

pas un long règne
;

qu'il n'était planté que sur la

superficie de la terre. D"autres traduisent (4): //

le mit comme un saule. Cet arbre aime l'humi-

dité ; il prend aisément racine, et croit rapidement
;

d'autres : // le mil dans une terre inondée. Ces
variantes montrent que le mot hébreu nrsss

tsaphlsàphâh est douteux. Ce mot, qu'on le tra-

duise par superficie, saule ou marécage, peut dési-

gner les commencements du règne de Sédécias.

D'autres (<,) : Il le mil à vue ; il l'établit roi, et

veilla sur sa conduite. Le chaldéen : // le mil com-

me une vigne bien plantée. Il a été déterminé à ce

sens par la suite du discours.

jh 6. Crevit in vineam latiorem humili sta-

tura. Tout cela convient au règne de Sédécias,

assez étendu à la vérité, mais sans force, sans

autorité, dépendant du roi de Chaldée. L'hé-

breu (6) : Elle poussa ses branches avec abon-

dance, mais elle demeura basse. Ce n'était point

une vigne qui s'élevât, et qui montât autour d'un

arbre, ou qui fût soutenue par un échalas ; c'était

un cep rampant, comme sont certaines vignes,

qui rampent sur le terrain pierreux qui les nour-

rit (7). Il fallait qu'elle fût telle, pour se tenir sous

les ailes de l'aigle qui l'avait plantée. Respicien-

tibus ramis ejus ad eam et radiées ejus sub illa

erant.

jh 7. Aquila altéra grandis. C'est le pha-

raon Ouhabrà ; ce prince était puissant, mais

moins que le roi de Babylone.

Ecce vinea ista quasi mittens radices suas

(1) iv. Reg. xxiv. 8.

(2) E'i; rcôXiv TETEi/^iauevriv.

(5) iv. Reg. xxtv. 17.

(4) icw nssss Pag. Mont. Vatab. Mufisl. Pisc. alii.

(5) Les Septante : EVcfsXej;ci;j.svov rcaçsv àuio. Vide
Arab. Grot. Syr.

(6) noip nSsw nn-iD pi": >n>i nas'

(7) Piin. lib. xiv. cap. I. Stat provinciarum aliquarum

per se vitis, sine ullo pedamento, artus suos in se colli-

gens, et brevitate crassitudinem pascens.... excrescere

ultra suos pollices prohibitas semperque pastinatis similes,

herbarum modo vagantur per arva, etc.
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8. In terra bona super aquas limitas plantata est, ut

l'aciat frondes, et portet fructum, ut sit in vineam gran-
dem.

9. Die : Hase dicit Dominus Deus : Ergone prospera-
bitur ? nonne radiées ejus evellet, et fructus ejus distrin-

get, et siccabit omnes palmites germinis ejus, et arescet,

et non in brachio grandi, neque in populo multo, ut

evelleret eam radicitus ?

10. Ecce plantata est ; ergone prosperabitur ? nonne,

cum tetigerit eam ventus urens,siccabitur, et in areis ger-

minis sui arescet ?

11. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

12. Die ad domum exasperantem : Nesciiis quid ista

significent ? Die: Ecce venit rex Babylonis in Jérusalem;

et assumet regem et principes ejus, et adducet eos ad

semetipsum in Babylonem.

1 ?. Et tollet de semine regni, ferietque cum eo feedus,

et ab eo accipiet jusjurandum. Sed et fortes terras tollet,

14. Ut sit rtgnum humile, et non elevetur, sed custo-

diat pactum ejus, et servet illud.

15. Qui recedens ab eo misit nuntios ad ^Egyptum, ut

daret sibi equos et populum multum : numquid prospe-

rabitur, vel consequetur salutem, qui fecit haec ? et qui

dissolvit pactum, numquid effugiet ?

16. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam in loco

régis qui constituit eum regem, cujus fecit irritum jura-

mentum, et solvit pactum quod habebat cum eo, in me-
dio Babylonis morietur.

8. Cette vigne était déjà plantée dans une bonne terre,

sur le bord des grandes eaux, afin qu'elle poussât du bois,

et qu'elle portât du fruit, et qu'elle devînt une grande
vigne.

9. Dites-leur: Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Cette

vigne donc réussira-t-elle ? et au contraire ce premier
aigle n'en arrachera-t-il pas les racines, n'en abattra-t-il

pas le fruit, n'en fera-t-il pas mourir tous les rejetons,

afin qu'elle sèche, et qu'elle soit déracinée entièrement,

sans qu'il ait besoin pour cela d'employer toute la force

de son bras, ni beaucoup de peuple?
10. La voilà plantée; espère-t-elle donc pouvoir s'af-

fermir? lorsqu'un vent brûlant l'aura frappée, ne mourra-
t-elle pas, et ne sèchera-t-elle pas, avec toutes les eaux
dont elle avait été arrosée ?

11. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me
dit:

12. Dites à ce peuple qui m'irrite sans cesse : Ne
savez-vous pas ce <que cette énigme signifie? Le roi de
Babylone, ajouterez-vous, vient à Jérusalem. lien pren-

dra le roi et les princes : et il les emmènera avec lui à

Babylone.

1;. 11 choisira ensuite un prince de la race royale; il

fera alliance avec lui, et lui fera prêter serment ; il

transportera ensuite les plus vaillants guerriers hors du
pays,

14. Afin que le royaume de ce prince demeure bas et

faible sans pouvoir s'élever, et qu'il demeure fidèle

aux conditions qui lui ont été prescrites, et qu'il les

garde.

15. Mais ce prince, se révoltant contre lui, a envoyé

des ambassadeurs au roi d'Egyrte, afin qu'il lui donnât

des chevaux et de grandes troupes. Celui qui s'est con-

duit de la sorte réussira-t-il dans ses desseins, et y trou-

vera-t-il sa sûreté? après avoir violé les conditions qu'il

avait jurées, échappera-t-il à son sort ?

16. Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, qu'il

sera emmené au pays même de ce prince qui l'avait

établi roi, dont il a rompu l'alliance, en violant le ser-

ment qu'il avait prêté, et qu'il mourra au milieu de Ba-
bylone.

COMMENTAIRE

AD EAM,.... UT 1RRIGARET EAM DE AREOLIS GERMI-

NIS sui. Celle vigne sembla porter ses racines vers

ce second aigle, afin qu'il Varrosai des eaux de ses

planches; ou, des eaux dont il arrose les plan-

ches de son jardin ; ou bien, des eaux qu'il

répand sur les planches de ses plantes. L'hé-

breu (1): Pour l'arroser des lignes, des rigoles., ou

des planches de sa plante. Le prophète semble

faire allusion à la manière dont les Égyptiens

arrosaient leurs terres, en tirant de l'eau du Nil

par des machines, et la répandant dans des rigo-

les faites exprès, qui la conduisaient dans les

jardins et dans les champs ; car il pleut rarement

dans ce pays. Voyez Deul. xi, 10. Les Septan-

te (2) : Pour l'arroser avec le terrain où elle était

plantée, de son plant. Sédécias, las de porter le

joug, et de dépendre du roi de Chaldée, s'adressa

au roi d'Egypte, et lui demanda du secours,

espérant que, si l'Egypte se déclarait contre Nabu-
codonosor, il lui serait aisé de secouer le joug et

de se mettre en liberté. Les livres des Rois ne

parlent point de cette députation du roi Sédécias

en Egypte, ni du secours que le pharaon envoya

au roi des Juifs ; mais Jérémie (5) le marque assez

clairement. 11 dit que Nabucodonosor ayant mis le

siège devant Jérusalem, le pharaon sortit de

l'Egypte, et marcha contre les Chaldéens ; mais

Nabucodonosor quitta le siège pour un temps,

s'avança contre les Égyptiens, les repoussa dans

l'Egypte, et retourna au siège de Jérusalem, qu'il

avait interrompu. Voyez aussi Josèphe, liv.x, cha-

pitre 10 des Antiquités Judaïques.

v. 9. Ergone prosperabitur ? Sédécias, qui a

violé la foi qu'il devait à Nabucodonosor, par qui

il avait été établi roi, et à qui il s'était engagé par

les serments les plus sacrés, prospèrera-t-il ?

fi) nyjD niiiTû nmn mpwnS
(2) ToCf XQllmi <xuï7]v svv toi fioJXw ir.ô trfi ;puTe':a; â'jTïj;.

(Jl Jerem. xxxvu. 4. <;• 6. 7.
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17. Et non in exercitu grandi, neque in populo multo,

faciet contra eum Pharao prsulium : in jactu aggeris, et

in exstructione vallorum, ut interficiat animas multas.

i!i. Spreverat enim juramentum, ut solveret fœdus, et

ecce dédit manum suam ; et cum omnia ha;c fec^-rit, non

erTugiet.

19. Propterea haec dicit Dominus Deus : Vivo ego,

quoniam juramentum quod sprevit, et fœdus quod prae-

varicatus est, ponam in caput ejus.

20. Et expandam super eum rete meum, et compre-
hendetur in sagena mea; et adducam eum in Babylonem,
et judicabo eum ibi in prasvaricatione qua despexit me.

21. Et omnes profugi ejus, cum universo agmine suo,

gladio cadent; residui autem in omnem ventum disper-

gentur, et scietis quia ego Dominus locutus sum.

17. Et le pharaon ne viendra point avec une grande armée
et un grand peuple, combattre contre le roi de Baby
lone, qui élèvera des terrasses, et qui bâtira des forts,

pour tuer un grand nombre d'hommes.
18. Car ce prince, après avoir violé la parole qu'il

avait donnée, et rompu l'alliance qu'il avait faite, s'est

allié à l'Egypte: mais, quoiqu'il ail fait toutes ces choses
pour sa sûreté, il ne la trouvera point.

19. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Je jure par moi-même que je ferai retomber sur la tête

de ce prince le violement de sa parole qu'il a méprisée,

tt la rupture de l'alliance qu'il avait faite.

20. J'étendrai mon rets sur lui, et je le prendrai dans
mon filet

;
je l'emmènerai dans Babylone ; et je lui pro-

noncerai là son arrêt, à cause de la perfidie dans laquelle

il est tombé en me méprisant.

21 Tous les déserteurs qui l'ont suivi, avec toutes ses

troupes, tomberont par l'épée ; et ceux qui échapperont,

seront dispersés de tous côtés ; et vous saurez que c'est

moi, le Seigneur, qui ai parlé.

COMMENTAIRE

Croit-il que je favoriserai sa perfidie et son par-

jure ? Il faut garder la foi, môme à nos ennemis,

dit saint Jérôme; vous ne devez point faire atten-

tion à qui, mais par qui vous avez juré ? Ex quo

discimus eliam inler hoslesservandam fidem, et non

considerandum cui, sed per quem juraveris (1).

Nonne radices ejus evellet, et fructus ejus

distringet ? Les Septante (2) : Ses racines et son

Jruil ne se pourriront-Us pas) Les grands, les

princes, les enfants de Sédécias périront avec

lui.

Non in brachio grandi, neque in populo
multo. La conquête de Jérusalem et de la Judée

ne coûta pas beaucoup au roi de Chaldée ; Sédé-

cias ne fit que peu de résistance (3). Lorsqu'il se

vit pressé dans la ville, il se sauva pendant la nuit

avec quelques-uns de ses officiers. Mais il fut

pris dans le désert de Jéricho, et conduit avec ses

enfants au roi Nabucodonosor, à Réblatha.

y. 17. Non in exercitu grandi,... faciet con-

tra eum Pharao pr^elium, in jactu aggeris. Le

pharaon ne viendra point envelopper l'armée de

Nabucodonosor devant Jérusalem, ni l'assiéger

dans ses retranchements. Nabucodonosor ira au

devant de lui, et le contraindra de se retirer dans

l'Egypte. Quelques auteurs (4) rapportent la

dernière partie du verset à Nabucodonosor : Le

pharaon ne viendra pas avec de grandes forces

contre le roi de Chaldée, au siège de Jérusalem.

Sanctius traduit ainsi : Le pharaon ne réussira

pas, ne fera rien pour Sédécias, quoiqu'il vienne

à son secours avec une grosse armée et avec de

grands desseins. Il joint la négation, non, au

verbe faciet. Grotius traduit encore autrement:
Nabucodonosor livrera la bataille au pharaon; ou,

il ira pour l'attaquer; mais il n'aura pas besoin de

mettre en usage toutes ses forces contre lui, le

roi d'Egypte se retirera dès qu'il apprendra sa

venue. Il paraît par Ézéchiel chap. xxx. 21, qu'il

y eut un combat, où le pharaon fut battu : J'ai

rompu le bras du pharaon, dit le Seigneur, il n'a

point été pansé pour cire guéri, etc. Ce verset se

traduit d'après l'hébreu : Le pharaon avec ses

troupes nombreuses et ses grandes armées, ne

remportera pas la victoire contre le roi de Babylone,

occupé à élever des terrasses, à construire des forts,

pour exterminer un grand nombre d'hommes.

y. 18. Spreverat enim juramentum,... et ecce

dédit manum suam. On peut l'entendre ou du

serment qu'il avait fait, en donnant la main à

Nabucodonosor ; ou du serment qu'il avait violé

envers Nabucodonosor, en donnant la main à

l'Égyptien.

f. 20. Expandam super eum rete meum. Voyez
chapitre xn, 1 3.

Judicabo eum ibi. Je lui prononcerai là, à Baby-
lone, son arrêt. Nous savons que Sédécias ayant

été conduit à Réblatha devant Nabucodonosor,
ce prince le condamna à perdre les yeux, et fit

mourir ses fils en sa présence. (5). Le prophète

insinue ici, que Nabucodonosor le jugea de nou-

veau à Babylone, et l'y condamna à la mort. Il

est certain que Sédécias y mourut.

f. 21. Residui autem in omnem ventum dis-

pergentur. Ceux qui échapperont seront dispersés

de tous cotés, les uns en Egypte, les autres en

(t) Vide Hieronym. hic. et Crot. de Jure Belli et Pac.

tib. m. cap. 19. 11 11.

(2) 0'"/.i«i p'ïai "V àr.okôxT^o:, /.ai xapnàç âutrjç

oar.rjustci.

(?) iv. Rcg. xxv. 6. 7.

(4) Lyran. Maldon.

(5) iv. Rcg. xxv. 7. 8
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22. Hœc dicit Dominus Deus: Et sumam ego de me-

dulla cedri sublimis, et ponam; de vertice ramorum
ejus tenerum distringam, et plantabo super montem ex-

celsum et eminentem.

2;. In monte sublimi Israël plantabo illud, et erumpet

in germen, et faciet fructum, et erit in cedrum magnam ;

et habilabunt sub ea omnes volucres, et universum

volatile sub umbra frondium ejus nidificabit:

24. Et scient omnia ligna regionis quia ego Dominus
humiliavi lignum sublime, et exaltavi lignum humile ; et

siccavi lignum viride, et frondere feci lignum aridum.

Ego Dominus locutus sum, et feci.

22. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Mais moi, je

prendrai de la moelle du plus grand cèdre, et je la

planterai
;
je couperai du haut de ses branches une greffe

tendre, et je la planterai sur une montagne haute et

élevée.

2;. Je la planterai sur la haute montagne d'Israël ; elle

poussera un rejeton, portera du fruit, et deviendra un
grand cèdre ; tous les oiseaux habiteront sous ce cèdre ;

et tout ce qui vole, fera son nid sous l'ombre de ses

branches.

24. Et tous les arbres de cette terre sauront que c'est

moi, le Seigneur, qui ai humilié le grand arbre, et qui
ai élevé l'arbre bas et faible; qui ai séché l'arbre vert,

et qui ai fait reverdir l'arbre sec. C'est moi, le Seigneur,
qui ai parlé et qui ai fait ce que j'avais dit.

COMMENTAIRE

Chaldée, les autres dans les divers pays, où le

hasard, ou plutôt la main vengeresse de Dieu les

conduisit.

jK 22. SUMAM EGO DE MEDULLA CEDRI SUBLIMIS.

Voici une promesse du rétablissement du royaume

de Juda ; mais les termes dans lesquels la prophé-

tie est conçue, ne conviennent qu'au règne de

Jésus-Christ. En vain les Juifs prétendent les

expliquer de Zorobabel, ou des Maccabées ; il

s'en faut bien que l'état des Juifs, sous les uns et

les autres, soit proportionné aux expressions que
nous lisons ici. A-t-on vu dans leur personne, un

cèdre planté sur une montagne élevée, qui fruc-

tifie, qui pousse ses branches de tous côtés, au

point que tous tes oiseaux viennent se reposer à son

ombre ï Rien de tout cela ne convient proprement
qu'à Jésus-Christ, qui a rassemblé dans son

Eglise et sous son empire, tous les oiseaux du
ciel ; c'est-à-dire, tous ceux qui ont pu s'élever

au-dessus des choses terrestres, pour ne s'atta-

cher qu'à Dieu, par la profession du christia-

nisme (1).

^. 24. Humiliavi lignum sublime, et exaltavi
lignum humile. Le Seigneur abattit Sédécias, qui

était aiors roi de Jérusalem, et il éleva Jéchonias,

qui était alors captif, et il permit qu'Évil Méro-
dach, successeur de Nabucodonosor, le tirât de

prison, et l'élevât au-dessus des autres princes de
la cour (2).

Siccavi lignum viride. et frondere feci li-

gnum aridum. Sédécias était comme un arbre

vert chargé de fruit, ayant alors de nombreux en-

fants, et étant encore dans la force de l'âge. Jé-

chonias, au contraire, était sans enfants, et réduit

dans une dure captivité. Jérémie (3) lui avait

môme prédit autrefois qu'il demeurerait sans en-

fants, ou du moins, qu'il ne verrait point sa posté-

rité assise sur le trône de David. Cependant
Sédécias vit tuer ses enfants sous ses yeux, à Ré-
blatha, et périt lui-même misérablement à Baby-

lone ; au contraire, Jéchonias eut des enfants, qui

devinrent les chefs du peuple au retour de la cap-

tivité. On peut voir le commentaire sur Jéré-

mie xxii, 50. Les Hébreux appelaient les eunu-

ques et les hommes stériles des bois secs (4) :

Non dwal eunuchus : Ecce ego lignum aridum.

Dans tout ceci le Seigneur dit qu'il a fait, ce qu'il

est résolu de faire. C'est le style des prophètes de

mettre le passé pour le futur, afin de marquer

plus fortement la certitude de ce qu'ils annoncent.

[1) Vide Theodoret. et Hieronym. Ongen. Polychron.
tyran. Sanct. Corncl. Maldon. etc.

^2 ;
iv. Reg. xxv. 27. 28. 29.

(j) Jercm. xxii. 30. Scribe virum istum sterilem, virum

qui in diebus suis non prosperabitur; neque enim de

semine ejus erit vir, qui sedeat super domum David.

(4) Isai. lvi. j.



CHAPITRE XVIII

On ne dira plus dans Israël que le fils porte l'iniquité du père, mais chacun portera seul

la peine de son péché. Si V impie fait pénitence, il ne mourra point; si le juste aban-

donne la justice, il périra. Exhortation à la pénitence.

i. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Quid est quod inter vos parabolam vertitis in

proverbium istud in terra Israël, dicentes : Patres come-

derunt uvam acerbam, et dentés filiorum obstupescunf

?. Vivo ego, dicit Dominus Deus, si erit ultra vobis

parabola hase in proverbium in Israël.

i. Le Seigneur me parla de nouveau, et me dit :

2. D'où vient que vous vous servez parmi vous de
cette parabole, et que vous l'avez tournée en proverbe
dans Israël, disant : Les pères ont mangé les raisins

verts, et les dents des enfants en ont été agacées ?

j. Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que
cette parabole ne passera plus parmi vous en proverbe
dans Israël :

COMMENTAIRE

jL 2. Patres comederunt uvam acerbam, et

dentés filiorum obstupescunt. On trouve déjà

ce proverbe dansJérémie (i), et il paraît qu'à cette

époque l'usage en était fort commun dans Israël.

Ce qui lui avait donné lieu, était ce qui est dit

dans Moïse (2) : Que Dieu venge l'iniquité des

pères sur les enfants, jusqu'à la troisième et la

quatrième génération. De plus, ils savaient par

une longue expérience, que souvent Dieu attend

à faire éclater sa colère, après la mort de ceux

qui sont la première et la principale cause du

mal, pour la faire retomber avec plus de force sur

leurs descendants. Ceux à qui Ézéchiel parlait,

étaient actuellement en captivitié, quoiqu'ils ne fus-

sent pas plus criminels qu'Achab, que Manassé, que

tant d'autres mauvais Juifs, qui avaient vécu sous

ces princes impies. L'Écriture leur fournissait di-

vers exemples d'enfants, punis pour leurs pères.

Les fils de Saul enveloppés dans le malheur de

leur père ; la postérité de ce prince punie, parce

qu'il avait fait mourir les Gabaonites (3). Le pre-

mier fils de David et de Bersabée, frappé de mort,

à cause du crime de ses père et mère (4). Les

descendants d'Ézéchias menés en captivité, en

punition de la vanité de ce prince, qui montra ses

trésors aux ambassadeurs du roi de Babylone (5).

Enfin la ruine du royaume de Juda et la captivité

des Juifs, arrivées pour punir les crimes d'Achab

et de Manassé (6), morts longtemps auparavant.

Tout cela faisait dire aux Juifs, que leurs pères

avaient mangé la grappe verte, et que leurs fils en

avaient les dents agacées. Le Seigneur semble

avouer ici (7), que jusqu'alors les Juifs avaient eu

quelque raison de citer ce proverbe ; mais il pro-

met que, dans la suite, on n'aura plus sujet de

s'en servir; que chacun portera la peine de son

péché
;
qu'après le retour de la captivité, les an-

ciennes iniquités seront effacées
;
que Dieu ne se

rappellera plus ce qui s'était fait jusqu'alors
;
qu'il

regardera Israël comme un peuple nouveau ; et

que le père sera puni seul, s'il pèche seul ; en un

mot, que le crime du père ne retombera plus sur

le fils. Voilà le sens qui paraît le plus simple et le

plus littéral. La liaison de cette prophétie avec

la précédente, où, après avoir prédit la destruc-

tion du royaume de Juda, il en annonce un autre

infiniment plus grand et plus auguste, sous lequel

doit arriver ce que nous lisons ici, et un passage

identique de Jérémie (8), dans un cas et dans des

conjonctures semblables, persuadent que c'est là

le vrai sens de ce passage.

Mais il faut s'élever à un sens plus sublime, si

l'on en veut montrer la parfaite exécution ; il faut

venir au temps du Sauveur, à son empire, à la

nouvelle alliance. C'est alors que l'on a vu fidèle-

ment accomplie cette promesse, que l'on ne dira

plus : Nos pères ont mangé la grappe verte, et

nos dents en ont été agacées. Jésus-Christ, sans

distinction des Juifs et des gentils, sans aucune

acception de personnes, sans égard aux fautes

passées, vient pour sauver tous les hommes,

donne sa vie et répand son sang pour nous tous,

(1) Jerem. xxxi, 29. et Thrcn. v. 7.

{1) Exod. xx. 5. et Deul. v. 9.

(j) 11. Reg. xxi. 1. 2.

(4) 11. Reg. xii. 14. 1$.

(5) iv. Reg. xx. 17. 18.

(6) iv. Reg. xxi. 12. et xxiv. j. 4.

17) Voyez le verset j.

(8) Jerem. xxxi. tout entier.
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4. Ecce omnes animas meai sunt; ut anima patris, ita

et anima nlii mea est : anima quas peccaverit, ipsa mo-
rietur.

5. Et vir si luerit justus, et fecerit judicium et justitiam ;

6. In montibus non comederit, et oculos suos non

levaverit ad idola domus Israël; et uxorem proximi sui

non violaverit, et ad mulierem menstruatam non acces-

serit;

4. Car toutes les Ames sont a moi ; l'aine du fils est à

moi, comme l'Ame du père ; l'Ame qui a péché, mourra
elle-même.

5. Si un homme est juste, s'il agit selon l'équité et la

justice,

6. S'il ne mange point de viandes immolées sur les

montagnes, et s'il ne lève point les yeux vers les idoles

de la maison d'Israël ; s'il ne souille point la femme de
son prochain ; s'il ne s'approche point de sa propre
femme, lorsqu'elle a son incommodité naturelle

;

COMMENTAIRE

déclare qu'il vient plutôt appeler les pécheurs

que les justes. Enfin, il ouvre son Église à toutes

les nations, reçoit dans son alliance tous ceux qui

y veulent y entrer, et abat le mur séculaire qui

séparait les Juifs des nations. Par le baptême

nous recevons tous le pardon de l'ancien péché,

de la faute originelle, qui était proprement cette

grappe, dont la verdeur agaçait les dents de tous

les descendants d'Adam.

v. 4. Ecce omnes animée me/e sunt. Ce passage

annonce la vocation des gentils, et ôte la distinc-

tion qui avait été jusqu'alors entre le Juif et l'in-

fidèle. Tous les hommes sont à Dieu ; il veut les

sauver tous, il donne sa vie pour tous, il leur

donne ou prépare les secours dont ils peuvent

user, s'ils le veulent, pour leur salut ; s'ils péris-

sent, leur perte ne vient que d'eux-mêmes. Dieu

ne punit point en eux un crime étranger, ils ne

portent la peine que de leurs propres péchés :

L'âme quia péché, mourra elle-même. Les enfants

mêmes, qui meurent sans baptême, ne portent

point la peine d'une iniquité, qui ne soit point la

leur; ils l'ont contractée en Adam, et ne faisant

qu'un avec lui. Mais dès qu'ils subsistent par eux-

mêmes, cette iniquité leur devient propre (1), et

la peine la suit naturellement.

Autrement : Toutes les âmes sont à moi; je les

traiterai toutes également, sans acception de per-

sonne
;
je les punirai ou les récompenserai, sui-

vant le bien ou le mal que chacune d'elles auront

fait; l'iniquité du père ne nuira point à la justice

du fils; et la justice du fils ne justifiera pas le

père.

v.6. In montibus non comederit. S'il ne mange
point sur les montagnes; s'il ne fait point de repas

de religion sur les hauteurs consacrées aux idoles ;

ou bien, s'il n'offre point de sacrifices aux idoles

sur les hauts lieux, car les festins accompagnaient

toujours les fêtes et les sacrifices profanes. Vir-

gile, parlant du palais du roi Latinus (2) :

Hase illis curia templum,

Hae sacris sedes epulis, hic ariete caeso

Perpetuis soliti patres considère mensis.

On sait quelle était la fureur des Juifs pour ces

hauts lieux consacrés aux fausses divinités. On
avait vu du temps des Juges, et même sous quel-

ques rois de Juda, d'ailleurs assez pieux, des hau-

teurs consacrées au Seigneur. Ce culte qu'on lui

rendait dans ces lieux, n'était pas tout à fait dans

les règles; mais il était toléré, comme n'étant pas

contraire à la loi, qui veut qu'on n'adore qu'un

seul Dieu. Les hauteurs dont parle ici Ezéchiel,

étaient d'une autre espèce : c'étaient de ces lieux

infâmes où se commettaient les idolâtries les plus

grossières et les prostitutions les plus effrénées.

Ad mulierem menstruatam non accesserit.

Cela était défendu par la loi, sous peine de

mort (5). La raison et la pudeur avaient inspiré

même aux païens, de l'horreur de cette action (4).

On a cru, et l'expérience le confirme, que les

enfants conçus à ces époques critiques, devien-

nent ou lépreux , ou monstrueux, ou difformes

par le*ur petitesse ou par la disproportion de leurs

membres (5). Saint Augustin (6) ne doute pas que

ce précepte ne doive s'observer dans le Nouveau
comme dans l'Ancien Testament, puisqu'Ézéchiel

le met au rang des autres préceptes, qui renfer-

ment, non pas une iniquité figurative, mais un

mal réel et véritable. Eliam lempore novi Testa-

ment remola umbrarum velerum observatione, sine

dubio cuslodienda sunt. Enfin, c'est la tradition

de toutes les églises orientales. Les anciens

canons sont formels à cet égard. Le concile de

Nicée, dans le vingt-neuvième canon arabique,

défend l'entrée de l'Église et la sainte commu-

(i) Vide August. Eps', xcvm.
(2) sEnzid. vu.

(;) Levit. xx. 18. Qui coierit cum muliere in fluxu

menstruo,...ipsaque aperuerit fontem sanguinissui, inter-

ficientur ambo de medio populi sui

<4J Achilles Statius, A'urr) yj)j; a-jrj/.s xi £;j.ar
1
va, xa'l

Svôpi jjveXOêîv où Oiiju;.

(5) Hieronym. hic. Quo tempore si vir coierit cum mu-

S. B. T. X.

liere, dicuntur concepti fœtus vilium senninis trahere, ita

ut leprosi, et elephantiaci, ex hac conceptione nascantur,

et feeda in utroque sexu corpora parvitate, vel enormi-

tate membrorum.
(t>; August. qu. 64. in Levit. Ezéchiel inter illa peccata

quas non ligurat.-c, sed manifesta; iniquilatis sunt, etiam

hoc commémorât : ad mulierem menstruatam si quis ac-

cédât, et inter justitia; mérita, si non accédât.

3)
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7. Et homincm non constristaveril, pignus deliitori

reddiderit, per vim nihil rapueril
;
panem suum erurienti

dederit, et nu dum operuciit vestimento;

8. Ad usuram non commodaverit, et amplius non acce-

perit ; ab iniquitate averterit manum suam, et jjdicium

verum fecerit inter virum et virum ;

<). In praeceptis meis ambulaverit, et judicia mea cus-

todierit, ut faciat veritatem : hic justus est, vita vivet,

ail Dominus Deus.

7. S'il n'attriste personne, s'il rend à son débiteur le

page qu'il lui avait donné, s'il ne prend rien du bien

d'autrui par violente ; s'il donne de son pain à celui qui

a faim, s'il couvre de vêtements ceux qui étaient nus :

8. S'il ne prête point à usure, et ne reçoit point plus

qu'il n'a donne ; s'il det jurne sa main de l'iniquité, et s'il

rend un jugement équitable entre un homme et un homme ;

9. S'il marche selon mes précep'es, et garde mes ordon-
nances, pour agir selon la vérité ; celui-là est juste, et

il vivra très certainement, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

nion aux femmes durant leurs incommodités ordi-

naires. Il étend cette défense môme aux reines,

et prive de la communion et dépose les prêtres

ou les diacres qui les auraient introduites ou qui

leur auraient donné la sainte Eucharistie pendant

ce temps-là. Saint Grégoire le Grand (1) ne les

empêche pas d'entrer dans l'église, mais l'usage

du mariage leur est interdit. Grégoire III (2)

impose quarante jours de pénitence au mari qui

se sera approché de sa femme durant ses mois.

11 remarque que quelques anciens imposaient

trois semaines de pénitence aux femmes qui

étaient entrées dans l'église pendant leur incom-

modité : mais il rapporte le règlement de saint

Grégoire le Grand, qui lève cette défense, comme
nous l'avons vu.

V. 7. HOMINEM NON CONTR1STAVERIT. L'hé-

breu (}) : S'il n'opprime personne, par force, par

artifice, par malice. Saint Jérôme dit au sujet de

cette tristesse que l'on cause à son prochain, qu'il

ne sait qui est exempt de ce péché : Quo vilio

alque peccalo nescio quis alienus sit. Et il ajoute,

en parlant des Égyptiens qui attristaient ou qui

oppiimaient les Hébreux par leur puissance, que

ce ne sont pas seulement les ennemis du peuple

de Dieu qui l'attristent ou qui l'affligent, mais

souvent encore ceux mêmes qui, se voyant établis

au dessus de leurs frères par leur dignité, abu-

sent de leur pouvoir pour les accabler : Atque

ulinam de solis his diceretur qui foris sunt, et non

de his qui inlus. Soient enim et principes Ecclesia-

rum opprimere plebem per superbiam. Cependant,

comme l'affirme le même saint, c'est pour eux

qu'il est écrit : S'ils vous établissent prince, ne vous

en èleve\ pas; mais soye^ au milieu d'eux comme
l'un d'eux (4). Mais chaque fidèle doit bien pren-

dre garde aussi de ne point attrister, comme le

dit saint Paul ('•,), l'Esprit saint qui est dans son

frère, et regarder même comme un grand péché

de lui donner un véritable sujet d'affliction, soit

en le calomniant, soit en le persécutant, soit en

lui faisant quelque injustice, soit encore, ce qui

est sans comparaison plus criminel, en lui deve-

nant un sujet de chute, et éteignant, par le scan-

dale d'un mauvais exemple, la lumière et le feu

sacré de l'Esprit de Dieu qui habitait dans son

cœur comme dans son temple.

Le même père remarque encore sur ces paroles

suivantes : S'il donne son pain à celui qui a faim ;

que deux choses sont nécessaires pour faire bien

l'aumône : l'une, que ceux à qui on la fait soient

dans un véritable besoin, esurienti ; l'autre, que
l'on ne la fasse que de son pain, c'est-à-dire de son

propre bien, et non d'un bien étranger qui ne

nous appartient point : panem suum dederit. Or
le Seigneur, en nous commandant de donner
même de notre pain à celui qui souffre la faim,

nous fait juger combien sont coupables ceux qui

ravissent aux pauvres le pain qui leur appartient,

lorsqu'ils les dépouillent de leur bien par des in-

justices et des violences
; ou lorsqu'ils refusent de

leur donner ce que la charité des fidèles a destiné

pour les assister, par des legs faits aux établisse-

ments de bienfaisance, et dont la rapacité laïque

fait un si criminel abus.

f. 8. Amplius non acceperit. S'il se contente

de recevoir la valeur de ce qu'il a prêté, sans rien

recevoir au-delà, ni à titre d'usure, ni de présent,

ni de récompense. Voyez saint Jérôme sur cet

endroit. Le prêt doit être purement gratuit.

f. 9. Ut faciat veritatem. Pour agir selon la

vérité, la sincérité, la droiture ; s'il est homme de

parole, droit, ennemi de la fraude, et de tout ce

qui ruine les lois de la société. La règle de la jus-

tice est la volonté divine manifestée dans les livres

saints, et non les caprices de tel ou tel législateur.

Un cours d'eau, a-t-on dit, suffit souvent à boule-

verser toute jurisprudence : vérité en-deçà, erreur

au-delà. Ce sentiment est vrai si l'on considère la

législation caduque forgée parles hommes: c'est

(1) Greg. Mag. Rcsp. ad Interrog. 10. Aug. Cum in con-

suetis menstruis detinentur. viris suis misceri prohibean-

tur. Ita ut morte lex sacra feriat, si quis virad menstrua-

tam mulierem accédât . Quse tamen mulier dum consue-

tudinem menstruam patitur, prohiberi ecclesiam intrare

non débet.

(2) Greg. Pap. m. Judicia. art. 25. tom. vi. Concil.

(?) nii> ni WN Les Septante : A"v'Jpw-ov oj ur)

(4) Eccli. xxxii. 1.

(5) Ephcs. iv. ?o.
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10. Quod si genuerit tilium latronem, effundentem san-

guinein. et fecerit unum de istis;

11. Et hsec quidem omnia non facientem; sed in mon-
tibus eoniedentein, et uxorem proximi sui polluentem

;

12. Egenum et pauperem contristantem, rapientem

rapinas, pignus non reddentem, et ad idola levantem

oculos suos, abominationem facientem;

ij. Ad usuram dantem, et amplius accipientem : num-
quid vivet? Non vivet; cum universa haec detestanda

fecerit, morte morietur, sanguis ejus in ipso erit.

14. Quod si genuerit filium, qui videns omnia peccata

patris sui qua; fecit, timuerit, et non fecerit simile eis;

15. Super montes non comederit, et oculos suos non
levaverit ad idola domus Israël, et uxorem proximi sui

non violaverit
;

16. Et virum non contristaverit, pignus non retinuerit,

et rapinam non rapuerit, panem suum esurienti dederit,

et nudum operuerit vestimento
;

17. A pauperis injuria averterit manum suam, usuram
et superabundantiam non acceperit, iudicia mea fecerit,

in praeceptis meis ambulaveril : hic non morietur in

iniquitate patris sui, sed vita vivet.

18. Pater ejus, quia calumniatus est. et fecit vim fratri,

et malum operatus est in medio populi sui,ecce monuus
est in iniquitate sua.

19. Et dicitis: Çuare non portavit filius iniquitatem

patris- Videlicet quia filius judicium et justitiam operatus

est, omnia praecepta mea custodivit, et fecit il 1 a ; vivet

vita.

20. Anima quas peccaverit, ipsa morietur; filius non
portabit iniqu tatem patris, et pater non portabit iniqui-

tatem filii : justifia justi super eum erit, et impietas impii

ent super eum
;

2t. Si autem impius egerit pœnitentiam ab omnibus
peccatis suis, quae operatus est, et custodierit omnia
praecepta mea, et fecerit judicium et justitiam, vita vivet

et non morietur ;

10. Si cet homme a un fils qui soit un voleur, et qui

répande le sang, et qui commette quelqu'une de ces fau-

tes,

11. Quand même il ne les commettrait pas toutes
;
qui

mange sur les montagnes, qui souille la femme de son
prochain

;

12. Qui attriste le faible et le pauvre, qui prenne par
violence le bien d'autrui, qui ne rende point le gage à

son débiteur, qui lève les yeux vers les idoles, qui com-
mette des abominations

;

1?. Qui prête à usure, et qui reçoive plus qu'il n'a

prêté : vivra-t-il après cela ? Non certes, il ne vivra

point ; il mourra très certainement, puisqu'il a fait toutes

ces actions détestables ; et son sang sera sur sa tête.

14. Que si cet homme a un fils qui, voyant tous les

crimes que son père avait commis, en soit saisi de crainte,

et se garde bien de l'imiter ;

i$. Qui ne mange point sur les montagnes, et qui ne
lève point les yeux vers les idoles de la maison d'Israël ;

qui ne souille point la femme de son prochain
;

16. Qui n'attriste personne, qui ne retienne point le

gage à son débiteur, qui ne prenne point par violence

le bien d'autrui
;
qui donne de son pain au pauvre, qui

habille celui qui était nu
;

17. Qui détourne sa main de toute injustice à l'égard

du pauvre, qui ne prête point à usure, et ne reçoive rien

au-delà de ce qu'il a prêté ; qui observe mes ordon-
nances, et qui marche selon mes préceptes, celui-là ne
mourra point à cause de l'iniquité de son père ; mais il

vivra très certainement.

18. Son père qui avait opprimé les autres par des
calomnies, et qui avait commis des actions criminelles au

milieu desou peuple, est mort à causedesapropreiniquité.

19. Si vous dites : Pourquoi !e fils n'a-t-il pas porté

l'iniquité de son père? C'est parce que le fils a agi selon

l'équité et selon la justice, qu'il a gardé tous mes pré-

ceptes, et qu'il les a pratiqués ; c'est pourquoi il vivra

très certainement.

20. L'âme qui a péché, mourra elle-même : le fils ne

portera point l'iniquité du père, et le père ne portera

point l'iniquité du fils ; la justice du juste sera sur lui,

et l'impiété de l'impie sera sur lui.

2!. Si l'impie fait pénitence de tous les péchés qu'il

avait commis, s'il garde tous mes préceptes, et s'il agit

selon l'équité et la justice, il vivra certainement, et ne

mourra point.

COMMENTAIRE

une erreur si on veut l'appliquer aux lois éternelles

qui régissent les individus et les sociétés.

f. 10. Filium latronem. L'hébreu (1) : Un
fils indocile, et intraitable, qui se mette au-dessus

des lois, et des remontrances : A la terre : Un
briseur, un violent, un voleur, un insolent. Les

Septante 2) et Théodotion : Unhomme peslilent,

une peste. La seconde version d'Aquila : Un pé-

cheur. Symmaque : Un Iransgresseur.

\. 12. Abominationem facientem. Ce verset a

rapport à ce qui a été dit au verset 6: Qui ad mu-

lierem menslrualam non accesseril; ou il se prend

en général, pour les abominations qu'on commet-
tait dans le culte des idoles.

y. 15. Sanguis ejus in ipso erit. Il s'est attiré

le dernier malheur par sa faute ; le châtiment ne

doit être imputé qu'à lui seul.

jh 20. Filius non portabit iniquitatem patris.

Voyez plus haut les versets 2 et 4. Dieu n'a

jamais imputé à personne les péchés d'autrui; à

moins qu'ils ne s'en fussent rendus réellement

coupables par leur concours, par leurs mauvais

exemples, ou par leurs conseils; et encore, dans

ces circonstances, Dieu ne leur impute que

leur propre péché et leur mauvaise action; si

Dieu était capable d'agir autrement, il serait con-

traire à lui-même, et détruirait la souveraine jus-

tice, dont il est la source et le modèle. Il est vrai

(1) yns p (2) Les Septante et Th. Y'iôv Xoiu.ôv. Sym. HapaSarr)/.
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22. Omnium iniquit'itum ejus, quas operatus est, non
recordabor; in justiiia sua, quam operalus est, vivet.

2j. Numquid voluntatis me;e est mors impii ' dicit Do-
minus Deus; et non ut converiatur a viis suis, et vivat-

22. Je ne me souviendrai plus de toutes les iniquités

qu'il avait commises ; il vivra dans les œuvres de justice

qu'il aura faites.

2j. Est-ce que je veux la mort de l'impie ? dit le Sei-

gneur Dieu ; et ne veux-je pas plutôt qu'il se relire de
sa mauvaise voie, et qu'il vive ?

COMMENTAIRE

que quelquefois il permet dans ce monde que

l'innocent souffre avec le coupable, et soit enve-

loppé dans le même châtiment; souvent môme
qu'il souffre plus que le coupable, celui-ci étant

pour l'ordinaire hors de la portée des fléaux dont

Dieu châtie les hommes, qui sont, la faim, la pau-

vreté, l'oppression, la privation des secours né-

cessaires. Mais tout cela n'est pas une preuve que

Dieu impute aux justes l'iniquité des méchants,

ni quant à la coulpe, ce qui est impossible, ni

quant à la peine temporelle. Ces châtiments dont

Dieu afflige les justes à la suite et à l'occasion

des péchés des méchants, sont plutôt des faveurs

de sa part que des effets de sa vengeance; ils

deviennent matière de mérites pour les justes, et le

sujet de leurs récompenses. C'est l'idée que la

religion chrétienne nous donne de ces fléaux, qui

humilient et qui affligent les gens de bien. C'est

dans ce sens que, dans la loi nouvelle, non seule-

ment Dieu ne fait jamais porter au fils innocent

la faute du père, il ne lui en fait pas même porter

la peine temporelle. Parmi les Juifs, il en était

autrement, au moins dans leur idée; le commun
d'entre eux ne pouvait regarder les peines de cette

vie, que comme de véritables maux; et comme
tout mal est une peine du péché, ils concluaient

que, s'ils n'avaient pas mérité les peines qu'ils

souffraient, ils les souffraient en punition des

crimes de leurs pères. De là vient que, dans leurs

prières, ils demandaient ordinairement pardon,

non seulement de leurs prop res péchés, mais

aussi de ceux de leurs parents (i).

f. 22. Omnium iniquitatum ejus quas opera-

tus est, non recordabor. Lorsque l'on a entendu

cette parole, dit saint Augustin (2), et qu'on y
ajoute foi, le cœur des impies se trouve soulagé;

ils ne sont plus, comme auparavant, dans le dé-

sespoir; et ils commencent à sortir de cet abîme
si profond où ils étaient enfoncés : Hac voce au-

dila el crédita, a desperatione impii recreanlur; el ab

illa allissima et pro/unda voragine, qua submersi

fuerant, emergunt. Mais pour profiter de cette

grande miséricorde de notre Dieu, dit le même
saint (5), il faut nous hâter de nous convertira lui,

et ne pas accumuler crimes sur crimes. C'est

donc pour nous un grand sujet d'espérance, lors-

que Dieu nous dit qu'il ne veut pas la mort du

pécheur. Et ce port si favorable de sa clémence

nous étant ouvert, nous devons, selon ce grand

saint (4), abaisser les voiles qui nous emportaient

vers l'iniquité; tourner, pour ainsi dire, la proue

de notre vaisseau, afin de tendre de toutes nos for-

ces vers la justice; et embrasser par i'espérance

de la vie que Dieu nous promet, la médecine sa-

lutaire qui peut nous la procurer : Hoc porta pro-

posito, deponif vêla iniquilalis, convertis proram,

velificas ad juslitiam, el sperans vitam, non negli-

gis medicinam.

Considérons, dit saint Jérôme, qui sont les im

pies et les pécheurs que Dieu reçoit et quelle

pinitence il exige d'eux : Qualem impium et pecca-

torem suspicit pœnilenlem. C'est celui qui s'éloigne

de tous les péchés de sa vie passée, et qui prati-

que tous les préceptes de la loi de Dieu
;
qui aban-

donne tous les crimes, et qui embrasse toutes les

vertus, et qui se porte avec ardeur à faire tout le

bien qu'il peut, et à éviter tout le mal qu'il faisait

auparavant. Si l'impie fait donc pénitence de ses

péchés, je ne me souviendrai plus, dit le Seigneur,

de toutes ses iniquités, et «7 vivra, c'est-à-dire, il

trouvera une vie nouvelle dans les œuvres de jus-

lice qu'il pratiquera, ainsi qu'il avait trouvé la

mort dans sa propre iniquité.

Tel est le contrat de l'alliance que Dieu fait

avec le pécheur qui se convertit à lui. Telles sont

les conditions de ce traité. Nous sommes assurés

qu'étant infiniment bon et juste, il ne manquera

point à sa parole. Pourquoi, nous, violerons-nous

la nôtre; ou pourquoi prétendrons-nous que Dieu

doit nous être fidèle, si nous lui manquons nous-

mêmes de fidélité ?

f. 2). Numquid voluntatis me.£ est mors
impii .- Dieu permet la mort de l'impie, mais on

ne peut pas dire qu'il la veuille, qu'il la procure,

qu'il l'aime. Si l'impie périt, c'est qu'il veut périr:

si Dieu lui refuse sa grâce, c'est par un juste ju-

gement^); c'est pour punir le mépris et l'abus

qu'il en fait lorsqu'elle lui a été donnée et pré-

sentée. Dieu veut d'une volonté antécédente, le

salut de tout le monde : Vull omnes salvos fieri

el ad agnWonem veritalis venire (6). Il ne veut leur

perte que d'une volonté conséquente; il ne la

(1) Dan. ix. 6. et 16.

(;) August. de verb. Domini serm. ux.

(j) Idem, de temp. serm. lviii.

(4) Idem, in Ps. ex.

($) August. Ep. ccxvn. cap. 5. n. 1.

(6j 1. Timolli. 11. 4.
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24. Si autem averterit se justus a justitia sua, et fecerit

niquitatem secundum omnes abominationes quas opcrari

solet iinpiiS, numquid vivet ? Omnes justifias ejus, quas

fecerat, non recordabuntur ; in prasvaricatione qua pra;-

prasvaricatus est, et in peccato suo quod peccavit, in

ipsis morietur.

25. F.t dixistis: Non est aequa via Domini ! Audite

ergo, domus Israël: Numquid via mea non est asqua?et

non magis vias vestraa pravae?

a6. Cum enim averterit se justus a justitia sua, et

fecerit iniquitatem, morietur in eis, in injustitia quam
operatus est morietur.

ïj. Et cum averterit se impius ab impietate sua quam
operatus est et fecerit judicium et justitiam, ipse animam
suam vivificabit

;

28. Considerans enim, et avertens se ab omnibus ini-

quitatibus suis quas operatus est, vita vivet, et non
morietur.

20. Et dicunt filii Israe! : Non est asqua via Domini!
Numquid via? mea? non sunt asqua?, domus Israël ? et non
magis vias vestras pravas .-

jo. Idcirco unumquemque juxta vias suas judicabo,

domus Israël, ait Dominus Deus. Converlimini, et agite

pœnitentiam ab omnibus iniquitatibus vestris, et non erit

vobis in ruinait! iniquitalis.

}I. Projicite a vobis omnes prasvaricationes vestras

in quibus praavaricati estis, et facile vobis cor novum,
et spintum novum : et quare moriemini, domus Israël r

,•2. Quia r.olo mortem morientis, dicit Dominus Deus!
revertimini, et vivite.

24. Mais si le |uste se détourne de sa justice, et qu'il

vienne à commettre l'iniquité, et toutes les abomina-
tions que l'impie commet d'ordinaire, vivra-t-il alors ?

Toutes les œuvres de justice qu'il avait faites, seront

oubliées, et il mourra dans la perfidie où il est tombé, et

dans le péché qu'il a commis.
25. Après cela, vous dites : La voie du Seigneur n'est

pas juste. Écoutez donc, maison d'Israël : Est-ce ma voie,

qui n'est pas juste ? et ne sont-ce pas plutôt les vôtres

qui sont corrompues ?

26. Car lorsque le juste se sera détourné de sa justice,

qu'il aura commis l'iniquité, et qu'il sera mort en cet état,

il mourra dans les œuvres injustes qu'il a commises.

27. Et lorsque l'impie se sera détourné de l'impiété où
il avait vécu, et qu'il agira selon l'équité et la justice, il

rendra ainsi la vie à son âme.
28. Comme il a considéré son état, et qu'il s'est dé-

tourné de toutes les œuvres d'iniquité qu'il avait com-
mises, il vivra certainement, et ne mourra point.

29. Après cela, les enfants d'Israël disent encore : La
voie du Seigneur n'est pas juste. Sont-ce mes voies,

qui ne sont pas justes, maison d'Israël ? ne sont-ce pas

plutôt les vôtres, qui sont corrompues ?

)o. C'est pourquoi, maison d'Israëi, je jugerai chacun
selon ses voies, dit le Seigneur Dieu. Convertissez-vous,

et faites pénitence de toutes vos iniquités ; et l'iniquité

n'attirera plus votre ruine.

il. Rejetez loin de vous toutes les prévarications dont

vous vous êtes rendus coupables, et faites-vous un cœur
nouveau, et un esprit nouveau. Pourquoi mourrez-vous,

maison d'Israël ?

52. Je ne veux point la mort de celui qui meurt, dit le

Seigneur Dieu : revenez et vivez.

COMMENTAIRE

veut que parce qu'ils la veulent eux-mêmes, et

qu'ils forcent sa justice à les punir
; 1). Dieu ne

demande pas la mort du pécheur, mais sa conver-

sion, et sa vie.

\. 24. Omnes justitia ejus non recordabun-
tur. S'il meurt dans l'impénitence, tout le bien

qu'il a fait avec la grâce de Dieu, n'empêchera
pas qu'il ne périsse pour l'éternité : toutes ses

bonnes œuvres précédentes l'empêcheront seule-

ment d'être aussi malheureux qu'il l'aurait été

sans cela; elles ne le délivreront pas du feu, mais

il en sera moins brûlé.

v. 25. Et dixistis : Non est /Equa via Domini.
Pourquoi ? parce qu'il punit les enfants pour les

pères; car c'est le sujet de tout ce chapitre (2).

Le Seigneur a déjà répondu à cette plainte, en

disant que, désormais, il ne punira plus les crimes

des pères sur les enfants, et qu'il oubliera tout le

passé. Ici il donne une autre raison pour justifier

sa conduite; c'est que ceux-là mêmes qui se plai-

gnent, et qui disent : La voie du Seigneur n'est

pas juste ; nos pères ont mangé la grappe verte,

et nos dents en sont agacées; ces Juifs sont

coupables de divers crimes, et ont bien mérité

par eux- mêmes, que Dieu les traitât comme il l'a

fait : Est-ce ma voie qui n est pas juste, et ne sont-

ce pas plutôt les vôtres qui sont corrompues?

Des commentateurs (3) l'expliquent ainsi : Vous

dites : La voie du Seigneur n'est pas équitable,

de punir ainsi le juste pour un dernier péché, sans

avoir ainsi égard aux œuvres de justice qu'il a

faites auparavant, et de récompenser le pécheur

pour les bonnes (ouvres qu'il a faites en dernier

lieu, sans se souvenir de ses iniquités anciennes.

La raison que le Seigneur oppose à ces plaintes,

est que les voies de son peuple sont toutes cor-

rompues, et qu'ainsi il est en droit de le traiter

comme coupable. Mais la première explication

nous paraît plus juste et plus littérale
; parce que,

dans la suite de la réponse, Dieu ne fait que répé-

ter ce qu'il avait dit auparavant ; et ce ne serait

pas répondre à la difficulté, ni en lever les con-

tradictions prétendues, mais les augmenter.

v. ;i. Facite vobis cor novum, et spiritum

novtm. Nous ne pouvons rien faire de bien par

nous-mêmes (4) ; nous n'avons en propre que le

(1) Vide Sanctium. in hune. loe. num. 40.

(2)m Vide Hieronrm. et Sanct.

(?) Thcodoret. Lyran. Burgens. Prad. Cornet. Polrcron.

(4) II. Cor. ni. I.
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mensonge et le péché (i) ; tout notre pouvoir

vient de Dieu et nous pouvons tout avec le secours

de sa grâce (<). Mais si, d'un côté, nous devons

nous humilier de notre impuissance, de l'autre,

nous devons espérer en Celui qui donne à tous

abondamment, et qui ne veut point notre mort,

mais notre conversion. Il nous avertit de notre

libre arbitre, en nous ordonnant de nous faire un

cœur nouveau. Il veut que nous fassions ce que

nous pouvons, et que nous lui demandions ce que

nous ne pouvons pas (3).

Quare moriemini ? Pourquoi vous exposer à

la mort, puisque vous pouvez l'éviter, et que je ne

cherche point à vous faire mourir ? Pourquoi vous

attirer les derniers supplices par votre impénitence

et par vos crimes ? Si vous avez péché, convertis-

sez-vous, et j'oublierai vos iniquités. Si vous pé-

rissez, n'en accusez que vous-mêmes.

\\) August. serin, clxxvi. et clxxxii.

(2) Philipp. îv. 15.

(;) Concil. Trident, sess. vi. cap. 5. et II. cl August. de

Nat. et Grct. cap. 45.



CHAPITRE XIX

Cantique lugubre sur le désastre des princes de Juda représentés sous le symbole des deux

lionceaux, et sur la désolation de Jérusalem représentée sous le symbole d'une vigne.

i. Et tu, assume planctum super principes Israël;

2. Et dices : Quare mater tua leasna inter leones cu-

bavit? in medio leunculorum enutrivit catulos suos?

j. Et eduxit unum de leunculis suis, et leo factus est;

et didicit capere praedam, hominemque comedere.

4. Et audierunt de eo gentes; et non absque vulneri-

bus suis caperunt eum, et adduxerunt eum in catenis in

terram .-Egypti.

1. Et vous, faites un grand deuil sur les princes

d'Israël.

2. Et dites : Pourquoi votre mère, qui est une lionne,

s'est-elle reposée parmi les lions, et pourquoi a-t-elle

nourri ses petits au milieu des lionceaux?

j. Elle a produit un de ses lionceaux; et il est deve-

nu lion; il s'est instruit à prendre la proie, et à dévorer
les hommes.

4. Les peuples ont entendu parler de lui, et ils l'ont

pris, non sans en recevoir beaucoup de blessures; et

ils l'ont emmené enchaîné en Egypte.

COMMENTAIRE

\. 1. Assume planctum. Chantez un cantique

lugubre, une lamentation sur le malheur des princes

d'Israël. Il veut marquer les princes sortis de

Josias, dont la catastrophe fut si malheureuse. Le

cantique a deux parties ; dans la première, Ezé-

chiel déplore le malheur de Joachaz et de Jécho-

nias sous l'idée de deux lionceaux qui ont été pris

par les chasseurs, et enfermés dans des cages. La

seconde partie nous représente la dernière déso-

lation de Jérusalem sous Sédécias, figurée par une

belle vigne arrachée, desséchée et brûlée. Le

style de ce cantique est beau, et l'allégorie y est

fort bien soutenue.

f. 2. Mater tua le^na inter leones cubavit.

Où se serait-elle donc reposée ? La place de la

lionne n'est-elle pas au milieu des lions ? Il n'y a

donc rien d'étonnant à cela, et la pensée d'Ézéchiel

est obscure. Aussi les exégètes n'admettent-ils

pas généralement le sens présenté par la Vulgate.

Les uns traduisent : Qui élail la mère f Celait une

lionne qui reposait parmi les lions, et qui a élevé ses

petits au milieu des lionceaux (1). Ce sens revient

à celui des Septante, en avançant le point d'inter-

rogation. Pour être conforme à l'hébreu et au

grec, l'auteur de la Vulgate aurait dû traduire :

Quid mater tua, au lieu de quare mater tua, ns mâh
en hébreu et tî en grec signifie quid, quoi ï En
rétablissant le sens, la pensée du prophète devient

claire. Si l'on veut maintenir le quare de la Vulgate,

il faut dire avec d'Allioli : Comment est-il arrivé,

ô Joachaz ! que Jérusalem, votre mère, ait été

dans la nécessité de demeurer couchée entre deux
puissants royaumes (l'Egypte et Babylone), et

d'élever ses princes sous leurs yeux? Ou, dans

un sens plus général, cette lionne est Jérusalem
;

les lions avec lesquels elle s'est familiarisée, sont

les rois des nations ; les lionceaux qu'elle a pro-

duits, sont les princes successeurs du roi Josias,

dont on va voir la vie et les disgrâces.

p. 3. Eduxit unum de leunculis suis. Elle a

mis sur le trône Joachaz, fils de Josias. Voici l'his-

toire de ce prince. Josias ayant été vaincu et mis

à mort par Néchao, roi d'Egypte, les Juifs prirent

Joachaz, celui de ses fils qui promettait le plus, et

le mirent sur le trône de son père. Ce jeune roi

s'abandonna à toutes sortes de désordres (2), et

Dieu le livra au pharaon, qui le prit, l'enchaîna

et l'envoya en Egypte après trois mois de règne.

Tout cela est marqué d'une manière énigmatique,

par ces paroles d'Ézéchiel : // est devenu lion, il a

appris à prendre sa proie, et à dévorer les hommes.

,v. 4. Audierunt de eo gentes et non absque

vulneribus suis ceperunt eum. Le roi d'Egypte

informé de ce qu'avaient fait les habitants de Jéru-

salem, en établissant Joachaz sur le trône sans sa

participation, marcha contre lui, le fit amener à

Réblah et l'envoya prisonnier en Egypte. Le
prophète insinue ici qu'il se défendit bien, et ven-

dit chèrement sa liberté (3) ; mais l'histoire des

rois n'en dit rien, et le texte hébreu peut se tra-

duire autrement (4) : // a été pris dans leur fosse,

comme un lion que l'on prend dans une fosse, que

(1) ns2i ninn t>3 noS ^n no Ti f) (j-t^p 70Ù ir.\

-/.jp.vou; ev U.57CJ) XcôvTtuv Vftwr'fîr, ; Edlt. rom. T. p)t7)p

soO <jxû(ivo;.

(2) iv. Reg. xxiii. jo. ji.

(?) lia Sanct. et alii non pauci.

(4) ï?sn: cnnw3
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<,. Quœ cum vidisset quoniam infirmata est, et periit

expectatio eius, lulit unum de leunculis suis, leonem
constitua eum.

(). Oui inceJebat inter leoncs, et factus est leo : didi-

cit prœdam capere, et homines devorare
;

7. Didicit viduas facere, et civitates eorum indesertum
adducere: et desolata est terra et plenitudo ejus a voce
rugilus illius.

8. Et convenerunt adversus eum génies undique de
provinciis, et expanderunt super eum rete suum ; in

vulneribus earum captus est.

<). Et miserunt eum in caveam : in catenis adduxerunt
eum ad regem Babylonis, miseruntque eum in carcerem,
ne audiretur vox ejus ultra super montes Israël.

10. Mater tua quasi vinea in sanguine tuo super aquam
plantata est; fructus ejus et frondes ejus creverunt ex
aquis mullis.

t. Mais la mère, voyant qu'elle était sans force, et que
ses espérances étaient ruinées, prit un autre de ses

lionceaux, et l'établit pour être lion.

6. Il marcha parmi les lions; et il devint lion: il s'in-

truisit à prendre la proie, et à dévorer les hommes.
7. Il apprit à faire des veuves, et à rendre les villes

désertes; et, au bruit de son rugissement, toute la terre

fut désolée.

8. Alors les peuples de toutes les provinces s'assem-
blèrent contre lui : ils jetèrent sur lui leurs filets; et ils

le prirent, non sans recevoir des blessures
;

9. El ils le mirs-ot dans une cage; ils le menèrent au
roi de Babylone, chargé de chaînes; et ils le renfermè-
rent dans une prison, afin qu'on n'entendit plus à l'ave-

nir son rugissement sur les montagnes d'Israël.

10. Votre mère était comme une vigne qui avait été

plantée dans votre sang, sur le bord des eaux; elle

avait crû sur les grandes eaux, et elle avait poussé son
bois et son fruit.

COMMENTAIRE

l'on a couverte auparavant de terre et de bran-

chages, afin qu'il y tombe en passant. Les'Sep-

tante (1): lia été pris dans leur corruption ; ou,

comme lit Théodoret, dans sa corruption, à cause

de ses désordres.

jh 5. QUJE CUM VIDISSET QUONIAM INFIRMATA EST,

pkkiit expectatio ejus. La mère, voyant qu'elle

élail sans force, et que ses espérances étaient ruinées,

prit un autre de ses lionceaux et l'établit lion. Le
roi d'Egypte avait mis sur le trône de Juda, en la

place de Joachaz, son frère Joakim, qui régna

onze ans à Jérusalem (2). Le prophète ne parle

point ici de ce prince, parce qu'il avait été établi

roi par un étranger, ou parce qu'il avait été si

corrompu et si peu regretté de sa nation, qu'il ne

méritait pas un cantique lugubre. L'Ecriture nous

apprend qu'il n'aura que la sépulture des ânes (3),

qu'on ne lui rendra pas les honneurs de la sépul-

ture, et qu'on ne prononcera point en son honneur

de cantiques lugubres.

Ceci regarde donc, selon la plupart des com-
mentateurs, Jéchonias, son fils, qui fut établi

lion par la lionne, c'est-à-dire, qui fut mis sur le

trône par les Juifs de Jérusalem et du pays.

fi.
8. Convenerunt adversus eum gentes.

Lorsqu'en Orient on apprend qu'un lion furieux

fait du dégât dans une campagne, attaque les pas-

sants et dévore les animaux; les hommes s'assem-

blent, lui tendent des pièges ou l'attaquent de

vive force (4). C'est ainsi que le roi de Babylone
assemble son armée composée de différents peu-

ples et vient assiéger Jéchonias dans Jérusalem.

77 tend ses rets autour de lui, par les fossés dont il

enveloppe la ville ; enfin, il le prend, non sans

recevoir des blessures. Jéchonias est obligé de se

rendre à Nabucodonosor, mais ce n'est qu'après

avoir soutenu le siège pendant quelque temp-

comme un lion qui, tout pris qu'il est dans les

rets, ne laisse pas de se défendre et de faire

des blessures aux chasseurs. On peut traduire

l'hébreu (6): // a été pris dans leur fosse. Voyez le

verset 4.

h 9. Miserunt eum in caveam. Ils le mirent

dans une caçe, comme une bête farouche, pour

l'empêcher de nuire. L'hébreu (7) : Ils le mirent

dans une prison, dans une cage ; ou selon le chal-

déen : Ils lui mirent un collier. Les Septante 8

et l'arabe : Ils lui mirent une muselière et l'enfer-

mèrent dans une cage, pour le mener au roi de

Babylone. On sait que Jéchonias fut mené dans

les fers à Babylone, et qu'il y demeura en prison

jusqu'au règne d'Évil-Mérodach, qui l'en tira, et

le mit en honneur dans sa cour (9). Ainsi, ce lion-

ceau fut éloigné du pays, et son rugissement ne

jeta plus l'épouvante sur les montagnes d'Israël.

y. 10. Mater tua quasi vinea in sanguine

tuo, super aquam plantata est. Voici la seconde

partie du cantique, qui regarde Sédécias. Elle est

plus obscure que la première, peut-être parce que

le prophète, parlant d'une chose future, voulut

exprès l'envelopper de quelques nuages. La Judée

est comparée à une vigne plantée dans le sang et

sur les eaux ; expressions qui donnent lieu à bien

des conjectures. Parmi les commentateurs, les

(1) SuveX^'oOr) êv 8iacp8op5 âutûv. Théodoret. Ev' xfj

StaçpOopâ âutoù.

(2) îv. Reg. xxiii. J4. $$. j6.

(?) Jcrem. xxn. 18. 19.

(4) Voyez Le tueur de lions, par Jules Gérard.

(ç) iv. Reg. xxiv, n. 12.

(6) wsns ennwa
(7) 111D3 ipan»

(8) E"8svco âutôv s'v /.7)u.ôi, x«! iv yzkîiypz, & tc.

(9) iv. Reg. xxv. 27. 28.
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il. Et factœ sunt ei virgas solidaa in sceptra dominan-

tium, et exaltata est statura ejus inter frondes, et vidit

altiludinem suam in multitudine palmitum suorum.

12. Et evulsa est in ira, in terramque projecta, et ven-

tus urens siccavit fructum ejus; marcuerunt et arefacta;

sunt virgas roboris ejus: ignis comedit eam.

n. Et nunc transpîantata est in desertum, in terra in-

via et sitienti.

14. Et egressus est ignis de virga ramorum ejus, qui

fructum ejus comedit; et non fuit in ea virga fortis,

sceptrum dominantium. Planctus est, et erit in planctum.

11. Les branches solides qui en étaient sorties étaient

devenues les sceptres des princes ; sa tige s'était élevée

au milieu de ses branches ; et elle s'était vue dans une

grande hauteur parmi la multitude de ses branches.

12. Mais ensuite elle a été arrachée avec colore et

jetée contre terre ; un vent brûlant a séché son fruit ; ses

branches si vigoureuses ont perdu leur force, elles sont

devenues toutes sèches ; et le feu l'a dévorée.

1 ï. Maintenant elle a été transplantée dans un désert,

dans une terre sans eaux et sans routes.

14. Et il est sorti une flamme du bois de ses branches,

qui a dévoré son fruit ; en sorte qu'elle n'a plus poussé
de bois assez fort pour porter le sceptre des dominateurs.

Tout ceci est digne de larmes, et il deviendra un sujet

de larmes.

COMMENTAIRE

uns (1) croient qu'il faut traduire: Une vigne plan-

tée sur les eaux, pour produire le sang du raisin
;

c'est ainsi que Moïse a appelé le vin (2), et son ex-

pression se remarque aussi dans quelques anciens

auteurs (3). D'autres : Votre mère est comme
une vigne qui a produit de votre sang, de votre

race, de la postérité des rois, une branche, un

cep qui s'est élevé, etc. Les Septante (4) : Votre

mère est comme une vigne, et son fruit est comme
le fruit du grenadier. On a déjà remarqué que

souvent l'Écriture compare la Judée et le peuple

juif à une vigne ('•,). Le sens de l'hébreu est :

Ta mère (ô Juda) était comme une vigne, plantée,

ainsi que loi, sur le bord des eaux, ei leur fraîcheur

lui a fait pousser son bois et son fruit (6).

v. II. FACT/E SUNT El VIRG/E SOLIDE IN SCEPTRA.

Sédécias eut plusieurs fils, qui étaient comme
autant de branches sorties de la tige, dont parle

ici le prophète. Ce cep s'éleva et se flatta de la

multitude de ses branches : Vidit altiludinem

suam in multitudine palmitum suorum. Sédécias

oublia Dieu, et imita les crimes de Joakim (7), à

qui l'Écriture (8 reproche l'orgueil, l'ambition, la

cruauté, l'injustice. Les Septante (9): Celle l'igne

produisit une verge de force, sur la tribu des chefs;

comme s'ils voulaient désigner plus particulière-

ment le prince dont on vient de parler, qui fut

établi roi des tribus de Juda et de Benjamin.

v. [2 Evulsa est in ira. Nabucodonosor,
irrité de l'infidélité de Sédécias qui, sans avoir

égard à ses promesses et aux serments qu'il avait

faits, s'était ligué avec le roi d'Egypte, vint assié-

ger Jérusalem, la prit, fit mourir les enfants de

Sédécias, en présence de leur père, puis fit arra-

cher les yeux à ce malheureux prince (10). Ainsi

ce cep fut arraché, jeté à terre, desséché et mis

au feu. Le feu marque ordinairement la guerre,

dans l'Écriture.

Marcuerunt, et arefacta sunt. L'hébreu (11):

Les branches de sa force ont été arrachées (ou bri-

sées) et desséchées. Les Septante (1 2) :Les branches

de sa force ont été vengées (ou jugées), et dessé-

chées. La vengeance est tombée sur elles; elles

ont été desséchées, comme des branches séparées

de leur tronc.

f. 13. Transplantata est in desertum. On
met le passé pour le futur. Cette vigne, si bien

plantée dans un terrain fertile et arrosé, a été

arrachée et replantée dans un désert sec, stérile

brûlé. C'est ainsi que le prophète désigne l'exi'

de Babylone: et, sous l'idée devigne, il peut mar-

quer ou Sédécias qui, après la mort de ses fils, fut

mené à Babylone : le cep, après que ses branches

ont été arrachées, desséchées, brûlées, est trans-

planté dans un terrain ingrat ; ou bien cette vigne,

dont Sédécias était le plus beau et le plus grand

cep, a été déracinée et transplantée. Le reste des

Juifs que le feu de la guerre avait épargné, fut con-

duit en captivité à Babylone.

}. 14. Egressus est ignis de virga ramorum
ejus. Ismaël, fils de Nathanias,de la race royale,

jaloux de l'autorité que Nabucodonosoravait lais-

sée à Godolias sur le peuple, resté dans la Judée

après la prise de Jérusalem, vint trouver Godo-

(1) Sancl. Glass. alii.

(2) Dent, xxxii. 14. Sanguinem uvae biberet meracissi-

mum. Vide et Gencs. xlix.

(?) Androcyd. ad Alex Mag. apud Plin. lib. xiv. c. ç.

Vinuin potalurus, rex. mémento te bibere sanguinem terrae.

4 Les Septante : II' |xr{*T)p ^oJ '">: aj-cÀo: y.eù wç
SvOo; '•/ y>i ii j'.-j.-.: ice^umiuévi] , 5 xapno; iutffi , etc.

Voyez chapitre xv.

(0) nSinur =>o Sy ima pis -|ON

(7) iv. Reg. x\iv. 19.

(8) Jerem. xxn. ij. 14. et seq.

(9) Kai Éfc'vcTO i'j'.fi p[35o; i'/_ûo: ém çoXr{v qfOUpiivcov.

(10) iv. Reg. xx v. 6. 7.

11, m7 --z vj/_", i-"r.n

[il] E'Çe5tx7J8i)oav, /.ai ÉÇr)p<xv8r) r
;

ôafioo; xf,i iyyoi

xutflî.
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lias à Masphath et le tua en trahison (i)- Ce fut

comme une étincelle qui alluma un nouvel incen-

die dans la province. Ismaël tua beaucoup de

Juifs et emmena ce qu'il put dans le pays des

Ammonites. Comme il s'en allait, Johanan, fils de

Carée, le poursuivit, tailla en pièces sa troupe,

et délivra tous ceux qu'il conduisait. Ce reste de

peuple, craignant le ressentiment des Chaldéens,

se retira en Egypte, nonobstant les remontran-

ces et les menaces de Jérémie. Voilà comment
la vigne du Seigneur fut entièrement arrachée de

la Judée, sans qu'il en restât aucune branche, qui

servît de sceptre aux dominateurs.

Pl.ANCTUS EST, ET ERIT IN PLANCTUM. Ézéchiel

composa ce cantique, ces lamentations, cinq ans

avant qu'on vit la destruction de Jérusalem. Il

prédit qu'on s'en souviendrait et qu'on le chante-

rait dans les générations futures.

i) Jçrem. xli. i. et seq. Et xlm. xuh.



CHAPITRE XX

Le Seigneur reproche aux Israélites leurs infidélités et celles de leurs pères depuis la sortie

d
'

Egypte jusqu'alors. Il leur annonce ses vengeances. Il promet de les ramener dans

leur pars et de les attacher à son service. Prophétie contre la forêt du midi, c'esl-à-leur par

dire contre la Judée.

i. El factum est in anno septimo, in quinto, in décima
•nensis, venerunt viri de senioribus Israël ut interroga-

rent Dominum, et sederunt coram me.

2. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

;. Fili hominis, Ioquere senioribus Israël, et dices ad

eos : Hase dicit Dominus Deus : Numquid ad interre—

gandum me vos venistis ? Vivo ego quia non respondebo
vobis, ait Dominus Deus.

4. Si judicas eos, si judicas, fili hominis, abominationes
patrum eorum ostende eis.

1. Le dixième jour du cinquième mois de la septième

année, il arriva que quelques-uns des anciens d'Israël

vinrent pour consulter le Seigneur ; et i|s s'assirent der

vant moi.

2. Alors le Seigneur me parla en ces termes :

?. Fils de l'homme, parlez aux anciens d'Israël, et dites-

leur : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Avez- vous osé

venir pour me consulter i Je jure par moi-même, dit le

Seigneur Dieu, que je ne vous répondrai point.

4. Si vous les jugez, fils de l'homme, si vous les jugez,

représentez-leur les abominations de leurs pères.

COMMENTAIRE

y. 1. In anno septimo, in quinto, in décima

mensis. Nous ne savons pas ce que les anciens

d'Israël avaient dessein de demander, puisque le

prophète les prévint et leur déclara de la part de

Dieu qu'il ne leur répondrait pas.

C'était la coutume du peuple d'Israël de s'a-

dresser aux prophètes lorsqu'il voulait consul-

ter Dieu. C'est ce qui se voit par plusieurs exem-

ples de l'Ecriture (1); et c'est ainsi que ces anciens

d'Israël viennent maintenant trouver le prophète

Ézéchiel pour consulter le Seigneur par son

moyen. Cependant ils se contentent de s'asseoir

pres de lui, sans lui dire le sujet pour lequel ils

venaient le consulter. Mais Dieu fait voir sa gran-

deur, en répondant au secret de leurs pensées, et

en témoignant par là qu'il n'avait aucun besoin

qu'ils lui parlassent pour connaître ce qu'ils pen-

saient. Lorsque les saints, dit un père de l'É-

glise (2), consultent Dieu, et qu'ils le consultent

dans la disposition où ils doivent être, Dieu leur

fromet qu'il sera présent pour les écouter aussitôt

qu'ils commenceront à lui parler. Mais pour ce

qui est des pécheurs, tels qu'étaient ces anciens

d'Israël, ou plutôt ceux de Juda qui étaient encore

à Jérusalem, et dont le prophète décrit tous les

crimes dans la suite, le Seigneur leur reproche

leurs péchés et déclare avec serment, qu'f7 ne

leur répondra point, quoiqu'ils le consultent
;

par-

ce que leur cœur est corrompu, et que leur esprit

est rempli d'hypocrisie. « Ils sont venus, dit-il à

Ézéchiel, pour me consulter, et pour connaître ce

qu'ils désirent savoir touchant l'avenir : je vous

ordonne, ô fils de l'homme, de les juger; en sorte

que ce que vous leur direz ne soit pas pour eux

la réponse d'un prophète, mais l'arrêt d'un juge

qui les condamne à cause de leurs péchés. »

Mais pourquoi commande-t-il à son prophète

de leur représenter les abominations de leurs pères,

s'il est vrai, comme on l'a vu auparavant, que l'ini-

quité des pères ne retombe point sur les enfants,

et que chaque homme périt dans sa propre ini-

quité? C'est afin de les couvrir de confusion, en

faisant voir que tous les crimes et toutes les

abominations des pères étaient devenues comme
héréditaires aux enfants, qui, tenant à leurs ancê-

tres comme par une longue chaîne de péchés, de-

vaient craindre les châtiments de ceux dont ils

imitaient les vices : Ul oslendanlur similia paren-

libus agere, et heredilario malo, longissimam fu-

nemtrakere peccalorum, ut quorum imilantur vilia,

eorum supplicia perlimescanl.

y. 3. Non respondebo vobis. Je n'aurai nul

égard à ce que vous avez dessein de me demander,

dans tout ce que je vais vous dire.

y. 4. Si judicas eos... abominationes patrum
eorum ostende eis. Si vous entrez dans quelque

explication avec eux, et si vous ne demeurez

pas absolument dans le silence, contentez-vous

de leur faire des reproches des crimes de leurs

pères, et de leur prononcer une sentence de con-

(1) 1. Reg. ix. 11. Reg. xiv. Item. xxn. 11. Reg. vu. (2) Hicron. in hune. toc.



55 6 ÉZÉCHIEL. — XX. - PROTECTION DU SEIGNEUR SUR ISRAËL

5. Et dices ad eos : llx'C d ici t Dominus Deus : In die

qua elegi Israël, et levavi manum meam pro slirpe domus
Jacob, et apparui eis in terra /Egypti, et levavi manum
meam pro eis, dicens : Ego Dominus Deus vester

;

6. In die illa levavi manum meam pro eis, ut educerem

eos de terra /Egypti, in terram quam provideram eis,

fluentem lacté et melle, qua; est egregia inter omres
terras.

7. Et dixi ad eos : Unusquisque olîensiones oculorum
suorum abjiciat, et in idolis /Egypti nolite pollui : ego
Dominus Deus vester.

5. Et dites-leur : Voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Lorsque je choisis Israël, que je levai ma main pour pro-
léger la race de la maison de Jacob, que je leur apparus
dans l'Egypte, et que je levai ma main en leur faveur,

en disant : Je suis le Seigneur votre Dieu
;

6. En ce jour-là je levai ma main pour les faire passer

de l'Egypte dans une terre qy,e j'avais choisie pour eux,

oii coulent des ruisseaux de lait et de miel, et qui excelle

au-dessus de toutes les terres.

7. Je ieur dis alors: Que chacun éloigne de soi les

scandales de ses yeux ; et ne vous souillez point par les

idoles de l'Egypte
; car c'est moi qui suis le Seigneur

votre Dieu.

COMMENTAIRE

damnation (1), fondée sur une suite non inter-

rompue de prévarications et d'infidélités, de-

puis l'origine de leur nation jusqu'à eux. En effet,

tout ce chapitre est une espèce d'arrêt, dans le-

quel le prophète, après avoir exposé les crimes

des Juifs, prononce contre eux leur réprobation,

et le choix que Dieu fait d'un peuple fidèle, qui

le servira assidûment sur la montagne sainte. Ces
expressions sont ménagées de manière, qu'en

même temps qu'elles promettent ie retour de la

captivité de Babylone,et la conversion du peuple

juif, elle marquent aussi la réprobation de la plus

grande partie du même peuple, et la vocation d'un

autre dont il se forme un peuple choisi et fidèle.

Tel est en résumé ce chapitre très important;

mais il renferme d'assez grandes difficultés. Les

Septante (2) : Si j'exerce sur eux ma vengeance,

fils de l'homme, remontrez-leur (ou, reprochez-leur)

les iniquités de leurs pères. L'hébreu (3): Les juge-

re\-vous, fils de l'homme, les jugere\-vous l Mon-
trez-leur les abominations de leurs pères. C'est-à-

dire, suivant plusieurs exégètes 14) : Voudriez-

vous être leur avocat, et prendre leur défense?

D'autres (5): Ne les jugerez-vous point? Ne les

condamnerez-vous point?

p. 5. Apparui eis in terra /Egypti, et levavi

manum meam pro eis. ! lsétaient dans l'oppression,

et comme dan^ d'épaisses ténèbres au milieu de

l'Egypte, je les visitai, et je parus comme un

astre nouveau; je me montrai à eux comme une

Divinité bienfaisante, je levai ma main en leur

faveur, et je déployai la force de mon bras, pour

les tirer de la puissance du pharaon. Ou bien : Je

levai ma main
; je leur promis avec serment de

les tirer de l'oppression où ils gémissaient.

\. 6. In terram qu/e est egregia inter omnf.s

terras. Les Septante (6) : Elle est un rayon de

miel, comparée aux autres terres. Pour augmenter

encore l'idée qu'il en avait donnée, en disant au-

paravant que des ruisseaux de lait et de miel cou-

laient dans ce pays, le prophète ajoute que le

pays lui-même est comme un rayon de miel, tout

rempli de miel, de douceur. Les poètes ont em-
ployé à peu près les mêmes expressions, pour

dépeindre le bonheur d'un pays heureux et fer-

tile (7 ; :

Flumina jam lactis, jam tlumina nectaris ibant,

Flavaque de viridi stillabant ilice mella.

L'hébreu à la lettre (8) : C'est une beauté à

l'égard de toutes le* auireslerres. Elle est la gloire,

l'ornement, les délices des autres terres ; ou une

terre de désir, l'objet des désirs, l'envie de tous

les autres peuples.

y. 7. Dixi ad eos : Unusquisque offensiones

oculorum abjiciat. Les idoles sont comme des

pointes dans ses yeux, qui les lui crèvent, et

l'empêchent de voir la lumière; ou sont comme
des taies sur ses yeux, comme des voiles qui lui

dérobent la vue de la vérité, la vue dj Seigneur;

ou des objets de scandale, qui blessent la vue.

L'hébreu (9) et les Septante (10) : Que chacun

rejette les abominations de ses yeux. Les idoles

sont souvent appelées des abominations (1 1 . Lors-

que Moïse fut envoyé en Egypte de la part du

Seigneur, il y trouva les Israélites plongés dans

(1) Hieronym. hic. Non responsio, sed sententia ju-

dicantis.

(2) E'i î'v.ot/.Tjato âutoù; È/.ot'.rjaec.

(;) cjnw dpuc rayn nu mu p oiswnn •ans uiswnn

(4) Cornet. Tir. Prado. Jun. Gro'. Pisc. Mald. Vide et

Theodoret.

(5) Hicron. Dionys. Hugo.

(6) Kz-jp'.'ov wti rcapà Jiàaav i»)v j'jv. Aquil. prima edit.

Firmamentum ; secundo, edit. Inclytum; Tlieodot. Fortitu-

dinem. Symm. Stocsi; èativ apud Scoliast.

(?j Ovid. Metamorph. lib. 1.

(8) niS-.Nn 4rS N>n >3S Voyez Dan. vin. 9; xi. 16. -

Jcrcm. ni. i8.-E;cih. x. <>. - £7 11. Reg. 1. 19, où l'on

donne le même nom à la Judée.

(9) i:>
uw» vs'y.'ï pur wn

(10) Ta (î3c).uY;jia'ca xtov ôsOaXuôW âuTOÎ. Svminach.

Nauseas. Aquit. secundo edit. Abscissiones.

(u) Deut. xxix. 19. Et m. Reg. xi. <,. et t. et îv. Reg.

xxiii. ij. 14. - Jercm. vu. 50, etc.
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8. Et irritaverunt me, nolueruntque me audire; unus-

quisque abominationes oculorum suorum non projecit,

nec idola jfigypti reliquerunt. Et dixi ut elïunderem in-

dignationem meam super eos, et implerem iram meam
in eis, in medio terras .-Egypti.

9. Et feci propter nomen meum, ut non violaretur co-

ram gentibus in quarum medio erant, et inter quas

apparui eis ut educerem eos de terra .-Egypti.

10. Ejeci ergo eos de terra /Egypti, et eduxi eos in

desertum.

il. Et dedi eis praseepta mea, et judicia mea ostendi

eis, quaî faciens homo vivet in eis
;

8. Mais ils m'ont irrité, et ils n'ont point voulu m'é-

couter, ils n'ont point rejeté les abominations de leurs

yeux, et ils n'ont point quitté les idoles de l'Egypte. C'est

pourquoi j'avais résolu de répandre mon indignation sur

eux, et de satisfaire ma colère dans leur punition, au
milieu même de l'Egypte.

9. Mais je ne l'ai pas fait pour la gloire de mon nom,
afin qu'il ne fût pas déshonoré au milieu des nations

parmi lesquelles ils étaient, et devant lesquelles je leur

avais apparu pour les faire sortir de l'Egypte.

io. Je les ai donc retirés de l'Egypte, et je les ai con-
duits dans le désert.

ii. Je leur ai proposé mes lois et mes ordonnances,
afin que celui qui les g?rde y trouve la vie.

COMMENTAIRE

l'idolâtrie, comme les autres habitants du pays. Il

leur annonça leur prochaine délivrance, et leur

parla du Dieu de leurs pères, dont ils avaient

abandonné le culte. 11 les exhorta à retourner

sérieusement à lui, et à quitter les idoles de l'E-

gypte, qu'il appelle à bon droit des choses souil-

lées, impures et abominables; parce que ces ido-

les n'étaient pour la plupart que des animaux

impurs, et dont les Israélites avaient horreur.

Mais les remontrances de Moïse furent inutiles ;

le peuple conserva du penchant pour les idoles,

il continua même à les adorer (i), et les emporta

avec lui dans le désert. C'est ce que le prophète

reproche ici aux Juifs, et ce dont on a des preuves

dans d'autres endroits de l'Écriture. Josué repro-

che aux Hébreux de son temps que leurs pères

avaient adoré les faux dieux dans la Mésopota-

mie et dans l'Egypte (2). Amos (3), et saint

Etienne, dans les Actes, nous apprennent que les

Israélites portaient des niches de leurs dieux

dans le désert.

jk 8. Et dixi, ut implerem iram in eis, in

medio terr/E egypti. Dieu, irrité de l'indocilité

et de l'opiniâtreté de ce peuple, l'aurait exterminé

au sein même de l'Egypte, s'il n'avait consulté

que sa juste colère et les crimes des Hébreux.

Ils avaient mérité dès lors qu'il les abandonnât,

et qu'il les rejetât pour toujours; mais le Seigneur

fut retenu par d'autres considérations. Moïse ne

nous a point appris toutes ces particularités,

qu'Ezéchiel nous découvre ici.

f. 9. Et feci propter nomen meum, ut non

violaretur. Je les ai délivrés de l'Egypte, pour

sauver la gloire de mon nom, et afin que les gen-

tils ne prissent pas occasion de blasphémer contre

moi, s'ils eussent vu mes promesses tomber sans

effet. Dans toute l'Écriture, on voit cette jalousie,

ce zèle du Seigneur pour conserver la gloire de

son nom, pour mettre ce nom vénérable à couvert

des insultes et des reproches des infidèles.

y. 10. Ejeci eos de terra egypti. Je les en

ai tirés, comme malgré eux ; comme un père plein

de bonté et de prudence, qui arrache par force

son fils à une occasion où il était en danger de se

perdre. Si les Hébreux étaient demeurés plus long-

temps en Egypte, ils auraient achevé de s'y per-

vertir. Dieu les tire de là pour les mener dans la

solitude, où ils pouvaient plus aisément pratiquer

ses préceptes et ses lois (4) : Ut JEgyptxorum

viliis Uberali, facilius in soliludine prœcepla Dei
comptèrent.

p. 11. Dedi eis pr^cepta mea... quje faciens

homo vivet in eis. L'observance exacte de la loi

de Moïse, en tant qu'elle renferme les préceptes

moraux, judiciels et cérémoniels, non seulement

conservait la vie et préservait de la mort du corps
;

mais elle donnait la vie de l'âme, et rendait véri-

tablement justes ceux qui la pratiquaient parfaite-

ment, avec la foi et la charité nécessaires pour

rendre nos actions méritoires (5). Il est vrai cepen-

dant que, pour l'ordinaire, la loi ne proposait que

la longévité et les prospérités temporelles pour

récompense à ceux qui l'observaient ; et qu'elle ne

menaçait que de la mort et des maux passagers

ceux qui la transgressaient (6). Le prophète a

sans doute ici marqué seulement l'exemption

des maux de cette vie, et de la peine de mort (7),

dont les Israélites s'étaient rendus dignes en

Egypte, en adorant les idoles ; et dont ils auraient

pu se préserver, en observant les préceptes qu'ils

reçurent dans le désert.

(1) Voyez aussi le chapitre xxm. 1. 2.

(2) losue. xxiv. 14.

(1) Amos. v. 26. et Ad. vit. 42.

(4) Hieronym. hic.

(5) Vide Thcodoret. Dionys. Ciarium. Hitgonem, Vas.

que^, Caldccum, etc.

(6) Vide ad Lent, xvm. <,. - Rom. x. 5. et Galat. su. 12.

et Deut. xxx. 19. et seq.

(7) Vide Sancl. Iiic. Crût. Cornet.
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12. Insuper sabbala mea dedi eis, ut essent signum in-

ter me et eos, et scirent quia ego Dominus sanctificans

eos.

l). Et irritaverunt me domus Israël in deserto ; in

prœceptis meis non ambulaverunt, et judicia mea proje-

cerunt, quae faciens homo vivet in eis, et sabbata mea
violaverunt vehementer. Dixi ergo ut eiïunderem furorem
meum super eos in deserto, et consumerem eos

;

14. Et feci propter nor.ien meum, ne violaretur coram
;cntibus de quibus ejeci eos in conspectu earum.

1 <;. Ego igitur levavi manum meam super eos in deserto,

ne inducerem eos in terram quam dedi eis, lluentem lacté

et melle, prœcipuam terrarum omnium :

16. Quia judicia mea projecerunt, et in prasceptis meis

non ambulaverunt, et sabbata mea violaverunt, post idola

enim cor eorum gradiebalur.

17. Et pepercit oculus meus super eos, ut non inter-

ficerem eos ; nec consumpsi eos in deserto.

18. Dixi autem ad filios eorum in solitudine : In prœ -

ceptis patrum vestrorum nolite incedere ; nec judicia

eorum custodiatis, nec in idolis eorum polluamini.

19. Ego Dominus Deus vester : in prasceptis meis am-
bulate, judicia mea custodite, et facite ea.

20. El sabbata mea sanctificate, ut sint signum inter me
et vos, et sciatis quia ego sum Dominus Deus vcster.

12. Je leur ai prescrit encore mes sabbats, alin qu'ils

fussent comme un signe entre moi et eux, et qu'ils sussent

que c'est moi qui suis le Seigneur qui les sanctifie.

M. Mais après cela, les enfants d'IsraCI m'ont irrité

dans le désert ; ils n'ont point marché dans la voie de
mes préceptes; ils ont rejeté les ordonnances que je leur

avais données, afin que l'homme qui les garderait y trou-

vât la vie ; et ils ont entièrement profané mes sabbats.

Je résolus donc de répandre ma fureur sur eux dans le

désert, et de les exterminer.

14. Mais je ne l'ai pas fait, à cause de la gloire de
mon nom, alin qu'il ne lût pas déshonoré de-ant les

peuples, du milieu desquels, et aux yeux desquels je les

avais fait sortir de l'Egypte.

15. J'ai donc levé ma main sur eux dans le désert ; et

je leur ai juré que je ne les ferais point entrer dans la

terre que je leur avais donnée ; où coulent des ruisseaux

de lait et de miel, et qui excelle au-dessus de toutes les

terres
;

16. Parce qu'ils avaient rejeté mes ordonnances, qu'ils

n'avaient point marché dans la voie de mes préceptes,

qu'ils avaient violé mes sabbats, et que leur cœur courait

encore après leurs idoles.

17. Mon œil néanmoins les a regardés avec com-
passion ; et je me suis retenu, pour ne leur point ôter

la vie, et je ne les ai point tous exterminés dans le désert.

18. J'ai dit ensuite à leurs enfants dans la solitude : Ne
marchez point dans la voie de vos pères, ne gardez point

eurs coutumes, et ne vous souillez point parleurs idoles
;

10. Car c'est moi qui suis le Seigneur votre Dieu.

Marchez dans la voie de mes préceptes; gardez mes
ordonnances, et observez- les.

20. Sanctifiez mes sabbats, afin qu'ils soient comme un

signe entre moi et vous, et que vous sachiez que c'est

moi qui suis le Seigneur votre Dieu.

COMMENTAIRE

f. 12. Sabbata mea dedi eis, ut essent signum

inter me et eos. Les pères (1) attestent souvent

que Dieu donna principalement le sabbat aux

Juifs, pour les distinguer des autres nations, de

même que la circoncision, et quantité d'autres

observances cérémonielles; ce qui n'empêche pas

qu'il n'ait eu aussi dessein de conserver la mé-

moire de la création du monde, et d'appliquer son

peuple à la pratique des bonnes œuvres, à l'étude

de la loi, à la prière, dans ce jour auquel il exi-

geait des Hébreux qu'ils vécussent dans une

entière abstinence des œuvres serviles et des affaires

temporelles.

y. \). Sabbata mea violaverunt vehementer.

Nous ne lisons dans Moïse que deux exemples

au plus, où les Israélites aient violé le sabbat dans

le désert. Le premier, lorsque plusieurs allèrent ce

jour-là hors du camp pour ramasser la manne (2).

Le second, lorsqu'un homme fut trouvé ce jour-

là ramassant du bois (}). On n'accuse les pre-

miers que de défiance et de désobéissance aux

ordres de Moïse ; et ils n'en furent pas autrement

punis, que par la réprimande que leur fit le légis-

lateur ; l'autre fut lapidé par toute la multitude.

On ne croit pas que ces deux exemples méritent

le reproche que fait ici Ezéchiel, d'avoir entière-

ment violé les jours du sabbat. 11 faut qu'il se

soit passé dans le cours de ce voyage, bien des

désordres dont Moïse ne nous a point infor-

més.

f. 14. Et feci propter nomen meum. Je ne les

ai pas exterminés comme je l'avais résolu, et comme
ils m'en avaient donné sujet: par exemple, après

l'adoration du veau d'or, je me contentai de les

punir d'une manière passagère, et de faire un

exemple des plus coupables ; mais je voulus con-

server la nation, tout ingrate et tout infidèle

qu'elle était.

y. 15. Ne inducerem eos in terram. Que je ne

les ferais point entrer dans la terre, que je leur

avais promise. J'en exclus les murmurateurs, et

ceux qui avaient fait paraître plus d'insolence et

d'incrédulité. Ceci regarde le murmure arrivé à

Cadès-Barné, après le retour des espions (4).

(1) vide Théodore!, et Hieronym. hic, et Spencer, de

Legib. Hcbr. Ritual. lib. 1. c. 4. et Setden, de Jure Nat. et

Gent. t. m. c. 10.

(2) Exod. xvi. 27

(j) Num. xv. J2.

(4) Num. xiv. 28. 29.
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ai. Et exacerbaverunt me filii : in prasceptis meis non

ambulaverunt, et judicia mea non custodieru:U ut face-

rent ea, quas cum fecerit homo, vivet in eis, et sabbata

mea violaverunt. Et comminatus sum ui effunderem furo-

rem meum super eos, et implerem iram meam in eis in

deserto.

22. Averti autein manum meam, et feci propter nomen
meum, ut non violaretur cor^m gentibus, de quibus ejeci

eos in oculis earum.

2;. Iterum levavi manum meam in eos in solitudine, ut

dispergerem illos in nationes, et ventilarem in terras,

24. Eo quod judicia mea non fecissent, et praecepta

mea reprobassent, et sabbata mea violassent, et post

idola patrum suorum fuissent oculi eorum.

2;. Ergo et ego dedi eis prascepta non bona, et judicia

in quibus non vivent.

21. Mais leurs enfants m'ont encore irrité; ils n'ont

point marché dans la voie de mes préceptes; ils n'ont

ni révéré ni gardé les ordonnances que je leur avais

données, afin que celui qui les observait y trouvât la

vie; et ils ont violé mes sabbats. Je les ai menacés de

répandre ma fureur sur eux dans le désert, et de satis-

faire ma colère, en les punissant.

M. Mais j'ai retenu ma main, et je les ai épargnés

pour la gloire de mon nom, afin qu'il ne fût pas désho-

noré devant les nations du milieu desquelles et aux yeux

desquelles je les avais fait sortir.

2j. J'ai encore élevé ma main sur eux dans la solitude,

pour les disperser parmi les nations, et les envoyer

bien loin en divers climats,

24. Parce qu'ils n'avaient pas observé mes ordonnances,

qu'ils avaient rejeté mes préceptes, qu'ils avaient violé

mes sabbats, et que leurs yeux s'étaient attachés aux

idoles de leurs pères.

25. C'est pourquoi je leur ai donné des préceptes im-

parfaits, et des ordonnances où ils ne trouveront point

la vie.

COMMENTAIRE

jK 22. Averti manum meam. J'ai retenu ma
main, que j*avais levée pour les exterminer.

v. 2;. Iterum levavi manum meam in eos in

solitudine. L'hébreu ni les Septante ne lisent

point : Une seconde fois. On ne sait si le nombre

de fois que le Seigneur dit qu'il a menacé, et qu'il

a levé la main dans le désert, veut désigner autant

de circonstances, où les Israélites irritèrent sa

colère; mais on en lit ici quatre (1), et il est aisé

de marquer autant d'occasions, où le Seigneur a

eu juste sujet de les exterminer, s'il eût suivi les

règles de sa justice. On peut mettre la première à

l'adoration du veau d'or (2); la seconde, aux

sépulcres de concupiscence, lorsque les Hébreux,

dégoûtés de la manne, demandent de la chair au

Seigneur (3); la troisième, au murmure arrivé à

Cadès-Barné, au retour des espions de la terre

promise (4). Et la quatrième, à la prévarication

avec les filles de Moab, et à l'adoration de Béel-

Phégor (<;).

V. 25. Ergo et ego dedi eis pr^.cepta non
BONA, ET JUDICIA IN QUIBUS NON VIVENT. 1 1 S n'ont

pas voulu obéir aux préceptes qui auraient pu

leur donner la vie ; et moi, en punition de leur

indifférence et de leur infidélité, je les ai aban-

donnés à une loi perverse, qu'ils se sont forgée
;

à des préceptes dangereux qu'ils se sont imposés,

et où ils trouveront leur malheur. Ils ont quitté

ma loi, pour suivre les égarements de leur cœur
;

ils m'ont abandonné, pour adorer des idoles; ils

ne veulent point de mes récompenses et de la vie

que je leur promets
;

je les abandonne à eux-

mêmes : qu'ils recueillent les fruits de leur folie,

et qu'ils pratiquent les règles de la religion qu'ils

ont choisie. Dieu dit quelquefois qu'il fait ce

qu'il permet simplement ; et qu'il donne et accor-

de, ce qu'il ne fait qu'abandonner au dérèglement

du cœur, et à l'égarement de l'esprit de ceux qui

le quittent, ou qui le consultent dans de mauvai-

ses dispositions. Ainsi il ordonne à Balaam d'aller

avec les envoyés de Balac, roi de Moab (6). Il

dit aux Israélites de marcher contre la tribu de

Benjamin (7). Il donne un roi à son peuple dans

sa colère (8). Il ne se fâche plus contre le pécheur

endurci (9). Il abandonne Israël aux mauvais

désirs de son cœur (10). Il le livre aux ennemis,

dont il a adoré les dieux (11). Le prophète est

déterminé à se servir de ces expressions : Je leur

ai donné des préceptes qui ne sont point bons, et

des ordonnances qui ne leur donneront point la vie,

par opposition aux paroles qu'il a répétées plu-

sieurs fois auparavant, en disant qu'il leur a donné
de bons préceptes qu'ils n'ont jamaisvoulu obser-

ver. Nous voyons une expression semblable dans

Moïse (12) : Ipsi me provocaverunt in eo qui non

eral Deus, el irriiaverunl in vanilatibus suis ; et

ego provocabo eos in eo qui non est populus, et in

génie slulta irrilabo illos. Ils ont voulu exciter ma

(t) Voyez les versets ij. 15. il. 2j.

(2) Exod. XXXII.

(?) Num. x. xi.

(4) Num. xiv. 1. 2. el seq.

(5) Num. xxv. 1. 2. e. seq.

[<j
:
Num. xxii. 20.

(~) Judic. xx. 18. 2J.

{Hj 1. Reg. x.

(9) E;ech. xvi. 42.

(10) Psalm. lxxx. 1 }.

(11) Deut. xxxii. 57. j8.

(12) Deut. xxxii. 21
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jalousie, en adorant un dieu qui n'est point dieu ;

et moi j'exciterai la leur, en aimant un peuple qui

n'est pas un peuple.

Si Dieu eût voulu parler des préceptes qu'il

donna à son peuple, aurait-ii dit qu'il avait donné

des préceptes qui ne sont pas bons, et une loi qui

ne lui procurera pas la vie ? Est-ce que les pré-

ceptes du décalogue, celui de l'amour de Dieu

et du prochain, et tant d'autres excellentes ordon-

nances morales, sont de mauvais commandements ?

Comment d'ailleurs le Seigneur lui-même aurait-

il dit au verset m, que ceux qui les observent, y
trouveront la vie ? S'ils sont mauvais, comment
Dieu en peut-il être l'auteur ? De plus, pourquoi,

après avoir dit qu'il leur a donné sesordonnances

dans l'Egypte, et ensuite dans le désert, en plus

d'une occasion (1), dit-il que les Hébreux ayant

toujours été rebelles, il leur a enfin donné dans

sa colère des préceptes qui ne sont pas bons ?

Quels sont donc ces derniers préceptes, et quand

en a-t-il donnés d'autres que les premiers reçus

dans l'Egypte et au Sinaï? Car il est sûr que

Moïse reçut au Sinaï, non seulement les précep-

tes moraux, mais aussi les rites cérémoniels et

les ordonnances judicielles qui sont les seuls sur

lesquels pourrait tomber la qualité de préceptes

qui ne donnent point la vie (2). Le chaldéen tra-

duit: Puisqu'ils ont si mal observé mes ordres, et

qu'ils n'ont point voulu obéir à mes prophètes, je

lésai rejetés, et je les ai livrés à la main de leurs

désirs insensés. Ils se sont fait de mauvaises

ordonnances et des lois qui ne leur donneront

point la vie. Et saint Jérôme dit dans le même
sens : Dédit eis dispersis in genlibus prœcepla non

bona ; hoc est, dimisi eos cogitationibus et deside-

riis suis, ut facerent quœ non conveniu.nl. Voilà

l'explication qui nous parait la plus simple, et la

plus littérale. Manassé-ben- Israël traduit l'hébreu

avec une interrogation : Leur avais-je donné des

préceptes qui ne fussent pas bons, ou des lois qui

ne les pussent faire vivre, (s'ils les eussent obser-

vées ? ) Les ai-je souillés en me consacrant tous les

premiers nés, afin quon reconnût que je suis Dieu ?

Origène(j) prétend que ces préceptes ne sont

pas bons, à cause des effets qu'ils ont produits à

l'égard des Israélites, par accident, et parla faute

de ceux qui les observèrent si mal. C'est l'opinion

de saint Paul dans 1 epitre aux Romains vu, 7.

Ces préceptes étaient bons en eux-mêmes, mais il

devinrent mauvais à leurs transgresseurs ; ils leur

auraient donné la vie, s'ils les eussent gardés ; ils

leur causèrent la mort, parce qu'ils ne les obser-

vèrent pas. Ailleurs (4) il semble dire que les

lois de Moïse n'ont été données aux Juifs, qu'à

cause de la dureté de leur cœur, et par condes-

cendance pour les mauvaises habitudes qu'ils

avaient prises dans l'Egypte. Ils étaient accoutu-
més à offrir des sacrifices sanglants ; Dieu,par un
effet de sa sagesse, leur a permis de sacrifier,

mais avec défense de le faire à d'autres qu'à lui.

Ce sentiment a été assez commun parmi les pères,

qui ont limité ce que dit ici Ézéchiel, aux seuls

préceptes cérémoniels. Saint Justin martyr (5)
soutient que ce n'est qu'à la dureté de leur cœur,
que Dieu leur a donné ces préceptes, afin de les

retenir, et de les empêcher de faire le mal, en les

occupant à des actions qui leur rappelaient leur

dépendance du Seigneur. Théodoret (6) a eu la

même pensée en expliquant le passage dont il

s'agit ici. Il dit que les lois cérémonielles dont
Dieu surchargea son peuple, les empêchaient de
transgresser les lois morales, qui seules étaient

capables de leur donner la vie. Ces lois les

tenaient toujours attentifs, les obligeaient de se

présenter souvent au temple, et étaient tout-à-fait

propres à les conserver dans les sentiments de
respect et de soumission qu'ils devaient au Sei-

gueur. Saint Jean Chrysostôme (7) est dans les

mêmes principes, aussi bien que saint Cyrille

d'Alexandrie (8). Ce dernier semble même croire

que la loi fut donnée aux Israélites comme en

punition de leur péché, et ensuite de l'adoration

du veau d'or. Il dit que ces préceptes que Dieu
leur imposa, n'étaient pas bons, en ce qu'ils

n'étaient que des ombres, des figures et des

énigmes de la vérité, incapables de conduire par

elles mêmes à la vie '9).

Quant aux pères latins, Tertullien (10 dit qu'on

ne doit point blâmer les sacrifices, et les autres

cérémonies dont les Juifs étaient chargés, comme

(1) Voyez les versets 7. 11. 12. 19. 20.

(2) On peut voir pour ce sentiment que nous avons

proposé, Kim'hi, Prado, Cornel. a Lapide. Vat. Me-
noch. Maldonat, le chaldéen, et saint Jérôme sur cet

endroit.

(5) Origcnes homit. vu. in Exod. Unum atque idem

mandatum si servetur, vitam ; si non servetur gênerai

mortem. Secundum ergo hoc quod non servantibus géné-

rant mortem, dicuntur mandata non bona.

(4) Idem in Num. xxiv. homil. 17.

(5) Justin. Martyr. Dialog. cum Tryphone. page 202.

T't OÈ 7tpc<; to axXr^poxâpoiov tou Xaou 7]u,tov âpp.oaâ;ji.svo;.

Et plu» expressément page 26Ç. A'â tô tJxXi}poxâp8toy

toù Xaoù fjaojv rivta -à Toiaùïa ÈvtâX'AaTa voeîts rov (-)s6v

8tà Maiasioç ivxeiXâfjLSvov U[itv,e/C.

.6) 7 licodcret. /iiV....Z<o7jv U.ÎV àu;oî; oû5su.îou( faiva.yAt.QXi

7ïaps'/stv,
"f,

3s »epî iuta cpuXaxrJTE, x*' âa/oX;a tr,v ~iï>'/

ivayxauov vôpajv ixEi'yeuv xapâjiaatv "aûovxai. Vide et ser-

vu. de curàhd. Grxc. affect. pag. 584.

(7) Chr, sost. homil. vi. De Stella quant viderant Mugi.
et in Psalm. xlui.

(81 Cyrill. Alexand. lib. xvi. de Adoratione.

(9) Crrill. Alex, contra Julian.

(10) Tertull. contra Marcion. lib. 11. c. 18.
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20. Et p.illui eos in muneribus suis, cum offerrent omne
quod aperit vulvam, propter delicta sua ; et scient quia

ego Dominus.

27. Quamobrem loquere ad domum Israël, fili homiciis,

et dices ad eos: Hase dicit Dominus Deus : Adhuc et in

hoc blasphemaverunt me patres vestri, cum sprevissent

me contemnentes,

28. Et indu\issem eos in terram super quam levavi

manum meam ut darem eis : viderunt omnem collem

excelsum, et omne lignum nemorosum ; et immolaverunt

ibi viclimas suas, et dederunt ibi irritationem ob'.ationis

suas, et posuerunt ibi odorem suavitatis suae, et libave-

runt libationes suas.

26. Et je les ai souillés dans leurs présents, lorsqu'ils

offraient pour leurs péchés tout ce qui sort le premier

du sein de la mère; et ils sauront que c'est moi qui suis

le Seigneur.

27 C'est pourquoi, fils de l'homme, parlez aux enfants

d'Israël, et dites-leur : Voici ce que dit le Seigneur

Dieu : Après que vos pères m'ont déshonoré avec

mépris,

28. Moi qui les avais fait entrer dans la terre que
j'avais juré de leur donner, ils m'ont encore blasphémé
en ceci : ils ont vu d'un œil impie toutes les collines

élevées, et tous les arbres chargés de bois et de feuilles ;

ils y ont immolé leurs victimes; et ils y ont attiré ma
colère par leurs offrandes, et ils y ont brûlé les odeurs

les plus excellentes, et ils y ont fait leurs oblations de

liqueurs.

COMMENTAIRE

si Dieu eût recherché et désiré ces choses, puis-

qu'il s'exprime assez sur cela, en disant : Quai-

je à faire de la multitude de vos sacrifices ; les ai-je

demandés de >'otrc part ! Mais on doit admirer la

sagesse du Seigneur, qui a su attacher son peu-

ple à la vraie religion, par des pratiques qui

étaient communes à la superstition du siècle, en

leur ordonnant de faire en son honneur, les

mêmes sacrifices qu'ils auraient faits aux idoles :

Ul ab ea (superslitione) avocarel illos, sibi jubens

fieri quasi desideranli, ne simulacris faciendo delin-

querenl. Saint Jérôme dit la même chose en

peu de mots(i) : Hostiœ et immolalio viclimarum

non principaliler a Deo quœsilœ sunl, sed ne idolis

fièrent. 11 répète le même principe, en expliquant

le passage d'Ezéchiel que nous examinons. Saint

Augustin (2) reconnaît que les préceptes de l'an-

cienne loi ne sont point appelés non bona, parce

que Dieu en est l'auteur ; mais aussi qu'ils ne

sont point appelés bons absolument, parce qu'ils

ne justifient point ceux qui les observent ; mais

ils figurent seulement la grâce qui nous justifie.

Saint Grégoire le Grand (3) croit que les précep-

tes de l'ancienne loi ne sont appelés prœcepla

non bona, qu'en comparaison de ceux de la loi

nouvelle, qui sont incomparablement meilleurs :

Melioribus novi Testamenli prœceplis subsequenti-

bus,prœcepta bona quœ rudibus data sunl, non bona

esse memoranlur. On voit que la plupart des

pères ont pris ces mots, non bona, pour impar-

parfaits, proportionnés au besoin et à l'infirmité

des Juifs. On demandait à Solon, s'il avait donné

aux Athéniens toutes les meilleures lois qu'il

avait pu ; il répondit qu'il leur avait donné les meil-

leures dont ils fussent capables, c'est-à-dire, qu'ils

n'en auraient pas reçu, si elles eussent été plus

parfaites (4).

y. 26. Pollui eos in muneribus suis. Je les ai

déclarés souillés, lorsque j'aiexigéd'euxqu'ils m'of-

frissent tous leurs premiers-nés. En effet, Dieu

demanda les premiers-nés des Juifs, pour deux

raisons : La première, parce qu'il les avait épar-

gnés dans l'Egypte, lorsque l'ange exterminateur

mil à mort tous les premiers-nés des Égyptiens,

et ne toucha pointa ceux des Hébreux (<;). La

seconde, parce que tous les premiers-nés étant à

lui, comme à Dieu et au roi d'Israël, et étant

obligés à lui rendre leurs services, comme à leur

souverain, il les a en quelque sorte exdus, et

jugés indignes de son ministère, en choisissant à

leur place les lévites (6;, auxquels il a même
transporté son droit, en obligeant les Israélites

de racheter d'eux tous leur premiers-nés, tant

ceux des hommes, que ceux des animaux. Ces
raisons insinuent toutes deux quelque impureté,

tant de la part des Israélites, que de leurs pre-

miers-nés. S'ils sont obligés de se racheter parce

que l'ange exterminateur les a épargnés; c'est

qu'ils étaient alors coupables d'idolâtrie (7), et

qu'ils méritaient la mort, de même que les pre-

miers-nés de l'Egypte. Si Dieu les rejette de son

ministère, et leur substitue les lévites, c'est qu'il

les juge indignes de l'honneur de le servir dans

son Tabernacle, et dans son temple. Dans l'un

et dans l'autre, il les souille, ou il les déclare

souillés dans l'offrande qu'ils lui font de leurs

premiers-nés. Saint Jérôme (8), et après lui les

commentateurs (9), remarquent que, dans l'Écri-

f I) Hieronym. in Isai. cap. 1. Et in E-cch. xx. Post
idololatriam vero et blasphemiam multipliées legis cere-

monias. et Deo potius offerent victimas, quas daemoni-
bus offerebant.

(2) Aug. Ep. lxxxii. num.n.
(}) Grcgor. Magn. moral, tib. xxvin. c. <>.

(4) Ptutaick. in Sotun. E'fwTrjGêt; h ïoù; âpfotot»; A'Otj-

S. B. — T. X.

valot^ vdy.0'.: Eypatptv
J

') «V (Sçtj) npo^cSc'ÇavTO ap'!a:oii;.

(5) Exod. xii. et xiii. 1.

(6) Sum. m. 12. Ego tuli Levitas a filiis Israël pro

omni primogenito, etc. Vide et mi, 18. et Deut. x. 8.

(7) Voyez les versets 7. 8.

(8) Hieronrm. h c.

(9) Vide Glass Granimai. Sanct. hic. et alii passim.

36
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2'». El dixi aJ eoi Quid est excelsum, ad quod vos

limini - et vocatum est nonien ejus E\celsum usque

ad hanc diem.

jo. l'ropterea die ad domum Israël : Haec dicit Domi-

nus Deus : Certe in via palrum vestrorum vos poil ui-

mini, et post olTendicula eorum vos fornicamini
;

ji. Et in oblatione donorum vestrorum, cum traducitis

filios vestros per ignem, vos polluimini in omnibus idolis

vestris usque hodie ; et ego respondebo vobis, domus
Israël ? Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia non respon-

debo vobis.

;2. Neque cogitutio mentis vestrae fiet, dicentium :

Erimus sicut gentes et sicut cognationes terrœ, ut colamus

ligna et lapides.

;;. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quoniam in manu
forti, et in bracliio extento, et in furore elfuso, regnabo

super vos.

)4 Et educam vos de populis, et congregabo vos de

terris in quibus dispersi eslis ;
in manu valida, et in bra-

chio extento, et in furore ell'uso, regnabo super vos.

COMM
ture on dit quelquefois que l'on fait ce qu'on dé-

clare simplement. Ainsi on dit que le prêtre

souille le lépreux (1!, parce qu'il le déclare

souillé.

D'autres l'expliquent ainsi : J'ai permis qu'ils

se souillassent dans les offrandes impies qu'ils

font aux idoles, en faisant passer par le feu en

leur honneur, tous leurs premiers-nés, afin que je

les détruise, et qu'ils sachent que je suis le Sei-

gneur (2 . On sait que les idolâtres de ces ré-

gions, dans leurs plus pressantes nécessités,

croyaient ne pouvoir rien faire de plus agréable à

leurs dieux, que de leur offrir leurs enfants, et

même, par distinction, leurs premiers-nés (}>.

Nous en avons un exemple dans la personne du

roi de Moab (q\ et dans les Israélites, à qui

l'Ecriture reproche souvent d'avoir immolé leurs

fils et leurs filles au démon (;). Le verset 51 de

ce chapitre favorise cette explication, qui nous

paraît la seule véritable.

On peut aussi l'entendre de la sorte, verset 26.

Je les ai abandonnés aux désirs de leurs cœurs, et

aux lois qu'ils se sont imp sées par leur choix.

Verset 27. Je les laisse dans leurs souillures, et

je ne reçois pas les premiers-nés qu'ils m'offrent

pour se purifier; je rejette leurs sacrifices et leurs

offrandes puisqu'ils ne me les présentent pas de

la manière dont je leur ai ordonné. Les Sep-

tante (6) : Je les souillerai dans leurs sentiments,

lorsque je ferai passer lous les premiers-nés pour

2>i. Je leur ai dit alors : Quel est ce haut lieu où vous
aile/- Et jusqu'à cette heure, ce nom de haut lieu est

demeuré à ces lieux sacri:

jo. C'est pourquoi dites à la maison d'Israël : Voici

ce que dit le Seigneur Dieu : Vous vous soui liez, dans la

même voie où ont marché vos pères, et vous vous aban-
donnez à la fornication des idoles où ils sont tombés

;

ji. Vous vous souillez par l'oblation de vos dons, en
faisant passer vos enfants par le feu, et par toutes vos
idoles jusqu'auiourd'hui. Et après cela je vous répondrai,
enfants d'Israël- Je jure par moi-même, dit le Se ; gn_'ur

Dieu, que je ne vous répondrai point.

72. Vous ne parviendrez point au but que vous vous
proposez dans votre esprit, lorsque vous dites : Nous
serons comme '.es nations et comme les autres peuples
de la terre, et nous adorerons le bois et la pierre.

}). Je jure par moi-même, dit le Seigneur Dieu, que
e régnerai sur vous avec une main forte, avec un bras
étendu, et dans toute l'effusion de ma fureur.

54. Je vous retirerai du milieu des peuples; je vous
rassemblerai des pays où vous avez été dispersés; et je

régnerai sur vous avec une main forte,avec un bras éten-
du, et dans toute l'effusion de ma fureur.

ENTAIRE

les détruire. Ils semblent faire allusion au passage

de l'ange exterminateur, qui mettait à mort les

premiers-nés de l'Egypte. D'autres (7) lisent : Je

les souillerai dans leurs dons ; ce qui fait un meil-

leur sens.

jK 29. Quid est excelsum ad quod ingredi-

mini r Qu'y a-t-il donc sur ces hauteurs, qu'y re-

marquez-vous
;
qu'y a-t-il qui vous y attire ? Mal-

gré mes avertissements le nom, la chose et le

culte sont restés jusqu'à ce jour (8\

}. ji. Et ego respondebo vobis, domus
Israël ? Ces paroles sont adressées à ces anciens

d'Israël qui étaient venus pour l'interroger, dans

un esprit de curiosité, et avec de mauvaises inten-

tions.

jh 32. Erimus sicut gentes. Il insinue que les

Juifs de la captivité, ou au moins un certain nom-
bre d'entre eux, avaient dessein de quitter la

religion de leurs pères. 11 a donné ailleurs des

éloges à leur attachement au Seigneur (o). Mais
c'est en les comparant à ceux de Jérusalem, qui

valaient beaucoup moins qu'eux.

jL 39. In furore effuso regnabo super vos.

vous voulez

en liberté, et secouer mon joug,

Je régnerai sur vous malgré vous

vous mettre

mais je saurai vous retenir sous mon obéissance.

Vous voudriez que je vous abandonnasse pour

toujours, comme les nations que je laisse tran-

quillement marcher dans leurs voies; je vous

punirai, et je vous réprimerai malgré vous.

(t) Levit. xin. 11. Contaminabit eum sacerdos, etc.

(2) lia Crot. Cornet. Prado. Men. Tir. Val. El ex Antiq.
Hicronvm. et Théodore!. D'atlioli.

[1) Voyez notre commentaire sur le Lévit. xvm. 21.

(4) iv. Reg. 111. 27.

(5) Psalm. cv. j$.- iv. Reg. xxi. 6.

(6) Kal [jiiavoj àuTOu; sv xoî; Sôyr'aatv âuTùiv sv :w ô:a-

JMpsùeaGat u.s' rcâv otavoiYOv u^tpav, S'zco; âsavtia) àuToù;.

(7) Theodorct. cl quidam, codd. Mtavôj cûtoùc sv Souaii.

Aquila : E'fiïavco aiutou; s'v toi; 3crj.a3t.

(8) D'altioli.

(0) E^cch. xi. 15. 16.
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îv El adducam vos in desertum populorum, et judiea-

bor vobijcum ibi facie ad laciem.

;<>. Sicul judicio contendi adversum patres vestros in

deserto lerr.e .Kgvpti, sic judicabo vos, dicit Dominus
Deus.

;;. Et subjiciam vos sceptro meo, et inducam vos in

vinculis fœderis.

)8. Et eligam de vobis transgressores et impios, et de
terra incolatus eorum educam eos, et in terram Israël

non ingredientur ; et scietis quia ego Dominus.

?9. Et vos. domus Israël, hœc dicit Dominus Deus :

Singuli post idola vestra ambulate, et servite eis. Quod
si et in hoc non audieriiis me, et nomen meum sanctum
polluerilis ultra in muneribus vestris et in idolis vestris :

?$. Je vous mènerai dans un désert écarté de tous les

peuples; et, étant là l'un devant l'autre, j'entrerai en ju-

gement avec vous.

;6. Comme je suis entré en jugement avec vos pores
dans le désert de l'Egypte; ainsi je vous jugerai, dit le

Seigneur Dieu.

J7. Je vous assujettirai à mon sceptre; et je vous ferai

entrer dans les liens de mon alliance.

?8. Je séparerai d'avec vous les violateurs de ma loi et

les impies; je les ferai sortir de la terre où ils demeu-
rent, et ils n'entreront point dans la terre d'Israël. Et
vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

?9. Maison d'Israël, voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Suivez chacun vos idoles, et servez-les. Si en cela mê-
me vous ne in'écoutez point, et si vous profanez encore
mon saint nom, en m'olfrant vos présents, et en conti-

nuant de servir vos idoles,

COMMENTAIRE

V. }'. Adducam vos in desertum populorum.
Je vous tirerai de votre captivité, et je vous

amènerai dans la Judée, ce pays qui doit être ré-

duit en solitude (1 ), et abandonné de ses peu-

ples. Ce sera là que je vous ferai paraître devant

mon tribunal, et que je vous jugerai comme votre

roi. !1 semblait que Dieu eût abandonné pour

jamais son peuple dans la captivité de Babylone,

et qu'il ne songeât plus à la terre d'Israël, qui

était réduite en solitude. Mais ici il déclare que
son peuple rentrera dans ce pays désert, et que
lui, le Seigneur, y régnera comme auparavant.

v. }-. Inducam vos in vinculis kœderis. Je
régnerai sur vous, malgré vous, et je vous ferai

prêter le cou pour subir le joug, et pour vous

laisser engager dans les liens de l'alliance nou-
velle, que je ferai alors avec vous. Tout ceci, et

toute la suite ne peut s'entendre, à la rigueur de
la lettre, que de l'alliance que Jésus-Christ a faite

avec toutes les nations, entrées dans son Église.

Les expressions que nous venons de voir, et qui

marquent une espèce de violence de la part de
Dieu, pour nous faire recevoir sa domination, et

pour nous introduire dans son alliance, sont des
ligures de ces attraits si forts et si doux de la

grâce, qui nous attirent puissamment, librement

et efficacement au Seigneur. Elles désignent ces

armes puissantes, capables de détruire toutes les

forteresses de l'ennemi, de renverser ses des-
seins, de captiver tous les esprits dans le service

de Jésus-Christ (2). Elles'promettent ces paroles

de vie, qui sortaient de la bouche du Sauveur (3),

auxquelles ses ennemis mômes ne pouvaient ré-

sister, et étaient obligés d'avouer que jamais

homme n'avait parlé de la sorte (q
u

, elles annon-

cent aussi ces doux et salutaires efforts qu'il nous

fait faire par ses ministres, à qui il dit : Contrai-

gnez-les d'entrer (<,).

v. 58. Eligam de vobis transgressores,...

DE TERRA INCOLATUS EORUM EDUCAM EOS, ET IN

terram Israël non ingredientur. Ces paroles

peuvent marquer la réprobation de ceux des Juifs

qui n'ont point voulu croire en Jésus-Christ. Ils

ont été chassés de leur pays, et ne sont jamais

rentrés dans la terre d'Israël. On peut aussi l'en-

tendre des Israélites captifs à Babylone et dans

la Chaldée. Dieu saura discerner, parmi ceux qui

sont en captivité, les justes d'avec les impies : il

ramènera les uns dans leur pays, et dispersera

les autres dans les diverses parties du monde.

v. 39. Singuli post idola vestra ambulate, et

servite eis. Quod si et in hoc non audieritis

me, etc. Le prophète conclut sa longue invective,

par une espèce de concession menaçante, ou par

un défi. Osez, après cela, adorer vos idoles, et

leur offrir de l'encens. Si vous persistez à ne point

m'écouter, et à déshonorer mon nom par les

offrandes et les sacrifices que vous faites aux faux

dieux, j'abandonne à eux-mêmes ceux qui pren-

nent ce mauvais parti. Verset -|o. Mais ils ne

m'empêcheront point d'assembler Israël sur ma
montagne sainte, et d'y recevoir son adoration.

Autrement : Malgré votre endurcissement je

vous rassemblerai. Continuez, si vous l'osez, à

adorer vos idoles; n'écoutez pas ces dernières

menaces, que je viens de vous faire; profanez la

sainteté de mon nom, par vos abominables sacri-

fices; je ne laisserai point, malgré votre résistance

(1) E^ech. v. 14. Dabo te in desertum et in opprobnum
gentibus.

(a) 11. Cor. x. 4. Arma militiae nostras non carnalia sunt,

sed potentia Deo, ad destructionem munitionum, consiiia

destruenies, et omnem altitudinem extollentem se adver-
sus Si'ienliam Dei, et in captivitatem redigentes omnem

intellectum in obsequium Christi.

(5) Joan. vi. 69. Verba vitas asternaj habes. Ibid. \\ 64

Verba quœ ego locutus sum vobis, spiritus et vita sunt.

(4) Joan, vu. 4<V Nunquam sic locutus est homo.
('-,) Luc. xiv. 24. Compelle intrare.
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40. In monte sancto meo, in monte excelso Israël, ail

Dominus Deus, ibi serviet mihi omnis domus Israël :

onincs, inquam, in terra in qua placebunl mihi ; et ibi

quesram primitias vestras, et initium decimarum vestra-

rum, in omnibus sanctificationibus vestris.

41. In odorem suavitatis suscipiam vos, cum eduxero

vos de populis, et congregavero vos de terris in quas
dispersi estis ; et sanciificabor in vobis in oculis nationum.

42. Et scietis quia ego Dominus, cum induxero vos ad

terram Israël, in terram pro qua levavi manum meam, ut

darem eam patribus vestris.

45. Et recordabimini ibi viarum vestrarum, et omnium
scelerum vestroruir, quibus polluti estis in eis ; et dis-

plicebitis vobis in conspectu vestro, in omnibus mahtiis

vestris quas fecistis.

44. Et scietis quia ego Dominus, cum benefecero vobis

propter nomen meum, et non secundum vias vestras

malas, neque secundum scelera vistra pessima, domus
Israël, ait Dominus Deus.

45. Et factus est sermo Domini ad me, dicens:

46. Fili hominis, pone faciem tuam contra viam austri,

et stilla ad africum, et prophela ad saltum agri meridiani.

40. Je ferai, dit le Seigneur Dieu, que toute la mai-
son d'Israël me servira sur ma montagne sainte, sur la

haute montagne d'Israël. Ils me serviront tous dans la

terre dans laquelle ils me seront agréables; et c'est là

que j'accepterai vos prémices, et les offrandes de vos
dîmes, dans tout le culte saint que vous me rendre/.

41. Je vous recevrai comme une oblation d'excellente

odeur, lorsque je vous aurai retirés d'entre les peuples,

et que je vous aurai rassemblés des pays où vous avez
été dispersés ; et je serai sanctifié parmi vous au yeux
des nations.

42. Et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur,

lorsque je vous aurai fait rentrer dans la terre d'Israël,

dans la terre pour laquelle j'avais levé la main, jurant à

vos pères de la leur donner.

4?. Vous vous souviendrez alors de vos voies, de tous

les crimes dont vous vous êtes souillés ; vous vous dé-
plairez à vous-mêmes, en vous représentant devant les

yeux toutes les actions criminelles que vous avez faites.

44. Et vous saurez, maison d'Israël, que c'est moi qui

suis le Seigneur, lorsque je vous aurai comblés de biens

pour la gloire de mon nom, et ne vous traitant pas selon

vos voies, et selon vos crimes détestables, dit le Sei-

gneur Dieu.

4Ç. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

46. Fils de l'homme, tournez le visage du côté du
m'di; parlez vers le vent d'Afrique, et prophétisez au

grand bois du champ du midi.

COMMENTAIRE

impie, de rassembler sur ma sainte montagne,

toute la maison d'Israël, etc. Enfin, on peut

l'entendre ainsi : Puisque vous voulez m'aban-

donner, abandonnez-moi entièrement : Livrez-vous

sans ménagement au culte des fausses divinités
;

qu'on ne vous donne plus le nom de mon peuple
;

et ne souillez plus la sainteté de mon nom par

vos offrandes impies. Soyez païens tout-à-fait, et

qu'on ne vousconnaisse plussousl'idéed'Israélites.

Je saurai me passer de vous; je rassemblerai un

autre Israël sur ma montagne sainte. Saint Jérôme
a très bien développé ce passage.

Les Septante (1) : Que chacun de vous éloigne

ses superstitions (ses inventions), et après cela

vous mècoulere\ et vous ne profanerez plus mon
nom par vos offrandes cl par vos superstitions (40).

Car toute la maison d'Israël me rendra ses services

sur ma montagne sainte. L'hébreu c» tm, traduit

littéralement par et, si, n'a pas toujours dans les

livres saints le sens dubitatif ou conditionnel.

On doit quelquefois le traduire par utinam ou cerle.

Cf. Proverb. m. 34. Psalm. lxxx, 8, hébr. lxxxi,o.

Ce sens se rencontre aussi dans les auteurs pro-

fanes. Symmaque : Que chacun s'en aille, et serpe

ses idoles, puisque vous riave\ point voulu m'écou-
ter ; et ne souille^ plus mon nom par vos offrandes,

et par vos idoles.

f. 43. DlSPLICEBITIS VOBIS IN CONSPECTU VES-

TRO. Les Septante (?) : Vous frapperez vos visa-

ges, à cause de toutes vos malices. Symmaque :

Vous paraître^ petits à vos yeux, à cause de toutes

vos iniquités. Image des gentils convertis, qui

reconnaissent leurs égarements passés.

v. 46. Pone faciem tuam contra viam austri.

Regardez fixement et avec hardiesse le côté du

midi : Prophétisez contre les pays du midi. Le

vent d'Afrique est le même que le vent du midi.

L'hébreu lit (3) : Melte\ votre face vers le chemin

de Théman; faites pleuvoir sur Darom; prophétise-

contre ta forêt de la campagne du midi. Théman,
signifie le midi, ou la droite; et on a remarqué

plus d'une fois que les Hébreux mettaient la

droite pour le midi. Darom, ou Daroma, était la

partie la plus méridionale de la terre de Juda;

Eusèbe et saint Jérôme en parlent souvent dans

le livre des Lieux hébreux. La forêt de la cam-

pagne du midi, est la même région. Tout ce verset

ne dit que la même chose en trois manières.

Stillare, faire pleuvoir, se dit souvent des pro-

phéties, surtout de celles qui ne sont point favo-

rables (4).

Cette prophétie contre le midi regarde, selon

les uns, le pays d'Egypte, qui était au midi de la

Judée, ou la terre de Babylone, qui était dans la

(1) fci'xaaïo; là ^îTriôeâfiaTa â'jtoCÎ ÊÇâpaTE, zaï u.stà

xaùxa si Gu.EÎ; sna/.otiarjrs u.o5,xat "6 6vou.a u.où 10 ayiov où
(SêSTjXaiiïjti ou/.iu î'v toi, Saipoi; ùfxàiv, etc.

(2) Kai >.O'|t<î0c -k 7t;o'j(jjr;a îritùv s'v Jtâaatç xat; *à*:'a'.;

UU.'1'V.

(?) =32 mwn iy Sn nasm cm'w «jwn p>n-pi -,':s ='ur

Les Septante : ^rr^oijov rô T.pôitoKov ooù s-i @ai(iâv,xon

ir.iZXtfy'tv ir.: Aapuip (alii Aapi"S,u,), /.ai 7ïpo -jr
(
T5'jJOv sm

ôpyjj.6v r,Y" 1'HL£vov Naye'p.

(4) Vide E\ech. xxi. 2. - Amos. vu. 16. - Midi. 11. 6.
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47. Et dices saltui meridiano : Audi verbum Domini;
hase dicit Dominus Deus : Ecce ego succendam in te

ignem, et comburam in te omne lignum viride, et onine
lignum aridum ; non extinguetur ftamma succensionis ; et

comburetur in ea omnis faciès ab austro usque ad
aquilonem

;

48. Et videbit universa caro quia ego Dominus suc-

cendi eam, nec extinguetur.

46. Et dixi : A, a, a, Domine Deus; ipsi dicunt de me :

Numquid non per parabolas loquitur iste?

47. Dites au bois du midi : Écoutez la parole du Sei-

gneur; voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vais allu-

mer en vous un feu
; je brûlerai tous vos arbres, les

verts et les secs indifféremment, sans que la flamme de
cet embrasement puisse s'éteindre; et tous les visages

seront brûlés, depuis le midi jusqu'au septentrion;

48. Et toute chair verra que c'est moi, le Seigneur, qui

ai mis le feu à ce bois, sans que personne puisse l'étein-

dre.

49. Je dis alors : Hélas! hélas! hélas! Seigneur Dieu!
Ils me disent sans cesse : Celui-ci ne parle-t-il pas tou-

jours en paraboles?

COMMENTAIRE

même situation, par rapport à Ézéchiel ; ou enfin

la Judée (1), qui était aussi au midi de la Méso-
potamie, où vivait ce prophète. Ce dernier senti-

ment parait le plus juste : La Judée est souvent

comparée à un bois, et sa désolation est repré-

sentée sous l'idée d'un feu qui consume une

forêt (2). La guerre est aussi ordinairement mar-

quée par le nom de feu. L'armée de Nabucodo-
nosor, qui vint quelques années après dans ce

pays, ne vérifia que trop tout ce que dit ici

le prophète. Le chapitre suivant, qui est comme
une suite de celui-ci, confirme encore l'opinion

que nous venons de proposer.

v. 47. Comburetur in ea omnis faciès ab

austro usque ad aquilonem. Depuis le midi de

la Judée, jusqu'au nord, on ne verra que des

visages brûlés, desséchés, hâves, rendus hideux

par la crainte, la faim, la douleur, le désespoir.

Isaïe se sert d'une expression pareille en décri-

vant les horreurs d'une guerre (5) : Leurs visages

paraîtront brû'és. Et Jérémie (4) : Leur face est

noire et brûlée, comme du charbon. Et ailleurs (5) :

Votre peau est brûlée, comme un four. Et Na-
hum (6) : Leur face est comme la noirceur d'une

marmite.

Le texte hébreu (7) lit : Une flamme deflamme;

(ou une flamme continue, un feu universel s'y allu-

mera), et toutes les faces (tous les côtés) en seront

brûlés depuis le midi jusqu'au nord. Le feu de la

guerre consumera toute cette forêt ; il n'en lais-

sera pas un arbre debout
;

pas une ville qui n'en

soit consumée. Tout le pays, depuis l'Idumée jus-

qu'au Liban, sans en excepter la Phénicie, tut

enflammé tour à tour par ce terrible incendie.

Théodoret (8) entend ici tout le pays depuis la

Mésopotanie et l'Euphrate jusqu'à l'Egypte, ce

qu'il serait aussi fort aisé de justifier parl'histoire.

v. 49. Numquid non per parabolas loquitur.

iste } Ne parlera t-il jamais nettement ? Ces pro-

phéties étaient assez claires, si les Juifs eussent

voulu les entendre, et les confronter avec ce qu'il

avait dit auparavant de la ruine de Jérusalem
;

mais ils étaient bien aises d'y trouver de l'obscu-

rité, pour n'être pas obligés de changer de con-

duite. C'est ainsi que les Juifs, éblouis de l'évi-

dence des choses que Jésus-Christ leur disait, et

surpris de l'éclat de ses miracles, lui demandaient

avec importunité, et dans un esprit de malice,

qu'il leur déclarât nettement qui il était, comme
si toute sa doctrine et ses actions n'eussent pas

assez parlé (9) : Quousque animam noslram tollis !

si lu es Chrislus, die no bis palam.

'1) lia Hicronym
P. se. alii.

(2) Voyez Isai. ix. 18.

\
jl lsai. xiii. 8.

(4) Jerem. Thrcn. iv.

Theodoict. Sonet. Cornet. Jun. Grol.

.'er:m. x<i. 14. - E-ech. xxn. 24.

' 5) Idem ibid. v. 10.

(6, N.ihtun. II.

(7) rui as 35:0 n>:s u
d m i^isjt narrw mrn

(8) Théodoret. hic. et cap. sequenti ad vers. 4.

(9) Joan. x. 24.



CHAPITRE XXI

Menaces contre la terre d'Israël. Epée du Seigneur préparée contre son peuple.

Nabucodonosor délibère s'il doit marcher contre les Ammonites ou contre Jérusalem.

La couronne est ôlée à Sédécias. Prophétie contre les Ammonites et contre les

Babyloniens.

i. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, pone faciem tuam ad Jérusalem, et

stilla ad sanctuaria, et propheta contra humum Israël.

>. Et dic.-s terras Israël : Haec dicit Dominus Deus •

Ecce ego ad te, et ejiciam gladium meum de vagina sua,

et occidam in te justum et impium.

4. Pro eo autem quod occidi in te justum et impium,

ideirco egredietur gladius meus de vagina sua ad omnem
carnem, ab austro usque ad aquilonem :

1. Alors le Seigneur me parla de cette manière :

2. Fils de l'homme, tournez le visage contre Jérusalem
;

parlez au sanctuaire, et prophétisez contre la terre

d'Israël.

î. Vous direz donc à la terre d'Israël: Voici ce que
dit le Seigneur Dieu : Je viens à vous; je vais tirer mon
épée hors du fourreau, et je tuerai du milieu de vous le

juste et l'impie.

4. Et parce que dois exterminer au milieu de vous le

juste et l'impie, mon épée sortira hors du fourreau,

pour attaquer toute chair, depuis le midi jusqu'au nord.

COMMENTAIRE

f. 7. PONF. FACIEM TUAM AD JERUSALEM, ET

stilla ad sanctuaria. Les Israélites se plaignent

que vous ne parlez qu'en figures et en paraboles :

Expliquez-vous donc nettement sur la désolation

de Jérusalem (1), sur la destruction de ses sanc-

tuaires, de son temple, sur l'abolition de ses sacri-

fices et de ses cérémonies.

v. 3. Ecce ego ad te. Il s'adresse à Jérusalem

et au pays de Juda, le visage tourné contre eux,

et leur parle comme s'ils étaient présents.

Occidam in te justum et impium. Comment
cela? Dieu ne serait-il pas injuste d'envelopper

dans le même supplice l'innocent avec le coupa-

ble ? Et n'avons-nous pas vu plus haut que, de

peur qu'on ne prit l'un pour l'autre, il a fait impri-

mer une marque sur les justes de Jérusalem 52),

qui gémissaient sur les désordres de leur nation ?

N'a-t-il pas déclaré, qu'il n'y aura que celui qui

pèche qui souffrira la peine de son péché (}) :

Anima quœ peccai'erit ipsa morietur) On dit à cela,

i° Que le nom de juste se donne souvent à des

gens qui en ont l'apparence et la réputation, sans

en avoir la vertu réelle, comme dans l'Evangile on

appelle sages les docteurs de la loi, quoiqu'ils

ne fussent rien moins que cela (4). 2° On qualifie

justes dans une nation corrompue, ceux qui sont

moins injustes ($), comme on dit que Sodome et

les Chaldéens sont justes, comparés aux Juifs.

Voyez Ézéchiel xvi. ^ ! . et xxm. 4» . }" Les justes

marqués au front furent menés en captivité, et

préservés de l'épée des Chaldéens, ou moururent

avant le siège; ou enfin, évitèrent la mort par la

fuite (6). Mais cela n'empêcha pas qu'un grand

nombre d'autres, moins justes et moins privilé-

giés, n'aient été enveloppés dans le malheur de

Jérusalem ; enfin, ce qui paraît moins vraisembla-

ble, ces justes marqués au front, furent exempts

des maux réels, des supplices éternels (7), dont

les maux passagers et le désastre de Jérusalem

n'étaient que la figure. Ou bien : Dieu sut démê-

ler ses élus, et les garantir de la mort, par des

voies connues de lui seul, pendant qu'il permet-

tait qu'ils fussent enveloppés dans d'autres mal-

heurs, communs à toute leur nation ^8). 4° Le
temps n'était pas encore venu de réaliser ce que

le Seigneur avait promis, que l'on ne dirait plus

dans Israël : Nos pères ont mangé lagrappe verte,

et nos dents en ont été agacées
;

qu'il n'y aurait

que le pécheur à souffrir pour sen péché ; cela ne

devait s'exécuter qu'après le retour de la capti-

vité, et dans le sens que nous avons expliqué au

chapitre xvm.
y. 4. Ab austro usque ad aquilonem. Depuis

une extrémité du pays d'Israël, jusqu'àl'autre(o):

(1) Hieronym. Thcodorct. Grot. Jun. Sancl. alii.

(2) E\ech. tx. 4. 6.

(?) E^ech. xvm. 4 ... 9.

(4> Salmcron. Proleg. ix. quinquag. 1. cap. 59. Prado.

(5) Menoch. Jun. — (6) Chald. Grot. Sancl.

(7) Estius.

(8) Cornet, a Lapide. Menock.

(9) Sancl. Jun. Menoch. Cornet.
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f . Ut sciât omnis caro quia ego Dominus ed 1 xi gladium

meum de vagina sua irrevocabilem.

6. Et tu, tïli hominis, ingemisce in contritione lumbo-

rum, et in amaritudinibus ingemisce in contritione lum-

borum, et in amaritudinibus ingemisce coram eis.

7. Cumque dixerint ad te : Quare tu gémis? dices : Pro
auditu; quia venit, et tabescet omne cor, et dissolventur

unKersae mamis et infirmabitur omnis spiritus, et per

cuncta genua rluent aquse; ecce venit, et flet, ait Domi-
nus Deus.

8. Et factus est sermo Domini ad me, diccns :

6. Fili hominis, propheta, et dices: Hase dicit Dominus
Deus : Loquere. Gladius, gladius exacutus est, et limatus.

10. Ut ca?dat victimas, exacutus est; ut splendeat, li-

matus est : qui nioves sceptrum filii mei, succidisti omne
lignum.

<,. A fin que toute chair sache que c'est moi, le Seigneur,

qui ai tiré mon épée hors du fourreau, pour ne plus l'y

remettre.

6. Vous donc, fils de l'homme, poussez des soupirs

jusqu'à vous rompre les reins, et gémissez en leur pré-

sence, gémissez dans l'amertume de votre coeur.

7. Et lorsqu'ils vous diront: Pourquoi soupirez-vous?

Vous leur direz: Parce que j'entends l'ennemi qui vi;nt.

Tous les cœurs sécheront de crainte, toutes les mains

seront sans force, tous les esprits seront abattus, et les eaux

couleront le long des genoux. Le voici "ui vient; et ce

que j'ai prédit, arrivera, dit le Seigneur Dieu.

8. Le Seigneur me parla encore, et me d't :

0. Fils de l'homme, prophétisez, et dites : Voici ce que

dit le Seigneur Dieu :, Parlez : L'épée,l'épée est aiguisée;

elle est polie.

10 Elle est aiguisée, pour tuer les victimes; elle est

polie, pour jeter un grand éclat. C'est vous, ô épée, qui

renversez le sceptre de mon fils; vous qui couperez par

le pied tous les arbres.

COMMENTAIRE

ou, selon Théodoret, depuis la Chaldée jusqu'à

l'Egypte, ou la Judée (1). Il est certain que le

glaive de Nabucodonosor se fit sentir sur tous

ces peuples; mais ce ne fut pas sitôt, et Ézéchiel

formula contre eux une prophétie exprès (2); ce

qui fait croire que celle-ci ne les regarde pas.

v. >. Eduxi gladium meum df vagina sua

irrevocabilem. Nous lisons pourtant au verset 30

de ce chapitre : Épée, rentre dans ton fourreau au

lieu où lu as èlè formée. Et on sait en effet que

Nabucodonosor, après avoir assujetti toutes les

terres depuis l'Euphrate jusqu'au Nil, se retira en

Chaldée , remit l'épée dans le fourreau et vécut en

paix. Ainsi on peut dire que l'épée du Seigneur,

qui était entre les ma'ns de ce prince, ne sera

remise dans le fourreau qu'après l'exécution de

ce que Dieu avait dessein de faire par son moyen.

Ou bien il laut traduire 151 : J'ai tiré mon épée du

fourreau, elle ne retournera plus. Ce n'est pas ici

de simples menaces : je ne tirerai point l'épée

simplement pour faire peur; mes coups porteront,

et je ne frapperai pas en vain. L'Écriture dit que

les flèches de Jonathas ne retournaient jamais en

arrière, et que l'épée de Saul ne revenait pas

vide de sang (4). Et Jérémie, parlant de Cyrus(i),

dit que sa flèche est comme celle d'un héros dans

la bataille, elle ne retourne point en arrière. C'est

ainsi que le glaive du Seigneur ne reviendra point

à lui sans avoir pesé sur les coupables.

\. 6. Ingemisce in contritione lumborum.
Pousse^ des soupirs jusqu'à vous rompre les reins,

comme ceux qui souffrent des maux de côtés, des

douleurs de reins. Ou : Gémissez comme une

femme qui est dans les douleurs de l'enfantement.

Les prophètes expriment quelquefois ces dou-

leurs sous le nom de maux de reins (6): Proplerea

repleli sunl lumbi mei dolore, anguslia possedil me,

sieul anguslia parlurienlis. Et Jérémie (7) : De -

mande- si un homme enfante ? D'où vient donc que

j'ai vu tous les hommes ayant leurs mains sur les

reins, comme une femme en travail d'enfant} Les

Septante (8) favorisent cette explication.

jk 7. Tabescet omne cor. L'hébreu (9) : Tous

les cœurs se fondront. On a déjà vu d'autres ex-

pressions pareilles dans l'Écriture. Josué (10): Le

c-vur du peuple fut saisi de frayeur et se fondit

comme l'eau. Les Septante (11): Tous les cœurs

seront percés.

Per cuncta genua fluent aqu^e. Voyez cha-

pitre vu, 17.

jK 10. Qui moves sceptrum film mei, succi-

disti omne lignum. C'est vous, ô épée de Nabu-
codonosor, qui renverserez le sceptre de mon fils,

du roi de Juda, qui coupere\ par le pied tous les

arbres. L'hébreu parait corrompu. Les Septante,

les autres traducteurs grecs et la Vulgate l'ont

assurément lu autrement que nous : ni saint Jérô-

me, ni Théodoret ne marquent point de différence

considérable entre les Septante et les autres ver-

sions grecques, ce qui n'aurait pas manqué de se

rencontrer, si le texte hébreu eût été aussi embar-

rassé que le nôtre ; le voici à la lettre (12) : Où

(1) Heb. Vat.flures.apiJ.Scnc/. V' idccap.pra?ccdenli\ ._i;.

(2) Voyez le verset 2!;.

Il) v>J svjn n't niyp; -2-.n TNï'n
-I

11. Rcg. 1. 22. — (5) .Jcrcm. 1..9.— (6 Isai. xxi. j.

(7; Jcrem. xxx. 6. Vide Sanci hic. Cornet. Ta.
(8; KaiaoTs'vaîOv lt auvTpt'î?] ô?erôo; "où, /.ai év ôSûvatç

TC£vâ;ei{.

(9)
-'- S; do:

do) Josite. vu. Pertimuit cor populi, et instar aquœ li-

que actum est. Voyez aussi Dcut. 1. 28; xx. 8. - Josue.

11. 1 1 ; v. 1 ; xiv, 8. - 11. Rcg. xvn. 20. -Isai. xin. 7. - Na-
kurn. 11. 11.

(11) Tpauôrjaexai "iax xapSla,

(12) y? ^ ddnd ';a V2V W'ïi IN
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il. Et dedi eum ad lacvi.'andum, ut teneatur manu;
iste exacutus est gladius, et iste limatus est, ut sil in

manu interficic-nlis.

12. Clama, et ulula, fili hominis, quia hic faclus est in

populo meo, hic in cunclis ducibus Israël qui fugerant;

gladio traditi sunt cum populo meo ; idcirco plaude

super fémur,

ij. Quia probatus est; et hoc, cum sceptrum subver-
terit, et non erit, dicit Dominus Deus.

il. J'ai donné cette épée à polir pour la tenir à la

main; elle est aiguisée, elle est polie, afin qu'elle soit

dans la main de celui qui doit faire le carnage.

12. Criez, fils de l'homme, et poussez des hurlements,

parce que cette épée est tirée contre mon peuple, et

contre tous les princes d'Israûl qui fuiront devant elle;

ils sont tous livrés à cette épée avec mon peuple; frap-

pez-vous donc la cuisse,

ij. Parce que cette épée agira par mon ordre, lors

même qu'elle brisera le sceptre de Juda, et qui ne subsis-

tera plus, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

nous réjouirons-nous, sceptre de mon fils) (épée)

qui méprise loules sortes de bois) Les Septante (i):

Épée préparée à tout briser, méprise^, rejeté^ tous

les bois, ou toutes sortes d'arbres. Le syriaque :

Préparez-vous à dissiper la race de mon fils; reje-

le\, abattez loules sortes d'arbres. Tout en recon-

naissant que le texte actuel n'est plus le même
qu'il était autrefois, on peut cependant lui donner

encore un sens plausible. Le prophète vient de

parler des ravages causés par l'épée de Nabucodo-
nosor, il s'interrompt et s'écriecomme entre paren-

thèse : Comment nous réjouirions-nous, sceptre de

mon fils, sceptre de Juda, loi qui surpasses tous les

autres bois, toi qui es plus brillant, plus glorieux,

que celui der peuples environnants, des !du-

méens, des Ammonites, etc.

jh il. Dedi eum ad l/evigandum, ut teneatur

manu. C'est Dieu qui met l'épée dans la main de

Nabucodonosor; il l'arme contre son peuple. Que
ceux dont Dieu se sert pour châtier les crimes

des hommes, ne s'enorgueillissent point. Ils exé-

cutent les ordres du Seigneur, ils sont les ministres

de sa vengeance; fonction odieuse à Dieu même.
L'hébreu (2): // l'a donné à polir, ou à aiguiser,

pour la tenir à la main. Le Seigneur la fait aigui-

ser, afin qu'il n'ait qu' à s'en servir. Nabucodo-
nosor aguerrit ses troupes dans diverses expédi-

tions, avant de les amener contre Jérusalem. Les

Septante : // a donné celle épée toute préparée

pour en prendre la main, ou la poignée.

). 12. In cunctis ducibus Israël qui fuge-

rant. Contre tous les princes d'Israël qui s'étaient

sauvés ; qui avaient cru éviter l'épée par la fuite.

Il semble désigner Sédécias et les siens, qui pri-

rent la fuite pendant la nuit. D'autres lisent :

Cette épée est tirée contre mon peuple, contre lous

les princes d'Israël; ceux qui avaient pris la fuite,

ont été livrés au glaive avec mon peuple. Les Sep-

tante (3) : Cette épée est tombée sur tous les princes,

ou les chefs d'Israël; mes domestiques lui ont été

livrés avec le peuple. Mes prêtres, mes princes,

mon peuple, tout a été en proie à l'épée de Nabu-

codonosor. L'hébreu, de la manière dont il est

ponctué par les Juifs (4) : Celle épée est contre tous

les princes d'Israël. Les frayeurs de celte épée

seront sur tout mon peuple. Ou bien, les princes

d'Israël sont abandonnés à l'épée avec mon peuple.

Le chaldéen : Ceux qui Jrappent de l'épée sont

assemblés, et viennent fondre sur mon peuple.

Idcirco plaude super femûr. Ce geste mar-

que souvent l'admiration ; ici il désigne la douleur.

Jérémie (5), Homère (6), des autres auteurs grecs

et latins (7) remarquent la même action, dans le

premier sentiment de la douleur et de la surprise.

Ce mouvement a été commun à tous les peuples,

parce qu'il est tout naturel de laisser tomber ses

mains sur ses cuisses, dans l'abattement de la

tristesse et de la douleur. Les Septante (8) : C'est

pourquoi balte\ des mains. On bat aussi quelque-

fois des mains dans l'adversité. Voyez plus bas

les versets 14 et 17.

jK 13. Quia probatus est, et hoc cum scep-

trum subverterit. L'hébreu (9) : Parce que c'est

une épreuve : Et quoi, si (l'épée) rejette le sceptre :

il ne sera plus. On ne sait quel sens donner à ce

texte, et tout ce qu'on en lit dans les commenta-

teurs, ne nous satisfait nullement. Voici celui qui

nous paraît le plus naturel, et le plus lié avec la

suite du discours : Peut-être ceci n'est que pour

nous éprouver, direz-vous. Mais si Fépée brise le

(1) E 'to!:'|j.7) Et; rcapiXuaiv ffsocÇs, ÈÇouSe'vEt, et7iô0o'j rây
ÇûXov.

(2) ion Hisn'î nu-inS nnn rnn Les Septante : Ka't ëôtu/.ev

âutriv ETO^rjV loOxpaKtv
x.

E 'Pa ""'MÛ.

(j) A'utt) (?) pou.tpocia) év izàii toeç â-fr(
YOa[ji^vO!; tou

I'aparjX, ôt napotxoûvTE^u.ot eïç pojj.ya!'av Iyévovio aùvrtoXacjj.

(4) »Dy pn vn rin Sn >-pir> Sn-iizh >n>ïT3 S23 N>n

(<,) Jerem. xxxi. 19. Postquam convertisti me, egi pœ-
nitentiam; et postquam ostendisti mihi, percussi fémur.

(6 Homer. lliad. O
A'jTap A'prçç 6âXEpo> îiE^X/j-fEio u.7)pù> y èpsi xaTa^pr^vEii.

lia Odyss. N. v. 198.

(7) Xcnophon. Cyropœd. lib. vu. - Plaid, in Truculente

Traxit ex intimo ventre suspirium, dentibus fremuit,

icit fémur. Vide Hieronym. et Sanct.

(8) Les Septante : \ix-oj-co xpÔTr,30v éîtï ujv yEîpa oo3.

(9) n>rv n4 nDND 13311; ci cn hdi ;n3 >3 Les Septante :

0""i osoua'.'iotai • xal x\ Et xai'çp'jXr) i^co'jfj ; oûx s'atai, Xe'ysi

A'Swvai Kûpio:
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14. Tu ergo, fili hominis, propheta, et percute manu
ad manum; et duplicelur gladius, ac triplicetur gladius

interfectorum. Hic est gladius occisionis magna;, qui

obstupescere eos facit,

15. Et corde tabescere, et multiplicat ruinas. In omni-
bus portis eorum dedi conturbationem gladii acuti, et

limati ad fulgendum, amicti ad caadem.

16. Exacuere, vade ad dexteram, sive ad sinistram,

quocumque faciei tuas est appetitus.

17. Quia et ego plaudam manu ad manum, et implebo
indignationem meam : ego Dominus locutus sum.

18. Et factusest sermo Domini ad me, dicens;

14. Vous donc, fils de l'homme, prophétisez; frappez

de vos mains, l'une contre l'autre; que cette épée meur-

trière double et triple sa violence. C'est là cette épée

qui doit fa re un si grand carnage, qui frappera les esprits

d'étonnement,

15. Qui fera sécher les cœurs, et multipliera les meur-

tres et les ruines. Je jetterai l'épouvante à toutes leurs

portes devant cette épée perçante, polie pour briller, et

aiguisée pour le meurtre.

16. O épée, aflilez votre pointe; allez à droite ou à

gauche, partout où le désir des meurtres vous appellera.

17. Je vous applaudirai moi-même, en frappant des

mains, et j'assouvirai par vous ma colère. C'est moi, le

Seigneur, qui ai parlé.

18. Alors le Seigneur me parla de nouveau, et me dit :

COMMENTAIRE

sceptre, en sorte qu'il ne soit plus; que direz-

vous ? Croirez-vous après cela que ce n'est qu'une

menace, ou qu'une épreuve: Quand vous verrez

Sédécias el ses fils mis à mort, que direz-vous }

Me croirez-vous après celar

v. 14. Percute manu ad manum, et duplice-

tur gladius. Frapper des mains, marque le plus

souvent la joiî (1) ; mais ici il signifie plutôt l'in-

dignation ou la douleur, de même qu'au verset 17

et au chapitre vi, verset 11. Battes des mains, frap-

pe\ du pied, el dites : Hélas! sur toutes les abomi-

nations de la maison d'Israël. Ce glaive qui dou-

ble et qui triple la violence ; ou qui vient deux à

deux, ou trois à trois; ou enfin, qui frappe deux

et trois fois, n'est autre que Nabucodonosor, qui

vint deux ou trois fois contre la Judée; la pre-

mière fois contre Joakim, ensuite contre Jécho-

nias, et enfin contre Sédécias (2). D'autres (3),

faisant attention qu'Ézéchiel prédit le futur, et

que lesexpéditionscontre Joakim et contre Jécho-

nias étaient alors passées depuis assez longtemps,

expliquent ce triple glaive, de ce qui arriva sous

Sédécias. Nabucodonosor assiégea la ville la neu-

vième année de Sédécias ; il fut obligé de lever le

siège, pour aller à la rencontre du roi d'Egypte.

Il revint au siège; son armée prit la ville la onziè-

me année de Sédécias. Nabuzardan fut ensuite

envoyé pour brûler le temple et la ville. Mais,

sans chercher d'autre mystère sous le nombre de

trois, on peut croire qu'il marque une guerre très

sanglante, très cruelle. L'Écriture, lorsqu'elle

veut caractériser quelque chose, le répète souvent

trois fois. Par exemple, Hélas, hélas, hélas (j).

Et : Je la rendrai iniquité, iniquité, iniquité (5). Et :

C'est le temple du Seigneur, c'est le temple du Sei-

gneur, c'est le temple du Seigneur (6). Et dans

Estherfj), pour marquer un grand nombre de

provinces : Province, province, province.

y. :$. Amicti ad cedem. Il est encore dans le

fourreau, mais affilé, et prêt à tuer. Ce n'est point

un glaive usé, dont le tranchant soit émoussé à

force de tuer; il est tout neuf, et n'a pas encore

été tiré du fourreau. Les Septante (8) : Passe^

comme un éclair. Que vos coups soient aussi

prompts et aussi pénétrants qu'un éclair.

y. 16. Ad dexteram, sive ad sinistram. De
tout côté, dans tous les parages, au midi et au

nord. Voyez le verset 47 du chapitre xx et cha-

pitre xxi, verset 4.

f. 17. Ego plaudam manu ad manum. Que ce

langage est étonnant ! Et qu'on aurait peine à

croire qu'un Dieu parlât de la sorte, si lui-même

ne nous assurait, que c'est lui, le Seigneur, qui

parle ainsi ! Qui pourrait s'imaginer qu'un Dieu

applaudit, comme en frappant des mains, à l'effu-

sion du sang et au carnage de son peuple ? Mais

ce qui peut en cela nous paraître incompréhen-

sible, est ce qui nous doit davantage remplir de

frayeur. Car cet applaudissement d'un Dieu qui,

se servant d'un prince barbare, comme d'une

épée, pour satisfaire sa fureur dans le châtiment

de son propre peuple, ne l'excite pas seulement

à faire des meurtres, mais le loue d'avoir beau-

coup répandu de sang, est quelque chose de sem-

blable à ce qu'il dit par la bouche d'un autre pro-

phète aux impies, lorsqu'il leur parle en ces

tei mes : Parce que je rom ai appelés, el que vous

riave\ point voulu m'écouler ; que j'ai étendu ma
main, et qu'il ne s'est trouvé personne qui m'ait

regardé ; que vous ave\ méprisé tous mes conseils,

et négligé mes réprimandes, je rirai aussi à votre

mort, et je vous insulterai lorsque ce que vous crai-

(1) Voyez plus bas chap. xxv. 6. et iv. Reg. xi. 12. -

PsJlm. xi. vi. 1. et alibi.

(2) Hicronrm. Hugo. Dionys. Maldon.

(J) Lrran. Valab. Jun. Sanct.

Urem. 1. ù.xiv. if. -E;ech iv. 14. et xx.40.eZ Joël 1.1$.

{<) E\ech. xxi. 27.

(o) Jcrem. vu. 14.

(7) Eslh. vm. f. o. in Hcbr.

(8) £2'; àaiparcr) oia7io,of'JOU.
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10. F.t lu, fili hominis, pone tibi duas vias, ut veniat

gladius régis Babylonis : de terra una egredientur am-

bas; et manu capiet conjecluram, in capite via: civitatis

conjicit-t.

20. Viam poncs ut veniat gladius ad Rabbaih filiurum

Amm on, et ad Judam in Jérusalem mumtissimam.

21. Stelii enim rex Babylonis in bivio, in capite duarum
viarum, divinationcm quaarens, commiscens sagittas, in-

terrogavit idola, exta consuluit.

19. Fils de l'homme, représentez-vous deux chemins
par où l'épée du roi de Babylone pourra venir : que
ces chemins sortent tous deux d'un même pays ; et ce

prince étant dans une ville à la tète de ces deux che-

mins, tirera au sort dans la main, pour reconnaître lequel

il doit prendre.

?o. Vous figurerez un chemin par où cette épée irai

attaquer Rabbath au pays des Ammonites; et une autre,

par où elle viendra en JuJa, pour assiéger la très forte

ville de Jérusalem ;

21. Car le roi de Babylone s'est arrêté à la tête de
deux chemins ; il a mêlé des flèches, pour en tirer un

augure de la marche qu'il doit prendre ; il a interrogé

ses idoles ; il a consulté les entrailles.

COMMENTAIRE

gnic^ vous arrivera ; que la mort fondra sur vous

comme une tempête ; et que vous vous trouverez

accablés par les maux les plus pressants (1).

jr

-

. 19. Pone tibi duas vias. Tracez sur la terre

deux chemins; tracez un chemin qui sorte de

Babylone, et qui, à quelque distance de là, se

partage en deux; l'un qui aille à droite, vers Jéru-

salem ; et l'autre à gauche, vers Rabbath, capi-

tale des Ammonites. Représentez Nabucodonosor

à l'embranchement de ce chemin fourchu. Mais

pourquoi veut-il aller à Rabbath, capitale des

Ammonites ? C'est que ces peuples, les Iduméens

et les Moabites, s'étaient ligués avec Sédécias

contre lui, comme nous l'apprend Jérémie (2).

Mais ensuite ils s'en séparèrent et combattirent

contre Juda (3).

Manu capiet conjecturam, in capite vue civi-

tatis conjiciet. Ce prince élanl à la tête de ces

deux chemins, tirera sa conjecture de la main, pour

aller à une ville ; ou, en prenant la main pour un

espace: Il délibérera dans ce lieu, quel chemin il

prendra pour aller à l'une de ces deux villes.

L'hébreu à la lettre (4) : Choisisse^ un espace à la

tête du chemin : choisisse^ une ville : Ou bien :

Crée\, formez une ville à la tête de ce chemin ;

trace- un espace, qui marque cette ville. Dessinez

Babylone comme le terme d'où il part ; repré-

sentez-le à la tête des deux chemins. Les Sep-

tante sont fort différents (5) : Les deux commen-
cements du chemin sortiront d'un même lieu. Pré-

pare^ une main qui pique, vous la disposerez à la

tête du chemin de chaque ville.

f. 21. Stetit rex Babylonis divinationem

qu/EREns, commiscens sagittas. Les Ammonites
et les Juifs s'étaient apparemment révoltés en

môme temps contre les Chaldéens. Nabucodo-

nosor partit de Babylone, ignorant lequel des

deux peuples il attaquerait le premier. Il employa,

pour se déterminer, une sorte de divination fort

ancienne, usitée dans sjn pays. On écrivait sur

les flèches d'un carquois les noms des lieux où

l'on voulait aller, ou quelques mots qui marquas-

sent les desseins qu'on avait dans l'esprit. On
tirait ces flèches, et l'on prenait pour une décla-

ration de la volonté de Dieu, et comme une assu-

rance de l'heureux succès d'une entreprise, ce

qui venait le premier. On avait écrit, par exem-

ple, sur une flèche Jérusalem, et sur une autre

Rabbath. On tira Jérusalem la première, et aussi-

tôt Nabucodonosor et son armée prirent sans

hésiter le chemin de cette ville (6).

Il y avait parmi les anciens diverses manières

de consulter les dieux par les verges. Les anciens

Germains 7) coupaient en plusieurs pièces une

branche d'un arbre fruitier, et, les marquant de

certains caractères, les jetaient au hasard sur un

drap blanc. Alors le père de famille, si la chose

se passait dans une maison particulière, levait ces

branches l'une après l'autre, et en tirait des

augures pour l'avenir par l'inspection des carac-

tères qu'il y remarquait. Les Scythes avaient

aussi leur manière de tirer des augures par les

branches : leurs devins prenaient de grands fagots

de branches de saule, qu'ils déliaient et éten-

daient par terre l'une après l'autre, en prononçant

certaines prédictions; ils reprenaient ensuite ces

branches dans un ordre contraire, et liaient de

nouveau le fagot, prononçant à chaque verge

d'autres prédictions (8). Ils avaient encore d'au-

tres divinations par des branches de myrte ou de

(1) Prov. 1. 24. etc.

(:) Jcrcm. xxvn. ;.

( J) Jcrcm. xii. 6.

(4) ton -vy -|-n urtoa s ta in
(<,) L'x /('ipa; |j

;a; IÇt'kïûoovzai at 8ûo àp/ ai, ÈTO(u.xaai

/e'tpa y.EvToûaocVj ir.' âpy?,; oooù Ixâotrjc t:ôÀ£oj; xevxoSaav
SiaïaÇeiç. Edit. Rom. aliter. - Alii aliter, vide Polvglot.

(6) Vide Hicrcnrm. hic. Ritu gentis suae oraculum con-

sulet, ut mittat sagittas suas in pharetram, et commis-

ceat eas inscriptas, sive signatas nominibus singulorum,

ut videat cujus sagitta exeat, et quam prius civitatem

debeat oppugnare. lia et Theodoret. Crct. Menoch. Tir-

Alii passim.

(-) Tacit. de meribus Germanorum.

(8) Herodot. I. iv. c. 07.
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tamarin, dont parle le scoliaste de Nicander (i) ;

et par des branches de tilleul coupées en quatre,

dont parle Hérodote (2). Les Alains, qui étaient

de race scythe, avaient aussi l'usage des verges

pour deviner, du temps d'Ammien Marcellin (;).

C'étaient des femmes qui faisaient ce métier ;

elles ramassaient les verges les plus droites, et

les rangeaient avec certaines paroles secrètes, et

certains enchantements, prétendant y découvrir

l'avenir.

Les Arabes, encore aujourd'hui (4), se livrent à

la divination, par le moyen de trois flèches enfer-

fermées dans un sac. Sur l'une de ces flèches ils

écrivent: Commande^- moi, Seigneur; sur l'autre:

Empêche^, Seigneur ; et sur la troisième, il n'y a

rien d'écrit. On tire ces flèches l'une après l'au-

tre ; si la première qu'on tire est celle où il n'y a

rien, on recommence ; si c'est celle où est écrit :

Empêche^, Seigneur, on n'entreprend point la

chose, dont il est question.

Les Turcs ('$) ont plusieurs devins ; on les voit,

dans leurs villes, aux coins des rues, assis à terre

sur un petit tapis, avec quantité de livres étalés

autour d'eux. Ils prennent quatre flèches qu'ils

dressent en pointe l'une contre l'autre, et les font

tenir à deux personnes; puis ils mettent sur un

coussin une épée nue devant eux, et lisent un cer-

tain chapitre du Coran. Si l'on demande, par

exemple, lequel des Turcs ou des chrétiens, aura

l'avantage dans une guerre qu'on veutentreprendre,

on donne le nom de chrétiens à deux de ces

flèches, et le nom de Turcs aux deux autres. A
mesure que le devin lit le Coran, les flèches s'agi-

tent malgré ceux qui les tiennent, comme si elles

se battaient, et étaient capables de sentiment.

Enfin, celles qui abattent les autres, et montent
sur elles, sont les victorieuses et prédisent sûre-

ment la victoire à ceux qu'elles représentent, soit

Turcs, soit chrétiens. On assure que ce mouve-
ment des flèches ne manque presque jamais d'arri-

ver, pendant la lecture du livre dont on a parlé.

Gonzalès de Mendoça dit que la pratique la plus

ordinaire des divinations parmi les Chinois, est

par des morceaux de bois disposés en différentes

manières (6 .

Les Mages, parmi les Perses, allument le feu

sacré, ayant en main un faisceau de verges, dont

ils semblent flatter le feu (7) ; et lorsqu'ils ont

fait quelque sacrifice, ils font leurs prières sur les

chairs de la victime, en tenant des faisceaux de

verges de tamarin, dit Strabon (8). Enfin, cette

divination par les verges était commune parmi les

Mèdes, selon Dion, et parmi les Israélites, comme
on le voit par Osée îv, 12, et par Maimonide, au

traité de l'Idolâtrie, ch. vi. Il dit que celui qui veut

découvrir l'avenir, offre certains parfums, tient en

main une baguette de myite, et prononce quelques

paroles. Ensuite, il se baisse, comme s'il voulait

consulter quelqu'un qui fût sous terre, et dont il

put seulement comprendre les réponses en esprit,

sans entendre distinctement ses paroles. Et au

chapitre XI, il dit que celui qui consulte prend un

bâton, s'y appuie, et frappe la terre, jusqu'à ce

qu'il connaisse ce qu'il désire. Voilà'des manières

de divinations usitées parmi les Juifs, apparem-

ment encore du temps de Maimonide.

Malgré tout ce que nous venons de dire, il y a

encore beaucoup d'interprètes qui ne reconnais-

sent point ici la divination par les verges, dont

on vient de rapporter tant d'exemples divers. Le
chaldéen, le syriaque et l'arabe disent qu'il tira

une flèche en l'air, pour prendre l'augure (9).

D'autres traduisent l'hébreu, par: Il polit ses flè-

ches, ou ses traits, ou ses dards (10) ; ou il essuya,

il nettoya ses armes, pour les reprendre plus lui-

santes. Les Septante (11) : Pour faire sortir des

branches en grand nombre.

Interrogavit idola, exta consoluit. L'hé-

breu (12): Il a consulté les Therâphîrn,il a regardé

le foie. Les Therâphim signifient en général toutes

sortes d'idoles, comme on l'a vu ailleurs (1 5).

L'usage de prédire l'avenir par le mouvement des

fibres du feie d'un animal lécemment immolé, est

si commun dans l'antiquité, qu'il est inutile d'en

parler ici. Grotius croit que les Chaldéens com-
muniquèrent cette coutume superstitieuse aux

Lydiens, ceux-ci aux Toscans et les Toscans aux

peuples d'Italie. Cicéron remarque que, dans le

commencement, on ne regarda les entrailles et le

foie des victimes, que pour s'assurjr si elles

étaient saines (14): Priùs inspiciebani exta, lanlàm

ad salubritatis et pestilent'uv signa percipienda.

(t) Mi,0'. za>. X'.ûQa'. fjLupt/.ivai (iavteûovïai ÇûXw.Kal yàp,
sv t.'j'/.'kj'.z tokoiç pâjîôoiç [xavtgâovTat-

Herodot. loco cilato.

(j)Ammian. I. ji. Futura miro praesagium modo
(Alanijnam rectiores virgas feminœ colligentes, easque
cum incantamentis quibusdam secretis prasstituto tempore
discernentes, apertc quid portendaïur norunt.

Wasmulh. Gram. Arab. Parwnesis. - Pococke, Lib.

Alleg.- Wlier bolet. Bibl. crient.

(5) Voyez Thevcno!, Vovage du Levant, chap. xxvi.

6] llist. chin. 11. 4.

(7) Plianix Colophon. apud Mhcnxum l. xu.

O'u Jrapà [xâyotat niip l'spov ivî'axri'je

Ll'nr.zp vduo;, pâSootai toû fetsoC (j,cotov.

18) Strabo. lib. xv.

(9) Vide Vat. et Kim'hi in Boc'i. de animal, sacr. parte

11. /. vi. c. 16.

— >sm --.'" Munst. Vat. Tigur.

(n 1
To3 ivajipâoai jbâSôov.

(uj izz: -io csina :nu

(ij) Gènes, xxxi. 19.

(14) Cicero de Divinat. lib. 1.
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22 Ad dcxleram ejus fiicla est divinatio super Jérusa-

lem, ut ponat arietes, ut aperiat os in ca-de, ut elevet

voccm in ululatu, ut ponat arietes contra portas, ut coni-

portet aggerem, ut asdificct munitiones.

2;. Rritque quasi consulens frustra oraculum in oculis

eorum, et sabbatorum otium imitans; ipse autem recor-

dabitur iniquitatis ad capiendum.

22. Le sort est tombé sur Jérusalem, et lui a fait

prendre la droite, afin qu'il mène avec lui l'appareil d'un

siège, qu'il n'ait que le sang et le carnage dans la bou-
che, qu'il excite les cris et les frémissements de son

armée, qu'il dresse des machines contre les portes de la

ville, qu'il fasse de grandes levées de terre, et qu'il

bâtisse des forts.

2;. Cette consultation des oracles paraîtra un jeu : et

ils s'imagineront que ce prince imite dans son oisiveté le

repos des jours du sabbat. Mais le souvenir de l'iniquité

le déterminera à venir la prendre.

COMMENTAIRE

$. 22. Ad dexteram ejus facta est divinatio

super Jérusalem. En venant de LEuphrate en

Syrie et en Phénicie, ils prenaient ordinairement

leur route par Damas. Ils passaient l'Euphrate à

Thapsaque et entraient dans la Palestine par la

plaine du Liban, au-dessous des montagnes d' Her-

mon, et passaient le Jourdain au-dessus du lac

Samochonite. Ils ne venaient pas directement de

Babylone par l'Arabie déserte, à cause de la sté-

rilité de ce pays. Or de Thapsaque, en venant à

Damas, si l'on suppose deux chemins qui mènent
l'un à Rabbath et l'autre à Jérusalem ; il est

visible que celui de Jérusalem est à droite, et que

celui qui mène à Rabbath est à gauche. Si l'on

suppose, au contraire, qu'ils vinssent de Babylone

au travers de l'Arabie déserte, Rabbath-Ammon
serait à la droite et Jérusalem à la gauche. Au
reste, cette ville de Rabballi-Ammon, est la même
que Philadelphie.

Le succès qu'eut la divination superstitieuse de

Nabucodonosor, ne doit donner aucun crédit à

cet art diabolique. Dieu accorde quelquefois à

l'homme, dans sa colère, ce qu'il a mal aimé :

Iratus Deus dal amanli quod maie amat(i). De
plus, il put permette sans conséquence, que le

sort réussît dans cette rencontre pour l'exécution

de ses desseins sur Jérusalem, comme il permet
quelquefois au démon d'exercer sa rage contre

ses serviteurs, et aux impies d'affliger et d'éprou-

ver les bons. Enfin, le démon peut tirer des con-

jectures du futur, par les dispositions qu'il remar-
que dans les causes secondaires. Il connaissait le

dérèglement des Juifs; Nabucodonosor, de son

côté n'ignorait pas que, depuis plusieurs années,
les prophètes ne cessaient de prédire la destruction

de Jérusalem (2).

Ut ponat arietes, ut aperiat os in cf.de.

Le texte hébreu est traduit par M. le chanoine
Bodin : Les béliers vonl é Ire dressés, sa bouche s'esl

ouverle pour ordonner le carnage [}).

Ut elevet vocem in ululatu. C'est ce cri

militaire que les Romains appelaient barrilus, ou

hurlement. L'hébreu '4
: Pour élever sa voix

dans le son des Irompelles, ou selon M. Bodin :

Des cris tumultueux donnent l'alarme.

Ut /edificet munitiones. Nous croyons qu'il

faut l'entendre des fossés, des palissades et des

terrasses dont on enveloppait autrefois les villes,

afin qu'on ne pût ni en sortir, ni y rien faire entrer.

Voyez le chapitre iv, 2.

^.23. Erit quasi consulens frustra oracu-
lum in oculis eorum. Ils se railleront de la cré-

dulité de ce prince, qui s'amuse à consulter des

devins. Ils traiteront son entreprise de téméraire

et de ridicule ; le succès ne leur paraîtra fondé

que sur un sort aveugle et une divination supers-

titieuse, ne faisant point attention que D.eu a

ménagé les sorts, et l'a déterminé à venir contre

Jérusalem.

Et sabbatorum otium imitans. Ils diront que

tout ce qu'il fait est une pure perte de temps ; qu'il

gagnerait plus à demeurer en repos
;
que son en-

treprise est aussi inutile, a aussi peu d'importance

que toutes les occupations que l'on se permet aux

jours du sabbat. En un mot, ils traiteront les des-

seins de Nabucodonosor, de vision et de pure

fantaisie.

L'hébreu (5) : Ils ont des gens qui leur font des

serments, des faux prophètes, qui les assurentque ce

prince ne viendra point; ou : Ils onl des serments,

des alliances. Ils ont formé une ligue offensive et

défensive avec les Egyptiens. Les Septante
l
6) :

77 leur paraîtra comme un homme qui compte des

semaines, qui, par superstition, suppute les jours,

ou les tire au sort pour commencer son entre

prise, comme Aman tira au sort le jour où il

devait faire mourir les Juifs (7). Le chaldéen et

les rabbins: 11 leur paraîtra comme un homme qui

a consulté, ou tiré au sort sept fois sept, ou qua-

rante-neuf fois. Ces différentes acceptions vien-

(1) Aug. in Psalm. xxvi.

(2) Thcodoret. hic.

(!) n2t~u ns nnsb o>-o cnwb
(4) nynn- Yip ^nnS Les Septante : T'^ûaai owv7)v

u.età xpauaf,; 'jiXnt.^o-,

{<,) t=nb myaw »ya«?

(6) E|38ou.à£(uv ri; sjîooi.iâoa; iutoî;.

(7) Esthcr. ni. 7.
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24. ldcirco hîec dicit Dominus Deus : Pro co quod

recordati estis iniquitatis vestrse, et revelastis prœvari-

cationes vestras, et apparuerunt peccata vestra in omni-

bus cogilationibus vestris, pro eo, inquam, quod recor-

dali estis, manu capiemini.

2^. Tu autem, profane, impie du\ Israël, cujus venit

dies in tempore iniquitatis prœfinita :

26. Hajc dicit Dominus Deus : Aufer cidarim, toile

coronam : nonne hase est quae humilem sublevavit, et

sublimem humiliavit ?

24. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Parce que vous avez rendu si publique la mémoire de
vos iniquités, que vous avez découvert vos perfidies, et

que vos péchés ont paru dans toutes vos pensées crimi-

nelles
;
parce que, dis-je, vous avez signalé la mémoire

de vos crimes, vous seiez pris par vos ennemis.

a;. Mais vous, profane, vous, prince impie d'Israël,

dont le jour est venu, jour que Dieu avait marqué pour
la punition de vos injustices ;

26. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Otez-lui la

tiare, ôtez-lui la couronne ; n'est-ce pas cette couronne
qui a élevé les petits, et humilié les grands?

COMMENTAIRE

nent de my» schebou'ôth, que l'on peut faire dé-

river de viv schàba', jurer, »aw schéba* sept, ou de

row schâbalh, chômer, et rew schabbàlh, sabbat,

semaine.

Ipse autem recordabitur iniquitatis ad ca-

piendum. Nabucodonosor se souviendra de la per

fidie, du parjure, de la révolte de Sédécias. Voyez

plus haut(i) avec quelle horreur Dieu parle de la

mauvaise foi de ce prince.

v. 24. Pro eo quod recordati estis iniqui-

tatis vestra. L'hébreu (2), et la liaison du dis-

cours veulent qu'on l'entende ainsi : Puisque vous

en avez rappelé ia mémoire, que vous avez rendu

publique votre révolte, vous serez livrés entre les

mains de votre ennemi.

f. 25. Profane, impie dux Israël. Ceci

s'adresse à Sédécias. Profane, qui avez souillé le

nom du Seigneur, en violant votre serment. Impie,

qui imitez, et qui surpassez les crimes et les im-

piétés de vos prédécesseurs (5). On peut aussi

traduire le texte (4) : El vous, criminel (condamné

à mort), méchant chef d'Israël (î).La suite du ver-

set favorise assez cette traduction : Vous, dont

l'heure est venue, et dont l'iniquité est arrivée à ses

fins, est montée à son comble. iSn 'hâlâl signifie

à la fois profane, et frappé, blessé, tué.

v. 26. Aufer cidarim, tollé coronam. Ote\-

lui la tiare, ôle\-lui la couronne. Ou bien (6) :

Quitte? le diadème, ole\ votre couronne. Quelques

commentateurs (7) croient que le premier terme

désigne la marque de dignité du grand prêtre, et

le second, celle du roi; et que le prophète mar-

que ici que le sacerdoce et la royauté vont cesser

dans Israël. Mais d'autres soutiennent avec assez

de raison, que tout ceci regarde la personne de

Sédécias. Ézéchiel lui dit de la part de Dieu de

quitter le diadème, et l'avertit par là que bientôt

il sera dépouillé des marques de la royauté. L'im-

pératif se met souvent pour le futur dans les pro-

phètes. Les Septante, dans saint Jérôme (8) :

Vous ave\ ôté le diadème, et vous ave\ mis la cou-

ronne. Symmaque : // a ôté le diadème, et a pris la

couronne. Mais Théodoret, et l'édition de Com-
plute (9 sont conformes à la Vulgate : Quitte^ le

diadème, ôle\ votre couronne.

Nonne h^c est qvje humilem sublevavit, et

sublimem humiliavit? Cette couronne vous a tiré

de la poussière, pour vous élever sur le trône; et

elle sera cause que vous retomberez du trône dans

la poussière, par le mauvais usage que vous avez

fait de votre autorité. Le chaldéen : Cette cou-

ronne sera donnée à Godolias, qui est dans

l'abaissement d'une vie privée, et sera ôtée à

Sédécias, qui est assis sur le trône. On peut don-

ner divers sens à l'hébreu (10) : Cette couronne ne

sera plus, elle ne sera plus ; (eu elle ne sera plus

la même, ou elle ne sera plus à lui), pourhumdier

les puissants, et pour élever les humbles, ceux qui

sont humiliés et abaissés. Cette couronne dont

Sédécias a abusé, en abaissant sans choix ceux
qu'il aurait fallu relever, et en relevant ceux qui

auraient du être abaissés ; cette couronne lui sera

ôtée pour toujours ; elle ne sera plus elle-même ; on

ne verra plus de prince de la race de David qui

porte la couronne, jusqu'à Jésus-Christ, qui sera

véritablement roi ; mais dont la couronne, le trône,

le royaume n'auront aucune proportion avec celui

de Sédécias (11). On peut voir Sanctius sur le

verset suivant, où il montre au long que, depuis

Sédécias jusqu'à Jésus-Christ, on ne vit plus au-

cun prince de la race de David assis sur le trône

d'Israël. La couronne était réservée à Celui, dont

il est dit au verset 27 : J'attendrai que celui-là soit

venu, à qui appartient le jugement, et je la lui re-

(1) E\ech. xvii. 15. 16. 17. 18. e/ xxi. 2$.

(2) c;;-? ^;t;i- jvA'vO'ow xviuvr^aaTc là.aoui'a; ûtjiùjv.

(?) îv. Reg. xxiv. 19.

(4j '-în-iw N-wi yv-\ b-n nrNT

(5) Vide Mumt Val. Tig. Caslal. Chald.

(6; n-,';7n cim nusan VDn

(7) Hieronym. Thcodoret. Vatab. Cald.

(8) Hieronym. hic; Edit. Rom. A'sti'Xou t^v xioapiv, /.*•.

ir.iHou "ov iTE-yavov «utîj.

(9) A'çïXoû ~'|V /ioapiv , y.oi: oîftoOou TOV -JTS'-avOv.

(10) 'vsvn r\3>m nain nSswn tst nS rtNt

(il) Hieronym. et Théodore/, in hune toc.
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27. Iniquitatem, iniquitatem, iniquitatem ponam eam
;

ei hoc non factum est, dor.ec veniret cujus est judicium,

cl tradam ei.

I : t lu, fili liominis, propheta, et die : Ilœc dicit

Dominus Deus ad filios Ammon, et ad opprobrium
eorum ; et dices : Mucro, mucro, evagina te ad occi-

dendum ; lima te ut intcrlîcias et fulgeas;

29. Cum tibi viderentur vana, et divinarentur menda-
cia, ut dareris super colla vulneratorum impiorum, quo-
rum venit dies in tempore iniquilatis prœfinila.

30. Revertere ad vaginam tuam, in loco in quo creatus

es; in terra nativitatis tuae judieabo te.

27. J'en ferai voir en elle I injustice, l'injustice, l'extrême

injustice; mais j'attendrai jusqu'à ce que soit venu celui à
qui appartient d'en faire le jugement ; alors je la lui re-

mettrai.

28. Et vous, fils de l'homme, prophétisez, et dites :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu aux enfants d'Ammon
pour les couvrir d'opprobre. Vous direz donc : Epée,
épée, sors du fourreau, pour verser le sang; sois tran-

chante et claire pour tuer et pour briller.

29. Pendant que les enfants d'Ammon n'ont que de
fausses visions, et que leurs devins ne leui disent que
de» mensonges, sors, épée, pour tomber sur la tête des
impies, et les couvrir de plaies au jour qui a été marqué
pour la punition de leurs injustices.

jo. Apres cela, ô épée, rentre dans ton fourreau, au

lieu où tu as été créée ; et je te jugerai dans la terre de
ta naissance.

COMMENTAIRE

mettrai (1). En effet, nous ne connaissons de rois

des Juifs depuis Sédécias jusqu'à Jésus-Christ,

que les princes Asmonéens et Hérodele Grand,

qui n'étaient sûrement pas ni de la tribu de Juda,

ni de la race de David. Les Asmonéens étaient

de la race d'Aaron, et Hérode était Iduméen
d'origine. Jacob avait clairement prédit que le

royaume était réservé à Schîloh (2) au Messie.

f. 27. Iniquitatem, iniquitatem, iniquitatem

ponam eam. Quelques exégètes traduisent l'hé-

breu (3) : Je la mettrai de travers, oui de travers,

de travers. Cette couronne que vous portiez droite,

à la manière des rois, vous la porterez désormais

penchée, à la manière des particuliers. Plusieurs

anciens (4) nous apprennent cette distinction,

qui était en usage parmi les Perses. Mais ne se-

rait-il pas plus simple et plus naturel de dire : Je

la montrerai toute souillée de crimes) La répétition

du mot n-y awâh, pervers, marque le superlatif ou

trois fois pervers.

Et hoc non factum est, donec veniret cujus

est judicium, et tradam El. Nousavons déjà ex-

pliqué ceci, au verset 26, de Jésus-Christ, à qui

la couronne de Sédécias et le sceptre de David

furent réservés. Maison peut" encore l'entendre

autrement : C'est Nabucodonosor qui est l'exé-

cuteur de mes jugements, et le ministre de ma
justice ; Jérusalem subsistera jusqu'à ce qu'il

vienne, et que je la lui livre ($).

Ad filios Ammon, et ad opprobrium eorum.

Voici ce que dit le Seigneur aux enfants d'Ammon
pour les couvrir d'opprobre (6) ; à cause des insul-

tes et des railleries qu'ils ont dirigées contre vous'

dans le temps qu'ils vous ont vus dans l'oppres-

sion. Ézéchiel y revient au chapitre xxv. ver-

set 26 : Parce que vous ave\ battu des mains, et

frappé du pied, et que vous vous êtes réjouis de tout

votre cœur du malheur d'Israël, j'étendrai ma main

sur vous. Et Sophonie '7) leur reproche aussi d'a-

voir vu avec plaisir le malheur de son peuple :; :

J'ai entendu les opprobres de Moab,el les blasphè-

mes des enfants d'Ammon, qui ont fait des repro-

ches à mon peuple, et se sont élevés sur leurs fron-

tières. Ces prophéties contre les Ammonites
s'exécutèrent cinq ans après la prise de Jérusa-

lem (9).

v. 29. Cum tibi viderentur vana.... ut dare-

ris SUPER COLLA VULNERATORUM, QUORUM VENIET

dies. Pendant que les enfants d'Ammon n'ont que

des visions fausses, sors, épée, pour tomber sur la

tête des impies, etc. L'hébreu à la lettre : Pendant

qu'on n'a pour vous que des visions vaines, et des divi-

nation fausses, tombe, épée, sur le cou des impies qui

sont frappés, et dont le jour est venu. Vous vous

amusez à écouter de fausses prophéties, pendant

qu'on vous destine le même traitement qu'ont

souffert les Juifs, dont le jour est venu, et sur qui

la main du Seigneur s'est appesantie. Autrement:

Pendant que vous écoutez de faux prophètes et

des devins qui vous séduisent ; et que vous met-

tez le pied sur la gorge aux Juifs dont le jour est

venu, et sur qui le Seigneur exerce sa vengeance,

le même sort vous attend.

?. 30. Revertere ad vaginam tuam. Nabuco-

donosor, après avoir exécuté la tâche que Dieu

lui avait ordonnée, retourna dans son pays, et y

il) Sanci. Prad. lir.Jun. Vat. Pisc. Castal. Cornet.

(2) Gencs. xlix. 10.

(5) n:a>ï/N niy nu m y

(4) Vide Plularch. in Themis'ocl. - Xenophon. Crropced.

lib. vin. cl Anabas. lib. 11. et alios plures apud Brisson. de

tegno Persar. t. il. p. ;8. cl seq. Hesrch. Tioépa, f) Xsyouiv7)

xup|3aai'a xaûtr) o: 01 Ilepaàiv paails'; (j.ôvot s/pfôvio ôpfir;
'

ôi Ôs atpatriYoi ûitoxe/t)au.£vr).

(5) Lyr. Val. Men.

(6) ars-in 'îni pay ki Sn

(7) Grot. Vat. Jun. Menoch. Tir.

[S) Sophon. 11. H.

(9) Joseph. Antiq. I. x. c. u. cl Jcrem. xxvn. xlviii.

xlix. - Eqech. xxv. - Usser. ad an. nutn.1i 1419. ni» "p rmrt3

CDU N3-WN cs>y«n »Vîfl nsis 4n imx nn 1

! ai: -p =cpz
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ji. Et effundam super te indignationem mcarn, in igné

furoris mei sufrtaho in te, daboque te in manus hominum
insipientinni , et fabricantium interilum.

îi. Igni eris cibus, sanguis tuus erit in medio terrae,

oblivioni traderis
;
quia egc Dominus locutus suni.

il. Je répandrai mon indignation sur toi
;
l'allumerai

contre loi le feu de ma fureur; et je t'abandonnerai entre

les mains des hommes insensés qui ont conspiré ta mort.

ji. Tu seras la pâture du feu; la terre nagera dans
ton sang, et ton nom tombera dans un éternel oubli

;

car c'est moi, le Seigneur, qui ai parlé.

COMMENTAIRE

vécut en paix jusqu'à sa mort. Ce ne fut qu'après

le siège de Tyr, et après les guerres contre les

Ammonites et les Moabites, et enfin contre

l'Egypte, dix-huit ans après la prise de Jérusa-

lem, que ce prince revint à Babylone, et remit

l'épée dans son fourreau.

jfr. 31. DABO TE IN MANUS HOMINUM INSIPIEN-

tium. Une partie de cette prophétie regarde la

personne de Nabucodonosor, et le reste, ses

successeurs et leur empire. Le Seigneur jugea et

punit Nabucodonosor dans le pays desa naissance.

Il répandil sur lui son indignation, lorsqu'il per-

mit qu'il fût réduit en l'état d'un bète pendant

sept ans (1), et qu'il fût chassé de son palais par

ses propres sujets. Mais ce qui suit, ne concerne

que ses successeurs dans le royaume de Babylone.

J'allumerai contre loi le feu de ma fureur. C'est

apparemment la guerre que Cyrus excita contre

cet empire. Je le livrerai entre les mains des

hommes insensés, barbares, furieux, qui ont cons-

piré ta perte. Il fait allusion à la funeste et mal-

heureuse fin de Baltasar, tué par trahison dans

son propre palais. 32. Tu seras la pâture du feu;
la terre nagera dans ton sang ; Ion nom demeurera

dans l'oubli. Ces prédictions furent accomplies

dans les guerres suscitées contre Babylone, et

dans l'extinction de l'empire des Chaldéens, qui

passa d'abord aux Perses, et de là aux Grecs.

Toutes ces prophéties n'eurent leurparfaitaccom-

plissement que dans la suite de plusieurs années.

On peut voir Isaï. xlvii. Jerem. l. sur les mal-

heurs de Babylone.

(1) Dan. iv. jo.



CHAPITRE XXII

Crimes qui se commettent dans Jérusalem et qui liaient sa ruine. La maison d'Israël est

devenue comme un mauvais métal que le Seigneur purifiera par le feu. Ses pré/res,

ses princes, ses prophètes, son peuple sont tous corrompus; il n'y a personne qui arrête

la colère du Seigneur.

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Et tu, fili hominis, nonne judicas, nonne judicas ci-

vitatem sanguinum?

?. Et ostendes ei omnes abominationes suas, et dices :

Ha3C d ici t Dominus Deus : Civitas effundens sanguinem

in medio sui, ut veniat tempus ejus; et quae fecit idola

contra semetipsam, ut pollueretur.

4. In sanguine tuo, qui a te eilusus est, deliquisti ; et

in idolis tuis, quœ fecisti, polluta es; et ? ppropinquare

fecisti dies tuos, et adduxisti tempus annorum tuorum :

propterea dedi te opprobrium gentibus, et irrisionem

universis terris.

<!
Quae juxta sunt, et quae procul a te, triumphabunt

de te, sordida, nobilis, grandis interitu.

6. Ecce principes Israël singuh in brachio suo fuerunt

in te, ad elîundendum sanguinem.

7. Patrem et matrem contumeliis alTecerunt in te;

advenam calumniati sunt in medio tui
;
pupillum et vi-

duam contristaverunl apud te.

1. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

2. Et vous, fils de l'homme, ne jugerez-vous point, ne

reprendrez-vous point la ville de sang ?

1. Et ne lui ferez-vous point voir toutes ses abomina-
tions ? Vous direz : Voici ce que dit le Seigneur Dieu :

C'est là la ville qui répand le sang au milieu d'elle, afin

que le temps de sa destruction arrive ; et qui a dressé

des idoles contre elle-même, pour se souiller en les

adorant.

4. Vous vous êtes rendue criminelle par le sang que
vous avez répandu ; vous vous êtes souillée par les idoles

que vous avez faites; et vous avez avancé vos jours, et

hâté le temps de votre ruine. C'est pour cela que je vous
ai rendu l'opprobre des nations, et l'objet des insultes de

toute la terre.

5. Les peuples voisins et les peuples éloignés triomphe-

ront de vous, vous qui êtes remplie d'infamie, et qui

vous êtes rendue fameuse par la grandeur de votre

chute ;

6. Voici que les princes d'Israël se sont appuyés cha-

cun sur la force de son bras, pour répandre au milieu de

vous le sang.

7. Ils ont traité au milieu de vous d'une manière

outrageuse leur père et leur mère ; ils ont accablé par

leurs calomnies l'étranger au milieu de vous ; et ils ont

affligé chez vous la veuve et les orphelins.

COMMENTAIRE

f. 2. Nonne judicas civitatem sanguinum ?

Ne voulez-vous pas prononcer la sentence contre

cette ville sanguinaire, et lui montrer que c'est

avec justice que je l'ai condamnée à périr.

jh 4. Appropinquare fecisti dies tuos. Vous
avez avancé le temps de votre supplice, en com-
blant la mesure de vos crimes.

p. '•). Triumphabunt de te, sordida, nobilis,

grandis interitu. L'hébreu (1): Ils vous insulte-

ront, car vous êtes perdue de réputation, et l'objet

d'un trouble profond; ou célèbre par vos infamies,

et par les troubles que vous avez excités, ou

même par les iniquités que vous avez commises.

Les Septante (2): Les étrangers et vos voisins

vous insulteront, et vous crieront: La souillée, la

diffamée, et plusieurs sont complices de vos injus-

tices.

y. 6. SlNGULI IN BRACHIO SUO FUERUNT IN TE,

AD EFFUNDENDUM SANGUINEM. Les GreCS (j) ont lu

autrement : Chacun d'eux s'est mêlé avec ses pro-

ches, afin de répandre le sang au milieu de vous.

Ils se sont unis ensemble pour commettre l'injus-

tice ; ou, ils n'ont pas même épargné leurs pro-

ches parents 4 .

v. 7. Advenam calumniaii sunt. Les Sep-

tante ['•,): Ils détournaient l'étranger par leurs

(1) noinnrt m c»n rsc -^ -p iDSpru

(2) Les Septante: E'p ,:a '£ov
"a '' ?°'j **'' po^dcuai Inî

àxàôapxoç, f) 6vou.aaTr;, xai r.o\\o\ iv toc:; oîvou.i'a; soj.

où d'après la version romaine : E'u.noc;ovTat iv ao't,

«xoiOapTo; 7] ovouaaOrj, xai 7to)>Xr) iv tat; âvou-i'aiç.

(2) E"/.a370: J:oô; toj; suy-fEvs?; ijToù tTUvesiipov'ïO iv

coi ù^oj; i/./ltuj ?,m*.

Ils ont lu iy^i çare'ô, semen suum, au lieu de 1711 çerô'ô

brachium suum. Voyez la même chose Isai. xix. 20.

(4) Tkeodoret.

(5) IIpo; zov •tpoarîXuïov âvEaTps'jovto iv àStxiài; iv <3ot.
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8. Sanctuaria mea sprevisii, et sabbata mea polluisti.

9. Viri dettactores fuerunt in te ad eifundendum san-

guinem, et super montes comederunt in te; scelus ope-

rati sunt in niedio tui.

10. Verecundiora patris discooperuerunt in te; immun-

ditiam menstruatas humiliaverunt m te
;

il Et unusquisque in uxorem proximi sui operatus

est abominationem, et socer nurum suam polluit nefarie
;

frater sororem suam. liham palris sui, oppressif in te.

12. Munera accepemnt apud te ad elïundendum san-

guinem ; usuram et superabundantiam accepisti, et avare

proximos tuos calumniabaris ; meique oblita es, ait Do-
minus Deus.

lj. Ecce complosi manus meas super avaritiam tuam,

quam fecisti, et super sanguinem qui elïusus est in nie-

dio tui.

14. Numquid sustinebit cor tuum, aut prasvalebunt

manus tuas, in diebus quos ego faciam tibi? Ego Dominus
iocutus sum, et faciam.

i;. Et dispergam te in nationes, et ventilabo te in ter-

ras, et deficere faciam immunditiam tuam a te-

16. Et possidebo te in conspectu gentium ; et scies

quia ego Dominus.

17. El factum est verbum Domini ad me,dicens:

8. Vous avez méprise mon sanctuaire, et vous avez
violé mes sabbats.

<). Des calomniateurs ont été au milieu de vous, pour
répandre le sang ; ils ont mangé sur les montagnes au
milieu de vous; ils ont commis le crime au milieu de vous.

10. Ils ont découvert parmi vous la honte de leur pure,

ils n'ont point épargné chez vous la femme en son
impureté ordinaire.

11. Chacun d'eux a déshonoré la fenme de son pro-
chain par une action abominable ; le beau-père a cor-
rompu par un horrible inceste sa belle-fille ; le frère a

fait violence à sa propre sœur, à la fille de son propre
porc, au milieu de vous.

12. Ils ont reçu des présents au milieu de vous, afin

de répandre le sang ; vous avez reçu un profit et un
intérêt illégitime ; vous avez calomnié vos frères, pour
satisfaire votre avarice; et vous m'avez mis en oubli,

dit le Seigneur Dieu.

1 ;. C'est pourquoi j'ai frappé des mains, en me décla-
rant contre votre avarice, et contre le sang qui a été ré-

pandu au milieu de vous.

14. Votre cœur soutiendra-t il ma colère, ou vos
mains prévaudront-elles contre moi, dans le temps des

maux que je ferai fondre sur vous? C'est moi, le Seigneur,

qui ai parlé, et je ferai ce que j'ai dit.

15. Je vous disperserai parmi les nations; je vous
écarterai en divers pays ; et je ferai cesser en vous votre

impureté.

16. Je me rendrai maître de vous à la vue des nations
;

et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

17. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

COMMENTAIRE

injustices au milieu de vous. L'hébreu peut se tra-

duire par (ij : Ils ont commis des injustices, des

violences, des oppressions contre l'étranger ; ce

qui est expressément contraire à la loi, qui défend

de contrister l'étranger (?).

v. 8. Sabbata mea. Vous ave\ profané mes

jours de sabbat ; mes jours de fêtes par des œu-
vres serviles, et par de mauvaises actions.

v. 9. Viri detractores. Des calomniateurs , ou

des médisants, des destructeurs. Les Septante (3):

Des voleurs. Symmaque et Théodotion : Des
trompeurs. Ces sortes de gens sont en horreur

dans toutes les sociétés. Moïse les déteste dans

sa loi, et le Sage dans ses Proverbes (4).

Super montes comederunt. Ils ont sacrifié

aux faux dieux, et ont fait des festins en leur hon-

neur sur les hauts lieux. Voyez plus haut, chap.

xvin, 6, il.

v. 10. Verecundiora patris. Certains exégè-

tent traduisent: Ils ont violé la femme de leur

père, leur belle-mère, ou la veuve de leur père,

ou l'une des femmes du père, lorsqu'il en avait

plusieurs. C'est probablement le sens du passage,

mais le texte porte à la lettre : 77 a découvert la

honte de son père.

y. 12. Usuram Er superabundantiam. Un
profil et un intérêt illégitime. A la lettre : L'usure,

et quelque chose au-delà de ce que vous avez

prêté. Voyez chap. xvin, 8, 13.

Meique oblita es. Vous nCave\ mis en oubli,

comme si j'avais les yeux fermés sur vos iniquités.

Le prophète met l'oubli de Dieu parmi les plus

grands désordres; car, comme dit fort bien saint

Jérôme : Le souvenir de Dieu exclut tous les

péchés: Memoria Dei excluait cuncta Jîagilia. On
se précipite dans le crime, à proportion qu'on

oublie Dieu.

v. 13. Complosi manus meas. J'ai frappé des

mains, ou pour marquer mon indignation, ou pour

témoigner mon horreur de vos cruautés. Voyez
le chap. xxi, 14, 17.

y. 15. Deficere faciam immunditiam tuam.

Je ferai cesser dans vous votre iniquité ; ou plutôt,

je la détruirai
;

je vous purifierai de toutes vos

souillures : mais j'employerai pour cela des re-

mèdes violents.

,v. 16. Possidebo te. Après vous avoir dispersés

dans le monde entier, je vous revendiquerai, et je

deviendrai de nouveau votre Dieu, et vous serez

mon peuple choisi comme auparavant. L'hébreu

(t) -p-ina pw>a loy ii
1
! -

S. B. — T. X.

(2) Exod. xxii. (4) Voyez Lcvil. xix. 16. - Prou. xi. lj. xx. 10. - Jc-

rem. xi. j8.
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|8, Fill homiiis, versa jst milr domus Israël in scoriam ;

omnes isti .us, et stannum, et f^rrum, et plumbum in

medio fornacis ; s:oria argcnti fael, sunt

19. Propterea h.ec dicil Dominus Deus : Eo quod versi

estis omnes in scoriam, propterea ecce ego congregabo
vos m medio Jérusalem,

20. Congre,'atione argenti, et aeris, et stanni, et ferri,

et plumbi, in medio fornacis, ut succndan in ea ignem
ad conflandum. Sic congregabo in furore meo, et in ira

mea, et requiescaai, et eonllabo vos.

21. El congregabo vos, et succendam vos in igné furo-

ris mei, et conllabimini in medio ejus.

22. Ut conflatur nrgenium in medio fornacis, sic eritis

in medio ejus; etscietisquia ego Dominus, eum etludernn

indignationem meam super vos.

2j. Et factum est verbu.Ti Domini ai ma dicens :

24. Fili hominis, die ei : Tu es terra immunda, et non
compluta in die furoris.

25. Conjuratio prophetarum in medio ejus: sicut leo

rugiens, rapiensque prasdam, animas d ^voraverunt
; opes

et pretium acceperunt; viduas ejus multiplicaverunt in

medio illius.

18. Fila de l'homme, la maison d'Isracl s'est changée
pour moi en écume ; ils sont tous comme de l'airain, de
létain, du fer et du plomb au milieu du fourneau ; cl i.s

sont devenus comme l'écume de l'argent.

19. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Parce que vous êtes devenus tous comme de l'écume, je

vous rassemblerai tous au milieu de Jérusalem,

20. Comme on jette tout ensemble l'argent, l'airain, le

fer, l'étain et le plomb, au milieu du fourneau
; je l'em-

braserai, pour vous y faire passer par le feu. C'est

ainsi que je vous rassemblerai dans ma fureur et dans
ma colère; je me satisferai, et je vous éprouverai par
le feu.

21. Je vous rassemblerai, et je vous embraserai par

[es llammes de ma fureur; et vous serez éprouvés au

milieu de Jérusalem.

22 Vous serez au milieu de cette ville comme est

l'argent que l'on éprouve au milieu du fourneau, et vous
saurez que c'est moi qui suis le Seigneur, lorsque j'aurai

répandu mon indignation sur vous.

2;. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

24. Fils de l'homme, dites à Jérusalem : Vous êtes une
terre impure, qui n'a point été arrosée de pluies au

jour de la fureur ;

2î. Les prophètes ont conjuré ensemble au milieu

de le; ils ont dévoré les âmes,comme un lion qui rugit et

qui ravit sa proie; ils ont reç 1 de grands biens et des
récompenses ; ils ont multiplié les veuves au milieu

d'elle.

COMMENTAIRE

de nos Bibles est assez différent. Il porte (1): Et

vous avc\ possédé dans vous-même au milieu des

nations. Vous étiez autrefois mon héritage, et ma
possession ; mais vous vous êtes lassée de m'avoir

pour maître ; vous avez voulu être à vous-même
au milieu des nations. Aquila et Théodotion : Je

vous souillerai au milieu des nations. Symmaque :

Je vous blesserai; je vous frapperai à mort, au

milieu des nations. Junius et Tremellius : Vous

êtes devenue profane au milieu des peuples. Le

chaldéen : Je serai sanctifié dans vous au milieu

des nations. 11 a pris souiller dans un sens con-

traire, comme il se prend quelquefois par anti-

phrase dans l'Écriture.

y. 18. Versa est mihi domus Israël in sco-

riam. L'hébreu j-d sîg signifie en général de l'ar-

gent altéré par le mélange d'autres métaux (2).

Ainsi, on pourrait traduire : La maison d'Israël

est à mon égard, comme le mélange de divers

métaux avec de l'argent. Il faut séparer les mé-
taux, les fondre dans le fourneau, et purifier l'ar-

gent. Je vais faire envers les Juifs comme un fon-

deur, qui épure et qui sépare les métaux. Dieu se

sert assez souvent de celte comparaison (3), pour

marquer le soin qu'il prend de châtier son peuple

corrompu, pour le rendre plus pur et plus saint.

Les Septante (4) : La maison d Israël est devenue

mêlée (ou comme un mélange. La première ver-

sion d'Aquila : Elle est devenue une grappe de

raisin.

y. 21. Et congregabo vos, et succendam vos
in igné, etc. A l'approche des Chaldéens, beau-

coup de Juifs se réfugièrent dans Jérusalem. Ils y
furent comme dans un creuset, où la fureurdivine

les éprouva parla peste, la famine et l'épée.

y. 24. Tu ES TERKA 1MMUNDA, ET NON COM-
PLUTA. Vous êtes une terre impure, qui n'a point

été arrosée de la pluie ; et par conséquent, dessé-

chée, aride, stérile, sans beauté, sans ornement.

La terre d'Israël est comparée à une terre dessé-

chée, et qui n'a point été arrosée, parce qu'elle

n'a pas reçu les instructions des prophètes, qui

sont souvent comparés à la pluie (5).

y. 2). Conjuratio prophetarum. Les faux

prophètes qui séduisaient le peuple dans Jérusa-

lem, avaient conspiré à la tromper, en se soute-

nant l'un l'autre, et en faisant en sorte que leurs

prophéties ne tussent point contradictoires. L'un

(ii uvu i;»yS 13 n^nr, Le verbe Tnj nâ'hat, posséder,

paraît n'être pas à la personne que demande le sens.

Les anciens lisaient >n*rm possidebo, et nous lisons au-

jourd'hui n'irai pessidebis; Viod aura sans doute disparu

par l'inadvertance des copistes.

(2) Isai. 1. 21. 25. et Jercm. v. jo.- Prov.xxv. 4. cl xxvi. 2).

(?) Isai. iv. 4. Malach. ni. 2. ?.

(4) iJrip.suV.iv e.'yiY«pïov apud Hicrcnytn. hic. Ed. Rom.
O' ouoç l 'opar,}. àvau.Eu.i-|'U.êvot 7:âvrs; yaX*ù>.

(5) Vide E-cch. \x. 46; xxi. 2.- Amos. vu. 16. - Midi. 11. 6.
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16. Sacerdotes ejus contempserunt legem meara, et

polluerunt sanctuaria mea; inter sanctum et profanum

non habuerunt distantiam, et inter polhitum et mundum
non intellexerunt ; et à sabbatis meis averterunt oculos

suos, et coinquinabar in medio eorum.

;- Principes ejus in medio illius, quasi lupi rapientes

prœdam ad eirundendum sanguinem, et ad perdendas

animas, et avare ad sectanda lucra.

28. Prophetas autem ejus liniebant eos absque tempe-

ramento, videntes vana, et divinantes eis mendacium,

dicentes: Haec dicit Dominus Deus, cum Dominus non

sit locutus.

20. Populi terras cahimniabantur calumniam, et rapie-

banl violenter; egenum et pauperem affligebant, et ad-

venam opprimebant calumnia absque judicio.

;o. Et qusesivi de eis virum qui interponeret sepem, et

staret oppositus contra me pro u rra, ne dissiparem eam
;

et non inveni.

ji. Et etîudi super eos indignationem meam, in igné

iras meae consumpsi eos; viam eorum in caput eorum
reddidi, ait Dominus Deus.

26. Ses prêtres ont méprisé ma loi; ils ont violé mon
sanctuaire; ils n'ont point fait de discernement entre les

choses saintes et les profanes; ils n'ont point voulu

comprendre la diil'érence de ce qui est pur d'avec ce

qui est impur; ils ont détourné leurs yeux de mes sabbats
;

et j'étais indignement déshonoré au milieu d'eux;

27. Ses princes étaient au milieu d'elle, comme des

loups toujours attentifs â ravir leur proie, à répandre le

sang, à perdre les âmes, et à courir après le gain, pour

satisfaire leur avarice.

28. Ses prophètes mettaient l'enduit sur la muraille,

sans rien mêler qui la rendit ferme; ils avaient de vaines

visions; et ils prophétisaient le mensonge, en disant :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu; quoique le Seigneur

n'eût point parlé.

29. Les gens du peuple aussi s'armaient d'injustice et

d'oppression ; ils ravissaient le bien d'autrui par violence ;

ils affligeaient le faible et le pauvre, et ils opprimaient

les étrangers par des calomnies sans aucune forme de jus-

tice.

?o. Et j'ai cherché un homme parmi eux qui se présen-

tât comme une haie, et qui s'opposât à moi pour la dé-

fense de cette terre, afin que je ne la détruise point; et

je n'en ai point trouvé.

;i. C'est pourquoi j'ai répandu mon indignation sur

eux; je les ai consummés dans le feu de ma colère; et

j'ai fait retomber leurs crimes sur leur tête, dit le Sei-

gneur Dieu.
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bâtissait, et l'autre mettait l'enduit, selon l'expres-

sion d'Ezëchiei (1). L'un avançait le mensonge, et

l'autre le soutenait.

jh 26. Sacerdotes contempserunt legem. Ils

en ont négligé l'étude, et n'ont point instruit les

peuples, comme ils y étaient obligés. Ils ont vio-

lé la lui les premiers, et ne se sont pas mis en

peine qu'on la violât ou non.

POLLUF.RUNT SANCTUAR1A. Ils Ont SOUlllé IHOtl

sanctuaire par les abominations qu'ils y ont com-
mises. Voyez le chapitre vin, 10. Ils ont été la

cause directe que mon nom a été profané et mes
cérémonies saintes négligées, et traitées d'une

manière impure : Coinquinabar in medio eorum.

v. 28. Prophétie liniebant eos absque tempe-

ramento, videntes vana. L'hébreu à la lettre (2) :

El les prophètes les enduisaient avec la folie, ou

l'insipide, avec une terre molle, insipide, sans soli-

dité, sans mélange de paille ou d'autre chose pour

affermir l'enduit, par leurs vaines visions. Les Sep-

tante (3) : Les prophètes les enduisaient : ils péri-

ront; i s tombe ont avec leurs vaines visions.

f. 29. Populi terr/ECalumniabantur calum-
niam. L'hébreu porte (_|) : Le peuple de la contrée

s'est livré à la violence.

f. 30. Virum qui interponeret sepem ; un

homme qui se mît lui-même comme un mur,

comme une haie entre moi et mon peuple
;
qui

par ses prières, par ses bonnes œuvres, arrêtât

ma colère, et en suspendît les effets, comme Abra-

ham essaya de le faire à l'égard de Sodome ; et

Moïse, Aaron et Phinéès à l'égard des Israéli-

tes ('•,). On peut encore donner ce sens : Un
homme qui pût mettre une borne au débordement
de l'impiété, et je ne l'ai point trouvé; Jérémie

lui- môme, malgré son mérite et sa fermeté, n'a pu

retenir Jérusalem sur la pente de l'abîme.

fi) Voyez E^ecli. Xl'i. il. 12; xxii. 28.

( 2) N-iir ;z>Tn "iS7\ — nb irro n'nn.1

O) ()'; rcpoçfJTcei k'jtt;; ccXeésovce; xj-.vjz Kcaovta;

*.e: uotTata.

(41 -u?y îpury

($) Voyez Gacs. xxnt. 25.

48. - Psatm. cv. 23. 30.

Exod. xxxu. 11.- Nuni. xvt



CHAPITRE XXIII

Samarie et Jérusalem représentées sous le symbole de deux sœurs, Oolla et Ooliba. OolLi,

devenue infidèle, porte la peine de son infidélité. Ooliba, devenue plus in fidèle au Oolla,

boira jusqu'à la dernière goutte la coupe d' Oolla. Elles ont commis les mêmes crimes,

elles porteront aussi les mêmes peines.

i. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis,dua2 mulieres filiae matris unius fuerunt;

j. Et fornicatse sunt in /Egypto, in adolescentia sua

fornicatas sunt ; ibi subacta sunt ubera earum, et fraclas

sunt mamm» puberbatis earum.

4. Nomina autem earum, Oolla major, et Ooliba soror

ejus minor; et habui eas, et pepererunt filios et filias.

Porro earum nomina, Samaria Oolla, et Jérusalem Ooliba.

;. Fornicata est igitur super me Oolla, et insanivit in

amatores suos, in Assyrios propinquantes,

0. Vestitos hyacintho, principes, et magistratus, juve-

nes cupidinis, universos équités, ascensores equorum.

7. Et dédit fornicationes suas super eos electos, filios

Assyriorum universos; et in omnibus in quos insanivit,

in iinmunditiis eorum polluta est.

1 Le Seigneur me parla encore, et me dit :

2. Fils de l'homme, deux femmes furent les filles d'une
n ème mère ;

;. Et elles se sont prostituées en Egypte, elles se sont
prostituées dans leur jeunesse; là leur sein a été désho-
noré, et leur virginité a été flétrie.

4. L'aînée s'appelait Oolla, et la puînée Ooliba
; et

elles ont été à moi; et elles m'ont enfanté des fils et

des filles. Celle qui s'appelle Oolla est Samarie; et celle
qui s'appelle Ooliba, est Jérusalem.

ï. Oolla est donc infidèle ; et elle a aimé avec fureur
ses amants les Assyriens, ses voisins.

6. Vêtus d'hyacinthe, princes, magistrats, jeunes gens
d'une mine avantageuse, tous hommes de cheval, mon-
tés sur des coursiers.

7. Elle s'est abandonnée dans ses désordres à ces
hommes choisis, qui étaient tous enfants des Assyriens;
et elle s'est souillée par ses infamies avec tous ceux dont
elle était follement amoureuse.
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f. 2. Du,£ MULIERES FILI.E MATRIS UNIUS. Les

Hébreux sortis d'une même souche, nés d'Abra-

ham et de Sara, n'ont fait qu'un peuple, et sont

demeurés unis jusqu'au schisme arrivé sous Jéro-

boam, après la mort de Salomon. Alors dix tribus

s'étant séparées de Juda et de Benjamin, il se

forma comme deux peuples, gouvernés par des

rois différents. Oolla, l'aînée des deux sœurs,

marque le royaume de Samarie, ou des dix tribus:

ce nom signifie, Elle a sa lente. Elle est qualifiée

l'aînée, ou à cause du plus grand nombre de tri-

bus dont ce royaume était composé, ou parce

qu'elle fut la première à abandonner le Seigneur,

et à se livrer à l'idolâtrie. Ooliba, signifie, ma
Unie esl en elle ; parce que le Seigneur avait son

temple dans Jérusalem. Elle est nommée la ca-

dette, parce qu'elle fut la dernière à s'attacher

au culte des faux dieux. On peut confronter ce

chapitre avec le chapitre xvi de ce prophète; le

dessein en est à peu près le même.

f. 3. Fornicata sunt in ./Egypto. Elles y
adorèrent les idoles d'Egypte, avant que Moïse
les tirât de ce pays. Voyez chapitre xx, 8.

Ibi subacta sunt ubera earum. C'est là qu'el-

les ont commencé à s'abandonner à la prostitu-

tion, et qu'elles en ont porté la marque honteuse,

par la flétrissure de leur sein et la perte de leur

virginité. Les filles non mariées soutenaient leur

sein par une bande précieuse . Fascia peclora-

lis{\).

f. 5. Insanivit in amatores suos, in Assyrios

propinquantes. Les Assyriens habitent assez loin

de la Judée; mais lorsque les Israélites commen-
cèrent à vouloir adorer les dieux étrangers, après

le règne de Salomon, les deux plus grandes puis-

sances qui fussent autour de leur pays, étaient les

Assyriens et les Égyptiens. Ce furent ces deux
nations qui leur donnèrent des divinités; les Assy-

riens leur apprirent le culte de Baal, du soleil, de

la lune, des astres, les prostitutions abominables

en l'honneur de leurs dieux, et leur inspirèrent la

fureur d'aller faire leurs sacrifices sur les hau-

teurs. Au lieu de ces termes, ses voisins, on peut

traduire ici comme au verset 12 :Qui s'approchaient

d'elle; ou qui vinrent la trouver.

y. 6. Vestitos hyacintho. Les Assyriens, les

Chaldéens, les Perses aimaient principalement

les habits couleur de pourpre et d'hyacinthe.

(1) Isai. 111. 34. - Jerem. 11. jj.
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8. Ii. super et fornicationes suas, quas habuerat in

."Egypto, non reliquit ; nam et illi dormierunt cum ea in

adolescentia ejus, et illi confregerunt ubera ptiberbatis

ejus, et effuderunt fornicationem suam super eam.

9. Propterea tradidi eam in manus amatorum suorum,
in manus filiorum Assur, super quorum insanivit libidine.

10. Ipsi discooperuerunt ignominiam ejus, filios et lïlias

ejus tulerunt, et ipsam occiderunt gladio; et factae sunt

famosse mulieres, et judicia perpetraverunt in ea.

11. Quod cum vidisset soror ejus Ooliba, plus quam
illa insanivit libidine; cl fornicationem suam super forni-

cationem sororis suas

12. Ad filios Assyriorum prtebuit impudenter, ducibus
et magislratibjs ad se venieniibus, indutis veste varia,

equitibus qui vectabantur equis. et adolescentibus forma
cunctis egregia.

ij. Et vidi quod polluta esset via una ambarum.

8. Elle n'a pas même quitté alors ses débordements,

par lesquels elle s'était prostituée aux Égyptiens; car

ils l'avaient aussi corrompue dans sa jeunesse ; ils avaient

deshonoré son sein, lorsqu'elle était vierge ; et ils avaient

répandu sur elle leurs ardeurs.

9. C'est pourquoi je l'ai livrée entre les mains de

ceux qu'elle avait aimés, entre les mains des Assy-

riens, dont elle avait été passionnée jusqu'à la fureur.

10. Ce sont eux qui ont mis à nu son ignominie, qui ont

enlevé ses fils et ses filles, qui l'ont tuée elle-même avec

l'épée,qui, par les jugements qu'ils ont excercés sur elle,

l'ont rendue l'exemple des femmes fameuses.

11. Sa sœur Ooliba, après l'avoir vu punie de la sorte,

a porté encore plus loin qu'elle la fuieur de sa passion.

12. Elle s'est livrée sans pudeur aux enfants des Assy-

riens, par une fornication qui a surpassé encore celle

de sa sœur; elle s'est prostituée à des officiers de guerre,

à des magistrats qui venaient vers elle avec des habits

de différentes couleurs, à des cavaliers qui étaient mon-

tés sur leurs chevaux, et à des jeunes hommesqui avaient

tous une mine avantageuse.

ij. Ainsi j'ai vu ces deux sœurs marcher dans la même
voie, dans les mêmes dérèglements.
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Cette couleur était réservée aux princes et aux

grands, et une des plus belles récompenses que
les rois accordassent au mérite, ou au service,

était le privilège de ces sortes d'habits (1) Cet
usage se voit encore en Chine. En récompense
des services rendus à l'Empire du Milieu, l'An-

glais Gordon et le Français Giquel eurent le pri-

vilège de porter en Chine, la tunique jaune impé-

riale, l'un pour avoir détruit les Taï-pings, l'autre

pour avoir créé l'arsenal de Fou-Tcheou.
Principes et magistratus. Qui étaient pria

ces, magistrats. Les termes hébreux Pa'hôtli et

Segânîm, sont des noms de dignités qui ne sont

point en usage dans le pays d'Israël ; c'étaient des

officiers des rois d'Assyrie. 11 y en avait de même
nom à la cour des rois de Chaldée du temps
de Daniel (2). Le premier signifie des gouver-

neurs de province ; et le second, des magistrats.

jK 8. Fornicationes suas, quas habuerat in

/Egypto, non reliquit. Depuis leur sortie de
l'Egypte, les Hébreux ne furent jamais parfaite-

ment purgés des superstitions égyptiennes; toutes

les précautions que Moïse avait prises, tout le

zèle de Josué et des princes, ses successeurs, ne

purent déraciner cette inclination perverse. Ils

adorèrent le veau d'or d?ns le désert (3) ; ils en

renouvelèrent le culte sous Jéroboam (4); ils

conservèrent le culte d'Adonis (^); ils adoraient

des images de toutes sortes de bétes (6), à qui on

rendait un culte religieux dans l'Egypte (7).

f. 9. In manus filiorum Assur. Les dix tribus

éprouvèrent la violence de Phul (8), de Téglat-

phalasar (9), et enfin de Salmanasar (10), qui em-

mena captif tout ce que ses prédécesseurs avaient

épargné, et détruisit le royaume de Samarie.

y. 10. Discooperuerunt ignominiam ejus. Ils

l'ont réduite en esclavage, et ont exercé contre

elle tout ce que la victoire permet à des peuples

barbares, et tout ce que la passion inspire d'infa-

mies. Les prophètes se servent assez souvent de

cette expression (11), pour désigner ce que la cap-

tivité a de plus triste et de plus honteux, surtout

en parlant des femmes. Voyez encore le verset 29

de ce chapitre.

jr. 11. Quod cum vidisset soror ejus Ooliba.

Non pas après avoir vu son châtiment et ses dis-

grâces; mais ayant vu les prostitutions dans les-

quelles Samarie, son aînée, se plongeait, elle

voulut l'imiter, et ne tarda guère à l'égaler, ou

même à la surpasser en impudence.

jfr. 12. Ducibus ET MAGISTRATIBUS AD SE VENIEN-

tibus, indutis veste varia. Ce sont les mêmes
noms de dignités qu'on a vus au verset 6. La

variété de couleurs dans les habits a toujours été

(i) Vide Nahum. 11. j - Dan. v. 7. - Xcnophon. Cyro-
pœd. lib. m. - Strabo. lib. xv. - S^nctius lue. cl Briison,

de regno Persar. lib. 1. pag. 515. ?i6. et seq.

(2) Daniel, m. 5.

( j) Exod. xxxn. 4.

(4) iv. Reg. xii. 28.

(5) E\ech. vin. 14. — (0) Idem ibid. y. 10.

(7; Isai. 11. 20.

(8) îv. Reg. xv. 10. Voyez ce que nous avons dit de
Phul à ce passage des livres des Rois.

(9) iv. Reg. xv. 29.

( 10) iv. Reg. xvii. xvin.

(11) Vide E^ecli. xxu. 10 ; xvi. je,. -Isai. xx. 4. et xlvii. 7.

- Nah. in. <j. - Jcrem. Thren. v. 11.
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14. Et auxit fornicationes suas; cumque vidisset viros
depictos in pariete, imagines Chaldœorum expressas co-
loribus,

iç. Et accinctos baltaeis renés, et tiaras tinctas in capi-
tibus eorum, for mam ducum omnium, similitudinem filio-

rtim Babylonis, terrasque Chaldasorum, in qua orti sunt,

16. Insanivit supereos concupiscentia oculor im suorum,
et misit nuntios ad eos in Chaldœam.

17. Cumque venissent ad eam filii Babylonis ad cubile
mammarum, polluerunt eam stupris suis ; et polluta est
ab eis, et saturata est anima ejus ab illis.

18. Denudavit quoque fornicationes suas, et discoope-
ruit ignominiam suam ; et recessit anima meaab ea, sicut

recesserat anima mea a sorore ejus :

19. Multiplicavit enim fornicationes suas, recordans
dies adolescentiae suas, quibus fornicata est in terra
>Egypti.

20. Et insanivit libidine super concubitum eorum, quorum
carnes sunt ut carnes asinorum, et sicut Iluxus equorum
fluxus eorum.

21. Et visitasti scelus adolescentiœ tuae, quando subacta
sunt in /Egypto ubera tua, et confractae sunt mammas
pubertatis tuée.

22. Propterea, Ooliba, hase dicit Dominus Deus: Ecce
ego suscitabo omnes amatores Uios contra te, de quibus
satiata est anima tua, et congregabo eos adversum te in

circuitu ;

14. Mais Ooliba a augmenté encore les excès de sa
fornication; car, ayant vu des hommes peints sur la mu-
raille, des images des Chaldéens tracées avec des cou-
leurs,

M. Qui avaient leurs baudriers sur les reins, et sur la
tête des tiares de différentes couleurs, qui paraissaient
tous des officiers de guerre, et avaient l'air des enfants
de Babylone et du pays des Chaldéens, où ils ont pris
naissance,

16. Elle s'est laissée emporter à la concupiscence de
ses yeux; elle a conçu pour eux une folle passion; et
elle leur a envoyé ses ambassadeurs en Chaldée.

17. Et les enfants de Babylone étant venus vers elle,
et s'étant approchés de la couche de son impudicité,
ils la souillèrent par leurs infamies; et elle a été corrom-
pue par eux; et son âme s'est rassasiée d'eux.

18. Elle a exposé à nu ses fornications, et elle a dé-
couvert son ignominie : et je me suis retiré d 'avec elle,

comme je m'étais retiré d'avec sa sœur;
IV- Car elle a multiplié les crimes de sa fornication,

en se souvenant des jours de sa jeunesse, pend int les-
quels elle s'était prostituée dans l'Egypte,

20. Et elle s'enflamma d'une passion furieuse pour ceux
dont la chair est comme la chair des ânes, et dont l'ar-

deur est comme celle des chevaux.
21. Et vous avez renouvelé les crimes de votre jeu-

nesse, lorsque votre sein s été déshonoré dans l'Egypte,
et que votre virginité y a été flétrie.

22. C'est pourquoi, ô Ooliba, voici ce que dit le Sei-
gneur Dieu : Je vais susciter contre vous tous ceux que
vous aimiez, dont votre âme s'est rassasiée ; et je les
assemblerai contre vous de toutes parts,
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du goût des Orientaux, surtout de ceux dont on
parle ici (1): Indumenlis plerique eorum ilaoperiun-

lur, lumine colorum fulgcnlibus vario.

f. 14. Cumque vidisset viros depictos in

pariete. Avant d'avoir jamais vu les Assyriens,

sur le seul récit, ou sur la seule peinture qu'on
lui en fit, sa passion s'alluma pour eux.

f. i<,. Tiaras tinctas in capitibus eorum. La
tiare était portée par les dieux et les souverains.

On a retrouvé dans les ruines de Ninive des per-

sonnages tels que les décrit ici le prophète (2).

jh 16. Misit nuntios ad eos. Achaz, roi de
Juda, envoya demander du secours à Téglatpha-
lasar, contre les rois de Syrie et d'Israël, qui

désolaient son pays (3). Le roi d'Assyrie vint jus-

qu'à Damas, et Achaz l'y alla trouver; ce fut là

qu'ayant vu un autel impie dont la forme lui plut,

il en fit prendre les dimensions, et en fit faire un
pareil dans le temple de Jérusalem, et le fit met-
tre en la place de l'autel d'airain bâti par Salomon.
Il fit divers autres changements dans le temple,
et imita les plus mauvais princes dans tous leurs

dérèglements (4). C'est ce que le prophète veut

marquer, en disant que les Chaldéensétantvenus,
Jérusalem s'est prostituée à eux, jusqu'au dégoût.
Verset 17 : Salurala est anima ejus ab illis.

f. 19. Recordans dies adolescente su.e. En
se souvenant des jours de sa jeunesse; ou plutôt (s),

en obligeant Dieu de se souvenir des crimes
qu'elle avait commis dans l'Egypte. Dieu avait en
quelque sorte oublié le passé ; elle fait revivre ses

anciennes iniquités, par les nouvelles qu'elle y
ajoute. Voyez plus haut chapitre xxi, 24.

v. 20. Quorum carnes sunt ut carnes asi-

norum. Ézéchiel semble marquer les Égyptiens,

qu'il a déjà désignés par une semblable turpi-

tude (6). Les derniers rois Juifs mirent en eux
leur confiance, et abandonnèrent les Chal-
déens.

f. 21. Visitasti scelus adolescente tu^e.

Dans l'âge mûr, !a nation juive retombe dans les

mêmes égarements qu'au temps de sa jeunesse.

f. 22. Suscitabo omnes amatores tuos con-
tra te. Je vais susciter contre vous tous ceux que

vous aim'<e\, principalement les Chaldéens et leurs

alliés : ils détruiront votre ville, ils brûleront le

fi) Ammian. lib. xxm. Vide Brisson, loco citato.

(2) Botta, Monuments de Ninive, 11. pi. cxm et exiv.

(?) iv. Rcg. xvi. 7.

(4) Vide ibid. f. 1. j. et 17. 18.

(5) n»-mj >o> tn -oib Les Septante : ToS âvau.v7j<ïa:!

(6) E\ech. xvi. 26. Magnarum carnium. Aristophan.
Kpe'oc; fxeyà. Apud La'ert. in Polemone.
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:;. Filios Babylonis, et universos Chaldreos, nobiles.

tyrannosque et principes, omnes filios Assyriorum, juve-
nes lorma egregia, duces et magistratus universos, prin-

cipes principum, et nominatos ascensores equorum
;

34. Et venient super te instructi curru et rota, multitude,

populorum ; lorica, et clypeo, et galea armabuntur con-
tra te undique : et dabo coram eis judiciuni, et judicabunt
te judiciis suis.

25. Et ponam zelum meum in te, quem exercent tecum
in furore : nasum tuum et aures tuas praecident, et quas
remanserint, g adio concident; ipsi filios tuas et filias tuas
capient, et novissimum tuum devorabitur igni.

2;. Les enfants de Babylone, les plus fameux d'entre

les Chaldéens, les souverains et les princes, tous les

enfants d'Assyrie, les jeunes hommes les mieux faits, les

chefs et les principaux officiers de guerre, les princes

des princes, et les plus considérables d'entre tous ceux
qui montent à cheval ;

24. Et ils viendront à vous avec une multitude de roues

et de chariots, avec une foule de peuple ; et ils vous

attaqueront de toutes parts, étant armés de cuirasses,

de boucliers et de casques : je leur donnerai le pouvoir

de vous juger ; et ils vous jugeront selon leurs lois.

2<,. Je les rendrai les exécuteurs de ma colère contre

vous ; et ils l'exerceront dans leur fureur Ils vous cou-

peront le nez et les oreilles ; et ce qui restera de vous
tombera par l'épée, ils prendront vos fils et vos filles :

et le feu dévorera tout ce qui sera resté de vous.

COMMENTAIRE

temple, et vous emmèneront captive (1). Les

Égyptiens vous abandonneront, et vous trahiront

dans votre plus grand besoin (2). Les Ammonites
se riront de votre malheur (5). Les Philistins se

joindront aux Chaldéens (4), et ils assouviront

contre vous leur haine invétérée.

V. 23. Chald^os, nobiles, tyrannosque ft

principes. L'hébreu porte ('i : Les Chaldéens,

Peqôd, et Schôa', el Qoa'. Les commentateurs
sont partagés sur le sens des trois derniers noms.
Selon les uns, ce sont des noms de peuples ; selon

d'autres, ce sont des noms de dignités. Mais il y
a une difficulté, c'est que Daniel, qui cite tant de

titres, est muet sur ceux-là. Aussi inc!ine-t-on

généralement à y voir des noms de pays.

Duces et magistratus universos, principes

principum, et nominatos. On lit dans l'hébreu

les mêmes termes 161, qu'on a déjà vus aux ver-

sets 6 et 12. Les Princes des Princes sont nom-
més en hébreu Sâchlischlin (7), et ce nom se

trouve parmi les officiers des troupes du pha-

raon ;8), et parmi les officiers de l'armée de Da-
vid (o\ On peut voir ce que nous en avons dit

ailleurs. Nominatos, les hommes de nom, de répu-

tation ; ou ceux qui étaient appelés par leurs

noms aux assemblées ; ou enfin ceux qu'on appe-

lait, et qui assistaient au conseil du prince (10).

v. 24. Venient super te instructi curru.

Les Septante (11) : fis viendront tous à vous du

côté du septentrion, avec des chariots. Le chal-

déen : Ils viendront en armes avec des chariots el

des roues. L'hébreu se traduit mot à mot : Et

venient super te rheda, currus et rota, el in cœtu

populorum, scutum cl clypeum et galeam ponent

contra le undique.

JuniCABUNTTE judiciis suis. Cela fut accompli

à la lettre dans la personne de Sédécias, qui fut

jugé par Nabucodonosor à Réblatha (1 2).

y. 25. Ponam zelum meum in te. On sait que

la vengeance excitée par la jalousie est la plus

violente et la plus inexorable. L'amour méprisé se

change en fureur.

Nasum tuum et aures tuas pr^cident. Les

Chaldéens exercèrent ce supplice sur les Juifs

pris dans la guerre ; et ces sortes de mutilations

étaient fort communes parmi eux (1 3). Saint Jérôme
assure que l'on coupait quelquefois le nez et les

oreilles aux adultères (14 .C'était le crime de Jé-

rusalem envers le Seigneur.

Novissimum tuum devorabitur igni. Le tem-

ple et la ville furent consumés par le feu. Les

Septante : Ceux d'entre vous qui resteront, seront

dévorés par le feu; par la guerre excitée, après le

retour de Nabucodonosor, par Ismaël, fils de

Nathanias (15 ). Voyez ce qu'on a dit plus haut, au

chapitre xix, 14.

(1) IV. Rcg. xxv.

(2) E\ech. xvii. 1 S- '7-

( j) Idem, cap. xxi. 20.

(4* Idem, xvi. 27. et 57.

($) yipi yiwi -nps diï: XaXSalou; , t&axobx, /.or D'jus,

xai Y/'jjÏ. Edil. Complut. 4>affou§, x*i wj'À, xai zouoi.

Aquil. E'wj/.é"-^'/ , v.-j.: cûpavvov, xai xopusatov.

(G) oiiDi mns
(7; —<->~V

(8) Exod. xiv. 7.

(9) 11. Reg. xxiii. 8.

(io) =>iN"ip Voyez Num. 1. 10. xvi. 2.

(M) II"î'jU3'. £7Ti as j:âyte; oct^o |Boppà.

( 1 2 iv. Reg. xxv. 0. Locutus est cum eo judicium.

(ij) Vide Brisson de Règne* Pers. lib. 11. pag. ;?4- 7J5- -

Justin, lib. x. - Quint. Curl. lib. tu. - Diodor. Iib. xvm. -

Sciu-c. lib. m. de ira cap. 20. etc. On ne peut lire les ins-

criptions assyriennes sans être elfrayé de la froide

cruauté de ces peuples.

(14) Martial, hpigr. lib. m. 45.

Quis t:bi persuasit nares abscondere mœchoî
Cela se pratiquait aussi envers les femmes en Egypte.

Cad. Rodig. lib xxi. cap. 4}.

(1$) Jercm. xu. 1. 2. et scq.
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2<<. Et dc-nudabunt te vestimentis tuis, et tollent vasa
gloriœ tuas.

27. lit requiescere faciam scelus tuum de te, et forni-

cationem tuam de terra /Hgypti ; nec levabis oculos tuos

ad eos, et /Eg-ypti non recordaberis ainplius.

.'0. Quia hase dicit Dominus Deus: Ecce ego tradam
te in manus eorum quos odisti, in. manus de quibus sa-

tiata est anima tua.

29. Et agent tecum in odio, et tollent omnes labores
tuos, et dimittent te nudam et ignominia plenam; et re-

velabitur ignominia fornicalionum tuarum, scelus tuum,
et fornicationes tuas.

)o. Fecerunt hase tibi, quia fornicata es post gentes
inter quas polluta es in idolis earum.

)i. In via sororis tuas ambulasti, et dabo calicem ejus
in manu tua.

?2. Hase dicit Dominus Deus : Calicem sororis tuas

bibes profundum et latum
; eris in derisum, et in subsan-

nationcm quas est capacissima.

îi. Ebrietaie et dolore repleberis; calice mœroris, et

tristitias, calice sororis tuas Samarias.

Î4- Et bibes illum, et epotabis usque ad fasces;et
fragmenta ejus devorabis, et ubera tua lacerabis, quia
ego locutus sum, ait Dominus Deus.

Î5- Propterea hase dicit Dominus Deus : Quia oblita es
mei, et projecisti me post corpus tuum, tu quoque
porta scelus tuum et fornicationes tuas.

?6. Et ait Dominus ad me, dicens: Fili hominis, num-
quid judicas Oollam et Oolibam, et annuntias eis scelera
earum?

2(>. Ils vous dépouilleront de vos vêtements ; ils enlè-

veront vos meubles précieux.

27. Je ferai cesser vos crimes en vous, et la fornica-

tion que vous avez apprise en Egypte : vous ne lèverez

plus vos yeux vers eux ; et vous ne vous souviendrez

plus de l'Egypte;

28. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vais

vous livrer entre les mains de ceux que vous haïssez,

entre les mains de ceux dont votre âme s'est rassasiée.

29. Ils vous traiteront avec haine ; ils enlèveront le

fruit de tous vos travaux ; ils vous laisseront toute nue

et pleine d'ignominie ; et la honte de votre fornication,

vos crimes et vos infamies, seront décourverts.

jo. Ils vous traiteront de la sorte, parce que vous

vous êtes prostituée aux nations parmi lesquelles vous
vous êtes souillée par le culte de leurs idoles.

}i. Vous avez marché dans la voie de votre sœur ; et

je vous mettrai en main la coupe dont elle a bu.

)2. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Vous boirez de
la coupe de votre sœur, de cette coupe large et profonde ;

vous deviendrez un objet d'insultes et de railleries.

;!• Vous serez enivrée par cette coupe; vous serez

remplie de douleur par cette coupe d'affliction et de
tristesse, par cette coupe de votre sœur Samarie.

J4. Vous la boirez, et vous la viderez jusqu'à la lie
;

vous en mangerez môme les tessons ; et vous vous dé-

chirerez le sein, parce que c'est moi qui ai parlé, dit le

Seigneur Dieu.

J5. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Parce que vous m'avez oubiié, et que vous m'avez rejeté

derrière vous
;
portez aussi votre crime et le poids de

votre fornication.

jo. Le Seigneur me dit aussi : Fils de l'homme, ne

jugere/.-vous point Oolla et Ooiiba, et ne leur décla-

rerez-vous point leurs crimes ?

COMMENTAIRE

f. 26. Vasa gloriœ tum. Les vases sacrés

du temple; ou, les instruments de votre gloire,

de votre vanité. Voyez Ézéchiel, xvi. 17. et

Osée, 11, 4.

f. 28. In manus eorum quos odisti. Entre les

mains de ceux que vous haïsse^, des Chaldéens,

que vous regardez aujourd'hui comme vos plus

grands ennemis, après les avoir autrefois aimés

jusqu'à la fureur.

f. 31. Dabo calicem ejus in manu tua. Vous
souffrirez la môme peine que Samarie ; vous serez

comme elle détruite, et vos enfants mis à mort

ou réduits en servitude. Le calice se prend sou-

vent pour le châtiment. Boire le calice, avaler le

calice, signifie souffrir les maux auxquels on nous

condamne, essuver des affronts, des outrages, des

insultes (1).

f. 32. Calicem bibes profundum et latum.

De celle coupe large et profonde ; large, à cause

de la durée de vos maux
;

profonde, par leur

grandeur et leur excès.

f. 33. Calice sororis tu/e Samarie. Vous
serez ruinée comme elle (2).

v. 34. Epotabis usque ad f.sces, et fragmenta
ejus. Dieu dit que Jérusaiem boira le calice de

sa colère, qu'elle en avalera jusqu'aux lies ; et

afin qu'elle n'en perde pas une goutte, elle dévo-

rera même le vase où elle la boira. Peut on pous-

ser plus loin la vengeance ; mais aussi peut-on la

mériter plus que l'avait mérité Jérusalem ?

Ubera tua lacerabis. Vous vous déchirerez le

sein, dans l'excès de votre douleur. Vous vous

en prenez à ce qui a pu plaire à vos amants, à ce

qui a été l'instrument ou l'occasion de votre

crime (3) :

Tune flevi, rupique sinus, et pectora planxi.

jK 36. Numquid judicas Oollam ? Ne pronon-

cerez-vous par la sentence contre cette personne

abominable ; ne conclurez-vous point comme moi,

après l'exposé que j'ai fait de ses désordres :

Voyez chapitre xxn. 2.

(1) Voyez Psalm. lxiv. 9. io. - Isai. li. 17. - Jerem. xxv.

15; xlix. 12. Malth. xx. 22; xxvi. J9. - Joan. xvm. 11, -

A poc. xtv.

(2) Vide iv. Reg. xvn. 4.

(?) Ouid. Ep. v.
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;-. Quia adultérâtes sunt, et sanguis in manibusearum,
et cum idolis suis fornicatœ sunt: insuper et filios suos

quos genuerunt mihi, obtulerunt eis ad devorandum

;8. Sed et hoc fecerunt mihi : polluerunt sanctuarium

meum in die illa, et sabbata mea profanaverunt.

jq. Cumque immolarent filios suos idolis suis, et ingre-

derentur sanctuarium meum in die illa ut polluèrent illud,

etiam hase fecerunt in medio domus mea;.

40. Miserunt ad viros venientes de longe, ad quos
nuntium miserant ; ilaque ecce venerunt : quibus te lavisti,

et circumlinisti stibio oculos luos, et ornata es mundo
muliebri;

41. Sedisti in lecto pulcherrimo, et mensa ornata est

ante te; thymiama meum et unguentum meum posuisti

super eam ;

42. Et vox multitudinis exultantis erat in ea ; et in

viris, qui de multitudine hominum adducebantur, et ve-

niebant de deserto, posuerunt armillas in manibus eorum,
et coronas speciosas in capitibus eorum.

4;. Et dixi ei, quae attrita est in adulteriis: Nunc for-

nicabitur in fornicatione sua eiiam hase.

44. Et ingressi sunt ad eam quasi ad mulierem mere-
tricem ; sic ingrediebantur ad Oollam et Oolibam, mu-
lieres nefarias.

j". Car ce sont des femmes adultères, qui ont les mains

pleines de sang, et qui se sont prostituées à leurs idoles :

elles ont pris même les enfants qu'elles avaient engen-
drés pour moi, et elles les ont offerts à leurs idoles,

pour être consumés en leur honneur.

58. Mais elles m'ont fait encore cet outrage : elle ont

violé en ce jour-là mon sanctuaire ; elles ont profané

mes jours de sabbat.

?9. Et lorsqu'elles sacrifiaient leurs enfants à leurs

idoles, et qu'elles entraient dans mon sanctuaire en ce

jour-là pour le profaner, elles m'ont même fait cette in-

jure au milieu de ma maison.

40. Elles ont fait chercher des hommes qji venaient

de loin, auxquels elles avaient envoyé des ambassa-
deurs ; et lorsqu'ils sont venus, vous avez eu soin de
vous laver, vous avez mis du fard sur votre visage, et

vous vous êtes parée de vos ornements les plus pré-

cieux :

41. Vous vous êtes placée sur un lit magnifique, et on

a mis devant vous une table ornée ; vous avez fait brûler

dessus mon encens et mes parfums ;

42. Et on y entendait la voix d'une multitude de gens

qui étaient dans la joie ; et, choisissant quelques-uns de

cette foule d'hommes qu'on faisait venir du désert, elles

leur mettaient leurs bracelets aux mains, et des cou-

ronnes éclatantes sur la tète.

4i. Je dis alors de cette femme qui a vieilli dans l'adul-

tère : Cette prostituée continuera encore maintenant de
s'abandonner à ses désordres.

44. Ils sont entrés chez elle comme on entre chez une
femme vénale ; c'est ainsi qu'ils sont entrés chez Oolla

et OoliDa, ces femmes perdues et criminelles.

COMMENTAIRE

}. 37. Filios suos. Elles ont offert leursenfanls,

à Moloch. '-'oyez plus haut, xvi. 36, xx. 3 1

.

^. 38. Polluerunt sanctuarium meum. Elles

ont violé mon sanctuaire, en y plaçant des idoles,

et en les y adorant [1 ), et en y offrant des sacri-

fices sacrilèges. Voyez le verset 39.

\. 40. Miserunt ad viros, etc. Il s'agit des

Assyriens, des Égyptiens et autres peuples que

Jérusalem a appelés à son secours, et dont elle a

adoré les divinités. Le prophète continue dans sa

comparaison de la Judée à une femme de mau-
vaise vie.

Quibus te lavisti, et circumlinisti stibio

ocllos tuos. Voyez ce que nous avons remar-

qué sur cet usage, iv. Reg. ix. 30. Jerem. iv. 30.

\ . 41 . Sedisti in lecto pulcherrimo, et mensa
ornata est ante ie. Ézéchiel parle, selon les

apparences, de ces lits sur lesquels on était cou-

ché à table. C*est un des plus anciens monuments,
où il soit parlé de la coutume d'avoir des lits. Cet
usage était apparemment passé des Assyriens aux

Hébreux, dans le temps qu'ils commencèrent à

avoir quelque relation avec ce peuple. La coutu-

me en est ancienne chez les Grecs. Elle ne parait

pas dans Homère, mais elle est commune dans

Aristophane (2). Tobie, qui vivait à Ninive avant

Ézéchiel, la marque clairement parmi les Assy-

riens (3). Amos qui vivait longtemps avant Tobie

et Ézéchiel, l'insinue aussi dans ce passage (4) :

Super vestimenlis pignoranlis accubuerunl juxla

omne allare ; qu'on peut entendre des lits de table,

ou simplement, des habits sur lesquels on s'as-

seyait, quand on mangeait à terre, comme les

Turcs et les Orientaux le pratiquent encore.

Thymiama meum et unguentum meum. Mon
encens et mes huiles d'onctions, vous les avez

employés à votre usage, contre mes défenses

expresses (<,).

f. \i. In viris qui de multitudine hominum ad-

ducebantur, et veniebant de deserto. Dcm
Calmet pense qu'Ezéchiel veut marquer les prê-

tres des hauts lieux et des idoles, des paysans ou

des pasteurs, qui venaient du désert. Les Juifs

idolâtres prenaient de ces sortes de gens, les

revêtaient de leurs habits de cérémonies, leur

mettaient des anneaux ou des brasselets au bras,

des couronnes sur la tète, et les obligeaient de

sacrifier, ou de participer aux sacrifices en cet

(1) iv. Reg. xxi. 4 - E-ech. vin. ?. 10. 14. 10.

(2) Arisloph. m Acharnes, pag. 42 j.

(?) Tob. 11. 5. 4. Exiliens de accubitu suo.

{4) Amos. 11. 8. — C) Exod. xxx. 2). et y,.
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4^. Viri ergo jusli sunt; hi judicahunt eas judicioadul-

tersrum, et judicium erïundeniium sanguinem, quia

adultéras sunt; et sanguis in manibus earum.

46. Hœc enim' dicit Dominus Deus: Adduc ad eas

multitudinem, et trade eas in tumultum et in rapinam.

47. Et lapidentur lapidibus populorum, et confodiantur

gladiis eorum ;
filios et filias earum interficient, et domos

earum igné succendent.

48. Et auferam scelus de terra, et discent omnes mu-
iieres ne faciant secundum scelus earum.

49. Et dabunt scelus vestrum super vos, et peccata

idolorum vestrorum portabitis; et scietis quia ego Do-
minus Deus.

45. Ces hommes donc seront les instruments de ma
justice ; et ce sont eux qui les jugeront, comme on ju_-e

les adultères, comme on juge celles qui répandent le

sang
;
parce que ce sont des adultères et que leurs

mains sont pleines de sang.

46. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Faites venir

contre elles une multitude d'hommes ; et livrez-les au
tumulte et au pillage.

47. Que les peuples prennent des pierres et les lapi-

dent
;
qu'ils les percent de leurs épées ; qu'i's tuent leurs

fils et leurs filles
; qu'ils mettent le feu dans leurs mai-

sons, et qu'ils les brûlent.

48. C'est ainsi que j'abolirai les crimes de dessus la

terre, et que toutes les femmes apprendront à ne pas

imiter les abominations de celles-ci.

4'). C:rvos ennemis feront retomber sur vous votre

crime ; vous porterez le péché de vos idoles ; et vous
saurez que c'est moi qui suis le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

état. Dieu reproche en plus d'un endroit à son

peuple, d'avoir établi pour prêtres de leurs hauts

lieux, des gens qui n'avaient ni caractère, ni dis-

position pour cela (1 ).

Les Septante (2) : Ils taisaient retentir une har-

monie aux oreilles de ces hommes de la foule du

peuple, venus loul ivres du désert. L'hébreu (3) :

A des hommes pris de la multitude des hommes,

des Sabéens amenés du désert. Il représente Jéru-

salem comme une impudente prostituée, qui fait

part de ses caresses, de sa bonne chère, de ses

ornements aux premiers venus, à des Sabéens,

des Arabes, gens mal faits, sauvages, rusti-

ques, etc.

v. 45. Viri ergo justi sunt. Ces hommes sont

donc justes, compa rés à ces malheureuses villes 4 .

Si Samarie et Jérusalem ont imité les abomina-

tions des Chaldéens, des Assyriens et des Égyp-
tiens, ces peuples en sont-ils coupables ? bien

loin de les traiter comme criminels, Dieu les

emploie pour servir de ministres à sa juste ven-

geance contre elles.

v. 47. Lapidentur lapidibus populorum. Que
les peuples prennent des pierres, cl les lapident,

comme on lapide les femmes adultères, suivant la

loi (5). 11 semble faire allusion aux machines, aux

pierriers, dont se servait contre les villes assié-

gées.

(1) m. Rcg. XII. 52; xill. 2. j;. et iv. Rcç. xvu :<;; xxill.

9. 20. etc.

(Z) Ilpo: a'.opaç È-/. j;XrjQoii; âv9poj7;o)v ïj/.ovTa; givuu-e'vou;

ex Tr,ç Épr|u.ou. L'édition romaine ne porte pas oivcouivou;.

(5) ">znco t^Nic csaiD cin me zl-w.k "ni II y a

beaucoup d'apparence que les copistes ne pouvant dis-

tinguer si ce qu'ils lisaient dans le texte él it t'N-in

ou :=>n:-c ont mis l'un et l'autre.

(4: 1 Lie Sup. E-ech. xvi. si. 52.

(5j Lcvit. xx. 10. et Dent. xxu. 22, - E;ech. xvi. ;8.

-

Joan. vir. j.



CHAPITRE XXIV

Chaudière rouillée et pleine de chair, figure de Jérusalem assiégée par les Chaldéens.

Le Seigneur annonce à Ezéchiel la perle de ce, qu'il avait de plus cher, et lui

défend d'en faire aucun deuil, pour figurer l'état oh se trouveraient les enfants

d'Israël après la ruine du temple.

i. Et factum est verbum Domini ad me, in anno nono,

in mense decimo, décima die mensis, dicens :

2. Fili hominis, scribe tibi noinen diei hujus,in quacon-
firmatus est rex Babylonis adversum Jérusalem hodie.

j. Et dices per proverbium ad domum irritatricem para-

bolam, et loqueris ad eos : Haec dicit Dominus Deus :

Pone ollam; pone, inquam, et miite in eam aquam.

4. Congère frusta ejus in eam, omnem pirtem bonam,
fémur et armum, electa et ossibus plena.

ç. Pinguissimum pecus assume, compone quoque strues

ossium sub ea : efferbuit coclio ejus, et discocta sunt

ossa illius in medio ejus,

1. Le dixième jour du dixième mois de la neuvième
année, le Seigneur m'adressa sa parole, et me dit :

2. Fils de l'homme, marquez bien ce jour, et écrivez-

It, parce que c'est en ce jour que le roi de Babylone a

rassemblé ses troupes devant Jérusalem.

;. Vous parlerez en figure à la maison d'Israël, qui ne
cesse de m'irriter ; et vous lui direz cette parabole :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Mettez la marmite
sur le feu ; mettez-la, dis-je, et versez-y de l'eau.

4. Remplissez-la de viande de tous les meilleurs

endroits ; mettez-y la cuisse, l'épaule, les morceaux choi-

sis et pleins d'os.

5. Prenez des bêtes les plus grasses ; mettez au-des-

sous les os rangés les uns sur les autres ; faites-la

bouillir à gros bouillons, jusqu'à faire cuire les os

mêmes au milieu de la chaudière.

COMMENTAIRE

f. 1. Anno nono. Le dixième jour du dixième

mois de la neuvième année du règne de Sédëcias,

et de la captivité de Jéchonias, l'an 589 avant

Jésus-Christ, Nabucodonosor commença à former

le siège de Jérusalem. Ezéchiel, qui était alors

en Mésopotamie, vit en esprit cette action, et en

écrivit la date le jour même, afin que les Juifs,

qui étaient près de lui. et qui ne pouvaient man-
quer de savoir bientôt ce qui serait arrivé à la

capitale de leur pays, sussent qu'Ézéchiel ne pro-

phétisait point en l'air, et qu'ils ne doutassent plus

de ses prédictions.

\. 5. Pone ollam. Jërémie avait déjà prédit

auparavant le siège de Jérusalem sous la même
comparaison (1). Et Ezéchiel nous dit ailleurs,

que les Juifs endurcis s'en raillaient, en disant (2) :

Celle ville esl la marmite, el nous sommes la

chair.

\. 4. Electa et ossibus plena. Il a ici entre

les Septante et la Vulgate, une grande différence

qui règne dans plusieurs des versets qui suivent

La Vulgate suppose que le prophète coupa la

viande en plusieurs pièces, sans la séparer des os.

Et les Grecs (j; croient qu'il désossa la viande

et qu'il mit les os sur le bois pour y brûler et pour

entretenir le feu, pendant que la viande cuisait

dans la marmite. L'hébreu (4) est embrouillé ; il

porte mot à mot : fémur el humerum cleclione

ossium impie. Ce qu'on peut entendre de deux

manières, du désossement cleclione ossium, ou des

meilleures parties osseuses. Le premier sens pa-

raît mieux se rattacher au verset suivant.

v. 5. Compone quoque strues ossium sub ea.

Mettez les os au fond de la marmite, et les chairs

par-dessus. Ou encore : Rangez les os sous la

marmite, et sur le bois qui sert de matière au feu

qui doit la faire brûler. Les os signifiaient les prin-

ces ; la chair, le peuple, et la marmite, Jérusalem.

Discocta sunt ossa illius. Jusqu'à faire cuire

les os mêmes, dans le cas où ils auraient été dans

la marmite; dans la supposition contraire, les exé-

gètes entendent par ossa les parties les plus soli-

des, et les plus approchantes de la nature des os,

comme les cartilages, les nerfs, les tendons L'hé-

breu : rn ' èlsem, signifie non seulement un os,

mais aussi le corps, la substance, la force, l'es-

sence d'une chose. Ainsi, dans l'opinion de ces

derniers on peut traduire : La substance la plus

dure et la plus solide de ce qu'on a mis dans

cette marmite, sera cuite et pénétrée par le feu.

(1) Jcrcm. 1. ij. Ollam succensam ego video.

2l E-cch. xi. j.

; H/f/o: /.ai tù(iOv :/.5Soap/i<j[/eva àr.ô xC>v oaxûv.



88 ÉZÊCHIEL. — XXIV. - RIGUEUR DU CHATIMENT

6. l'rupterea haec dicit Domim.s Deus : Vas civitati

snnguinum, olla; cujus rubigo in ea est, et rubigo ejus non
cxivit de oa ! Per partes et per parles suas ejice cam, non
eccidit super eam sors.

7. Sanguis enim eius in medio ejus est, super limpidis-

siniani petram eifudi t illum ; non effudit illum super ter-

rain, ut possit operiri pulvere.

8 Ut superinducerem indignationem meam, et vindicta

ulcisecrer, dedi sanguinem ejus super petram lirnpidissi-

mam, ne operiretur.

9. Proplerea hase dicit Dominus Deus : Vas civitati

sanguinum, cujus ego gn.ndem faciam pyram !

10. Congère ossa, qua* igné succendam; consumentur
carnes, et coquetur universa composilio, et ossa tabes-
cent.

6. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Milheur à la

ville de sang, qui est comme une marmite toute rouillée

dont la rouille n'est point sortie ! Jeté/ toutes les pièces

de viande qui y sont, les unes après les autres, sans que
le sort soit tombé sur elles.

7. Car son sang est au mi ieu d'elle ; elle l'a répandu
sur les pierres les plus luisantes et les pljs polies, et

non sur la terre, où il aurait pu être couvert de pous-
sière.

8 Aussi, pour faire tomber mon indignation sur elle,

et pour me venger d'elle selon qu'elle le mérite, j'ai

répandu son sang sur les pierres les plus luisantes, afin

qu'il n'y ait rien qui le couvre.

0. C'est pourquoi voici ce que di*. le Seigneur Dieu :

Malheur à la ville de sang, à laquelle je vais préparer un
grand bûcher.

10. Mettez les os les uns sur les autres, afin que je les

fasse brûler dans !e feu : la chair sera consumée : on en

arrangera toutes les pièces, et on les fera cuire ensem-
ble

; et les os seront réduits en poudre.

COMMENTAIRE

Jf. 6. Cujus rubigo in ea est. Cette rouille si

fortement attachée à la marmite, que l'action

même du plus grand feu ne peut détacher, marque
la malice invétérée des Juifs (1), que les menaces
et les afflictions précédentes n'ont pu surmonter.

Per partes et per partes suas ejice eam.

Après que les parties de la chair sont bien cuites,

le prophète reçoit ordre de les jeter hors delà mar-
mite. Mais au lieu qu'en les y mettant, il l'avait

fait avec ordre; ici il les tire comme elles vien-

nent, par morceaux, sans rien choisir ni rien ex-

cepter, pas même au hasard du sort : non cecidit

super eam sors.

f. 7. Super limpidissimam petram effudit
illum. Les Hébreux avaient une extième horreur
du sang. La loi (?,i leur inspirait cet éloignement,
et elle défendait qu'on ne goûtât du sang, sous couvrir de terre.

rendue coupable d'un grand nombre de meurtres.

Les Septante lisent à la première personne : J'ai

répandu son sang sur le rocher le plus luisant '-
.

comme si c'était Dieu qui parlât du sang de Jéru-

salem. Voyez le verset 8.

v. 8. Dedi sanguinem ejus super petram lim-

pidissimam. Puisqu'elle ne s'est pas mise en peine

de cacher ses meurtres, je ne la ménagerai pas

plus qu'elle n'a ménagé les autres, je répandrai

son sang sur la pierre, afin qu'il y demeure, qu'il

s'y imprime, qu'il soit vu de tout le monde : Je

veux que la vengeance que je tirerai d'elle, soit

publique et éclatante. Ézéchiel va faire l'appli-

cation de sa comparaison à Jérusalem. Elle est

comme la victime qui doit être cuite
;
je commen-

cerai à répandre son sang sur la pierre, sans le

peines les plus rigoureuses. L'usage des Juifs

était de couvrir aussitôt avec de la terre le sang
des animaux qu'on tuait (3), de peur qu'on ne se

souillât en le touchant, ou en passant par-dessus.
Jérusalem avait répandu, non le sang des ani-

maux, mais celui des hommes, et des hommes
innocents; et, au lieu de le couvrir de terre, afin

v. 9. Ego grandem faciam pyram. Je vais faire

un grand bûcher (6; de Jérusalem; je vais la ré-

duire en cendres; ou, je va :

s faire un grand feu

pour faire cuire cette marmite; je vais amasser

beaucoup de bois, pour le mettre sous cette

chaudière. Les Septante 17 : Je vais faire un

rand tison allumé. Ou, selon d'autres exemplai-
qu'au moins il ne parût pas, et ne criàl pas vers le res : Je multiplierai le peuple
ciel, comme celui d'Abel (41; elle l'avait répandu }. 10. Congère ossa, çvje igné succendam :

sur la pierre la plus lisse et la plus polie afin qu'il consumentur carnes, et coquetur universa

y demeurât plus longtemps, et qu'y imprimant une compositio, et ossa tabescent. L'hébreu (8) :

tache indélébile, il perpétuât en quelque manière la Multiplie^ le bois, allume^ le Jeu ; consume^ Les

mémoire de son crime. Tout cela est dit au figuré; chairs, mclle^-y les assaisonnements (comme dans
mais on ne peut nier que Jérusalem ne se fût un pot ordinaire pour faire un potage, ou un ra-

(il Hierom m. hic.

(2) Levit. v,i. 20. 27. Omnis anima quœ ederit sangui-
nem, peribit de populis suis. Et xvn. 10. 11.

(î) Levit. xvn. ij. Homo.... si venalione atque aucupio
ceperit feram vel avem quibus vesci licitura est, fundat
sanguinem ejus et operiat illum terra.

(4) Gencs. iv. 10.

(<) 'E^'. ).c(.oKcTp;'av «Toc/a oiutà.

(Oj mnen 'inw >:n cj
(7/ Kâfcû oa^aXiivo) xov ïoù.ov.lta edit. Rom. Thcodoret,

cl Hierony m. Scd tditio Complut. Kifw u.£-
;

'ïÀ-jvcô tov ).aov.

(8; nnpiDn rtp-im "iwan t=rn nsn pin csya -=-n

v,n> niDsym



ÉZÉCHIEL. - XXIV. - ENDURCISSEMENT DE JÉRUSALEM ,8o

il. Pone quoque eam super prunas vacuam, ut inca-

lescat, et liquéfiât aes ejus, et coniletur in medio ejus in-

quinamentum ejus, et consumatur rubigo ejus.

12. Multo labore sudatum est, et non exivit de ea ni-

mia rubigo ejus, neque perignem.

i ;. Immunditia tua execrabilis. quia mundare te volui,

et non es mundata asordibus tuis; sed nec mundaberis
prius, donec quiescere faciam indignationcm mea;n in te.

14. Ego Dominus locutus sum : Veniet, et faciam; non
transeam, nec parcam, nec placabor: juxta vias tuas, et

juxta adinventiones tuas judicabo te, dicit Dominus.

15. Et l'actum est verbum Domini ad me, dicens :

16. Fili hominis, ecce ego tollo a te desiderabile ocu-
lorum tuorum in plaga; et non planges, neque plorabis,

neque Huent lacrymas tuae.

11. Mettez aussi la chaudière vide sur les charbons

ardents, afin qu'elle s'échauife, que l'airain se liquéfie,

que son ordure se fonde au dedans, et que sa rouille se

consume.
12. On s'est efforcé avec grande peine de la nettoyer ;

mais sa rouille y est tellement attachée, qu'elle n'a pu

môme en sortir par le feu.

1?. Votre impureté est exécrable, parce que j'ai voulu

vous purifier et que vous n'avez point quitté vos ordures
;

mais vous ne deviendrez point pure avant que j'aie fait

reposer sur vous mon indignation.

14. C'est moi le Seigneur qui ai parlé. Le temps est

venu
;

je vais agir
;
je ne laisserai plus les fautes impu-

nies ; je ne pardonnerai plus
;

je ne m'apaiserai plus ;

mais je vous jugerai selon vos voies, et selon le dérègle-

ment de vos œuvres, dit le Seigneur.

15. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

16. Fils de l'homme, je vais vous frapper d'une plaid

et vous ravir ce qui est le plus agréable à vos yeux :

mais vous ne ferez point de plaintes funèbres, vous ne

pleurerez point, et les larmes ne couleront point sur

votre visage.

COMMENTAIRE

goût), el que les os soient brûlés. Les Septante (1) :

J'augmenterai la quantité de bois, j'allumerai le

feu ; afin que les chairs soient desséchées, que le

jus soit diminué, el les os seront brûlés.

V. 12. Multo labore sudatum est, et non

exivit de ea nimia rubigo. L'hébreu (2) : Elle

s'est fatiguée à bouillir, el celle rouille dont elle est

remplie, n'en est pas sortie ; elle sera mise au feu,

cette rouille ; ou : Qu'on la met'e au feu. Les

Septante (?) : Sa rouille sera humiliée; elle n'est

pas sortie, celle grande rouille; elle sera confondue,

cette rouille.

v. 13. Immunditia tua execrabilis, quia mun-

dare te volui, et non es mundata. L'hébreu à la

lettre (4) : Dans votre impureté est le crime ; ou

votre iniquité est un crime exécrable. Car je vous

ai nettoyée, el vous n'êtes point ndlo.êe de votre

souillure. Ou plutôt : Il y a du dessein, de la ma-

lice, de l'affectation dans votre crime ; c'est pour-

quoi j\û voulu vous purifier, el vous ne vous clés

point purifiée vous-même. Le terme hébreu no;

\immâh, signifie souvent un crime, une chose hon-

teuse, un inceste ; mais il signifie aussi la pensée,

le dessein, la mauvaise résolution de celui qui

machine, qui trame quelque mauvaise entrepri-

se (5). Le crime de Jérusalem n'était pas simple-

ment d'avoir mal fait ; mais de l'avoir fait avec

dessein, avec réflexion, avec une malice aflectée,

et, par conséquent, presque incorrigible. C'est

pourquoi Dieu dit qu'il l'a purifiée et na pu la

guérir de ses souillures, c'est-à-dire, qu'il n'a

rien négligé de ce qui pouvait contribuer à la pu-

rifier, et qu'elle a toujours été rebelle et opposée

à ses bonnes intentions. On dit souvent dans

l'Écriture, qu'on a fait ce qu'on a essayé de faire,

ce qu'on a voulu faire, ce à quoi on a travaillé (6).

Je vous ai donné ma loi et mes 'prophètes : je

vous ai instruite, avertie, menacée, châtiée, et

vous n'avez fait aucun usage de tout cela pour vo-

tre correction ; ainsi je vois bien que vous ne ren-

trerez point en vous-même, que je n'aie épuisé

ma colère sur vous, et que je n'aie entièrement

satisfait ma vengeance, en vous exterminant :

Donec quiescere faciam indignationcm meam in te.

% 16. Ego tollo a te desiderabile oculorum
tuorum in plaga. Jevaisvousravir votre femme (7),

non par une mort ordinaire ; mais par une plaie

inopinée, par la peste, par une mort soudaine.

Non planges. Vous n'éclaterez point en cris

et en plaintes, comme c'est la coutume de ces

pays ; vous vous contenterez de gémir en secret :

Ingemisce lacens ; vous étoufferez vos soupirs

dans le fond de votre cœur, sans les faire enten-

dre au dehors. Réservez vos pleurs et vos lamen-

tations pour un sujet infiniment plus grand. Ce
silence, dans une occasion où la nature se soulage

(i) Ka\ JtX7)0uvû ta ;'jA2, xa't aya/.ajroj :o xup, oitiat

Ta/.rj ta /.pî'a , /.ai ÉXa:Tu>'Jrj o ^a>;x6;, /.a; ta <j--.% aujj-'fpu-

•('isovrai.

(j) K«î lajseivwôiiaetai 6 iô; âu-rr,.-, /.a: ou ar
(

:£tX9r] i;

àuTT,; noAJ: ô ici; à-ji^;, naiatj^uvÛTJastai 6 io; autr;;.

(4) "i»nNDBO mnw Nii vmn« jv» net inNO-a

(5) Voyez Gènes, xi 6. - Job. xx. 27. - Psalm. ix. 2;xx.

12; xxx. 14. et xxxvi, 12. - Prov. xu. 2; xiv. 17. et xxi. 27.

et alibi.

(b) Voyez Gènes, xxxvn. 21. - Exod. vin. 18. - Psaiii'.

lxviii. 5. Heb. Multiplicati sunt qui exscindunt me, id

est, qui exscindere me conantur. Voyez aussi Josue. xxiv.

9. - Glas. Gram. sacr. I. m. traci. j. can. 7. 8.

(7) Voyez le verset 18.
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17. Ingemisce tacens, morluorum luctum non faciès;

corona tua circumli^ala si t tibi, et calceamanta tua erunt

in pedibus luis; nec amictu ora vclabis, nec cibos lugen-

tium comedes.

18. Locutus sum ergo ad populum mane, et mortua est

uxor mea vespere ; fecique mane sicut praeeeperat mihi.

10. Et dixit ad me populus : Quare non indicas nobis

quid ista significent quae tu facis ?

20. Et dixi ad eos : Sermo Domini factus est ad me,

dicens :

17. Vous soupirerez en secret, et vous ne ferez point
le deuil comme on le fait pour les morts. Votre cou-
ronne demeurera liée sur votre tête, et vous aurez vos
souliers à vos pieds ; vous ne vous couvrirez point le

visage, et vous ne mangerez point des viandes qu'on
donne à ceux qui sont dans le deuil.

18. Je parlai donc le matin au peuple ; et, le soir, ma
femme mourut. Le lendemain au matin, je fis ce que Dieu
m'avait ordonné.

19. Alors le peuple me dit : Pourquoi ne nous décou-
vrez-vous pas ce que signifie ce que vous faites ?

20. Je leur répondis : Le Seigneur m'a adressé sa

parole, et m'a dit :

COMMENTAIRE

en pleurs, en gémissements, devait faire une

grande impression sur un peuple vif et passionné,

qui faisait consister une partie de ses devoirs

envers les morts, à suivre en ces occasions les

mouvements de la nature. La perte de son épouse

bien-aimée, desiderabile oculorum; une mort im-

prévue, causée par une blessure ou une maladie

prompte et extraordinaire, sont sans doute des

circonstances, qui font de violentes impressions

sur un cœur; mais quand on perd sa patrie, sa

liberté, ses biens, ses pères et mères, ses enfants;

quand on voit le temple de son Dieu, le sanc-

tuaire de sa nation brûlés, profanés, et réduits en

cendres, les tombeaux de ses ancêtres violés, la

pudeur du sexe exposée à l'insolence du soldat
;

tous ces objets font tarir les larmes, et répriment

les cris et les lamentations qu'on pourrait faire

pour de moindres sujets. Une douleur excessive

étouffe le sentiment d'une moindre peine (1):

Curœ lèves loquunlur; graviores silent.

y. 17. Mortuorum luctum non faciès. Quel-

ques commentateurs se demandent si Ezéchiel

étant prêtre, pouvait faire, le deuil de sa femme.
L'Ecriture semble le défendre aux prêtres, lors-

qu'elle dit (?) qu'us ne se souilleront point dans les

morts de leurs concitoyens, hormis pour leurs pères

et pour leurs mères, frères et sœurs non mariés. La
femme n'est point exprimée parmi ceux dont la loi

fait exception ; ainsi, ii semble assez inutile de

faire ici de nouvelles défenses à cet égard, puis-

que la chose était de droit ordinaire, et commu-
nément usitée parmi les prêtres. Peut-être la

femme était-elle du nombre des personnes excep-

tées, quoique son nom ne se lise pas dans la loi.

Si elle permet aux prêtres de faire le deuil de leurs

frères et de leurs sœurs non mariés, pourquoi

leur défendrait-elle de rendre ce devoir à leur

femme, qui leur est plus proche que leurs frères

et sœurs ? On ne doit pas restreindre les termes

de la loi, mais en considérer l'esprit, lorsqu'elle

ne s'exprime pas assez ouvertement, c'est l'opinion

de quelques commentateurs ; mais d'autres sou-

tiennent qu'on doit s'en tenir aux termes précis

de la loi. Ezéchiel lui-même (3 .1 marquant ailleurs

ceux dont le prêtre peut faire les funérailles, ne

met que les pères et mères, frères et sœurs, fils et

filles, sans dire un mot de la femme. Si Dieu,

dans cette occasion, défend à ce prophète de faire

le deuil de son épouse, c'est qu'étant dans un pays

étranger, et hors d'état de remplir les fonctions

dans le temple, la raison qui lui défendait en qua-

lité de prêtre de se souiller dans les funérailles,

ne subsistait plus ; ainsi il ne faisait nulle difficulté

de se conduire en Chaldée, comme aurait fait un
simple laïque. D'autres (4) croient que Dieu ne

défend pas ici à Ezéchiel les marques et les de-

voirs solennels du deuil: ils lui étaient assez dé-

fendus par la loi ; mais seulement ce que l'usage

autorisait, et ce que la loi ne défendait pas aux

prêtres dans ces occasions, comme de pleurer, de
gémir, de s'affliger dans leur maison, d'aller nu-

pieds, de se couper les cheveux, et autres choses

semblables, qui ne souillaient point. Cela se per-

mettait, dit Sanctius, mais non pas d'assister au

convoi d'un mort, de s'approcher de son corps et

de son sépulcre, etc. Quoi qu'il en soit, il est cer-

tain que le Seigneur défend à Ezéchiel les prin-

cipales cérémonies qui se pratiquaient dans le

deuil.

Corona tua circumligata sit tibi. Les prê-

tres hébreux portaient un bonnet, attaché par un

ruban qui se nouait par derrière ; comme il est

marqué dans l'Exode (5) : mais il n'est pas cer-

tain s'ils portaient toujours cet ornement, même
hors du temple. Il paraît sûr, au moins, qu'Ézé-

chiel et tous les Juifs captifs auxquels il parlait,

avaient autour de la tête un ruban qui liait leurs

cheveux. L'hébreu -ins péer, signifie des bandes,

ou des rubans dont on se serrait la tête en forme

d'une couronne (6). C'était la seule chose que les

(1) Scnec. Troad.

(2) Laùt. xxt. 1.2. j. Voyez notre commentaire sur
cet endroit du Lévitique.

(j) E^ech. xliv. 25. —(4) Sanctius hic. num. 48.

[:,) Exod. xxxix. 28. Vide E^ech. xliv. 18.

(6) Vide loca supra citata et Prof. îv. o. et xvi. Ji- et

Isai. ni. 20. etxxvm, ç. et Jercm. xm. 18. et E\cch. xvi.

12; xxiii. 4î. et xxiv. 2;.



ÉZÉCHIEL. — XXIV. - ABANDON DU TEMPLE )9t

21. Loquere domui Israël : Haec Iicit Dominus Deus :

Ecce ego polluam sanctuarium meum, superbiam imperii

vestri, et desiderabile oculorum vestrorum, et super quo
pavet anima vestra, filii vestri, et (iliae vestras, quas reli-

quistis, gladio cadent.

21 Dites à la maison d'Israël : Voici ce que dit le Sei-

gneur Dieu : Je vais profaner mon sanctuaire, dont vous

faites l'ornement superbe de votre empire, et qui est ce

que vos yeux aiment le plus, et l'objet des craintes de

votre âme ; vos fils et vos filles qui seront restés, tom-
beront par l'èpôe.

COMMENTAIRE

Hébreux portassent sur leurs tètes. Il y avait

d'autres peuples qui portaient aussi ces espèces de

diadèmes ou bandeaux de tète. Hérodote dépeint

les Cissiens dans l'armée de Xerxès, ayant des

mitres, ou des bandeaux sur la tête (i). Ces ban-

deaux ne différaient des diadèmes que les rois

d'Orient portaient, que par leur couleur, leur ma-

tière et leur prix. Les Juifs, au rapport de saint

Jérôme, croyaient que cette couronne d'Ézéchiel

n'était autre que les paroles de la loi qu'ils met-

tent sur leur front, écrites sur un parchemin en

forme de couronne, pour obéir au précepte du

Deutéronome vi, 8, qu'ils expliquent à la let re.

Les Septante, et plusieurs interprètes après eux,

l'ont expliqué autrement (2) : Vos cheveux seront

liés sur votre tête, c'est-à-dire, selon Théodoret

et saint Jérôme : Vous conserverez votre cheve-

lure, qui vous sert comme de couronne; vous ne

la couperez point, comme il se pratique ordinai-

rement dans le deuil (3). On peut voir notre com-

mentaire sur le Lévitique x, 6; xxi, 10. Dans ces

rencontres, bien loin de se découvrir la têie, on

la cachait, et on la couvrait de poussière (4). On
pouvait se couper les cheveux, et s'ôter ce ban-

deau, et ensuite s'envelopper la tète de son man-

teau pour se couvrir le visage, ainsi que le prati-

qua David et ceux qui l'accompagnèrent dans sa

fuite. Et c'est ce que Dieu défend à Ezéchiel

dans ce même verset : Nec amiclu ora velabis.

Calceamenta tua erunt in pedibus tuis. Tout
le monde convient qu'aller nu- pieds, était une

marque de deuil : David et sa suite se retirèrent

nu-pieds de Jérusalem, après la révolte d'Absa-

lom. Les Juifs vont nu-pieds le jour de l'expia-

tion solennelle, selon Buxtorf. Suétone dit que
plusieurs Romains, de l'ordre des chevaliers, en

tunique, sans ceinture et nu-pieds, recueillirent

les cendres d'Auguste, et les mirent en cérémonie

dans le mausolée : Reliquias legerunl primores

equestris ordinis, lunicali, et discincli, pedibusque

nudis, ac in mausoleo condiderunl.

Nec amictu ora velabis. Vous ne vous couvri-

rez point le visage. L'hébreu (5) : Et vous ne cou-

vrirez point le dessus de la lèvre, ou de la mousta-

che. Dans le deuil, les Juifs se couvraient la

bouche, le menton et la lèvre supérieure. Les lé-

preux, chez les Juifs, se couvraient ainsi en signe

de douleur (6), et les devins mêmes qui deman-
daient à Dieu des visions, et n'en pouvaie.it obte-

nir (7), prenaient cette marque de deuil.

Neccibos lugentium comedes. Quelques com-
mentateurs entendent parla le festin qu'on donnait

à sa famille, après les funérailles. Josèphe (8)

assure que cet usage était commun dans sa nation,

et que quiconque l'aurait négligé, n'aurait point

été considéré comme un homme pieux ; ce pré-

jugé engageait plusieurs ambitieux à des dépenses

au-delà de leurs forces. D'autres croient que le

prophète entend des aliments vils, mal apprêtés

qu'on servait à ceux qui étaient dans le deuil.

Cette nourriture passait pour souillée (9). Léon
de Modéne (10) dit que, même dans ces repas

qu'on donne aux parents du défunt après les ob-

sèques, on ne sert que du. pain, des œufs durs et

du vin, et que les parents du mort sont assis à

terre et nu-pieds. 11 ajoute que, dans l'Orient et

en plusieurs autres lieux, on envoie pendant les

sept jours du deuil, soir et matin, aux parents du

mort de quoi manger avec leurs amis. Casau-

bon (11) remarque aussi que, parmi les Grecs,

dans les repas des funérailles, on ne servait rien

d'exquis, ni de délicat; c'était ordinairement des

lentilles et des légumes.

jk 21. Polluam sanctuarium meum, superbiam

imperii vestri. Je permettrai que mon temple,

qui fait toute votre gloire, et tout le sujet de vo-

(t) Herodot. lib. vu. A'vti oi tfflv nlXcov u.iipdpopot fyraw.

(2) E 'z-.3.\ -.0 -y./tiyj.x 33Û tj;j.-£7:À£Y!jl
''v07 Èlti ni. Edil.

Rom. O'u/. s-iiat :6 xplywM etc. Saint Jérôme et Théodo-
ret ne lisent pas la négation.

(j) Hieron. hic. Habebis comam, quaj tondetur in luc-
tu. Théodore!. NfrjSav wv itcôOaatv 61 ^EvOoCivTa; 7:ouiv

vaa'/i] noi^sa; , urJTS x\'i «tpaXrjv SHtoxSi'paaOat, etc.

(4 Vide 1. Re*. îv. et n. Reg. xv. ;o. David ascende-
bat clivum nudis pedibus incedens, et oper.o capite, sed
et omnis populus qui erat cum eo, operto capite ascen-
debat plorans.

(5) ess '->•; nisyn nV,

16) Lei'il. xiii. 45.

(7) Midi. m. 7. Confupdentur divini, et operient omnes
vultus suos, quia non est responsum Dei.

(8) Joseph, de betlolib. 11. c. 1. iniiio. IUvOr^aç y«p 5j;x^-

pa; ïtzix tôv nxxépx /.oc. ir,v ÊJUTà<ptov satteaiv TtôXursXrj toi

rtÀrJOci icapaa^ùv, ËOo; os xoùro Jtapà I 'ojoiu'o'.; r.oWoîi

Ksv:'a; âtïiov , 8ià XO JiXf/Jo; iiT'.'av 06/. àvi'j ivx~(y.r\i, si yàp
r.ac.aX'.'7;oi ri; oû% oj'.o;.

^o) Dcut. xxvi. 14. Non comedi ex eis in luctu meo.
(10) Léo Mutin, parte v. c. 9.

(u) Casaubon in Athen. I. vu. c. II.
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22. El faciclis sieut feci, ora amictu non velabilis, et

cibos lugentium non comedelis.

i). Coronas habebilis in capitibus vestris, et calcea-

menta in pedibus; non plangetis, neque .'lebitis, sed

tabescetis in iniquitatibus vestris, et unusquisque gemet

ad fratrem suum.

24. F.ritque Ezechiel vobis in portentum : juxta omnia

quas fecit, facietis cum venerit istud ; et scielis quia ego

Dominus Deus.

25. Et tu, fili hominis, ecce in die qua tollam ab eis

fortitudinem eorum, et gaudium dignitalis, et desiderium

oculorum eorum, super quo requiescunt animas eorum,

filios et (iliss eorum;

26. In die illa, cum venerit (ugiens ad te, ut annuntiet

tibi
;

27. In die, inquam, illa aperietur os tuum cum eo qui

fugit : et loqueris, et non silebis ultra; erisque eis in

portentum, et scietis quia ego Dominus.

22. Et vous ferez comme j'ai fait : vous ne vous cou-

vrirez point le visage, et vous ne mangerez point des

viandes qu'on donne à ceux qui sont dans le deuil.

2;. Vous aurez des couronnes sur vos tètes, et des

souliers à vos pieds ; vous ne ferez point de plaintes

funèbres, et vous ne verserez point de larmes ; mais vous

languirez dans vos iniquités ; et chacun de vous, regar-

dant son frère, jettera en secret de profonds soupirs.

24. Et Ézéchiel sera pour vous un signe ; lorsque

ce temps-là sera arrivé, vous ferez les mômes choses

qu'il a faites ; et vous saurez que c'est moi qui suis le

Seigneur Dieu.

2$. Vous donc, fils de l'homme, quand ce jour sera

venu, auquel je leur ôlerai leur force, et la joie que leur

donnait ce qui faisait leur gloire et leur dignité ; que je

leur ravirai ce que leurs yeux aimaient le plus, ce qui

faisait le repos de leurs âmes, leurs fils et leurs filles ;

20. En ce jour-là, lorsqu'un homme qui sera échappé

du péril viendra vous dire des nouvelles de Jérusalem
;

27. Quand ce jour-là, dis-je, sera arrivé, votre bouche

s'ouvrira pour parler avec celui qui sera échappé par la

fuite. Vous parlerez, et vous ne demeurerez plus dans

le silence ;
et vous serez pour eux un signe. Et vous saurez

que c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

tre vaine confiance, soit livré aux gentils, profané,

brûlé. On peut aussi traduire tout ce verset selon

l'hébreu : Je souillerai mon sanctuaire, la gloire de

votre empire : ce que vous ave\ de plus cher, et ce

qui est Vobjel de vos plus grandes inquiétudes, vos

fils et vos filles tomberont sous iépée de vos en-

nemis.

f. 23. Tabescetis in iniquitvtibus vestris.

Vous sechere\ dans vos iniquités, ou dans les châ-

timents que vous vous êtes attirés par vos

crimes.

jL 24. Erit Ezechiel vobis in portentum. La

conduite du prophète est un présage de ce que

vous serez contraints de faire quelque jour, lors-

que vous apprendrez la perte de ce que vous avez

de plus cher, sans pouvoir seulement en témoi-

gner publiquement votre douleur.

jh 2'-,. Super quo requiescunt animai eorum.

L'hébreu ( 1 ) : L'élévation de leur âme. Ce qui fait

l'objet de leur complaisance et de leur vanité. 11

a dit la même chose auparavant par ces termes:

Super quo pavel anima veslra ; l'objet de leur

crainte, de leur inquiétude.

27. In die illa aperietur os tuum. Il vous sera

permis alors de pleurer, de vous lamenter, de

pousser des cris. Réservez vos larmes pour ce

temps-là ;
pleurez, si l'excès même de votre dou-

leur vous le permet, et si vous osez, au milieu de

vos ennemis, déplorer un malheur, dont ils sont

les instruments.

(1) eutsj NWD Les Septante : Ity snapaiv x% i' u
X.»jî

auTÛv.



CHAPITRE XXV

Prophéties contre les Ammonites et les Moabitcs, qui se sont réjouis des maux de

la maison de Juda, et contre les Iduméens et les Philistins, qui ont satisfait sur

elle leur haine.

1. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili horainis, pone faciem tuam contra filios Ammon,
et prophetabis de eis.

;. Et dices filiis Ammon : Audite verbum Domini Dei.

Hœc dicit Dominus Deus : Pro eo quod dixisti : Euge,

euge, super sanctuarium meuin, quia pollutum est; et su-

per terram Israël, quoniam desolata est; et super do-
mum Juda, quoniam ducti sunt in captivitatem :

4. Idcirco ego tradam te riliis orientalibus in heredita-

tem; et collocabunt caulas suas in te, et ponént in te

tentoria sua : ipsi comedent fruges tuas, et ipsi bibent

lac tuum.

1. Le Seigneur me parla encore de la sorte :

2. Fils de l'homme, tournez votre visage contre les

enfants d'Ammon, et prophétisez contre eux.

;. Et vous direz aux enfants d'Ammon : Ecoutez la parole
du Seigneur Dieu : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce
que vous avez jeté des cris de joie contre mon sanctuaire,

lorsqu'il a été profané ; cor.tre la terre d'Israël, lors-

qu'elle a été désolée ; et contre la maison de Juda, lors-

qu'ils ont été emmenés captifs
;

4. Je vous livrerai aux peuples de l'orient, afin que
vous deveniez leur héritage : et ils établiront sur votre

terre les parcs de leurs troupeaux, et ils y dresseront
leurs tentes : ce sont eux qui mangeront vos blés, et qui

boiront votre lait.

COMMENTAIRE

v. 2. Contra filios Ammon. On a vu plus

haut (1) que Nabucodonosor, était irrésolu s'il

attaquerait Jérusalem ou Rabbath-Ammon, pour

punir les Ammonites de l'alliance qu'ils avaient

faite avec Sédécias, roi de Juda (2). Dieu permit

qu'il fût déterminé par le sort à marcher contre

Jérusalem. Les Ammonites, délivrés du danger

nous ne le voyons pas distinctement dans l'Écri-

ture ; les prophètes se sont contentés de leur pré-

dire leurs disgrâces, ils n'en ont pas marqué
l'exécution. Mais Josèphe nous apprend que,

cinq ans après la prise de Jérusalem (s), Nabuco-
donosor fit la guerre dans laCœlésyrie, et ensuite

contre les Ammonites et les Moabites, et enfin

les avait menacés, virent avec plaisir qu'il fût contre l'Egypte ; et qu'ayant soumis tous cesqui

tombé sur les Juifs. Ils se joignirent même aux

troupes de Nabucodonosor, comme nous l'appre-

nons des prophètes (j) ; c'est ce qui leur attira les

reproches et les menaces que nous lisons ici. 11

n'est pas hors d'apparence qu'Ézéchiel ait pro-

noncé ces prédictions immédiatement après les

précédentes ; car, quoiqu'alors les Ammonites

peuples, il s'en retourna à Babylone. Dans le

même temps, il pressait le siège de Tyr, qui dura

treize ans, et qui avait été si souvent prédit par

les prophètes, surtout par Ézéchiel (6), qui nous

en décrit jusqu'aux moindres circonstances. Enfin,

les historiens profanes (7) nous assurent que Na-
bucodonosor avait assujetti à son empire toute la

n'eussent pas encore lieu d'insulter au malheur de Syrie, la Phénicie, l'Arabie, l'Egypte; et par

Jérusalem et des Juifs, ni de dire (4) : Voilà enfin

Juda réduit à l'étal des autres peuples, puisque

Jérusalem ne fut prise que deux ans après, cepen-

dant, comme Dieu voyait les dispositions de leur

cœur, leur jalousie, leur malice, et qu'il connais-

sait parfaitement ce qu'ils devaient faire après la

destruction de Jérusalem ; il leur parle comme
s'il* s'étaient déjà rendus coupables, et comme si

ce qui ne devait arriver que deux ans après, était

déjà passé.

Quant à l'accomplissement de ces prophéties

contre Ammon, Moab, Édom et les Philistins,

conséquent, il avait dompté les Ammonites, les

Moabites et les Iduméens qui sont compris sous

le nom d'Arabes, comme les Philistins sont com-
pris sous le nom de Phéniciens.

y. 3. Euge, euge super sanctuarium meum.
Saint Jérôme applique ce verset aux impies qui

applaudissent aux malheurs de l'Eglise.

y. 4. Tradam te filiis orientalibus. Plusieurs

exégètes (8) entendent sous ce nom les Chal-

déens, qui assujettirent ce pays, comme on l'a

dit : mais d'ordinaire, l'Écriture appelle fils de

l'Orient, les Arabes Scénites, les Ismaélites, les

(1) E\ech. xxi. 19. 20. 21.

(2) Jcrem. xxvu. ;.

(j) Jerem. 12. 6.

(4) Voyez le verset 8. — (5) Joseph. Anliq. I. x. c. n.

S. B. — T. X.

(6) E^cch. xxvu. cl xxvm.

(7) Beros. apud Joseph, contra Appion. t. 1. Koarr^ai 0:

pijiït côv B<x6kXûS;iov, A'iyûttou, Eupfoç, <[>rV/.r,;, A'pafitï:.

(8) Vide Sanct. Vat. Grot. Hebrœos

J8
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5. Daboque Kabbath in habitaculum camelorum, et

filios Ammon in cubile pecorum; et scietis quia ego Do-
minus.

(>. Quia haec dicit Dominus Deus : Pro eo quod plau-

sisti manu et percussisti pede, et gavisa es ex loto ailectu

super terrain Israël,

7. Idircico eccc ego extendam manum meam super tp,

et iradam te in direplionem gentium, et interficiain te de

populis, et perdam de terris, et conteram; et scies

quia ego Dominus.

8. Hase dicit Dominus Deus : Pro eo quod dixerunt

Moab et Seir : Ecce sicut omnes gentes, domus Juda,

9. Idcirco ecce ego aperiam humerum Moab de civita-

tibus, de civitatibus, inquam, ejus, et de finibus ejus,

inclytas terras Bethjesimoth, et Beelmeon et Cariathaim,

<,. J'abandonnerai Rabbath pour être la demeure des
chameaux, et la terre des enfants d'Ammon pour être la

retraite des best.aux ; et vous saurez que c'est moi qui

suis le Seigneur.

(>. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que
vous avez battu des mains, et frappé du pied, et que vous
vous êtes réjouis de lout votre cœur, en voyant les maux
de la terre d'Isrdul ;

7. J'étendrai ma main sur vous, je vous livrerai en proie

aux nations, je vous ferai passer au fil de l'épée ; je vous
elfacerai du nombre des peuples, je vous exterminerai

de dessus la terre, je vous réduirai en poudre ; et vous
saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

..#. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que Moab
et Séir ont dit : Enfin la maison de Juda est devenue
comme toutes les autres nations :

9. C'est pourquoi, voilà que j'ouvrirai ce qu'il y a de plus

fort dans Moab
;
que j'ouvrirai ses villes, les plus belles

villes de ses provinces et de son pays, Bethjesimoth,

Béelméon et Cariathaim ;

COMMENTAIRE

Cédaréniens, en un mot, les peuples de l'Arabie

déserte (1). Dieu leur livre les provinces d'Am-

mon et de Moab, non pas qu'ils en aient fait la

conquête par leurs armes ; mais parce que les

Chaldéens ayant assujetti ces pays, et en ayant

conduit les habitants au-delà de l'Euphrate, les

Arabes voisins, charmés de la beauté et de la fer-

tilité de ces provinces, s'y jetèrent avec avidité,

et s'y établirent en la place des premiers habi-

tants. Le reste du verset exprime parfaitement la

manière de vivre de ces Arabes : Ils j~ établiront

des parcs pour leurs troupeaux ; ils y dresseront

leurs tentes ; ils mangeront vos blés, et boiront

votre lait. Leur nourriture est le laitage ; leurs

demeures, des tentes ; leurs richesses, des trou-

peaux ; leurs montures, des chameaux ; sans

villes, sans villages, sans maisons, sans demeure
fixe, ils passent d'un lieu à un autre, selon que le

temps, leur fantaisie, et la qualité des pâturages

les y attirent.

f. 5. Scietis quia ego Dominus. Vous saure\

que je suis le Seigneur, et que, si j'ai affligé mon
peuple et permis la destruction de mon temple,

ce n'est pas par impuissance, mais pour punir

l'iniquité d'Israël.

Jt. 7. Interficiam te de populis. On ne comp-
tera plus les Ammonites parmi les peuples d'Ara-

bie ; vous serez tellement dispersés, et réduits en
si petit nombre, qu'on ne vous connaîtra plus

comme un peuple particulier. Cela fut vérifié à la

lettre après la guerre de Nabucodonosor, dont

on a parlé; mais dans la suite, les Ammonites se

rétablirent dans leur pays, et Ezéchiel lui-même

parle de leur retour, sous le nom de Sodome qui

doit être rétablie (2). Jérémie leur promet la

même chose, chapitre xlix, 6.

f. 8. Dixerunt Moab et Seir : Ecce sicut

omnes gentes domus Juda. Tout le monde sait

que Séïr signifie les Iduméens. Les Moabites,

les Iduméens et les Ammonites avaient d'abord

fait une ligue offensive et défensive avec Sédécias,

roi de Juda (}}, mais ils ne tinrent point leurs pro-

messes. On croit même qu'ils joignirent leurs

forces à celles des Chaldéens contre les Juifs (4).

Moab, Ammon et Édom avaient toujours conservé

une jalousie secrète contre les Israélites. Ceux-ci

se vantaient sans cesse de la protection toute par-

ticulière de leur Dieu. Ils avaient des preuves

nombreuses de son pouvoir infini; ils avaient

expérimenté dans cent occasions que le Seigneur

pouvait bien les châtier, mais non les abandonner

entièrement. Les peuples voisins crurent, après

la ruine du temple de Jérusalem et après la cap-

tivité des Juifs, qu'enfin Jéhovah s'était entière-

ment retiré de Juda, et que désormais ce peuple,

si fier de ses prérogatives, n'aurait plus à se glo-

rifier au-dessus des autres nations. Ce reproche

tombait indirectement sur Jéhovah, puisqu'on

l'accusait tacitement, ou d'inconstance d'avoir

ainsi rejeté un peuple qui l'avait si longtemps

adoré, ou d'impuissance de n'avoir pas pu le pro-

téger et le défendre, plus que les idoles des

autres nations n'avaient défendu leurs adorateurs

contre les dieux et le roi des Chaldéens (5).

v. 9. Ecce ego aperiam humerum Moab, de

civitatibus ejus. J'entrerai dans les états de

(1) Vide Num. xxm. 7. - Judic. vt, j; vu. 12.; vin. 10.-

Jcrcm. xlix. 28. - Job. 1. ;. - Thcodoret. et Hieron. hic.

Cornet. Mai. Tir. etc.

(2) E^ech. xvt. 5;. 55. — (j) Jerem. xxvn. j.

(4) Jerem. xu. 6. et xxv. n. 12. 2t. 22.

(5) Thcodoret. hic. E 1; lui 05 i\rà\ r, |j),aj?7);j.:a •/.£/ «ô-

PnXES, ïmep xoi; iwy âXXwv sOy<uv e'^coÀo:; r.ipxr.Xr^idi;

àtjOêvw/, où/ sojvT]'0r]v ÈJtau.uvat u.ou tii \a.ù>.
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10. Filiis Orientis cum filiis Ammon, et dabo eam in

hereditatem, ut non sit ultra memoria iiliorum Ammon in

gentibus.

u. Et in Moab faciam judicia, et scient quia ego Do-
minus.

12. Hœc dicit Dominus Deus : Pro eo quod l'ecit Idu-

mœa ultionem ut se vindicaret de liliis Juda, peccavitque

delinquens, et vindictam expetivit de eis,

i j. Idcirco hœc dicit Dominus Deus : Extendam manum
meam super Idumasam, et auferam de ea hominem et

jumentum, et faciam eam desertam ab austro ; et qui

sunt in Dedan gladio cadent.

14. Et dabo ultionem meam super Idumasm per manum
populi mei Israël, et facient in Edom juxta iram meam
et furorem meum; ei scient vindictam meam, dicit Do-
minus Deus.

10. Je les ouvrirai aux peuples de l'orient ; je leur

livrerai Moab pour être leur héritage, ainsi que les en-
fants d'Ammon, afin qu'à l'avenir le nom des enfants

d'Ammon soit effacé de la mémoire des peuples
;

11. Et j'exercerai mes jugements sur Moab ; et ils sau-
ront que c'est moi qui suis le Seigneur.

12. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que l'Idu-

mée s'est satisfaite, en se vengeant des enfants de Juda,

et qu'elle est tombée dans le péché, en souhaitant avec
ardeur de se venger d' eux

;

15. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : J'étendrai ma
main sur l'Idumée

;
j'en exterminerai les hommes et les

bêtes
;

je la réduirai en un désert du côté du midi ; et

ceux qui sont à Dédan tomberont par l'épée.

14. J'exercerai ma vengeance sur l'Idumée, par la

main de mon peuple d'Israël, et ils traiteront Édom selon

ma colère et ma fureur ; et les Iduméens sauront que je

sais punir, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

Moab, je le dépouillerai de ses villes dont il se

tenait si fier. Moab se croit imprenable, il croit

son pays impénétrable, à cause de la force de ses

villes, dont il est comme épaulé; mais je vais

renverser toutes ses forteresses, je vais abattre

tout ce qui fait l'objet de sa confiance, et le sujet

de sa prétendue force. L'épaule se met souvent

pour ce qui couvre, ce qui est à côté, ce qui for-

tifie. Nous appelons épaulement ce qui soutient

un édifice. Jérémie (1) reproche aussi aux Moa-
bites leur vaine assurance sur leurs fortifications :

Pro eo quod habuisti fiduciam in munilionibus luis,

et in ihesauris luis, lu quoque capieris.

Bethjesimoth, Beelmeon, Cariathaim, étaient

les villes les plus considérables et les plus fortes

des frontières de Moab.
v. 10. Filiis Orientis cum films Ammon, et

dabo eam in H/EREditatem. L'hébreu (2) : Quant
aux enfanls de l'Orient, je leur ai livré le pays

d'Ammon, pour leur héritage, afin que l'on ne se

souvienne plus des enfanls d'Ammon parmi les peu-

ples. Cette prophétie se réalisa, d'après l'historien

Josèphe, cinq ans après la ruine de Jérusalem (3).

v. 11. Et in Moab faciam judicia. J'exercerai

contre les Moabites, la même rigueur, les mêmes
châtiments

;
j'abandonnerai leur pays à des étran-

gers, et on n'en parlera plus, jusqu'à ce que je les

aie ramenés, ainsi que je l'ai promis. Jerem. xlix, 6

et E\ech. xvi, 5 ?, 55.

V. 12. PRO EO QUOD FECIT IDUM/EA ultionem.

Les Iduméens n'ont jamais manqué de se joindre

aux ennemis des Juifs, lorsqu'ils ont vu que ceux-

ci étaient attaqués, et n'étaient pas les plus forts.

Sous Achaz, dans le temps que ce prince avait à

repousser en même temps les rois de Syrie et de
Samarie, les Iduméens se jetèrent dans la Judée,

y commirent d'innombrables cruautés, et s'en

retournèrent chargés de butin (4). Les prophètes

Jérémie (5), Amos (6), Abdias (7), l'auteur du

psaume cxxxvi (8), et le troisième livre d'Esdras

leur reprochent leur cruauté contre Jérusalem (9),

notamment d'avoir mis le feu au temple. Ils exhor-

taient les Chaldéens à détruire cette ville jus-

qu'aux fondements : Exinanite, exinanile usque ad

fundamenlum in ea.

}. 13. Faciam eam desertam ab austro, etc.

L'hébreu (10) : Je réduirai l'Idumée en solitude ;

depuis Théman jusqu'à Dédan, ils tomberont par

l'épée. Les Septante (1 1) : Je la réduirai en un dé-

sert, et ils périront par l'épée, étant poursuivis de-

puis Théman jusqu'à Dédan. Théman et Dédan
étaient deux villes fameuses de l'Idumée, situées

apparemment aux extrémités de ce pays
;
puisque,

depuis Théman jusqu'à Dédan, les Iduméens de-

vaient être poursuivis et mis à mort. C'est ce qui

leur arriva de la part des Chaldéens, comme ce

prophète le dit plus loin, xxxn, 29, et xxxv, 35,

cinq ou six ans après la ruine de Jérusalem.

v. 14. Per manum populi mei Israël. Les Idu-

méens s'étant soumis aux Chaldéens, et s'étant

joints à eux pendant le siège de Jérusalem, comme
on l'a insinué sur le verset 12, ils furent conser-

vés dans leur pays, et s'étendirent même bien

avant dans les terres de Juda, pendant la capti-

vité de Babylone (12). Mais après la persécution

d'Antiochus, Dieu permit que les Maccabées et

(1) Jerem. xlviii. 7.

(2) nw-imb n>nr:' p=7 1:3 '-y oip >:n
(?) Joseph. Anliq. jud. x. n.
(4 11. Par. xxvin. 18.

(5) Jerem. xlix. 14.

(6) Amos. 1. 1 1.

(7) Abdias. 1. 2. j.

(8) Psalm. cxxxvi. 7.

(9) Esdr. iv. 45.

(10) ts> znna rum jo'na nr.-in rpnru

(u) Kai 6>{ao(jtat Ki»tJ)v Epfu.ov, xa'< iv Oaipàv xa\ l/.

Aeoàv Siu)/.rfu.evoi =/. 'yvi.yx\x r.fjtâv'.oii. Théodore!. E'x

Aaoxy. Omit. edit. Rom.

(12) Vide 1. Macc. iv. 61.
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15. Hascdicil l>ominus Deus: Pro eo quod fecerunt

Palaestini vindictam, et ulti se surit toto animo, interfi-

cicntes, et implcntes inimicitias veteres,

16. Propterea liœc dicit Dominus Deus : Ecce ego

extendam manum meam super Palaestinos, et interficiam

interfectores, et perdam reliquias maritimœ regionis.

17. Faciamque in eis ultiones magnas, arguens in fu-

rore ; et scient quia ego Dominus, cum dedero vindic-

tam meam super eos.

15. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que les

princes de la Palestine ont exécuté les desseins de leur

vengeance, et qu'il se sont vengés de tout leur cœur, en

tuant les Israélites, pour satisfaire leur inimitié ancienne ;

16. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : J'étendrai ma
main sur les peuples de la Palestine, je ferai un carnage

de ces meurtriers, et je perdrai les restes de la côte de
la mer.

17. J'exercerai sur eux des jugements rigoureux, en les

reprenant dans ma fureur ; et ils sauront que c'est moi

qui suis le Seigneur, lorsque e me serai vengé d'eux.

COMMENTAIRE

les Asmonéens les attaquassent (1), les assujet-

tissent, et les contraignissent môme à recevoir la

circoncision (2). Il semble que la Providence ne

permit pas, par un effet de sa justice, qu'ils tom-

bassent en d'autres mains que celles des Juifs,

qu'ils avaient autrefois si maltraités.

y. 16. Extendam manum meam super PaljES-

tinos. Ces peuples avaient irrité la colère de Dieu

de la même manière que les Iduméens, dont on

vient de parler. Ils avaient profité des dernières

calamités du royaume de Juda, pour exercer con-

tre les Juifs leur ancienne inimitié. Ils en avaient

mis à mort autant qu'il en était tombé entre leurs

mains, comme le leur reproche ici Ezéchiel.

Amos (3) les accuse d'avoir vendu aux Iduméens

les captifs qu'ils avaient faits dans la Judée. Voilà

ce qui leur attira la colère de Dieu. Mais ce qui

irrita Nabucodonosor contre eux, fut qu'ils don-

nèrent du secours aux Tyriens, auxquels il faisait

la guerre. Jérémie (4) insinue cette dernière rai-

son, en parlant de la même calamité dont les me-
nace ici Ezéchiel. Sophonie ($) leur avait prédit

les mêmes malheurs, assez longtemps auparavant.

Enfin Zacharie (6), qui vivait après la captivité,

parle des malheurs que les Philistins souffrirent

de la part d'Alexandre le Grand. Après la prise

de Tyr, ce prince assiégea Gaza, la prit, et y mit

de nouveaux habitants (7).

Interficiam interfectores. L'hébreu "
: Je

tuerai les Cérélhéens. On sait que David avait une

compagnie de gardes de Cérélhéens, qui étaient

Philistins de naissance (9). Sophonie (10) a expri-

mé les Philistins sous le même nom. Voyez ce

que nous avons dit, 1 Rois, xxx, 14. Les Sep-

tante ont traduit ici Cerelhim, par les Cretois; et

le chaldéen, par des archers (11). La plupart des

interprètes (12) sont pour les Cérélhéens, ou Phi-

listins. Le mot hébreu est traduit par interfec-

tores, parce que la racine de »m= Keréthâ comme
substantif est ni; Kâralh, tuer, couper.

Reliquias maritime regionis. Il ne daigne pas

leur donner le nom de peuple; il les appelle des

restes de peuple. En effet, les Philistins avaient

été fort affaiblis dans les guerres précédentes, par

les rois d'Egypte et par ceux de Chaldée, ainsi

qu'on le peutvoir dans Sophonie (1 3) et dans Jéré-

mie (14).

(1)1. Macc. v. 6ç. et 11. Macc. x. 16.

(2) Joseph. Antiq. I. xm. c. 17.

[l) Amas. 1. 5. 6. 7. 8.

(4) Jerem. xlvii. 4. Vastabuntur omnes Philisthiim, et

dissipabitur Tyrus, et Sidon, cum omnibus reliquis auxi-

liis suis.

(5) Sophon. 11. 4.

(6) Zach. ix. 5. 6,

(7) Arrian. I. 11. ad finem.

(8) D>p-orN 'mm Les Septante: E'ÇoàoOsjjico KpTJrot;.

Aquita. Srm. Thccdot. Interficiam interfectores. Hieron.

(9) 11. Reg. vin. 18. et xv. 18. et xx. 7.

( 'Oj Sophon. 11. 5.

(11) Il traduit ordinairement cm: dans les livres des

Rois, par N>nup ; ici il l'explique par j'rvm s^y, un

peuple de coupables.

(12) Pagn. Montan. Jun. Piscat. Cast. Grct. etc.

(1?) Sophon. 11. 4. — (14) Jerem. xxv. et xlvii.



CHAPITRE XXVI

Tyr, pour s'être réjouie de ta ruine de Jérusalem, sera elle-même détruite par Nabucodonosor.

Sa ruine saisira de crainte tous les peuples maritimes.

i. Et factum est in undecimo anno, prima mensis,

factus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, pro eo quod dixit Tyrus de Jérusalem :

Euge. confractae sunt portée populorum, conversa est

ad me; implebor, déserta est;

j. Propterea hase dicit Dominus Deus : Ecce ego super

te, et ascendere faciam ad te gentes multas, sicut ascen-

dit mare fluctuans.

1. Le premier jour du mois de la onzième année, le

Seigneur me dit ces paroles :

2. Fils de l'homme : Parce que Tyr a dit de Jérusa-

lem avec des cris de joie : Les portes de cette ville, si

pleine de peuple, sont brisées ; ses peuples viendront

à moi, je m'agrandirai de ses ruines, maintenant qu'elle

est déserte
;

j. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens contre

vous, ô Tyr ; et je ferai monter contre vous plusieurs

peuples, comme la mer fait monter ses flots.

COMMENTAIRE

v. î. In undecimo anno, prima mensis. La

onzième année, dont on parle ici, est l'année

même de la prise de Jérusalem. C'était -la on-

zième année de la captivité de Jéchonias, et en

même temps du règne de Sédécias. Le prophète

ne marque pas en quel mois il prononça cette

prophétie, et son silence donne lieu à bien des

conjectures. Les uns(i) tiennent pour le premier

mois de l'année sainte. Mais alors Jérusalem

n'était point encore prise, puisqu'elle ne le fut

qu'au quatrième mois (2) ; et ainsi les Tyriens

n'avaient point insulté à sa ruine. D'autres (3)

sont pour le quatrième mois ; mais la ville n'ayant

été prise que le neuvième jour de ce quatrième

mois, la même raison qu'on vient de proposer

subsiste contre ce sentiment. Enfin d'autres (4)

croient que ce fut le premier jour du cinquième

mois. Mais Usher soutient que ce cinquième

mois tombait dans la douzième année du trans-

port de Jéchonias. Ézéchiel n'a-t-il pu ici pré-

dire à la fois deux choses : La première, les

insultes et la joie de Tyr, à la chute de Jérusalem;

la seconde, les châtiments de cette ville insolente,

en punition de ses insultes ? Nous avons déjà vu

la même chose sur le chapitre précédent, verset 2.

\. 2. Confractae sunt portée populorum, con-
versa est ad me, implebor. Jérusalem est nommée
la porte des peuples, h cour, le lieu d'assemblée

des Juifs de tous les endroits du monde. Les

portes étaient les lieux d'assemblée, où l'on ren-

dait la justice, où l'on faisait les marchés. Non
seulement les Juifs de la Judée, mais ceux de

toutes les provinces où cette nation était répan-

due, venaient continuellement, et surtout aux

trois fêtes principales, à Jérusalem. Ce concours

rendait la ville riche, peuplée, commerçante. Tyr
voyait cela avec jalousie ; elle regardait Jérusalem

comme sa rivale : Le trafic viendra à moi. L'hé-

breu à la lettre (5): Elle viendra à moi, comme si

elle voulait dire que Jérusalem se retirera vers elle,

ce qui. ne se peut pas soutenir. Il faut donc dire :

Les portes des peuples sont brisées, elles viendront

à moi, ces portes, et je satisferai mon envie de

gagner. Le verbe hébreu qui signifie elles sont

brisées est au singulier,de même que elles viendront

à moi, quoique les portes soient au pluriel. Les

Septante (6) : Elle est brisée, les nations sont per-

dues, elles sont venues à moi ; celle qui était pleine,

est réduite en solitude.

p. 3. Ecce ego super te, Tyre. La prophétie

que nous lisons ici, regarde le même siège de

Tyr, qui est prédit dans le chapitre xlvii. de

Jérémie. Les auteurs profanes, dont les manuscrits

aujourd'hui perdus subsistaient encore du temps

de saint Jérôme, n'en disaient rien (7); mais les

anciens écrivains de l'histoire phénicienne qu'a-

vait lus Josèphe (8), marquaient que Nabucodo-

nosor avait assiégé Tyr sous le roi Ithobaal, et

'1) Usser. ad an. muni. J416. Jun. in Comment.

(2J iv. Reg. xxv. 2. ;. 4. - Jcrcm. xxxix. 2. j. «LUI. 5.6.7.

( ?j Sanctius, num. •;.

(4j PraJ. Jun. in notis et Tremei. Cornet. Menoc. Tir.

-s--s *-,7 naoa =>oya nw'n m:w] nsn
(0) K'uys ouvept^Tjj bcndXbiXev Ta ï6vtj , ÉneirpoétpT)

r.po; |jî, f; icXijpi); ipijptotat.

(7) Vide Hieronym. hic. pag. 876. edit. bened.

(8) Joseph, conlra Appion. lib. 1. EVt I'OajfJïXou tou

oa-Ttistuç ir.ok\6ov.r\zi Na(3ouj(o3ovdjopo; -rjv Tûpov. Latma

veisio hic addit : Annis tribus et decem, et Gixca lib. x.

Antiq. cap. II. Subjungii posl p<wca : B'f38o'|«j> piv vàp

r.tp'. T7jç Na|3oo)(o8ovâaopou powtXeteç
','f-

;ato JtoXiopxeTv

Tûpov.
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4. Et dissipabunt muros Tyri, et destruent turres ejus
;

et radam pulverem ejus de ea, et dabo eam in limpidis-

simam petram.

<.. Siccalio sagenarum erit in me Jio maris, quia ego
locutus sum, ait Dominus Deus; et erit in direptionem

gentibus.

6. Filias quoque ejus, quas sunl in agro, gladio inter-

ficientur ; et scient quia ego Dominus.

7. Quia hax dicit Dominus Deus: Ecce ego adducam
ad Tyrum Nabuchodonosor regem Babylonis, ab aqui-

lone, regem regum, cum equis, et curribus, et cquitibus,

et ccetu, populoque magno.

8. Filias tuas quœ stint in agro gladio intenlciet; et

circumdabit le munitionibus, et comportabit aggerem in

gyro; et elevabit contra te clypeum.

4. Ils détruiront les murs de Tyr, et ils abattront ses

tours
;
j'en raclerai jusqu'à la poussière ; et je la rendrai

comme une pierre luisante.

5. Elle deviendra au milieu de la mer un lieu pour
servir à sécher les rets, parce que c'est moi qui ai parlé,

dit le Seigneur Dieu ; et elle sera livrée en proie aux
nations.

6. Ses filles qui sont dans les champs seront aussi pas-

sées au fil de l'épée, et ils sauront que c'est moi qui

suis le Seigneur.

7. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vais faire

venir des pays du Nord à Tyr Nabucodonosor, roi de

Babylone, ce roi des rois, avec des chevaux, des chars

de guerre, de la cavalerie, et de grandes troupes com-
posées de divers peuples.

8. Il fera tomber sous le fer vos filles qui sont dans
les champs ; il vous environnera de forts et de terrasses,

et il lèvera le bouclier contre vous.

COMMENTAIRE

que le siège avait duré treize ans. Bérose et

l'histoire phénicienne disaient aussi que Je roi de
Chaldée avait assujetti Ja Phénicie et la Syrie

;

enfin Philostrate parlait de ce siège par Nabuco-
donosor. Un de ces anciens auteurs cité par

Josèphe, disait que ce siège avait été commencé
la septième année de N abucodonosor

; mais il y
a une faute dans le nombre. Jérusalem ne fut

prise que la dix-huitième année de ce prince
;

et on ne peut mettre le siège de Tyr, au plus

tôt, que Tannée suivante. Ce chapitre et les

deux suivants n'ont qu'un seul objet, qui est

le renversement de la ville, la perte du roi et

du royaume de Tyr.

f. 4. Radam pulverem ejus de ea. Les Sep-
tante (1) : J'en jetterai au vent la poussière. L'hé-

breu signifie plutôt : Je raclerai, j'arracherai la

poussière de vos bâtiments, pour la jeter dans la

mer. Isaïe parlant de Babylone dit de môme (2) :

Je balaierai ses balayures. Et le prophète Ahias,

parlant à la femme du roi Jéroboam (3) : Je net-

toierai les restes de la maison de Jéroboam, comme
on nettoie le fumier, jusqu'à ce qu'il n'en reste rien.

f. 5. SlCCATIO SAGENARUM ERIT IN MEDIO MARIS.

Saint Jérôme, Théodoret, et le commun des

interprètes croient que c'est de la nouvelle Tyr,

qui était située sur un rocher dans la mer, que le

prophète parle ici. Les expressions qu'on a vues

au verset précédent : J'en raclerai la poussière •

je la réduirai en l'étal d'un rocher poli et luisant ;

et ce qu'on lit ici : Elle sera comme un lieu propre

à sécher des filets de pêcheurs; et plus bas (4) :

Ils abattront vos maisons, et en jetteront les pierres,

le bois, et la poussière même dans les eaux,... Et
tous les princes de la mer commenceront sur votre

disgrâce un cantique lugubre, en disant: Comment
clé s- vous périe, ville superbe, qui habitie- dans la

mer, dont toute la force était la mer, etc. Toutes ces

expressions marquent assez visiblement une ville

maritime, ou une ville située dans une île. Mais
on en remarque d'autres, qui ne peuvent s'enten-

dre que d'une ville de terre ferme. Par exemple,

verset 7 : Nabucodonosor viendra avec des chars

de guerre, de la cavalerie, et une grosse armée,

composée de divers peuples. Verset 8. Il vous envi-

ronnera de forts et de terrasses, et lèvera le bou-

clier contre vous. Verset 9. // dressera contre vos

murs ses machines de cordes, et il démolira vos

tours avec ses armes. Verset 10. Ses chevaux vien-

dront sur vous, comme un déluge ; vos murs

seront ébranlés par le bruit de ses chars, de ses

roues et de ses cavaliers; et il entrera dans vos

portes, comme parla brèche d'une ville prise d'assaut.

Et dans tout le chapitre, il n'y a pas un mot de

flotte, ou d'armée navale. Voyez ce que nous dit

à ce sujet dans Jérémie xxv, 22.

V. 6. Fili^: QUOQUE EJUS, qvM SUNT IN AGRO.

Ses filles qui sont dans les champs, seront traitées

comme elle. Les villes de sa dépendance, qui

étaient dans les environs, essuyèrent les premières

l'effort de l'armée chaldéenne. Tyr était alors

très puissante, et dominait sur presque toute la

Phénicie.

f. 7. Nabuchodonosor regem regum. C'est

le titre que ces princes prenaient, aussi bien que

leurs successeurs les rois de Perse.

f. 8. Aggerem in gyro. // vous environnera de

forts, pour empêcher que vous ne puissiez rece-

voir aucun secours, et que vous ne puissiez sor-

tir; et qu'ainsi réduite à manquer de toutes

choses, vous soyez obligée de vous rendre (5).

Elevabit contra te clypeum. Il fera montera
l'assaut ses soldats, joints ensemble comme les

écailles d'un poisson; il leur fera faire, ce qu'on

(i) Atyiijaw tèv yoùv âutf,;. Hcb. nJDO r.isy >n>nD

(2) Isai. xiv. 23.— \i) m. Reg. xiv. 10.

(4) Voyez les versets 12 et 17.

( ;) ThJciicrot. lue.
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o. Et vineas, et arietes temperabit in niuros tuos; et

turres tuas destruet in armatura sua.

10. Inundatione equorum ejus operiet te pulvis eorum;

a sonitu equitum, et rotarura, et curruum, movebuntur
mûri tui cum ingressus fuerit portas tuas quasi per in-

troitum urbis dissipatas.

il. Ungulis equorum suorum conculcabit omnes plateas

tuas; populum tuum gladio cœdet, et statuas tuée nobiles

in terram corruent.

9. Il dressera contre vos murs ses mantelets et ses

béliers ; et il détruira vos tours par ses armes.

io. La multitude de ses chevaux vous couvrira d'un

nuage de poussière ; et le bruit de sa cavalerie, des roues

et des chars, fera trembler vos murailles, lorsqu'il en-
trera dans vos portes, comme par la brèche d'une ville

emportée d'assaut.

ri. Le pavé de toutes vos rues sera foulé par les pieds

de ses chevaux ; il fera passer votre peuple par le tran-

chant de l'épée
; et il renversera par terre vos belles

statues.

COMMENTAIRE

appelle la tortue ; il les fera approcher de vos

murs, serrés l'un auprès de l'autre, et ayant leurs

boucliers sur leurs tètes, impénétrables ainsi aux

traits des ennemis ; de la sorte, ils s'approcheront

des murailles, et les saperont par les fondements.

C'est ce que les Septante (i) ont voulu exprimer,

ei. disant : Il fera un circuit, un enveloppement

d'armes. On pourrait aussi traduire l'hébreu par :

// haussera la lance contre fous.

v. o. Vineas et arietes temperabit. L'hé-

breu (2) : // mettra dans vos murs les machines de

cordes. Ses balistes ou ses pierriers, machines

par lesquelles, au moyen des cordes, des roues et

des ressorts dont elles étaient composées, on lan-

çait contre la ville des dards et des pierres, qui

écartaient les assiégés et ébranlaient les murailles.

On peut aussi l'expliquer comme la Vulgate, des

béliers, grandes pièces de bois armées de 1er ou

d'airain par le bout, soutenues et balancées sur de

grosses cordes.

Turres tuas destruet in armatura sua.

L'hébreu (3) : // détruira vos tours par ses glaives;

ou en général, par les instruments dont on se

sert à la guerre. Ici, il marque ceux qui sont

d'usage à la sape. D'autres (4) entendent des

maillets. Le chaldéen (j) : Des pierres, ou des

boulets de fer, qu'on jetait contre les murs av;c

des machines.

v. 10. Quasi per introitum urbis dissipât^:.

Ce détail marque que la ville fut prise de force.

On doit l'entendre de l'ancienne Tyr ; car on

verra au chapitre xxix, 18, 19, qu'il y a quelque

lieu de douter qu'elle ait été exposée au pil-

lage.

v. 11. Statut tu,e nobiles. Les statues de vos

dieux, pour qui vous avez tant d'estime, soit à

cause du prix de la matière, soit à cause de la

beauté de l'ouvrage. Lorsqu'Alexandre assiégea

Tyr (6), les Tyriens attachèrent la statue d'Apol-

lon à l'autel d'Hercule par une chaîne d'or, de

peur qu'elle ne quittât la ville, ou qu'elle ne fût

évoquée par quelques invocations magiques. On
ne doute pas que, dans une ville aussi opulente et

aussi superstitieuse que Tyr, il n'y ait eu plu-

sieurs statues qu'on adorait; et, comme c'était

alors la mode que les dieux souffrissent le même
sort que leurs peuples vaincus, il y a toute appa-

rence que les Chaldéens brisèrent les images des

dieux de Tyr, et qu'ils profitèrent du métal dont

elles étaient composées.

On peut traduire l'hébreu (7) : Et les colonnes

de votre force tomberont par terre. Nous appre-

nons de Ménandre d'Éphèse, cité dans Josè-

phe (8) que Hiram, roi de Tyr, contemporain de
Salomon, mit dans le temple d'Hercule, une

colonne d'or. Et Hérodote (9) dit avoir vu dans

le même temple deux colonnes, l'une d'or, et

l'autre d'une pierre précieuse, qui, pendant la

nuit, remplissait le temple d'une clarté merveil-

leuse. Ce pouvait être quelques colonnes sem-

blables, que les Tyriens regardaient supersti-

tieusement, comme la force et la défense de leur

ville, et comme leurs dieux tutélaires, que les

Chaldéens abattirent et brisèrent. Enfin d'autres

traduisent (10) : Ils abattront la substance de votre

force ; ou ils briseront les gardes de votre force (1 1 ),

les troupes qui gardaient les postes les plus im-

portants. ;sa matsâb, masculin, signifie poste mi-

litaire, garde, et n=so malsébâh ou n:jto matsébâth,

féminin, signifie : statue, monument.

(1) Les Septante : Kcù Kspforaatv ô nXtuv. Hcb. s»pn
rus "i»by

(2 -pmcim in> l'isp >nsn

(?) îtnaina vn> itn'moi

(4) Pagn. Munst. Grot.

(5) nbna >;ln3

(6) Quint. Curt. lib. iv. Diodor. ad an. 1. Olymp. 1 1 2-

Plut, in Alexand.

TW V^tÔ "|T7 1113731

(8) Joseph, contra Appion. lib. 1. pag. 104;.

(9) Herodot. lib. 11. cap. 44.^ E'~Xsuaa s!; Tûpov tt^ç

<l>rjtyi/.r):, 7CUvQav<Sj£EVQ{ âutciOi eivai [pôv 1

1

'spay.Xso; à'fiov.

K«t :oov TrXo'jat'tjK r.aïgaxEuaaLté'vOv SXXotji xi JtoXXo'.at

«vdÔrju.aat, xai tv àuTiô jjaav aTf/a 1

. 0J0, f] [xk / ypusou
xr.i-JUyj, î) oè a;j.apâOoou \'.%-j, etc.

(10) Les Septante : lu* t»)V Û7K$(rceroiv ifj: ;a/jo; soû

eVc Tfjv yr,v Kati;£'..

(11) Jun. Tremcl.
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12. Vastabunt opes tuas, diripient negotiationes tuas,

ctdesttuent muros tuos, et domos tuas praeclaras sub-

vertent ; et lapides tuos, et ligna tua, et pulverem tuum
in medio aquarum ponent.

i ;. Et quiescere faciam multitudinem canlicorum tuo-

rum; et sonitus cithararum tuarum non audietur amplius.

14. Et dabo te in limpidissimam petram" siccalio sage-

narum eris, nec aadificaberis ultra, quia ego locutus sum,
ait Dominus Deus.

15. Hœc dicit Dominus Deus Tyro : Numquid non a

sonitu ruinœ tuas, et gemitu interfectorum tuorum, cum
occisi fuerint in medio tui, commovebuntur insulaï ?

16. Et descendent de sedibus suis omnes principes

maris ; et auferent exuvias suas et vestimenta sua varia

abjicient, iuduentur stupore; in terra sedebunt, et atto-

niti super repentino casu tuo admirabuntur :

12. Ils feront leur butin de vos richesses, pilleront vos
marchandises, renverseront vos murailles, ruineront vos
maisons magnifiques, et ils jetteront au milieu des eaux
les pierres, le bois et la poussière même de vos édifices.

1 ;. Je ferai cesser la multitude de vos concerts de mu-
sique ; et on n'entendra plus le son de vos harpes.

14. Je vous rendrai comme une pierre lisse ; vous de-
viendrez un lieu à sécher les rets ; et vous ne serez plus

rebâtie
;
parce que c'est moi qui ai parlé, dit le Sei-

gneur Dieu.

1 -, . Voici ce que le Seigneur Dieu dit à Tyr : Les îles

ne trembleront-elles pas au bruit de votre chute, et aux

cris lugubres de ceux qui seront tués dans le carnage qui

se fera au milieu de vous ?

16. Tous les princes de la mer descendront de leurs

trônes ; ils quitteront les marques de leur grandeur ; ils

rejetteront leurs habits éclatants par la variété de leurs

couleurs ; ils seront vêtus d'épouvante ; ils s'assiéront

sur la terre ; et, frappés d'un profond étonnement de

votre chute soudaine,

COMMENTAIRE

y. 12. Domos tuas pr^claras. L'hébreu (1) :

Les maisons de voire désir. On peut l'entendre

des temples les plus riches et les plus beaux.

f. 14. Nec ^dificabiîris ultra. Comment
soutenir cela à la lettre, puisqu'on sait que Tyr

subsistait du temps du prophète Zacharie, qui

vivait peu après le retour de la captivité de Baby-

lone(2)? Et Hérodote (3), qui voyageait quelques

années après, dit qu'il alla exprès à Tyr, pour

voir cette ville si fameuse et si magnifique. Quand
Alexandre le Grand la prit environ deux cents ans

après Zacharie, elle passait pour une des plus

riches et des plus fortes villes de l'Orient. Depuis

Alexandre, elle se rétablit encore, et cela avec

tant de promptitude, que, dix-huit ans après sa

prise par Alexandre, elle soutint un siège de

quinze mois contre Antigone, roi d'Asie (j). Du
temps de saint Jérôme, c'était la ville la plus

belle, la plus riche, et la plus commerçante du

pays, comme il le reconnaît lui-même en cet

endroit et au chapitre suivant : Quam hodie cerni-

mus Phœnices nobilissimam et pulcherrimam civi-

talem.

Isaïe()),parlantde laruinedeTyr,dit quelle sera

en oubli pendant soixante-dix ans sans être rebâ-

tie, et qu'après ce terme, elle se remettra comme
auparavant. Voyez ce que nous avons dit sur ce

passage dans notre commentaire. Ce passage

d'Isaïe et les faits historiques ne sont pas en dé-

saccord avec ce que dit ici Ézéchiel
,

puis-

que la ville détruite par Nabucodonosor, la

véritable Tyr de cette époque, ne fut pas re-

construite : une nouvelle ville de ce nom fut

rebâtie sur la seconde île. Voyez Jérémie,

xxv, 22.

y. \
(,. Commovebuntur iNSUL-€. Les îles sont

mises pour tous les pays maritimes. La ville de

Tyr avait alors l'empire de la mer de Phénicie
;

les villes, ses alliées, et ses colonies dominaient

sur les autres mers (6). La chute de Tyr, qui était

comme la mère et la reine de tant d'autres cités

et comme le centre de leur commerce commun,
porta un coup sensible à la prospérité de toutes

ces colonies ; elles en furent ébranlées et at-

tristées.

y. 16. Principes maris. Les princes des villes

maritimes, des villes de commerce, alliées de Tyr,

et qui la regardaient comme leur métropole ; tel-

les que Leptis, Utique, Carthage, Gadès, et tant

d'autres qui avaient été fondées et peuplées par

les Tyriens (7), pleurèrent sa perte, comme celle

de leur mère. Quelques auteurs (8) ont prétendu

que ces villes ayant marqué d'une manière trop

éclatante leur douleur de la chute de Tyr, et lui

ayant même envoyé du secours, Nabucodonosor

porta ses armes contre elles, et les assujettit à sa

domination. On cite pour cette opinion Mégas-
tène, dont Josèphe (9) invoque le témoignage. Il

(1) iman >asi OV.ou; èni8uu.7iTOi>ç.

(2} Zachar. ix.

(?) Herodot. liï. 11. cap. 44.

(4) Diodor. lib. xix. ad an. 2. Olymp. 116.

(5) lsal. xxiii. 15. In oblivione eris, o Tyre, sepluaginta

annis, etc.

(6) Vide Selden, marc Clans, lib. 1. c. o. -Qiiint.Ctirt.lib.lv.

Tyrus condita ab Agenore, dm mare non vicinum modo,
sed quodeumque classes ejus adierunt, ditionis suse fecit-

(7) Plin. tib. v. cap. 19. Tyrus olim partu Clara, urbibus

genilis Lepti, Utica et i 1 la. Romani Imperii aeraula Carta-

gine, etiam Gadibus extra urbem conditis.

(8) V;.^' Florian de Ocampo. - Johan. Morian. Hist. lib. 1.

cap. 7. - Pincd. in Salem, prxvio lib. iv. cap. 14. apud

Sanct. hic ad f. 6.

(9) Joseph. Antiq, lib. x. cap. 11. ex Megasth. lib. tv.

Indicoruin.Yxs.p$B(i7iXQï« ~ov H'paxXéfltj y.a-aizpB^x^'ly.: ya:

àutôv <pr\a\ Aipiij.ç T.r
t
v Ko'Xty, y.x\ I'^piav.
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17. Et assumentes super te lamentum, dicent tibi :

Quomodo periisti, quœ habitas in mari, urbs inclyta,

quae fuisti forlis in mari cum habitatoribus tuis, quos
formidabant universi !

[8. Nunc stupebunt naves in die pavoris tui ; et tur-

babuntur insulas in mari, eo quod nullus egrediatur ex te.

19. Quia hase dicit Dominus Deus : Cum dedero te

urbem desolatam, sicut civitates quae non habitantur; et

adduxero super te abyssum, et operuerint te aquae

multaî;

20. Et detraxero te cum his qui descendunt in lacum

ad populum sempiternum; et collocavero te in terra

novissima sicut solitudines veteres, cum his qui dedu-
cuntur in lacum, ut non habiteris : porro cum dedero
gloriam in terra viventium,

17. Ils feront sur vous des plaintes mêlées de pleurs,

et vous diront : Comment êtes-vous tombée si malheu-

reusement, vous qui habitiez dans la mer, 6 ville superbe,

vous qui étiez si forte sur la mer, avec vos habitants qui

s'ét.iient rendus redoutables à tout le monde ?

18. Les vaisseaux maintenant trembleront, en vous

voyant vous-même saisie de frayeur ; et les îles au milieu

de la mer seront épouvantées, en voyant que personne

ne sort de vos portes.

10. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Lorsque je

vous aurai rendue déserte, comme les villes qui ne sont

plus habitées, que j'aurai fait- fondre une tempête sur

vous, et que je vous aurai couverte d'un déluge d'eaux
;

20 Lorsque je vous aurai précipitée avec ceux qui

descendent dans la fosse profonde, pour vous joindre à

la multitude des morts éternels ; lorsque je vous aurai

placé au fond de la terre avec ceux qui sont descendus
dans le tombeau, pour être toujours inhabitée comme
les solitudes de plusieurs siècles ; et qu'en même temps
j'aurai rétabli ma gloire dans la terre des vivants

;

COMMENTAIRE

dit que ce prince surpassa Hercule par ses gran-

des actions, et assujettit la principale ville d'Afri-

que, et l'Espagne; mais cette allégation est plus

que douteuse.

VESTIMENTA SUA VARIA ABJICIENT, ET 1NDUENTUR

stupore. L'hébreu (1) : Ils rejetteront leurs man-

teaux et leurs habits en broderie, et ils se revêtiront

de troubles (ou d'habits de deuil, et d'affliction).

Les Septante (2) : Ils ôleront leur bandeau royal,

et quitteront leurs habits de diverses couleurs, etc.

v. 17. Qu£: habitas in mari. Ce passage fait

allusion à la situation insulaire de Tyr. L'hé-

breu (5 est moins précis, il se traduirait mot à mot :

Habitala a maribus, habitée parles mers, par les

marins, par les peuples qui y venaient de toutes

les mers. Au lieu de la forme Niphal générale-

ment admise, quelques exégètes prennent :w«

iâschab, à la forme Kal, et traduisent : Ville assise

au sein des mers.

V. 18. Eo QUOD NULLUS EGREDIATUR EX TE-

Parce que l'on ne voit plus comme autrefois vos

flottes dans toutes les mers, et les vaisseaux mar-

chands venir de vos ports chargés de riches mar-

chandises. L'hébreu 14) : Les îles sont troublées,

vous dont la sortie est dans la mer. Ou plutôt : Les

îles où vous alliez auparavant avec vos flottes, se-

ront troublées à la nouvelle de votre chute ; ou

bien : Les vaisseaux avec lesquels vous sortiez

en mer seront troublés ; ou enfin : Les îles qui

sont en mer seront troublées, lorsque vous sortirez

pour aller en captivité (<,).

v. 19. Cum adduxero super te abyssum, et

operuerint te aqu/e mult^:. Tout cela marque la

multitude des armées de Nabucodonosor. Le
prophète les a déjà comparées, verset 3, à une

mer avec ses flots. Les prophètes Isaïe et Jérémie

se servent d'expressions semblables, et dans le

même sens. Isaïe, parlant de l'armée de Téglat-

phalasar (6), dit qu'il amènera sur la Judée les

eaux de l'Euphrate, ces eaux fortes et grandes :

Adducam super eos aquas fluminis fortes et mullas,

regem Assyriorum. Et Jérémie (7) compare

l'armée du roi d'Egypte, à un grand fleuve qui

déborde. On peut encore l'entendre : Lorsque je

vous aurai fait descendre au fond de l'abîme,

avec les géants qui gémissent sous les eaux, et

que vous serez, comme eux, ensevelis dans les

ombres de la mort, et dans la région des ténè-

bres. Toute la suite favorise cette explication. Et

le psalmiste, pour marquer que le Seigneur l'a

tiré des plus grands dangers, lui dit (8) : Vous

mave\ tiré des abîmes de la terre ; c'est-à-dire du

fond du Tartare, des abîmes d'eaux qui sont ca-

chés au-dessous de la terre, où les anciens met-

taient ce qu'ils appelaient l'enfer, c'est-à-dire le

lieu de la demeure des morts. Voyez Job, xxvi. 5, etc.

v. 20. Ad populum sempiternum. L'hébreu (9):

Au peuple du siècle; à ceux qui sont pour tou-

(1) iwaH» rn-nn icvs* =nopi HJ3 nsi ca>b»yo dn mon
2 A'frëXoOvcai :i: uitpoç a;:o tojv «spaXûv xuiûv,

liai -.'ri lu.attop.ov xuxûv lov isotxfXov Ex8û»ovt«i.

(j) ciii'c row:

4J -;sïb ='2 1WN ~>>Nn V--;:

lia Hieronym. et Sept. 111 qitibits legebat : A'ro tr;;

•';ov.'i: zoj. Turbabuntur insulsu in mari in exitu tuo. Sed

Thcodorcl legit : A'ttÔ ttjç ^Çouaia; aoù êv tt) OaXiaar).

Dcest in edit. Rom.
ai. vin. 7.

17) Jerem. xlvi. 7.

(8) Psalm. lxx. 20.

(9) —-vj c; tn Les Septante : Ilpo; Xaov otloivoç.
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21. In nihilum redigam te, et non eris ; et requisita 21. Je vous réduirai à rien ; vous ne serez plus ; on
non invenieris ultra in sempiternum, dicit Dominus vous cherchera, on ne vous trouvera plus jamais dit le

Deus. Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

jours dans le tombeau jusqu'au jour du jugement,

où ils doivent ressusciter pour une mort et des

supplices éternels. Le Psaimiste s'exprime à peu

près de même (1) : Les tombeaux leur servent de

maison pour toujours. Et le Sage (2) : L'homme

ira dans la maison de son éternité, en parlant du

tombeau.

fi.
21 .CUM DE1 ERO GI.ORIAM IN TERRA VIVENTIUM,

in NIHILUM redigam te. Quand j'aurai rétabli

Israël dans son pays, et que j'aurai fait réparer

mon temple, je vous visiterai une seconde fois,

par l'armée d'Alexandre le Grand, et je vous ré-

duirai à rien. Cette dernière calamité de Tyr, qui

n'est ici touchée qu'en passant, est beaucoup
mieux marquée dans Zacharie f j) et dans Abdias,
où nous en ferons voir l'exécution. La terre des
vivants, est la terre d'Israël. Cette expression se

trouve encore en beaucoup d'autres endroits (4).

Non invenieris ultra in sempiternum. On ne
peut pas l'entendredans la rigueur, qu'on l'explique

de la ruine de Tyr par Nabucodonosor, ou par

Alexandre le Grand. Cette ville se rétablit après

l'une et l'autre ruine. Mais ce terme jamais, se

prend ici, comme en beaucoup d'autres endroits,

pour un long temps, ou même pour un temps assez

court, comme de la vie d'un homme (<,).

(1) Psalm. xlviii. 12. Sepulcra eorum domus eorum

in aeternum.

(2) Eccle. xii. 5. Et homo in domum œternitatis suae.

Vide Sanct. hic.

(?) Ziichar. ix. Abd. y. 20.

(4) V. de E\ech. xxxu. 24. 25. 26. 2:

(5; Theodoret. hic. E'iojOe yàp r.oWi-/.:: , /a! tov ÔXi'yov

Xfôvov atwva *a).eîv îj Oc:a YPa ?'î. Vide Psalm. lxxxix. 8.



CHAPITRE XXVII

Cantique lugubre sur la ruine de Tyr. Description de sa beauté, de sa force, de ses

richesses, de rétendue de son commerce. Sa chute répandra l'étonnement parmi tous

les peuples maritimes.

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Tu ergo, fili hominis, ^ssumesuper Tyrum lamentum
;

?. Et dices Tyro, quas habitat in introitu maris, nego-

tiationi populorum ad insulas multas : Hase dicit Domi-
nus Deus : O Tvre, tu dixisti : Perfecti decoris ego sum.

1. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

2. Vous donc, fils de l'homme, entonnez une plainte

lugubre sur la ruine de Tyr
;

j. Et vous direz à cette ville qui est située près de la

mer, qui est le siège du commerce des peuples de tant

d'îles différentes : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : O
Tyr, vous avez dit : Je suis d'une beauté parfaite

;

COMMENTAIRE

x. 2. Assume super tyrum lamentum. C'est

une continuation de la prophétie précédente. La

coutume de faire de semblables cantiques de

deuil à la mort des grands hommes, et dans les

calamités publiques, se remarque dans toute

l'Écriture. On a vu les lamentations de Jérémie

sur le malheur de Jérusalem (1). Ézéchiel a fait un

cantique lugubre sur les derniers rois de Juda(2).

Il rapporte les lamentations des étrangers et des

négociants sur la chute de Tyr(j). Il nous en

donne encore d'autres sur le roi de Tyr (4), et

ensuite sur le roi d'Egypte (5). Ces sortes de

pièces étaient chantées ; le style en est très élevé

et très poétique.

v. ; . Dices Tyro, qu^e habitat in introitu

maris. Vous dire\ à Tyr, qui esl située à l'entrée

de la mer (6), qui a un excellent port, et qui est

située de manière qu'elle peut commodément
aller dans tous les lieux de trafic de la Méditer-

ranée. Negoiiationi ad insulas multas, dans les îles

de la Méditerranée, et dans les pays maritimes,

éloignés du continent de la Palestine.

On est étonné de voir que le Saint-Esprit em-
ploie tout ce chapitre pour représenter la gran-

deur, l'élévation, le commerce si prodigieux et les

richesses immenses de Tyr, après en avoir prédit,

dans le chapitre précédent, la chute funeste et

l'entière destruction ; et ceux qui ne jugeraient

que par les sens pourraient bien être surpris de

ce que la sainte Ecriture s'arrête à particulariser

tant de choses inutiles en apparence : mais la lu-

mière de la vérité en fera juger autrement à ceux

qui lisent les livres saints avec les yeux de la foi.

Ce soin qu'a le prophète de décrire tout ce qui

contribuait à enrichir la ville de Tyr, leur paraîtra

non pas inutile, mais nécessaire pour leur donner

un plus grand mépris de tout cet empressement,

et de tous ces différents moyer.s qu'inspire la cupi-

dité des hommes, afin d'agrandir et d'enrichir les

empires de la terre. Plus nous voyons ici qu'ils

parcourent les mers, et qu'ils trafiquent dans tous

les pays pour procurer leur accroissement, plus

nous avons lieu de déplorer la vanité de leurs tra-

vaux et de toutes leurs inquiétudes, en considé-

rant où se termine à la fin toute cette gloire et

cette puissance qu'ils ont tant de peine à acquérir,

et qui doit leur être enlevée lorsqu'ils y penseront

le moins. C'est à cela que tend principalement ce

chapitre, qui nous fait voir comme en un tableau,

dans l'activité que déployait la ville de Tyr pour

s'enrichir, et dans le renversement subit de tout

son bonheur, ce qui se passe durant le cours des

siècles, dans l'établissement ou dans la chute des

royaumes de la terre, et combien est vaine toute

la sagesse de l'esprit des hommes, lorsqu'elle les

porte à établir le fondement de leur grandeur et

de leur bonheur sur leur industrie.

C'a été aussi, selon saint Jérôme, le premier

crime de Tyr, d'avoir regardé le bien qu'elle avait,

non comme étant au Seigneur, mais comme étant

son bien propre ; et d'avoir considéré toute cette

grande beauté, qui lui était venue de divers pays,

comme un effet de ses soins et de sa sagesse :

Primum crimen est Tyri, si quid videlur habere

boni, non Dei putare, sed suum : et omnem pulchri-

ludinem quœ illi de diversis venil regionibus, propriœ

(1) Vide Thren. 1 et Jcrem. ix.

(2) E^ech, xix. 1. et seq.

{)) Eqech. xxvi. 17. et xxvi. jo.

(4) E\ech. xxviii. 11.

(5; E\ech. xxxn. 2.

(6) t=» PN130 S7 >n3w>n
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4. Et in corde maris sila. Fini timi lui qui te aedifica-

verunt, impleverunt dccorem tuum :

1. Abietibus de Sanir exstruxerunt te cum omnibus
tabulatis maris; cedrum de l.ibano tulerunt ut facerent

tibi m .1
1 mu

.

6 (,)tiercus de Basan dolaverunt in remos t'ios; et trans-

tra tua fecerunt tibi ex ebore indico, et praetoriola de
insulis Italiae.

4. Et je suis placée au milieu de la mer. Les peuples
voisins qui vous ont bâtie, n'ont rien oublié pour vous
embellir.

5. Ils ont fait tout le corps et les divers étages de
votre vaisse.iu, de sapin de Sanir ; ils ont pris un cèdre

du Liban, pour vous faire un mât.

6. Ils ont mis en œuvre les chênes de Basan, pour
faire vos rames ; ils ont employé l'ivoire des Indes, pour
faire vos bancs ; et ce qui vient des lies de l'Italie, pour
faire vos chambres et vos magasins.

COMMENTAIRE

œslimare diligenliœ alque virtulis. Car en disant :

Je suis une pille d'une parfaite beauté, il paraît

qu'elle s'est attribué cette beauté comme son ou-

vrage, et qu'elle y a mis une complaisance qui lui

a fait mériter qu'on l'en dépouillât, comme d'un

bien dont sa vanité la rendait indigne.

Mais reconnaissons, remarque encore le mê-

me saint, que la véritable et la parfaite beauté

que s'attribuait cette ville si superbe, ne se ren-

contre nulle part ailleurs que dans le corps de

Jésus-Christ, qui est l'Église, et dans le riche

assemblage des vertus qui éclatent dans ses saints :

Vera aulem et perfecta pulchritudo in nullo homi-

num, nisi in Christi corpore, quod interprelalur

Ecclesia, et mullorum sanclorum virtulibus congre-

çatur.

f. 4. In corde maris sita. L'hébreu à la let-

tre (1) : Vos confins sont au cœur de la mer. La

ville de Tyr, qui était située sur un rocher et dans

une île, était tout enveloppée de la mer, hors le côté

par lequel elle était jointe à la terre par une digue

laite de main d'homme. L'ancienne Tyr, à cause

de l'excellence de son port, pouvait être aussi dé-

signée comme située au cœur de la mer.

FlNITIMI TUI, QUI TE yEDIFICAVERUNT. L'hé-

breu (2): Ceux qui vous ont bâtie, ont achevé votre

beauté. Les Septante {}) : Vos fils vous ont envi-

ronnée de beaulé. Ceux qui veulent soutenir le

sens des Septante, disent que Tyr était une colo-

nie de Sidon.

v. 5. Abietibus de Sanir extruxerunt te.

Sanir est une montagne, que les Sidoniens appe-

laient Sarion, et les Hébreux Hermon (4) ; elle

est au-delà du Jourdain, et s'étend depuis la plaine

du Liban jusqu'aux montagnes de Galaad. 11 y a

quelque difficulté sur la nature du bois (51, que la

Vulgate a traduit par du sapin. Quelques exégètes

l'expliquent du cèdre, ou du genévrier. Mais il

n'y a nulle nécessité de quitter la signification

ordinaire ; le sapin peut servir à divers usages

dans la construction des vaisseaux. La Vulgate

porte qu'on en fit les étages du vaisseau : Cum
omnibus tabulatis maris. C'est aussi le sens de
l'hébreu, bien que le mot maris n'y figure pas.

v. 6. Quercus de Basan dolaverunt in remos
tuos. Il y en a qui traduisent (6 : Ils ont mis en

œuvre les aulnes de Basan ; l'aulne est un arbre

fort propre pour la composition des vaisseaux (y) :

El flucttbus aplior alnus. D'autres (8y l'entendent

du pin, qui n'était pas moins propre à faire des

rames et des vaisseaux (9) : Nec naulica pinus

mulabil merces. Les Septante l'entendent du sapin.

La Vulgate traduit ordinairement l'hébreu Alôn,

par des chênes, et c'est peut-être à cause de la

ressemblance phonétiquequ'on a voulu voir l'aulne

dans le mot hébreu Alônîm.

Transtra tua ex ebore indico. On pou-

vait orner les bancs des rameurs avec de l'ivoire
;

mais c'est une somptuosité qui paraît fort inutile.

Les Septante (10): Ils ont fait vos temples d'ivoire.

L'hébreu (11) à la lettre : Ils ont fait vos ais d'ivoire.

Les Septante ont lu unp qodesch, sanctuaire, au lieu

de w-p qéresch, ais, planche, et peut-être leur

version est-elle préférable à celle de la Vulgate.

Praetoriola de insulis Italie. Et ce qui vient

des îles de l'Italie, pour faire vos chambres, vos

appartements, les logements de vos capitaines de

vaisseaux. Mais qu'est-ce que pouvaient fournir

les îles voisines de l'Italie, qu'on ne trouvât point

dans la Palestine ? Voici l'hébreu de tout ce ver-

set: Ils ont fait vos ais d'ii'oire. fille d'Assyrie, des

iles de Kilthim. Ce qui ne signifie rien, malgré le

bon vouloir de certains commentateurs, qui expli-

quent volontiers aux autres ce qu'ils ne compren-
nent pas eux-mêmes. Le mot ='-wr: a été mala-

droitement séparé en deux : o-ton ^z Bath-As-

schourîm. En un seul mot, le passage signifie :

avec du buis, en deux mots : Fille d'Assyrie, ce

(1) tVdi ='=» ^Sa

(2) ts> iSSd 1>33

(?) T'toi <7o3 JieptéOrjxav ao'i xiXXo;. Ils ont fait dériver
T3J de p bC'n fils, au lieu de rus bânâk, construire.

(4) Deut. m. 9.

(<,) wna Vide 111. Reg. v. 8. Les Septante traduisent ici :

Kî'opoç.

(6) Alnus, cuVin Vide Mont. Sanct.

(7) Lucan.

(8) Kim'hi, Pagn. Vat.

(I) t irgil. Eclog. 4

(10) Ta tEoa aciij ijtofqâav :; IX^pavtoç.

(II) dpo »N-3 cton ri 3 ]v iwy "ïwtp Les Septante :

O't/.ou: â).jio8s!ç/A<7. Savt's'. xExaXuu.u.e'vaç.
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7. Byssus varia de /Egypto texta est tibi in vélum ut

poneretur in malo ; hyacinthus et purpura de insulis F.lisa

facta sunt operimentum tuum.

8. Habitatores Sidonis et Aradii fuerunt rémiges tui
;

sapientes tui, Tyre, facti sunt guberuatores tui.

9. Senes Giblii et prudentes ejus habuerunt nau'as ad

ministerium variae supellectilis tuaa;omnes naves iruris,

et nautae earum, fuerunt in populo negotiationis tuas.

7. Le byssus d'Egypte tissu en broderie a composé la

voile qui a été suspendue à votre mat ; l'hyacinthe et la

pourpre des îles d'Élisa ont fait votre pavillon.

8. Les habitants de Sidon et d'Arad ont été vos ra-

meurs ; vos sages, ô Tyr, sont devenus vos pilotes.

9. Les vieillards de Gébal et les plus habiles d'entre

eux ont donné leurs matelots, pour vous servir d'équi-

page à votre vaisseau ;
tous les navires de la mer et

tous les matelots ont été engagés dans votre commerce.

COMMENTAIRE

qui n'a aucune signification ici. Voyez pour la

situation de Kitthim, Genèse, x, 4, Isaïe xxin, 1,

et Jérémie 11 , 10. On enchâssait quelquefois

l'ivoire dans le buis, comme le marque Virgile (1):

Quale per artem
Inclusum buxo, aut oricia therebintho

Lucet ebur.

v. -. Byssus varia de .tEgypto, texta est tibi

in vélum. L'hébreu (2): Le schesch avec la bro-

derie venue de l'Egypte, vous a servi de voile pour
être voire étendard. Nous avons dit ailleurs (3),

ce qu'était le schesch. Les ouvrages en broderie

de l'Egypte étaient particulièrement célèbres.

Les Septante (4) : Le byssus orné de broderie

venue d'Egypte, vous a servi pour orner vos lits.

Ceux qui traduisent ce passage dans le sens d'une

voile de navire, trouvent dans l'antiquité des
exemples d'une pareille somptuosité. Cléopatre,
reine d'Egypte, montait un navire dont les voiles

étaient de pourpre (<). Caligula avait fait faire des
vaisseaux dont la poupe était ornée de pierres

précieuses, et les voiles enrichies d'une belle va-

riété de couleurs, le tout accompagné de plu-

sieurs arbres fruitiers, et de vignes chargées de
leurs fruits, pour réjouir la vue, et donner de
l'ombre à ceux qui les montaient (6).

Hyacinthus et purpura de insulis Elisa.

La pourpre de l'Élide dans le Péloponèse, est

bien connue des anciens (7). Il est étonnant que
les Tyriens employassent cette pourpre étran-

gère, puisqu'ils en avaient de la meilleure dans
leur pays. Ces étoffes d'hyacinthe et de pourpre

servaient de voile pour couvrir ceux qui étaient

dans le vaisseau, selon saint Jérôme, ou même à

habiller les pilotes, et ceux qui servaient à la

rame ; ce qui n'est guère probable.

jfr. 8. Habitatores Sidonis et Aradii fuerunt
rémiges tui. Les Septante (8): Vos princes qui

habitent Sidon et Arad, ont été vos rameurs.

Théodoret dit que l'hébreu porte : Vos voisins

habitants de Sidon et d'Arad. Ce qui fait croire

qu'il y lisait autrement que nous. Il parait par là

qu'alors Sidon et Arad étaient soumises aux Ty-

riens. Arad est une île célèbre sur les côtes de

Phénicie. Voyez ce qu'on a dit dans la Genèse,

x, 18. Les Tyriens étaient si opulents qu'ils n'em-

ployaient point leurs citoyens à ramer ; ils n'y

mettaient que des Sidoniens ou des Aradiens.

Sapientes tui, Tyre, facti sunt guberna-

tores tui. L'étude, l'application, la sagesse prin-

cipale des Tyriens, consistait à savoir bien gou-

verner un vaisseau ;
ils ne se piquaient guère que

d'être des marins énergiques et d'habiles com-

merçants.

v. 9. Senes Giblii, et prudentes ejus, habue-

runt nautas ad ministerium variée supellectilis

tu^e. Gébal est une ville de Phénicie. nommée aussi

Bibles. On voit par les livres des Rois (9), que les

ouvriers de Biblos étaient déjà célèbres par leur

habileté du temps de Salomon. Leur principale

adresse consistait à préparer les bois et la pierre

pour les bâtiments. Le texte hébreu (10) : Les vieil-

lards de Gébal et les sages ont été dans vous pour

réparer vos brèches ; pour entretenir vos édifices,

vos maisons, vos murailles. Les Septante (11):

Les anciens de Biblos, et leurs sages qui étaient

parmi vous, fortifiaient vos desseins.

Fuerunt in populo negotiationis tu/E. L'hé-

breu (12) : Ont été dans vous pour mêler votre mé-

lange. Ils ont été vos agents, vos commis, pour

échanger vos marchandises. Les Septante (13) :

Ont été dans l'occident de l'occident. Mais le sens

de la Vulgate vaut beaucoup mieux. Ce qui expli-

que le sens donné par les Septante, c'est que a-iy

'êreb signifie mélange et, prononcé 'éreb, il signifie

le soir.

(1) Virgil. JEneid. x.

(2) c:t -fi nvr,'-, i«nso ->- e»isoc ncpia w
()) Gcnes. xli. 4:. - Exod. xxv. 4.

IÎjî-o: y.îTX JtOtXtXtaç ï\ \'.-y-\r,\i IfivtXO <îo£ Êv

ÏTpOUVÎ).

• Plutarch. in Antonio.

(6) Sueton. in Caio.

17) Plin.lib. ix. cap. 55. - Pausan. atii, apud Bocharl.
P\cleg. lib. m. cj/f. 4.

(8) Oi ôépyovTï; goj ôi /.axO'./.où'TE; EiSàWa,

(0) Vide m. Rcg. v. 18. Giblii prseparaverunt ligna, et

lapides ad aidificandam domum.
(10) ipia ip'Tna ~]i vn n>ozm Sai k~.i

(11) Les Septante : Hpta$ûxtpoi B'.SX''o>v, %al 61 so?o\

iuTtov 01 jjsav êv sot, o'jtoi i'/ta-fyov irjv [3ouXr)v -;oCi.

(12) -p-no z-yy
1
) -p vn

(1;) E'y^vovto aot ir.\ ou-;jii; 5uau.t3v.
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10. Persae, et Lydii, et Libyes erant in exercitu luo

viri bellatores tui ;
clypeum et galeam suspenderunt in

te pro ornatu tuo.

n. Filii Aradii cum exercitu tuo erant super muros

tuos in circuiiu; sed et Pigmei, qui erant in turribus

ttiis, pharetras suas suspenderunt in mûris tuis pergyrum
;

ipsi compleverunt pulchritudinem tuam.

12. Carthaginenses negotiatores tui, a muititudine

cunclarum divitiarum, argento, ferro, stanno, plumboque,

repleverunt nundinas tuas.

15. Grascia, Thubal, et Mosoch, ipsi institores tui;

mancipia, et vasa asrea advexerunt populo tuo.

10. Les Perses, les Lydiens, et les Libyens étaient vos
gens de guerre dans votre armée ; et ils ont suspendu
en vous leurs bouchers et leur.» casques, pour vous
servir d'ornement.

11. Les Aradiens, avec leurs troupes, étaient tout au-
tour d-j vos murailles ; et les Pygmées, qui étaient sur
vos tours, ont suspendu leurs carquois le long de vos
murs, afin qu'il ne manquât rien à votre beauté.

12. Les Carthaginois trafiquaient avec vous, en vous
apportant toutes sortes de richesses, et remplissaient vos
marchés d'argent, de fer, d'étain, et de plomb.

ij. La Grèce, Thubal et Mosoch, entretenaient aussi

votre commerce, et amenaient à votre pei-ple des escla-

ves et des vases d'airain.

COMMENTAIRE

f. 10. Pers-c, et Lydii, et Lybies erant in

exercitu tuo. Les Perses étaient déjà célèbres

par leur valeur. Bien qu'ils vécussent indépen-

dants, dans la contrée montagneuse à l'est de

l'Élam, rien n'empêche qu'il n'y en eût dens Tyr,

en qualité de troupes auxiliaires. Ils acquirent

bientôt après une influence considérable en Asie,

lorsque Cyrus se fût mis à leur tête (1). Au lieu

de dis Paras, Perse, M. Halévy propose de lire

oins Palhros, le nome de Phaturès, dont la capi-

était Thèbes. Il faudrait traduire alors les Thé-

bains, les Égyptiens, au lieu des Perses (2). Les

Lydiens de l'Asie mineure étaient aussi, à cette

époque, fameux par leur bravoure ; ils en donnè-

rent plusieurs marques sous leur roi Haliatte, qui

. régnait alors, et qui eut bientôt pour successeur

Crésus, si connu dans l'histoire. Enfin, les Libyens,

peuples d'Afrique, voisins de l'Egypte, ayant été

chassés de leur pays peu de temps auparavant

par les Cyrénéens (3), purent se réfugier chez les

Tyriens. L'hébreu lit : Paras, Ioûd et Phoût.

Paras signifie les Perses, Lud, les Lydiens, Phul,

un peuple d'Afrique. Voyez Gènes, x, 6.

Clypeum et galeam suspenderunt in te pro

ornatu tuo. Cette coutume de suspendre des

armes au-dessus des murs, et en dehors, au haut

des tours, se remarque dans plusieurs endroits

de l'Écriture. On compare le cou de l'épouse du

Cantique (4), à la tour de. David, d'où pendent

nulle boucliers, et toute l'armure des héros. Les

Gammadîm, dont il est parlé au verset suivant,

pendaient leurs arcs aux murailles de Tyr. Et

Isaïe dit que, dans l'alarme générale, on a déta-

ché les boucliers des murs (<) : Parielem nudavil

clypeus. Dans les voyages sur mer, on mettait

aussi les armes et les boucliers au-dessus des bords

des vaisseaux, afin que les ennemis vissent que la

flotte n'était pas sans défense (6).

v. 11. Pygm.ei qui erant in turribus tuis,

pharetras suas suspenderunt. Le prophète ne

parle pas de ces Pygmées fabuleux, que nous dé-

crivent quelques anciens (7) ; de ces peuples qui

n'étaient pas plus hauts qu'une coudée, et qui

faisaient la guerre contre les grues. De pareils

soldats, si jamais il y en a eu, n'étaient assuré-

ment guère propres à défendre les murailles de

Tyr. L'hébreu les nomme Gammadîm (8), qui

vient de Gomed, une coudée, ce qui leur fait

donner le nom de Pygmées; Gammadîm en hé-

breu signifiant la même chose que Pygmœi en

grec, des hommes d'une coudée : Quorum Iota

cohors cubilo non altior uno. Les Septante (9)

avaient traduit : Des gardes ; Symmaque : les

Mèdes ; Théodotion avait conservé le nom hé-

breu Gammadîm , le childéen : les Cappadociens.

D'autres croient qu'il s'agit des Gamadéens, peu-

ple de Phénicie. Pline parle de leur capitale

nommée Gamade, ou Gamale (10}.

f. 12. Carthaginenses negotiatores tui.

L'hébreu (11) : Tharsis était votre négoce. Voyez

ce que nous avons dit de Tharsis dans la Genèse
x, 4, et au troisième livre des Rois, x, 22.

jh ij. Gracia, Thubal, et Mosoch. La Grèce,

Thubal, et Mosoch. L'hébreu (12): Javan, Thubal,

et Mesech. Voyez ce que nous avons dit de ces

peuples dans notre commentaire sur la Genèse, x,

verset 2. Ces nations amenaient des esclaves, et

apportaient des vases d'airain aux foires de Tyr.

(1) Vide Justin, lib. 1. - Herodot. lib. 1. cap. 125.

(2) Journ. Asiat. VIII. xix. J71.

(?) herodot. lib. iv. cap. 1 59. cl lib. it. cap. 161. et

Diodor. lib. 1.

(4) Canl. îv. .).

(\) Isai. xxii. 6. 8.

(6) Sewius in Aincid. 1.

Aut celsis in puppibus arma Caïci,

Çjuas navigantium militum mos est in puppibus
arma religare, etc.

(7, Voyez Homère, Iliade III, et les notes de Dacier

sur cet endroit.

(8) -priiVuaa i='i2ji

(9) Les Septante : 4>jXa/.c;. Ha editio Rom. sed edit.

Complut, il Tkeodoret. A'XXa hài MfjSot êv toî; itûpyots

aoû rjtrav ^ûXaze;. Ils ont lu séparément Q3 et >1D

(10) Plin. lib. 11. cap. 91.

(11) -mne ttr'snn

(12) "iï/oi hain p>
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14. De domo Thogorma, equos et équités, et mulos

adduxerunt ad forum tuum.

15. Filii Dedan negotiatores tui ; insulae multre, nego-

tiatio manus tuas; dentés eburneoset hebeninos commu-
taverunt in pretio tuo.

16. Syrus negotiator tuus propter multituHinem ope-

rum tuorum : gemmam, et purpuram, et scutulata, et

byssum, et sericum, et chodchod proposuerunt in mer-

calu tuo.

14. On a amené de Thogorma, dans vos marchés, des

chevaux, des cavaliers et des mulets.

1$. Les enfants de DéJan ont trafiqué pour vous
;

votre commerce s'est étendu en plusieurs îles ; et ils

vous 01. t donné, en échange de vos marchandises, des

dents d'ivoire et de l'ébène.

16. Les Syriens ont été engagés dans votre trafic, à

cause de la multitude de vos ouvrages ; et ils ont exposé
en vente dans vos marchés des perles, de la pourpre,

de petits écussons, du byssus.de la soie, et toutes sortesde

marchandises précieuses.

COMMENTAIRE

f. 14. De domo Thogorma equos, et équités,

et mulos adduxerunt. Nous avons dit dans la

Genèse, x, 3, que Thogorma désignait probable-

ment l'Arménie. Les chevaux arméniens étaient

très renommés, et les conquérants assyriens ou

perses, en exigeaient chaque année un certain

nombre en tribut.

f. 1 5. Filii Dedan. Voyez Isaïe xxi, 1 3 et Jéré-

mie xxv, 23.

Dentés eburneos, et hebeninos commutave-

runt. L'hébreu (1) : Des cornes de dents, et de

l'ébène. Les anciens ont souvent appelé l'ivoire

du nom de corne, comme on l'amontréailleurs (2).

L'Écriture lui donne ordinairement le nom de

dent. Ézéchiel joint ici l'un et l'autre. Les élé-

phants portent aux deux côtés de leur bouche

deux espèces de grosses dents, longues, recour-

bées, dont ils ne se servent pas néanmoins pour

mâcher, mais pour se défendre. La nature de ces

dents approche assez de la corne, et les éléphants

s'en déchargent quelquefois, comme les cerfs de

leurs cornes. L'ivoire est moins raide, moins sec,

moins dur, moins cassant que les dents. L'ébène

vient de l'Ethiopie, et tout le monde sait que

c'est un bois dur, noir, luisant, dont on fait des

ouvrages fort estimés. Le chaldéen : Ces cornes

de jéclim, et de V ivoire, et des paons. Les jéclim

ou jalîm, sont une sorte de cerf, ou de chèvre

sauvage d'Arabie. Les Septante (3) : Des dents

d'éléphants, et ceux qui sont introduits. On peut

voir m Reg. x, 22.

\. 16. Syrus negotiator tuus. Ces peuples

ont été de tout temps adonnés au commerce.
Saint Jérôme (4) dit qu'ils couraient toute la terre

pour s'enrichir, et qu'ils s'exposent à toutes sortes

de dangers pour amasser des richesses. Ils étaient

voisins de Tyr, et trouvaient dans leur pays de

grandes commodités pour le trafic. Les Sep-

tante ont lu Adam en cet endroit, au lieu d'Aram.

Ils ont mis les hommes au lieu de la Syrie. Voici

comment on peut les expliquer : Vous vendiez

vos marchandises à ceux qui étaient introduits,

ou qui venaient à vos foires, et vous leur donniez

des hommes, des esclaves, en échange de leurs

marchandises (5).

Gemmam. L'hébreu nophck (6) signifie une

pierre précieuse que les uns traduisent par escar-

boucle (7), les autres par émeraude (8), et d'au-

tres par chrysoprasus (9). Théodotion et les Sep-

tante ont conservé le mot nophek. Symmaque avait

traduit pol/mila, ouvrage d'un tissu de plusieurs

couleurs; mais il est constant par l'Exode, que

nophek, ou naphek, signifie une pierre précieuse.

L'Édition Romaine et Théodoret lisent Qza/.-.r]
;

et quelques éditions latines, gutla, c'est-à-dire

la goutte de myrrhe, ou la myrrhe qui coule de

l'arbre qui la produit.

Purpuram. On a déjà vu au verset 7 que les

habitants de l'Élide apportaient de la pourpre à

Tyr. Voici les Syriens qui y en apportent aussi.

La pourpre de Syrie, distincte de celle de Tyr,

n'est guère connue dans l'antiquité. On n'en

trouve rien dans Pline. Il y avait chez les Hé-
breux et les Phéniciens deux sortes de pourpre,

l'une nommée ici icnN ar^âmôn était rouge (10);

l'autre, nommée rT->=r. thékéleth, était violette ou

mieux bleue-pourprée (i 1). La première se tradui-

sait purpura, la seconde hyacinlhus.

Scutulata. Des toiles ouvrées, des nappes

damassées. Pline dit que l'invention de ces sortes

de toiles, figurant comme différentes pièces rap-

portées, vient des Gaules (1 2) :Plurimis liciis lexere

quœ pol/mila appcUanl, Alexandria insliluil ; scu-

lulis dividere, Gallia. Il dit ailleurs que ces sortes

(1) -p:uN i2>um cjzim \v mnp
(2J m. Reg. x. 18.

(j) O'ôima; ëXssavTîvoj;, /.xi toJ; t'.aayopivojç. IlaSyr.
et Arab. Ils ont lu ^'NSin au lieu de =>;;n

(4) Hieronym. hic. Usque hodie permanet in Syris

negotiationis ardor, qui per totura mundum lucri cupidi-
tate discurrunt, etc.

(5) Ka'; toi; slvayopévoii âv*e8:'oou toj; 'j:.n')o'j; TOÛ,

ayOpaircou; ÊjAJtopfav so3, etc. Vide ThcoJ.

(6) Nopek -,E3

17) Exod. xxviii. 18. - Vulg. Sept. Joseph, etc.

(8) lia Pag. Munst. Tig.

(9) Jun, Theodot. Pisc.

(10; Exod. xxv. 26. - Num. iv. 1;. et passim.

(n, Exod. vxvi. 4. - Num. iv. 6. et passim.

(12) Plia. lib. vin . cap. 48.
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17. Juda et terra Israël ipsi institores lui In frumento

primo; balsamum, et mel, et oleum, et resinam propo-

suerunt in nundinis tuis.

[8. Damascenus negotiator tuus in multitudine operum
tuorum, in multitudine diversarum opum, in vino pingui,

in lanis coloris optimi.

17. Les peuples de Juda et d'Israël ont entretenu aussi

leur commerce avec vous ; et ils ont apporté dans vos
marchés le plus pur froment, le baume, le miel, Thuile

et la résine.

Damas trafiquait avec vous ; et en échange de vos

ouvrages si différents, il vous apportait de grandes riches-

ses, du vin excellent, et des laines d'une couleur écla-

tante.

COMMENTAIRE

d'ouvrages avaient quelque rapport avec la forme

des toiles d'araignée (1); et Ju vénal nous apprend

que les délicats se servaient de ces toiles (2).

Caerulea indutus scutulata, aut galbana rasa.

L'hébreu n:p-i Riqmâh signifie des ouvrages en

broderie, et c'est ainsi que les plus habiles inter-

prètes l'expliquent ici.

Byssum. L'hébreu : rn Bouts, fort différent du

lin d'Egypte. Nous avons fait voir sur les Parali-

pomènes(}), que c'était une sorte de soie tirée

du poisson nommé pinna.

Sericum. L'hébreu mnN-i Ràmoth est un terme

dont la signification est fort peu connue. Il n'y a

nulle apparence qu'il signifia de la soie. On a

vu (4) le terme meschi, que l'on prétend avoir

cette signification. Aquila avait traduit : Des ou-

vrages de soie, ou de toiles fines. Le chaldéen :

Des pierres précieuses. Pagnin, Montan, Muns-

ter, D'Allioli, Bodin, et d'autres interprètes :

Du corail. Reem en hébreu, signifie le monocé-

ros. Ramolli, pourrait marquer ou leurs cornes,

ou leurs peaux, ou les femelles de cet animal.

Voyez Job. xxvm. 18.

Kadkod t;-t= (0 c'est le terme de l'original, que

les Grecs et la Vulgate ont conservé, n'en sa-

chant pas la signification (6). Le chaldéen : Des

perles. D'autres, un onyx, ou un rubis, ou une es-

carboucle, ou pyrope, ou un cristal. La plupart

des commentateurs croient que Kadkod, est une

pierre précieuse ; mais on en ignore la nature.

Voyez Isaïe, liv, 12.

f. 17. Judas in frumento primo. Juda vous a

apporté le plus pur froment, ou le meilleur fro-

ment. L'hébreu (7) : Du froment de Minnîlh. On
connaît un canton, ou une ville de Minnîlh, au-

delà du Jourdain, entre Hésébon et Rabbath-

Ammon (8). Les Septante (9): Ils ont été vos mar-

chands dans la vente du froment. On pourrait

traduire l'hébreu (10) : Juda vous a apporté des

froments de partage, du froment choisi, séparé,

nettoyé, compté.

Balsamum. Cette liqueur si précieuse et si cé-

lèbre se trouvait principalement en Judée. Omni-
bus odoribus prœferlur balsamum, uni terrarum

Juda' concessum, dit Pline (11). Le terme hébreu

las Pannag, est douteux. Les interprètes grecs,

n'en connaissant pas la signification, l'ont con-

servé dans leur version. Les Septante l'ont traduit

par : rrjpov xaî -/aai'a;, du parfum et de la canelle.

Nous nous en tenons à la Vulgate, appuyée du

chaldéen.

Mel, et oleum, et resinam. Le miel, l'huile, et

la résine. Il est inutile de s'étendre sur l'excel-

lence et l'abondance des huiles et du miel de la

Judée. Ce pays n'était pas appelé sans raison, une

terre où coulent des ruisseaux de lait et de

miel. Et Moïse, en parlant de cette province, dit

que le peuple y suce comme des ruisseaux de

miel et d'huile qui découlent des rochers (12) :

Ut sugeret mel de petra, oleumque de saxo duris-

simo. La résine était alors un remède fort en

usage, comme on le voit par Jérémie(ij). La
meilleure se tirait des montagnes de Galaad : et,

dès le temps de Jacob, on en faisait le commerce
avec l'Egypte (14).Ce patriarche ne crut pas faire

un présent indigne de Joseph, qui gouvernait

alors l'Egypte, de lui envoyer du miel de Judée

et de la résine (15).

f. :8. Damascenus negotiator tuus.... in

vino pingui, in lanis coloris optimi. A la let-

tre (16) Du vin de 'helbôn, et de la laine blanche,

(t) Idem. lib. xi. C 24. Quanta arte (aranêa) ceiat pedi-

cas scutulato reti grassantes.

(2) Juvenat. satrr. 11. v 97.

(?) 1. Par. xv. 27.

(4) E\ech. xvi. io.

(<,) Les Septante : Xop/op. Alii. Ko3/68.

(6) Chodchod autem quid significet, usque in praesen-

tiarum invenire non potui. Hicronym. hic.

(7) rua s'isns

(8 Judic. xi. ?;.

(9) O'utoi ejj."ôpc. àô3 ev ocTOJ jrpi-jei.

(10) mo ou rua signifie la part, le partage, la distribu-

tion, la préparation.

(11) Plin. lib. xii. cap. 25.

( 12) Dcut. xxxi. ij.

(ij) Jerem. vm. 22. ci xlvi. 11. et M. 8.

(14) Gencs. xxxvn. 25.

(15) Gencs. xliii. 11.

(16) "inï tdït pabrt j»3
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19. Dan, et Grœcia, et Mosel. in nundinis tuis propo-

suerunt lerrum fabrefactum; stacte et calamus in nego-

tiatione tua.

10. Dan, la Grèce et Mosel ont exposé en vente dans
vos marchés des ouvrages de fer poli : et vous avez fait

un trafic de casse et de cannes d'excellente odeur.

COMMENTAIRE

ou brillante. Le vin de Chelbon est fort connu

des anciens (1). Athénée (2) assure que le roi de

Perse n'en buvait point d'autre. Ce vin se taisait

à Damas, et les Perses y avaient exprès planté

des vignes, dit Posidonius, cité dans cet auteur.

Le chaldéen et quelques autres ont entendu le

texte, dans le sens d'un vin doux et composé.

Saint Jérôme reconnaît que les habitants de Da-

mas faisaient un grand commerce de vins et de

laines, encore de son temps. Quant à la laine

qu'on apportait de Damas, les Septante et les

chaldéen ont mis, de la laine de Milet. Les an-

ciens parlent avec éloge de cette sorte de laine;

on estimait surtout les habits couleur de pourpre,

et de laine de Milet (3) :

Quamvis Milesia magno

Vellera mutentur Tyrios incocta rubores.

Le chaldéen dit que cette laine était de Milet,

et enveloppée. Ce qui marque l'ancien usage de

couvrir les brebis avec leur toison, et de ne les

pas laisser exposées à l'air et aux pluies, de peur

que leur laine ne se gâtât. Cette pratique se re-

marque chez les Juifs, chez les Grecs et chez les

Romains, principalement à l'égard de certaines

brebis, dont la toison était plus belle et plus

fine (4).

V. 19. Dan, et Gr/ecia, et Mosel. On croit

que Dan, marque ici la ville de ce nom, bâtie

vers les sources du Jourdain, et appelée dans la

suite Paneade; car, pour la tribu de Dan, elle

avait été emmenée captive, longtemps auparavant,

par le roi d'Assyrie La Grèce, ou l'Ionie, en hé-

breu Javan, a déjà été nommée au verset i}.

Mosel est un pays qui nous est inconnu. « La plu-

part des Interprètes, dit dom Calmet, croient

qu'on ne doit pas se séparer de Javan, et qu'il

faut traduire l'hébreu par Javan-d'Osel, ou d'O-
zal. Outre les Ioniens de l'Asie mineure, des-

cendus de Javan, fils de Japhet (5), il y en avait

d'autres au fond de l'Arabie, dont la capitale

était Uzal, selon quelques auteurs cités par

Bochartfôi. » Aussi pensons-nous que Oûden dont

le nom se retrouve dans Aden, marque une ville

d'Arabie, et que Javan ne désigne pas les Grecs
d'Asie-Mineure, mais la peuplade de ce nom dans

l'Yémen (7). « Grotius fait venir ces marchands de
bien plus loin, de l'isle de Zeilan, où il trouve les

villes de Dana, de Jogauna et de Modutu, qui ne

sont pas fort éloignées de Dan, de Javan et de
Mosel, ou Mozol. Il remarque qu'alors la myrrhe
et la canne odorante n'étaient certainement pas

communes, ni dans la tribu de Dan, ni dans l'Io-

nie. Il dit aussi qu'originairement les Septante ne

lisaient pas ces mots dans leur texte, et qu'on les

y a ajoutés de la traduction de Théodotion, ce

qui pourrait les rendre suspects en cet endroit;

ajoutez que le sens du verset n'est pas bien lié

dans l'hébreu : Dan, et Javan d'Uval ont apporté

dans vos foires le fer, la casse, et la canne odorante.

Il a été dans votre trafic. L'édition romaine est

assez différente, comme on le verra ci-après.

Quelques-uns traduisent : Dan et Javan le cou-

reur, ou le marchand, qui parcourt les provinces

pour trafiquer. Quelques exemplaires grecs lisent:

Dédan, Javan et Mo\ol. Le chaldéen : Dan et

Javan sont venus en troupes apporter leur mar-

chandises. »

Ferrum fabrefactum, stacte et calamus.
Des ouvrages de fer, de la myrrhe et des cannes

d'excellente odeur (8). « Ou plutôt, continue le sa-

vant commentateur: Du fer fait, du fer en barres,

par opposition au ter, lorsqu'il sort delà mine, de

la casse, ou de l'iris, et de la canne odorante. Le
fer était autrefois fort commun dans la Phrygie

;

on dit qu'il avait été trouvé sur le mont Ida. Les
peuples de Pamphilie, au rapport de Dioscorides,

tiraient une excellente essence de l'iris.Dan ne pour-

rait-il pas marquerlespeuples du mont Ida, et Mo-
sel ceux de Carie, peuple tout voisin de la Pamphi-
lie et de J avan ? Mo^ol, roi de Carie, fameux par le

mausolée que lui érigea la reine son épouse,

pourrait fortifier cette conjecture. Les Ioniens et

Cariens étaient alors en grande réputation
;

Psammétichus, roi d'Egypte, leur avait donné un

établissement dans son royaume (9) Nous trou-

vons dans la Phrygie le fer, et dans le voisinage

de la Carie, l'iris. La canne odorante se trouvait

(ij Vide Slrabon. lib. xv. Plut, de Forluna Alcxan.

(2) Athen. Dipnosoph. lib. 1. O" Llepadiv [ixz:hî'j; ~ô

/L*X(6<i)yiov >A-i rn oTivov Iiccvev, >'>; -ir^: Llojei'îciSvioç, yjLi

Aaaa7/.(.j T7J: Eupl'aç ytvsVjat, [Icfsiôv ï^ToO'. XaxaOUTEU-

VXVTUiV Tï: i'j.r.O.Ou:;.

()) Virgil. Georg. Lib. îv.

Milesia vellera Nymphœ
Carpebant hyali saturo fucata colore.

S. B. — T. X.

(4) Vide Bockart. Phaleg. lib. 1. cap. 6. El de Animal.

sacr. part. 1. lib. il. cap. 12.

(5) Gènes, x. 2.

(6) Bock. Phaleg. lib. a. cap. 22.

(-) F. Hoefer, Phénicie, p. 52.

(8) n:pi mp mwj "ma
Herodol. lib. 11. cap. 154.
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20. Dedan instiiores lui in tapelibus ad sedendum.

21. Arabia cl universi principes Cedar, ipsi negotia-

tores manus tua; ; cum agnis, et arietibus, et hasdis, vene-

runt ad te negotiatores Lui.

22. Venditores Saba et Reema, ipsi negotiatores lui;

cum universis primis aromatibus, et lapide pretioso, et

auro, quod propoSuerunt in mercatu tuo.

2). Haran. et Chêne, et Eden, negotiatores tui ; Saba,

Assur, et Chclmad, venditores tui.

24. Ipsi negotiatores tui multifariam involucris hyacin-

thi, et polymitorum, gazarumque pretiosarum, quasobvo-

lutae et astrictaï erant funibus; cedros quoque habebant

in negotiationibus tuis.

20. Ceux de Oédan trafiquaient avec vous pour les

housses magnifiques des chevaux.
n. L'Arabie et tous les princes de Cédar étaient aussi

engagés dans votre commerce : et ils venaient vous ame-
ner leurs agneaux, leurs béliers et leurs boucs.

2 !. Saba et Réema venaient de même vendre et acheter
avec vous

; et ils exposaient dans vos marchés tous les

plus excellents parfums, les pierres précieuses, et de l'or-

2j. Haran, Chéné et Éden entraient pareillement dans
votre trafic ; Saba. Assur, et Chelmad venaient vous
vendre leurs marchan Ji^s.

24. Ils entretenaient un grand trafic avec vous ; et ils

vous apportaient d^-s balles d'hyacinthe, d'ouvrages en

broderies, et des meubles précieux qui étaient enveloppés
et liés de cordes : ils trafiquaient encore avec vous pour
des bois de cèdre.

COMMENTAIRE

autrefois et dans l'Assyrie, et dans l'Arabie, et

dans la Judée. Les Septante (1) : Le fer travaillé,

et des roues sont dans vos marchés. L'édition ro-

maine : L'on apporte d'Asel à vos marchés, du fer

travaillé, et des roues. » Nous ne pensons pas que

Meoû\âl soit le nom des Cariens. L'hébreu, à la

lettre, ne dit pas : El Dân et Jâvân et Meoû\âl

mais 'mo pn pi ve Dàn, ve Jâvân, me Oi'qâl. Et

Dan, et Javan d'Ouzal. Il n'y aurait donc que

deux peuples et non trois.

y. 20. Dedan.... in tapetibus ad sedendum.

Le prophète veut marquer apparemment ces tapis

magnifiques sur lesquels les Orientaux s'asseyent,

et que les Turcs étendent encore aujourd'hui sur

leurs estrades. L'hébreu (2) : Dedan est votre

marchand pour les habits magnifiques, pour aller à

cheval, ou en char, ou même pour s'asseoir. Les

Septante (?) : Dedan sont vos marchands avec des

animaux choisis pour les chariots. La plupart l'ex-

pliquent, des housses magnifiques dont on se ser-

vait au lieu de selles. Dedan de ce verset, est dif-

férent de celui du verset i<;. Si celui-là marque le

descendant d'Abraham par Céthura, celui-ci est

probablement Dedan ou Redan, fils de Regma,
et petit-fils de Kousch (4).

^.21. Arabia, et universi principes Cedar.
Dans l'Écriture, sous le nom d'Arabie, on entend

ordinairement les pays qui sont au couchant de

l'Euphrate, et à l'orient du Jourdain (5) ; les peu-

ples de l'Arabie Déserte, et ceux des environs de

la mer Morte. On les joint ici aux Cédaréniens

qui habitaient le même pays. On n'en fixe pas les

limites, parce que c'étaient des peuples, qui,

n'ayant point de demeure fixe, étaient tantôt dans

un lieu, et tantôt dans un autre de ces vastes pro-

vinces. Leur trafic consistait en bétail, en agneaux,

en chevreaux, en chameaux; c'était là toutes leurs

richesses. Ils sont tels encore aujourd'hui. L'hé-

breu ne parle point de chameaux; mais les Sep-

tante les y ont ajoutée.

v. 21. Venditores Saba, et Rema. Ce Reema
n'est autre que le Regma de la Genèse, verset 7.

Des deux côtés le nom est écrit de la même manière

en hébreu : n=m Ra'ammah. Voyez pour Saba et

Regma, le verset de la Genèse où ces deux noms
sont réunis, comme ici.

v. 23. Haran, ou Charres en Mésopotamie,

ville célèbre dans l'Écriture, parce qu'Abraham

y séjourna quelque temps en venant d'Ur dans la

terre Promise {(•>). Elle est connue dans l'histoire

par la défaite de Crassus.

Chêne, Chalanné (7), qui est, selon les uns,

Callinicum, et selon d'autres, Ctésiphon.

Eden; c'est la province d'Éden, l'Ade.iner des

inscriptions cunéiformes, où la légende plaçait le

paradis.

Saba. Ce Saba est différent de celui qu'on a vu

au verset 22, quoiqu'il s'écrive de même 8). Voyez

ce quenous enavons dit dans la Genèse, x. 28.

Assur, est peut-être le neveu de ce Saba, dont

nous venons de parler; car Dadan, frère de Saba,

eut pour fils Assurim (9). On peut aussi l'entendre

des Assyriens, si fameux par la grandeur et l'an-

tiquité de leur empire.

Chelmad. Les Septante (10) et le syriaque

l'entendent de la Carmanie. Le chaldéen, de la

Médie. On trouve dans la Comagène la ville de

Cholmadora sur l'Euphrate (11).

jh 24. Ipsi NEGOTIATORES TUI MULTIFARIAM invo-

lucris HYACINTH1, ET POLYMITORUM, GAZARUMQUE

PRETIOSARUM, qUM OBVOLUT^E ET ASTRICT^ ERANT

funibus ; cedros quoque, etc. Pourquoi cette

(1) Si'orjpo; s'pvasaî'vo;, y.a.\ Tpo/ol Iv t'p ou;j.[jtixTa)

aoù ei'uiv.

(2) m=-n wsn nizs mSm \-n

(5) Aatoàv Éu.Jtopoi tjou aeià /.t/jvwv i/.Xi/.xwv e!ç âpu.ata.

(4) Gcncs. x. 7.

(5) m. Reg. x, i>. et 11. Par. xxi. 16.

(6) Gaies, xxvm. 10.

(7) Voyez Gènes, x. 10.

(8) N3ar Schebâ.

(9) Gènes, xxv. j. et 10.

(10) toIj Les Septante Xaptiâv. Syr. hnob:

(11) Ptotem. lib. y. cap. 15.
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2j. Navcs maris, principes lui in negotiatione tua; et

repleta es et glonlicata nimis in corde maris.

25. Les vaisseaux ont entretenu votre principal com-
merce ; vous avez été comblée de biens, et élevée dans
la plus haute gloire, au milieu de la mer.

COMMENTAIRE

circonstance, que ces étoffes d'hyacinthe, et ces

ouvrages en broderie étaient enveloppés de cor-

des : C'est peut-être pour marquer que ces mar-

chandises étant d'une valeur extraordinaire. On
prenait aussi des précautions inusitées pour les

amener sûrement et proprement, bien emballées et

enveloppées, aux foires de Tyr ; et parce que

tous les pays dont on vient de parler étaient sur

le continent, on était obligé de charger avec plus

de précaution ces marchandises sur des chameaux,

et de les apporter en ballots, liés et enveloppés.

L'hébreu (1): En toutes sortes de marchandises,

dans des pelotons, ou des balles de laine couleur

d'hyacinthe : dans des habits enrichis de broderie,

dans des cassettes précieuses, dans des élévations

(ou des cassettes en forme de tours, faites d'un

bois précieux), fermées arec des cordes et enfer-

mées dans des coffres de cèdre. Il s'agirait donc

ici de certains petits objets d'art enfermés dans une

gaine en bois de cèdre. Anciennement on ne fermait

pas les coffres, ni les cassettes à la clef, comme nous

faisons aujourd'hui. Le couvercle n'était point

attaché au coffre par des tenons et des ferrements
;

on l'y mettait et on l'en ôtait comme le couvercle

d'un pot ; et quand on le voulait fermer, on le liait

avec une corde, ou un lien de diverses couleurs,

d'une manière artificieuse, en sorte qu'il n'y avait

que celui qui l'avait lié, qui put détacher la corde

et l'ouvrir, comme l'attestent plusieurs endroits

d'Homère (2 . Il y avait des coffres et des cas-

settes de bois de cèdre, ou d'autres bois, ou

d'ivoire 3 ; ; les unes avaient la forme d'une maison,

d'autres celle d'une tour. Certains reliquaires

anciens peuvent en donner une idée.

Le chaldéen donne assez bien le sens du texte,

dans la manière dont il le paraphrase. Ces peu-

ples sont venus avec des marchandises de toutes

sortes, et des plus précieuses ; avec des pièces

d'étoffes couleur d'hyacinthe, des cassettes de cèdre,

des manteaux d'écarlale, qui étaient dans des

coffrets de cèdre, couverts de peaux et liés de liens

de byssus, et cachetés d'un cachet gravé, d'un ouvrage

recherché, et serrés dans de petites tours remplies

de myrrhe. Les Septante (41 : Ces marchands por-

taient de l'hyacinthe et des trésors choisis, liés de

cordes, et des ouvrages de cyprès. On pourrait

aussi très bien traduire 'Thébreu : Ils trafiquaient

avec vous de tous les objets les mieux travaillés,

d'étoffes d'hyacinthe, de riches broderies, de caisses

de vêlements précieux liées avec de riches cordons,

et de coffres de cèdre.

\\ 25. Naves maris, principes tui in negotia-

tione tua. L'hébreu (<,): Les vaisseaux de Tharsis

ont été vos princes de votre commerce. Les vais-

seaux venus de Tharsis étaient le fond principal

de votre trafic ; ou si l'on veut : De tous les

grands vaisseaux, des vaisseaux de long cours,

les vôtres ont été les plus remarquables, les plus

estimés. On a fait voir ailleurs que souvent les

vaisseaux de Tharsis ne signifient autre chose que

des vaisseaux propres aux grands voyages de

mer.

Voilà donc la ville de Tyr arrivée au comble de

sa grandeur ; c'est l'image de la gloire la plus

accomplie, de la plus grande prospérité où puisse

arriver une personne dans le siècle. Mais voyons

à quoi s'est enfin terminée toute cette gloire.

L'abondance de ses richesses, au lieu d'affermir

sa félicité, l'a fait périr. C'était un vaisseau chargé

de toutes sortes de biens imaginables ; mais plus

il était chargé, plus il était prêt de faire naufrage.

Nihil libi defu.it quoi ad divilias perlinel insularum.

Quev tamen glorijicalio fuit aggravatio possidenlis,

dum non potes moderale ferre divilias (6). Ses

rameurs, qui peuvent nous représenter en partie

les démons, le conduisant, dit saint Jérôme, au

milieu des flots du siècle comme ils voulaient,

n'ont pas travaillé à l'élever vers le ciel, mais l'ont

précipité au fond des abîmes : Inter sœculi hujus

fluctus suo ducunl arbitrio, et non ad excelsa suble-

vant, sed inprofunda demergunt. C'est le malheur

qui arrive à ceux qui tourmentés de la tempête,

comme les apôtres, n'ont pas soin, dit le même
père, de les imiter en se rendant dignes de rece-

voir dans leur vaisseau le Seigneur de la mer (7),

dans la compagnie et sous la conduite duquel ils

auraient pu heureusement arriver au port et au

lieu du repos.

(1) —^znz —w,z UJiai napii nSsn >3ibi3 ~n-,zzz

(3) Horner. Odyss. 0.

A. UtÔ; VÛV i'jc "oVj.at, O001; 0' i~: oî7;j.0v ITjXov.

A'uTas [r.v xoy' â/.ouoe "OAJTAa; <5io; 'o'jt-js J:,

A uti* éxijotug -'~,iy.3., Ooûç B' k~\ Ssaaov iijXe.

QotxlXov OV T.'r.l ;jîv 0£'5aî 'fp£7'
T.rj-./:x Iv'p/.r,.

i>) Vide Psiilm. xlv. 9.- Amos. 111. 1$.

(4) Les Septante: Edit. Rom. $epovie« i<j.r.oU%-t ujwivGoj,

x<xi Oq^aupijb; é*Xê/.TOus oîosy.c'you; ?/o'.r'ot;, /.ai xuJtapte-

z:/x.

5 -) ;-ï: "|im"W B7»W"in dtin
Hieron. in hune loc.

•
-> Matth. xiv. jo
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26. In aquis inultis adduxerunt te rémiges lui, venlus

auster contnvit te in corde maris.

27. Divitiac tuae, et thesauri lui, et multiplex instru-

mentum tuum, nautas lui et gubernatores tu i, qui tene-

bant supel'.ectilem tuam, et populo tuo praeerant; v i ri

quoque bellatores lui, qui erant in te, cum universa

multitudine tua, qu;e est in medio tui, cadent in corde

maris in die ruinas tuae.

28. A sonitu clamoris gubernatorum tuorum contur-

babuntur classes.

29. Et descendent de navibus suis omnes qui tenebant

remit m; nautae et universi gubernatores maris in terra

stabunt.

jo. Et ejulabunt super te voce magna ; et clamabunt
amare, et superjacient pulverem capitibus suis, et cincrï

conspergentur.

j 1. Et radent super te calvitium, et accingentur ciiiciis;

et plorabunt te, in amaritudine animas, ploratu amarissimo.

j2. Et assument super te carmen lugubre, et plangent

te: Quae est ut Tyrus, quas obmutuit in medio maris

-

;; Quas in exitu negotiationum tuarumde mari implesti

populos multos; in multitudine divitiarum tuarum, et

populorum tuorum, ditasti reges terras :

J-). Nunc contrita es a mari; in profundis aquarum
opes tuas, et omnis multitudo tua, quae erat in medio tui,

ceciderunt.

26. Vos rameurs vous ont conduite sur de nombreux
océans, mais le vent du midi vous a brisée au milieu de
la mer.

27. Vos richesses, vos trésors, votre équipage si grand

et si magnifique, vos matelots et vos pilotes, qui dispo-

saient de tout ce qui servait à votre grandeur et à votre

usage ; vos gens de guerre qui combattaient pour vous,

avec toute la multitude de peuple qui était au milieu de
vous, tomberont tous ensemble au fond de la mer au

jour de votre ruine.

28. Les cris et les plaintes de vos pilotes épouvante-

ront les flottes entières.

:g. Tous ceux qui tenaient la rame descendront de
leurs vaissaux ; les matelots avec tous leurs pilotes se

tiendront sur la terre.

jo. Ils déploreront vos maux avec de grandes plaintes
;

ils crieront dans leur douleur, ils se jetteront de la pous-

sière sur tête, ils se couvriront de cendre.

ji. Ils se raseront les cheveux, se vêtiront de cilices ;

et, dans l'amertume de leur cœur, ils verseront des larmes

sur vous, avec un regret sensible et cuisant.

;2. Ils entonneront sur vous des plaintes lugubres, ils

déploreront ainsi votre malheur : Où trouvera-t-on une
ville semblable à Tyr, qui est devenue muette au milieu

de la mer ?

j j. O Tyr, qui, par votre grand commerce sur la mer,
avez comblé de biens tant de nations différentes; qui, par

la multitude de vos richesses et par l'abondance de vos

peuples, avez enrichi les rois de la terre,

Î4. La mer maintenant vous a brisée ; vos richesses

sont au fond de ses eaux ; et toute cette multitude de

peuple qui était au milieu de vous, est tombée.

COMMENTAIRE

V. 26. VENTUS AUSTER CONTRIVIT TE IN CORDE
maris. Les commentateurs (1) conviennent que

c'est Nabucodonosor qui est désigné par ce vent.

La plupart des modernes traduisent l'hébreu qâdim,

vent d'orient, par un vent impétueux. Babylone

n'était pas au midi, mais à l'orient de Tyr. D'au-

tres traduisent simplement (2) : Un vent brûlant ;

et cette traduction est préférable à toutes les

autres, parce que l'Écriture décrit toujours Nabu-
codonosor comme venant du nord. Et, dans cette

même prophétie, au chapitre xxvi, verset 7, le

Seigneur dit qu'il a fait venir contre Tyr, du côté

du nord, Nabucodonosor, roi de Babylone. Les

commentateurs qui s'attachent au sens mystique,

comparent ce vent du midi qui renverse Tyr au

démon du midi dont parle le Psalmiste, qui ren-

verse l'échataudage de bonnes pensées d'une

âme endormie dans son propre mérite.

f. 27. Tenebant supellectilem tuam. L'hé-

breu (3) : Qui réparaient vos brèches. Les Sep-

tante (4) : Vos conseillers. Le chaldéen : Ceux
quionlsoin de faire venir vos provisions. La môme
expression se trouve au verset 9.

}. 28. A SONITU CLAMORIS GUBERNATORUM
TUORUM, CONTURBABUNTUR CLASSES. Lorsque VOS

pilotes, effrayés de votre perte, jetteront des cris

de douleurs, les flottes qui sont sur la mer, en

seront toutes consternées. L'hébreu peut se

traduire (5): A la voix des cris de vos pilotes, les

bourgades frémiront de crainte. Les Septante (6) :

A la voix de vos cris, vos pilotes seront effrayes.

fi. 30. Superjacient pulverem capitibus suis.

Ils prendront toutes les marques de deuil. Il paraît

par ce verset et par les suivants, que les coutumes

des Phéniciens et des nations voisines, étaient, à

cet égard, les mêmes que celles des Hébreux.

p. 33. MULTIDUDINE DIVITIARUM TUARUM, ET

POPULORUM TUORUM, DITASTI REGES TERR/E. Au
lieu de populorum tuorum, l'hébreu porte, em-

poriorum tuorum, de vos comptoirs, de vos mar-

chés (7).

p. 34. Contrita es a mari. Ses flots et ses

vagues vous ont agitée comme un vaisseau et

brisée contre un écueil. Le prophète continue la

comparaison de Tyr à un navire marchand qui a

lait naufrage.

(1) Theodorct. Chald. Sanct. Grot. Jun. Pisc.

(2) Hieronrm. hic. Significantius, cnp grasce Kaûauv
Interpretatur. Vide Gènes, xli. 27. - Exod, x. ij. etxiv. 21.

(?) Tpi3 'P'ina

(4) O'. suixjBouXoi aoù.

(5) nisnao iury-i> ySsr\ rpyt Vipb

(6) Ilco; Trjv cpajvrjv lîjç xpauYJjç

(71 -va-iyo

JO'J 01 /.'J 'tovr.tai 50J
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;v L'niversi habitatores insularum obstupuerunt super ?5. Vous êtes devenue un sujet de surprise à tous les

te; et reçes earum omnes tempestate perculsi mutaverunt habitants des îles ; et tous leurs rois battus par cette

vultus. tempête ont changé de visage.

j6. Negotiatores populorum sibilaverunt super te; ad ;6. Les marchands de tous les peuples vous ont con-
nihilum deducta es, et non eris usque in perpetuum. sidérée comme l'objet de leurs insultantes railleries :

vous êtes réduite dans le néant ; et vous ne serez jamais

rétablie.

COMMENTAIRE

v. ; ï. Tempestate perculsi mutaverunt vul- surprise, et leur visage sera chargé de pleurs.

tus. L'hébreu (1): Les cheveux des rois se sont f, 56. Negotiatores populorum sibilaverunt

hérissés et leur visage a été troublé. Les cheveux super te. Ce verset peut s'entendre de la joie de
leur ont dressé d'horreur, et le trouble, la cons- ceux à qui les Tyriens faisaient la concurrence,

ternation, l'effroi ont paru sur leur visage. Les ou de la surprise, de l'étonnement qui peuvent
Septante (2) : Leurs rois seront dans une extrême aussi se traduire par une sorte de sifflement.

(1) ~u- iCTi iyw nyw cn'sbm (2) 1 SastX&T; âutûv Èy-stâsEï IxaTJ)aovwci, xal Spaxp'j-



CHAPITRE XXVIII

Prophétie de la ruine du prince de Tyr. Cantique lugubre sur la ruine de ce prince.

Prophétie de la désolation de Sidon. Promesse du rétablissement d'Israël.

i. Et factus est sermo Domini ad me,dicens:
2. Fili hominis, die principi Tyri : Ha;cdicit Dominus

Deus : Eo quod elevatum est cor tutim, et dixisti : Deus
e^o sum, et in cathedra Dei sedi in corde maris, cum
sis homo, et non Deus; et dedisti cor tuum quasi cor

Dei :

i. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

2. Fils de l'homme, dites au prince deTjr : Voici ce

que dit le Seigneur Dieu : Parce que votre cœur s'est

élevé, et que vous avez dit : Je suis dieu : je suis assis

sur le trône de Dieu, au milieu de la mer, quoique vous

ne soyez qu'un homme, et non pas un dieu ; et parce

que votre cœur s'est élevé, comme si c'était le cœur d'un

dieu ;

COMMENTAIRE

y. 2. Die principi Tyri. Les Juifs, au rapport

de saint Jérôme (i), l'entendent du roi Hiram,

qui fut ami de David et de Salomon, sans se

mettre en peine des anachronismes qu'enferme

cette opinion. Ils ne s'embarrassent pas de faire

vivre ce prince mille ans sans aucune nécessité,

même dans leur hypothèse; car depuis le com-

mencement de Salomon, jusqu'à la prise de Tyr,

il n'y a pas plus dé 430 ans. Nous croyons que le

roi de Tyr, auquel s'adresse cette prophétie, est

Ilhobaal, connu dans les fragments des anciens

historiens, qui nous ont été conservés par Josè-

phe. Philostrate (2), cité dans cet historien, nous

assure que Nabucodonosor assiégea Tyr sous le

roi Ithobaal pendant treize ans. Après Ithobaal

régna Baal pendant dix ans, et après sa mort, on

établit des juges qui gouvernèrent pendant six

ans. Ithobaal fut mis à mort après la prise de la

ville, comme on le verra dans la suite de ce cha-

pitre.

La plupart des pères (3) ont tiré de ce chapitre

de nombreuses considérations applicables au

péché et à la chute du démon. Origène (4) a cru

que ce roi de Tyr n'était autre que l'Ange établi

de Dieu pour le gouvernement de cette fameuse

ville, lequel, s'étant laissé aller à l'orgueil et à la

présomption, avait été précipité dans l'enfer.

D'autres (5) croient qu'à la lettre le prophète ne

s'adressait qu'au roi de Tyr, et que, s'il se trouve

quelque chose qui convienne au démon, ce n'est

que dans un sens allégorique. Enfin d'autres (6),

prenant un milieu, expliquent ce chapitre en

partie du démon, et en partie du roi de Tyr, per-

suadés qu'il y a certaines expressions qui ne con-

viennent qu'à l'un ou à l'autre de ces deux sujets.

Mais tout peut s'appliquer au roi de Tyr à la

lettre; nous le ferons sans nous engager dans

l'allégorie, ni dans l'examen des rapports qui se

rencontrent entre le roi de Tyr et le prince des

démons. Ce sens figuré vient, du reste, de lui-

même à l'esprit.

C'est ici le cas de faire observer que, pour pé-

nétrer dans le vrai sens de l'Ecriture, il faut ob-

server deux règles rapportées par saint Augus-

tin (71. L'une est que comme, dans un même
endroit, la sainte Écriture passe assez souvent de

Jésus Christ, qui est le chef, à l'Eglise qui est

son corps; ou.au contraire, du corps au chef et de

l'Église à Jésus-Christ ; il arrive aussi plusieurs

iois qu'elle passe du démon, comme du chef, à la

société des impies, qui sont ses membres; et, au

contraire, de la société des impies, ou même d'un

seul impie, au chef de l'impiété qui est le démon.

Ainsi le prophète, commençant à parler dans ce

chapitre du superbe roi de Tyr, y entremêle

diverses choses qui s'entendent d'une manière

beaucoup plus simple et plus naturelle du prince

de tous les superbes, et de la chute du chef de

tous les impies. C'est ce qui fait dire à saint Au-

gustin que ce que le prophète Ézéchiel dit ici sous

(1) Hieronym. ad f. 19.

(2) Apud Joseph. Antiq. lib. x. c. 11. Noefjou^&So-.djop

ir.n\\Cp/.r\<is.. Tûpov ïxt\ ty' paSiXsuovxo, v.az' Èxeîvov xov

zatpôv I'QojJâXou ir,; Tùpou. Vide et lib. 1. contra Appion.

pag. 1046.

(5) Vide Terlitll. cuntra Marcion. I. 11. c. 10. - Aug. de

Civil, lib. xi. e. 15. - Hieronym. ad Damas. et misai. liv. -

Greg. Moral, lib. xxxn. cap. 2}. - lsidor. de summo bono

l. 1. c. u.-Beda lib quasi, qu. 9. -Ambros.dc Paradiso,c.z.

(4) Origen. llsc'i Jp/.'iv. lib; 1. e. 5. Et lib. m. e. 2 et

homil. îx. et x. in iSuiner. etc.

M' August de Genesi ad lit 1er. I. xi. c. 2^. - Crrill. Alex.

in Johan. lib. m. c. 26. - Polycron. hic. Grot. Polan. Me-
noch. Tir. Cornel. Sancl.

(6) Hi ronym. et Theodoret. hic. Apollinar. Eslius.

(7) Augusl. de Doet. chr. I. tu.
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la figure du prince de Tyr, doit s'entendre comme
ayant été dit contre le démon : //; figura princi-

pis Tyri per E^echielem prophclam in diabolum

dicta intelliguntur (1).

L'autre règle, qui n'est pas seulement de ce

saint docteur, mais encore de saint Grégoire et

des autres pères, est que, lorsqu'on trouve dans

l'Ecriture certains endroits qu'on ne peut enten-

dre dans le sens littéral et historique d'une ma-
nière qui soit conforme à la piété, ou digne de la

vérité, il faut alors y chercher un sens figuratif

plus élevé. Nous en voyons un exemple dans le

psaume lxxi dont le titre porte : Pour Salomon,

et où il est dit, qu'il demeurera autant que le soleil

et que la lune dans toutes les générations ; et que

tous les peuples de la terre seront bénis en lui. Il

est visible qu'on doit en entendre la plus grande

partie de Jésus Christ ; et qu'ainsi David, en

parlant du règne de Salomon, son fils, passe tout

d'un coup à ce qui regardait le règne spirituel du

vrai Salomon, dont le premier n'a été, dans sa

sagesse et dans sa gloire, qu'une faible image.

Après que le prophète a décrit, sous la figure

d'un vaisseau, toutes les richesses et toute la

gloire de la ville de Tyr, et ensuite sa chute

funeste et son naufrage, il s'adresse présente-

ment au roi de cette ville superbe; et lui ayant

reproché la grandeur de son orgueil, et l'abus

qu'il a fait de tous ses trésors, il lui représente

de quel comble de bonheur il devait être préci-

pité dans le plus grand de tous les malheurs.

Dieu reprochée iNabucodonosor, par la bouche
d'un autre prophète, d'avoir dit au fond de son

cœur qu'il monterait jusqu'au ciel, qu'il établirait

son trône au-dessus des astres de Dieu; qu'il se

placerait au-dessus des nuées les plus élevées, et

serait semblable au Très-Haut (2). Et il lui déclare

en même temps qu'il sera précipité dans l'enjerjus-

qu'au fond de l'abîme. Ici il reproche au roi de

Tyr que son exur s'est élevé, et qu'il a dit en lui-

même, qu'il était Dieu, et ass ;s sur la chaire, ou

sur le trône de Dieu; quoiqu'il ne fût néanmoins

qu'un homme; mais il ajoute qu'à cause de cet

orgueil, il sera précipité du trône, et mourra de la

mort des incirconcis, c'est-à-dire, qu'il sera tué par

l'épée des impies et des barbares, lui qui avait

insulté avec mépris à la ruine des circoncis, ou

des Juifs, qui avaient reçu la circoncision comme
le sceau du salut.

Quoique ces pensées, que l'Écriture attribue à

ces deux princes, semblent surpasser, dit saint

Jérôme, la portée de l'esprit humain, et être

moins des sentiments d'hommes, que de démons

pleins de fureur, elles servent à nous faire au

moins comprendre, par cette espèce d'hyperbole,

qu'ils s'enflèrent de telle sorte dans le haut degré

de félicité et de puissance où ils se voyaient, que,

regardant leur bonheur comme s'il eftt^ dû durer

toujours, ils oublièrent en quelque sorte qu'ils

étaient hommes, et s'attribuèrent un pouvoir et un

empire éternels : Qua' quanquam videanlur vires

humanœ fragilitatis excedere, et non lam hominum
verba esse, quam insanienlium dœmonum : lamen

hyperbolen debemus accipere, quod in lanlum inlu-

muerint et nescierinl mensuram suam, ut elali feli-

cilate sœculi etregni polenlia, dum prœsenlia bona

pulanl esse perpétua, homines se esse nescierinl, et

œlernum sibi imperium vindicarinl {}).

Si nous voulons entendre ces mêmes paroles de

Lucifer, le chef des démons, il est aisé de com-
prendre que, s'étant vu élevé au-dessus de tous

les anges, et tout éclatant de gloire, il n'eut

pas plus tôt cessé de regarder Dieu comme le

principe de son être et de son bonheur, en se

complaisant superbement en lui-même, qu'il vou-

lut en quelque sorte se mettre en la place de son

Dieu, lorsqu'il osa s'attribuer ce qui lui venait de

Dieu. Etc'estaussicequ'ont fait dans tous les siè-

cles ceux qui, tenant ici-bas la place de Dieu à l'égard

des autres hommes, et ayant reçu, dit saint Jé-

rôme, les empires pou r les gouverner, comme les

empereurs confiaient le gouvernement des pro-

vinces aux magistjats qu'ils y envoyaient, ou-

bliaient que leur dignité dépendait d'une puis-

sance supérieure à la leur. Ils s'élevaient, dit ce

père, d'une manière tyrannique contre leur Maître

et leur Roi suprême; et, s'attribuant même des

honneurs divins avec un orgueil insupportable, ils

tombaient, selon l'expression de l'Apôtre, dans la

même condamnation que le diable : Oblili hono-

rem suum ex allerius jussione pendere erecti

sunt mente tvrannica contra regem et dominum
suum, ut deorum sibi nomina assumèrent, et

injlati superbia in judicium diaboli inciderent (4).

Dixisti : Deus ego sum, et in cathedra Dei

sedi in corde maris. Vous vous êtes regardé

comme une divinité, par la domination suprême

que vous exercez sur les mers, par l'étendue de

votre puissance et la grandeur de votre com-
merce. La ville de Tyr possédait alors l'empire

de la mer, comme on l'a déjà remarqué. Souvent,

dans l'Écriture, la particule qui est la marque de

ressemblance, ne s'exprime point
;
par exemple :

Il est devenu pierre, il a été statue, elle est femme
débauchée, pour dire : stupide comme une pierre,

muet comme une statue, impudent comme une

(1) August. de Gènes, ad liltcr. ttb. xi. cap. 2;.

la) Isai. xiv. 1 7. etc

[ jj Hieron. in hune toc.

(4) Timoth. 111. 6.
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j. Ecce sapientior es tu Daniele, omne secretum non

est absconditum a te;

4. In sapientia et prudentia tua fecisti tibi fortitudinem,

et acquisisti aurum et argentum in thessuris tuis;

ç. In multitudine sapientiae tua;, et in negotiatione tua

multiplicasti tibi fortitudinem, et elevatum est cor tuuin

in robore tuo :

6. Propterea hœc dicit Dominus Deus : Eo quod ele-

vatum est cor tuum quasi cor Dei,

7. Idcirco er.ee ego adducam super te alienos, robus-

tissimos gentium, et nudabunt gladios suos super pul-

chritudinem sapientiœ tu a
, et polluent decorem tuum.

8. Interficient, et detrahent te; et morieris in interitu

occisorum in corde maris.

9. Numquid dicens lcqueris : Deus ego sum, coram
interficientibus te, cum sis homo, et non Deus, in manu
occidentium te?

10. Morte incircumeisorum morieris in manu alieno-

rum, quia ego locutus sum, ait Dominus Deus.

j. Voilà que vous êtes plus sage que Daniel, et il n'y

a point de secret qui vous soit caché
;

4. Vous vous êtes rendu puissant par votre sagesse et

votre prudence, et vous avez amassé de l'or et de l'ar-

gent dans vos trésors.

Ç. Vous avez accru votre puissance par l'étendue de
votre sagesse, et par la multiplication de votre commer-
ce, et votre cœur s'est élevé dans votre force;

6. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Parce que votre cœur s'est élevé, comme si c'était le

cœur d'un dieu,

7. Je ferai venir contre vous des étrangers, les plus

puissants d'entre les peuples, et ils viendront l'épée à

la main exterminer votre sagesse avec tout son éclat, et

ils souilleront votre beauté.

8. Il vous tueront, et vous précipiteront de votre
trône; et vous mourrez dans le carnage de ceux qui se-

ront tués au milieu de la mer.

9. Dire/-vous encore, lorsque vous serez devant vos
meurtriers, lorsque vous serez sous la main de ceux qui

vous ôteront la vie: Je suis un dieu, vous qui n'êtes

qu'un homme, et non un dieu?

10. Vous mourrez de la mort des incirconcis parla main
des étrangers, parce que c'est moi qui ai parlé, dit le

Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

femme débauchée ; ainsi, vous ave\ dit : Je suis un

Dieu, signifie : Je suis heureux, glorieux, absolu,

puissant comme un Dieu.

Dedisti cor tuum, quasi cor Dei. Le cœur,

chez les Hébreux, se prend pour le siège de la

sagesse (1) : Vous vous êtes flatté d'une sagesse

pareille à celle de Dieu. Ou bien : Votre cœur
s'est enflé, comme si vous étiez Dieu. Vous avez

prétendu que tout plierait sous vos ordres.

f. 3. Sapientior es tu Daniele. Le prophète

dit cela d'un air railleur : Vous croyez surpasser

en sagesse le plus habile des hommes, qui est

Daniel. Ce prophète vivait alors à la cour de

Babylone; il était réputé l'homme le plus éclairé

de cet empire. Il ne devait pas être inconnu au

roi de Tyr. Il y avait treize ou quatorze ans que

Daniel avait expliqué à Nabucodonosor le songe

de la statue composée de divers métaux (2). Cette
explication avait été le commencement de sa

haute fortune, et de sa grande réputation.

Omne secretum non est absconditum a te.

Les Septante (j) : Les sages ne vous ont point ins-

truit de leur sagesse. La Vulgate a parfaitement

rendu le sens du texte.

y. 4. Fecisti tibi fortitudinem. Vous avez

acquis de très grandes richesses. La force se prend
pour les biens, les richesses. Voyez le verset sui-

vant : Multiplicasli tibi fortitudinem.

v. 7. Nudabunt gladios super pulchritudi-

nem sapientia jv je. Ils détruiront ce bel ordre,

ce trafic si bien établi et si bien réglé qui était

l'objet de votre complaisance, l'effet de votre

sagesse, la source de vos bi^ns. Ils souilleront

celle beauté, ils la profaneront, ils la détruiront;

ou même, ils la perceront de leurs épées (4),

comme une beauté profane et prostituée. Ils

l'abattront, ils la ruineront.

v. 8. Interficient, et detrahent te; et mo-
rieris in interitu occisorum in corde maris.

L'hébreu (<,) : Ils vous jetteront dans le tombeau,

et vous mourre\ de la mort de ceux qui sont tués

(d'une mort violente) dans le sein de la mer. Vous
serez mis à mort dans cette ville que vous avez

bâtie au milieu de la mer, dans la nouvelle Tyr
;

vous y périrez d'une mort violente, vous y descen-

drez dans le tombeau. Ilhobaal périt à la fin du

siège.

y. 9. Numquid dicens loqueris : Deus ego

sum. Dans la prospérité, nous avons souvent une

très haute idée de nous-mêmes ; mais le malheur

nous abat et nous montre que nous ne sommes
rien. Eve, dans les splendeurs du paradis, écoutait

avec délice ces paroles flatteuses, erilis sicul dii ;

après sa chute, elle n'aurait plus eu la même opi-

nion de ses destinées.

v. 10. Morte incircumcisorum morieris. Vous

mourrez d'une mort malheureuse, comme les im-

pies et les idolâtres (0), qui meurent sans aucune

(1) Exod. xxxi. 6; xxxiv. J4-; xxxvi. 8. - m. Reg. m. 12

et iv. 20. etc.

(2I Dan. 11. 27. 28.

(?) Soçot oùx 67:ai8eu<jâv <tê xrj É-i^trjijr; iuTwv,

(4) "irys' rx vjbni Les Septante : SpoSiouai to /.oîXXo;

ooù.

{S) c:>-> -~z b^n 'mon nnoi -jt-m» nnwb
(6) Chald. Vatab. Lyran. Hugo, Dionys. alii.
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u. Et facius e^t sermo Domini ad me dicens : Fili ho-

minis, leva planctum super regem Tvri.

12. Et dices ei : Haec dicit Dominus Deus: Tu signa-

culum similitudinis, plenus sapientia, et perfectus décore
;

i;. In deliciis paradisi Dei fuisti; omnis lapis pretiosus

operimenUim tuum : sardius, topazius. et jaspîs. chryso-

liihus. et onyx, et beryllus, sapphirus, et carbunculus,

et smaragdus, aurum, opus decoris tui; et foramina tua,

in die qua conditus es, praeparata sunt.

m. Le Seigneur m'adressa encore sa parole, et me
dit: Fils de l'homme, faites un cantique de deuil sur le

roi de Tyr.

12. Et dites-lui: Voici ce que dit le Seigneur Dieu:
Vous étiez le type de la perfection; vous étiez plein

de sagesse, et parfait en beauté.

i ;. Vous avez été dans les délices du paradis de Dieu
;

votre vêtement était enrichi de toutes sortes de pierres

précieuses ; la sardoine, la topaze, le jaspe, la chryso-

lithe, l'onyx, le béril, le saphir, l'escarboucle, l'éme-

raude et l'or, ont été employés pour relever votre

beauté; et les instruments les plus excellents ont été

préparés pour le jour où vous avez été créé.

COMMENTAIRE

espérance de la vie future, ni de la résurrection.

Vous serez précipité pour toujours dans l'enfer ;

ou bien, vous mourrez par la main des Chaldéens,

ces peuples incirconcis (i). 11 était honteux de

mourir de la main d'un incirconcis, comme on le

voit par Saùl (2), qui craignait de tomber entre les

mains d'un peuple qui n'eut pas la circoncision.

Cette délicatesse était bonne pour les Juifs, qui

regardaient avec mépris et avec horreur les peu-

ples incirconcis ; mais le roi de Tyr ne recevait

pas la circoncision, non plus que les Chaldéens.

Ezéchiel s'exprime d'après le génie des Hébreux.
V. I 2. TU SIGNACULUM SIMILITUDINIS (]). VOUS

étie\ un cachet de forme pure (4), un anneau par-

faitement gi'avé, dont la gravure représentait

admirablement la chose qu'on voulait dépeindre.

La comparaison du roi de Tyr à un cachet, n'est

nullement basse (5). Dieu, en parlant de Jéchonias,

roi des Juifs, dit (6) : Quand Jéchonias serait com-

me un anneau, ou comme un cachet dans ma main,

je l'en arracherai. Et, en parlant de Zorobabel (7):

Je vous prendrai el je vous mettrai comme un cachet,

parce que je vous ai choisi. Il est possible que ce

verset ait un sens ironique.

Plenus sapientia, et perfectus décore. On
peut l'entendre ou de la personne du roi de Tyr,

qui passait puur un prince plein de sagesse, orné

peut-être de toutes les qualités du corps, ou du

même prince comparé à un cachet d'une beauté

admirable.

\. 13. In deliciis paradisi Dei fuisti. Vous
viviez dans Tyr, dans votre palais, dans vos beaux
jardins, au milieu de toutes sortes de délices, com-
me Adam au jardin d'Eden, dans le paradis ter-

restre. A la lettre (8j : Vous ave\ été dans le jardin

d'Eden du Seigneur. Vous étiez aussi beau, aussi

orné, aussi environné de délices, qu'Adam au jar-

din même d'Eden planté de la main du Seigneur.

Il paraît par là que l'histoire de la création n'était

point inconnue aux Phéniciens : et que parmi eux,

de même que parmi les Juifs, la beauté du jardin

d'Eden, était comme passée en proverbe.

Omnis lapis pretiosus operimentum tuum.

Vos habits étaient tout brillants de pierres pré-

cieuses. L'hébreu, la Vulgate, le chaldéen n'en

mettent que neuf. L'hébreu les distingue de même
en trois rangs, ajoutant partout un et avant la

troisième, de cette manière : Odem, Pitdâh et

Jahalôm, Tharchisch, Sçoham el Iaschpêh, Saphir,

Nophekel Bàraqalh. Le terme hébreu que nous

avons rendu par vêtement, peut aussi marquer un

ornement de tète, comme si ce prince eût porté

sur sa couronne ou sur sa tiare, trois rangs, com-

posés chacun de trois pierres précieuses, ou qu'il

les eût portées sur sa ceinture, ou sur sa poitrine,

à peu près comme le grand prêtre des Juifs. Les

Septante, le syriaque et Symmaque favorisent

cette opinion, en traduisant : Vous ave\ été ceint,

serré, environné, entouré de toutes sortes de pierres

précieuses; l'inclus, alque constrictus, prœcinclus,

circumdatus.Wne serait pas impossible que le pro-

phète ait mis ces neuf sortes de pierres, comme on

met une partie pour le tout. Les Septante en ont

exprimé jusqu'à douze, et saint Jérôme remarque

qu'il y avait de nombreuses variantes dans leurs

exemplaires, non seulement pour l'arrangement

et pour le nombre, mais aussi pour le nom de ces

pierres. On peut voir ce que nous avons dit dans

l'Exode à ce sujet (9).

Aurum opus decoris tui, et foramina tua, in

die qua conditus es,pr/eparata sunt. L'expres-

sion In die qua conditus es peut s'entendre du

jour de la naissance ou de celui de l'avènement

du roi de Tyr. L'hébreu (10) : L'ouvrage de vos

tambours el de vos flûtes dans vous, au jour de

voire création; ou en langage intelligible: Vous

fûtes proclamé (roi) au son des tambours et des

llûles. Vous avez paru au jour de votre couron-

1 Srr. Grot. Men. Jun. Malien. Clar.

(2] 1. Rcg.xxxi. 4. Ne forte veniant incircumeisi isti,

et interficiant me, illuderaes mihi.

L'ancienne Vulgate lisait Resignaculum. Les Sep-
tante : A '-07-fsi77 !>.. llUron. m Psalm. 81

(4) n>j;n amn nns

(5) Chald. Hieron. Grot.

6 Jerem. xxn. 24. — (7) Agg. u. 24.

(8) n"n B'îiSn t: pya — (0) Exod. xxvni. 17.

I
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14. Tu cheru^b extentus, et pn.tegens; et posui te in

monte sancto Dei, in medio lapiJum ignitorum ambulasti.

15. Perfectus in viis tuis a die conditionis tuae, donec
inventa est iniquitas in te.

14. Vous étiez un chérubin qui étend ses ailes, et qui

protège : je vous ai établi sur la montagne sainte de Dieu,
et vous avez marché au milieu des pierres éiincelantes.

1;. Vous étiez parfait dans vos voies au jour de votre
création, jusqu'à ce que l'iniquité a été trouvée en
vous.

COMMENTAIRE

nement, tout brillant d'or et de pierreries, et les

joueurs de toutes sortes d'instruments de musique
ont à l'envi célébré cette fête. Les Septante in:
Vous ave\ rempli d'or vos trésors et vos magasins,

depuis le jour que vous ave{ été créé et préparé.

f. 14. Tu Cherub extentus, et protegens
;

et posui te in monte sancto Dei. Ces derniers

mots nous font juger que le prophète compare le

roi de Tyr aux chérubins qui couv. aient l'arche

dans le temple, sur sa montagne sainte (2). Vous
êtes comme ces chérubins, tout brillant d'or,

placé sur un trône élevé, environné de gloire et

de majesté.

In medio lapidum ignitorum ambulasti. Vous

ave\ marché au milieu des pierres éclatantes comme
le feu (}). Vous étiez si couvert de pierreries, que
vous paraissiez brillant comme un feu. Vos appar-

tements en étaient comme pavés : Calcalusque

luo sut pede fulgel onix, disait Martial d'un

Romain (4), Lucain, décrivant la richesse des

appartements de Cléopâtre, reine d'Egypte, ne

parle que de marbre et de pierres précieuses (5):

Nec summis crustata domus, sectisque nitebat

Marmoribus, stabatque sibi non se^nis achates,

Purpureusque lapis, totusque elîusus in aula

Calcabatur onyx, etc.

Et dans le festin d'Assuérus (6), on voyait une

salle ornée d'émeraudes et de marbres précieux.

y. 1
'

. Pef fectus in vus tuis a die conditionis

tu/e. Vous avez paru comme un prince parfait,

tant que l'orgueil et l'avarice ne vous ont point

corrompu. On n'avait rien à vous reprocher aupa-

ravant, et vous passiez pour le modèle des meil-

leurs princes. Autrement (71: Vous avez toujours

été heureux, tant que vous n'avez point irrité

le Seigneur par votre insolence et votre avarice.

On peut expliquer du roi de Tyr une partie de
ce qui est dit ici et dans les trois versets précé-

dents: i° parceque.nonseulementenqualitécl'hom-
me, mais comme roi, il portait en lui-môme la

ressemblance de Dieu, les hommes ayant été

créés à son image, et les rois tenant sa place à

l'égard des peuples ; 2 parce que Dieu avait mis

ce prince comme dans les délices d'un paradis, en

le comblant de toutes sortes de biens: parce

qu'enfin, en l'établissant sur le royaume de Tyr.

il l'avait rendu le prolecteur de ses sujets, qui

devaient vivre corn me à couvert sous ses ailes.

Mais il est visible néanmoins, selon la remar-

que tie Tertullien (rjj, que le Saint-Esprit a voulu

sous la figure de ce roi de Tyr, nous décrire

principalement l'état ou le prince de tous les

anges se trouva dans le paradis avant sa chute :

Quœ ad suggillalionem angeli, non illius principis

proprie pertinere manifeslum est. Et saint Jérôme
l'a aussi lui-même entendu de la sorte : Quo ser-

mone demonslrat, nequaquam hominem esse de quo

scribilur, sed conlrariam Jorliludinem quœ quon-

dam in paradiso Dei commorata s'il. Cet ange,

dans l'état de sa création, était donc véritable-

ment le sceau de la ressemblance de Dieu ; c'est-

à-dire, comme un cachet tout spirituel qui repré-

sentait en quelque sorte sa grandeur, par les

traits d'une sagesse et d'une beauté si parfaite

qu'il y avait imprimés. Et il se vit établi dans les

délices, non d'un paradis terrestre, comme Eve et

Adam, mais dans celles du paradis de Dieu même :

c'est-à-dire, dans le ciel. Il était un chérubin,

tout brillant de gloire, élevé au-dessus de tous les

autres sur la sainte montagne de Dieu, pour les

protéger commeàl'ombrede ses ailes; c'est-à-dire,

pour soutenir, par l'exemple de son humble dépen-

dance, sous le Créateur, ceux qui sont nommés
tout de suite des pierres brûlantes. Saint Jérôme
entend que là les autres anges, au milieu desquels

il marchait comme étant leur chef et leur prince.

Tel était l'état du premier des anges avant qu'il

tombât : et c'est pour faire connaître d'où il est

déchu, que le Saint-Esprit nous montre cet état

si élevé de sa gloire : Quid habueril oslendil, quid-

ve perdident.

On peut aussi appliquer ce qui est dit de ce

chérubin aux pontifes du Seigneur. Puisque

Dieu les a établis véritablement sur la sainte mon-

tagne, qui est l'Église, ils sont obligés d'étendre

leurs ailes, et de proléger les peuples en les cou-

vrant de leur charité. C'est pourquoi il est marqué,

qu'Us marchent au milieu des pierres embrasées
;

(1) Xpux'ou ivizkr
{
ia.i loù; Or;?xjpou; arj, v.a tj<; i-o'lr|-

y.àç uoO év so':, a©' r
t
i rifxipoi; Êjui'Qï)?, xat xxTEaxEuc(a8)](.

(2) Hicronym. Grot. Pis:. Sanct. Hugo, Cornet.

(j) ro knrin ti/n »33n -pru

(4) Martial. I, xn. — [<,) Lucan. Pharsal. 10.

(6) Eslher. l. 6.

(7) Grot. Jun. Menoch.

(8) Tertult. advers. Marcion. lib. il; cap. 10.



ÊZÊCHIEL.— XXV1I1.- NÉNIES PROPHÉTIQUES 619

16. In multitudije negotiationis tuae repleta sunt inte-

riora tua iniquitate, et peccasti; et ejeci te de monte
Dei, et perdidi te, o cherub protegens, de medio lapi-

dum ignitorum. »

17. Et elevatum est cor tuum in décore tuo; perdidisti

sapientiam tuam in décore tuo, in terram projeci te ; ante

faciem regum dedi te ut cernèrent te.

18. In multitudine iniquilatum tuarum, et iniquitate

negotiationis tu», polluisti sanctilicationem tuam
;
produ-

cam ergo ignem de medio tui, qui comedat te, et dabo
te in cinerem super terram, in conspectu omnium viden-

lium te.

10. Omnes qui viderint te in gentibus, obslupescent

super te; nihili factus es, et non eris in perpetuum.

20. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

ai. Fili hominis, pone faciem tuam contra Sidonem,
et prophetabis de ea.

16. Dans la multiplication de votre commerce, vos

entrailles ont été remplies d'iniquité, vous êtes tombé

dans le péché; et je vous ai chassé de la montagne de

Dieu; je vous ai exterminé, ô chérubin qui protégiez

les autres, du milieu de pierres éteincelantes.

17. Car votre cœur s'est élevé dans votre éclat; vous

avez perdu la sagesse dans votre beauté: je vous ai

précipité en terre; je vous ai exposé devant la face des

rois, afin qu'ils jetassent les yeux sur vous.

18. Vous avez violé votre sainteté par la multitude de

vos iniquités, et par les injustices de votre commerce;
c'est pourquoi je ferai sortir du milieu de vous un feu

qui vous dévorera, et je vous réduirai en cendre sur la

terre, aux yeu\ de tous ceux qui vous verront.

19. Tous ceux qui vous considéreront parmi les peu-

ples en seront frappés d'étonnement ; vous avez été

anéanti, et vous ne serez plus à jamais.

20. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

il. Fils de l'homme, tournez votre visage contre Sidon,

et prophétisez contre cette ville.

COMMENTAIRE

c'est-à-dire, qu'ils sont remplis de vertus, et sur-

tout decette ardentecharitéqui leur fait porteries

fidèles sur leur cœur, comme le grand prêtre de

l'ancienne loi portait les noms des douze tribus

d'Israël dans ces pierres mystérieuses qui ornaient

son pectoral. Mais en est-il toujours ainsi ?

v. 16. Ejeci te de monte Dei. Je vous ai

élevé en dignité, et revêtu de gloire, comme les

chérubins qui sont sur la montagne sainte (1).

Mais, par vos crimes, vous avez mérité de perdre

tout cet éclat, et d'être dépouillé de tous vos

avantages. Les princes tyriens furent glorieux à

l'égal des rois juifs, et, comme eux, ils contri-

buèrent à l'embellissement du temple. Hiram en

est un exemple. Mais quand, au lieu de contri-

buer à la gloire de Dieu, ils s'arrogèrent une

indépendance égoïste, ils tombèrent dans l'aveu-

glement, et s'attirèrent les dernières calamités.

v. i

_
. Perdidisti sapientiam in décore tuo.

Ébloui de l'éclat de vos richesses et de vos

grandes prospérités, vous avez perdu la sagesse

que vous aviez auparavant. L'empire, les riches-

ses, l'abondance, vous ont gâté le cœur et l'esprit.

Ut cernèrent te. Afin que vous leur servis-

siez d'exemple, et qu'ils apprissent à ne pas

s'oublier dans leur élévation. ,

v. 18. Polluisti sanctificationem tuam. Vous
avez profané vos propres temples, vous les avez

pillés, ce qui n'est pas un moindre crime à l'égard

de ceux qui font profession d'y adorer les idoles,

que l'est celui des adorateurs du vrai Dieu, lors-

qu'ils profanent ses temples par leurs sacrilèges.

Ou mieux : Vous avez souillé votre dignité.

Producam ignem de medio tui. Ce (eu mar-

que la guerre, suivant l'usage de l'Écriture (2).

v. 21. Pone faciem tuam contra Sidonem. La

ville de Sidon posséda longtemps l'empire de la

mer, et de toute la Phénicie. Tyr était une de

ses colonies, ou de ses filles ; mais la fille devint

enfin plus puissante que la mère, et se vit depuis

la maîtresse de Sidon, et de tout le reste de la

Phénicie. Mais après des fortunes bien diverses,

soumise à Assour-nazir-habal et à Salmanasar,

détruite par Assour-akhé-idin, elle se releva

rapidement au point de reconquérir son indépen

dance et de coloniser Arad. Elle eut ensuite à

souffrir de la part des Chaldéens et des Egyptiens.

Nabucodonosor l'affaiblit, Ouhabrâ la pilla, Da-
rius Ochus la brûla.

On peut remarquer ici comment Dieu regarde

principalement son peuple dans tout ce qu'il fait,

et comment il règle tous les événements des

royaumes par rapport à sa propre gloire et au

salut de ses serviteurs. Car nous voyons que, s'il

prédit par la bouche d'Ézéchiel, que Jérusalem

et son templeseraient ruinés pour avoir été pro-

fanés par son peuple ; il déclare ensuite par ce

prophète, que ies ennemis de ce peuple périront,

pour avoir été à son égard un sujet de chute et

d'affliction, et comme une épine très piquante ; et

qu'enfin il fait cette prostestation, qu'après qu'il

aurait exercé ses jugements sur tous ceux qui étaient

les ennemis alsraël, il rassemblerait sa maison d'en-

tre tous les peuples parmi lesquels elle avait été

dispersée, et qu'alors il serait sanctifié au milieu

d'elle à la vue des nations ; non pas, dit saint

Jérôme, comme dans Sidon, parles effets rigou-

reux de sa justice, mais par des effets de sa misé-

ricorde et des marques favorables de sa bonté :

Et sanctifîcelur in eis, nequaquam ut in Sidone in

malam parlem, sed in bonam, cum eis misertus

Jueril.

(1) Voyez plus haut le verset 14. (2) Voyez chapitre xxx, 8.
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2?. Et dices : Haec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad

te, Sidon, et glorificabor in medio tin ; et scient quia et/o

Dominus, cum fecero in ea judicia, et sanctilicatus fuero

in ea.

2;. Rit immittam ei pestilentiam, et sanguinem in plateis

ejus; et corruent interfecti in medio ejus gladio per

circuitum, et scient quia ego Dominus.

24. Et non erit ultra domui Israël offendiculum amari-

tudinis, et spina dolorem inferens undique per circuitum

eorum qui adversantur eis
; et scient quia ego Dominus

Deus.

2Ç. Haec dicit Dominus Deus : Quando congregavero
domum Israël de populis in quibus Jispersi sunt, sanc-

tificabor in eis coram gentibus et habitabunt in terra sua,

quam dedi servo meo Jacob
;

26. Et habitabunt in ea securi : et «dificabunl domos,
et plantabunt vineas, et habitabunt confïdenter, cum
fecero judicia in omnibus qui adversantur eis per circui-

tum ; et scient quia ego Dominus Deus eorum.

22. Dites: Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens

à vous, 6 Sidon : je serai glorifié au milieu de vous ; et

vos habitants sauront que je suis le Seigneur, lorsque
j'aurai excercé mes jugements sur 'eux, et que j'aurai

fait éciater ma sainteté au milieu d'eux.

2j. Et j'enverrai la peste dans Sidon, et je ferai couler

le sang dans ses rues: ses habiiants tomberont de tous

côtés au milieu d'elle, et périront par l'épée; et ils sau-

ront que c'est moi qui suis le Seigneur.

24. Sidon ne sera plus pour la maison d'Israël un sujet

de chute, ni une épine qui blesse douloureusement tous

ceux qui l'environnent et. qui la combattent; et ils sau-

ront que c'est moi qui suis le Seigneur Dieu.

2Ç. Voici ce que dit le Seigneur Dieu: Loisque j'aurai

rassemblé la maison d'Israël d'entre les peuples parmi

lesquels je les ai dispersés, je serai sanctifié en eux, aux

yeux des nations; et ils habiteront dans leur terre que
j'avais donnée à mon serviteur Jacob

;

26. Et ils y habiteront sans aucune crainte. Ils bâtiront

des maisons, ils planteront des vignes, et ils vivront

dans une pleine assurance, lorsque j'aurai exercé mes
jugements sur tous ceux qui sont autour d'eux et qui les

combattent; et ils sauront que c'est moi qui suis le Sei-

gneur leur Dieu.

COMMENTAIRE

Il châtie donc Jérusalem et en punit tous les

habitants. Il fait emmener captifs dans le pays de

Babylone ceux qui échappèrent à la peste, à la

famine, et à l'épée des Chaldéens. Mais il prédit

dans le même temps, leur retour de captivité et

leur rétablissement ; et il leur promet qu'il doit

être sanctifié et glorifié au milieu d'eux après qu'il

aura jugé tous leurs adversaires. Grande conso-

lation pour ceux qui ont le bonheur d'appartenir

au Très-Haut, puisqu'il les châtie comme ses

enfants
;
qu'il ne leur ôte point son héritage pour

toujours, et qu'il se réserve, après les avoir punis,

de faire éclater en eux de nouveau sa gloire et sa

sainteté !

jr 22 . Cum sanctificatus fuero in ea. Lorsque

j'aurai fait éclater ma sainteté au milieu d'eux, en

détruisant une ville si impie, toute la terre recon-

naîtra ma justice, dans la sévérité que j'exercerai

contre elle.

f. 24. Non erit ultra domui Israël offendi-

culum amaritudinis. Elle était un sujet de chute et

de scandale, en l'engageant dans l'idolâtrie, comme
elle avait fait par Jézabel, femme d'Achab, et fille

d'Ethbaal, roi de Sidon (1). Cette reine vicieuse

engagea dans l'idolâtrie non seulement Achab,

mais aussi tout Israël, et le désordre n'y fut jamais

plus grand que sous son règne. Sidon avait aussi

été un sujet d'affliction et d'amertume au peuple du

Seigneur, en insultant à son malheur et à sa cap-

tivité, comme avait fait Tyr à la ruine de Jérusa-

lem. Enfin, elle avait été comme une épine qui

pique et qui blesse, par ses vexations contre Israël,

par l'état de contrainte et de violence dans lequel

les Phéniciens et les Cananéens avaient tenu les

Israélites, et par les guerres qu'ils leur avaient

faites aussi souvent qu'ils en avaient trouvé les

moyens et l'occasion.

v. 25. Sanctificabor in eis. Voyez le verset

22. Tous les peuples du monde reconnaîtront que

je suis également puissant, saint, juste et clément.

(1) m. Reg. xvi. ïi.



CHAPITRE XXIX

Prophétie contre le roi d'Egypte. Désolation de l'Egypte et son rétablissement. Autre

prophétie de la désolation de l'Egypte. Promesses en faveur d'Israël.

i. In anno decimo, decimo merise, undecima die

mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :

î. Fili hominis, pone faciem tuam contra Pharaonem,
regem yEgypti, et prophetabis de eo, et de .4ïgypto uni-

versa.

j. Loquere, et dices : Haec dicit Dominus Deus. Ecce
ego ad te, Pharao, rex /Egypti, draco magne, qui cubas

in medio rluminum tuorum, et dicis : Meus est fluvius, et

ego feci memeiipsum.

î. Le onzième jour du dizième mois de la dixième

année, le Seigneur me parla, et me dit :

2. Fils de i'homine, tournez le visage contre le pharaon,

roi d'Egypte, et prophétisez tout ce qui doit arriver à

lui et à l'Egypte.

?. Parlez et dites : Voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Je viens à vous. Pharaon, roi d'Egypte, grand dragon,

qui vous couchez au milieu de vos fleuves, et qui dites :

Le fleuve est a moi, et c'est moi-même qui me suis créé.

COMMENTAIRE

v. i. In anno decimo, decimo mense, undecimo

die mensis. L'hébreu (î) : La dixième année, le

dixième mois, zi le douzième jour du mois (588).

Théodoret : Le premier jour du douzième mois de

la douzième année. Les Septante : Le premier jour

du dixième mois de la douzième année. Quelques

éditions latines lisent (2) : Le douzième jour du

dixième mois, etc. Saint Jérôme admet la date de la

Vulgate (j).

$. 2. Pone faciem tuam contra Pharaonem.
Ce roi d'Egypte est le pharaon Ouhabrà, dont

parleJérémie(_|),nommé Aprièsdans Hérodote ($).

Ce prince avait promis son secours à Sédécias,

et, sous cette espérance, l'avait engagé à se sous-

traire à l'obéisance du roi de Chaldée. Nabuco-
donosor étant venu sous les murs de Jérusalem,

et l'ayant assiégée, le pharaon mit son armée en

campagne, et s'avança vers la Judée, pour secourir

Sédécias, son allié (6). Mais Nabucodonosor
quitta le siège de Jérusalem, marcha contre le

monarque égyptien, le repoussa, retourna au siège

de Jérusalem, et prit la ville. La guerre de Tyr,

et celle qu'il entreprit contre les Ammonites, les

Moabites et les Arabes, ayant occupé Nabuco-
donosor pendant quelques années (7), il ne put

pas sitôt tourner ses armes contre l'Egypte. Les

documents égyptiens mentionnent une invasion

asiatique, sous le pharaon Ouhabrâ ; les envahis-

seurs poussèrent leurs ravages jusque dans la

haute Egypte. Trois ou quatre ans plus tard, les

inscriptions chaldéennes mentionnent une autre

campagne de Nabucodonosor, contre le pharaon

Ahmès ou Amasis, où ils se fit remettre un tribut

considérable. La première campagne peut être

placée vers l'an Ï73, et la seconde vers l'an ^70

ou ^69 (8).

f. 3. Pharao rex jEgypti, draco magne, qui

cubas in medio fluminum. Le terme hébreu

thannîm (9), que l'on traduit par dragon, signifie

un grand poisson, un monstre marin, une baleine;

le nom de Thunnus, un thon, paraît venir de l'hé-

breu Thannim. Nous croyons qu'il signifie ici un

crocodile (10). Tout ce qui se dit ici du thannim,

peut s'appliquer à cet animal. Il est amphibie, et

couvert d'écaillés ; on le trouve principalement

dans le Nil; ce fleuve est comme le lieu où il

règne, selon l'expression de Pline (11) : Velut in

suo tanlum amne régnantes. Et c'est ce que le pro-

phète exprime d'une manière lort naturelle, lors-

qu'il fait dire à ce grand crocodile : Le fleuve est

à moi, et je me suis fait moi-même, L'Egypte avait

pris cet animal pour son symbole, comme on le

voit sur les médailles, où le crocodile représente

la nation. Les Égyptiens rendaient les honneurs

(t) snrn iw? =>:»= nwys r>va/yn r.:-j/3

(2) Vide Edit. Bibl. Polygtclt. Antuerp. et Paris.

(}) Hieronrm. in E^ech. xxx. Post vigesimum et septi-

mum annum captivitatis régis Joachin, revertilur ad
praesens tempus quando contra /Egyptumcœperat prophe-

tare ; id est, ad annum decimum, et decimum mensein et

undecimum diem mensis.

(4) Jerem. xlix. jo.

{<,) HcroJot. lib. :i. cap. 161.

(6) Jerem. xxxvu. 10.

(7; E\ec\\. xxv. - Jerem. xxvn. xlviii. xlix.

(8) A. Wiedemann, Nebucadnc-ar und Aigyplen, dans la

Zeilschrift fur xgvpdsihe Sprachc, an. 1878.

<> nniNi -pri3 \--x\ bTjrt £^>inn cisd iba nyiu

(10) Grot. Boch. de Animal. I. v. c. 18. Sancl.

(11) Ptin. lib. vin. cap. 25.
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4. Et ponam frenum in maxillis tuis, et agglutinabo

pisces fluminum tuorum squamis tuis, et extraham te de

medio fluminum tuorum, et universi pisces tui squamis

tuis adhœrebunt.

4. Je vous mettrai un frein aux mâchoires, et j'atta-

cherai à vos écailles les poissons de vos fleuves, et je

vous entrainerai du milieu de vos fleuves; et tous vos
poissons demeuront attachés à vos écailles.

COMMENTAIRE

divins à cet animal (1 j : ainsi ce n'était point un

terme injurieux au pharaon, de l'appeler grand

crocodile.

Meus est fluvius, et ego feci memetipsum.

L'Egypte n'avait rien dont elle tirât plus de gloire

et de profit que de son fleuve : elle croyait n'avoir

besoin ni des dieux ni des hommes avec cette

rivière, qui arrose et fertilise les campagnes (2 :

Terra suis contenta bonis, non indiga mercis,

Aut Jovis; in solo tanta est fiducia Nilo.

Le pharaon, fier des avantages de son pays,

s'en attribue tout l'honneur : L'Egypte et le Nil

sont à moi; j'en suis le maitre absolu, et j'en dis-

pose à mon gré; je ne dois ma grandeur qu'à

moi seul, et Dieu même ne pourrait m'ôter mon
royaume. C'est apparemment ce qu'il veut dire

par ces paroles du texte : C'esl moi-même qui me
suis créé. Hérodote (3) raconte une chose, qui a

un rapport merveilleux à ce passage ; c'est

qu'Apriès, Hophra ou Ouhabra, dont nous par-

lons ici, avait été après Psammétique, son aïeul,

le plus heureux de tous les rois d'Egypte, ses

prédécesseurs, et qu'il disait que m les dieux, ni

les hommes ne pourraient jamais lui ôler son

royaume, tant il croyail Vavoir bien affermi.

f. 4. PONAM FRyCNUM IN MAXILLIS TUIS, ET

AGGLUTINABO PISCES FLUMINUM TUORUM SQUAMIS

tuis. Le prophète fait allusion à la manière dont

on prend les crocodiles. Les habitants de l'île de

Tentyre étaient presque les seuls de l'Egypte qui

n'adorassent pas cet animal. Ils lui font une

guerre continuelle, dit Pline ; lorsqu'ils aperçoi-

vent un crocodile dans le Nil, ils sautent sur son

dos, et lorsqu'il ouvre et qu'il élève sa gueule

pour les mordre ; ils lui jettent dans la gueule un

grappin qu'ils ont en main, et le mènent ainsi

bridé jusqu'au bord (4). Alors ils l'attachent à un

arbre, le louettent pendant longtemps, et enfin le

mettent en pièces, et le mangent (5). Dieu me-

nace le roi d'Egypte de lui mettre une bride à la

bouche, de le traîner dans le désert, de l'y faire

mourir, et de l'y abandonner sans sépulture. Il

ajoute que tous les poissons du fleuve s'attache-

ront à ses écailles, et qu'ils auront le même sort

que lui. Les écailles du crocodile sont extrême-

ment dures: on ne peut le percer aux endroits

où il en est couvert ; mais on l'attaque par des-

sous le ventre, où il est aisé à blesser. Les pois-

sons du Nil figurent les sujets du roi d'Egypte;

ils s'attachent à ses écailles, persuadés qu'il est

invincible, et impénétrable aux traits de ses en-

nemis. Mais ils seront pris avec leur roi, et menés
dans une terre étrangère, où ils périront.

On peut traduire l'hébreu par (6) : Je mettrai

un hameçon dans voire mâchoire, et je collerai les

poissons de vos canaux, à vos écailles, ou, à vos

ailerons, suivant les Septante (7). Hérodote (8)

nous parle d'une autre manière de prendre le cro-

codile, qui peut servir à l'explication du passage,

suivant cette traduction. On attache le dos d'un

porc à un grand hameçon qu'on jette au bout

d'une corde, dans le milieu du Nil. Celui qui

tient l'autre extrémité de la corde, demeure sur

le bord, à quelque distance, et frappe un cochon

de lait pour le faire crier. Le crocodile entendant

cet animal accourt au bruit, et, trouvant en son

chemin l'appât, se jette dessus, et l'avale avec

l'hameçon. Le chasseur l'attire au rivage, et

d'abord lui jette de la boue dans les yeux ; après

quoi il en vient aisément à bout.

Il est assez croyable (9) que le prophète avait

en vue un événement qui nous est raconté par

Hérodote (10). Les peuples de Libye, ayant été

chassés par ceux de Cyrène, vinrent implorer le

secours d'Apriès. Celui-ci envoya contre les

Cyrénéens une puissante armée ; mais elle éprouva

tant de résistance, que la plupart ayant été tués,

il n'en revint qu'une assez petite partie en Egypte.

Les Égyptiens, chagrins de ce désastre, en im-

{1) Juuenai. Sairr xv. v. 2.

Quis nescit, Volusi Bithynice, qualia démens
vCgyptus portenta colat? Crocodilon adorât
Pars hase; i t la pavet saturum serpentibus Ibin.

Vide et SEiian. Hist. Animal. I. x. c. 21.

(2) Lu an. Pharsal. Ub. vin.

(j) Herodot lib. 11. cap. it>i. A'jtp:'?).; (j.atà 'Fau.jjLiït/ov

tov Lto
;J;cù 7tportotTopa .vEvjxo Ei53atu.o^<ïrato;,Twv îzpôxspo'j

[saa'Xctov. Et au ch. 169. i\'r.p.iu> Si ~kirîxa.i etvat f,Sc i)

ciocvoia, (j.rjo' av H = ov p.?v [j7]SÉva SovàaOai xaûja; Tf
; ;

[îaaiXrJ'tr,:, oûtto (x.'j-Jo.Xi!to; itoj.w [BpùaQl! .'jÙ/.h.

(4) Plin. lib. vin. cap. 25. Quin etiam flumini innatant,

dorsoque equitantium modo impositi, hiantibes resupino

capite ad morsum, addita in os clava, dextra ac lœva

tenentes extrema ejus utrinque, ut frœnis in terram

agunt captivos.

<ÎJ .-Elan. Var. h'st. lib. x. cap. 21.

(6) i.inwpwpn y-:N'n r\:- 'npain-. Tn^n cmn >nroi

t- flpo; -x; -Tspjyà; aoS. Un peu après il traduit:

'IV:: \i-.\T.'i 50O ~pôj/'.oX).r
1
'Jtu.

(8 Hzrodol. lib. 11. cap. 70.

(9) Jun. Grot. Usser. ad an. 54 ;o. et seq.

(10) Herodot. lit'. 11. cap. 161. et lib. iv. cap. 159.-Diodor.

lib. 1.
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Ç. Et projiciam te in desertum, et omnes pisces ilumi-

nis tui ; super faciem terrai cades. non colligeris, neque
congregaberis ; bestiis terra; et volatilibus cœli dedi te

ad devorandum.

6. Et scient omnes habitatores /Egypti quia ego Domi-
nus, proeo quod fuisli baculus arundineus domui Isr.iel ;

7. Quando apprehenderunt te manu, et confractus es,

et lacerasti omnem humerum eorum ; et innitentibus eis

super te comminutus es, et dissolvisti omnes renés

eorum.

ç. Je vous jetterai dans le désert avec tous les poissons

de votre fleuve. Vous tomberez sur la face de la terre,

on ne vous relèvera point, on ne vous ensevelira point ;

mais je vous donnerai en proie aux bêtes de la terre et

an\ oiseaux du ciel ;

(>. Et tous les habitants de l'Egypte sauront que c'est

moi qui suis le Seigneur, parce que vous avez été à la

maison d'IsraC-1 un appui aussi faible qu'un roseau.

7. Lorsqu'ils se sont attachés à vous, en vous prenant
avec la main, vous êtes rompus ; vous leur avez déchiré

toute l'épaule; et lorsqu'ils pensaient s'appuyer sur vous,

vous vous êtes éclaté en pièces ; et vous avez rompu
tous les reins.

COMMENTAIRE

putèrent la faute à Apriès, et prétendirent qu'il

avait exprès sacrifié ses troupes à ses défiances et

à ses soupçons contre son peuple. Ils se soulevè-

rent contre lui, et Apriès ayant envoyé Amasis

pour les réduire, le peuple lui déféra la royauté.

Apriès envoya ensuite Patarbème à Amasis,

pour l'engager à rentrer dans son devoir ; mais

ayant complètement échoué dans cette négocia-

tion, Apriès lui fit couper le nez et les oreilles.

La cruauté de cette action fit que le reste des

Egyptiens l'abandonna, pour se ranger du côté

d'Amasis.

UNIVERSI PISCES TUI SQUAMISTUIS ADH/EREBUNT.

Vos soldats, vos compagnons périront avec vous,

dans le même désastre. Ce qui entraîna la chute

d'Ouhabrà fut le désastre de Cyrène, où presque

toute l'armée fut détruite. On affecta de dire que

le pharaon avait envoyé à dessein ses troupes

dans le désert.

v. 5. Projiciam te in desertum. Je vous amè-
nerai à bord, et vous y mourrez sur le sable

;
je

vous y tuerai ; car le crocodile vit hors de l'eau,

comme dans l'eau. Quelques commentateurs (1)

ont cru qu'il avait été conduit à Babylone, et qu'il

y était mort. Mais les historiens conviennent

qu'Apriès fut mis à mort dans l'Egypte. Hérodote
assure qu'Amasis le livra au peuple, qui le tua, et

l'ensevelit ensuite dans le tombeau de ses pères(2);

ce qui paraît contraire à ce que nous lisons ici,

qu'il devait être privé de la sépulture : Non colli-

geris neque congregaberis. Mais cela ne doit pas

surprendre, puisqu'Hérodote n'écrivant que sur

le rapport des prêtres égyptiens, n'a guère rap-

porté que ce qui était glorieux et avantageux à

leur nation ; il n'est pas d'ailleurs probable qu'une

populace mutinée, après avoir égorgé son plus

grand ennemi, ait voulu lui rendre les honneurs

de la sépulture. Ctésias dit simplement qu'il fut

tué par Amasis (5).

v. 6. Pro eo Çh-OD fuisti baculus arundineus,

domui Israël. Etait-ce sa faute ? Il avait promis

du secours aux Israélites, il s'était mis en devoir

de leur en donner ; il s'était avancé avec son

armée jusque dans la Palestine (4) ; mais il fut

repoussé par Nabucodonosor. Jusque-là, on ne

voit rien qu'on puisse lui reprocher, si ce n'est

que malicieusement il n'ait pas satisfait à toutes

les conditions dont il était convenu avec les Juifs,

en n'amenant pas un assez grand secours, ou ne

l'amenant pas assez tôt ; ou enfin, en se retirant

avec trop de précipitation, sans attendre l'ennemi

de pied ferme. De plus, il était coupable de pro-

mettre ce qu'il ne pouvait exécuter, et d'enlever

par-là au peuple du Seigneur, la confiance qu'il

devait avoir en son Dieu ('-, ): Dum magna promiUil,

a Del eos auxilio séparai. Enfin, la présomption

est toujours punissable, de trop promettre et de

trop entreprendre. La comparaison du roi d'Egypte

à un roseau, qui n'est pas capable de se soutenir

est expressive et humiliante ; Dieu s'en sert en

plus d'un endroit (6).

j>. 7. Lacerasti omnem humerum eorum,
et dissolvisti omnks renés eorum. Ayant voulu

s'appuyer, ils sont tombés, ils se sont démis l'é-

paule, et se sont rompu les reins. Ce sont les

suites naturelles d'une chute violente. Autre-

ment : Ils se sont endommagé le bras ; les poin-

tes de ce bâton rompu leur sont entrées dans le

bras, et, en tombant, ils se sont rompu les reins.

L'hébreu à la lettre (7) : Vous leur ave\ brisé toute

l'épaule, el vous leur ave\ élevé tous les reins :

ou : Vous leur avez rendu raides et inflexibles

tous les reins ; ils ne peuvent plus ni s'incliner,

ni se mouvoir. Les Septante (8) : Toute main a

(i) Munst. Men. Sanct. alii plerique.

(2) Herodot. lib. 11. cap. 169. O'i oi [il; dûrâtycÇav , xai

î.-.c'.Ta :0x'i.av lv :?,-'. KOXft&Tfli rachat.

(?) Ctesiucfragm.pi.ig. 411. Vide, si lubet, cpttd Alhcn.

Dipnosop. cap. 1 3.

(Vi Jercm. xxxvu. 10.

(<,) Hieroiifm. hic ci Theodoret. Val.

(6) Isai. xxxvi. 6. et Jerem. xxxvu. 7. et xlii. 17.

- =':" "3 =m moïm nna -; — rn riypa

(8) Les Septante : E 'jrexpônisëï ; r.' iutoïiç r.îzx ypti'p,

/.a; ïj/i/h-x'x; àjtojv r.â.za.'i 0"'
r 'jv. Ils ont lu pst? vous

aue^ brisé, ou rp-yn vous ave^ perce, qui fait un bien

meilleur sens que mcyn vous ai>e\ dresse. M. Bodin pro-
pose de lire 1DNO', ont été brisés.
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8. Propterea haec dicit Dominus Deus : Ecce ego

adducam super te gladium, et interficiam de te hominem
et jumcntum.

9. Et erit terra /Egypti in desertum et in solitudinem;

et scient quia ego Dominus, pro eo quod dixeris : Fluvius

meus est, ego feci eum.

10. Idcirco ecce ego ad te, et ad llumina tua; daboque
terrain .-Egypti in solitudines, gladio dissipatam, a turre

Syenes, usque ad terminos /Ethiopiœ.

11. Non pertransibit eam pes hominis, neque pes

jumenti gradietur in ea, et non habitabitur quadraginta

annis.

8. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je

vais faire tomber la guerre sur vous, et je tuerai parmi

vous les hommes avec les bétes.

9. Le pays d'Egypte sera réduit en un désert et en une

solitude ; et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur,

parce que vous avez dit : Le Meuve est à moi ; et c'est

moi qui l'ai fait.

10. Je viens donc à vous et à vos fleuves ; et je chan-

gerai le pays d'Egypte en solitude, après que la guerre

l'aura ravagé, depuis la tour de Syène, jusqu'aux con-

fins de l'Ethiopie.

11. Ce pays ne sera plus foulé par le pied des

hommes, ni par le pied des bêtes ; et il ne sera point

habité pendant quarante ans.

COMMENTAIRE

frappé des mains sur eux, et vous leur ave\ brisé

tous les reins. Chacun s'est raillé de leur folle

confiance, et, en tombant, ils se sont rompu les

reins.

Il est étonnant que Dieu ne reproche point ici

à l'Egypte toutes ses superstitions ni tous ses cri-

mes, mais seulement l'espérance qu'elle a donnée

à la maison d'Israël, qu'elle pourrait lui servir

d'appui, quoiqu'elle fût dans l'impuissance de le

faire ; et le piège qu'elle tendit au peuple de Dieu

en le retirant de la dépendance où il devait être

à son égard, lorsqu'elle lui inspira de se confier

moins sur la force de Celui qui l'avait tiré autre-

fois avec un bras fort de la servitude de ces mê-

mes Égyptiens, que sur des hommes aussi faibles

que des roseaux, tels qu'ils étaient. Car en effet,

les peuples d'Egypte auraient dû se souvenir,

aussi bien que les Israélites, que le même Dieu

qui envoya les Chaldéens contre la ville de Jéru-

salem, était celui qui avait anciennement fait écla-

ter dans l'Egypte même de si grands prodiges

pour délivrer les Hébreux de l'esclavage du pha-

raon ; et qu'ainsi tout le secours qu'ils préten-

daient donner alors aux enfants de ces Hébreux,

serait aussi inutile contre les desseins de Dieu

qui voulait punir son peuple, que l'avaient été

autrefois tous les efforts d'un prince endurci,

pour empêcher la résolution que le même Dieu
avait prise de faire sortir ce peuple du milieu de

ceux qui le foulaient sous leurs pieds. Si donc les

Égyptiens n'avaient point trompé Israël par de

vaines espérances, et par des promesses qu'ils ne

pouvaient accomplir, Israël aurait peut-être ajouté

foi aux menaces que les prophètes lui faisaient de

la part de Dieu. Ainsi, ils furent pour lui un véri-

table sujet de chute, lorsqu'après lui avoir ôté

l'unique soutien qu'il pouvait avoir, celui de Dieu,

ils se brisèrent eux-mêmes sous lui, lorsqu'il

s'appuyait sur eux, et lui rompirent lesreins, selon

l'expression du texte sacré, c'est-à-dire, le brisè-

rent entièrement.

f. 10. Dabo terram ^Egypti in solitudines,

gladio dissipatam. L'hébreu (1; : Je réduirai l'E-

gypte en solitude, en désert, en désolation. Ce
royaume fut d'abord désolé par les guerres intes-

tines entre Amasis et Apriès, comme nous l'avons

vu, et ensuite par les Chaldéens, après le siège

de Tyr (2).

A turre Syenes, usque ad terminos .(Ethio-

pie. Depuis la tour de Syène, jusqu'aux confins de

l'Ethiopie. Ou plutôt (3) : Depuis Migdol, jusqu'à

Syène, et jusqu'aux frontières de Kousch. Car
Syène était la dernière ville de l'Egypte, vers

l'Ethiopie. L'Ethiopie ou le pays de Kousch était

au-dessus des cataractes du Nil. Migdol est

apparemment Magdalum, sur l'isthme, entre la Mé-
diterrannée et la mer Rouge (4). Syène aujour-

d'hui Assouan, est bien connue des anciens. Hé-
rodote, Strabon, Etienne, Pline, Lucain, Eusta-

che en parlent, comme de la première ville de

l'Egypte au-dessous des cataractes. Pline (5) dit

qu'elle est dans une péninsule du côté de l'Arabie,

sur le Nil. Elle avait mille pas de circuit, et on y
entretenait une garnison romaine du temps de

Pline et de Strabon, et même encore du temps

de saint Jérôme. La plupart de ces écrivains par-

lent d'un puits qui était dans cette ville, et dans

lequel le soleil donnait à plomb à midi, dans le

solstice d'été (6). Tradunl in Syene oppido, quod

est supra Alexandriam quinque millibus stadiorum,

solslitii die medio nullam umbram jaci, puleumque

ejus expirimenti gralla faclum, tolum illuminari.

}\ 11. Non habitabitur quadraginta annis.

Elle ne sera point habitée pendant quarante ans.

(1) noow 2in n=nnb c>-so vin nx mna
(2) Vide Jcrcm. xlii. 10.

(j) uns Sidi -)yi n;-,D Siisn Les Septante: A'r.ô May-
SoXoù, xa't YJurjvï]; x«c: Eco; ipt'cov A'iOiôrtwv. Vide Thiodo-

nt. et Hicronvm. h'c.

(4) Vide Exod. xiv. 1. - et Jerew. xliv. i.

(5) Exode, xiv. 2.

(6) Idem. lib. 11. cap. 7;.
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12. Daboque terram .Egypti desertam in medio terra-

rum desertarum, civitates ejus in medio urbium subver-
sarum, et erunt desolataequadraginta annis; et dispergam
.-Egvptios in nationes, et ventilabo eos in terras.

ij. Quia hase dicit Dominus Deus : Post linem quadra-
ginta annorum congregabo .-Egyptura de populis in qui-
bus dispersi fuerant.

14. Et reducam captivitatem /Egypti, et collocabo eos
in terra Phatures, in terra r.ati vitatis suas, et erunt ibi

in regnum humile.

1 i. Inter caetera régna erit IiumiUima, et non elevabitur
ultra super nationes, et imminuam eos ne imperent
gentibus.

16. Neque erunt ultra domui Israël in confidentia,

docentes iniquitatem, ut fugianl, et sequantur eos; et

scisnt quia ego Dominus Deus.

12. Je mettrai le pays d'Egyte au rang des pays déserts,

et ses villes au rang des vi.les détruites ; et elles seront dé-
solées pendant quarante ans

;
j'éloignerai les Égyptiens

pirmi les nations, et je les disperserai en divers pays.

1;. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu ; Après
que quarante ans seront passés, je rassemblerai les

Égyptiens du milieu des peuples parmi lesquels ils

avaient été dispersés.

14. Je ramènerai les captifs d'Egypte
;

je les établirai

dans la terre de Phatures, dans la terre de leur nais-

sance ; et ils deviendront un royaume impuissant.

1 5. L'Egypte sera le plus faible de tous les royaumes
;

elle ne s'élèvera plus à l'avenir au-dessus des nations
;

et je les affaiblirai, afin qu'ils ne dominent plus sur les

peuples.

16. Ils ne seront plus la confiance des enfants d'Israël,

et ils ne leur enseigneront plus l'iniquité, en les portant
à me fuir, et à les suivre ; et ils sauront que c'est moi
qui suis le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

Depuis Magdalum jusqu'à Syène. le pays de-

meura ou absolument désert, ou tellement ruiné,

que le petit nombre d'habitants qui y restaient,

était compté pour rien. Amasis demeura dans la

basse Egypte, avec le peuple que Nabucodonosor

lui avait laissé. Il régna quarante-quatre ans,

selon Hérodote (1). Les quarante années de soli-

tude, dont Ezéchiel parle ici, finirent vers la troi-

sième ou quatrième année de Cyrus, en les com-

mençant à la guerre de Nabucodonosor contre

Apriès ; ou à la quarantième année du môme
prince, si on en prend le commencement à la ré-

volte des Égyptiens contre Apriès. Nous croyons

que Cyrus, au commencement de son règne,

rendit la liberté à tous les peuples que Nabuco-
donosor et ses prédécesseurs avaient emmenés
captifs au-delà de l'Euphrate. Voyez le verset 1 3.

V. 12. IN MEDIO TERRARUM DESERTARUM. Je la

réduirai au même état que la Judée, la Phénicie,

les pays dz Moab et d'Ammon, dont les rois

d'Assyrie, et en particulier Nabucodonosor,

avaient emmené les habitants captifs.

y. 14. Collocabo eos in terra Phatures.

Pa-lo-rès est le nom égyptien du pays des Phet-

rusim de la Genèse (2). C'est le Saïd actuel, en-

tre Memphis et la première cataracte.

Erunt ibi in regnum humile. Le royaume

d'Egypte, depuis Nabucodonosor, ne se releva

plus, et ne donna plus envie aux Juifs d'aller y
chercher du secours (}). Amasis, sur la fin de sa

vie, voulut secouer le joug des rois de Perse (4) ;

mais Cambyse, étant entré dans l'Egypte, la rédui-

sit dans un état encore plus triste que n'avait

fait Nabucodonosor. Psammétique, qui venait de
succéder à Amasis, fut battu et fait prisonnier.

Ctésias dit expressément, qu'il emmena Psam-
métique, roi d'Egypte, à Suse, avec six mille

Égyptiens, après en avoir tué cinquante mille

dans le combat. Hérodote (5),au contraire, assure

que Psammétique prévint le supplice et l'escla-

vage, en se donnant la mort par le moyen du sang

de taureau qu'il avala. Mais ces deux historiens

conviennent que Cambyse commit une infinité de
ravages dans l'Egypte, et qu'il désola tout ce

pays.

f. 16. Neque erunt ultra domui Israël in

confidentia, docentes iniquitatem, ut kugiant.

Ils n'engageront plus les Israélites à recourir à

eux, et à se fier à leurs vaines promesses; ils ne

les porteront plus à se révolter contre leur roi,

comme ils ont fait contre Nabucodonosor. Enfin,

les Israélites ne seront plus tentés de se retirer

en Egypte, comme dans un lieu d'asile. L'hé-

breu (6) : Les Égyptiens ne seront plus à la maison

d' Israël un sujet de confiance, qui rappelle en mé-
moire l'iniquité, lorsqu'ils regardent derrière eux.

Les Juifs n'espéreront plus rien des Égyptiens,

ne jetteront plus leurs regards de ce côté; ils ne

mettront plus en eux leur confiance, pour attirer

sur eux-mêmes la colère de Dieu. Faire souvenir

des iniquités, se dit de ceux qui en commettent
de nouvelles, et qui, mettant le comble à leurs

anciens péchés, irritent Dieu, qui en tire enfin

vengeance (7).

;i) Herodot. lib. 111. cap. 10. - Champollion, l'Egypte

ancienne, p. )~6.

(2) Gènes, x 14.

()) Théodore), lue. et y. 16.

(4) Herodot. lib. m. cap. 9.

S. B. — T. X.

{<,) Herodot. lib. m. cap. 1;.

amas; pv t;tg rui-a'l Sn-,w» nos iiy rrn> nS
cnnnx

»-) m. Reg. xvm. 18. - Psal. vin. 1$; xxiv. 7; cviu. 14.

Isai. xlii'. 25.- Jerem. xiv. 10. Osée. vn. ;.

4'
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17. Et factum est in vigesimo et septimo anno, in primo,
in una mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens:

18. lili hominis, Nabuchodonosor , rex Babylonis,
servire fccit exercitum suum servitute magna ad versus
Tyrum; omne caput decalvatum, et omnis humérus
depilatus est ; et merces non est reddita ei, neque exer-
citui ejus, de Tyro, pro servitute qua servivit mihi ad-
versus eam.

19. Propterea hase dicit Dominus T.)eus : Ecce ego dabo
Nabuchodonosor, regem Bibylonis, in terri ,-E^'yp(i : et

accipiet multitudinem ejus, et deprar-dabitur manubias
ejus, et diripiet spolia ejus ; et erit merces exercitui illius,

!"• Le premier jour du premier mois de la vingt-sep-
tième année, le Seigneur me dit encore ces paroles :

I ils de l'homme, Nabucodonosor, roi de Babylone,
m'a rendu, avec son armée, un grand service au sic

Tyr
; toutes les têtes en ont perdu les cheveux, et to nés

les épaules en sont écorchées : et néanmoins ni lui ni

son année, n'ont eu de récompense pour le service qu'il

m'a rendu à la prise de Tyr.
19- C'est pourquoi, voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Je vais donner à Nabucodonosor, roi de Babylone. le

pays d'Egypte : il en prendra tout le peuple : il en fera
son butin, et il en partagera les dépouilles. Son armée
recevra ainsi sa récompense;

COMMENTAIRE

y. 17. In vigesimo et septimo anno, in primo,

in i>na mensis. Cette prophétie est de beaucoup
postérieure à celle que nous venons de lire. La
première est de l'année qui précéda la prise de
Jérusalem, et celle ci est d'environ quinze ans
après, de l'année de la prise de Tyr, ou même de
l'année suivante, vers 57?. Il y a plus loin d'autres

prophéties antérieures à celle-ci
; mais il n'est pas

extraordinaire de voir quelque dérangement dans
les écrits des prophètes. On a mis ensemble tout

cequ'Ézéchiel a écrit contre le royaume d'Egypte.
v. 18. Nabuchodonosor servire fecit exerci-

tum suum adversus Tyrum. Quoique ce prince

n'eût apparemment aucun dessein de servir le

Seigneur, et d'exécuter ses ordres dans le siège

de Tyr, Dieu ne laisse pas de le récompenser
d'une manière proportionnée à la nature et au

mérite de son action. Nabucodonosor n'avait eu
aucune vue surnaturelle, ni aucune intention qui

méritât une récompense éternelle. Dieu borne sa

libéralité au temps présent, et aux biens périssa-

bles; il lui donne les dépouilles de l'Egypte. C'est
ainsi, selon saint Augustin (1), que le Tout- Puis-
sant a récompensé les vertus morales, et les

actions de valeur, de générosité, de clémence, de
modération dans les anciens Romains ; et la cora-

inconsciemment une œjvre à laquelle ils ne pen-
sent pa-.

Omne caput decalvatum, et omnis humérus
depilatus est. Les têtes de ses gens en ont perdu
les cheveux, el toutes les épaules en sont écorchées,

ou pelées
; toutlr poil est tombé. On peut aussi

traduire (5) : Toutes les épaules ensonl usées. Le
sens propre du verbe z-z mârat est frotter, polir ;

de là, quand il s'agit de la tète, arracher les che-
veux, rendre chauve. Tout cela marque la fatigue

de l'armée de Nabucodonosor. Les soldats ont
perdu leurs cheveux, en portant assidûment le

casque, et ils ont les épaules pelées, à force de
porter des fardeaux, des bois, des paniers pleins

de terre, des pierres, pour faire des murs, des
tours et des palissades, et surtout une digue pour
traverser le bras de mer qui séparait la nouvelle

Tyr de la terre ferme.

Et merces non est reddita ei. Soit que la

ville ait été rendue à certaines conditions, ainsi

que le croient plusieurs interprètes (6), fondés

principalement sur ce qu'après ce siège, Tyr con-
tinua à avoir des rois ; soit que les Tyriens,

voyant leur ville sur le point d'être prise (7), y
aient mis le feu, ou aient embarqué leurs effets

les plus précieux, leur or et leur argent, et les
passion qu'exercèrent les sages-femmes d'Egypte aient emportés dans des pays éloignés, à Car
enverslesenfantsdesHébreux(2). Jérémie appelle

Nabucodonosor, le serviteur de Dieu (3). Et Ézé-
chiel dit (4), que Dieu a mis son épée dans la

main de ce prince; c'est-à-dire, qu'il l'a rendu
exécuteur de ses ordres, et le ministre de sa

vengeance
; qualités qui ne prouvent rien pour son

mérite et sa vertu, et qu'il partage avec tous les

tyrans, et avec les plus grands persécuteurs. Ces
sortes de gens n'ont pas plus de mérite aux yeux
de Dieu, que la verge dans la main de celui qui
châtie. Ce sont des instruments qui accomplissent

thage par exemple. Nabucodonosor s'étant enfin

rendu maître de la ville, n'y aurait rien trouvé

pour se dédommager des peines d'un siège si long

et si pénible. On a déjà remarqué qu'il avait

duré treize ans (8). Legimus in hisloriis Assyrio-

rum, dit saint Jérôme (9), obsessos Tyrios post-

quam nullam speni cvadendi videbanl, consccnsis

navibus, fugisse Carlhaginem, seu ad alias Ionii

/Egœique maris insulas.

v. 19. Accipiet multitudinem ejus. Nabuco-
donosor fit à l'égard de l'Egypte ce qu'il avait fait

(i) August. de Civil, lib. v. cap. 12. ij. 14. 15. e t D.
Thomas. 1. secund. au. 114. art. 10. Vide Hieronym. c)
Sancl. hic.

(2) Exod. 1. 20.

(5) Jcrem. xxv. 9. Adducam servum meum Nabucho-
donosor.

^4/ E^cch. xxx. 25.

(ç) rienc ^rs bn
(6) Usser. Grot. Vide sup. cap. 26. y. 5. et 14.

(7) Hieron. hic Sanct. Cornet. Men, Tir. etc.

(8) Philostrat. apud Joseph. Antiq. Ub. x. cap. 11. ad fin.

(9) Hieronym. in Isai. xxm.
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20. Et operi quo scrvivit adversus eam. Dedi ei terram

.<Ejypti pro eo quod laboraverit niihi, ait Dominus
Deus.

11. In die illo pullulabit cornu domui Israël, et tibi

dabo apertum os in medio eorum, et scient quia ego
Dominus.

20. Et il sera paye du service qu'il m'a rendu dans le

siège de ctte ville. Je lui ai abandonné l'Egypte, parce
qu'il a travaille pour moi, dit le Seigneur Dieu.

21. En ce jour-là, je ferai refleurir la puissance de la

maison d'Israël, et je vous ouvrirai la bouche au milieu

d'eux ; et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

aux autres pays qu il avait conquis ; il enleva les

principaux de la nation, et les transporta au-delà

de l'Euphrate. Bérose (1) parle des captifs qu'il

emmena de l'Egypte : mais il semble marquer ce

qui arriva dans une première expédition de ce

prince contre l'Egypte et différente de celle-ci.

M. Wiedemann, dans le savant travail que nous

avons déjà cité , reproduit une inscription où

Nabucodonosor énumère le profit qu'il retira de

sa campagne d'Egypte. Malheureusement l'ins-

cription est très fruste, le commencement des

lignes fait défaut ainsi que la fin. 11 croit cepen-

dant pouvoir lire que Nabucodonosor emporta un

gros tribut de l'Egypte, quinze mille captifs, des

chevaux et des chars (2).

V. 21. In DIE ILLO PULLULABIT CORNU DOMUI

Israël. Par la corne de la maison de David, les

uns (jj entendent Zorobabel, qui naquit à Baby-

lone, et qui était un rejeton de la maison de

David. Les autres (4) Jéchonias, qui fut tiré de

prison par Évil Mérodach, après la mort de

Nabucodonosor. D'autres de Daniel (<,), ou de

Mardochée, ou de tous les deux, qui furent l'or-

nement et l'appui de la maison de Juda durant la

captivité. Enfin d'autres (6) l'expliquent de toute

la nation des Juifs, qui revint dans son pays,

après le temps de la captivité.

Tibi dabo apertum os. Vous parlerez hardi-

ment, librement ; on n'osera plus, après cela, vous

contredire, ni douter de la vérité de vos prédic-

tions, quand on en aura vu de si éclatants

effets.

(i) Bero.t. l.b. 111. Rerum Chaldaic. iipud Joseph.

(2) Nebucadne^ar und Aigrpten, p. 87, 88.

(}) Hieron m. hic.

ibid. (4) Sanct. Tir Corncl.

(5) Grolius.

(6) Theodorel.



CHAPITRE XXX

Désolation prochaine de VEgypte. VEthiopie en sera saisie d'effroi. Le Seigneur achèvera

de briser le bras du pharaon et fortifiera le bras du roi de Babylone.

i. Et factum est verbum dotnini ad me, dicens :

2. Fili hominis, propheta, et die : Haec dicit Dominus
Deus : Ululate; vae, vae diei!

J. Quia juxta est dies; et appropinquat dies Domini,

dies nubis ; tempus gentium erit.

4. Et veniet gladius in /Egyptum; et erit pavor in

^Ethiopia, quum ceciderint vulnerati in .-Egypte», el ablata

fuerit multitudo illius, et destructa fundamenta ejus.

C >4ïthiopia, et Libya, et Lydi, et omne reliquum

vulgus, et Chub, et filii terrae fœderis, cum eis gladio

cadent.

1. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

2. Fils de l'homme;, prophétisez, et dites : Voici ce que
dit le Seigneur Dieu: Poussez des hurlements : malheur,
malheur à ce jour!

î. Car le jour est proche ; il est proche, ce jour du
Seigneur, ce jour de nuage, qui sera le temps des
nations.

4. L'épée va fondre sur l'Egypte ; et la frayeur saisira

l'Ethiopie, lorsqu'ils tomberont dans l'Egypte percés de
coups, lorsque la miliitu de du pjuple de l'Egypte périra

et qu'elle sera détruite jusqu'aux fondements.

5. L'Ethiopie, la Libye, les Lydiens, tous les autres

peuples, et Chub, et les enfants de la terre avec laquelle

j'ai fait mon alliance, tomberont avec eux sous le tran-

chant de l'épée.

COMMENTAIRE

f. 3. Dies Domini, dies nubis, tempus gen-

tium. Le jour du Seigneur, le jour de sa ven-

geance, de son jugement, de sa colère ; expression

commune dans l'Écriture : Le joui de nuages, de

disgrâces, de calamités, de désolation (1). Dans
l'Egypte, il ne pleut presque jamais, et on voit

très rarement des nuages. Le temps des nations, le

temps auquel Dieu les visitera pour exercer sa

vengeance ; ou si l'on veut, le temps des Chal-

déens victorieux ; ils se dédommageront de leurs

peines passées.

f. 4. Veniet gladius in jEgyptum, et erit

pavor im JEimopik. Hébreu : Kousch. L'arrivée

des Chaldéens dans l'Egypte, et le bruit des

ravages qu'ils y commirent, jetèrent l'épouvante

jusque dans l'Ethiopie.

f. <). jEthiopia, et Libya, et Lydia, et omne
reliquum vulgus, et Chub, et filii terrée fœde-

ris cum eis gladio cadent. L'hébreu porte :

Kousch, Phout et Loud. Voyez ce que nous

avons dit de ces différents peuples, au chapitre x

de la Genèse.

Chub, marque les Cubiens, placés par Ptolémée

près du lac Maréotis (2). Dom Calmet suppose

que le nom d'Egypte viendrait de Chub, ou Cubti,

ou Gubli.Égubti.

Les enfants du pays de l'alliance, sont ou les

Juifs, qui, après la prise de Jérusalem, étaient

descendus en Egypte, malgré le sentiment de
Jérémie(j); ou tous les peuples alliés des Égyp-
tiens (4), qui étaient accourus à leur secours, et

qui furent enveloppés dans leur malheur.

Les Septante ajoutent les Perses el le* Cretois.

Les premiers se trouvent déjà parmi les troupes

auxiliaires des Tyriens (s) Et ailleurs (6), ils

mettent les Cretois, au lieu des Céréthéens, peu-

ple de Palestine. Il n'y a aucun inconvénient à

reconnaître que ces peuples se soient trouvés

alors dans l'armée égyptienne. On trouve aussi

au chapitre xxxvm, verset 5, les Perses avec les

Éthiopiens et les Libyens. Enfin, Théodoret

croit qu'il y avait dès lors des Perses établis en

Egypte, qui y possédaient un assez grand canton.

Mais ce fait est mal prouvé, surtout pour le

temps qui précéda Nabucodonosor. 11 ne serait

certain que pour une époque postérieure (7).

(1) Vide infr. f. 18. Jerem. iv. 2j. et xv. 9. Horal. Sa-
tyr. L 1. sal. 9. Hunccine solem tam nigrum surrexe mihi !

(2) Ptolem. lib. îv. c. 5. Ktojj^ou.

(;) Jerem. xiv. 28. Vide Hieronvm. et Théodoret. Sanct.

A lii passim.

(4) Maldon. Vat. Jun. etc.

(5) E\ech. xxvii. 10.

(6) E^ech. xxv. 16.

(7) Sallust. De Belto Jugurth. el Plin. lib. v. cap.
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6. Hœc dicit Dominus Deus : Et corruent fulcientes

.-Egyptum, et destruetur superbia imperii ejus ; a turre

Syenes gladio cadent in ea, ait Dominus Deus exerci-

tuum.

7. Et dissipabuntur in medio terrarum desolatarum, et

urbes ejus in medio civitatum descrtarum erunt;

8. Et scient quia ego Dominus, cura dedero ignem in

/Egypte), et altriti fuerint omnes auxiliatores ejus.

q. In die illa egredientur nuntii a facie mea in trieribus,

ad conterendam .-Ethiopiae conlidentiam ; et erit pavor

in eis in die ^Egypti, quia absque dubio veniet.

10. Haec dicit Dominus Deus: Cessare faciam multi-

tudinem .4îgypti in manu NabuchoJonosor, régis Baby-

lonis.

11. Ipse et populus ejus cum eo, fortissimi gentium,

adducentur ad disperdendam terrain; et evaginabunt

gladios suos super .4îgyptum, et implebunt terram inter-

fectis.

1 2. Et faciam alveos fluminum aridos, et tradam terram

in manus pessimorum ; et dissipabo terram, et plenitudi-

nem ejus, manu alienorum. Ego Dominus locutus sum.

r;. Hase dicit Dominus Deus : Et disperdam simula-

cra,et cesssre faciam idola de Memphis ; et dux de terra

.Cgypti non erit amplius, et dabo terrorem in terra

.•Egypti.

6. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Ceux qui sou-
tenaient l'Egypte seront enveloppés dans sa chute ; et

l'orgueil de son empire sera détruit : ils tomberont
dans l'Egypte par l'épée depuis la tour de Syène, dit le

Seigneur Dieu des armées.

7. Ses provinces seront mises au nombre des provinces
désolées, et ses villes au rang des villes désertes

;

8. Et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur,
lorsque j'aurai mis le feu dans l'Egypte, et que tous ceux
qui la soutenaient seront réduits en pouire.

9. En ce jour-là, je ferai sortir de devant ma face des
messagers qui viendront sur des vaissaux, pour détruire

la fierté de l'Ethiopie ; et les Ethiopiens seront saisis de
de frayeur, au jour de l'Egypte, parce que ce jour vien-

dra très certainement ;

10. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : J'anéantirai

cette multitude d'hommes qui est dans l'Egypte, par la

main de Nabucodonosor, roi de Babylone.

il. Je le ferai venir, lui et son peuple, eux qui sont

les plus puissants des nations, pour perdre l'Egypte;
ils viendront l'attaquer l'épée à la main, et ils rempliront
la terre de corps morts.

12. Je sécherai le lit de ses fleuves, et je livrerai ses

champs entre les mains des plus méchants de tous les

hommes
;
je détruirai cette terre, avec tout ce qu'elle

contient, par la main des étrangers ; c'est moi, le Seigneur,

qui ai parlé.

ij. Voici ce que dit le Seigneur Dieu: J'exterminerai

les statues, et j'anéantirai les idolesde Memphis : il n'y

aura plus à l'avenir de princes du pays d'Egypte; et je

répandrai la terreur dans toutes ses terres.

COMMENTAIRE

v. 6. A turre Syenes. L'hébreu : Depuis Mag-
dalum, jusqu'à Syène. Voyez le chapitre xxix, 10.

\. -. In MEDIO TERRARUM DESOLATARUM. Voyez
chapitre xxix, 12.

v. 9. Egredientur nuntii a facie mea in trie-

ribus, ad conterendam ^Ethiopi^e confiden-

TIAM. Les troupes de Nabucodonosor remonte-

ront le Nil sur des vaisseaux jusqu'à Syène ; leur

approche abattra la fierté des Éthiopiens, et les

remplira de frayeur. Saint Jérôme nous apprend

que l'on remontait le Nil en bateau jusqu'à

Syène, près des cataractes (1). Le Seigneur

appelle ici les soldats de Nabucodonosor ses

envoyés, ou ses ouvriers, comme dans Isaïe

xviii, ? , et dans le même sens qu'il a nommé
Nabucodonosor son serv'ûeur. D'autres l'expli-

quent ainsi : J'enverrai des messagers en

Ethiopie, je remplirai l'Egypte de tant d'effroi,

que ceux qui pourront se sauver sur des bateaux

en remontant le Nil, iront annoncer aux Éthio-

piens la venue de mon armée dans l'Egypte, et y
répandront la consternation et la frayeur.

jk ;2. Faciam alveos fluminum aridos. Toute
l'Egypte était coupée de canaux, qui la rendaient

presque impraticable aux chariots et à la cava-

lerie (2). Nabucodonosor dessécha ces canaux,

en fermant leur communication avec !e Nil, dont

ils tiraient leurs eaux. Sennachérib se vantait

d'avoir fait la même chose dans ce pays (3).

f. 13. Disperdam simulacra, et cessare

faciam idola de Memphis. Memphis était la capi-

tale de la basse Egypte ; c'était le lieu où l'on

nourrissait le bœuf Apis ; c'était le centre de

l'idolâtrie égyptienne. Nabucodonosor ne faisait

pas moins la guerre à la religion et aux dieux des

peuples, qu'aux peuples mômes (4). Il renversa

partout les temples et les idoles. Ces sortes de

choses appartenaient aux vainqueurs et faisaient

la meilleure partie de leur butin. On sait ce que

Cambyse fit dans l'Egypte lorsqu'il y vint.

Dux df terra yEgypti non erit amplius.

A partir de Psammétique III, fils d'Ahmès,

l'Egypte conquise par Cambyse, devient une

satrapie.

1 Hieron. in E-cch. xxix. Turris Siene usque hodie

permanet, castrum ditioni romanae subditum, ubi sunt

Nili cataractae, et usque ad quem locum de nostro mari

Nilus navigabilis est.

(2) Herodol. lib. 11. cap. 108. A 'no toutou tou ypôvoy

A'iy'jtc:o: Ivjix rceSàç r.xia, ôévtJWOSj y.al àvaaâÇsuio;

yéyove. A :tta'. oà toôtojv a: Stci5pu/e; Y£ 'Pva7C s'ouiai

TtoXÀa''., xa'i navTO'.ou; zpôr.ou; e/ouTat.

(j) tv. Rcg. xix. 24. et Isai. xxxvii. 25,

(4) Voye/ Habacuc. a. 17".
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14. Et disperdam Icrram Phatures, et dabo ignem in

Taphnis, et faciam judicia in Alexandria.

r$. Et eirundam indignationem meam super Pelusium,

robur /Egypti; et interficiam multitudinem Alexandria».

16. Et dabo ignem in /Egypto: quasi paturiens dolebit

Pelusium, et Alexandria erit dissipata, et in Memphis
anguslias quotidianœ.

17. Juvenes Ileliopoleos et Bubasti gladio cadent, et

ipsœ captivas ducentur.

18. Et in Taphnis nigrescet dies, cum contrivero ibi

sceptra ^Egypti, et defecerit in ea superbia potentiae

ejus; ipsam nubes operiet, filias autem ejus in captiviia-

tem ducentur.

19. Et judicia faciam in ^Egypto; et scient quia ego
Dominus.

14. Je ruinerai le pays de Phatures; je mettrai le feu

dans Taphnis; j'exercerai mes jugements dans Alexan-
drie.

1 S Je répandrai mon indignation sur Péluse, qui est

la force de l'Égvpte
; je ferai mourir cette multitude

d'Alexandrie,

16. lu je mettrai le feu dans l'Egypte. Péluse sera

dans les douleurs, comme une femme qui est en travail •

Alexandrie sera ravagé-, et Memphis sera tous les jours

dans les angoisses.

17. Les jeunes hommesd'Héliopolisetde Bu baste seront

passés au fil de l'épée, et les femmes emmenées captives.

18 Le jour s'obscurcira à Taphris, lorsque j'y briserai

le sceptre d'Egypte, et que j'y détruirai le faste de sa

puissance ; elle sera couverte d'un nuage, et ses filles

seront emmenées captives.

19. J'exercerai dans l'Egypte la rigueur de mes juge-

ments ; et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

f. 14. Disperdam terram Phatures. Voyez
É^éch. xxix, 14.

Il y a ici une erreur. Taphnis s'écrit en hébreu

Disnri et ici nous avons (vs Tso'an qui signifie

Tanis. Voyez sur la première ville, Jérémie u, 16,

et sur la seconde, dont il s'agit ici, les Nombres,
XIII, 2J.

Alexandria, Alexandrie est une ville très con-

nue, fondée par Alexandre le Grand longtemps

après Ezéchiel et Nabucodonosor. L'hébreu (1):

Nô ou Nô-Ammon ; c'est la ville de Thèbes.

Voyez Nahum, ni, 8-10. Détruite par Ptolémée

Lathyre et bouleversée par un tremblement de

terre, en l'an 27 avant Jésus-Christ, elle ne fut

jamais rétablie. Sur ses ruines s'élevèrent, à droite

du Nil, Louqsor et Karnak, à gauche, Medinet-

Habou, Gournah et Déir-el-Bahari, où eurent

lieu, il y a quelques années, de si riches décou-

vertes.

y. i). Pelusium, robur iEGYPTi. Péluse dé

fendait l'entrée de l'Egypte du côté de la Médi-
terranée, de l'Arabie et de la Palestine. L'hébreu

l'appelle Sin (2). Ce terme signifie de la boue, ou

du limon, et revient assez à la dénomination de

Pelusium en grec. Les Septante ont lu ici Sais,

ville célèbre de la basse Egypte, sur la branche

canopique et capitale du nome Saïtique.

Multitudinem Alexandrie. L'hébreu (3) :

Hammon-Nô. Voyez le verset 14. Alexandrie ne

fut bâtie que plusieurs années après Ezéchiel.

h 16. Alexandria erit dissipata, et in Mem-
phis angustie QUOTiDiAN/E. Thèbes est nommée

Nô dans l'hébreu (4); et Memphis Noph. Le
texte porte que Nô sera rompue, et Noph aura

des ennemis tous les jours : on sera tous les iours

dans l'affliction. Les Septante ('>) : Il y aura une

rupture, ou une brèche à Diospolis, et les eaux

s'écouleront. Ce qui marque, selon saint Jérôme,

que les digues que l'on avait coutume de faire

dans l'Egypte pour retenir les eaux, venant à se

rompre, inonderaient la campagne et la ravageraient.

Moris JEgypliorum est propter inundalionem Nili

excelsos aggeres conslruere ad ripam Nili; qui si

custodum negligentia, vel nimia aquarum magnilu-

dine rupti fuerinl, subjacentes campos nequaquam
rigant aquœ ; sed opprimunl alque populantur.

Théodoret croit que les Septante veulent mar-

quer les brèches que les Chaldéens firent à Dios-

polis.

jr. 17. Juvenes Heliopoleos et Bubasti gla-

dio cadent. Héliopolis était capitale d'un canton

de même nom dans la basse Egypte; elle est ap-

pelée On dans l'hébreu (6) : Bubasle, Pa-bast, en

hébreu, Pi-beseih, est sur le bord oriental du bras

du Nil, le plus avancé du côté de l'Arabie.

v. 18. In Taphnis nigrescet dies. Le jour

changé en ténèbres (7), marque l'oppression, l'ad-

versité, l'affliction: Tempora si fuerint nubila, so-

lus cris. Taphnis n'est pas la même que Tanis,

verset 14. Celle-ci est nommée Ta'hphané'hés(8),

et c'est la Daphnœ Pelusiœ des géographes (9).

Cum defecerit in ea superbia potentie ejus.

On peut l'expliquer de l'inondation du Nil :

Lorsque l'élévation, l'inondation qui fait toute sa

(1) S3 No. Les Septante : AiootioXi;. Et au verset 15.

Me'u.? 1'-

(2) j'D , lutum, tc/|X6ç
,
grœc. IlrjXoûaiov. Les Septante :

Sai; ou Sae':;.

(J) Ni pen rw Vide ad Nalium va, 5. et Boch. Phaleg.
I. 1. c. 1.

(4) cou 1-12 f]iji yprn^ n>n>pn nji

(5) E'v A'.oijtoXsi £/.pr);jia, /.ai otayuôrjsEtat -jSaïa.

((>; ps On, H'ÀionôXi;.

(7) Voyez Act. 11. 20. Sol convertetur in tenebras, et

luna insanguinem. Jcrem. xv. 9. Isai. xxiv. 2$. Erubes-

cet luna, et confundetur sol.

(8) Dn:rrtr Ta'hphene'hes.

(9) Vide Boch. Jun. Grol. Pisc. Pot. Herodot lib. n. c. 107.
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20. Et factum est in undecimo anno, in primo mense,
in septima mensis, factum est verbum Domini ad me,
dicens :

21 Fili hominis, brachium Pharaonis, régis .-Egypti,

confregi; et ecce non est obvohitum ut restitueretur ei

sanitas, ut li;aretur pannis, et fasciaretur linteolis, ut

recepto robore posset tenere gladium.

22. Propterea hase dicit Dominus Deus : Ecce ego ad
Pharaonem, regem .4ïgypti, et comminuani brachium
ejus forte, sed confractum ; et dejiciam gladium de manu
ejus.

2;. Et dispergam .4îgyptum in gentibus, et ventilabo

eos in terris.

2.). Et confortabo brachia régis Babylonis, daboque
gladium meum in manu ejus, et confringam brachia

Pharaonis, et gement gemitibus interfecti coram facie

ejus.

2;. Et confortabo brachia régis Babylonis, et brachia

Pharaonis concident; et scient quia ego Dominus, cum
dedero gladium meum in manu régis Babylonis, et exten-

derit eum super terram .-Egypii.

26. Et dispergam /Egyptum in nationes, et ventilabo

eos in terras; et scient quia ego Dominus.

20, Le septième jour du premier mois de la onzième
année, le Seigneur me dit encore ces paroles :

il. Fils de l'homme, j'ai rompu le bras du pharaon,

roi d'Egypte ; et il n'a puint été pansé pour être guéri
;

il n'a point été lié avec des bandes, ni enveloppé dans

du linge, afin qu'ayant repris sa forc3, il put tenir l'épée.

2:. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Je viens au pharaon roi d'Egypte; et j'achèverai de

briser son bras qui a été fort, mais qui est rompu
;

et je lui ferai tomber l'épée de la main.

2;. J'éloignerai les Égyptiens en diverses nations, et

je les diperserai parmi les peuples

24. Je fortifierai en même temps les bras du roi dz

Babylone
;
je mettrai mon épée et.tre ses mains ;

je bri-

serai les bras du pharaon ; et les siens pousseront des

cris et des soupirs, étant tués à ses propres yeux.

25. Je fortifiera: les bras du roi de Babylone ; et les

bras du pharaon seront sans aucune force; et ils sauront

que c'est moi qui suis le Seigneur, lorsque j'aurai mis

mon épée entre les mains du roi de Babylone, et qu'il la

tirera sur le pays d'Egypte.

2<>. Je disperserai les Egyptiens en diverses nations,

et je les disséminerai parmi les peuples ; et ils sauront

que c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

gloire et sa puissance, aura cessé. Comparez E\ech.

xxxii, 12 ; xxxin. 28; et Jerem. xlix. 19; l. 44.

Cum contrivero ibi sceptra jEgypti. Nabu-
codonosor brisa le sceptre de l'Egypte par ses

victoires ; mais l'hébreu porte (1) : Lorsque j'y bri-

serai les branches, les tribus ou les sceptres de

V Egypte ; Pagnino et Reineccius iraduisent
:

Vecles, les verrous ; d'autres le joug;. Ces va-

riantes de traductions viennent de ce que, parmi

les hébraïsants, les uns font venir i-iaa Môtôlh de

-z matteh et les autres de ; v -. Môtàh.

y. 20. In undecimo anno, in primo mense, in

septima mensis. Cette prophétie est de beaucoup
antérieure à celle qui a commencé au verset 17

du chapitre précédent, et qui est continuée jus-

qu'ici. La onzième année de la captivité de Jécho-

nias, est celle de la prise de Jérusalem par

Nabucodonosor. Voyez xxvi, 1. C'est une conti-

nuation des prophéties contre l'Egypte.

v. 21. Brachium Pharaonis régis ./Egypti

confregi. Dieu parle au passé : J'ai brisé, au lieu

de Je briserai. Ou bien cette prophétie ayant été

faite quelques mois après la défaite du pharaon,

qui venait au secours de Jérusalem, le Seigneur

dit qu'il a brisé ce bras de chair, sur lequel s'ap-

puyait Sédécias (2) ;
qu'il ne pourra jamais se

relever de cette chute, ni guérir de cette bles-

sure. Il ajoute au verset suivant qu'il achèvera de

briser ce bras qui avait été autrefois si fort et si

redoutable. C'est ce qu'il exécuta dans la guerre

que Nabucodonosor porta en Egypte.

V. 22. COMMINUAM BRACHIUM EJUS FORTE. Je

briserai Ouhabrâ par la révolte de ses sujets, par

la guerre que lui fera Ahmès,et ensuite Ahmès par

celle de Nabucodonosor.

jfr. 25 . Dispergam jEgyptum in nationes. Voyez
le chapitre xxix, verset 19.

mtîe ci nzvrzi (2) Vide Jerem. xvn. 5. et E\eeh. xvn. 9.



CHAPITRE XXXI

Le Seigneur exhorle le roi d'Egypte à considérer la puissance du roi d'Assyrie, qui,

quoique beaucoup plus grande, avait néanmoins été détruite, et lui annonce le

même sort.

1. Et factum est in anno undecimo, tertio mense, una

mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, die Pharaoni, régi .Egypti, et populo

ejus : Cui similis factus es in magnitudine tua?

;. Ecce Assur quasi cedrus in Libar.o, pulcher, ramis

et Irondibus nemorosus, excelsusque altitudine; et inter

condensas frondes elevatum est cacumen ejus.

4. Aquas nutrierunt illum, abyssus exaltavit illum; flu-

mina ejus manabant in circuitu radicum ejus, et rivos

suos emisit ad universa ligna regionis.

1. Le premier jour du troisième mois de la onzième
année, le Seigneur me parla encore, et me dit :

2. Fils de l'homme, dites au pharaon, roi d'Egypte, et

à son peuple : A qui ressemblez-vous dans votre gran-

deur ?

j. Considérez Assur ; il était comme un cèdre sur le

Liban; son bois était beau, ses branches étendues, sa

tige haute ; et, au milieu de ses branches épaisses et

touffues, il en sortait une qui s'élevait au-dessus de toutes

les autres.

4. Les pluies l'avaient nourri ; un grand amas d'eaux

l'avait fait pousser ; les fleuves coulaient tout autour de
ses racines ; et il avait envoyé ses ruisseaux à tous les

les arbres de la campagne.

COMMENTAIRE

y. \. In anno undecimo, tertio mense, una

mensis. Voyez chapitre xxvi, verset 1.

y. 3. Ecce Assur, quasi cedrus in Libano.

Sous la parabole d'un cèdre extrêmement beau et

élevé, qui fut abattu et mis en pièces par Tordre

du Seigneur, Ezéchiel désigne la ruine du roi

d'Assyrie, arrivée sous Nabopolassar, père de

Nabucodonosor: et, sous la double parabole de

ce cèdre et du roi d'Assyrie, il prédit la chute

prochaine du roi d'Egypte ; comme s'il lui disait :

Vous savez quelle a été la grandeur, la force,

l'étendue du royaume d'Assyrie : ce royaume a

été ruiné, et il ne subsiste plus aujourd'hui. Vous
n'êtes ni plus grand, ni plus inébranlable

;
je

saurai vous abattre et vous terrasser. Voici l'his-

toire qui est cachée sous le voile du cèdre abattu.

Nabopolassar, gouverneur de Babylone et général

des armées d'Assyrie, et Cyaxare, satrape de

Médie, ayant fait alliance ensemble, joignirent

leurs forces, et assiégèrent Assour-edil-ilâni, roi

d'Assyrie, dans Ninive. Ce prince, attaqué par

ses propres forces, unies à celles de l'ennemi, suc-

comba, et Ninive fut prise. Nabopolassar usurpa

le royaume et se proclama roi de Babylone.

Les Septante, au lieu de cèdre, mettent un

cyprès (1) en cet endroit, et en quelques autres.

On sait quelle est la nature du cèdre ; et souvent,

dans l'Écriture, les princes et les grands sont

comparés aux cèdres (2) ; le sort des empires est

souvent représenté sous l'idée d'un grand arbre.

C'est ainsi que Dieu fit voir à Nabucodonosor ce

qui devait lui arriver (3).Abimélech,fils deGédéon,
propose aux enfants d'Israël la parabole des

arbres de la campagne, qui avaient envoyé des

députés au Liban, pour déférer la royauté aux

cèdres de cette montagne 141.

Inter condensas frondes elevatum est cacu-

men ejus. Les Septante (s) : Et son royaume (sa

principauté, ou son commencement) s'élevait au

milieu des nues. On croit que le prophète veut

marquer par cacumen, ce sommet qui s'élevait

jusqu'aux nues, et qui surpassait toutes les autres

branches, le roi de Ninive, qui fut vaincu, et

dépouillé de ses états par Nabopolassar.

y. 4. Abyssus exaltavit illum. Il y a ici plu-

sieurs expressions hyperboliques et figurées, au

jugement de saint Jérôme (6), qu'il faut réduire à

un sens plus naturel et plus simple, si on veut

(1) Hebr. tin En;-. Les Septante : Kurciptsoo;. Vide

f. 8. Et E\cch. xxvii. 5. 14. Job. XL. 12.

(2) Jcrcin. xxii 15. Numquid regnabis quia confers te

cedror Vide Isai. 11. 1?. Psjlm. xxxvi. 55.

(?) Dan. iv. 8.

(4Ï Judic. ix. 8.

{%) Les Septante : K«! £'"; u.e'oov veyeXùv sje'vETO tj àp/n

(6) Hieronrm. hic. Hase omnia, ut intérim sequamur

historiam, hyperbolycôs dicta intelligamus, etc.
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Ç. Propterea elevata est altitudo ejus super omnia ligna

regionis; et multiplicata sunt arbusta ejus, et elevati

sunt rami ejus pra2 aquis multis.

6. Cumque extendisset umbram suam, in ramis ejus

fecerunt nidos omnia volatilia cœli;etsub frondibus ejus

genuerunt omnes bestiaa saltuum, et sub umbraculo illius

habitabat cœtus gentium plurimarum.

7. Eratque pulcherrimus in magnitudine sua, et in

dilatatione arbustorum suorum : erat enim radix illius

juxta aquas multas.

8. Cedri non fuerunt altiores illo in paradiso Dei;
abietes non adasquaverunt summitatem ejus, et platani

non fuerunt asquas frondibus illius; omne lignum paradisi

Dei non est assimilalum illi, et pulchritudini ejus.

9. Quoniam speciosum feci eum, et multis condensis-
que frondibus, et semulata sunt eum omnia ligna volup-
tatis, quaa erant in paradiso Dei.

10. Propterea haec dicit Dominus Deus : Pro eo quod
sublimatus est in altitudine, et dédit summitatem suam
virentem atque eondensam, et elevatum est cor ejus in

altitudine sua,

11. Tradidi eum in manu foriissimi gentium, faciens

faciet ei; juxta impietatem ejus ejeci eum.

12. Et succident eum alieni, et crudelissimi nationum,
et projicient eum super montes; et in cunctis convallibus
corruent rami ejus, et confringentur arbusta ejus in uni-

versis rupibus terras; et recèdent de umbraculo ejus

omnes populi terras, et relinquent eum.

5. C'est pourquoi il avait surpassé en hauteur tous les

arbres du pays ; son bois avait poussé fortement, et ses

branches s'étaient élevées, à cause des grands eaux qu'

l'arrosaient.

6. Et comme il jetait son ombre fort loin, tous les

oiseaux du ciel avaient fait leurs nids sur ses branches
;

toutes les bêtes des forêts avaient fait leurs petits sous

ses rameaux, et un grand nombre de nations habitaient

sous l'ombre de ses feuilles.

7. Il était parfaitement beau dans sa grandeur, et dans

l'étendue de son bois, parce que sa racine était près des

grandes eaux.

8. Il n'y avait point de cèdres dans le jardin de Dieu

qui fussent plus hauts que celui-là : les sapins ne l'éga-

laient point dans sa hauteur, ni les platanes dans l'éten-

due de ses branches : il n'y avait point d'arbre dans le

jardin de Dieu qui ressemblât à celui-là, ni qui lui fût

comparable en beauté.

q. Comme je l'avais fait si beau, et qu'il avait poussé

tant de branches et si épaisses, tous les arbres les plus

délicieux qui étaient dans le jardin de Dieu lui portaient

envie.

10. Mais voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce

que ce cèdre s'est élevé dans sa hauteur, qu'il a poussé

si haut la pointe de ses rameaux verts et touffus, et que
son cœur s'est élevé dans sa grandeur

;

11. Je l'ai livré entre les mains du plus fort des peu-

ples, qui le traitera comme il lui plaira
;

je l'ai rejeté,

comme son impiété le méritait.

12. Des étrangers, et les plus cruels de tous les peu-
ples, le couperont par le pied, et le jetteront sur les

montagnes ; ses branches tomberont de toutes parts le

long des vallées ; ses rameaux seront rompus sur toutes

les roches de la terre ; et tous les peuples du monde se

retireront de dessous son ombre, et l'abandonneront.

COMMENTAIRE

expliquer ceci d'une manière historique. Ces
fleuves et ce gouffre qui arrosent le cèdre, sont

les nations diverses qui payaient le tribut aux rois

d'Assyrie, et qui les enrichissaient de leurs biens.

Les ruisseaux qu'il envoie aux autres arbres, sont

les princes et les gouverneurs qu'il destinait au

gouvernement des provinces, à qui il faisait part

de ses richesses et de son autorité. Les Sep-
tante (1) : Ce fleuve a envoyé ses bataillons aux
arbres de la campagne. Le roi d'Assyrie a envoyé
ses troupes dans les provinces, pour les contenir

dans le devoir (2).

v. 6. Omnia volatilia cœli. Tous les oiseaux

du ciel, et toutes les bêtes des forêts qui viennent

sous le grand cèdre, marquent les divers peuples

soumis à la monarchie assyrienne.

v 8. Cedri non fuerunt altiores illo in pa-

radiso Dei. L'hébreu {}) : Les cèdres du jardin

du Seigneur ne l'obscurcirent point, ne l'effacèrent,

ne le surpassèrent point, ne lui portèrent point

d'ombrage. Les autres monarchies étaient fort

au-dessous de celles des Assyriens.

v. 11. Tradidi eum in manu fortissimi gen-

tium. Je l'ai livré entre les mains de Nabopo-
lassar, père de Nabucodonosor, qui ruina la mo-
narchie assyrienne, et fonda celle des Chaldéens.

L'hébreu (j): Je l'ai livré entre les mains du Dieu

(ou du fort) des nations. Les Septante {5) : Entre

les mains du prince des nations.

Faciens faciet ei ; juxta impietatem ejus

ejeci eum. Les Septante (6): 77 l'a perdu suivant

l'impiété de l'Egypte. Nabopolassar a ruiné l'em-

pire assyrien, parce que celui-ci s'était rendu

coupable des mêmes crimes que l'Egypte. Théo-

doret lit (7) : II s'est attiré sa propre perte suivant

son iniquité ; et je l'ai chassé.

v. 12. Alieni, et crudelissimi nationum. Ces
étrangers sont les Chaldéens unis aux Mèdes.

(1) Les Septante : Ta vjzziy.tx-.tx xj'r,: iço.r.i?xi'Xvi {<',

KT/-.3. Ta ÇiXa toù »ce8i'ou. Hcbr. iy r.nVj nT.ibyn riNl

7\TVÎ\ >JI7 So

(2) Thcodorcl.

; |

=.'--n ;:; incny nS ct-in

4l
-••:; :n v; vunki

($) IltxpÉooj/.a âutov Et; yEÎpaç àp/ovToç ÊOvûv.

(6) Kâ'. énoir^div trjv anaiXeiuv autoù xatà tr
(
v âaeflEiav

\'.'l'JKZO\>.

(7) E 'îtofij'o'ev tt,v KirtiSAEiav àuTOV /axa xr,v àiEpe.'av

â'jToCi, xa't ÉijsJJaXov iuiov iyù.
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rj. In ruina ejus habilaverunt omnia volatilia cœ!i, et

in ramis ejus fuerunt univers» besiiaj re^ionis.

14. Quamobrem non elevabuntur in aliitudine sua

omnia ligna aquarum, nec ponent sublimitatem ^uam in-

ter nemorosa atque frondosa; nec stabunt in sublimitate

sua omnia quas irrigantur aquis, quia omncs traditi sunl

in mortcm ad terram ultimam, in medio filiorum homi-

num, ad eos qui descendunt in lacum.

1^. Haec dicit Dominus Deus: In die quando descendit

ad inferos, induxi luctum; operui i uni abysso, et prohibu'

llumina ejus, et coercui aquas multas; contristatus est

super eum Libanus. et omnia ligna agri concussa sunt.

16. A sonitu ruinae ejus commovi gentes, cum deduce-

rem eum ad infernum cum his qui descendebant in lacum;

et consolata sunt in terra infima omnia ligna voluptatis

egregia atque prasclara in Libano, universa quse irriga-

bantur aquis.

17. Nam et ipsi cum eo descendent in infernum ad

interfectos gladio ; et brachium uniuscujusque sedebit

sub umbraculo ejus in medio nationum.

18. Cui assimilatus es, o inclyte atque subumis inter

ligna voluptatis? Ecce deductus es cum lignis voluptatis

ad terram ultimam; in medio incircumcisorum dormies,

cum eis qui interfecti sunt gladio : ipse est Pharao, et

omnis multitudo ejus, dicit Dominus Deus.

ij. Tous les oiseaux du ciel habiteront dans ses rui-

nes, et toutes les bûtes de la terre se retireront dans ses

branches.

14. C'est pourquoi tous les arbres plantés sur les eaux
ne s'élèveront plus dans leur grandeur ; ils ne pousseront
plus la pointe de leurs rameaux au-dessus des branches
les plus épaisses ; et tous ceux qui seront arrosés des
eaux, ne se soutiendront plus dans leur élévation, parce

qu'ils ont tous été livrés à la mort, et jetés au fond de la

terre, au milieu des enfants des hommes, parmi ceux qui

descendent au fond de la fosse.

15. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Au jour où il

est descendu aux enfers, j'ai fait faire un grand deuil; je

l'ai couvert de l'abîme, j'ai arrêté les fleuves qui l'arro-

saient ; et j'en ai retenu les grandes eaux : le Liban s'est

attristé de sa chute ; et tous les arbres des champs ont

tremblé de crainte.

16. J'ai épouvanté les nations par le bruit de sa ruine,

lorsque je le conduisais dans l'enfer avec ceux qui étaient

descendues au fond de la fosse ; et tous les arbres de
délices, les plus grands et les plus hauts du Liban, qui

avaient été arrosés d'eau, ss sont consolés au fond de la

terre.

17. Car ils descendront aussi eux-mêmes dans l'enfer

vers ceux qui ont été tués par l'épée ; et chacun d'eux,

qui lui avait servi de bras, sera assis sous son ombre au

milieu des nations.

18. A qui donc ressemblez-vous, vous qui êtes s'

grand et si élevé parmi les arbres de délices ? Vous serez

enfin précipité avec ces arbres délicieux au fond de la

terre ; vous dormirez au milieu des incirconcis, avec

ceux qui sont morts par l'épée ; tel sera le sort du pha-

raon et de tout son peuple, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

Nabou-bal-oussour ou Nabopolassar était un gé-

néral assyrien à qui Assour-edil-ilâni avait confié

le gouvernement de Babylone et de la Chaldée.

Le monarque assyrien croyait pouvoir compter

sur sa fidélité ; aussi, persuadé que la Babylonie

resterait paisible, il concentra ses forces au nord

de son empire pour les opposer aux Mèdes. Mais,

au lieu de demeurer fidèle à son souverain, Na-

bopolassar s'unit à Cyaxare, et Assour-edil-ilâni

se trouva hors d'état de tenir tête à cette coali-

tion imprévue. Ne pouvant vaincre, il résolut au

moins de mourir bravement. Il résista longtemps,

et, quand tout fut perdu, il se brûla dans son pa-

lais plutôt que de se rendre (625). L'arbre était

abattu, les branches se détachèrent, c'est-à-dire

que les provinces recouvrèrent momentanément
leur liberté.

v. 1 5. In ruina ejus habitaverunt omnia vola-

tiliacœli. Les mêmes oiseaux qui avaient construit

leurs nids dans l'arbre, continuèrent à habiter les

branches. Rien ne fut changé quant à chaque

province en particulier ; elles demeurèrent quel-

que temps dans une liberté équivoque, jusqu'à ce

que les nouveaux maîtres les eussent fait rentrer

sous le joug.

v. 14. Non elevabuntur in altitudine sua

omnia ligna aquarum. Les princes assyriens ne

serontplusdans le même degréde gloire. lisseront

renversés, et le nouveau monarque établira en

leur place de nouveaux gouverneurs. Les saints

pères ont appliqué ce passage à l'enfer (1).

^. i). Induxi luctum. Ce verset et les suivants

montrent quel fut l'étonnement, la stupeur qui

saisit le monde à la chute de Ninive. Il serait

difficile de trouver des expressions plus fortes

pour peindre cette situation exceptionnelle.

y. 17. Nam et ipsi cum eo descendent. Ce
verset est obscur ; l'antique auteur de la Synopse

avait déjà signalé cette obscurité et tâché deFex-

pliquer. L'hébreu transmet mieux la pensée d'Ezé

chiel, et fait ressortir la liaison :. Car ils sont aussi

descendus dans le tombeau, vers ceux qui ont été

tués par l'épée, eux qui exécutaient ses volontés, et

qui habitaient sous son ombre au milieu des peuples.

Ainsi rendue, la pensée du prophète ne renferme

plus aucune incohérence.

\. 18. Cui assimilatus es, o inclyte: Ces
paroles peuvent s'adresser ou au roi d'Assyrie ou

au pharaon. Laplupartdescommentateurs les pren-

nent dans la seconde acception. Vous donc, ô roi

(1) Hieronrm. Dionys. Hugo. Lyran.. etc.
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d'Egypte, qui vous regardez comme étant si grand
et si élevé entre tous les princes que Dieu a com-
blés de gloire, de richesses et de délices; à qui

voulez-vous que l'on vous compare ? N'ètes-vous

pas comme Assur, cèdre élevé sur le mont Liban,

d'une grandeur et d'une beauté admirables ( i
|

?

Mais de même que ce cèdre orgueilleux a été

coupé et renversé par le roi de Babylone, vous
serez aussi renversé par terre, vous et votre peu-
ple, par ce même roi. Comprenez donc maintenant,

prince superbe, à qui vous serez semblable (2). Je
viens de tracer devant vos yeux une image vive

du malheur qui vous attend. Vous avez voulu res-

sembler au roi d'Assyrie, et vous élever aussi

haut que lui. Vous n'avez pu néanmoins parvenir

jamais à sa grande élévation. Si donc, tout grand
et tout puissant qu'il était, il n'a pas laissé d'être

abattu par un effet de ma volonté et de ma justice;

soyez assuré que vous tomberez encore plus ai-

sément. Et vous pouvez voir dans l'exemple de ia

chute de celui que vous vouliez égaler, une image
de la vôtre.

Nous ne nous arrêtons point à chercher ici le

sens qu'on pourrait donner avec quelques inter-

prètes, à tout ce chapitre, en appliquant, comme
ils ont fait, ce qui y est dit du pharaon, à l'anté-

christ. Comme ces sortes d'explications paraissent

plus éloignées, et peut-être moins proportionnées

à l'intelligence commune des peuples, il semble

qu'on peut, sans sortir du sens littéral, y trouver

plus aisément de meilleurs sujets de s'édifier
;

c'est-à-dire, de s'humilier et de s'anéantir devant

Dieu. En effet, il n'est point nécessaire d'aller

chercher dans l'avenir, et au temps de l'antéchrist,

des exemples d'impiété et d'orgueil. Chacun de

nous trouvera au fond de soi, s'il veut bien s'exa-

miner, des semences de cette orgueilleuse éléva-

vation que Dieu décrit et condamne dans tout ce

chapitre. Si elle ne pousse pas jusqu'à la hauteur

de ces cèdres, c'est peut-être l'occasion qui man-
que plutôt que la volonté. Dieu seul connaît le

fond de nos cœurs ; si nous sommes, au contraire,

vraiment humbles, qui est-ce, dit l'Apôtre, qui met

de la différence entre nous et tous ces monstres

d'orgueil ? Qu'avons-nous que nous n'ayons reçu)

Si nous l'avons reçu, pourquoi nous en glorifions-

nous, comme si nous l'avions de nous-mêmes (3)?

Il) Hie ron. in hune. toc. — (2) Srnops. [}) 1. Cor. iv. 7.



CHAPITRE XXXII

Cantique lugubre sur la ruine du pharaon. Autre cantique lugubre sur la ruine

du peuple de l'Egypte.

1. Et factum est, duodecimo anno, in mense duodecimo,
in una mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, assume lamentum super Pharaonem,
regem /Egypti, et dices ad eum : Leoni gentium assimi-

latus es, et draconi qui est in mari, et ventilabas cornu

in fluminibus tuis, et conturbabas aquas pedibus tuis, et

conculcabas flumina earum.

;. Propterea hase dicit Dominus Deus : Expandam
super te rete meum in multitudine populorum multorum,
et extraham te in sagena mea.

4. Et projiciam te in terram, super faciem agri abjiciam

te; et habitare faciam super te omnia volatilia cceli, et

saturabo de te bestias univers» terrae.

5. Et dabo carnes tuas super montes, et implebo colles

tuos sanie tua.

1. Il arriva, le premier jour du douzième mois de la

douzième aînée, que le Seigneur me fit entendre sa pa-
role, en me disant :

2. Fils de l'homme, faites une plainte lugubre sur le pha-
raon, roi d'Egypte, et dites-lui : Vous avez été sembla-
ble au lion des nations, et au dragon qui est dans la mer ;

vous frappiez de la corne tout ce qui était dans vos fleu-

ves : vous en troubliez les eaux avec les pieds, et vous
renversiez tous les fleuves.

j. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu :

J'assemblerai une multitude de peuples
;
j'étendrai sur

vous mon rets, et je vous entraînerai dans mon filet.

4. Je vous jetterai sur la terre
;
je vous laisserai au

milieu des champs : je ferai reposer sur vous les oiseaux

du ciel ; et je rassasierai de votre corps toutes les bêtes

de la terre.

<>. Je répandrai sur les montagnes des morceaux de
votre chair, et je remplirai les collines de vos membres
ensanglantés.

COMMENTAIRE

f. 1. Duodecimo anno, in mense duodecimo.

En 586, selon d'Allioli, en ^87, selon l'abbé de

Vence;on s'accorde toutefois à dire que cette

prophétie fut prononcée au moment de la chute

de Jérusalem. La prise de Jérusalem eut lieu en

en ^87 selon Clinton, en 186 selon Winer.

h 2. Assume lamentum. Ézéchiel semble avoir

été choisi de Dieu pour conduire le deuil des

grande monarchies qui s'écroulent. Dieu, comme
un prince puissant, se fait représenter par lui à

ces imposantes funérailles des nations. Et le pro-

phète n'assiste pas simplement à la cérémonie, il

élève la voix et déplore, dans des Nénies restées

sans rivales, la chute de ces puissants états.

Quelle grandeur dans les images ! Quelle puis-

sance de souffle anime le chant tout entier! Les

plaintes funèbres prononcées sur Tyr et sur

l'Egypte, sont deux chefs-d'œuvre qui n'ont point

été surpassés à aucune époque et chez aucun

peuple.

Leoni gentium assimilatus es et draconi qui

est in mari. Les deux animaux les plus redou-

tables de l'Egypte pouvaient être, sur terre, le

lion, roi des animaux, et sur mer, ou plutôt dans

les eaux du Nil, le terrible amphibie propre à

cette région, le crocodile (plus haut, xxx, 3). Le

roi d'Egypte était aussi puissant que ces deux

animaux, chacun dans leur milieu.

Cornu. Le crocodile n'a pas de corne, mais

des écailles impénétrables au fer. L'hébreu, d'ail-

leurs, ne parle pas de la corne, ni les Septante.

f. 3. Extraham te in sagena mea. Elien nous

apprend qu'indépendamment des manières dont

nous avons parlé plus haut de prendre le croco-

dile, on s'en emparait encore en l'enveloppant

dans un filet (1). Les Septante portent : Avec

mon hameçon (2).

y. 5. Replebo colles tuos sanie tua. L'hé-

breu n-'D^ râmôlh traduit ici par sanies peut rece-

voir divers sens. Les Septante le traduisent par

a:u.a, sang ; la Vulgate se rapproche de ce sens,

puisque sanies signifie pus, sang putrifié. 11 est

probable que les auteurs de ces deux versions

ont lu r.-cT dâmôih pluriel irrégulier de =t

dâm, sang. D'autres traduisent : Je rempli-

rai les pallées de la hauteur, en faisant dériver

râmôlh de nm ràmâh hauteur. Ils entendent ce

mot hauteur, de la hauteur des cadavres, ou des

plaies qui ont tuméfié le corps du pharaon;

d'autres traduisent par orgueil, en prenant

=n roûm comme racine; d'autres enfin, tra-

duisent par des vers : Rac. na--. rimmâh, ver. Il

(i) A '^oXXojvo7to).ttat 3s Tsvruptuôv ;j.otpat aoyr)V£UOÛii

[xlv toù xpoxoSe^Xouç. Hist. X. 21.

2 A'viÇto Œs iv Tfî) axi'otpcp [AOÙ.
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6. Et irrigabo terram faetore sanguinis lui super mon-

tes, et valles implebuntur ex te.

-. Etoperiam, cum extinctus fueris. cœlum, et nigres-

cere faciam stellas ejus ; solem nube tegam, et luna non

dabit lumen suum.

8. Omnia luminaria cœli raœrere faciam super te ; et

dabo tenebras super terram tuam, dicit Dominas Deus,

cum ceciderint vulnerati tui in medio terras, ait Dominus

Deus.

9. Et irntabo cor populorum multorum, cum inJuxero

contritionem tuam in gentibus super terras quas nescis.

10. Et stupescere faciam super te populos multos ;
et

reges eorum horrore nimio formidabunt super te, cum
volare cœperit gladius meus super faciès eorum ; et

obstupescent repente singuli pro anima sua in die ruinas

tuas.

11. Quia hase dicit Dominus Deus: Gladius régis Ba-

bylonis veniet tibi.

12. In gladiis fortium dejiciam multitudinem tuam;

inexpugnabiles omnes gentes lias, et vasiabunt superbiam

/Egypti, et dissipabitur multitudo ejus.

ij. Et perdam omnia jumenia ejus, quas erant super

aquas plurimas; et non conturbabit eas pes hominis

ultra, neque ungula jumentorum turbabit eas.

14. Tune purissimas reddain aquas eorum, et flumina

eorum quasi oleum adducam, ait Dominus Deus;

15. Cum dedero terram /Egypti desolatam : deseretur

autem terra a plenitudine sua, quando percussero omnes
habitatores ejus; et scient quia ego Dominus.

16. Planctus est, et plangent eum, fiîiae gentium plan-

gent eum super; .-Egyptum et super multitudinem ejus

plangent eum, ail Dominus Deus.

6. J'arroserai la terre de votre sang noir et pourri, le

long des montagnes ; et les vallées en seront remplies.
-. J'obscurcirai le ciel, et je ferai noircir les étoiles

;

je couvrirai le soleil d'une nuée, et la lune ne répandra
plus sa lumière.

B, Je ferai que toutes les étoiles du ciel pleureront

sur votre perte; et je répandrai les ténèbres sur votre

terr^, dit le Seigneur Dieu, lorsque ceux qui étaient à

vous tomberont au milieu des champs, percés de coups,
dit le Seigneur Dieu.

<). Je ferai frémir le cœur de plusieurs peuples, lors-

que j'aurai répandu la nouvelle de votre ruine parmi les

nations, en des pays que vous ne connaissez pas.

10. Je frapperai d'étonnement les peuples à votre sujet
;

et leurs rois en seront pénétrés de frayeur et d'épou-
vante, lorsque mon épée passera devant leurs yeux, et il

n'y aura personne d'eux qui ne tremble pour lui-même
au jour de votre ruine

;

il. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : L'épée du
roi de Babylone viendra fondre sur vous.

12 Je renverserai vos troupes si nombreuses par les

armes des forts ; tous ces peuples sont des peuples invin-

cibles ; ils détruiront l'orgueil de l'Egypte, et toute la

multitude de ses gens sera dissipée.

I}. Je ferai périr toutes les bêtes qu'elle nourrissait le

long des grandes eaux ; ces eaux ne seront plus troublées

à l'avenir par le pied des hommes, et l'ongle des bêtes

ne les troublera plus.

14. Je rendrai alors leurs eaux très pures, et je ferai

couler leurs fleuves comme l'huile, dit le Seigneur Dieu
;

15. Lorsque j'aurai désolé le pays d'Egypte, lorsque

toute sa terre, qui était si abondante, sera déserte, lors-

que j'en aurai frappé tous les habitants ; et ils sauront

alors que c'est moi qui suis le Seigneur.

16. Voilà le deuil que vous ferez. On pleurera ainsi le

pharaon ; les filles des nations le pleureront ; on fera le

deuil de l'Egypte et de tout son peuple, dit le Seigneur

Dieu.

COMMENTAIRE

sortira de vous des monceaux de vers ; c'est le

sens du syriaque.

v. 6. Irrigabo terram fœtore sanguinis tui

super montes. L'hébreu accuse plus nettement

la comparaison du pharaon avec le crocodile (1) :

J'arroserai la terre où vous nage\, de voire sang

jusqu'aux montagnes. L'expression la terre où vous

nage\ désigne l'Egypte à l'époque de la crue du

Nil. Le pays est alors complètement sous les

eaux. Les villes et les villages, bâtis sur des émi-

nences naturelles ou artificielles, paraissent autant

d'iles qui émergent à la surface de cette immense
nappedeau.Les poissons nagent et s'ébattent dans

des lieux auparavant couverts de riches moissons.

\. 7. Operiam cœlum et nigrescere faciam

stellas ejus. Ce langage est hyperbolique, selon

la remarque de saint Jérôme ; mais il peint admi-

rablement la puissance du monarque égyptien, et

la chute profonde où il s'est abîmé. Le monde
entier en a été saisi d'épouvante ; les astres eux-

mêmes ont pâli d'effroi.

p. 8. Cum ceciderint vulnerati tui in medio

terrée. Ces paroles ne sont ni dans l'hébreu, ni

dans les Septante, ni dans le chaldéen. Quelque
copiste les aura ajoutées pour compléter le sens

du verset. Après avoir dit que les deux mêmes
sont émus d'une catastrophe si extraordinaire, le

prophète continue, dans les deux versets suivants,

à montrer combien cette nouvelle cause d'épou-

vante parmi les nations, même les plus éloignées.

f.
11- 12. Gladius régis Babylonis veniet

tibi. In gladiis fortium dejiciam multitudinem

tuam. Le roi de Babylone va venir, et ses trou-

pes vaillantes, marchant sous les ordres de Dieu,

et accomplissant ses décrets destructeurs, deji-

ciam, renverseront la multitude des Egyptiens, et

abaisseront l'orgueil du pharaon. Les bestiaux

même périront, et le Nil, n'étant plus troublé par

le pied des animaux, deviendra aussi limpide que

l'huile. Cette contrée si peuplée, si florissante,

deviendra comme un désert, et l'univers entier

versera des larmes sur cette dévastation.

[1] cnnïi '•** ibis ites ps »n»pwm
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17. El factum est in duodccimo anno, in quinta décima

mensis, factum est verbum Domini ad me, dicens :

18. Fili hominis, cane lugubre super mulhtudinem

/Egypti; et detrahe eam ipsam, et filias genlium robusta-

rum, ad terram ultimam, cum his qui descendunt in

lacum.

19. Quo pulchriores? descende, et dormi cum incir-

cumcisis.

20. In medio interfectorum gladio cadent, gladius ddlus

est, attraxerunt eam et omnes populos ejus.

21. Loquentur ei potentissimi robustorum de medio

inferni, qui cum auxiliatoribus ejus descenderunt, et

dormierunt incircumcisi, interfecli gladio.

17. Le quinzième jour du mois de la douzième année,
le Seigneur me parla encore, et me dit :

18. Fils de l'nomme, chantez un cantique lugubre sur

tout le peuple de l'Egypte : précipitez-la elle-même avec
les filles des nations les plus fortes, dans la terre la

plus basse,avec ceux qui descendent au fond de la fosse.

19. En quoi êtes- vous meilleur? Descendez, et dormez
avec les incirconcis.

20 Ils périront tous par l'épée, parmi la foule de
ceux qui ont été tués ; l'épée a été tirée ; on l'a précipitée

avec tous ces peuples.

21. Les p'us puissants d'entre les lorts viendront lui

parler du milieu de l'enfer, eux qui sont descendus avec
ceux qui étaient venus à son secours, et qui, ayant élé

passés au fil de l'épée, sont morts incirconcis.

COMMENTAIRE

f. 17. IN DUODEC1MO ANNO, IN QUINTA DECIMA

mensis. On n'exprime pas le nom du mois ; c'est

apparemment le douzième mois, dont il est parlé

au verset 1. Ceci arriva quinze jours après la pré-

diction précédente. La première regardait surtout

le pharaon ; celle-ci regarde principalement le

peuple d'Egypte.

f. 18. Et detrahes eam ipsam, et filias gen-

tium robustarum ad terram ultimam. Annoncez

aux peuples d'Egypte qu'ils descendront dans le

tombeau, avec tant d'autres nations fameuses qui

y sont déjà. Souvent les Hébreux disent que l'on

fait ce qu'on annonce, ce qu'on déclare, ce qu'on

prédit, comme on l'a remarqué plusieurs fois. Au-

trement : Chantez la descente des Égyptiens

dans le tombeau, où ils seront avec les nations les

plus fortes, qui les ont précédés. Conduisez-les-y,

failes-les-y descendre. C'est en effet ce qu'il

exécute dans la suite de ce cantique lugubre :

Êles-vous meilleur que les autres! leur dit-il au

verset suivant : Descende^, el dorme\ avec les incir-

concis. Les auteurs profanes (1) disent qu'Apriès,

roi d'Egypte, fut étranglé par l'ordre d'Amasis.

Ézéchiel (2) et Jérémie (3) marquent distincte-

ment qu'il fut mis à mort par ses ennemis. Plus

tard, Psammétique, fils d'Amasis, fut pareillement

mis à mort par Cambyse.

f. 19. QUO PULCHRIOR ES? DESCENDE, ET DORMI

cum incircumcisis. En quoi avez-vous mérité un

meilleur sort que les autres peuples ? Descendez

comme eux dans la tombe. Les Septante, dans le

reste du chapitre, sont fort différents de la Vul-

gate, comme le remarque saint Jérôme, et comme
il est aisé de s'en persuader, en les comparant à

l'hébreu. Ils portent ici (4) : Descende^ de la plus

belle des eaux, el dorme\avec les incirconcis. L'édi-

tion romaine est semblable à la Vulgate ; mais

elle transpose ce verset après le vingt-et-unième.

f. 20. In medio interfectorum gladio cadent;
GLADIUS DATUS EST, ET ATTRAXERUNT EAM. Tire^

r Egypte, dit l'hébreu (5); faites-la descendre;
elle a reçu le coup de la mort. Ce n'est plus

qu'un cadavre au milieu de tant d'autres. Les Sep-

tante (6): Ils tomberont au milieu des biessés avec

lui, el toute sa force s'endormira dans le tombeau,

y. 71. Loquentur ei potentissimi robustorum
DE MEDIO INFERNI, QUI CUM AUXILIATORIBUS EJUS

descenderunt. Ce passage rappelle le fameux

passage d'Isaïe ^xiv, 9 et suiv.). On a vu plus

haut (7), le dénombrement des peuples qui étaient

venus au secours de l'Egypte. On y met l'Ethio-

pie, les Libyens, les Lydiens d'Afrique, Chub, et

d'autres encore. Tous ces peuples sont dans le

tombeau, dans la terre des morts. Le prophète

nous représente ici le tombeau comme une répu-

blique souterraine, où les rois ont leurs demeures
séparées, et où tous leurs sujets sont logés autour

d'eux, dans des niches creusées dans le roc, com-

me il se pratiquait dans l'Egypte et dans la Pa-

lestine (8). Les Assyriens et les peuples les plus

puissants, avec ceux dont on a parlé, qui étaient

alliés de l'Egypte, et qui l'ont précédée dans sa

chute, viendront en foule au devant de la multi-

tude des Égyptiens, comme pour leur faire hon-

neur, et pour les recevoir en cérémonie. Ils vien-

dront les complimenter à leur arrivée : Loquentur

ei. Les Septante mettent ici ce qu'ils lui diront :

Les géants vous diront : Demeurez au fond de la

fosse ; ètes-vous meilleur que les autres.' Descen-

dez, et endorme\-vous avec les incirconcis, avec ceux

qui sont morts par l'épée. Tout ce passsage est

d'une grande facture poétique.

(1) Hcrodot. lib. 11. cap. 169. Diodor. llb. 1.

(2) E^ecli. hic. y. 19. 20. el scq.

Ij) Jcrcin. xuv. )o.

(4) E'£ ûoattuv eÙRps^oD: y.4iâj3ï)0(, xat xotu.i}uVjar
l

U.6T

«rt£p'.t;j.rjî(ljv.

(5) nrw isïra

(6) E'v uiaw xpa^aanâlv u.a/_a;pa; rêsoima: u.st' âjTo3,

/.«'• '/.O'-U-^ÙrJocTai Tzàusi. r) iayù: àaToO.

(7) E^cch. xxx. 5.

(8j Voyez les versets 2:. 2}. 24. et suivants.
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22. Ibi Assur, et omnis multitudo ejus; in circuitu

illius sepulcra ejus, omnes interfecti, et qui ceciderunt

gladio.

2;. Quorum data sunt sepulcra in novissimis laci, et

facta est multitudo ejus per gyrum sepu'eri ejus ; uni-

versi interfecti, cadentesque gladio, qui dederant quon-

dam formidinem in terra viventium.

24. Ibi .-Elam, et omnis muliitudo ejus per gyrum
sepulcri sui ; omnes ni interfecti, ruentesque gladio, qui

descenderunt incircumeisi ad terram ultimam. qui posue-
runt terrorem sjum in terra viventium, et portaverunt

ignominiam suam cum his qui descendunt in lacura.

25. In medio interfectorum posuerunt cubile ejus in

universis populis ejus; in circuitu ejus sepulcrum illius :

omnes ni incircumeisi, interfectique gladio. Dederunt
enim terrorem suum in terra viventium, et portaverunt

ignominiam suam cum his qui descendunt in lacum; in

medio interfectorum positi sunt.

26. Ibi Mosoch et Thubal, et omnis multitudo ejus ; in

circuitu ejus sepulcra illius : omnes ni incircumeisi, in-

terfectique et cadentes gladio, quia dederunt formidinem

suam in terra viventium.

27. Et non dormient cum fortibus, cadentibusque, et

incircumeisis, qui descenderunt ad infernum cum armis

suis, et posuerunt gladios suos sub capitibus suis, et

fuerunt iniquitates eorum in ossibus eorum : quia terror

fortium facti sunt in terra viventium.

22. Assur est là avec tout son peuple ; leurs sépulcres

sont autour de lui ; ils ont tous été tués ; ils sont tom-

bés par répée.

:;. Ils ont été ensevelis au plus profond de l'abîme
;

et tout son peuple est autour de son sépulcre ; toute

cette foule de morts ont péri par l'épée, eux qui autrefois

avaient répandu la terreur dans la terre des vivants.

24. Lu est Élam et tout son peuple, autour de son sé-

pulcre : toute cette foule de mortsqui ont été passés au fil

de l'épée, sont descendus incirconcis aux lieux les plus

bas de la terre, eux qui avaient répandu la terreur dans

la terre des vivants, et qui ont porté leur ignominie avec

ceux qui descendent au fond de la fosse.

25. Ils ont mis son lit parmi tous ces peuples au

milieu de ceux qui ont été tués ; leurs sépulcres sont

autour de lui. Tous ceux-là sont des incirconcis; et ils

ont été passés au fil de l'épé, parce qu'ils avaient ré-

pandu la terreur dans la terre des vivants ; et ils sont

tombés honteusement avec ceux qui descendent au plus

profon 1 de la fosse; ils ont été mis dans la foule de

ceux qui avaient été tués.

26. Là est Mosoch et Thubal, avec tout son peuple,

et leurs sépulcres sont autour de lui. Tous ceux-là sont

des incirconcis qui sont tombés sous l'épée, parce, qu'ils

avaient répandu la terreur dans la terre des vivants.

27. Ils ne dormiront point avec les vaillants qui sont

tombés morts, et qui étaient inci'rconcis, qui sont des-

cendus dans l'enfer avec leurs armes, et qui ont mis

leurs épées sous leurs têtes ; et leurs iniquités ont pé-
nétré jusque dans leurs os, parce qu'ils étaient devenus
la terreur des forts dans la terre des vivants.

COMMENTAIRE

V. 22. Ibi Assur, et omnis multitudo illius;

in circuitu illius sepulcra ejus. Vous y trouve-

rez bonne compagnie. L'Assyrien dont on a parlé

au chapitre xxxi. j, y est descendu avant vous
;

vous verrez son tombeau environné de ses sol-

dats, morts comme lui par le tranchant du glaive.

Théodoret remarque que le prophète fait allusion

à la coutume de ramasser les morts après la ba-

taille, de les distinguer par nations (1), et de met-

tre ensemble dans la terre, ceux qui sont d'une

même nation, et qui appartiennent à un même
prince. Les Égyptiens bâtissaient leurs tombeaux
d'une manière qui n'était pas fort différente de

leurs maisons
;

plusieurs de leurs princes ont

fait des dépenses prodigieuses pour se dresser

des tombeaux superbes, et comme des palais après

leur mort. L'Ecriture semble adopter quelquefois

ces idées; elle appelle le tombeau (2). la de-

meure de l'éternité; elle dit que le tombeau (3) est

la maison où l'impie demeurera éternellement.

\.2). In novissimis laci. L'hébreu (4) : Aux côtés

de la fosse, ou du tombeau ; comme dans ces

vastes cavernes, où l'on voit creusées diverses

niches, ou divers sépulcres pour autant de corps.

v. i\. Ibi Elam. Les Élamites, peuples célè-

bres, et voisins des Assyriens.

Portaverunt ignominiam suam cum his qui

descenderunt in lacum. Ils ne sont pas morts en

braves; i's sont ensevelis sans honneur, au plus

profond du tombeau. Cela n'est pas dans les

Septante en cet endroit, mais au verset 2$, où la

même chose est répétée.

v. 26. Ibi Mosoch et Thubal. Voyez ce qu'on

a dit sur ces peuples au chapitre xxm. 1 5.

v. 27. Non dormient cum fortibus qui

descenderunt ad infernum cum armis suis, et

posuerunt gladios sub capitibus suis. Ni Élam,

ni Mosoch, ni Thubal, ne sont morts avec les

marques d'honneur qu'on a coutume de donner

aux braves, et qui les suivent jusque dans le tom-

beau. On ne leur a pas mis leurs armes auprès

d'eux dans le sépulcre, et leur épée n'est pas sous

leurs têtes, Ils ne sont pas distingués du commun
des morts ; et vous, Égyptiens, vous n'êtes pas

de meilleure condition qu'eux ; descendez, et ne

vous plaignez point, si on ne vous fait pas plus

d'honneur qu'aux autres. La coutume que le pro-

phète touche ici en passant d'enterrer les armes

Lucan. Pharsal.

. . . . Petimu» non singula busta,

Discretosque rogos ; unum da gentibus igm ta,

[1 Êcclè. xu. t.

(?) Psalm. xlviii. 12.

! I
iij >r:T2 Les Septante : K't; nXeupôc; Xâ/.y.Q'

1



ÉZÉCHIEL. — XXXII. - PEINTURE FUNÈBRE

2t). Et tu ergo in medio incircumcisorum oontereris,

et dormies cum interfectis gladio.

29. Ibi Idumaja, et reges ejus, et omnes duces ejus,

qui dati sunt cum exercitu suo cum interfectis gladio, et

qui cum incircumcisis dormierunt, cum his qui descen-

dunl in lacum.

)t>. Ibi principes aquilonis omnes, et universi venato-

res, qui deducti sunt cum interfectis, paventes, et in sua

fortitudine confusi
;
qui dormierunt incircumcisi, cum

interfectis gladio ; et portaverunt confusionem suam
cum his qui descendunt in lacum.

28. Vous donc, vous serez aussi réduit en poudre au

milieu des incirconcis, et vous dormirez avec ceux qui ont

été passés au fil de l'épée.

29. Là est l'Idumée, ses rois et tous ses chefs, qui

ont été mis avec leur armée parmi ceux qui ont été tués

par l'épée, qui ont dormi avec les incirconcis, et avec
ceux qui sont descendus au fond de la fosse.

?o. Là sont tous les princes de laquilon, et tous les

hommes violents qui ont été conduits avec ceux qui

avaient été tués, tout tremblants et tout confus, malgré
leur fierté ; ils sont morts incirconcis, avec eux qui

avaient péri par l'épée ; et ils ont porté leur confusion

avec eux qui descendent au fond de la fosse.

COMMENTAIRE

avec les guerriers, est bien connue dans l'anti-

quité. On enterrait les hommes avec ce qu'ils

avaient eu de plus cher dans la vie (i)- On met-

tait dans ou sur leurs tombeaux, leurs armes et

les instruments de leur profession (2). Virgile

met sur la sépulture de Misène les armes, la trom-

pette, et la rame du défunt.

Imponit suaque arma viro, remumqui, tubamque.

Simon Maccabée (3) érigea un mausolée à son

père et à ses frères dans le bourg de Modin, et

plaça sur des colonnes des armes et des vases,

afin qu'on pût les voir de plus loin. On a souvent

trouvé des armes dans les tombeaux des guerriers.

Les Septante de l'édition romaine, et quelques

autres exemplaires lisent sans négation (4) : Ils se

sont endormis avec les géants qui sont morts depuis

longtemps, et qui sont descendus avec leurs armes,

et qui ont mis leurs épies sous leurs têtes. Mais
saint Jérôme, et l'édition de Complute portent :

Ils ne se sont pas endormis, etc. Quelques exé-

gètes traduisent l'hébreu par une interrogation :

Quoi! les Égyptiens ne s'endormiraient-Us pas avec

ces peuples qui sont descendus dans le tombeau

avec leurs armes) Ou bien, Élam, Mosoch et Thu-
bal, ne sont-ils pas morts comme les héros, n'ont-

ils pas été ensevelis avec leurs armes?

FUERUNT IN1QUITATES EORUM IN OSSIBUS EORUM.
Dom Calmet pense qu'Ezéchiel veut marquer la

même chose qu'aux versets 24 et 25. Ils ont porté

la honte de leur iniquité, l'ignominie de leur

lâcheté jusque dans le tombeau ; on ne les a pas

enterrés avec les marques d'honneur.

y. 28. Et tu in medio incircumcisorum con-
tereris. Voilà la compagnie que vous aurez en

l'autre monde; vous serez enterré au milieu d'un

tas de morts, parmi des peuples impurs, étrangers,

vaincus, et enfouis sans aucune marque d'hon-

neur. Cette menace était très dure pour les Égyp-
tiens, qui avaient un soin particulier des sépul-

tures, et qui regardaient comme le souverain mal-

heur d'être exclus du tombeau de leurs pères, et

d'être enterrés dans des sépulcres communs avec

des étrangers.

f, 29. Ibi indum^a, et reges ejus. Vous y
rencontrerez les Iduméens qui sont incirconcis,

de même que tous les autres. Ils s'étaient joints

aux Chaldéens, et ils étaient avec eux au siège

de Jérusalem (5). Ils furent ensuite livrés à l'épée

de même que les autres ennemis d'Israël, E\ech.

xxxv et xxxvi. Ces peuples avaient quitté la

circoncision ; ce fut l'Asmonéen Hircan qui les

contraignit à la reprendre de nouveau (6). Les

Septante de l'édition de Complute : Là est Edom,
et ses rois, et tous les princes d'Assur, qui ont été

de braves guerriers. Ils te sont endormis avec ceux

qui sont morts par l'épée, et qui sont descendus

dans le tombeau. Théodoret et saint Jérôme
lisent de même; mais l'édition romaine lit simple-

ment : Les princes d'Assur, sans rien dire des

Iduméens.

y. 30. Ibi principes aquilonis, et universi

venatores. Les Septante i 7 j : Les princes du nord,

et tous les chefs d'Assur. L'hébreu (8) : Là sont

les princes du nord, et tous les Sidoniens. Les

princes du nord sont apparemment les chefs des

Philistins ; les rois de Tyr, de Sidon, de Damas ;

ou plutôt, les rois de Médie, d'Assyrie, et de tous

les autres pays connus dans l'Écriture sous le

nom de princes du nord.

(1) Scri'ius in hxc verba Virgil. JEncid. x.

Arma quibus laetatus habe tua, teque parentum
Manibus et cineri, (si qua est cura), remitto.

Moris enim fuerat, ut cum his rébus homines sepeliren-
tur, quas dilexerunt vivi.

(2) Virgil. jEneid. vi.

(j) 1. Macc. xiii. 29.

(4) Kai £-/.otu.Y)9*Î3av [Jï*i :wv Yiyâvtuv Ttîiv îrey.Tto/.ôuov

âr.' aiojvo; ôi zaTsoriaav ei; A"ôou év o~Xoi; eoXeu/xois.

[$) Vide supra E\ech, xxv. 12.

(6) Joseph. Antiq. Ub. xin. cap. 17.

(7) E'xeï ôi àp/ovis; to2 i^oppâ, K<kvies<rxp*vrflo\ A'aaoùp.

(0) >;ii- "jsi nbs pss >3D3ïidw
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1

?o. Vidit eos Pharao, et consolatus est super universa
multitudine sua. quce interfecta est gladio ; Pharao, et

omnis exercitus ejus, ait Dominus Deus.

;2. Quia dedi terrorem meum in terra viventium ; et

dormivit in medio incircumcisorum cum interfectis gla-
dio Pharao, et omnis multitudo ejus, ait Dominus Deus.

ji. Le pharaon les a vus, et il s'est consolé de la

foule de tout son peuple, qui a été tué par le tranchant

de l'épée ; le pharaon les a vus avec toute son armée,
dit le Seigneur Dieu.

52. J'ai répandu ma terreur dans la terre des vivants
;

le pharaon avec tout son peuple a dormi au milieu des
incirconcis, avec ceut qui avaient été tués par l'épée, dit

le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

v. ji. Vidit eos Pharao, et consolatus est.

Le pharaon les a rus, et s'est consolé de la perte

de son armée et de son royaume, en considérant

que tant d'autres princes, et tant d'autres nations

puissantes, n'avaient pas un meilleur sort que lui.

Il parait partout ceci qu'Ézéchiel supposait dans
les Égyptiens la foi que les âmes séparées du
corps subsistaient toujours ; et par conséquent,
ils ne croyaient ni à la métempsychose, ni à la

destruction complète.

f. 32. Dedi terrorem meum in terra viven-

tium. L'hébreu (i), et les Septante (2): J'ai

répandu sa terreur sur la terre des vivants. J 'ai

permis que les Égyptiens répandissent l'effroi dans

la Judée; ce qui arriva lorsque Néchao vint dans
ce pays, et y battit l'armée de Josias, roi de Juda.
La terre des vivants est la Judée, comme on l'a

vu plus haut {}). En suivant la Vulgate et la ma-
nière de lire des Juifs, on peut dire que le Sei-

gneur répandra sa terreur sur la terre des vivants,

c'est-à-dire, sur l'Egypte, qui était alors un pays

fort peuplé. Il y répandra la terreur, et y fera

sentir les effets de sa colère, par les guerres

domestiques et étrangères qu'il y excitera. On
peut traduire : Lorsque j'aurai répandu ma colère

sur la terre des vivants, et que toute la Palestine

aura éprouvé la sévérité de ma justice, je viendrai

contre l'Egypte, etc. Enfin, on peut dire que le

pharaon, en descendant avec son peuple dans le

tombeau, portera l'épouvante dans cette terre des

rivants. Terra viventium désigne aussi les limbes,

le séjour des âmes dans l'autre vie.

Cette prophétie semble désigner la première

expédition de Nabucodonosor contre l'Egypte,

sous le règne d'Ouhabrâ, puisque le pharaon

périt à la suite de la campagne. Josèphe men-

tionne cette expédition, et dit que les prophéties

deJérémieet de Baruch furent accomplies (4 1.

Il y en a eu une autre la 37
e année de Nabucodo-

nosor, et cette fois, ce fut Ahmès, successeur

d'Ouhabrâ, qui fut défait.

(1) en y-i>o irvnn ns >r.n: >3

(2) 0"ti oéoojzi xôv adôov ocuTtju (k\ y}];

et Arab.

(;) E-cch. xxvi. 20.

Ita Svr. (4) Joseph. Antiq. jud. x. 11,

S. B. — T. X -M



CHAPITRE XXXIII

Ézéchiel est établi sentinelle pour la maison a" Israël. Le Seigneur ne veut point la perte

de la maison d'Israël, mais sa conversion. En vain les enfants d'Israël se flattent-ils

de demeurer en possession de leur terre, tandis qu'ils irritent le Seigneur. Ils écoutent

Ézéchiel sans profiter de ses avertissements.

1. Et factum est verbum Donnini ad me, dicens :

2. Fili hominis, loquere ad filios populi tui, et dices

ad eos: Terra, cuni induxero super eam gladijm, ?.i

tulerit populus terras virum unum de novissimis suis, et

constituent eum super se speculatorem;

?. Et ille viderit gladium venientem super terram, et

cecinerit buccina, et annuntiaverit populo;

4. Audiens autem, quisquis ille, est sonitum buccinas,

et non se observaverii, veneritque gladius, et tulerit eum,

sanguis ipsius super caput ejus erit.

5. Sonum buccinae audivit, et non se observavit; san-

guis ejus in ipso erit; si autem se custodierit, animam
suam salvabit.

6. Quod si speculator viderit gladium venientem, et

non insonuerit buccina, et populus se non custodierit,

veneritque gladius, et tulerit de eis animam : ille quidem

in iniquitate sua captus est, sanguinem autem ejus de

manu speculatoris requiram.

7. Et tu, fili hominis, speculatorem dedi te domui Israël ;

audiens ergo ex ore meo sermonem, annuntiabis eis

ex me.

1. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

2. Fils de l'homme, parlez aux enfants de votre peuple,
et dites-leur : Lorsque j'aurai fait venir l'épée sur une
terre, et que le peuple de cette terre, prenant l'un des
derniers d'entre eux, l'aura établi pour leur servir de
sentinelle ;

5. Et que cet homme ensuite, voyant l'épée qui vient

fondre sur ce pays-là, sonnera de la trompette, et en
avertira le peuple

;

4. Si celui qui a entendu le son de la trompette ne se

tient pas sur ses gardes, et que l'épée survenant l'em-

porte, quel que puisse être cet homme, son sang retom-
bera sur sa tète.

5. Il a entendu le son de la trompette, et il ne s'est

pas tenu sur ses gardes : il sera responsable de son

sang ; mais s'il se tient sur ses gardes, il sauvera sa pro-
pre vie.

6. Si, au contraire, la sentinelle, voyant venir l'épée,

ne sonne point de la trompette, et que, le peuple ne se

tenant point sur ses gardes, l'épée vienne, et leur ôte la

vie, ils seront surpris dans leur iniquité ; mais néanmoins
je redemanderai leur sang à la sentinelle.

7. Or, fils de l'homme, vous êtes celui que j'ai établi

pour servir de sentinelle à la maison d'Israël ; vous
écouterez donc les paroles de ma bouche, et vous leur

annoncerez ce que je vous aurai dit.

COMMENTAIRE

f. 2. Terra, cum induxero super eam gladium.

Tout ce qu'on lit dans ce chapitre jusqu'au ver-

set 10 se trouve déjà au chapitre m, depuis le

verset 17 jusqu'au 22. Nous ne répéterons point

ce que nous avons dit sur cet endroit. Là, le

Seigneur dit qu'il établit Ézéchiel, pour être la

sentinelle de son peuple ; ici, c'est le peuple qui

se choisit une sentinelle du milieu delà multitude:

Unuiv de novissimis su :

s. On a déjà vu cette

expression en plus d'un endroit (1). Entre les

diverses explications qu'on lui donne, la meilleure

est celle qui l'entend d'un choix fait par la mul-

titude, sans aucune affectation particulière du

plus élevé en dignité, ni des moindres de la

populace.

La sentinelle dont il est question dans ce pas-

sage, représente, selon saint Jérôme et les pères,

les rois, les prophètes, les évèques et les prêtres,

ayant charge d'àmes.

jh 6. Ille quidem in iniquitate sua captus

est. 11 faut comparer ceci avec le verset 18 du

chapitre ni, et supposer que toute cette compa-

raison doit s'expliquer d'un peuple coupable,

menacé de la part de Dieu, par son pasteur ou

par la sentinelle établie pour veiller à sa conser-

vation. Ce peuple criminel a été averti; la senti-

nelle a crié; mais le pécheurn'enapastenu compte;

11 mourra dans son iniquité. Autrement : // a été

surpris dans son iniquité. Il a souffert la juste peine

de sa négligence à se sauver et du mépris qu'il a

fait des avis de ceux qui l'avertissaient. Ou bien,

le prophète parle ici suivant l'opinion vulgaire des

Juifs, qui croyaient que personne ne souffrait

d'adversité temporelle, sinon à cause de quelque

péché connu ou caché, commis par eux-mêmes,

ou par leurs ancêtres (2). Ce sentiment se voit

répandu dans tout l'Ancien Testament. Dès qu'il

leur arrivait quelque disgrâce, ils disaient (3):

(1) can'xpo -inx w>t* Vide Gènes, xlvii. 2. - Judic, xvm.
2. et m. Reg- xii. ji.- Dan. 1. 5.

(2) Vide E^ech. xvm. 2. - Jerem. xxxi. jo. et seq.

(;) 1. Esd. ix. 7. - Dan. xni. 52.
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8. Si me dicente ad impium : Impie, morte morieris,

non fueris locutus ut se custodiat impius a via sua, ipse

impius in iniquitate sua morietur, sanguinem autem ejus

de manu tua requ ; ram.

9. Si autem annunliante te ad impium ut a viis suis

convertalur, non fuerit conversus a via sua, ipse in

iniquitate sua morietur; porro tu animam tuam liberasti.

10. Tu ergo, fili hominis, die ad domum Israël : Sic

locuti estis, dicentes : Iniquitates nostrae et peccata nos-
tra super nos sunt; et in ipsis nos tabescimus : quomodo
ergo vivere poterimus?

11. Die ad eos : Vivo ego. dicit Dominus Deus, nolo
mortem impii, sed ut convertatur impius a via sua, et

vivat. Convertimini, convertimini a viis vestris pessimis;

et quare nioriemini, domus Israël?

12. Tu itaque, fili hominis, die ad filios populi tui :

Justifia justi non liberabit eum, in quacumque die pec-

caverit; et impietas impii non nocebit ei, in quacumque
die conversus fuerit ab impietate sua; et justus non
poterit vivere in justitia sua, in quacumque die peccaverit.

8. Si, lorsque je dirai à l'impie: Impie, vous mourrez
très certainement, vous ne parlez point a l'impie alin qu'il

se retire de sa voie, et qu'il meure ensuite dans son ini-

quité, je vous redemanderai son sang à vous-même.
9. Mais si vous avertisse? l'impie qu'il se convertisse

et qu'il quitte sa voie, et que lui néanmoins ne se con-
vertisse point et qu'il ne la quitte point, il mourra dans
son iniquité, et vous aurez délivré votre âme.

10. Vous donc, fils de l'homme, dites à la maison
d'Israël : Voici la manière dont vous avez coutume de
parler : Nos iniquités, dites-vous, et nos péchés sont sur

nous ; nous languissons dans nos crimes : comment donc
pourrions-nous vivre ?

11. Dites-leur ces paroles : Je jure par moi-même, dit

le Seigneur, que je ne veux point la mort de l'impie;

mais que l'impie se convertisse, qu'il quitte sa voie, et

qu'il vive. Convertissez-vous, convertissez-vous
;
quittez

vos voies toutes corrompues : pourquoi mourrez-vous.
maison d'Israël ?

12. Vous donc, fils de l'homme, dites aux enfants de
votre peuple : En quelque jour que le juste pèche, sa

justice ne le délivrera point ; et, en quelque jour que
l'impie se convertisse, son impiété ne lui nuira point ; et,

en quelque jour que le juste vienne à pécher, il ne pourra
point vivre dans sa justice.

COMMENTAIRE

Notre iniquité est venue sur nous (1) ; le Seigneur

s'est souvenu de notre iniquité (2) ; le Seigneur a

trouvé l'iniquité de ses serviteurs. On en voit

encore un exemple dans le Nouveau Testament
à propos de l'aveugle né. Les apôtres demandent
à Notre Seigneur : Maître, qui a péché, celui-ci,

son père ou sa mère, pour qu'il soil né aveugle 1 Le
Sauveur répond que ce n'est pas qu'il ait péché,

ni son père ni sa mère, mais afin que les œuvres
de Dieu éclatent en lui (3). L'auteur du livre de

Job s'applique sérieusement à détruire ce sen-

timent et à montrer que les peines de cette vie

ne sont pas toujours des punitions de Dieu, et

que le Tout-Puissant châtie souvent les justes

pour les purifier et pour les éprouver.

y. 8. Impie, morte morieris. Parmi les com-
mentateurs, les uns (4) l'entendent de la mort de

l'âme et du supplice éternel : et les circonstances

de la menace semblent demander ce sentiment.

Mais d'autres (')) croient qu'il ne s'agit que d'une

mort temporelle, dont Dieu menace les impies,

pour les obliger à se convertir.

v. 10. Quomodo ergo vivere poterimus ? Le
prophète a déjà réfuté, au chapitre xvm, les plain-

tes injustes que faisaient les Juifs contre la con-

duite du Seigneur. Nos pères ont mangé la grappe

verte, disaient-ils au chapitre xvm, et nos dents

ont été agacées. Nos pères ont péché, et nous

sommes punis. Ici, c'est à peu près la môme
plainte: Nous sommes enveloppés de péchés;

nos iniquités ont tellement pris le dessus, que

nous ne devons plus espérer de pardon ; non seu-

lement nos fautes, mais celles de nos pères nous

sont imputées. Comment, avec cela, pourrions-

nous vivre et nous soustraire aux maux dont nous

sommes menacés ? Le prophète renverse ces

objections dans la suite, en montrant que Dieu

ne punit pas en nous des fautes étrangères, mais

nos propres péchés ; et que nous avons toute

liberté de les commettre ou de les éviter avec le

secours de Dieu. In audiloris arbilrio est vel audire

et facere, alque salvari : vel contemnere, tl proprio

perire conlemptu, dit saint Jérôme.

Il y a entre le chapitre xvm et celui-ci une

notable différence. Dans le chapitre xvm, Dieu

s'adressait à ceux qui voulaient faire pénitence
;

ici, il s'adresse à ceux qui, accablés sous le poids

de leurs péchés, désespèrent de leur salut (6).

f. 11. Noto mortem impii, sed ut conver-

tatur impius. La mort de l'impie n'est point un

objet que Dieu se propose, ni une fin pour laquelle

il agisse, ni une chose qu'il souhaite et qu'il

recherche : il la souffre, il la permet ; mais en

quelque sorte malgré lui. Tout ce qu'il fait, tend

à nous sauver ; le pécheur se donne la mort à lui-

môme, en rejetant, en négligeant, en méprisant

les secours que Dieu lui prépare et lui donne

pour son salut. Voyez le chapitre xvm, 25.

ji. 12. Impietas impii non nocebit ei, in qua-

cumque DIE CONVERSUS FUERIT AB IMPIETATE SUA.

(I III. Rcg. XVII. 18.

(2) Gencs. xliv. 16. Vide et xui. 21.

(J) Joan. ix. 2. j.

(4) Hieroàym. Hugo. Dionys. Lyran. Val.

(5) Theodoret. Sanct. Grot.

(6) Hieronrm. in hune loe
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i j. Eliam si dixero juxlo quod nia vivat, et confisus in

justifia sua fecerit iniquitatcm, omnes justitia: ejus obli-

vioni tradentur, et in iniquitate suo quam operatus est,

in ipsa morietur.

14. Si autem dixero impio : Morte morieris, et egerit

piL-nitenliam a peccato suo, feceritque judicium et jus-

titiani,

IÇ. Et pignus reslitueril î I le impius, rapinamque reddi-

derit, in mandatis vitae ambulavcnt, nec fecerit quidquam

injustum, vita vivet, et non morietur.

16. Omnia peccala ejus, quaî peccaverit, non impula-

bunlur ei
;
judicium et justitiam fecit, vita vivet.

17. Et dixerunt filii populi tu! : Non est aequi ponderis

via Domini; et ipsorum via injusta est.

i3. Cum enim recesserit justus a justitia sua, feceritque

iniquitates, morietur in eis.

19. Et cum recesserit impius ab impietate sua, fecerit-

que judicium et justitiam, vivet in eis.

20. Et dicitis : Non est recta via Domini. Unumquem-
que juxta vias suas judicabo de vobis, domus Israël.

ij. Si, après que j'aurai dit au juste qu'il vivra, il met
sa confiance dans sa propre justice et commet l'iniquité,

toutes ses œuvres de justice seront mises en oubli, et il

mourra dans l'iniquité qu'il aura commise.

14. Si, après que j'aurai dit à l'impie : Vous mourrez
très certainement, il fait pénitence de son péché, et agit

selon la droiture et la justice
;

15. Si cet impie rend li gage qu'on lui avait confié,

s'il restitue le bien qu'il avait ravi, s'il marche dans la

voie des commandements de la vie, et s'il ne fait rien

d'injuste, il vivra très assurément, et ne mourra point :

10. Tous les péchés qu'il avait commis ne lui seront

point imputés ; il a fait ce qui était droit et juste, et

ainsi il vivra très certainement.

17. Après cela, les enfants de votre peuple ont ré-

pondu : La voie du Seigneur n'est pas juste et équitable ;

mais c'est leur voie même qui est injuste ;

18. Car lorsque le juste aura abandonné sa propre
justice, et qu'il aura commis des oeuvres d'iniquité, il

trouvera la mort.

19. Au contraire, lorsque l'impie aura quitté son im-
piété, et qu'il aura fait ce qui était droit et juste, il vivra

dans sa justice.

20. Et néanmoins vous dites : La voie du Seigneur
n'est pas droite. Maison d'Israèl, je jugerai chacun de
vous selon ses propres voies.

COMMENTAIRE

Quelques anciens (1) lisent ainsi ce passage :

Quacumque hora peccalor ingemuerit, et conversus

fueril, vita vivet, etc. D'autres (2) : Peccator in

quacumque die conversus ingemuerit, salmts eril. Il

semble qu'ils ont joint ensemble ce verset avec

celui qui se trouve dans Isaïe, chapitre xxx, ver-

set 1 î. Lorsque Dieu nous justifie, il met en oubli

tous nos péchés passés ; il les couvre par l'abon-

dance de ses miséricordes. Il est pourtant vrai,

que si, après avoir reçu le pardon, nous retombons

dans nos crimes ; notre ingratitude fait en quelque

sorte revivre nos anciennes iniquités, et Dieu

accorde plus difficilement le pardon des rechutes,

que des premiers péchés.

y. 15. Etiam si dixero justo quod vita vivet,

etc. Comme cette grave question a été déjà ex-

pliquée dans les chapitres précédents, il suffit de

remarquer qu'il n'y a aucun changement en Dieu,

et qu'il ne juge jamais les hommes par leurs ac-

tions passées, mais par leur état présent. Ne
croyez donc pas, leur dit le Seigneur, que lorsque

j'ai déclaré au juste qu'i'/ vivrait, et que je lui ai

promis les récompenses de sa justice, je change

de sentiment, parce qu'il a lui-même changé de

conduite, et qu'il a péché en s'appuyant vaine-

ment sur sa justice passée. Car je ne veux pas

rendre à un pêcheur ce que je n'avais promis qu'à

un juste : Nec mea est mutata senlentia, cum non

possim in eodem homine, peccalori reddere quod

justo promiseram (î). C'est donc sans raison que

ces justes devenus pécheurs se plaignent de Dieu,

comme si sa voie, c'est-à-dire, sa conduite, n'était

pas juste ei équitable, verset 17 ; car la vérité les

convainc d'avoir en cela un œil très mauvais,

lorsqu'ils prétendent juger des choses par ce

qu'elles ont été, et non par ce qu'elles sont, et

porter leur vue sur le passé plutôt que sur le pré-

sent : Arguunlur, quod ipsorum sit iniqua senlentia,

habenlium oculum pessimum, et nequaquam nova,

sed vêlera judicantium. D'où il faut conclure que,

comme il n'y a point de pécheur qui doive déses-

pérer de son salut, s'il fait pénitence; il n'y a

point non plus d'homme juste qui doive s'appuyer

sur sa justice, s'il perd à la fin par sa négligence

le bien qu'il avait acquis avec un si grand travail.

y. 17. Dixerunt filii populi tui : Non est

mqui ponderis via Domini. En quoi n'est-elle pas

juste r En ce qu'elle met dans une même balance

l'iniquité et la justice ; et qu'elle damne pour un

seul crime, de même qu'elle sauve pour une seule

action de justice : comme si ces deux choses

étaient d'une efficacité égale ; l'une pour donner

la vie, et l'autre pour causer la mort ; et comme si

une action de justice n'était pas d'un poids et

d'un mérite infiniment supérieur au démérite de

l'iniquité; et s'il ne fallait pas une force et une

résistance héroïque pour pratiquer la vertu ; ai

lieu que, pour commettre le mal, il ne faut qu<

(t) A ucl^r de pera et fais. Pœnit., inter opéra D. Augtts-

tini, cap. 17.

(2) Grcgor. Mag. lib. vu. Bp. liv. vel. lib. ix. indict. 11.

Ep. Lii. Et Auctor libri de Confliclu viiiutum et viliorun

C. I'-,. Et Rupcrt in Lcrit. c. 18.

(?) Hieronym. in hune toc.
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21. Et faclum est in duodecimo anno, in decimo mense,

in quinta mensis transmigrations nostrœ, venit ad me
qui digérât de Jérusalem, dicens: Vastata est civitas.

22. Manus autem Domini fac'a fuerat ad me vespere,

anlequam vcniret qui fugerat
;

aoeruitque os incum
(jinec venirct ad me mane;et aperio ore meo, non

silui amplius.

2,\ Et factuiii est verbum Domini ad me, dicens :

21. Le cinquième jour du dixième mois, la douzième
année depuis que nous avions été emmenés captifs, un

homme qui avait fui de Jérusalem vint à moi, et me dit :

La ville a été ruinée.

22. Or la main du Seigneur s'était fait sentir à moi, le

soir de devant le jour qu'arriva cet homme qui avait fui

de Jérusalem ; et le Seigneur m'avait ouvert la bouche
jusqu'à ce que cet homme vint me trouver le matin ; et

la bouche m'ayant été ouverte, je ne demeurai plus dans
le silence.

2;. Le Seigneur me parla encore, et nie dit :

COMMENTAIRE

suivre son penchant et s'abandonner à son incli-

nation. Il n'est donc pas juste d'oublier toutes

nos actions de justice, pour une action de péché :

quoiqu'il soit assez équitable d'effacer toutes nos

actions d'iniquité, pour une seule action de justice,

à cause de l'éminence et du mérite de celle-ci, et

des difficultés que nous avonsà la pratiquer. Voilà,

ce semble, le mauvais raisonnement que formaient

les Juifs.

Mais ce n'est point la voie du Seigneur qui est

injuste; c'est celle du pécheur; son amour-propre

le séduit dans son raisonnement, et dans l'idée

de justice ou d'injustice qu'il se forme dans la

conduite de Dieu à son égard. Il prétend que

Dieu lui doit quelque chose ; il s'impute le mérite

de son action ; il croit que le penchant qu'il sent

au mal, est pour lui un motif d'excuse ; et il ne

fait pas attention que, s'il fait le bien, c'est par le

secours de la grâce, qui ne lui est point due
;

autrement, elle ne serait plus grâce. Quand Dieu

couronne nos mérites, il couronne ses propres

dons.; le mouvement de la volonté qui nous porte

à jouir de la créature et à la préférer au Créateur,

est une action toute libre, toute de nous-mêmes,

dont l'injustice et la difformité méritent des sup-

plices éternels ; au lieu que nos actions de justice,

toutes libres et toutes volontaires qu'elles sont,

ne seraient pas méritoires, sans un secours sur-

naturel du Tout-Puissant, qui nous prévient, qui

nous soutient dans l'exercice de la justice, et qui

nous fait persévérer dans le bien. Si donc notre

cœur s'attache à la créature par un amour domi-

nant, est-il injuste que Dieu, nous trouvant dans

une disposition si mauvaise et si criminelle, nous
punisse par des supplices proportionnés à notre

iniquité, sans avoir égard à de meilleures dis-

positions précédentes, dans lesquelles nous avions

été autrefois r Notre vie étant un état passager,

Dieu nous juge suivant la situation présente où

il nous rencontre. Il ne faut pourtant pas croire

qu'il punisse également celui qui aura toujours

vécu dans le péché, et celui qui, après avoir vécu

longtemps dans la justice, tombe enfin dans l'ini-

quité. Dieu proportionne ses châtiments et ses

récompenses à la quantité, comme à la qualité du

bien ou du mal que nous faisons. On peut voir

sur ce passage le verset 2^ du chapitre xvm.
v. 2i. In duodecimo anno, in decimo mense,

in quinta mensis. La captivité de Jéchonias re-

monte à l'année 598, et c'est de cette date qu'il

faut compter les années marquées dans le pro-

phète. La douzième année commence en «587 pour

se clore en -86. Les Septante de l'édition ro-

maine : Le cinquième jour du douzième mois de la

dixième année. Ou, selon d'autres exemplaires, et

Théodoret : Le cinquième jour du douzième mois

de la douzième année. Le syriaque porte : La on-

zième année, et le douzième mois, ce qui paraît

plus vraisemblable à Théodoret, puisque la ville

de Jérusalem fut prise le neuvième jour du qua-

trième mois de la onzième année ( 1 ); et encore est-

ce beaucoup que, depuis la prise de la ville ($87),

arrivée au quatrième mois, on ait été jusqu'au

cinq du douzième mois de la même année, sans

en avoir des nouvelles certaines dans la Mésopo-
tamie (2). Quelques-uns croient que ce messager

qui parle à Ezéchiel, ne lui vint pas simplement

annoncer la prise de Jérusalem, et la ruine du

temple ; mais la désolation entière du pays, la

mort de Godolias, et la dernière transmigration

du peuple en Egypte.

v. 22. Aperto ore, non silui amplius. Dieu
permet qu'un homme de Jérusalem s'échappe des

mains des Babyloniens pour venir trouver Ezé-

chiel, et lui dire que cette ville si fameuse avait

élé ruinée. Ce n'était pas tant néanmoins pour ce

saint prophète que pour les autres captifs, que le

Seigneur l'envoya à Babylone. Car l'esprit de

prophétie lui rendant présentes les choses futures,

et ne lui permettant pas de douter de la vérité de

ce qu'il avait prédit touchant la ruine de Jérusa-

lem, on peut dire qu'il n'avait aucun besoin pour

lui-même que Dieu l'assurât, par la bouche de

cet homme, de l'accomplissement de ses prophé-

ties ; mais il était important pour tous les captifs

de Babylone, qu'ils apprissent de la propre bou-

(i, iv. Reg. xxv. 2. j. 4.- Jerem. x\ix. 2. j. et lu. 5.6.7. (2) Sanct. in hune toc. n. ij. 14. 15. 16. et Junius.
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24. l'ili hominis, qui habitant in ruinosis his super

ira Israël, loquentes aiunt : Unus erat Abraham, et

hereditate possedit terram; nos autem multi sum us :

nobis data esl terra in possessionem.

:;. Idcirco dices ad eos : Hrcc dicit Dominus Deus:

Qui in sanguine conieditis, et oculos vestros levatis ad

immunditias vestras,et sanguinem funditis.numquid terram

hereditate possidebitis?

24. Fils de l'homme, ceux qui habitent dans ces mai-

sons ruinées sur la t'.-rre d'Israël, disent maintenant : Abra-
ham n'était qu'un seul homme, et il a obtenu cette terre

comme son héritage ; nous autres, nous sommes en grand
nombre : nous la recevrons donc encore pour la possé-

der.
->.'. Dites-leur donc ceci : Voici ce que dit le Seigneur

Dieu : Posscderez-vous cette terre comme votre héri-

tage, vous qui mange/ les viandes avec le sang, qui levez

les yeux vers vos impuretés, et qui répandez le sang ?

COMMENTAIRE

che d'un des habitants de Jérusalem, qui s'était

sauvé, que ce qu'Ézéchiel en avait prédit était

enfin arrivé, et que cette ville qu'ils avaient tou-

jours regardée comme leur plus grande gloire, ne

subsistait plus.

Ce que l'Écriture dit que la main de Dieu s'était

fait sentir à lui le soir de devant, et que le Seigneur

lui avait ouvert la bouche, et qu'ainsi il ne demeura

plus dans le silence, ne nous marque pas qu'il

s'était tu tout à fait jusqu'alors
;
puisque la même

Écriture témoigne ailleurs, qu'il raconta aux cap-

tifs toutes les choses que le Seigneur lui avait fait

voir, et leur déclara que Dieu ferait profaner leur

sanctuaire (1), etc. Ce qu'il semble donc vouloir

nous faire entendre par là, est que, s'il leur par-

lait quelquefois ouvertement, il n'en était pas tou-

jours ainsi ; mais qu'il leur disait plusieurs choses

en paraboles, comme ils s'en plaignaient eux-mê-

mes (2). Or il en usait de la sorte, parce que la

maison d'Israël ne cessait point d'irriter Dieu (3),

et qu'au lieu de recevoir avec respect la vérité que

le prophète leur annonçait de sa part, ils la mé-

prisaient et s'en moquaient. Ainsi on a vu au com-
mencement de ce livre, que Dieu dit à Ézéchiel

qu''il ferait que sa langue s'attacherait à son palais

et qu'il deviendrait muet comme un homme qui ne

reprend personne ; parce qu'en effet, des cœurs

endurcis qui rejetaient la parole du Seigneur, ne

méritaient pas de l'entendre davantage, au moins

d'une manière si ouverte.

Nous pouvons aussi nous souvenir que Dieu

avait déclaré à Ézéchiel, qu'un homme qui se serait

échappé viendrait lui dire des nouvelles de Jérusa-

lem
;
qu en ce jour-là il lui ouvrirait la bouche ; et

que sa bouche étant ouverte il parlerait et ne de-

meurerait plus dans le silence (4). C'est donc l'ac-

complissement de cette prédiction que nous voyons

en ce lieu. La main de Dieu se fit sentir au pro-

phète avant l'arrivée de cet homme qui venait lui

annoncer la ruine de Jérusalem ; c'est-à-dire, que
la vertu de l'Esprit divin agit en lui d'une manière

plus sensible, pour lui découvrir ce qui était

arrivé, et pour lui donner une entière liberté de

parler ; et c'est en ce sens que le Seigneur lui ou-

vrit la bouche; parce que les choses qu'il avait

prédites jusqu'alors étant accomplies par la ruine

de Jésusalem, il n'ava't plus de sujet de crain-

dre que les captifs doutassent encore de la vérité

de ce qu'il leur annonçait. Tune aperietur os pro-

phelœ, quando quod prius nunliaveral, opère mons-

trarenl effeclum, étiola liberlate proclamât : qui ne-

quaquam fulura, sed vel prœsenlia, vel transacla

demonrtral '•,

|.

y. 24. Qui habitant in ruinosis his aiunt :

Unus erat Abraham, et h/ereditate possedit

terram. Le prophète a répondu au verset 10 aux

Juifs, qui désespéraient de pouvoir conserver leur

vie, au milieu des péchés djnt ils se voyaient en-

vironnés. Ici, il réfute h présomption de ceux

qui, après la destruction de Jérusalem et du temple,

étaient demeurés dans les ruines de la Judée. Ils

se flattaient mal à propos du rétablissement de

leur nation, en disant : Abraham n'était qu'un seul

homme sans postérité, dans le temps que Dieu

lui promit le pays des Cananéens. Si le Seigneur

a su, contre toute apparence, lui donner ce pays

dans la personne de ses descendants; pourquoi

ne pourrait-il pas nous y rétablir, malgré la dis-

persion où sont nos frères, et l'oppression où

nous vivons ? Nous sommes en bien plus grand

nombre que n'était alors la famille d'Abraham.

Mais ils ne pensaient pas à une différence essen-

tielle qui se rencontrait entre eux et Abraham, et

qui formait un obstacle à leur rétablissement
;

c'est qu'Abraham était juste, agréable au Sei-

gneur, et qu'il fut toujours constamment attaché

à ses ordres ; au lieu que les Juifs étaient impies,

et qu'au lieu de penser à se convertir et à faire

pénitence, ils s'entretenaient dans de vaines

espérances, qui flattaient leur présomption.

y. 25. In sanguine comeditis, et oculos ves-

tros levatis ad immunditias. Ce verset, et le

suivant ne se lisaient point dans les Septante

dont se servait saint Jérôme, et on ne les lit point

encore dans l'édition romaine ; mais l'édition de

Complute, le manuscrit Alexandrin et Théodoret

(1) E\ech. xi. 2;; xxiv. 18. 20. et suiv.

(2) Etfçhiet. \x. 49.— (j) Ibid. m. :o.

(4) Ibidem, m. 27 ; xxiv. 26.

(<>) Hieronym. in hune. loc.
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26. Stetistis in gladiis vestris, fecistis abominationes,

et unusquisque uxorem proximi sui polluit : et terrain

hercdilate poss : debitis>

vj. Hitc dices ad eos : Sic dicit Dominus Deus : Vivo

ego, quia qui in ruinosis habitant, gladio cadent; et qui

in agro est, bestiis tradetur ad de vorandum; qui autem

in prœsidiis et speluncis sunt, peste morientur.

28. Et dabo terram in solitudinem et in desertum, et

deficiet superba fortitudo ejus; et desolabuntur montes

Israël, eo quod nullus sit qui per eos transeat;

29. Et scient quia ego Dominus, cum dedero terram

eorum desolatam et desertam, propter universas abomi-
nationes suas, quas operati sunt.

;o. Et tu, fili hominis, filii populi tui, qui loquuntur de

te juxta muros et in ostiis domorum, et dicuntunusad
alterum, vir ad proximuin suum, loquentes : Venite, et

audiamus quis sit sermo egrediensa Domino.

26. Vous avez toujours été prêts à tirer l'épée, vous
avez commis des abominations : chacun de vous a dés-
honoré la femme de son prochain ; et après cela, vous
possèJerez cette terre comme votre héritage ?

27. Vous leur direz donc : Voici ce que dit le Seigneur
Dieu : Je jure par moi-même que ceux qui habitent dans
ces lieux ruinés périront par l'épée

;
que ceux qui sont

dans les champs seront livrés aux bêtes pour en être dé-
vorés ; et iiue ceux qui se sont retirés dans les lieux

forts, et dans les cavernes, mourront de peste.

28 Je réduirai cette terre en une solitude et en un dé-
sert ; sa force altière sera détruite ; et les montagnes
d'Israël seront désolées, au point qu'il y ait plus personne
qui y passe

;

29. Et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur,

lorsque j'aurai rendu ainsi cette terre déserte et aban-
donnée, à cause de toutes les abominations qu'ils y ont
commises.

;o. Quant à vous, fils de l'homme, les enfants de votre
peuple, qui parlent de vous le long des murs, et aux
portes de leurs maisons, se disent l'un à l'autre : Allons

entendre quelle est la parole qui sort de la bouche du
Seigneur.

COMMENTAIRE

les lisent, quoiqu'avec quelques variantes. On
les remarquait aussi dans les traductions d'Aquila,

de Symmaque et de Théodotion. Manger sur le

Sang, ou avec le sang, ou dans !e sang, ou sim-

plement manger le sang
|

1 |, toutes ces expres-

sions signifient à peu près la même chose, et sont

également défendues par la loi. L'usage du sang

cuit, ou cru, seul ou avec autre chose; manger de

la viande dont le sang n'aurait pas été bien épuré,

étaient des choses que Dieu avait en horreur (2).

Lever les yeux pers les impure lés, les abomina-

lions, les idoles; les invoquer, les adorer, mettre

en elles sa confiance, sont des crimes dans les-

quels vous persévérez.

v. 26. Stetistis in gladiis vestris. Vous ave\

toujours élé prêts à tirer l'épée, comme des soldats

en garde, et sous les armes, qui n'attendent que

l'occasion de frapper. Ou bien (]): Vous ne vous

soutenez que par vos armes ; vous menez une vie

de brigands; vous ne vivez que de votre épée (4).

Ou enfin: Vous vous faites forts de votre épée ;

nouvelles ont coutume de s'assembler, pourdébi-

ter leurs contes et faire leurs réflexions, le long

des murailles au soleil, dans les carrefours, aux

portes des maisons.

Dieu parla ainsi à Ézéchiel, sans doute immé-
diatement avant l'arrivée de celui qui s'enfuit de

Jérusalem. Car ce qu'il lui ordonne de dire aux
captifs de Babylone, suppose qu'ils ne savaient

point encore ce qui était arrivé à. cette ville (ver-

set 33). Il commande donc à ce prophète de re-

prendre ces captifs parce qu'ils désiraient l'enten-

dre, non pour profiter de ses paroles et pour se

sauver, mais pour y trouver des sujets de se di-

vertir. Quelle sorte de divertissement pouvaient-

ils donc chercher dans des prophéties qui ne par-

laient que de malheurs, de la ruine entière de

cette ville si célèbre, et de ce temple si fameux
qu'ils aimaient avec une si grande passion. Mais,

comme ils n'y ajoutaient point de foi, ils les

écoutaient comme des pièces de théâtre, des tra-

gédies, ou des romans, dont ils se divertissaient

vous croyez vous soutenir, et vous défendre par entre eux, en se moquant d'Ézéchiel, et ne pou-

là ; mais je saurai vous désarmer, etc.

v. 27. Qui in pr.-esidiis et speluncis sunt,

peste morientur. Dans les invasions, on se reti-

rait sur les montagnes escarpées, dans les forte-

resses, et dans les creux inaccessibles des rochers.

Si ces lieux sont impénétrables aux hommes et

aux bêtes, la peste ira y trouver les fugitifs, et les

y fera mourir.

\. jo. Juxta muros, et in ostiis domorum.
C'est là que les gens oisifs et les amateurs de

vant croire que ce qu'il disait dût arriver. C'est

pourquoi, dit l'Écriture, leur cœur se plongeait,

comme auparavant, dans l'avarice, se contentant

d'écouler les paroles du prophète, sans en rien

faire. Une disposition si extravagante nous sur-

prend sans doute, et surtout dans des captifs, que

leur élat môme devait rendre plus dociles à la

voix de Dieu. Mais cette surprise pourra bien

cesser, si nous considérons avec saint Jérôme,

qu'il y a encore aujourd'hui dans l'Église même,

.(1) l'ouït =in -.7 Edit. Com['ut. E'r.\ «jjtatos tp^yeTe.

Theodcrct. Toù a".ua\o', èiOîete.

(2) Vide Gènes, îx, j. - Lev'ù. vu. 26; xvu. 14,

(4) Gaies, xxvti. ^o. Vives in gladio.
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ji. Et veniunt ad te, quasi si ingrediatur populus, et

sedent coram te populus meus; et audiunt sermones

tuos, et non faciunt eos, quia in canticum oris sui ver-

tunt il! os, et avaritiam suam sequitur cor eorum.

;2. Et es eis quasi carmcn musicum, quod suavi dulci-

que sono canitur ; ei audiunt verba tua, et non faciunt ea.

;;. Et cum venerit quod praedictum est, ecce enim

venit, tune scient quod prophètes fuerit inter eos.

JI. Ils viennent à vous, comme un peuple qui s'assem-

ble en foule, et ils s'asseyent devant vous comme étant

mon peuple ; et ils écoutent vos paroles, et ils n'en

font rien
;
parce qu'ils les changent en des cantiques

qu'ils repassent dans leur bouche, pendant que leur cœur
suit leur avarice.

52. Vous êtes, à leur égard, comme un air de musique
qui se chante d'une manière douce et agréable ; c'est

ainsi qu'ils entendent vos paroles avec plaisir, sans faire

néanmoins ce que vous dites.

}}• Mais quand ce qui aura été prédit par vous, sera

arrivé, comme il est tout prés d'arriver ; c'est alors qu'ils

sauront qu'il y aura eu un prophète parmi eux.

COMMENTAIRE

beaucoup de personnes, dont le cœur paraît

animé des mêmes sentiments à l'égard de ceux qui

annoncent la parole de la vérité. Ils se disent

entre eux comme ces captifs : Allons entendre

parler cet homme qui prêche avec une éloquence

admirable. Et ils applaudissent en apparence à

ses paroles, quoiqu'ils négligent de mettre en

pratique ce qu'il leur dit, regardant au moins

comme des choses fort éloignées d'eux, les vérités

dont il leur parle. Mais enfin, dit le même père,

comme il faut nécessairement que ce que les mi-

nistres de Dieu leur ont annoncé de sa part,

s'accomplisse, lorsqu'ils le voient arriver, ils

commencent à reconnaître la vérité, et à regarder

ce qu'ils leur ont dit comme les paroles non des

hommes, mais du Seigneur : Quce operibus negle-

xeranl, poslquam advenisse cognoverint (necesse esl

enim ventre quod prophela Dei sermone pronuncial i

tune incipient approbare, et nosse quod cuncla quee

audiercint,non fuerinl hominis verba, sed Domini(\).

y. 31. Veniunt ad te, quasi si ingrediatur

populus. Ils viennent vous entourer comme dans
les assemblées populaires, où l'on s'assemble

autour de celui qui harangue. Peut-être aussi

qu'alors le peuple avait coutume de s'assembler

dans la maison du prophète, les jours de fête et

de sabbat. Ils viennent à vous comme dans un

jour d'assemblée de religion, comme des disciples

autour de leur maître, dit le chaldéen.

In canticum oris sui vertunt illos. Ils en

font des chansons ; ils les répètent par raillerie,

comme ils feraient un cantique; ils en font le

sujet de leur divertissement.

v. •; j. Cum venerit quod pr^dictum est (ecce

enim venit) tunc scient. Quand ce que j'ai prédit

sera arrivé ; et que dis-je ! puisque ce que j'ai

prédit, est déjà véritablement arrivé : ils connaî-

tront qu'il y a un prophète au milieu d'eux. Autre-

ment: Lorsque la nouvelle de ce qui est arrivé,

sera venue; et la voici qui arrive. Elle arriva le

lendemain par un homme qui s'était sauvé de

Jérusalem. Voyez les versets 21, 22.

(1) Hieronym. in hune. toc.



CHAPITRE XXXIV

Prophétie contre les mauvais pasteurs d'Israël. Le Seigneur vient juger et les pasteurs et

les brebis. Il rassemblera son troupeau et le fera paître lui-même. Il suscitera au milieu

de ses brebis le pasteur unique. Il fera avec elle une alliance de paix.

i. Et factum est verbum Domini ad me, dicens:
2. Fili hominis, propheta de pastoribus Israël; pro-

pheta, et dices pastoribus : Hajc dicit Dominus Deus:
Vas pastoribus Israël, qui pascebant semetipsos! Nonne
grèges a pastoribus pascuntur-

?. Lac comedebatis, et lanis operiebamini, et quod
crassum erat occidebatis

;
gregem autem meum non pas-

cebatis.

i. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

7. Fils de l'homme, prophétisez touchant les pasteurs

d'Israël : prophétisez, et dites aux pasteurs : Voici ce

que dit le Seigneur Dieu : Malheur aux pasteurs d'Israël

qui se paissaient eux-mêmes ! les pasteurs ne paissent-

ils pas leurs troupeaux ?

;. Vous mangiez le lait, et vous vous couvriez de sa

laine ; vous preniez les brebis les plus grasses, pour les

tuer ; et vous ne vous mettiez point en peine de paître

mon troupeau.

COMMENTAIRE

v. :. Propheta de pastoribus Israël. Le pro-

phète ayant parlé par l'ordre de Dieu contre ceux
quiétaient restésau milieu des ruines deJérusalem,

et contre les autres qui, étart captifs, ne laissaient

pas de persévérer toujours également df.ns leur ma-

lice, adresse présentement son discours aux pasteurs

et aux princes de son peuple qui avaient été cause

que les brebis, c'est-à-dire les peuples, avaient

été dispersés. Il ne marque point ici d'année com-
me auparavant : non plus que dans toute la suite,

jusqu'à la description de ce nouveau temple si

plein de merveilles, que Dieu lui fit voir en es-

prit la vingt-cinquième année de la captivité de

Jéchonias. Ainsi la douzième année de cette

captivité étant la dernière qu'il a marquée dans le

chapitre précédent, ce sont treize années, pendant

lesquelles il faut supposer, selon saint Jérôme,

que se sont faites les prophéties différentes rap-

portées dans les chapitres suivants, sans que l'on

sache précisément l'année et le temps de cha-

cune.

Voici donc, selon la remarque de saint Augus-
tin (i), la première cause de la malédiction que
Dieu prononce contre les mauvais pasteurs de

son peuple : C'est qu'ils se paissent eux-mêmes ;

c'est-à-dire, quils cherchaient, comme dit l'Apô-

tre (2), leurs intérêts propres, et non ceux de

Dieu. Car les pasteurs étant établis pour procu-

rer l'avantage des fidèles, ne doivent point regar-

der dans leur dignité leur utilité particulière, mais

celles des peuples à qui Dieu les a donnés pour

ministres. Ainsi quiconque se réjouit de ce qu'il

est élevé au-dessus des autres, et n'envisage que

son propre bonheur et ce qui lui est plus corn-

mode, se paît lui-même et non les brebis.

y. 3. Lac comedebatis, et lanis operiebamini,

ET QUOD CRASSUM ERAT, OCCIDEBATIS. Qui est le

pasteur, dit saint Paul (j), qui ne mange point du

lait du troupeau ) Ce n'était donc pas un mal que

les pasteurs d'Israël mangeassent du lait, et se cou-

vrissent de la laine du troupeau ; c'est-à-dire,

qu'ils reçussent du peuple de Dieu les dîmes, et

tout ce qu'il leur offrait de ses biens pour honorer

le Seigneur et pour servir à leur subsistance. Car

il est dans l'ordre que les pasteurs reçoivent des

peuples leurs frais d'entretien, et du Seigneur la

récompense de leur travail : Dieu seul peut la

leur donner, et les peuples attendent eux-mêmes

de lui leur salut : Accipiant suslentalionem necessi-

talis a populo, mercedem dispensationis a Domino.

Non expectenl Mi mercedem nisi unde et isti salu-

tem. Le mal que faisaient ces pasteurs infidèles

consistait donc en ce que, mangeant du lait du

troupeau et se couvrant de sa laine, ce qui leur

était permis, ils négligeaient en même temps le

soin des brebis, lorsqu'ils laissaient vivre le peuple

de Dieu sans se mettre en peine de son salut, et

sans l'avertir de ce qui pouvait le perdre. « A Dieu

ne plaise », disait autrefois saint Augustin à son

peuple, « que nous vous disions : Vivez comme il

vous plaira, et soyez en assurance. Dieu ne veut

perdre personne. Attachez-vous seulement à la

foi chrétienne. Celui qui vous a rachetés, et qui

a répandu son sang pour vous ne vous perdra

Aug. de Pastor. cap. x. 9.— (2) Philip. 11. 21. (?) 1. Cor. ix. 7.
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f.
Ouod infirmum fuit non consolidastis, et quod <x-^ro-

tum non sanastis; quod confrjctum est non alligastis, et

quod abjectum est non reduxistis, et quod perierat non
quaesistis; sed cum austentate imperabatis eis, et cum
potentia.

<,. Et dispersas sunt oves meae, eo quod non esset pas-

tor; et factae sunt in devorationem omnium bestiarum

agri, et dispersa; sunt.

6. Erraverunt grèges mei in cunctis montibus, et in

universo colle excelso; et super omnem faciem terrae

dispersi sunt grèges mei, et non erat qui requireret : non
erat, inquam, qui requireret.

7. l'ropterea, pastores, audite verbum Domini :

8. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia pro eo quod
facti sunt grèges mei in rapinam, et oves meae in devo-
rationem omnium bestiarum agri, eo quod non esset

pastor; neque enim quaesierunt pastores mei gregem
meum, sed pascebant pastores semetipsos, et grèges

meos non pascebant :

4. Vous n'avez point travaillé à fortifier celles qui

étaient faibles, ni à guérir celles qui étaient malades,
vous n'avez point bandé les plaies de celles qui étaient

blessées; vous n'avez point relevé celles qui étaient

tombées; et vous n'avez point cherche cellesqui s'étaient

perdues ; mais vous les dominiez avec une rigueur sévère
et avec empire.

f. Ainsi mes brebis ont été dispersées, parce qu'elles

n'avaient point de pasteurs ; et elles ont été dispersées

en divers lieux, et elles sont devenues la proie de toutes

les botes sauvages.

6. Mes troupeaux ont erré partout sur les montagnes,

et sur toutes les collines élevées; mes troupeaux ont

été dispersés sur toute la face de la terre, sans qu'il y
eût personne pour aller les chercher, sans, dis-je, qu'il

y eût personne qui se mit en peine de les chercher.

7. C'est pourquoi, ô pasteurs! écoutez la parole du
Seigneur :

8. Je jure par moi-même, dit le Seigneur Pieu, que,

parce que mes troupeaux ont été livrés en proie, et

que mes brebis ont été exposées à être dévorées par les

bêtes sauvages, comme n'ayant point de pasteur
;
puis-

que mes pasteurs n'ont point cherché mes troupeaux,

mais qu'ils n'ont eu soin que de se paître eux-mêmes,
sans se mettre en peine de paître mes troupeaux

;

COMMENTAIRE

point. Il est vrai que si nous parlions de la sorte,

nous attirerions peut-être beaucoup plus de

peuples. Et quand quelques-uns pourraient en

être choqués, la plupart nous paraîtraient fa-

vorables. Mais ce seraient nos paroles que nous

vous annoncerions, et non pas celles de Dieu ni

de Jésus-Christ ; et il serait véritable que nous

nous pâtirions nous-mêmes, et non les brebis. »

Les pasteurs de la maison d'Israël tuaient les

brebis les plus grasses; c'est-à-dire, qu'ils oppri-

maient par leurs calomnies les personnes les plus

riches pour s'emparer de leurs biens. Mais on

peut bien dire encore qu'ils tuaient les plus gras-

ses des brebis, lorsque, par l'exemple de leur vie

toute criminelle, ou par une lâche complaisance,

ils étaient cause de la perte des personnes élevées

au-dessus des autres, ou par leur vertu ou par

leurs richesses et leur dignité. Fortes et pingues

necant maie vivendo, malum exemplum prœ-

bendo (1).

fi. 4. Quod ^egrotum non sanastis. Un bon
pasteur doit connaître les maladies de son trou-

peau, et savoir les remèdes qui y sont convenables.

Son ignorance ne l'excusera pas, et on lui deman-
dera compte du sang et de la vie de ses brebis.

Dieu seul peut ressusciter ; c'est aux pasteurs à

panser, à appliqueras médicaments.

Sed cum austeritate imperabatis eis, et cum
potentia. L'hébreu (2): Vous les ave\ dominés avec

force, et avec violence, ou cruauté. Les Septan-

te (3) : Vous ave\ accablé de travail ce qui était

fort. Jésus-Christ faisait le même reproche aux

scribes et aux pharisiens, qu'ils imposaient des

fardeaux insupportables sur les épaules des hom-
mes, pendant qu'ils ne voulaient pas les toucher

du bout du doigt (4). Rien n'est plus éloigné de

l'esprit de Dieu, ni plus contraire au caractère

d'un pasteur des âmes, que l'arrogance dans la

domination (5). Paisse? le troupeau de Dieu qui

vous est confié, disait l'apôtre saint Pierre, veillant

sur sa conduite, non par une nécessité forcée ; mais

par une affection toute volontaire, qui soit selon

Dieu ; non par un honteux désir du gain, mais par

une charité désintéressée ; non en dominant sur l'hé-

ritage du Seigneur ; mais en vous rendant les modè-

les du troupeau.

fi. 5. In devorationem omnium bestiarumagri.

Quand les pasteurs eurent négligé de faire leur

devoir, et abandonné le soin de leur troupeau,

les brebis se sont dispersées et se sont livrées aux

faux prophètes, aux mauvais docteurs, aux prê-

tres des iJoles, aux démons qui les ont engagées

dans toutes sortes de désordres.

fi.
6. Erraverunt in cunctis montibus. Elles

ont erré partout sur les montagnes ; en suivant les

idoles, et en se faisant une religion à leur fantai-

sie, pleine de superstitions et d'impiété. Les prê-

tres et les princes du peuple, au lieu de les

rappeler de leur égarement, étaient les premiers

à les y suivre, ou peut-être à les précéder, et à

leur donner l'exemple de l'idolâtrie : Et non eral

qui requireret.

v. 8. Pascebant pastores semetipsos. Les

pasteurs d'Israël n'ont regardé que leur intérêt

(1) Audits/, supr. c. 4.

(2) ^sx arx nn'-n ~pinai

(») Ka't to isyupôv -/.axS'pyâixaOE uô/Oto.

(4) Maith. xxiii. 4, — (S) I. Pétri, v. 2, j.
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9. Propterea, pastores, audite verbum Domini : Hase
dicit Dominus Deus :

10. Ecce ego ipse super pastores : requiram gregem
meum de manu eorum, et cessare faciain eos, ut ultra

non pascant gregem, nec pascant amplius pastores se-

metipsos; et liberabo grege.n meum de are eorum, et

non erit ultra eis in escam.

11. Quia hase dicit Dominus Deus: Ecce ego ipse

requiram oves meas, et visitabo eas.

12. Sicut visitât pastor gregem suum, in die quando
fuerit in medio ovium suarum dissipatarum, sic visitabo

oves meas, et liberabo eas de omnibus locis in quibus

dispersas fuerant in die nubis et caliginis.

1 ;. Et educam eas de populis, et congregabo eas de
terris, et inducam eas in terram suam, et pascam eas in

montibus Israël, in ri vis, et in cunctis sedibus terras.

14. In pascuis uberrimis pascam eas, et in montibus
excelsis Israël erunt pascua earum ; ibi requiescent in

herbis virentibus, et in pascuis pinguibus pascentur
super montes Israël.

1 5. Ego pascam oves meas, et ego eas accubare faciam,

dicit Dominus Deus.

16. Quod perierat requiram, et quod abjectum erat

reducam, et quod confractum fuerat alligabo, et quod
infirmum fuerat consolidabo, et quod pingue et forte

custodiam ; et pascam illas in judicio.

0. CVst pourquoi, ô pasteurs ! écoutez la parole du

Seigneur : Voici ce que dit le Seigneur Dieu :

10. Je viens moi-même à ces pasteurs; j'irai chercher

mon troupeai', et je le reprendrai d'entre leurs mains
;

je les empêcherai à l'avenir de continuer à pûtre mon
troupeau ; je ferai que ces pasteurs ne se paîtront plus

eux-mêmes
;
je délivrerai mon troupeau de leur violence

;

et il ne deviendra plus leur proie
;

11. Car voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viendra'

moi-même chercher mes brebis, et je les visiterai moi-
même.

12. Comme un pasteur visite son troupeau, lorsqu'il se

trouve au milieu de ses brebis dispersées ; ainsi je visi-

terai mes brebis, et je les délivrerai de tous les lieux où
elles avaient été dispersées dans les jours de nuage et

d'obscurité.

1;. Je les retirerai d'entre les peuples, je les rassem-
blerai des divers pays, et je les ferai revenir dans leur

propre terre, et je les ferai paître sur les montagnes
d'Israël, le long des ruisseaux et dans tous lieux du pays
les plus habités.

14. Je les mènerai paître dans les pâturages les plus

feniles ; les hautes montagnes d'Israël seront le lieu de

leur pâture : elles s'y reposeront sur les herbes vertes,

et elles paîtront sur les montagnes d'Israël dans les pâtu-

rages les plus gras.

i<,. Je ferai moi-même paître mes brebis
;
je les ferai

reposer moi-même, dit le Seigneur Dieu.

16. J'irai à la recherche de celles qui étaient perdues
;

je relèverai celles qui étaient tombées
;

je banderai les

plaies de celles qui étaient blessées
;
je fortifierai celles

qui étaient faibles
;

je conserverai celles qui étaient gras-

ses et fortes ; et je les conduirai dans la droiture'et dans

la )ustice.

COMMENTAIRE

et leur honneur dans le ministère sacré. Ils ont

fait des fonctions de mon sacerdoce, un moyen
de s'enrichir et de s'élever (1).

v. 10. Cessare faciam eos ut ultra non pas-

cant. Je disperserai, je mettrai à mort, j'enverrai

en captivité les princes et les pasteurs de mon
peuple. Je disperserai le troupeau, et je retirerai

ces pasteurs, qui ont abusé du pouvoir que je

leur avais confié. Cela est arrivé à la prise de

Jérusalem.

f. 12. SlCUT VISITAT PASTOR GREGEM SUUM.

Lorsque le loup a paru au milieu du troupeau, ou

que les brebis ont été égarées, ou lorsqu'elles

ont été quelque temps hors de la vue du pasteur,

il les visite, il les compte, il en fait la revue, pour

s'assurer si le loup n'en a point ravi, s'il ne s'en

est point égaré, si elles sont toutes réunies au

troupeau. In die nubis el caliginis, dans les jours

de nuages et d'obscurité. Pendant ces jours, il est

aisé que les brebis s'égarent et se perdent. Les

nuages marquent les temps malheureux, les per-

sécutions, les troubles : les loups profitent des

brouillards et de la nuit, pour ravir et pour dé-

vorer (2) :

Inde lupi ceu

Raptores atra in nebula, quos improba ventris

Exegit rabies.

j>\ 13. Educam eas de populis. Je les ramène-

rai de leur captivité. Dans tout ce qui suit on

peut remarquer deux sens : l'un, qui regarde

l'Église chrétienne, rassemblée par Jésus-Christ

de tous les points du monde ; et l'autre, qui

regarde les Juifs qui revinrent de la captivité de

Babylone (;). Il est certain qu'on ne peut pas

entendre à la lettre, de la Synagogue, tout ce qui

est prédit du troupeau du Seigneur, rassemblé du

milieu des nations.

jh 16. Quod pingue et forte custodiam. Je

conserverai celles qui élaient grasses el fortes ; au

lieu de les tuer et de les manger, comme fai-

saient les mauvais pasteurs (4). L'hébreu (5) et

(1) 1. Timoth. vi. 5. Existimantes quaestum esse pieta-

tem. Et ad TU. c. 1. y. 7. Oportet episcopum esse.... non
turpis lucri cupidum.

(2) Virgil. .l'.ncid. 11.

Il) Vide Theodoret. hic. et Sanct.

(4) Plus haut, verset j.— (2) tcwn npTnn nu
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17. Vos autem, grèges mei, haec dicit Dominus Dcus:
Ecce ego judico inter pecus et pecus, arietum et

hircorum.

t8. Nonne satis vobis erat pascua bona depascir in-

super et reliquias pascuarum vestrarum conculcastis

pedibus vestris ; et cum purissimam aquam biberetis, re-

liquam pedibus vestris turbabatis;

Pi. Et oves meae his quae conculcata pedibus vestris

fuerant, pascebantur ; et quae pedes vestri turbaverant,

hsec bibebant.

20. Propterea hoec dicit Dominus Deus ad vos: Ecce
ego ipse judico inter pecus pingue et macilentum;

21. Pro eo quod lateribus et humeris impingebatis, et

cornibus vestris ventilabatis omnia infirma pecorum
f

donec dispergerentur foras,

22. Salvabo pregem meum, et non erit ultra in rapinam,

et judicabo inter pecus et pecus.

2). Et suscitabo super eas pastorem unum. qui pascal

eas, servum meum David; ipse pascet eas, et ipse erit

eis in pastorem.

24. Ego autem Dominus ero eis in Deum; et servus

meus David pnneeps in medio eorum : ego Dominus lo-

cutus sum.

21- Et faciam cum eis pactum pacis, et cessare faciam

bestias pessimas de terra; et qui habitant in deserto,

securi dormient in saltibus.

1-. Mais vous, mes brebis, voici ce que dit le Seigneur
Dieu : Je viens moi-même pour être le juge entre les

brebis et les brebis, entre les béliers et les boucs,

18. Ne devait-il pas vous suffire de vous nourrir en

d'excellents pâturages, sans fouler aux pieds ce qui en
restait ? Et après avoir bu de l'eau claire, vous avez
troublé le reste avec vos pieds.

19. Ainsi mes brebis paissaient ce que vous aviez foulé

aux pieds, et elles buvaient l'eau que vos pieds avaient

troublée.

20. C'est pourquoi voici ce que le Seigneur Dieu vous
dit : Je viens moi-même juger entre les brebis grasses et

les brebis maigres
;

2t. Parce que vous heurtiez de l'épaule, et que vous
choquiez de vos cornes toutes les brebis maigres, jusqu'à

ce que vous les eussiez dispersées dehors,
22. Je sauverai mon troupeau; il ne sera plus exposé

en proie; et je jugerai entre les brebis et les brebis.

2; Je susciterai sur elles le pasteur unique pour les

paître, David, mon serviteur; lui-même aura soin de les

paître; et il leur tiendra lui-même lieu de pasteur.

24. Mais moi, qui suis le Seigneur, je serai leur Dieu;
et David mon serviteur sera au milieu d'elles comme
leur prince ; c'est moi, le Seigneur, qui ai parlé.

25. Je ferai avec mes brebis une alliance de paix
;

j'exterminerai de la terre les bêtes les plus cruelles; et

ceux qui habitent dans le désert dormiront en assurance
au milieu des bois.

COMMENTAIRE

le chaldéen fisent: Je perdrai ce qui est fort. Je

perdrai ces pasteurs cruels et impérieux, qui

abusent de leur autorité, pour dominer mon
troupeau. Voyez le verset 4. Le syriaque et les

Septante ont lu comme la Vulgate (1) : Je garderai,

je conserverai les brebis fortes. Et ce sens paraît

le plus naturel.

y. 17. Ego judico inter pecus, et pecus.

Après avoir parlé aux pasteurs, il vient aux brebis,

et il leur donne à leur tour les instructions dont

elles ont besoin. Il vient faire la revue de son

troupeau, reconnaître ses brebis, et séparer les

bonnes d'avec les mauvaises ; car les désordres

des pasteurs ne justifient pas les brebis. D'ail-

leurs, il y a dans un troupeau et dans un peuple,

une grande différence de conditions entre ceux
qui ne sont ni princes ni pasteurs. Les- riches et

les puissants font quelquefois à l'égard du peu-

ple, ce que le loup fait à l'égard des brebis; ils

suppriment, ils ravissent, ils frappent, ils disper-

sent ceux qui n'ont pas la force, ou la volonté

de leur résister. C'est principalement à ces mau-
vaises ouailles, que s'adresse le reste de cette

prophétie, jusqu'au verset 24.

v. 20. Pingue et macilentum. Les Septan-
te (2) : Entre les brebis fortes, et les brebis faibles.

v. 23 . Suscitabo super eas pastorem unum.
Ce passage s'applique évidemment à Jésus-Christ,

pasteur suprême, qui se donne ce nom dans

les prophètes et dans l'Evangile (3), et qui en a

parfaitement rempli tous les devoirs, après nous

en avoir décrit tous les caractères. L'Écriture

appelle ce pasteur David; parce que le Sauveur

était né de David, selon la chair, et possédait

éminemment et dans la réalité, toutes les qualités

que l'Écriture donne à David, comme figure du

Messie (4). Il est certain qu'on ne peut entendre

à la lettre, ni de Zorobabel, ni d'aucun des chefs

des Juifs depuis la captivité, ce qui est dit ici de

David, et du pasteur unique du peuple du Sei-

gneur. Il n'y a, du reste, aucune preuve que ces

gouverneurs aient été pris delà tribu de Juda.

v. 25. Faciam cum eis pactum pacis. Jésus-

Christ nous a procuré une paix parfaite ; il est la

paix prédite par Michée (5). Les anges annoncè-

rent la paix aux hommes à sa naissance (6) ; son

évangile est l'évangile de la paix (7) : lui-même

est le Dieu et le Roi de paix (8). Enfin c'est lui

(1) -louru Custodiam. Les Septante : Tô ia/
y
upov suXatÇ-o.

(2) A'vau.E30v npoSâtou ioyupou, /.ai âîOevoir.

(?) Joan. x. 16. Vide Isai. xl. 11.

(4) Vide Hieronvm. et Thcod. cl Saint, hic, Cornet, a
Lapide, et Ambros. lib. vu. Ep. xi.vii. et August. Quœst-

Dutcit. lib. vin. qu. $.

[<,) M'duvas. v. 5. Erit iste pax.

(6) Luc. il. 14.

(7) Kom. x. 15. - Eplies. vi. 15.

(8) Rom. xv. ?; ; xxi. 20. - 1. Tkessal. v. »}. - Heb. vu. 2.
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20. Et ponam eos in circuitu collis mei bened'ctionem
;

et deducam imbrem in tempore suo : pluvias benedictio-

nis erunt.

27. Et dabit lignum agri fructum suum, et terra dabit

germen suum, et erunt in terra sua absque timoré ; et

scient quia ego Dominus, cum contrivero catenas jugi

eorum, et eruero eos de manu imperantium sibi.

28. Et non erunt ultra in rapinam in gentibus, neque
bestiae terras devorabunt eos ; sed habitabunt confiden-

ler absque ullo terrore.

20. Et suscitabo eis germen nominatum, et non erunt

ultra imminuti famé in terra, neque portabunt u'tra op-
probrium gentiim.

.'11. Et scient quia ego Dominus Deus eorum cumtis,

etipsi populus meus domus Israël, ait Dominus Deus.

II. Vos autem, grèges mei, grèges pascuee meor.-, ho-

mines estis; et ego Dominus Deus vester, dicit Dominus
Deus.

16. Je les comblerai de bénédictions autour de ma col-

line; je ferai tomber les pluies en leur temps; ce seront

des pluies de bénédiction.
2-. Les arbres des champs porteront leur fruit ; la

terre donnera son germe; mes brebis habiteront sans

crainte dans leur pays; et elles sauront que c'est moi
qui suis le Seigneur, lorsque j'aurai brisé leurs chaînes,

et rompu leur joug, et que je les aurai arrachés d'entre

les mains de ceux qui les dominaient avec empire.

28. Elles ne seront plus en proie aux nations, et les

bêtes de la terre ne les dévoreront plus ; mais elles

habiteront dans une pleine assurance, sans avoir plus

rien à craindre.

29. Je leur susciterai une plante de grand nom; et ils

ne seront plus consumés par la famine sur la terre, et

ne seront plus en opprobre parmi les nations.

;o. Ils sauront alors que je serai avec eux, moi qui

suis le Seigneur leur Dieu, et qu'ils seront mon peuple,
eux qui sont la maison d'Israël, dit le Seigneur Dieu.

?i. Mais vous, mes brebis, vous, les brebis de mon
pâturage, vous êtes des hommes; et moi je suis le Sei-

gneur votre Dieu, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

qui pacifie toutes choses, et qui nous réconcilie

avec le Père céleste par son sang (j).

Cessare faciam bestias pessimas. On ne verra

plus ces faux prophètes, ces séducteurs, ces hom-

mes corrompus, qui séduisaient les peuples, et

les engageaient dans l'idolâtrie (2). A l'égard des

chrétiens, ces bêtes féroces représentent les per-

sécuteurs de l'Église, les hérétiques, les impies.

v. 26. Ponam eos... benedictionem. On pour-

rait traduire ainsi : Je les établirai comme une bé-

nédiclion autour de ma montagne sainte. Les Sep-

tante (?) : Je les établirai autour Je ma montagne;

et je donnerai de la pluie, etc. Le chaldéen : Ils

habiteront autour de ma montagne, ils seront

bénis.

v. 27. Terra dabit germen suum. Les Sep-

tante 141 : Elle donnera sa force. L'hébreu (5) :

La terre donnera sa production, son fruit, son re-

venu.

Catenas jugi eorum. Les Septante (6) : Le

collier de leur joug; ou la chaîne du joug, ou sim-

plement le joug.

\. 29. Germen nominatum. Une postérité cé-

lèbre : le Messie, ce germe si renommé, ce re-

jeton de la racine de David, ce germe du Sei-

gneur (7), ce germe juste (8), si souvent prédit

par les prophètes. Les Septante (9) : Une plante

de paix. Le syriaque et le chaldéen ont lu de

même. Le premier traduit comme les Septante :

Une plante de paix. Et le chaldéen : Une plante

ferme. Ce qui revient à l'hébreu schâlem.

Et non erunt ultra imminuti famé. Quelques
éditions grecques lisent (10) : Ils ne seront plus en

petit nombre sur la terre. D'autres : Ils ne péri-

ront plus de faim sur la terre.

y. j 1. Grèges pascuee me/e, homines estis. De
peur qu'on ne crût que tout ce que Dieu avait dit

jusqu'alors ne regardât que des brebis, des béliers

et des boucs, le prophète explique cette figure,

lorsqu'il déclare nettement qu'il parlait non à des

bètes,mais à des hommes. C'est donc de même que
s'il leur disait : Sachez, mes brebis, que vous êtes

des créatures raisonnables, nées pour vivre dans

la piété, et que le Pasteur dont je vous ai tant

parlé, qui doit vous mener dans ses pâturages,

est votre Seigneur et voire Dieu, que vous devez

suivre avec la même simplicité que des brebis

suivent leur pasteur ( 1 1 ). Mais souvenez-vous aussi

que vous n'êtes que des hommes environnés d'infir-

mité, et exposés à bien des périls : et que, pour

moi, je suis votre Dieu et votre Seigneur, dont

vous ne pouvez vous éloigner sans vous perdre, et

(1) Coloss. 1. 20.

(2) Voyez le verset 5.

(î Ka; Odiîoj xj-vj; r.iy./.ji.lii) toû oVjj; tj.o3.Ka; owî'jj

to Getôv j;j.Tv, etc. Ils n'ont pas lu n;i3 berâkàh, benedic-

tionem.

(4) II' Y*i 3*Swi x\v '.3/Jv ou:?,;.

(5) rrre jnn y-iNn

(6) E'v ~.<» aotp-'tjtat ij.e tov Çiyov auxàjy. Edit. Complut.

Tï)V JECpàv -tj -_j;'iO. Thcodorct. Toù; xAoïoâ; toO

(7) Isai. iv. 2.

18) Jercm. xxui. :. xxXIIt. Ç.

Les Septante : «I'jtov eîpn]'vï)s ll.br. eu'i y\3t Ils

ont lu eSw schâlem, la paix, au lieu de cwb leschem,

in nomen, célèbre, illustre. Théodoret ajoute une autre

traducti in : l'j'i: ovo;j.a.

(10) Apud Thcodorct : (J'u/.e't! :70v:a' iV.-ro'. «piOp

tt) y»), Edit. Rom. et Complut- Ouze'tt Kaoviat âftoAXâu.£vo<

Xifiû Éjtî *.fi yîj.

(11) Synops.
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à qui vous appartenez comme son peuple. « Quel

bonheur pour nous, » s'écrie saint Augustin i .

« d'être possédés par un si grand Maître, et de

pouvoir nous glorifier de le posséder en même
temps! Nous le possédons comme notre Dieu,

par l'amour et l'hommage de notre cœur : et il

nous possède comme son propre héritage, par le

soin qu'il prend de nous. Il nous cultive comme
son champ, pour nous rendre dignes de porter du

fruit : et nous lui rendons, nous autres, un culte de

piété et d'amour, pour être en état de lui présen-

ter ce fruit qu'il a droit d'exiger de nous. El pos-

sidet nos : et possidemus illum. Nos eum lanquam
Deum colimus : die colil nos lanquam agrum. Ille

colil nos ul fruclum afferamus : nos eum colimus,

ul fruclum demus. Ainsi, n'ayant nul besoin de
nous, il veut bien que tout l'avantage de cette

possession réciproque soit pour nous : Tolum ad
nos recurril; ille noslri non egel; pourvu néan-

moins que nous n'oubliions jamais la différence

infinie qui existe entre lui et nous : Vous êtes des

hommes, nous dit-il, el je suis poire Seigneur el

voire Dieu. »

(i) Augusl. i/c' d'Unis.



CHAPITRE XXXV

Prophétie contre VIdumée. Elle sera réduite en solitude pour avoir répandu le sang des

Israélites, et s'è're réjouie de leurs malheurs.

i. Et lactus est sermo Domini ad me, dicens :

2. Fili hominis, pone faciem tuani adversum montem
Seir, et prophetabis de eo, et dices illi :

,'. Haec dicit Dominus Deus : Ecce ego ad te, mons
Seir ; et extendam manum meain super te, et dabo te

desùlatum atque desertum.

4. Urhes tuas demoliar, et tu desertus eris; et scies

quia ego Dominus.

1. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

2. Fils de l'homme, tournez le visage contre la mon-
tagne de Séir

;
prophétisez contre elle, et dites-lui :

;. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je viens à vous,

montagne de Séir
;
j'étendrai ma main sur vous, et je

vous rendrai déserte et abandonnée.

4. Je détruirai vos villes ; vous serez déserte ; et vous

saurez que c'est moi qui suis le Seigneur :

COMMENTAIRE

,v. 2. Adversum montem Seir. Prophétise- con-

tre la montagne de Séir, ou contre l'Idumée. Cette

prophétie est apparemment de la même année que

la précédente ; car elle est postérieure au siège

de Jérusf.lem, et elle précède la désolation de

ridumée, qui arriva vers la cinquième année après

la prise de Jérusalem (1 ). Nous croyons que le pro-

phète désigne ici deuxdésastresde l'Idumée : l'une

parNabucodonosor, et l'autre parles Juifs, après le

retour de la captivité. La dernière est décrite ici

par des traits bien plus marqués et plus précis

que la première. Le prophète dit que, parce que
les Iduméens ont haï leur propre sang, ils seront

persécutés par leur sang (2) ; c'est-à-dire par les

Israélites, leurs frères. Il dit ensuite (5), que leur

pays sera réduit en une affreuse solitude, dans

le temps que toute la terre sera dans la joie ; ce

qui ne peut convenir qu'au temps qui a suivi le

retour de la captivité. Mais aussi la première dé-

solation causée par Nabucodonosor après la prise

de Jérusalem, est assez bien exprimée par ces

menaces (4) : La montagne de Séir sera déserte

et abandonnée
;

je remplirai ses montagnes de
corps morts

;
je punirai votre haine, et l'envie que

vous avez témoignée comme vos frères, etc. Enfin

le prophète Jérémie (5) parle clairement des

maux que souffrit l'Idumée, de la part de Nabu-
codonosor, de la captivité des Iduméens, de la

solitude de leur pays ; il insinue même leur retour

de la captivité. 11 faut donc reconnaître qu'au

moins une partie de l'Idumée fut ravagée par

l'armée de Nabucodonosor ; c'est-à-dire, ce qui

était plus près des Ammonites et des Moabites,

pendant que le reste fut épargné, pour être ruiné

dans le temps qui suivit la captivité. Car 1" Il

est certain que l'Idumée but sa part du calice

préparéaux nations par Nabucodonosor,comme le

marque Jérémie en plus d'un endroit. 2 II est

encore certain que les Iduméens étaient unis aux

Chaldéens dans le siège de Jérusalem; cela paraît

par le psaume cxxxvi, verset 7, et par d'autres

autorités qu'on a rapportées ailleurs (6). Mais il

est probable que l'Idumée, placée entre de puis-

sants voisins, l'Egypte à l'ouest, Moab et Ammon
au nord-est, fut obligée d'entrer dans la ligue de

ces peuples, sous peine d'être écrasée avant l'ou-

verture des hostilités. Sans le concours de l'Idu-

mée, toute ligue entre Moab, Ammon et l'Egypte

était irréalisable, puisque ces peuples ne pouvaient

se joindre qu'à travers son territoire. Du moment
où, de gré ou de force, l'Idumée entrait dans la

ligue, les Chaldéens, sans tenir compte des mo-

tifs, devaient la châtier comme les autres. Cette

politique se révèle dans toutes leurs inscriptions.

Malheureusement Nabucodonosor, monarque

constructeur, ne nous entretient dans ses inscrip-

tions que des monuments qu'il fit ériger, et très

peu de ses campagnes militaires ; au moins, ces

dernières inscriptions sont-elles très rares. Peut-

être en découvrira-t-on d'autres plus tard
; ce

(1) Vide Joseph. Antiq. lib. x. cap. 11. Il ne parle pas
expressément des Iduméens, mais seulement des Ammo-
nites. Mais, outre que les prophéties de Jérémie et

d'Abdias, nous font croire que, dans ce même temps,
Nabucodonosor attaqua l'Idumée, la position géographi-
que de ce pays est telie, qu'après avoir traversé le

pays d'Ammon et celui de Moab, l'armée chaldccnne

devait nécessairement traverser l'Idumée pour se rendra

en Egypte.

(2) Voyez le verset 6.

(j) Au verset 15.

(4) Jerem. xxv. 21; xxvn. j. el xlix. 7. et Tluèn. iv. al.

(<,) Jerem. xxvn. 7. Voyez aussi Malac. 1. ?. 4.

(6) E\cch. xxv. 12.
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t. Eo quod fueris inimicus sempiternus, et conclusens

Israël in manus gladii in tempore afflictionis eorum,

in tempore iniquitatis extrêmes :

i ropterea vivo ego, dicit Dominus D.-us, quoniam

sanguini tradam te, et sanguis te persequetur; et cum

sanguinem oderis, sanguis persequetur te.

-. Et Jabo montem Seir Jesolatum atque desertum
;

et auferam de eo euntem et redeuntem.

8. Et implebo montes ejus occisorum suorum ; in col-

libus tuis, et in valhbus tuis atque in torrentibus, inter-

fccli gladio cadent.

<). In solitudines sempiternas tradam te, et civitates

tuée non habitabuntur ; et scietis quia ego Dominus

Deus.

<>. Parce que vous avez été l'éternel ennemi des enfants

d'Israël, que vous Ips avez livres à la puissance de l'épée

dans le temps de leur affliction, lorsque leur iniquité

était a son comble.
6. C'est pourquoi je jure par moi-même, dit le Sei-

gneur Dieu, que je vous livrerai au sang ; et que le sang

vous poursuivra; et parce que vous avez haï votre sang,

vous serez aussi persécutée par votre sang.

7. Et je rendrai la montagne de Séir déserte et aban-

donnée; et j'en écarterai tous ceux qui y passaient, et y
repassaient.

8. Je remplirai ses montagnes des corps de ses en-

fants qui auront été tués : et ils tomberont percés de

coups d'épée le long de vos collines, de vos vallées et

de vos torrents.

9. Je vous réduirai en des solitudes éternelles; vos

villes ne seront plus habitées; et vous saurez que c'est

moi qui suis le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

serait une bonne fortune pour l'exégète et pour

l'historien, y On remarque au retour de la cap-

tivité, et du temps des Maccabées, que les Idu-

méens s'étaient beaucoup avancés dans les terres

de Juda, et que leur pays s'étendait jusqu'à

Hébrom 1), parce que, profitant de l'absence des

Israélites, ils s'étaient mis en possession de ces

parages abandonnés. Le chapitre suivant, versets

3 et s,, suppose que les lduméens s'en étaient

véritablement emparés.

'y. <. EO QUOD FUERIS INIMICUS SEMPITERNUS

.

L'inimitié des lduméens et des Israélites avait

commencé, en quelque sorte, dès le sein de la

mère de Jacob et cl'Ésaii. Ces deux frères se

combattaient et se haïssaient déjà avant de naî-

tre (?) : leur inimitié s'augmenta par l'adresse

dont Jacob se servit pour surprendre la bénédic-

tion d'Isaac (3). Jacob, par sa prudence, calma et

suspendit la colère d'Ésati. Mais leurs descen-

dants perpétuèrent leur haine, et s'en donnèrent

réciproquement des marques dans toutes les occa-

sions. Les lduméens la firent principalement re-

marquer au dernier siège de Jérusalem, où ils

enveloppèrent les Juifs l'épée à la main, dans le

temps de leur a/Jliclion. Ils les enfermèrent en

quelque sorte dans Jérusalem, ou en aidant les

Chaldéens dans le siège de cette ville, ou en re-

fusant l'entrée de leur pays, à ceux des Juifs qui

s'y sauvaient, pour se soustraire à Nabucodo-

nosor. D'autres traduisent (4) : Vous les ave\

livrés dans la main de leurs ennemis. Les Sep-

tante (1) : Vous >'ous êtes mis en embuscade contre la

maison d'Israël, pour les tuer en trahison.

In tempore iniquitatis extrême. Au temps

où leur iniquité était parvenue A son comble.

Voyez Genèse, vi. 15 : Finis universx carnisuenit

coram me; et Ézéchiel, xxi, 2$, 29. Ou, au temps

où Dieu déployait contre eux le dernier châti-

ment de leur iniquité ; ou dans le temps de leur

extrême affliction, lorsque la colère de Dieu était

le plus enflammée contre eux. C'est la dernière

des cruautés, d'insulter au malheur d'un affligé,

et d'ajouter de nouvelles peines à un malheureux.

v. 6. Sanguini tradam te, et sanguis perse-

quetur te. Les Israélites, votre sang, vos frères,

vous poursuivront à leur tour, et vous feront res-

sentir la peine du sang, que vous avez répandu.

Ceci arriva sous Judas Maccabée (6) et sous ses

successeurs, qui firent la guerre aux lduméens,

et les contraignirent à recevoir la circoncision.

Le prophète fait ici une allusion entre Dam, le

sang, et Édom, l'Idumée.

v. 7. Auferam de eo euntem, et redeuntem.

On n'y voyagera plus, on n'y viendra plus, le

pays étant entièrement abandonné (7). Les Sep-

tante (8f : J'en détruirai les hommes et les bêles.

Théodoret lisait : J'en détruirai les hommes cl les

bêles: les allants et les venants.

\. 9. In solitudines sempiternas tradam te.

Vous demeurerez longtemps déserte et abandon-

née. C'est ainsi que l'on a déjà expliqué la déso-

lation de Tyr (9). Au retour de Babylone, les

lduméens se flattaient de se rétablir bientôt en

leur premier état : Nous avons été détruits, di-

saient-ils, mais nous nous rétablirons, nous rebâti-

rons ce qui a été démoli. Mais voici ce que dit le

(1, Voyez 1. Macc. iv. 61; v. 6',. et xtv. j;.

(2) Gencs. xxv. 22.-15) Ccncs. xxvn. 41. (4) ChaU.Svr.

($) li'vszaOîaa; tài ol'u.u) I'apa7)). :v odXco êv '/£<?' È-/.0pwv

u.a-/a:'ca.

(6) 1. Maccab. iv. 15. et v. ;. et Isai. lxiii.

(7) Vide Jcscph. Antiq. lib. xm. cap. 17.

(8) A'r.olû àir' isj-.oy àyQpu>r.Qi>z, xai XtïjviJ,

(9) E\ech. \xv t. îo.
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10. Eo quod dixeris : Duse gentes et duœ terras meaf.

erunt, et hereditate possidebo eas, cum Dominus esset

ibi :

ii.Propterea vivo ego, dicit Dominus Deus, quia

faciam ju\ta iram tuam, et secundum zelum tuum, quem
fecisti odio habens eos ; et notus efficiar per eos, cum
te judicavero.

12. Et scies quia ego Dominus audivi universa oppro-
bria tua,quaî locutus es de montibus Israël, dicens : De-
serti, nobis ad devorandum dati sunt.

i?. Et insurrexistis super me ore vestro, et derogastis

adversum me verba vestra ; ego audivi.

10. Parce que vous avez dit : Les deux nations et les

deux pays seront à moi, et je les posséderai comme
mon héritage

;
quoique le Seigneur fût présent dans

Israël
;

il. Pour cette raison, jj jure par moi-même, dit le

Seigneur Dieu, que je vous traiterai selon cette colère

et cette envie pleine de haine que vous avez témoignée
conire les Israélites; et que ce que j'exécuterai parmi

eux me fera connaître, lorsque j'aurai exercé mes juge-

ments contre vous.

12. Vous saurez alors que moi, le Seigneur, j'ai en-

tendu toutes les paroles d'insultes que vous avez pro-

noncées contre les montagnes d'Israël, en disant : Ce
sont des montagnes désertes qui nous ont été abandon-

nées pour les dévorer.

ij. Votre bouche s'est élevée contre moi : vous avez

prononcé contre moi des paroles insolentes, et je les ai

entendues.

COMMENTAIRE

Seigneur : Ils bâtiront, et je détruirai, et leur pays

s'appellera le pays d'iniquité, etc. (i ). Parce qu'en

effet il fut de nouveau ravagé par les Juifs,comme
on l'a dit plus haut.

f. 10. ÙUJE GENTES, ET DU/E TERRyE, UEJE ERUNT.

Je posséderai le pays d'Israël, et celui de l'Idu-

mée. Ou bien : Je serai maître de deux

royaumes, de Juda et d'Israël; je me rendrai

maître du terrain qu'ils possédaient. Dieu ren-

versa ces projets, et ruina ces belles espérances,

en faisant porter la guerre dans Tldumée; une

grande partie des Iduméens furent conduits en

captivité, de sorte que ce qui en demeura, ne put

jamais faire de grands progrès sur les terres de

Juda, et n'entra jamais dans celles des dix tri-

bus.

Cum Dominus esset ibi. Dieu en était le gar-

dien et le conservateur pendant l'absence des

Israélites. Ou bien: Les Iduméens se flattaient de

posséder la Judée, pendant que le Seigneur était

encore dans le pays, et que son temple n'était pas

encore détruit (i). Ou enfin, ils formaient secrè-

tement en eux-mêmes ces projets : mais le Sei-

gneur pénétrait le fond de leur pensée, et voyait

l'injustice de leur complot (]). Voyez les versets

12, I}.

\. ii. Faciam juxta iram tuam. Je vous ren-

drai la pareille, par la main de vos plus grands

ennemis, qui sont les Israélites. Ils useront de
représailles envers vous, et assouviront leur colère

et leur haine sur vos personnes et sur votre

pays.

Notus efficiar per eos, cum te judicavero.

Vous apprendrez que je suis un Dieu juste et

tout-puissant, lorsque je vous aurai châtiés par la

main de mon peuple. Ou plutôt : Les Juifs recon-

naîtront ma puissance, et me glorifieront, lorsque

j'aurai tiré vengeance de l'Idumée. Les Sep-

tante (4) : Je me ferai connaître à vous, quand je

vous aurai jugé.

% i?. Audivi universa opprobria tua. Les

Septante
( 5) : J'ai ouï la voix de tous vos blasphè-

mes. Dans Théodoret, ils ajoutent : Parce que

ave\ dit, en parlant des montagnes d'Israël : Ces
montagnes d'Israël hautes et éternelles, nous ont

été livrées, etc.

v. \}. Insurrexistis super me ore vestro.

Vous avez prononcé des paroles outrageantes

contre moi : vous avez osé attaquer ma sagesse,

ma justice, ou ma puissance, vous avez prétendu

pénétrer les motifs de ma conduite ; et vous avez

voulu vous en rendre les juges. Les Septante :

Vous ave\ parlé d'une manière hautaine conire

moi.

Derogastis adversum me. Vous ave^ prononcé

contre moi des paroles insolentes et qui dérogent à

mon honneur. L'hébreu (6) : Vous ave\ multiplié

vos discours conire moi. Vous vous êtes répandu

en vains discours. Les Septante (7) : Vous ave\

criaillé conire moi.

(1) Malach. 1.4. — (2) Hicronym.Sandius, Grot. hic. alii.

(}) Chaldxus. Vat. Isidor.

(4) [\co30i{<iO|£a( aoi /;vt/.a àcv zoivô) ai. Hcbr. wna
"PBSVN 1TS3 ~2 Ils ont lu p alors, autan', au lieu de os
dans eux.

S. B. — T. X.

(5) II"/.0'j7a tr]; ftuvTJ; tàiv fikxvvrfv.tov <joj.

(6) csnsi >'•/ nmnyn
(7) Ë'cpuwjaa'EE /.%-.' é[j.o'j. Atii, Vj nXijOuyx; ïk' i<A

Xôpu; oo3. In Rom. edit. deest.
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14. Hœc tlicii Dominus Deus : Lsetante universa terra, 14. Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu : A la joie

in solitudinem te redigam. de toute la terre, je vms réduirai en un désert.

15. Sicuti gavisus es super hereditatem domus Israël, l{. Comme vous avez vu avec joie la ruine des terres

eo quod luerit dissipata, sic faciam tibi : dissipatus eris, de la maison d'Israël, je vous traiterai de même; vous

mons Scir, et Idumasa omnis: et scient quia ego Domi- serez ruinée, montagne de Séir, et toute l'Idumée sera

nus .
détruite ; et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur-

COMMENTAIRE

y. 14. Liante universa terra, in solitudinem votre caractère tracassier. Nous rapportons tout

te redigam. Après le retour de la captivité, lors- cela au temps des Maccabées.

que tous vos voisins respireront de leurs disgrâces y. 1 5. Sicuti gavisus es, etc. Cela n'est point dans

passées et seront dans la prospérité et dans la le grec de l'édition romaine. Saint Jérômeditqu'on

joie, vous serez réduite en solitude. Tous vos l'avait ajouté sousunastérique,danslesexemplaires

\oisins se réjouiront de vos désastres, à cause de des Septante et qu'on l'avait pris de Théodotion.



CHAPITRE XXXVI

Promesses du retour des enfants d'Israël et du rétablissement de leur patrie. Ce ne sera

point à cause de leurs mérites, mais pour la gloire du Seigneur. Il leur donnera un cœur

nouveau. Les biens dont il les comblera le feront reconnaître pour le Seigneur.

i. Tu autera, fili hominis, propheta super montes Israël,

et dices : Montes Israël, audite verbuin Domini.

2. Hase dicit Dominus Deus: Eo quod dixerlt inimicus

de vobis : Euge, altitudines sempiternse in hereditatem
datae sunt nobis,

;. Propterea vaticinare, et die : Hase dicit Dominus
Deus : Pro eo quod desolati estis, et conculcati per

circuitum, et facti in hereditatem reliquis gentibus, et

abcendistis super Ubium linguae et opprobrium popuh,

4. Propterea, montes Israël, audite verbum Domini
Dei. Hase dicit Dominus Deus montibus et collibus, tor-

rentibus, vallibusque et deseriis, panetinis et urbibus
derelictis, quas depopulatae sunt et subsannatae a reliquis

gentibus per circuitum.

5. Propterea haec dicit Dominus Deus : Quoniam in

igné zeli mei locutus sum de reliquis gentibus, et de
ldumaea universa, quae dederunt terram meam sibi in

hereditatem cura gaudio, et toto corde et ex animo, et

ejecerunt eam ut vastarent;

6. Idcirco vaticinare super humum Israël, et dices

montibus et collibus, jugis et vallibus: Haec dicit Do-
minus Deus : Ecce ego m zelo meo et in furore meo locu-

tus sum, eo quod confusionem gentium sustiriuentis.

COMM

f. 1. Propheta super montes Israël. Cette

prophétie est une suite de la précédente. Les
Iduméens se sont flattés de posséder votre pays,

ô Israélites; ils s'en sont mis en possession sans

mes ordres, comme si c'était une terre abandon-
née ; ils ont insulté à votre disgrâce, comme si

eile était pour toujours et sans remède ; leurs

insultes sont retombées sur moi. Voici ce que j'ai

à vous dire, ô mon peuple, et à vous, montagnes
d'Israël, ou montagnes de Juda ; car ici ces deux
noms se mettent sans distinction.

i. 2. Euge, altitudines sempitern/E dat/e sunt
nobis. L'Écriture donne en plus d'un endroit aux
montagnes, l'épithète d'éternelles (1), pour mar-
quer leur longue durée et l'état stable et inébran-

lable où elles demeurent depuis le commencement
du monde. On peut les regarder comme le sym-

1. Mais vous, fils de l'homme, prophétisez aux mon-
tagnes d'Israël, et dites-leur : Montagnes d'Israël, écou-
tez la parole du Seigneur :

2. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce que votre

ennemi a dit de vous , avec des cris de joie : Ces
hauteurs éternelles nous ont été données pour notre

héritage

,

?. Prophétisez, et dites : Voici ce que dit Seigneur

Dieu : Parce que vous avez été désolées, que vous avez

été foulées aux pieds de tous les passants; que vous
avez été l'héritage des autres nations, que vous êtes de-

venuesla fable et l'objet des railleries de tous les peuples,

4. C'est pourquoi, montagnes d'Israël, écoutez la pa-
role du Seigneur Dieu : Voici ce dit le Seigneur Dieu
aux montagnes, aux collines, aux torrents, aux vallées,

aux déserts, aux maisons ruinées et aux villes désertes,

qui ont été dépeuplées et déchirées de toutes parts par

les railleries des autres peuples:

<,. Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu : Comme
j'ai parlé dans l'ardeur de ma colère contre les autres

peuples, et contre l'Idumée, qui se sont emparés de la

terre qui était à moi, dans toute la |oie de leur âme et

de tout leur coeur, pour en faire leur héritage ; et qui

ont chissé les habitants pour la ravager :

6. Prophétisez aussi à la terre d'Israël, et dites aux
montagnes, aux collines, aux coteaux et aux vallées :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu : J'ai parlé maintenant

dans mon zèle et dans ma fureur, parce que vous avez

été chargés d'opprobres parmi les nations.

ENTAIRE

bole de la durée et de la stabilité. C'est une

espèce de proverbe aussi ancien et aussi inébran-

lable que les montagnes. Les Septante lisent (2) :

Des solitudes éternelles.

f. j. Ascendistis super labium lingue. L'on

ne parle que de vous ; vous servez de matière

aux entretiens, à la raillerie de tout le monde-
Dieu a souvent menacé son peuple de le rendre la

fable des nations, s'il s'éloignait de ses devoirs {}).

Jt. 4. Depopulai\e sunt, et subsannat^:. Les

Septante (4) : Qui êtes exposées au pillage et fou-

lées aux pieds. L'hébreu (5) : Exposées au mépris et

à la raillerie.

jL 5 et 6. Quoniam in igné zeli mei locutus
sum de reliquis gentibus,... Idcirco vaticinare

super humum Israël. J'ai répandu le feu de mon
indignation," de ma jalousie, de ma fureur contre

(1) Gcnes. xlix. 26. Desiderium collium asternorum.
Di-ut. xxxin. 15. De pomis collium aeternorum. Psatm.
nxv. 5. Iiluminans tu mirabiliter a montibus aeternis.
Habac. m. 6. Contrili sicut montes saeculi.

(2) E'wxx sliovi'a. Hebr. c^iy moa

()) Vide Deut. xxvm. 77. - Jerem. xxiv. 9. - E\ech. xxm
?;. - m. Reg. îx. 7.

(4) E't; «povOu.r
(
v, /.ai s!; /.atani:r)u.a,

C) jyYii naS va
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7. Idcirco hœc dicit Dominus Dais: Ego lcvavi ma-

num meam, ut gentes quae in circuitu vestro sunt, ipsse

confusionem suam portant.

8. Vos autem, montes Israël, ramos vestros germine-

tis, et fructum vestrum all'eratis populo meo Israël:

prope enim est ut veniat.

9. Ouia ecce ego ad vos, et convertar ad vos; et ara-

bimini, etaccipietis sementem,

10. Et multiplicabo in vobis liomines, omnemque do-

nitin Israël; et habitabuntur civitates, et ruinosa instau-

rabuntur.

1 1. Et replebo vos hominibus .et jumentis ; et multipli-

cabuntur, et crescent ; et habitare vos faciam sicut a

principio, bonisque donabo majoribus quam habuistis ab

initio; et scietis quia ego Dominus.

7. Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu : J'ai juré

que les nations qui sont autour de vous, porteront aussi

elles-mt*nes leur confusion.

8, Et vous, montagnes d'Israël, poussez vos branches,
et portez votre fruit pour mon peuple d'Israël; carie
temps où il doit venir est proche.

•>. Et voilà que je viens à vous, et je me retournerai

vers vous : vous serez labourées, et vous recevrez la

semence.
10. Je multiplierai les hommes en vous

;
j'y ferai croître

toute la maison d'Israël : les villes seront habité.'-, et

les lieux ruinés seront rétablis.

11. Je vous remplirai d'hommes et de bétes ; ils mul-
tiplieront, et ils s'accroîtront : Je vous ferai habiter

comme auparavant
;

je vous donnerai de plus grands

biens que vous n'en aviez eu au commencement: et vous

saurez que c'est moi qui suis le Seigneur.

les peuples qui se sont réjouis du malheurd'Israël.

Vous leur avez annoncé de ma part les maux que

je leur prépare : Parlez à présent à mon peuple;

adressez de ma part la parole à cette terre, qui a

été l'objet de l'ambition de ces peuples, et con-

solez-la dans l'espérance de son rétablissement

futur. L'hébreu (1) : Qu'on ne me tienne pas pour

Dieu, si je n'ai parlé dans le feu de ma colère aux

resles des nations. Les Septante (2) : En virile j'ai

parlé dans l'ardeur de ma fureur, etc. Dieu fait ici

une espèce de serment, qu'il exécutera ce qu'il a

prononcé contre ces peuples. Il le répète au ver-

set 7 : J'ai levé ma main, j'ai juré que les nations

qui l'ous environnent porteront à leur tour leur propre

confusion.

f. 8. VOS AUTEM, MONTES ISRAËL, RAMOS VES-

TROS GERMINETIS. Les Septante (3): El vous, ô

montagnes d'Israël, mon peuple mangera vos raisins

et vos fruits. Vous serez de nouveau cultivées et

habitées. Les rabbins et plusieurs commentateurs

chrétiens {/[) expliquent à la lettre tout le reste du

chapitre, de l'état des Juifs dans la terre d'Israël,

après le retour de la captivité. D'autres Juifs du

temps de saint Jérôme, voyant qu'on les poussait

sur ce que l'exécution littérale et précise de tout

ceci, ne s'était point encore vue depuis Zorobabel

jusqu'à Jésus-Christ, dans leur pays, en ren-

voyaient l'accomplissement dans un règne de

mille ans après la résurrection, pendant lesquels

ils prétendaient qu'on verrait Jérusalem rebâtie

d'or et de pierreries, la terre Promise repeuplée

et le culte du .Seigneur rétabli comme autrefois,

dans un nouveau temple. Enfin, d'autres (5; veu-

COMMENTAIRE

lent tout expliquer du règne de Jésus-Christ et de

l'établissement de son Église. Mais les plus auto-

risés conviennent qu'il y a ici diverses expres-

sions (6) qui ne peuvent s'entendre à la lettre

que du règne du Messie, de l'affranchissemen-

qu'il a procuré à son Église, d'une autre terre

Promise, et d'une nation choisie, tort différente

des Juifs ; et qu'en même temps on y reconnaît

certaines façons de parler, qui ont eu leur accom-

plissement littéral depuis le retour delà captivité.

C'est ainsi que les prophètes ont coutume de

mêler la figure à la réalité et de répandre parmi

les prophéties de l'état temporel des Juifs, divers

traits, qui ne sont propres qu'au Messie et k son

Église. Cet ensemble de vues prophétiques diffé-

rentes n'emporte pourtant aucune confusion, ni

aucune contradiction, parce que ce qui convient

littéralement à l'état des Juifs, s'explique en

figure de Jésus-Christ ; et ce qui ne peut s'en-

tendre à la lettre que de Jésus-Christ, s'explique

des J uifs en un sens figuré et hyperbolique
| 7 .

Prope est enim ut veniat. Le temps de la

délivrance de mon peuple approche. Depuis la

prise de Jérusalem, jusqu'au temps du retour de

la captivité dans la première année de Cyrus à

Babylone, il y a cinquante-et-un ans. Cette pro-

phétie est de quelques années après ia prise de

Jérusalem. Voyez le chapitre xxxin, verset 21.

Les Septante (8) : Parce qu'ds espèrent qu'il vien-

dra. L'hébreu à la lettre (9) : Ils s'approchent pour

venir.

V. 11. Bonisque donabo majoribus, quam
habuistis ab initio. On ne peut guère montrer

(1) >msi »nN:p WM3 nS en
(2) IP fj-TjV ei 7iu?i 8u;j.où uoCi e'XâXrjTav.

(;) Ï"|jlûv SE, op7j l'<jpaf
(
X, xrjv aiaauX^v, xai TOv KapROV

xataoaY.-xai ô Xào; u.o0. L'nébreu : t;>ist Mi n ~:s;y
Les Septan'.e ont lu :=>;jy 'anâbîm, des raisins, au lieu

de E3>say 'anàphtm, des euilles ou des branches..

(4) Vide Theodoret. Maldon. Hugo.

(5) Justin. Martyr. Diatog. cuin Tryph. - Hicron. Dio-

nys. Lyran. Clar.

(6) Vide Sanct. Menoch. Tiiin et hic. versets 11. 1:. 15.

?$. 26. 27. ';6. Et Hieronym. ad cap. j-.

(71 August. de Doctr. Christiana, l.b. m. cap. 14. Alti-

tudo prophetica duin de illo vel ad illum loquitur, laten-

ter transit ad hun. ; et cum jam de isto vel ad istum lo-

quatur, ajhuc de illo vel ad illum loqui videtu.'.

^8, (J"ii èlr. !Zou-st. toO éXQcîv.
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1

12. Et adducam super vos hoinines, populum meum
Israël, et herediiate possidebunt te; et ens eis in here-

ditatem, et non addes ultra ut absque eis sis.

1:. Ha;c dicit Dominus Deus : Pro eo quod dicunt de
vobis : Devoratrix hominum es, et suiTocans gentem
tuam,

14. P.-opterea homines non comedes amplius, et gen-
tem tuam non necabis ultra, ait Dominus Deus.

\'i. Nec audilam faciam in te amplius confusionem

gentium, et opprobrium populorum nequaquam porlabis;

et gentem tuam non amittes amplius, ait Dominus Deus.

16. Et factum est verbum Domini ad me, dicens:

i
-

. Fili hominis, domus Israël habitaverunt in humo
sua, et polluerunt eam in viis suis et in studiis suis ;

juxta immunditiam menstruatee facta est via eorum coram
me.

12 Je ferai venir sur vous des hommes, mon peuple

d'Israël; ils vous posséderont comme leur héritage:

vous serez leur héritage, et à l'avenir vous ne vous trou-

verez plus Sîns eux.

u. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Parce qu'on

a dit de vous que vous étiez une terre qui dévorait les

hommes, qui étoull'ait son propre peuple,

14. Vous ne dévorerez plus les hommes à l'avenir, et

vous ne ferez plus mourir votre peuple, dit le Seigneur

Dieu.

1 5. Je ne ferai plus entendre parmi vous les reproches

et la confusion dont les nations vous couvraient ; vous

ne porterez plus l'opprobre des nations ; et vous ne

perdrez plus votre peuple, dit le Seigneur Dieu.

iC. Le Seigneur me parla encore, et me dit:

17. Fils de l'homme, les enfants d'Israël ont habité

dans leur terre ; ils l'ont souillée par le dérèglement de

leurs affections et de leurs œuvres ; leur voie est

devenue à mes yeux comme l'impureté d'une femme qai

souffre l'incommodité ordinaire à son sexe.

COMMENTAIRE

l'exécution littérale de ceci dans l'état des Juifs

depuis le retour de la captivité. Leur nation ne

fut jamais si nombreuse ni si puissante. On ne vit

plus de rois de la grandeur, ni de la piété de

David ; ni de la magnificence et de la sagesse

de Salomon. On ne vit plus de prophètes, ni

d'oracles dans le pays. Mais en l'expliquant de
l'Église, comparée à la Synagogue, l'accomplis-

sement en est sensible. On voit une Église infini-

ment plus nombreuse, plus pure, plus privilégiée,

plus étendue. Les Septante (i) : Je vous ferai du

tien comme auparavant.

v. 12. Non addes ultra ut absque eis sis.

Vous ne vous trouvère? plus sans eux, sans vos

habitants ; ils ne seront plus chassés de leur pavs,

vous ne serez plus réduite en solitude. La terre

de Juda fut presque entièrement désolée sous la

persécution d'Antiochus ; elle souffrit bien davan-

tage après la prise de Jérusalem par les Romains;

et l'empereur Adrien la réduisit encore dans une
plus grande solitude, puisqu'il détruisit Jérusalem

et défendit aux Juifs l'entrée d'une nouvelle ville

que l'on bâtit près de l'ancienne, et qu'on les

chassa de leur pays, selon saint Jérôme (2). Il

faut pourtant convenir que tout cela ne fut pas

égal à ce que fit Nabucodonoser ; on n'enleva

point tout le peuple pour être transporté dans un

autre pays, et la Judée ne fut pas entièrement

déserte. Mais on peut assurer que la prophétie

n'est exactement vérifiée que dans l'Église, qui a

toujours subsisté dans plusieurs endroits du monde
malgré la persécution de ses ennemis. Théodoret

croit que ces promesses étaient conditionnelles,

et que les Juifs, par leurs infidélités, en ont empê-
ché l'exécution. Les Septante (3) : Vous n'en sere\

plus privée comme une mère de ses enfants.

jK 13. Devoratrix hominum es. On faisait ce

reproche au pays des Hébreux, avant qu'ils y fus-

sent établis (4). Ceux qui y furent envoyés par

Moïse, rapportèrent qu'à la vérité le pays était

un des plus beaux et des plus iertiles ; mais qu'il

dévorait ses habitants ; qu'il était exposé aux enne-

mis de toutes parts, et qu'on ne pouvait y vivre

en paix. Du temps d'Ézéchiel, ce reproche sem-

blait encore mieux fondé ; les Cananéens, avant

l'arrivée des Hébreux, avaient souffert plusieurs

guerres. Les Caphtorim avaient chassé les Hé-
véens (5) ; Séhon et Og avaient usurpé une partie

du pays des Moabites et des Ammonites (6) ; et

ceux-ci avaient chassé les Émim et les Zomzom-
mim (-). Du temps d'Abraham, nous lisonslaguerre

de cinq rois ligués contre les rois de Sodome et

de Gomorrhe, et contre les autres villes du voisi-

nage (8). Depuis l'arrivée des Israélites, à peine

s'est-il passé dix ans sans guerre. Les Cananéens

avaient été exterminés parles Hébreux, et ceux-

ci emmenés captifs par les rois d'Assyrie et de

Chaldée. Tout cela faisait regarder la Palestine

comme un pays de sang, comme une terre dange-

reuse et maudite, dans laquelle on ne pouvait

subsister longtemps. Sara, fille de Raguel, ayant

eu le malheur de perdre ses sept premiers maris,

quoiqu'elle n'y eût aucune part, on l'appelaitou'i/r-

trière de ses maris, inlerfeclrix virorum suorum (9).

(2) Hieronvm. in Dan. ix. Vide Aris/on. PelLvum et Eu-
scb. Hist. lib. iv. cap. 6.

1 >'j [l.'r, 7tp93«9T)t6 6TI KT£XVCl>9ljV3! ir.' âjT'iiv.

(4) Num. xiii. jj.

(5) Deut. 11. 2j.

(6) Num. xxi. 26. et Judic. xi. 20. 21.

{-) Dca/. 11. 10. 11. 20.

(K) Gènes, xiv.

(9) Tob. ni. 9. 10.
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18. Et effudi indignationem meam super eos pro san-

guine quem fuderunt super terram, et in idolis suis pol-

luerunt eam.

19. Et dispersi eos in gentes, et ventilati sunt in terras
;

juxta vias eorum et adinventiones eorum judics.vi eos,

20. Et ingressi sunt ad gentes ad quas introierunt ; et

polluerunt nomen sanctum meum, cum diceretur de eis :

Populus Domini iste est, et de terra ejus egressi sunt.

21. Et peperci nomini sancto meo, quod polluerunt do-

mus Israël in gentibus ad qi- as ingressi sunt.

22. Idcirco dices domui Israël : Hase dicit Dominus
Deus : Non propter vos ego faciam, domus Israël, sed
propter nomen sanctum meum, quod polluistis in genti-

bus ad quas intrastis.

2j. Et sanctificabo nomen meum magnum, quod pollu-

tum est inter gentes, quod polluistis in medio earum,
ut sciant gentes quia ego Dominus, ait Dominus exer-
cituum, cum sanctificatus fuero in vobis coram eis.

24. Tollam quippe vos de gentibus, et congregabo vos
de universis terris, et adducam vos in terram vestram.

25. Et effundam super vos aquam mundam, et munda-
bimini ab omnibus inquinamentis vestris, et ab universis

idolis vestris mundabo vos.

26. Et dabo vobis cor novum, et spiritum novum ponam
in medio vestri ; et auferam cor lapideum de carne ves-
tra, et dabo vobis cor carneum.

18. C'est pourquoi j'ai répandu mon indignation sur eux,

à cause du sang qu'ils avaient répandu sur la terre, et de
leurs idoles par lesquelles ils l'avaient déshonorée.

10. Je les ai éloignés en divers pays et je les ai dis-

perses parmi les peuples
;

je les ai jugés selon leurs

voies et selon leurs œuvres.
20. Et ils ont vécu parmi les peuples où ils étaient

allés ; et ils y ont déshonoré mon saint nom, lorsqu'on
disait deux: C'est le peuple du Seigneur; ce sont là

ceux qui sont sortis de sa terre.

21. Mais j'ai voulu épargner la sainteté de mon nom,
que la maison d'Isracl avait déshonoré parmi les nations
où ils étaient allés.

22. C'est pourquoi vous direz à la maison d'Israël :

Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Ce n'est pas pour
vous, maison d'Isracl, que je ferai ce que je dois faire,

mais c'est pour la gloire de mon saint nom, que vous
avez déshonoré parmi les nations où vous étiez allés.

2?. Et je sanctifierai mon grand nom, qui a été souillé
parmi les nations, que vous avez déshonoré au milieu
d'elles

;
afin que les nations sachent que c'est moi qui

suis le Seigneur, dit le Seigneur des armées, lorsque
j'aurai été sanctifié à leurs yeux au milieu de vous

;

24. Car je vous retirerai d'entre les peuples ; je vous
rassemblerai de tous les pays, et je vous ramènerai dans
votre terre.

2<;. Je répandrai sur vous de l'eau pure, et vous serez

purifiée de toutes vos souillures ; et je vous purifierai

des impuretés de toutes vos idoles.

26. Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai

un esprit nouveau au milieu de vous
; j'ôterai de votre

chair le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de
chair.

COMMENTAIRE

^. 18. Pro sanguine quem fuderunt. Ils avaient

répandu le sang de leurs fils et de leurs filles (1) ;

ils avaient répandu le sang innocent dans leurs vil-

les (2). Enfin, ils avaient mangé du sang, et l'avaient

répandu sur la terre, sans le couvrir (3) ; ce sang

demandait vengeance contre eux.

jh 20. Polluerunt nomen sanctum meum. Ils

ont déshonoré mon saint nom pendant leur capti-

vité ; ils ont donné occasion aux peuples étran-

gers qui ne me connaissent point, de blasphémer
mon nom, en voyant un peuple si déréglé et si

corrompu. Est-ce là, disaient-ils, ce peuple choi-

si, et si privilégié, dont on vante la loi, la religion,

la sainteté ? Et ils ne diffèrent point de nous
autres. Quelle peut être la loi, la religion, le Dieu
d'un peuple si impie, si corrompu ? Dieu a fait

souvent de pareils reproches à Israël (4).

f. 21. Peperci nomini sancto meo. Sans cela,

je vous aurais exterminés, et je n'aurais plus pen-

sé à vous. Mais, de peur que les nations infidèles

n'en prissent occasion de blasphémer de nouveau
mon nom adorable, et de dire que je suis un Dieu
qui manque de force, de bonté, de miséricorde,

ou de puissance
;

j'ai voulu vous conserver, et

convaincre tous les peuples du monde, que je suis

également puissant et juste, sévère et miséricor-

dieux. Ce n'est donc point précisément pour vous,

vous ne le méritez point ; mais c'est pour procurer

ma gloire, que je suis résolu de vous délivrer.

Voyez les versets 22 et 32. Isaï. xlviii. 2.-Dan.
ni. 49. -Judith, vin. 24. - Psalm. lxxviii. 9.

f. 2S- Effundam super vos aquam mundam.
Le prophète fait allusion aux diverses aspersions

usitées parmi les Juifs, pour se purifier des souil-

lures légales. C'étaient des figures du baptême

et de la pénitence qui nous lavent de nos iniqui-

tés, par le mérite du sang de Jésus-Christ, et par

l'aspersion invisible de son Esprit saint et de sa

grâce. Ce n'est donc que dans l'Église qu'on a

vu l'accomplissement réel et parfait de cette pro-

phétie.

J8-.26. Cornovum, et spiritum novum. Un cœur
et un esprit différents de ceux que vous avez eus

jusqu'ici. Depuis le retour de la captivité, les Juifs

donnèrent moins de sujet de plainte et de repro-

che, surtoul à l'égard de l'idolâtrie et des autres

désordres, qui leur avaient été si souvent repro-

chés par les prophètes ; mais il s'en faut bien que,

dans la rigueur, ils aient rempli toute l'idée de

perfection, de pureté, de docilité, de justice qui

(1) E^ech. xvi. 36.

(2) E^ech. vu. 25; ix. 9; xxii. 2.

( j) E\ech. xxxm. 25.

(4) Voyez Jerem. xlviii. 9. et lu. 5.
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27. Et spiritum meum ponam in medio vestri ; et

faciam ut in prœceptis meis ambuletis, et judicia mea cus-
todiatis et operemini.

28. Et habitabitis in terra quam dedi patribus vestris
;

et eritis mihi in populum, et ego ero vobis in Deum.
29. Et salvabo vos ex universis inquinameniis vestris

;

et vocabo frumentum et multiplicabo illud, et non impo-
nam vobis famem.

jo. Et multiplicabo fructum ligni, et genimina agri, ut

non portetis ultra opprobrium famis in gentibui.

?i. Et recordabimini viarum vestrarum pessimarum,
studiorumque non bonorum ; et displicebunt vobis iniqui-

tates vestras et scelera vestra.

jî. Non propter vos ego faciam, ait Domintis Deus ;

notum si t vobis : confundimini, et erubescite super viis

vestris, domus Israël.

îî- Hase dicit Dominus Deus : In die qua mundavero
vos ex omnibus iniquitatibus vestris, etinhabiiari fecero
urbes, et instauravero ruinosa,

?4. Et terra déserta fuerit exculta, quae quondam erat
desolata in oculis omnis viatoris,

;ç. Dicent : Terra illa inculta facta est ut hortus volup-
tatis

; et civitates désertas, et deslitutse atque suffossse,

munitae sederunt.

?6. Et scient gentes quœcumque derelictas fuerint in

circuitu vestro, quia ego Dominus asdificavi dissipata,

plantavique inculta ; ego Dominus locutus sim, et fece-
rim.

)j. Hase dicit Dominus Deus : Adhuc in hoc invenient
me domus Israël, ut faciam eis : Multiplicabo eos sicut

gregem hominum,

j8. Ut gregem sanctum, ut gregem Jérusalem in solem-
nitatibus ejus : sic erunt civitates désertas, plenas gregi-

bus hominum ; et scient quia ego Dominus.

27. Je mettrai mon esprit au milieu de vous
;
je ferai

que vous marcherez dans mes préceptes, que vous gar-

derez mes ordonnances, et que vous les pratiquerez.

28. Vous habiterez dans la terre que j'ai donnée à vos
pères ; vous serez mon peuple, et moi je serai votre Dieu.

29. Je vous délivrerai de toutes vos souillures ; j'appel-

lerai le froment, et je le multiplierai ; et je ne vous frap-

perai plus de la famine.

,'o. Je multiplierai le fruit des arbres, et les semences
des champs, afin qu'à l'avenir vous ne partiez plus l'op-

probre de la famine devant les nations.

;i. Vous vous ressouviendrez alors de vos voies si cor-

rompues, et de vos affections déréglées ; vos iniquités

et vos crimes vous déplairont.

52. Ce n'est point pour vous que je ferai ceci, dit le

Seigneur Dieu : sachez-le bien, soyez confus, et rougis-

sez de honte pour les excès de votre vie, maison d'Israél.

j;. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Lorsque je vous

aurai purifiés de toutes vos iniquités, que j'aurai repeuplé

vos villes, et rétabli les lieux ruinés
;

J4. Lorsque cette terre, qui paraissait déserte et toute

désolée aux yeux des passants, aura été cultivée de nou-

veau,

jç. On dira : Cette terre qui était inculte est devenue
comme un jardin de délices ; et les villes qui étaient dé-

sertes, abandonnées et ruinées, sont maintenant rebâties

et fortifiées.

j6. Et tout ce qui restera des peuples qui vous en-

vironnent, reconnaîtra que c'est moi qui suis le Seigneur,

qui ai rétabli les lieux ruinés, et qui ai cultivé de nou-

veau les champs incultes
;
que c'est moi qui suis le

Seigneur qui ai parlé, et qui ai exécuté.

57. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Les enfants

d'Israël me trouveront encore favorable en ceci, et je

leur ferai encore cette grâce : Je les multiplierai comme
un troupeau d'hommes,

58. Comme un troupeau saint, comme le troupeau de
Jérusalem dans ses fêtes solennelles ; c'est ainsi que
les villes qui étaient désertes seront remplies de trou-

peaux d'hommes ; et ils sauront que c'est moi qui suis le

Seigneur.

COMMENTAIRE
nous est tracée ici, et dans d'autres endroits de
l'Écriture (1). Nous savons que, sous Néhémie(2),
il y avait de grands dérèglements parmi le peuple

;

et, sous les Maccabées, jusqu'à quel point l'ido-

lâtrie ne fut-elle pas portée parles prêtres mêmes,
de leur propre mouvement, au milieu de Jérusa-

lem, et à la vue du temple ($)? C'est proprement
Jésus-Christ qui a opéré dans ses fidèles les chan-

gements que l'Écriture marque ici ; c'est lui qui

ôte le cœur de pierre, et qui donne le cœur de
chair; qui répand un esprit nouveau, et chasse

l'esprit ancien : il nous purifie de nos souillures,

et nous fait persévérer librement dans le bien

par le secours de sa grâce toute puissante.

f. 27. Faciam ut in pr^ceptis meis ambuletis.

Je ferai que vous marcherez dans la vole de mes
préceptes, en vous prévenant de mes grâces, et en

vous inspirant un amour de délectation pour le

bien, qui vous fera surmonter le penchant que
vous avez pour le mal. J'aiderai \otre libre arbitre

par le secours de ma grâce, afin que vous fassiez

le bien (4).

f. 37. Adhuc invenient me domus Israël, ut
faciam eis. L'hébreu ['-,): Je serai encore recher-

ché de la maison d'Israël, pour faire cela en leur

faveur. Ils me demanderont encore une autre

grâce, que je leur accorderai, c'est de les multi-

plier comme un troupeau d'hommes; on verra,

comme autrefois, des troupes nombreuses d'hom-

mes accourir à Jérusalem dans les trois fêtes

solennelles de la nation. Cela se vit, en effet,

après le retour de la captivité, mais en un sens

bien plus parfait, dans l'Église chrétienne, par la

vocation des gentils.

(1) Voyez Isai. xi. xn. xiv. xxxu. xxxv.

(2) 1. Esdr. ix. x. et 11. Esdr. v. vui. ix.

(?) 11. Macc. îv. et v.

4 Thcodorct. hic. Toùto 'À xr
(
; toS rvciiu-aio; /âpsui;

iSiov ' 3.\iir\ fàp ouvEf-foOia zù> f
(
:/cTcp(j> âutjÇouaî'o) xaflop-

OouaOat rrapaixsûa'rct tx eipr)'xiva. Voyez Cornel. a Lapide
sur cet endroit.

($) t=n^ r twvS Sn-iu/» nuS «mu nw -m Les Septante:
Edit Complut. E"u toûto Çï)Ti{6T]<jou.at np Sixôj l'apoù,).,

toû Tjotfjiat àuTO;;. Edit. Rem. To3 -yt^aai âutoù;.



CHAPITRE XXXVII

Rétablissement d'Israël représenté sous la forme d'une multitude d'ossements desséchés qui

revivent. Réunion d'Israël et de Juda. Un seul roi les commandera. Le sanctuaire du

Seigneur sera fixé au milieu d'eux.

i. Facta est super me manus Domini ; et eduxit me
in spiritu Domini, et dimisit me in medio campi, qui erat

plenus ossibus.

i. La main du Seigneur fut sur moi; et, m'ayant mené
dehors par l'esprit du Seigneur, elle me laissa au milieu

d'une campagne qui étaient pleine d'os.

COMMENTAIRE

£. i. Eduxit me in spiritu Domini. Les Sep-

tante (i): Le Seigneur me conduisit en esprit.

L'hébreu peut tort bien se traduire de même. Le

prophète est conduit en esprit ; car tout ceci se

passa en vision, et, sans qu'il ait rien paru au

dehors, il fut conduit dans une campagne du

pays où il était, dans la Mésopotamie; il y crut

voir une plaine toute couverte d'ossements des-

séchés. Ce n'était pas la coutume de ces peuples

de laisser ainsi les corps morts sans sépulture :

mais rien n'empêche que l'Esprit de Dieu n'ait

formé cette idée dans l'esprit du prophète.

Cet endroit d' Ezéchiel est cité dans l'office du

Samedi saint ; on le lisait déjà dans l'assemblée

des fidèles du temps de saint Jérôme: Famosa

leclio, dit-il, el omnium ecclesiarum Chrisli lectione

celebrata. Les pères qui ont traité de la résurrection

des morts, n'en ont point trouvé de plus expressif,

et de plus propre à faire impression sur les

esprits (2). Mais il faut avouer avec quelques

pères et la plupart des commentateurs (2), que ce

n'a point été le premier objet du prophète, et que

ce n'est qu'indirectement et par voie de déduc-

tion que l'on prouve par cet endroit la résurrec-

tion des morts. Ezéchiel nous avertit lui-même (4)

que ces os marquent la maison d'Israël, et toute

sa prophétie s'explique fort aisément du retour de

]a captivité, en prenant les expressions qui se

trouvent ici, comme des expressions hyperboli-

ques et figurées, qui, prises à la lettre, marquent

la résurrection des morts.

Au reste, en accordant que cet endroit signifie

directement la délivrance de la captivité des Juifs,

on n'abandonne pas pour cela la preuve qu'on en

tire pour la résurrection future. Comme Ter-
tullien, saint Jérôme, Théodoret, et plusieurs

autres après eux le remarquent, la parabole ou la

figure supposent l'existence de la chose dont elles

sont prises : car on ne prend pas de similitude

d'une chose qui n'existe point: Nam elsi figmen-
tum veritalis in imagine est, dit Tertullien (<,),

imago ipsa in verilale est sui ; necesse est esse prius

sibi, quo alii configurelur. De vacuo similitudo non

compeiil: de nulto parabola non convenil. Et le

prophète ne prendrait point la résurrection des

morts, ou plutôt, Dieu ne la lui donnerait pas

pour figurer le retour des Israélites dans leur

pays, si cette résurrection elle-même n'était

regardée comme une chose certaine : Nunquam
enim ponerelur similitudo resurreclionis ad reslilu-

lionem Israelilici populi significandam, dit saint

Jérôme sur cet endroit, nisi slaret ipsa resurreclio,

et futura crederelur; quia nemo de rébus non extan-

tibus incerta confirmât. C'est comme si le Seigneur

disait à Ezéchiel : Quelque incroyable que pt-

raisse la résurrection de ces ossements arides, je

la ferai pourtant à vos yeux ; ainsi ne doutez point

du retour des Israélites, qui est beaucoup moins

difficile que la résurrection, gage de ma pro-

messe (6).

Cette prophétie a été aussi interprétée dans un

autre sens, pour marquer la résurrection morale

opérée dans le monde par Jésus-Christ.

Avant la naissance de Jésus-Christ, toute la

(i) Edil.Rcm. W&fla.yé uiÉv JCveou.«ïi Kiptoç. Edit.Com-
plut. et Théodoret. IJ'v nveifiati Kupi'ou. nin> m-o >jn>svi

(2) Constit. Apostol. I. v. c. 8. - Justin. Mart. qu. ad
Orthod. qu. 4Ç. - Irenceus lib. v. c. 1;. et 54. - Tertult.

lib. de Resurrect. carn. c. 29. et jo. - Cyrill Jerosol. Ca-
thech. 18. - Aug. de Cènes, ad litt. I. x. c. <,. - Basil, in

Psalm. xxxm. 21. - Ambros. de flde Resurrect. I. II. - Cy-
prian. ad Quirin. lib. 111. cap. 49.

(j) Terlu.il. lib. de Resurrect. carn. c. ;o. et Hieron. cl

Thcodor. hic. Sanct. Corne l. Tir. Alii passim.

(4) Voyez le verset 11. Ossa hsec, universa domus
Israël.

( <; Tertuil. lib. de Resurrectione car. c. 50.

(0) h'ieron. hic. Perspicuum est nos non resurrectio-

nem negare, sed hase non scripta de resurrectione con-

tendere, et per resurrectionis parabolam, de restitutione

Israël prophetari, qui eo tempore captivus erat in Ba-

bylone.



ÉZÉCHIEL. — XXXVII. - VISION FUNÈBRE 66

2. Et circumduxit me per ea in gyro ; erant autem
multa valde super faciem campi, siccaque vehementer.

5. Et dixit ad me : Fili hominis, putasne vivent ossa

ista ? Et dixi : Domine Deus, tu nosti.

4. Et dixit ad me : Vaticinare de ossibus isiïs, et dices

eis : Ossa arida, audite verbum Domini.

ç. Hiec dicit Dominus Deus ossibus his : Ecce ego

iniromitiam in vos spiritum, et vivetis.

6. Et dabo super vos nervos, et succrescere faciam

super vos carnes, et superextendam in vobis cutem, et

dabo vobis spiritum, et viveiis ; et scietis quia ego Do-
minus.

2. Et il me mena tout autour de ces os; et il y en avait

une très grande quantité qui étaient sur la face de la terre,

et extrêmement secs.

j. Alors le Seigneur me dit : Fils de l'homme, croyez-

vous que ces os puissent revivre ? Je lui répondis : Sei-

gneur Dieu, vous le savez.

4. Et il me dit : Prophétisez sur ces os, et dites-leur :

Vous, ossements arides, écoutez la parole du Seigneur.

5. Voici ce que le Seigneur Dieu dit h ces os : Je vais

envoyer un esprit en vous, et vous vivrez.

6. Je ferai naître des nerfs sur vous
;

j'y formerai des

chairs
;
j'jtendrai de la peau par-dessus, et je vous don-

nerai un esprit, et vous vivrez : et vous saurez que c'est

moi qui suis le Seigneur,
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terre, figurée par cette campagne que vit le pro-

phète, était comme couverte d'ossements secs. Mais

un spectacle si affreux ne paraissait qu'aux yeux

du Seigneur et de ceux à qui il communiquait

une partie de sa lumière, comme à Ezéchiel. Tous
les hommes, éloignés de Dieu, leur vie véritable,

et ensevelis dans les ténèbres et dans l'ombre de la

mort (1), selon l'expression de l'Évangile, étaient

dispersés par toute la terre comme des os extrê-

mement secs, que le lien de la charité n'unissait

point entre eux, ni l'esprit de Dieu n'animait

point pour en former ce corps parfait dont l'Apô-

tre fait une si excellente description, lorsqu'il dit

que nous devons croître en toutes choses dans

Jésus-Christ qui est notre chef et notre tête, parce

que c'est de lui que tout le corps, dont les parties

sont jointes et unies ensemble avec une si juste pro-

portion, reçoit par tous les vaisseaux et toutes les

liaisons qui portent l'esprit et la vie, l'accroissement

qu'il lui communique par l'efficacité de son in-

fluence, selon la mesure qui est propre à chacun

des membres, afin qu'il se forme ainsi et s'édifie par

la charité (2).

Cette résurrection de tant d'ossements dessé-

chés, et cette formation si admirable du corps

mystique de Jésus-Chi:st et de son Eglise, parais-

sait comme impossible avant son Incarnation : et

c'est pourquoi le Seigneur demande ici au pro-

phète : S'il croyait que tous ces os desséchés pus-

sent revivre. Mais ce que les hommes ne connais-

saient point par eux-mêmes, Dieu le savait, selon

la réponse qu'Ezéchiel même lui fit, en lui disant:

Seigneur mon Dieu, vous le save\. Or on peut

dire que ces os commencèrent à s'approcher,

comme il est marqué ici, l'un de l'autre, et à se

placer dans leurs jointures ; et que les nerfs se for-

mant aussi, les chairs les environnèrent, et la peau

s'étendit dessus, lorsque Jésus-Christ, prêchant

aux Juifs et faisant beaucoup de miracles, com-

mença à assembler plusieurs disciples, et à les

former peu à peu par ses divines instructions.

Mais il parut bien au temps de sa mort, que l'es-

prit, comme il est dit dans la suite, n'était point

encore en eux. Ainsi ils ne commencèrent propre-

ment à être vivants et animés que lorsque le Fils

de l'homme, figuré par le prophète, fit venir en

eux l'Esprit saint qu'il leur envoya du haut du ciel,

et qui, ayant soufflé sur ces morts, les fit revivre

d'une manière si admirable, qu'il s'en forma, com-

me parle l'Écriture, une grande armée, qui n'a

point cessé depuis de combattre, selon saint Paul,

contre les principautés et les puissances, contre les

princes du monde, c'est-à-dire, des ténèbres de ce

siècle, contre les esprits de malice répandus dans

l'air (3).

V. 5. Intromitto in vos spiritum, et VIVETIS.

Les Septante (4) : J'enverrai dans vous l'esprit de

vie. Pour conserver plus de ressemblance entre

cette résurrection et la création de l'homme, Dieu
fait voir au prophète un esprit qu'il envoie sur ces

ossements pour les animer ($). Dans la dernière

résurrection, dont celle-ci n'était que la figure,

Dieu ne créera pas de nouvelles âmes pour les

corps ; chaque âme vivra en celui qu'elle avait

animé pendant sa vie. Dans le style de l'Écriture,

rendre la vie signifie souvent simplement, rétablir

en liberté, remettre dans un meilleur état, tirer

de l'oppression, de l'esclavage (6). Le tombeau
marque quelquefois la maladie, l'exil, l'oppression,

la perte de la liberté (7).

(1) Luc. 1. 79.

(2) Ephes. iv. lu.

F.phes. vi. 12.

{l) I SotS r-'ij ç :';.'•) I©' 6(i5; r.vzvui %tr,ç. Ilcbi. >:s r:n

cn'ini rm osa N>ao
; I lierai, hic. Ut quomodo in prima condilione ho-

minis insufflavit Deus in faciem ejus, et fecit eum in

animam viventem : sic et secunda conditio, et resurrectio

mortuorum, insufflante Spiritu vivificetur. Vide et Théo-
dore!.

G Voyez Jadic. xv. [9. -a. Reg. xii. 5. eim. Reg. xx.

7. et 1 l'or. xi. 8. et II. Esdr. iv. 2. - Psalm. lx. 20;

lxxxiv. 7. etc.

{-) Thren. 111. 6. - Uan. xu. 2. - Baruch. ni. 4. 11.
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7. El prophetavi sicut prœceperat mihi ; factus t st au-

tero sonitus, propheiante me, et ecce commotio ; et

accesserunt ossa ad ossa, unumquodque ad juncturam

suam.

8. Et vidi, et ecce super ea nervi et carnes ascende-

runt, et extenta est in eis cutis desuper, et spiritum non
habebant.

9. Et dixit ad me : Vaticinare ad spiritum ; vaticinare,

fili hominis, et dices ad spiritum : Haec dicit Dominus
Deus : A quatuor ventis veni, spiritus, et insuffla super
interfectos istos, et reviviscant.

10. Et prophetavi sicut praeceperat mihi ; et ingressus

est in ea spiritus, et vixerunt ; steleruntque super pedes
suos, exercitus graïu'is nimis valde.

11. Et dixit ad me : Fili hominis, ossa haec universa,

domus Israël est. Ipsi dicunt : Aruerunt ossa nostra, et

periit spes nostra, et abscissi sumus.

12. Propterea vaticinare, et dices ad eos : Haec dicit

Dominus Deus : Ecce ego aperiam tumulos vestros, et

educam vos de sepulcris vestris, populus meus, et indu-

cam vos in terram Israël.

ij. Et scietis quia ego Dominus, cum aperuero sepul-

cra vestra, et eduxero vos de tumulis vestris, popule
meus,

14. Et dedero spiritum meum in vobis, et vixeritis, et

requiescere vos faciam super humum vestram ; et scietis

quia ego Dominus locutus sum, et feci, ait Dominus
Deus.

15. Et factus est sermo Domini ad me, dicens :

16. Et tu, fili hominis, sume tibi lignum unum, et scribe

super illud : Judae, et filiorum Israël sociorum ejus ; et

toile lignum alterum, et scribe super illud : Joseph, ligno

Ephraim, et cunctae domui Israël sociorumque e|us.

7. Je prophétisai donc comme le Seigneur me l'avait

commandé ; et lorsque je prophétisais, on entendit un
bruit, et aussitôt il se fit un ébranlement parmi ces os

;

ils s'approchèrent l'un de l'autre, et chacun se plaça
dans sa jointure.

8. Et je vis, et voilà que des nerls se formèrent sur
ces os, des chairs les environnèrent, et de la peau s'éten-

dit par-dessus ; mais l'esprit n'y était point.

<). Alors le Seigneur me dit : Prophétisez à {l'esprit
;

prophétisez, fils de l'homme, et dites à l'esprit : Voici ce
que dit le Seigneur Dieu : Esprit, venez des quatre vents,

et soufflez sur ces morts afin qu'ils revivent.

10. Je prophétisai donc comme le Seigneur me l'avait

commandé ; et en même temps l'esprit entra dans ces

os ; ils devinrent vivants et animés ; ils se tinrent sur

leurs pieds, et il s'en forma une fort grande armée.
11. Alors le Seigneur me dit : Fils de l'homme, ces

os sont la maison d'Israël : Nos os, disent-ils, sont deve
nus secs ; notre espérance est perdue ; et nous sommes
retranchés.

12. Prophétisez donc, et dites-leur : Voici ce que dit

le Seigneur Dieu : O mon peuple ! je vais ouvrir vos

tombeaux
;
je vous ferai sortir de vos sépulcres ; et je

vous ferai entrer dans la terre d'Israël.

ij. Et vous saurez, ô mon peuple ! que c'est moi qui

suis le Seigneur, lorsque j'aurai ouvert vos sépulcres, et

que je vous aurai fait sortir de vos tombeaux
;

14. Que j'aurai répandu mon esprit en vous, que vous

serez rentrés dans la vie, et que je vous aurai fait vivre

en repos sur votre terre ; vous saurez alors que c'est

moi, le Seigneur, qui ai parlé, et qui ai accompli, dit le

Seigneur Dieu.

15. Le Seigneur me dit encore ces paroles :

16. Fils de l'homme, prenez un morceau de Cois, et

écrivez dessus : Pour Juda et pour les enfants d'Israël

qui lui sont unis
;
prenez encore un autre morceau de

bois, et écrivez dessus : Ce bois est pour Joseph, pour

Éphraïm, pour toute la maison d'Israël, et pour ceux qui

lui sont unis.

y. 7. Factus est sonitus, prophetante me.

Lorsque je prophétisais, on entendit un bruit, un
cliquetis des os qui se remuaient, pour se rappro-

cher et se réunir chacun à son corps. Ce bruit et

ce mouvement marquent les guerres et les révo-

lutions qui arrivèrent dans tout l'Orient, pour

conduire Cyrus sur le trône de Chaldée, et pour

renverser la monarchie babylonienne (1); enfin,

le mouvement et l'agitation que causa dans tout

cet empire l'édit de Cyrus (2), qui permettait aux

Juifs, et apparemment aussi aux autres peuples

captifs, de s'en retourner dans leur pays.

jh 9. A QUATUOR VENTIS VENI, SPIRITUS, ET

INSUFFLA SUPER INTERFECTOS ISTOS. Vents, Vene\

des quatre vents. Ou : Esprit, vene\ des quatre

esprits; car, c'est le même terme qui signifie

l'âme, le souffle, et le vent ; comme en latin,

anima signifie l'âme et le vent. Horace (3) :

Jam veris comités quae mare tempérant,

Impellunt animas lintea Thraciae.

Ce vent marquait l'âme qui anime nos corps, et
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l'Esprit saint qui donne la vie à nos âmes; mais

principalement l'effusion abondante du Saint-

Esprit, répandu dans nos cœurs par le canal des

sacrements de la loi nouvelle. L'hébreu nn roûa'h,

le grec jîvsùuoc, comme le latin spiritus, désignent

l'esprit, l'âme, aussi bien que le veni.

y. 11. Ossa h,cc universa, domus Israël.

L'état de mort et d'aridité, de dispersion et de

délaissement où vous les voyez, marque la capti-

vité dans laquelle ils sont réduits. Je les tirerai

de cet état ; je susciterai un prince qui viendra

comme un souffle, leur rendre la liberté et la vie.

Cyrus rendra un édit, qui leur permettra de re-

tourner dans leur patrie.

%. 12. Aperiam tumulos vestros. Je vais vous

tirer de l'esclavage, et des lieux où, depuis si

longtemps, vous gémissez comme dans une pri-

son. Le tombeau est mis pour un grand danger,

une grande maladie, un état d'affliction et de

tristesse (4 1.

f. 16. Sume tibi lignum unum, etc. Tout le

monde comprend aisément que ces deux mor-

(1) Hicrcnym. hic.

(2) Grotius. — {)) Horal. lib. iv.Ode 12.

(4) Vide r>siilm. i.xxxvi. 11; cxvi. j; cxli.

- Osée. vi. 5. et xui. 1.

Jon. 11.},
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17. Et adjunge illa unum ad alterum tibi in lignum
unum ; et erunt in unionem in manu tua.

18. Cum autem dixerint ad te filii populi lui loquentes :

Nonne indicas nobis quid in his tibi velis ?

19. Loquerisad eos : Haec dicit Dominus Deus : Ecce
ego assumam lignum Joseph, quod est in manu Ephraim,
et tribus Israël, quas sunt ei adjuncta?, et dabo eas pari-

ter cum ligno Juda, etTaciam eas in lignum unum; et

erunt unum in manu ejus.

30. Erunt autem ligna super quœ scripseris in manu
tua, in oculis eorum. Et dices ad eos:

21. Hase dicit Dominus Deus: Ecce ego assumam
filios Israël de medio nationum ad quas abierunt; et

congregabo eos undique, et adducam eos ad humum
suam.

22. Et faciam eos in gentem unam in terra in montibus
Israël, et rex unus erit omnibus imperans; et non erunt

ultra duae génies, nec dividentur amplius in duo régna.

2?. Neque polluentur ultra in idolis suis, et abomi-
nationibus suis, et cunctis inijuitatibus suis: et salvos

eos faciam de universis sedibus in quibus peccaverunt,

et emundabo eos; et erunt mihi populus, et ego ero eis

Deus.

17. Puis approchez ces deux morceaux de bois l'un de
l'autre pour les unir ; et ils deviendront en votre main
comme un seul morceau de bois.

18. Et lorsque les enfants de votre peuple vous diront :

Ne nous découvrirez-vous point ce que signifie ce que
vous faites ?

19. Vous leur direz : Voici ce que dit le Seigneur Dieu :

Je vais prendre le bois de Joseph, qui est dans la main
d'Ephraïm, et les tribus d'Israël qui lui sont unies, et je

les joindrai ainsi que lui avec le bois de Juda, pour n'en

faire plus qu'un de ces deux ; et ils seront dans ma main
comme un seul bois.

20. Vous tiendrez à la main devant leurs yeux ces mor-
ceaux de bois sur lesquels vous aurez écrit, et vous leur

direz :

21. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vais prendre
les enfants d'Israël du milieu des nations où ils étaient

allés
;
je les rassemblerai de toutes parts

; je les ramè-
nerai en leur pays

;

22. Et je n'en ferai plus qu'un seul peuple dans leurs

terres et sur les montagnes d'Israël ; il n'y aura plus

qu'un seul roi qui les commandera tous ; et à l'avenir ils

ne seront plus divisés en deux peuples, ni en deux royau-

mes.

2;. Ils ne se souilleront plus à l'avenir par leurs idoles,

par leurs abominations, et par toutes leurs iniquités : je

les tirerai de tous les lieux où ils avaient péché, et je les

purifierai ; et ils seront mon peuple, et je serai leur

Dieu.
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ceaux de bois, que le prophète reçoit ordre de

réunir, en sorte qu'ils n'en fassent qu'un, mar-

quaient la réunion des dix tribus avec celle de

Juda ; et qu'après le retour de Babylone, il n'y

aurait plus de division entre les tribus, et qu'on

ne distinguerait plus Juda d'avec Israël, ni Israël

d'avec Juda, comme deux états et deux royau-

mes différents.

Lorsque Jéroboam, à la tête des dix tribus,

se retira de la maison de David, les tribus de

Juda, celle de Benjamin et celle de Lévi demeu-

rèrent attachées à Roboam. Outre ces trois tribus,

plusieurs Israélites des autres tribus s'y joignirent

aussi , comme on l'a vu au troisième livre des

Rois (1). C'est ce que le prophète marque ici par

ces paroles : Écrive^ : Pour Juda et pour les Is-

raélites qui lui sont unis. 11 fit la jonction des deux

bois en présence du peuple captif, soit en les

collant l'un à l'autre, comme deux ais qu'il appli-

qua l'un contre l'autre ; soit en les entant l'un

sur l'autre, comme une greffe sur l'arbre qui la

doit supporter. Cette action ayant excité la cu-

riosité du peuple, l'engagea à en demander la si-

gnification, ainsi qu'on le voit dans la suite de ce

chapitre. L'union de ces deux bois signifiait aussi,

dans un sens plus relevé, la réunion non seule-

ment des Juifs de toutes les tribus, mais aussi des

peuples de toutes les nations dans l'église de

Jésus-Christ. Saint Paul nous a décrit sous la

figure d'une greffe d'un olivier sauvage, entée sur

un olivier franc, l'union des Juifs et des païens

dans l'Église (2).

f. 19. Lignum Joseph, quod est in manu
Ephraim. Jéroboam, premier roi des dix tribus,

était Éphraïmite; ainsi Joseph, ou Manassé, et

les autres tribus étaient dans la main d'Ephraïm.

Ézéchiel le tire de sa main, pour le réunir à

Juda, et pour soumettre de nouveau toutes les

tribus à la maison de David.

jh 22. Rex unus erit, omnibus imperans. Les

Juifs, depuis leur captivité, n'ont eu des rois

qu'assez tard, et ces rois n'étaient pas de la race

de David, mais de celle de Lévi. Le prophète

s'exprime ainsi pour désigner un autre état, et un

autre roi qui est Jésus-Christ; car, dans la rigueur,

cette prophétie ne peut convenir qu'à lui. Elle n'a

été accomplie que très imparfaitement dans la

personne des Juifs après la captivité, car ni la

tribu de Juda, ni les autres ne revinrent pas tou-

tes entières, et elles ne furent plus gouvernées

par des rois de la famille de David. Cette prophé-

tie, versets 1 î-28, n'est pas accomplie jusqu'alors

littéralement; aussi M. le chanoine Chabauty
l'applique-t-il aux changements qui accompagne-
ront la crise finale de la période terrestre ac-

tuelle (3).

jK 2). Neque polluentur ultra in idolis.

Cela ne s'est parfaitement vérifié que dans l'église

(1) Voyez le commentaire sur ni. Reg. xn. 17.

(2) 1. Rom., xi. 17. 18.

(?) M. Chabauty, Résumé du Système de la Rénovalion,

P- »44-
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24. El servus meus David rex super eos. et pastor unus

eril omnium eorum. In judiciis meis ambulabunt, et

mandata mea custodient, et facient ea.

25. Et habitabunt super terram quam dedi servo meo
Jacob, in qua habitaverunt patres vestri ; et habitabunt

super eam, ipsi et filii eorum, et filii filiorum eorum,
usque in sempiternum; et David servus meus princeps
eorum in perpetuum.

26. Et percutiam il Lis fœdus pacis
;
pactum sempiternum

erit eis. Et fundabo eos, et multiplicabo, et dabo sancti-

ficationem meam in medio eorum in perpetuum.

27. Et erit tabernaculum meum in eis ; et ero eis Deus,
et ipsi erunt mini populus.

28. Et scient gentes quia ego Dominus sanctilîcator

Israël, cum fuerit sanctificatio mea in medio eorum in

perpetuum.

24. Mon serviteur David régnera sur eux ; ils n'auront
plus tous qu'un seul pasteur ; ils marcheront selon mes
ordonnances

; ils garderont mes commandements, et ils

les pratiqueront.

25. Ils habiteront sur la terre que j'ai donnée à mon
serviteur Jacob, que vos pères ont habitée ; ils l'habite-

ront, eux et leurs enfants, et les enfants de leurs enfants,

jusqu'à jamais ; et mon serviteur David sera leur prince
pour toujours.

26. Je ferai avec eux une alliance de paix ; mon alliance

avec eux sera éternelle
;

je les établirai sur un ferme
fondement

; je les mnltiplierai, et j'établirai pour jamais
mon sanctuaire au milieu d'eux.

27. Mon tabernacle sera chez eux
;
je serai leur Dieu,

et ils seront mon peuple.

28. Et les nations sauront que c'est moi qui suis le Sei-
gneur et le sanctificateur d'Israél, lorsque mon sanc-

tuaire se conservera pour jamais au milieu d'eux.

COMMENTAIRE

de Jésus-Christ. Combien de Juifs, même de
prêtres, s'abandonnèrent à l'idolâtrie du temps
d'Antiochus Épiphane !

y. 24. Servus meus David rex super eos.

Ceci marque encore évidemment Jésus-Christ
;

car Zorobabel à qui on applique ceci, ne fut

jamais roi ; et il est même très douteux qu'il ait

gouverné le peuple après la captivité. Cyrus leur

donna pour gouverneur Sassabasar, qui était Perse,

selon toutes les apparences (1).

Pastor unus erit omnium eorum. David avait

été pasteur (2) ; Jésus-Christ est souvent comparé
à un pasteur (3). Le prophète semble vouloir

marquer la douceur de son règne par cette com-
paraison. Superbum nomen imperii, pastoris voca-

bulo miligat, dit saint Jérôme.

y. 2'*,. Habitabunt usque in sempiternum.

Que les Juifs nous montrent l'accomplissement

de cette promesse dans leur nation. Depuis plus

de dix-huit siècles, ils sont chassés de la terre

Promise ; mais l'Église de Jésus-Christ se sou-

tient, et persévère à jamais ; et son pasteur la

gouvernera éternellement : David servus meus
princeps eorum in perpetuum.

v. 26. Fœdus pacis. Ce nom peut-il conve-

nir à l'ancienne alliance.' A-t-on vu un siècle,

un demi-siècle, vingt ans de paix dans Israël }

Toute l'histoire de la nation juive n'est elle

pas un récit de guerres et de divisions conti-

nuelles r Et si on l'entend de la paix entre Dieu
et son peuple, qu'on nous montre ce peuple

demeurer fidèlement attaché au Seigneur pendant

seulement un siècle. Il ne faut qu'ouvrir les livres

des prophètes, et les autres monuments sacrés,

pour y remarquer leurs infidélités et leurs révoltes

perpétuelles contre le Seigneur. Ceci ne peut

donc regarder que le Nouveau Testament, dont

Jésus-Christ, prince de paix, est le médiateur;

lui seul nous donne la vraie paix, la paix inté-

rieure, qui surpasse tout ce qu'on peut conce-

voir (4): El pax Dei, quœexsuperal omnem sensum,

cuslodiat corda restra et inleUigenlias veslras in

Qhristo Jesu.

(1)1. Esdras. 1. 8.

(2) ». Rcg. vu. 8. Ego le tuli de pascuis sequentem
grèges. Psalm. lxxvh. 70. De post fœtantes accepit
eum pascere Jacob servum suum.

(?) Jsai. xl. 11. - E\ech. xxxiv. 2j. - Joan. xi. 14. - Heb.

xiii. 20.

(4) Philipp. iv. 7. Vide Coloss. m. 16. et sup. E\ech.

xxxiv. 25.



CHAPITRE XXXVIII

Prophétie contre Gog. Ce prince viendra avec une armée nombreuse pour piller les

enfants d'Israël récemment revenus de leur captivité. Le Seigneur exterminera ce

prince et son année.

i. Et factus est sermo Doinini ad me, dicens :

2. Fili hominis, pone faciem tuam contra Gog, terram

Magog, principem capitis Mosoch et Thubal, et vatici-

nare de eo.

j. Et dices ad eum : Haec dicit Dominus Deus: Ecce
ego ad te. Gog, principem capitis Mosoch et Thubal.

4. Et circumagam te, et ponam frenum in maxiHis tuis;

et educam te, et omnem exercituum tuum, equos et

équités vestitos loricis universos, multitudinem magnam,
hastam et ciypeum arripientium et glaiium.

1. Le Seigneur me parla encore, et me dit :

2. Fils de l'homme, tournez le visage vers Gog, vers

la terre de Magog, vers ce prince et ce chef de Mosoch
et de Thubal, et prophétisez sur lui.

j. Et vous lui direz : Voici ce que dit le Seigneur

Dieu : Je viens à vous, Gog, prince et chef de Mosoch
et de Thubal.

4. Je vous ferai tourner de toutes parts ; et je vous

mettrai un frein aux mâchoires
;
je vous ferai sortir, vous

et toute votre armée, les chevaux et les cavaliers tout

couverts de cuirasses, qui viendront en grandes troupes,

armés de lances, de boucliers et d'épées.

COMMENTAIRE

V. 2. PONE FACIEM TUAM CONTRA GOG, TERRAM
Ma.gog, etc. Gog, probablement le Gag'i des ins-

criptions d'Assour-ban-habal (1), était, d'après ces

mêmes inscriptions, un chef scythe. Pour Magog,
Mosoch et Thubal, voyez ce que nous en avons

d t au chapitre dixième de la Genèse, verset 2.

Le prophète raconte, dans ce chapitre et dans

le suivant, la grande invasion scythe qui désola,

a 11 vu" siècle, l'Asie occidentale. Parties des mon-

tagnes du Caucase, ces hordes barbares prome-

n';rent longtemps le pillage et le meurtre dans les

centrées ou les entraînait leur humeur turbulente.

Leur incursion débuta par la prise de Sardes
;

pjis, obliquant à l'est, les Scythes se précipi-

tèrent sur la Médie, défirent Cyaxare, et pillè-

rent son royaume ; mais, comme cette contrée

montagneuse n'était pas assez riche pour les com-
bler de butin, les hordes descendirent en Assyrie

et saccagèrent les villes qu'elles purent surpren-

dre. Ninive leur échappa sans doute à cause de
ses hautes murailles, car dépourvus de machines
de guerre, les Scythes ne pouvaient avec leur arc,

si redoutable en plaine, abattre ces puissants

remparts. Les villages, moins bien défendus,

étaient impitoyablement brûlés. Autant par poli-

tique que par un goût inné pour les dévastations,

les Scythes détruisaient ou brûlaient ce qu'ils ne

pouvaient enlever; les habitants étaient générale-

ment massacrés, car à quoi bon faire des prison-

niers de guerre, chez les nomades ?

De l'Assyrie, les Scythes se précipitèrent sur

la Syrie du Nord, et sur la Phénicie. La Pales-

tine fut à son tour envahie, et l'Egypte aurait subi

le même sort, si Psammétique I
er

, n'avait acheté

leur retraite à prix d'argent. Ne se recrutant pas

dans sa marche, l'armée scythe se fondit peu à

peu comme une boule de neige sous les feux du

soleil, et, après avoirfait trembler tantde royaumes,

elle reçut, dit-on, le coup de grâce à Scytho-

polis ou Bethsan (2). Naturellement, nous faisons

nos plus expresses réserves sur cette étymologie.

Nous apprenons de saint Jérôme (5) que, aux

environs de Bethsan, se trouvait un lieu nommé
Socholh : ne serait-ce pas l'origine de Scytho-

polis r On aura pu écrire d'abord SWjo-o^u,
puis H/.u'.<koX'.r.

y. 3. Principem capitis Mosoch et Thubal.

L'hébreu, au lieu de cap ut, porte wni râsch ; ce

nom signifie tête, mais ici, il désigne une peuplade

scythe, comme l'a très bien prouvé Gésénius.

,v. 4. Circumagam te, et ponam fr/enum in

maxillis tuis. Je vous ferai tourner de toutes paris,

et je mettrai un frein dans vos mâchoires. Je vous

traiterai comme un cheval, que le cavalier mène à

son gré où il veut. On bridait même quelquefois

les hommes, et Cambyse envoya au supplice le

fils de Psamménite, roi d'Egypte, avec deux mille

Égyptiens, la corde au cou et le frein dans la

bouche. Rien n'est plus capable d'humilier les

princes les plus absolus que ces expressions, qui

(t) Cylindre A. col. j.

(2) Hérodote, 1, ioj et suiv. - Pline, v.

dans Eusibe, Dénionst. éi>ang. ix. jo.

16. - Polrhislor (?) Qinvst. htbraîc. in Gènes, xxxiii. 17.
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5. l'ersae, /Kthiopes, et Libyes cum eis, omnes scutali

et galeati.

6. Gomer et universa agmina ejus, domus Thogorma,
latera aquilonis, et totum robur ejus, populique mulii

tecum.

7. Praepara et instrue te, et omnem multitudinem tuam
quœ coacervata est aJ te, et esto eis in prasceptum.

8. Post dies multos visilaberis; in novissimo annorum
venies ad terram quae reversa est a gladio, et congregata

est de populis multisad montes Israël, qui fuerunt deserti

jugiter : haec de populis educta est, et habitabunt in ea

confidenter univcrsi.

5. Les Perses, les Éthiopiens, et les Libyens seront

avec eux tout couverts de boucliers, et le casque en
tête.

o. Gomer et toutes ses troupes, la maison de Thogor-
ma, vers l'aquilon, et toutes ses forces, et plusieurs peu-
ples seront avec vous.

7. Préparez-vous, disposez-vous avec toute cette

troup2 nombreuse qui s'est rassemblée auprès de vous :

et soyez le chef dont ils prennent l'ordre.

8. Après un long temps, vous serez visité ; dans les

derniires années, vous viendrez en une terre qui a été

sauvée de l'épée,qui a été tirée d'entre plusieurs peuples,

et rassemblée aux montagnes d'Israël qui avaient été

toujours désertes ; en une terre dont les habitants avaient

été retirés d'entre les peuples, et où tout le monde
ensuite a été rétabli dans une pleine assurance.

COMMENTAIRE

marquent d'une manière si vive le pouvoir infini

de Dieu sur les plus puissants potentats. L'hébreu

peut s'entendre des'cercles de fer ou de cuivre que

l'on met dans les naseaux de certains animaux,

pour les mener à la laisse. C'est ainsi que le chal-

déen l'a pris : Dieu ne permit pas que les Scythes

vinssent fondre sur la Judée avec la grande armée

qu'ils avaient d'abord ; il les conduisit comme des

bêtes muselées, du Caucase en Lydie, de la

Lydie en Médie, de la Médie en Syrie, puis sur

les confins de l'Egypte pour revenir en s'affaiblis-

sant toujours, se faire exterminer à Bethsan, où

sur un autre point des terres d'Israël. Les Scythes

sont mis ici pour désigner les ennemis de la

Synagogue et de l'Église. Le souvenir de cette

grande invasion, était encore vivant dans les esprits

quand parlait le prophète. La destruction de l'ar-

mée scythe était un gage et une figure de la ruine

des ennemis du peuple de Dieu. L'invasion scythe

avait eu lieu avant Ézéchiel, le ton prophétique

concerne donc un autre événement. On ne sau-

rait appliquer à Cambyse ces deux chapitres,

puisque les Israélites étaient encore captifs. Voyez

xxxix, 2<> et suivants.

f. 5. PerS/E, ^Cthiopes, et Libyes cum eis.

L'hébreu (1) : Paras, Koûsch el Phoût. On a déjà

vu plus d'une fois ces peuples. Voyez E^ecli. xxvii,

10 et xxx, ).

Le chef scythe avait formé une ligne de peu-

plades diverses, pour mieux combattre la Palestine

et l'Egypte. Ces sortes de ligues entre les peu-

plades asiatiques et africaines ne sont pas des faits

isolés dans l'histoire. Sous Ramsès II, les peuples

de l'Asie Mineure s'unirent aux Libyens et enva-

hirent ensemble le Delta; une ligue plus formi-

dable encore faillit détruire l'Egypte sous Mé-
nephtah I.

jK 6. Gomer, domus Thogorma, latera aqui-

lonis. Les Cymmériens, les Turcomans et les

autres peuples septentrionaux, comme les Armé-

niens, les Mèdes, les Colchidiens pouvaient ser-

vir ensemble dans la même armée. On sait que,

dans le style de l'Écriture, les côtés du septen-

trion, marquent généralement les provinces au

nord de la Mésopotamie, et la Mésopotamie elle-

même.

f. 7. Esto eis in pr^ceptum. L'hébreu (2) :

Vous leur servirez de garde. Les Septante (}) :

Vous me servirez de garde. Je vous ai établi le

gardien, le conducteur de toutes ces troupes.

Dieu fait toujours sentir son domaine et son auto-

rité absolue. Ne vous flattez pas de vous voira la

tète d'une telle armée : vous n'êtes que mon lieu-

tenant et mon serviteur.

,v. 8. Post dies multos visitaberis. Vous serez

visité après un long temps. C'est-à-dire, Dieu

vous assistera, vous aidera, vous conduira (4). Un
ancien auteur grec traduit ('-,) : A la fin de plusieurs

jours vous vous préparerez, el, à la fin des années,

vous viendrez sur celle terre, sur celle terre qui est

échappée du glaive. Les Septante (6): Après plu-

sieurs jours, il se préparera et à la fin des années

il viendra. Le chaldéen et de nombreux commen-
tateurs expliquent cet endroit comme nous : Vous
commanderez, vous disposerez, vous conduirez

votre armée. Cette terre qui est échappée de l'épée

el qui, après avoir été si longtemps déserte, com-

mence à être habitée par un peuple rassemblé sur

les montagnes d'Israël, du milieu de diverses nations,

ne peut être que le territoire des dix tribus, après

la prise de Samarie, lorsque cette contrée, long-

temps déserte, commençait à se repeupler. Les

villes et les bourgades n'avaient pas encore eu le

temps de se fortifier (7).

(1) TS1S1 uns DIS

(2) tavab en 1

! n»n

(?) Les Septante : Ë"cn] jio: sic yjXouijv.

14) LialtioU.

{<,) A'f ' 'f
(
u.£pàjv ;;X:;ô/a>y STOtu.ajQifa»], xa: Itî

* c<7/â:ou

tu* ettov î);e'.5 eiç Yri

v
,

st ? ~*l v T^v *iWTp«u.
1

u.ivTjv K7-°

pa/ a;'po;. Vide Nûbil.

(6) A'<?' rjuepàiv 7tXsio'viov r/oiu.asOrjasTat, xa'i in' é?/_i-

xou étcûv eXsûasrat, etc.

(-) Voyez le verset n.
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9. Aseendens autem quasi tempestas venies, et quasi

nubes, ut operias terrain tu, et omnia agmina tua, et

populi multi tecum.

10. Hœc dicit Dominus Deus: In die illa, ascendent
sermones super cor tuum, et cogitabis cogitationem

pessimam
;

11. Etdices: Ascendam ad terram absque muro; ve-

niam ad quiescentes habitantesque secure; hi omnes
habitant sine muro, vectes et portas non sunt eis;

12. Ut diripias spolia, et invadas prasda.n, ut inféras

manum tuam super eos qui deserti l'uerunt, et postea

restituti, et super populum qui est congregatus ex gen-
tibus, qui possidere cœpit et esse habitator umbilici

terras.

ij. Saba, et Dedan, et negotiatores Tharsis, et omnes
leones ejus, dicent tibi : Numquid ad sumenda spolia tu

venis? Ecce ad diripiendam prasdam congregasti multi-

tudinem tuam, ut tollas argentum et aurum, et auferas

supellectilem atque substantiam, et diripias manubias
infinitas.

14. Propterea vaticinare, fili hominis, et dicesad Gog:
Hase dicit Dominus Deus: Numquid non in die illo,

cum habitaverit populus meus Israël confidenter, scies?

>. Vous y viendrez alors, et vous paraîtrez comme une
tempête et comme un tourbillon pour couvrir la terre,

vous et toutes vos troupes, et plusieurs peuples avec

vous.

10. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : En ce temps-

là, vous formerez des desseins dans votre cœur, et vous
prendrez une résolution très criminelle

;

11. En disant: Je viendrai dans un pays sans murailles ;

j'attaquerai des gens qui sont en paix, qui se croient

dans une pleine assurance, qui habitent tous en des villes

sans murailles, où il n'y a ni barres ni portes.

12. Vous ne penserez qu'à vous enrichir des dépouilles,

à vous rassasier du butin et du pillage, et à porter votre

main contre ceux qui, après avoir été abandonnés, avaient

été rétablis ; contre un peuple qui avait été rassemblé
des nations, et qui commençait à habiter et à posséder
cette terre au milieu du monde.

1 î. Saba, Dédan, les commerçants de Tharsis, et tous

ses lions, vous diront : Ne venez-vous pas pour prendre
les dépouilles ? Nous voyons que vous avez rassemblé
vos troupes si nombreuses pour faire un grand butin,

pour prendre l'argent et l'or, pour emporter les meubles,

et tout ce qu'il y il de précieux, et pour piller des riches-

ses infinies.

14. C'est pourquoi prophétisez, fils de l'homme, et

dites à Gog : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : En ce

jour-là, lorsque mon peuple d'Israël demeurera dans une

pleine assurance, vous le saurez.

COMMENTAIRE

j>. 9. ASCENDENS AUTEM QUASI TEMPESTAS VENIES

et quasi nubes. Ces expressions désignent admi-

rablement les hordes innombrablesqui inondèrent,

en quelque sorte, le pays où elles se précipitèrent.

\. 10-11. In die illa ascendent sermones su-

per cor tuum,... Ascendam ad terram absque

muro, etc. Dépourvus de places fortes, la Sama-

rie et tout le pays au nord de Jérusalem offraient

une proie facile aux envahisseurs. Les Cuthéens

et les Israélites restés dans le pays y demeuraient

en sécurité, dans la persuasion que leur pauvreté

relative ne serait pas une proie bien alléchante.

Mais les barbares préféraient un butin facile à

prendre, aux richesses enfermées dans des villes

dont ils ne pouvaient s'emparer.

jK 12. Super populum qui est congregatus
ex gentibus. Les Samaritains étaient un ramassis

de gens venus de divers côtés. Voyez iv. Rois,

xvii, 24 et suiv.

Habitator umbilici terr/e. En hébreu (ij:

Habitants au Tabbour de la terre. T'abb ur signifie

un endroit élevé, et aussi le milieu, le centre. Il

s'agit d'une montagne quelconque, peut-être le

Garizim, située au centre du territoire des dix

tribus. Ce ne peut être le Thabor, car ici le mot
est écrit avec un teth -s, et le Thabor s'écrit avec

un lhav n. Un certain nombre d'auteurs pensent

que, sous le nom de Tabor de la terre, le prophète

entend ici Jérusalem, centre de tout le pays ayant

appartenu aux Hébreux. Les anciens manuscrits

portent (2) : Habitatores Jérusalem umbilici terrec.

Quelques pères ont été dans cette persuasion,

que Jérusalem était le centre, ou le milieu du

monde. II y a même quelques passages de l'Ecri-

ture, qui semblent favoriser cette opinion
;
par

exemple (3) : Le Seigneur Dieu, notre Roi, a opéré

le salut au milieu de la terre. Et Ézéchiel (4) :

Voilà Jérusalem, je l'ai établie au milieu des na-

tions. Mais dans cet endroit, le Tabor de la terre

ne signifie autre chose que l'endroit le plus élevé,

le plus éminent ou le plus fortifié du pays. Voyez

ce qui a été remarqué sur les Juges. Chap. ix. 37.

f. ij. Saba, et Dedan, et negotiatores Thar-
sis. Voyez sur ces peuples, Genèse, x, 4, 7 ; ni.

Rois, x, 4, 22; 1 Paralip. 1, 7, 9 ; 11 Paralip. îx,

21, et passim.

Omnes leones ejus. Ces peuples aussi avides

de proie que des lions.

jfr. 14. Numquid non... cum habitaverit popu-

lus meus, confidenter scies ? Quoique vous

soyez bien informé que les Israélites sont un peu-

ple paisible, et qui ne pense à rien moins qu'à

remuer ; vous viendrez cependant sur leur pays

avec un air menaçant, et avec des desseins funes-

tes : vous viendrez comme un tourbillon, pour les

renverser et les perdre.

(i) yixn mais '"y »sw> Les Septante ; E'rt't \6v ôu.spaXôv (1) Vide novam tdit, Hieronym. lom. 1.

(}) Psaim. lxxiii. 12. — (4) E^ccli. v. 5.
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[$. lit vcnics do Iojo tuo a lateribus aquilonis, lu, et

populi mulli tecum, ascensores equorum univcrsi, occ-

lus magnus, et exercitus vehemens.

16. Et ascendes super populum meum Israël quasi

nubes, ut operias terram. In novissimis diebus ens, et

adducam te super terram meam : ut sciant gentes me,

cum sanctilicatus fuero in te in oculis eorum, o Gog !

17 Hœc dicit Dominus Deus : Tu ergo il'.e es, de quo

locutus sum in diebus antiquis, in manu servorum meo-

rum prophetarum Israël, qui prophetaverunt. in diebus

illorum temporum, ut adducerem te super eos.

18. Et ent in die illa, in die adventus Gog super ter-

ram Israël, ait Dominus Deus, ascendet indignatio mea
in furore meo.

ig. Et in zelo meo, in igné irae meœ locutus sum. Quia

in die illa erit commotio magna super terram Israël;

20. Et commovebuntur a facie mea pisces maris, et

volucres cœli, et bestiae agri, et omne reptile quod mo-
vetur super humum, cunctique homiries qui sunt super

faeiem terrœ; et subvertentur montes, et cadent sepes,

et omnis murus corruet in terram.

21. Et convocabo adversus eum in cunctis montibus

meis gladium, ait Dominus Deus; gladius uniuscujusque

in fratrem suum dirigetur.

22. Et judicabo eum peste, et sanguine, et imbre vehe-

menti, et lapidibus immensis; ignem et sulphur pluam su-

per eum, et super exercitum ejus, et super populos mul-

tos qui sunt cum eo.

2;. Et magnificabor, et sanctificabor, et notus ero in

oculis multarum gentium; et scient quia ego Dominus.

15. Vous viendrez alors de votre pays, des climats de
l'aquilon, vous et plusieurs peuples avec vous, tous

montes à cheval en grandes troupes, et avec une puis-

sante armée
;

16. Et vous viendrez fondre sur mon peuple d'Israë',

comme un tourbillon, pour couvrir toute la terre. Vous
serez dans les derniers jours : et je vous ferai venir sur

ma terre, afin que les nations me connaissent, lorsque
j'aurai fait paraître en vous ma sainte puissance à leurs

yeux, ô Gog !

17. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : C'est vous qui

êtes celui dont j'ai parlé dans les siècles passés, par
mes serviteurs les prophètes d'Israël, qui ont prophétisé

en ce temps-là, que je devais vous faire venir contre eux.

18. En ce jour-là, en ce jour de l'arrivée de Gog sur

la terre d'Israël, dit le Seigneur Dieu, mon indignation

passera jusqu'à la fureur.

19. Je parlerai dans mon zèle et dans le feu de ma
colère; parce qu'en ce temps-là il y aura un grand
trouble dans la terre d'Israël.

20. Les poissons de la mer, les oiseaux du ciel, les

bètes de la campagne, tous les reptiles qui se meuvent
sur la terre, et tous les hommes qui sont sur la face

de la terre, trembleront devant ma face : les montagnes
seront renversées; les haies seront arrachées; et toutes

les murailles tomberont par terre.

21. J'appellerai contre Gog l'épée sur toutes mes
montagnes, dit le Seigneur Dieu ; et ils tourneront tous

l'un contre l'autre la pointe de leurs épées.

22. J'exercerai mes jugements sur eux par la peste,

par le sang, par les pluies violentes, et par de grosses

pierres ; et je répandrai des pluies de feu et de soufre

sur Gog, sur son armée, et sur tous les peuples qui

seront avec lui.

2j. Je ferai voir ma grandeur
;
je signalerai ma sainte

puissance ; et je me ferai connaître auxyeux de plusieurs

peuples ; et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur.

COMMENTAIRE

f. l6. IN NOV1SS1M1S DIEBUS ERIS, ET ADDUCAM
TE SUPER TERRAM MEAM : UT SCIANT GENTES ME,

cum sanctificatus fuero in te. Après avoir ra-

vagé tant de nations, vous viendrez dans la Judée,

vous iormerez contre elle des desseins violents et

injustes; mais c'est là que je vous arrêterai. Vous

n'exécuterez rien de toutee que vous avez proposé,

et je ferai éclater ma justice à la vue de toutes les

nations, en vous punissant d'un supplice propor-

tionné à vos crimes.

f. 17. Tu ERGO 1LLE ES, DE QUO LOCUTUS SUM
IN DIEBUS ANTIQUIS, IN MANU PROPHETARUM. Il

s'agit probablement ici de Joël. Ce prophète a

décrit énergiquement cette invasion, sous la forme

d'une nuée de sauterelles.

y. 19. In die illa erit commotio magna super

terram Israël. Dans la terre d'Isracl. Il est cer-

tain que l'arrivée de ces hordes barbares dut cons-

terner les Israélites. Villes, campagnes, hommes,
bestiaux, herbages mêmes, tout était détruit sur

leur passage. La cavalerie scythe dévorait, pour

vivre, les moissons et les herbes. Le prophète

exagère le trouble de son peuple au verset sui-

vant, en disant que les poissons de la mer, les

oiseaux du ciel, les animaux et les reptiles de la

terre, seront dans l'émotion
;
que les montagnes

seront renversées, que les fermetures tomberont

par terre, et que les murailles seront abattues.

Tout cela marque, en style figuré, un extrême

abattement, une frayeur terrible, une dévastation

complète.

^. 21-22. Convocabo adversus eum in cunc-

tis montibus meis gladium, etc. Il est certain

que les Scythes furent l'objet d'un châtiment

providentiel. Ce souvenir demeura dans les popu-

lations de la Palestine, et on raconta à Hérodote
que les Scythes furent affligés d'une maladie

dégoûtante, pour avoir pillé le temple de Vénus
Uranie, à Ascalon (1). Joël prédit aussi des bou-

leversements naturels, auxquels Ézéehiel fait

allusion ici (2). Il y eut quelque catastrophe, que

l'histoire ou les monuments nous révéleront peut-

être. La destruction de l'armée de Cambyse dans

les sables de l'Egypte ; celle, plus récente, de la

grande armée dans les neiges de la Russie, nous

offrent des faits analogues qu'on ne peut nier.

(1) Hérodote, 1. 105. [2) Joël, 11. jo. j 1.



CHAPITRE XXXIX

Suite de la prophétie contre Gog. Le Seigneur le fera venir sur les montagnes d'Israël,

où il le fera périr avec son armée. Les Israélites enlèveront ses dépouilles. La gloire du

Seigneur éclatera au milieu des nations. Il répandra sa miséricorde sur son peuple.

i. Tu autem, fili hominis, vaticinare adversum Gog, et

dices : Haec dicit Dominus : Ecce ego super te, Gog,
principem capitis Mosoch et Thubal.

2. Et circumagam te, et educam te, et ascendere te

faciam de lateribus aquilonis, et adducam te super mon-
tes Israël.

;. Et percutiam arcum tuum in manu sinistra tua, et

sagittas tuas de manu dextera tua dejiciam.

4. Super montes Israël cades tu, et omnia agmina tua,

et populi tul qui sunt tecum ; feris, avibus, omnique vo-

latili et bestiis terrae dedi te ad devorandum.

5. Super faciem agri cades, quia ego locutus sum, ait

Dominus Deus.

6. Et immittam ignem in Magog, et in his qui habitant

in insulis confidenter; et scient quia ego Dominus.

7. Et nomen sanctum meum notum faciam in medio
populi mei Israël, et non polluam nomen sanctum meum
amplius; et scient gentes quia ego Dominus, sanctus

Israël.

8. Ecce venit, et factum est, ait Dominus Deus; hase

est dies de qua locutus sum.

1. Vous donc, fils de l'homme, prophétisez contre
Gog, et dites : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je
viens à vous, Gog, prince et chef de Mosoch et de
Thubal.

2. Je vous ferai tourner de toutes parts
;
je vous tirerai

;

je vous ferai venir des climats de l'aquilon ; et je vous
amènerai sur les montagnes d'Israël.

j. Je briserai votre arc dans votre main gauche, et je

ferai tomber vos flèches de votre main droite.

4. Vous tomberez sur les montagnes d'Israël, vous et

toutes vos troupes, et tout votre peuple qui est avec
vous

;
je vous ai livré aux bêtes féroces, aux oiseaux,

et à tout ce qui vole en l'air, et aux bêtes de la terre,

afin qu'ils vous dévorent.

<,. Vous tomberez au milieu des champs, parce que
c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur Dieu.

6. J'enverrai aussi le feu sur Magog, et sur ceux qui

habitent en assurance dans les iles ; et ils sauront que
c'est moi qui suis le Seigneur.

7. Je ferai connaître mon saint nom au milieu de mon
peuple d'Israël

;
je ne laisserai plus profaner mon saint

nom ; et les nations sauront que c'est moi qui suis le

Seigneur, le saint d'Israël.

8. Voici le temps : Ce que j'ai prédit est arrivé, dit le

Seigneur Dieu ; voici le jour dont j'avais parlé.

COMMENTAIRE

v. 2. Circumagam TE, ET EDUCAMTE, ET ASCENDERE

te faciam de lateribus aquilonis. Comparez ce

passage au verset 4 du chapitre précédent. L'hé-

breu (11 est traduit diversement, parce que le

terme traduit par educam te signifie à proprement

parler, sexlabo le, je vous tirerai avec un croc à

six pointes recourbées, semblables à ces marti-

nets qui servent à repêcher les objets tombés dans

les puits. Ce terme ne se trouve que dans ce

seul passage: Je vous ferai tourner, je vous ferai

marcher (2) ;
je vous mènerai comme un animal

curieux qu'on montre au peuple dans différents

pays ; ou, je vous ferai suivre comme un buffle à

qui l'on a fait passer un cercle d'airain par les

naseaux (3) ; enfin, je vous séduirai (4), et je vous

ferai venir du côté du septentrion.

f. 3. Percutiam arcum tuum in manu sinis-

tra tua. Cette description convient admirable-

ment à un roi scythe ; l'arc et la flèche sont leurs

armes principales.

Fidentemque fuga Parthum, versisque sagittis(;).

f. 4. Super montes Israël cades tu, et omnia
agmina tua. On ne sait pas au juste où l'armée

scythe fut détruite. La tradition fixait à Bethsan
le lieu de ce désastre; mais nous avons dit plus

haut, que cette tradition était fort douteuse, bien

que Pline la donne comme positive.

,v. 6. Immittam ignem in magog, et in his qui
habitant in insulis. J'allumerai le feu de la dis-

corde dans l'armée scythe, et cette division pas-

sera jusque dans les îles et les pays maritimes.

Ou, par ignis, il faut entendre un châtiment pro-

videntiel, analogue à celui dont parle justement

Hérodote. Comme il est toujours imprudent, en
pareille matière, de s'appuyer sur des suppositions,

(t) psjt »n;-\»o Tn''"»ni TnNwuh i>ro;ur

(2) Les Septante : K»Tâ;cu <té, Luiov. de Dieu.

()) Jun. Ttemeil. Pisc.

S. B. — T. X.

(4) Chald. Hieronym. Circumagetur, et palpabitur, siva

lactabitur.

(5) Virgil. Géorgie, m.

4)



674 ÈZÉCIIIFL. - XXXIX. - DÉSASTRE DF GOG

'). Et egrcdienlur liabiialores Je civile! us Israël, et

succendent et comburent arma, clypeum et hastas,

arcum et sagittas, et baculos manuum et contos; et suc-

cendent ea igni septem annis.

10. Et non portabunt ligna de regionibus, neque suc-

cident de saltibus, quoniam arma succendent igni, et de-

praedabuntur eos quibus prasdae fuerant, et diripient

vastatores suos, ait Dominus Deus.

n. Et erit in die illa, dabo Gog locum nominatum
Sepulcrum in Israël, vallem viatorum ad orientent maris,

quœ obstupescere laciet praetereuntes; et sepelient ibi

Gog, et omnem multitudinem ejus, et vocabitur vallis

multitudinis Gog.

12. Et sepelient eos domus Israël, ut mundent terram

septem mensibus.

0. Les habitants des villes d'israel sortiront, et ils

brûleront et réduiront en cendre les armes, les boucliers,

les lances, les arcs et les flèches, les bâtons qu'ils

portaient à la main, et les piques; et ils les consumeront
par le feu pendant sept ans.

IO, Et ils n'apporteront point de bois des champs, et

ils n'en couperont pas dans les forets : parce qu'ils fe-

ront du feu de ces armes, qu'ils feront leur proie de

ceux dont ils avaient été la proie, et qu'ils pilleront ceux

qui l'-s avaient pillés, dit le Seigneur Dieu.

il. En ce jour-là je donnerai à Gog dans Israël un

lieu célèbre pour lui servir de sépulcre, la vallée des

passants à l'orient de la mer, où tous ceux qui passeront

seront frappés d'étonnement ; on y ensevelira Gog avec

toutes ses troupes ; et ce lieu sera appelé la vallée des

troupes de Gog.
12. La maison d'Israël les ensevelira en ce lieu-là

durant sept mois, pour purger !a terre.

COMMENTAIRE

il faut attendre, avant de se prononcer, que quel-

que découverte explique le fait auquel Ézéchiel

fait ici allusion. Le prophète est trop affirmatif,

pour n'avoir pas eu le témoignage certain de ce

qu'il avance. Le désastre de l'armée scythe était

connu de ses contemporains.

j^. 9. Succendent ea igni septem annis. Pen-

dant un long temps; un nombre certain, pour un

nombre indéterminé (1). 11 y aura dans le pays

une si grande quantité de lances, de boucliers,

d'arcs et de flèches, qu'on s'en servira longtemps

au lieu de bois à chauffer. On ne fait pas beau-

coup de feu dans les pays chauds. Mariana (2)

raconte qu'après la victoire remportée par les

Espagnols sur les Sarrasins en ï 2 1 2, il se trouva

tant de lances, de javelots et d'autres bois, qu'on

s'en servit pendant quatre ans pour brûler.

f. 10. Depr^edabuntur eos, quibus prmdm
fuerant. Théodoret (3) rapporte une ancienne

tradition des docteurs juifs, qui assuraient qu'après

le retour de la captivité, les nations de Gog, Ma-
gog, Buz, Thubal, Mosoch, et les autres étaient

venus fondre sur la Judée, et que Zorobabel

s'étant mis à la tête de sa nation, les avait défai-

tes, et que son armée avait fait un si grand butin,

qu'il avait servi à bâtir le temple du Seigneur; car

ce peuple n'était pas alors assez riche, pour entre-

prendre un pareil ouvrage. Cette tradition, évi-

demment fautive, peut être un lointain écho du

désastre dont parle le prophète .

jfr. 11. Dabo Gog sepulcrum in Israël,

vallem viatorum ad orientem maris. Ce verset

montre que Bethsan ne saurait être le lieu du

désastre de l'armée scythe, parce que la ville est

située à une trop grande distance de la mer. Le

chemin naturel des envahisseurs était celui d'As-

calon à Mageddo, que suivirent à plusieurs re-

prises les armées égyptiennes et assyriennes. Ce
chemin cotoye la Méditerranée sur une longue

étendue.

Vocabitur vallis multitudinis Gog. Souvent

ces paroles, il sera appelé, signifient simplement :

// sera; on pourra l'appeler; il méritera qu'on

l'appelle. Notre Sauveur n'a porté que le nom de

Jésus, cependant combien l'Écriture lui donne-t-

elle de nomsr Admirable, Emmanuel, Conseiller,

Dieu, Fort, Prince de paix, etc. (4). Et combien

de noms donne-t-on à Jérusalem, et à la terre

Sainte ('-,)} Il suffit donc que cette vallée, qui

était à l'orient de la Méditerranée, méritât de por-

ter le nom de Cimetière de Go£(6),parle grand nom-

bre de soldats qui y furent enterrés, pour justi-

fier parfaitement cette prophétie. Les Septante

appellent cet endroit noXuâvSctov, et le faux Épi-

phane, auteur de la vie des prophètes, dit que le

prophète Michée fut enterré à Polyandrium près

de Marathi, dans Ephraim. On sait que noXuâvSpto*

signifie un cimetière; mais cet auteur semble en

faire un nom de lieu. Le faux Dorothée l'appelle:

Le Poiyandnon des Énacim , le cimetière des

enfants d'Énak,

Jt. 12. Sepelient eos, ut mundent terram,

septem mensibus. Pour obéira la loi, qui ne per-

mettait pas que les corps demeurassent sans sépul-

ture, et pour éviter l'infection qu'aurait pu causer

un si grand nombre de corps morts. Le nombre

de sept est mis ici, comme au verset 9, pour un

nombre indéterminé.

(1) Vide Jsai. iv. 1. - Provcrb. xxiv. 16. - Gènes. îv. 24.

- Malth. xvin. 21.

(2) Mariana, Hisl. Hisp. I. xi. c. 24.

{)) Thecdoret. in cap. 18. f. 8. <ï>aai 8à toû Zopoôi^eX
o:pat7)YùûvîOç Taôta -

t a k'Ovrj àvaipaUf
(
vat, y.ai àr.o tôjv a/.û-

Xcov toû Oe(ou v^tu xr,v 6c/.o3otjL:av Yevs'iOai.

(4) Isai. vu. 14; vm. 5. etc.

(5) Idem c. lx. 14; lxii. 2. 4. - Jerem. 111. 17. xi. 16. etc.

(6) Les Septante: Ilo).*àvoiiov ïoû rôy. Heb. v\i\\m*l
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Ij. Sepeliet autem eum otnnis populus terrai; et erit

eis nominata dies in qua glorificatus sum, ait Dominus
Deus.

14. Et viros jugiter constituent lustrantes terram, qui

sepeliant et requirant eos qui remanserant super faciem

terrae, ut emundent eam; post menses autem septem

quasrere incipient.

15. El circuibunt peragrantes terram; cumque viderint

os hominis, statuent juxta illud titulum, donec sepeliant

illud pollinctores in valle multitudinis Gog.

16. Nomen autem civitatis Amona, et mundabunt
terram.

17. Tu ergo, fïli hominis, hnec dicit Dominus Deus:
Die omni volucri, et universis avibus, cunctisque bestiis

agri: Convenite. properate, concurrite undique ad vic-

timam meam, quam ego immolo vobis, victimam grandem
super montes Israël, ut comedatis carnem, et bibatis

sanguinem.

18. Carnes fortium comedetis, et sanguinem princi-

pum terras bibetis, arietum, et agnorum, et hircorum,

laurorumque et altilium, et pinguium omnium.

iq Et comedetis adipem in saturitatem, et bibe'is san-

guinem in ebrietatem, de victima quam ego immolabo
vobis.

20. Et saturabimini super mensam meam de equo, et

équité forti, et de universis viris bellatoribus, ait Domi-
nus Deus.

i?. Tout le peuple du pays les ensevelira ; et ce jour

oii j'aurai signalé ma gloire, sera pour eux un jour

célèbre, dit le Seigneur Dieu.

14. Et ils établiront des hommes qui visiteront le pays

sjns cesse, pour rechercher et pour ensevelir ceux qui

seraient encore demeurés sur la face de la terre, afin

de la purifier; et ils commenceront à faire cette re-

cherche après sept mois.

M. Ils parcourront le pays; et lorsqu'ils auront trouve

l'os d'un homme mort, ils mettront auprès une marque,

afin que ceux qui sont chargés d'ensevelir les morts,

l'aperçoivent et l'ensevelissent dans la vallée des trou-

pes de Gog.
16. Or la ville recevra le nom d'Amona ; et ils puri-

fieront le pays.

i~. Voici donc, ô fils de l'homme! ce que dit le

Seigneur Dieu : Dites à tous les oiseaux, à tout ce

qui vole dans l'air, et à toutes les bêtes de terre : Venez

tous ensemble; hâtez-vous ; accourez de toutes parts à

la victime que je vous immole, à cette grande victime

qui a été égorgée sur les montagnes d'Israël, afin que

vous en mangiez la chair, et que vous en buviez le

sang ;

18. Que vous mangiez la chair des forts, et que vous

buviez le sang» des princes de la terre, des béliers, des

agneaux, des boucs, des taureaux, des oiseaux domes-
tiques, et de tout ce qu'il y a de plus délicat.

19. Et vous mangerez de la chair, jusqu'à vous en

rassasier, et vous boirez le sang de la victime que je

vous immolerai, jusqu'à vous enivrer.

20. Et vous vous rassasierez sur ma table de la chair

des chevaux, de la chair des cavaliers les plus braves,

et de tous les hommes de guerre, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

V. 13. Erit eis nominata dies. Ils se souvien-

dront de cette fameuse défaite, qui les délivrera

si heureusement de leur plus grand ennemi. Sous
la figure des Scythes vaincus, le prophète voit la

ruine des ennemis de la Synagogue et du temple,

et il annonce que leur défaite sera un jour célèbre

dans Israël, car le Seigneur y aura été glorifié.

v. 15. CUM VIDERINT OS HOMINIS, STATUENT
juxta illud titulum. Il y avait deux sortes de
personnes envoyées à la découverte de ces os

;

les unes n'étaient que pour les chercher, et pour
les désigner, en mettant auprès un bâton, une
pierre, ou quelque autre chose, qui les fît recon-

naître
; et les personnes ne les touchant point,

n"en étaient pas souillées ; mais les autres, qui

étaient chargés de les enterrer, et de les porter

dans la vallée du Gog, ou des Passants, v. 11,

contractaient une souillure légale, qui les éloi-

gnait de la fréquentation et de l'approche des
hommes purs, pendant sept jours (1). Ceux-ci
pouvaient être des esclaves étrangers, ou des

païens gagés exprès pour cela ; ou, si l'on veut,

des Juifs dont le métier était d'enterrer les morts,

et dont la compagnie était soigneusement évitée

par le commun du peuple.

p. l6. NOMEN AUTEM CIVITATIS AMONA. La Ville

recevra le nom d'Amona; c'est-à-dire, la ville de

la multitude (2), à cause du grand nombre des

corps qu'on y enterra. En vain on chercherait

dans les géographes la ville à."Amona dans la

terre Sainte. Il suffit, comme nous l'avons déjà

remarqué (3), pour justifier l'expression du pro-

phète, qu'il y ait eu dans l'endroit où arriva le car-

nage tant de morts, qu'on aurait pu lui donner le

nom de cimetière des Scythes.

v. 18. Carnes fortium taurorumque et

altilium, et pinguium omnium. L'hébreu (4) : La
chair des forts des taureaux, des méries ; ils sont

tous de Basan. Tous les animaux dont il vient de

parler, sont des plus gras, et des meilleurs pays

de Basan au-delà du Jourdain, célèbre par ses

animaux gras. Le mérie est une espèce de bœuf

'1 Num. xix. 16. Si quls in agro tetigerit cadaver oc- (2) n:-an ->y c» Les Septante : O"v0[.ta tfj; r.o'Xe-.i;

cisi hominis, aut per se mortui, sive os illius, vel sepul- QoXudîïôpsov. Le nom de la ville est U Cimetière.

rum, immtndus erit septem diebus. - Cf. Hab. mos.hcli. (j) Voyez le commentaire sur le verset II.

» P- 75- (4) D"» JWJ 'N'IO ans.... DM33 1U3
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21. Et ponam gloriam meam in gcnlibus; et videbunt

omnes gcntes judicium meum quod fecerim, et manum
meam quam posuerim super eos.

22. Et scient domus Israël quia ego Dominus Deus

eorum, a die illa et deinceps.

2). Et scient gentes quoniam in iniquitate sua capta

sit domus Israël, eo quod dereliquerint me, et abscon-

derim faciem meam ab eis, et tradiderim eos in manu
hostium, et ceciderint in gladio universi.

74. Juxta immunditiam eorum et scelus feci eis, et

abscondi faciem meam ab illis.

25. Propterea haec dicit Dominus Deus : Nunc redu-

cam captivitatem Jacob, et miserebor omnis domus Is-

raël, et assumam zelum pro nomine sancto meo.

26. Et portabunt confusionem suam, et omnem praeva-

ricationem qua praevaricati sunt in me, cum habitaverint

in terra sua confidenter, neminem formidantes
;

27. Et reduxero eos de populis, et congregavero de

terris inimicorum suorum, et sanctifioatus fuero in eis,

in oculis gentium plurimarum.

28. Et scient quia ego Dominus Deus eorum, eo quod
transtulerim eos in nationes, et congregaverim eos super

terram suam, et non dereliquerim quemquam ex eis ibi.

21. J'établirai ma gloire par.ni les nations; toutes les

nations verront le jugement que j'aurai exercé contre
eux. et reconnaîtront ma main puissante, que j'aurai ap-

pesantie sur eux.

22. Et les enfants d'Isracl sauront depuis ce jour-là,

et dans tous les temps qui suivront, que c'est moi qui

suis le Seigneur leur Dieu.

2j. Et les peuples sauront alors que la maison d'Is-

racl est devenue captive, à cause de son iniquité, parce

qu'ils m'avaient abandonné, et que je leur avais caché
mon visage, et les avais livrés entre les mains de
leurs ennemis, qui les ont tous fait passer au ni de
l'épée.

24. Je les ai traités selon leur impureté et selon leurs

crimes; et j'ai détourné d'eux mon visage.

2;. C'est pourquoi voici ce que dit le Seigneur Dieu ;

Maintenant je ramènerai les captifs de Jacob
;
j'aurai

compassion de toute la maison d'Israël ; et je deviendrai

jalojx de l'honneur de mon saint nom.
26. Et ils porteront leur confusion ; et le poids de tous

leurs péchés, par lesquels ils avaient violé ma loi, lors-

qu'ils habitaient en leur pays dans une pleine assurance,

sans crainte de personne
;

27. Et que je les aurai ramenés d'entre les peuples,

que je les aurai rassemblés des pays de leurs ennemis,

et que j'aurai été sanctifié au milieu d'eux aux yeux de
plusieurs nations.

28. Et ils sauront que c'est moi qui suis le Seigneur

leur Dieu, en voyant qu'après les avoir transportés parmi

les nations, je les aurai fait revenir tous ensemble dans

leur pays, sans laisser aucun d'eux dans cette terre

étrangère.

COMMENTAIRE

d'Afrique et de Syrie (1). Les Septante (2): Man-
ge^ la chair des géants... ils sont tous des veaux

bien engraissés.

)K 21. ET PONAM GLORIAM MEAM IN GENTIBUS.

Les ennemis du peuple de Dieu figurés par les

soldats de Gogsont détruits : Israël va revenir de

la captivité et rebâtir le temple du Seigneur. L'uni-

vers entier sera témoin, que c'est Dieu qui châtie

et qui relève, qui disperse et qui ramène, qui

détruit et rebâtit. Ces versets marquent, d'après

un certain nombre de pères, la conversion des

Juifs à la fin des temps, quand Gog, c'est-à-dire

l'antéchrist, aura été vaincu. 11 se mêle dans ces

prophéties des détails historiqueset des déductions

mystiques, qui rendent l'œuvre du commentateur
très pénible, par la difficulté de faire la part des

uns et des autres.

fi. 23. Quoniam in iniquitate sua capta sit

domus Israël. Ils sauront que la maison d'Israël

a été surprise dans son péché, et que, si je l'ai

abandonnée aux Chaldéens, ce n'a été ni faute

de puissance, ni faute de bonté pour elle. J'au-

rais pu la garantir de la captivité, comme je l'ai

délivrée delà main de Gog, si leurs péchés d'alors

n'eussent arrêté ma puissance, et n'eussent tour-

né ma colère contre elle.

jL 2Ç. NUNC REDUCAM CAPTIVITATEM JaCOB. Je

vais à présent ramener tous les Israélites disper-

sés. Je vais procurer aux captifs la liberté de re-

tourner, et je comblerai ceux qui sont dans ce

pays de tant de bjnheur, que les autres qui sont

encore à l'étranger, s'empresseront d'y revenir.

C'est ce qui arriva en effet sous le règne de Da-
rius, fils d'Hystaspe, qui favorisa extrêmement

les Juifs, leur permit de rétablir le temple, et

renvoya Esdras avec de très amples privilèges (3).

Assumam zelum. Je reprendrai l'ancienne ar-

deur que j'ai eue auparavant, pour faire éclater la

gloire de mon nom, en protégeant mon peuple,

et en le comblant de nouvelles grâces. Je n'expo-

serai plus l'honneur de mon nom aux insultes

des étrangers, en abandonnant mon peuple à leur

fureur.

V. 28. Non derelinquam quempiam ex eis ibi.

Il n'en restera aucun, à moins qu'il ne veuille bien

y demourer. Je leur procurerai à tous une liberté

(1) Vide 11. Reg. vi. ij. et Bcllon. Observât, t.

Voyez 11. Rots. vi. i j.

11. c. 50. (2) Kpla Ytyâvtwy '-pâysaSs... xa't ôi u.03/01 s3T£aTto|.iivot

(j) Vide 1. Esdr. vi.
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20 Et non abscondam ultra faciem meara ab eis, eo 29. Je ne leur cacherai plus alors mon visage, parce

quod effuderim spiritum meum super omnem domum que je répandrai mon esprit sur toute la maison d'Israël,

Israël, ait Dominus Deus. dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

générale de revenir. Ceci ne s'exécuta parfaite- Esprit saint ; et, malgré leur endurcissement, le

ment que dans le christianisme, ainsi que ce qui temps viendra où ils retourneront tous au Seigneur
i

suit : Je ne leur cacherai plus mon visage, el je et reconnaîtront leur égarement (1). Cœcilas ex

répandrai mon Esprit sur toute la maison d'Israël, parle conligit in Israël, donec plenitudo genlium

11 n'a pas tenu à la bonté de Dieu que tout Israël inlraret, el sic omnis Israël salvus jieret.

ne soit entré dans l'Eglise, et n'ait eu part à son

( 1) Rom. xii. 20.



CHAPITRE XL

Description du temple montré en esprit à E~échiel. Description des portes, vestibules

et parvis du peuple et des prêtres, et du vestibule du temple.

i. In vigesimo quinlo anno transmigrations nostras, in

exordio anni, décima mensis, quartodecimo anno post-

quam percussa est civitas, in ipsa hac die. facta est su-

per me manus Domini, et addux.t me illuc.

2. In visionibus Dei adduxit me in terram Israël, et

dimisit me super rrrontem excelsum nimis, super quem
erat quasi asdificium civilatis vergentis ad austrum.

i. La vingt-cinquième année de notre captivité, au

commencement de l'année, le dixième du mois, quatorze

ans après la ruine de la ville de Jérusalem, ce jour-là

même la main du Seigneur fut sur moi, et il me mena à

Jérusalem.

2. 11 me mena en une vision divine, au pays d'israel
;

et il me mit sur une fort haute montagne, sur laquelle

était comme l'édifice d une ville tournée vers le midi.

COMMENTAIRE

f. i. In vigesimo quinto anno transmigra-

tions nostRvE. Cette année devait être l'an '-, 3.

La fin de ces prophéties est très difficile à expli-

quer ; une partie peut être prise à la lettre, et de

nombreux passages, tels que la source du peuple,

la nouvelle terre d'Israël, la nouvelle Jérusalem,

etc., sont certainement allégoriques et désignent

les œuvres messianiques, le règne de l'Eglise

dans le monde. Ce serait donc une égale erreur

de tout prendre à la lettre, ou de tout interpréter

allégoriquement. Ce principe est généralement

admis, mais la difficulté est de fixer la limite où

l'on doit s'arrêter dans l'un ou l'autre sens.

Le temple qui nous est décrit ici par Ezéchiel,

est, selon toutes les apparences, le même qu'il

ivait vu avant la captivité, et qui avait été brûlé

par les Chaldéens, quatorze ans avant cette vision.

En comparant les livres des Rois et des Parali-

pomènes avec Ezéchiel, nous remarquons les

mêmes dimensions dans les pièces, que les uns et

les autres ont décrites
;
par exemple, l'enceinte

comprenant, le sanctuaire et le Saint, le vestibule

du temple, se trouvent de mesure égale dans les

Rois, comme dans Ezéchiel (1); les ornements

intérieurs y sont les mêmes (2). Dans tous les

deux on voit deux parvis: l'un intérieur pour les

prêtres, et l'autre extérieur pour le peuple {)). Il

y a donc lieu de croire que, dans tout le reste, le

temple d'Ézéchiel était ressemblant à l'ancien

temple, et que le dessein de Dieu, en retraçant ces

idées dans la mémoire du prophète, était de per-

pétuer le souvenir du plan, des dimensions, des

ornements et de toute la structure de ce divin

édifice, afin qu'au retour de la captivité, le peuple

pût plus aisément le rétablir, suivant ce modèle.

L'application du prophète à décrire cet édifice,

était un motif d'espérance pour les Juifs, de se

voir un jour délivrés de la captivité, de voir le

temple rebâti et leur nation dans son ancien

héritage. Ezéchiel touche assez légèrement la

description du temple ou de la maison du Seigneur,

qui comprenait le Saint et le sanctuaire, et

qui sont décrits si exactement dans les livres des

Rois. Il s'étend davantage sur les portes, les gale-

ries et les appartements du temple, dont l'histoire

des Rois n'avait point parlé, ou qu'elle n'avait fait

que marquer en passant.

Le Seigneur a représenté auparavant, sous la

figure de la résurrection d'une multitude d'osse-

ments dispersés dans une campagne, le rétablis-

sement du peuple juif, qui était alors captif et

répandu dans les pays étrangers ; il promet ici

sous la figure de cette ville et de ce temple qu'il va

décrire, la reconstruction de Jérusalem et ou tem-

ple qui 'avaient été détruits et brûlés par les Baby-

loniens ; afin que le renversement du royaume de

Juda ayant été figuré par la chaudière toute en

feu,qu\ parutàJérémie venir ducôlé del' Aquilon 4';,

et cette prédiction ayant été reconnue véritable

par l'événement, la certitude que l'on avait du

passé servît, dit saint Jérôme, à convaincre de la

vérité de cette nouvelle piédiction touchant le

rétablissement futur du temple, représenté en

figure aux yeux d'Ézéchiel : Ut sicul caplivitalem

et eversionem olLv succenscc a facie Aquilonis

monstraverat lypus, et propheïuv vcrilas opère com-

(1) Comparez m. Rcg. vi. 5. 4.... 16. et E^cch. xli. 2. j.

4. cl seq.

(2) m. Reg. vi. 29. et Eipch. xli. 16. 17.

(?) Voyez m. Reg.vi. j6. et si. Par. iv. 9. et E\cch.

vin. 7. 16.

(4) Jeretn. 1. 15.
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;. Et introduxit me illuc ; et ecce vircujus erat species

quasi species asris, et funiculus lineus in manu ejus, et

calamus mensurae in manu ejus : stabat autem in porta.

4. Et locutus est ad me idem vir : Fili hominis, vidj

oculis tuis, et auribus tuis audi, et pone cor tuum in

omnia qua; ego ostendam tibi. quia ut ostendantur libi

adductus es hue ; annuntia omnia quas tu vides domui
Israël.

}. Il me lit entrer dans cet édifice ; et je rencontrai

d'abord un homme dont l'aspect brillait comme l'airain

étincelant ; il tenait d'une main un cordeau de lin ; il por-

tait dans l'autre une canne pour mesurer ; et il se tenait

devant la porte.

4. Ce môme homme me parla, et me dit : Fils de
l'homme, voyez bien de vos yeux, écoutez bien de vos

oreilles ; et gravez dans votre cœur tout ce que je vais

vous montrer, parce qu'on vous a amené ici pour vous
le faire voir ; et annonce? à la maison d'IsraOl tout ce

que vous aurez vu.

COMMENTAIRE

probata est: ita ex prœteritorum fide, futures cedifi-

caiionis verilas valicinio probarelur.

Vingt-cinq ans s'étaient passés depuis qu'Ézé-

chiel avait été emmené captif à Babylone avec

Jéchonias, roi de Juda (1); il y avait quatorze ans

que la ville de Jérusalem avait été ruinée par

Nabucodonosor; la main du Seigneur saisit le pro-

phète, pour le mener à Jérusalem en une vision

divine. Étant de corps à Babylone, il fut trans-

porté, dit saint Jérôme, en esprit et en vision dans

le pays d'Israël et sur une haute montagne, qui

était celle de Moria, où il vit, dit l'Écriture,

comme un édifice semblable à une ville, c'est-à-

dire, que le temple qu'il y vit lui parut comme une

ville, et que ce fut pour cela qu'il lui en donna le

nom. Il est remarqué aussi, qu'il le vit du côté du

midi, parce qu'il venait de Babylone, et que l'Écri-

ture nous représente toujours cette ville comme
étant au nord à l'égard de la Judée.

C'est le sentiment de quelques auteurs (2), que

ce temple, tel qu'il est décrit dans toute la suite,

est le même qui fut 'détruit par Nabucodonosor
;

et que Dieu le représenta aux yeux du prophète,

non seulement, comme on l'a dit, pour assurer le

peuple juif que ce temple serait un jour rétabli
;

mais encore afin qu'étant revenus de captivité, ils

le rebâtissent sur ce modèle autant qu'il serait en

leur pouvoir : car, en effet, la grande précipitation

avec laquelle ils travaillèrent à ce second temple,

et le peu d'or et d'argent qu'ils avaient en com-

paraison de Salomon. furent cause qu'il parut

beaucoup inférieur au premier (3). Si l'on objecte

que la description qu'en fait ici l'Écriture ne se

rapporte point tout-à fait à celle' du temple de

Salomon, on répond que ses successeurs ajou-

tèrent ou changèrent plusieurs choses à ce temple.

Mais les interprètes conviennent tous, avec saint

Jérôme et avec saint Grégoire, que ce temple en

forme de ville, qui fut montré en vision à Ézéchiel,

figurait d'une manière toute particulière l'église

de Jésus-Christ, ce temple auguste de la loi et

cette cité mystique dontsaint Jean dans l'Apoca-

lypse fait aussi la description, lorsqu'il dit qu'un ange

le transporta (comme Ézéchiel) sur une grande et

haute montagne, et lui montra la grande ville, la

sainte Jérusalem qui descendait du ciel venant de

Dieu, et qui était, aussi bien que celle qui est

décrite en ce lieu, environnée d'une muraille; et

lorsqu'il ajoute, que celui qui lui parlait avait une

canne d'or'pour mesurer la ville, les portes et la

muraille : ce qui revient tout-à-fait à ce que por-

tent, dans cette vision d'Ézéchiel, les paroles sui-

vantes :

f. } et 4;. Et introduxit me illuc, et ecce

vir, etc. Saint Jérôme regardant ce bâtiment au

point de vue spirituel, comme l'image de l'église

de Jésus-Christ, qui se bâtit encore tous les jours,

en la personne de ses saints: Templum m/slicum

nos ad Chrisli referimus Ecclesiam, et quolidie in

sanclis ejus œdijicari cernimus (4) ; témoigna que

l'Esprit de Dieu nous y représente les grands et

ineffables mystères de notre religion : Super mon-
tem urbisœdiftcalœ templum exlruilur, et incredibilia

Ecclesiœ sacramenla panduntur. Mais, reconnais-

sant en même temps l'obscurité presque impéné-

trable dont ils sont enveloppés, il ne craint pas

de confesser ouvertement son peu de lumièro pour

pouvoir les découvrir. Il déclare même qu'il crut

d'abord qu'il était plus avantageux de ne rien jire

du tout sur un sujet si profond, que d'entreprendre

d'en parler d'une manière qui n'en fut pas digne :

A perle imperiliam confilemur, melius arbitrantes

intérim nihil, quam parum dicere {<,).

Cependant l'ardeur que sainte Eustochie faisait

paraître pour l'intelligence de l'Écriture, lui fit

changer la forte résolution qu'il avait prise de se

taire sur ce sujet. Et, ne pouvant résister à ses

prières, il entreprit, comme il le dit, de proposer

seulement ses conjectures, en renvoyant les lec-

teurs à de plus habiles que lui, s'ils voulaient con-

naître le sens véritable de toute cette description

du temple : Illud in cxplanalione lempli lola

(1 i iv. Reg. xxiv. 8.

(2 t
Synops.

(j) Hiercn. Joseph. Antiquit. xt. 4.

(4) Hicron. in E~ech. c. 54. etc. 40.

(,) Idem. in. c. 59. E\tch. in fuie.
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liberlate denuntio, ut si quis verilalem desiderat,

quceral eam ab aliis. Nos autem ea, quœ in opère

difficiU.imo possumus suspicari, simpliciler confi-

temur (i).

Cet aveu d'un prêtre si éclairé suffit sans doute

pour nous empêcher de vouloir pénétrer trop

curieusement dans des mystères si cachés. C'est

assez pour nous d'imiter son humilité et de suivre

son exemple. « Partout, dit ce saint père, où l'œil

du cœur commence à s'ouvrir et où il me semble

que j'entrevois quelque chose, et qu'ayant décou-

vert l'Époux, je m'écrie avec l'Épouse ; J'ai trouvé

celui que cherchait mon âme (2) ;
je me trouve

accablé par l'obscurité de la parole de Dieu
;

l'Époux s'échappe d'entre mes mains ; mes yeux

sont comme frappés d'aveuglement ; et je me sens

obligédem'écrieravec l'Apôtre: O profondeur des

trésors de la sagesse et de la science de Dieu ! Que
ses jugements sont impénétrables et ses voies incom-

préhensibles (3). J'avoue donc avec simplicité,

ajoute- t-il, que je ne m'ingère point témérairement

à expliquer le temple d'Ézéchiel, dont on n'a pas

osé parler durant tant de siècles : mais que je veux

simplement représenter avec une humble foi et

dans la crainte de Dieu les conjectures de mon
esprit ; afin que, si j'offre seulement des peaux

pour la construction du tabernacle du Seigneur,

d'autres qui seront plus riches que moi offrent de
l'argent, ou de l'or, ou des pierres précieuses,

selon qu'ils seront plus ou moins capables (4). »

C'est dans cette vue qu'on proposera aussi le

peu de choses qu'on a à dire au sujet de ce tem-

ple, laissant à ceux qui sont plus riches en science

et en piété, à en donner une plus ample expli-

cation. Disons donc d'abord que cet ange ou

homme à l'aspect brillant comme de l'airain poli,

qui parut à Ézéchiel, peut nous figurer Jésus-

Christ, qui devait bâtir le nouveau temple de son

Église sur une haute montagne, à cause de l'élé-

vation de cette Église au-dessus de tout ce qu'il

y a de terrestre, et au-dessus de la Synagogue et

de toutes les autres sectes, soit philosophiques

soit hérétiques. Il a un aspect brillant, à cause de
l'éclat de sa vérité et de sa divinité. Et cet éclat

n'est pas accompagné de la fragilité du verre,

mais de l'inflexibilité de l'airain, qui brise et met
en poudre tout ce qui voudrait s'y opposer.

Cet homme se tenait devant la porte ; parce que
c'est Jésus-Christquiestlui-mèmelaporte, comme
il le déclare dans l'Évangile (5) et qu'il est impos-

sible d'entrer autrement que par lui dans cette

ville bienheureuse. Il avait un cordeau de lin et

une canne d'or ; peut-être pour nous marquer que
tout ce qui fait vraiment partie de la structure de
ce saint temple, doit être comme mesuré et réglé

par la charité, figurée souvent par l'or dans les

Écritures ; et qu'il n'y entre aussi rien que de

pur, ce qui peut être signifié par le fin lin. Et

c'est en effet ce que saint Jean a déclaré en par-

lant de la céleste Jérusalem, qu'il ne pourra y
entrer rien de souillé (6). Tout ce qu'on dit à Ézé-

chiel pour l'engager à bien regarder, à bien écouter

et à graver dans son cœur et dans son esprit, ce

qu'on allait montrer, lui tenait lieu, aussi bien

qu'à nous, d'avertissement, qu'une telle vision ne

devait passe terminer à la simple curiosité ; mais

qu'elle était de la dernière conséquence, et qu'elle

demandait une attention extraordinaire, tant du
cœur que de l'esprit, pour pouvoir être comprise.

FUN1CULUS LINEUS, ET CALAMUS MENSUR/E IN

manu ejus. 77 tenait un cordeau de lin et une

canne pour mesurer. La corde servait à mesurer les

longueurs et les plans d'une étendue considé-

rable (7) ; et la canne ou la toise à prendre les

hauteurs et les moindres longueurs. Ézéchiel ne

remarque pas que l'ange se soit servi de sa corde,

et il réduit toutes les mesures à la coudée. La

grandeur de la corde n'était pas fixe parmi les

peuples qui s'en servaient. Hérodote lui donne

soixante stades. Le temple n'était pas, à beaucoup

près, ni si long, ni si large. La canne ou la toise

était , comme Ézéchiel le dit plus loin (8), de six

coudées et d'un palme ; c'est-à-dire de six cou-

dées hébraïques, dont chacune est plus grande

d'un palme que la coudée babylonienne. Afin de

n'avoir pas à répéter à chaque verset les mêmes
détails, voici quel est approximativement le sys-

tème des mesures de longueur hébraïques.

La plus petite était le doigt ou sssk eslba' éva-

lué à omo2i8
;
quatre doigts forment un ns-a téfah

ou petit palme évalué à omo87^ ; trois léfa'hs for-

ment un rr ^éreth ou grand palme évalué à om 2Ô2;

deux \érelhs forment une n^s ammâh ou coudée,

évaluée àom î?î ; six ammàhs forment la tup qanéh

ou canne, évaluée à }
m i). D'où il résulte que la

canne ou toise égale 6 coudées, 1 2 grands palmes,

36 petits et 144 doigts.

hn se basant sur ces données, le lecteur

pourra facilement réduire en mètres et fractions

métriques les mesures fixées parle prophète.

(1) Idem, prœf.in Comment, xu. E^cch.

(2) Cantic. 111. 4.

(j) Rom. xi. j?.

(4) Hieronym. in E^cch. _]o.

1 5) Joan. x. 9.

(6) Apoc. xxi. 27.

(7) Hcrodot. t. u. c. 6.

(8) Voyez le verset 5.
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ç. Et ecce murus forinsecus in circuitu domus undique,

et in manu viri calamus mensuras sex cubitorum et palmo
;

et mensus est latitudinem asdificii calamo uno, altitudi-

nem quoque calamo uno.

6. Et venit ad ponam quas respiciebat viam orientalem,

et ascendit per gradus ejus : et mensus est limen portas

calamo uno latitudinem, id est limen unum calamo uno
in lalitudine.

7. Et thalamum uno calamo in longum, et uno calamo
in latum ; et inter thalamos quinque cubitos.

8. Et limen portas, juxta vestibulum portas intrinsecus,

calamo uno.

9. Et mensus est vestibulum portas octo cubitorum, et

frontem ejus duobus cubitis ; vestibulum autem portas

erat intrinsecus.

10. Porro thalami portas ad viam orientalem, très hinc

et très inde ; mensura una trium, et mensura una fron-

tium ex utraque parte.

ç. En même temps, je vis au dehors une muraille qui

environnait la maison de tous côtés ; et cet homme
tenait à la main une canne pour mesurer, qui avait six

coudées et un palme de long ; il mesura la largeur de la

muraille, qui était d'une toise, et la hauteur qui était

aussi d'une toise.

6. Il vint ensuite à la porte qui regardait vers l'orient,

et il y monta par les degrés ; il mesura le seuil de la

porte, qui avait une toise de largeur, c'est-à-dire que le

seuil était large d'une toise.

7. Il mesura aussi les chambres, qui avaient une toise

de long, et une toise de large ; et h y avait cinq cou-

dées entre les chambres.

8. Le seuil de la porte près du vestibule au dedans

de la porte, avait une toise.

0. Il mesura le vestibule de la porte, qui avait huit

coudées, et le frontispice qui en avait deux : le vestibule

de la porte était au-dedans.

10. La porte qui regardait vers l'orient avait trois

chambres d'un côté, et trois chambres d'un autre ; et les

trois chambres et les trois frontispices des deux côtés

étaient d'une même mesure.

COMMENTAIRE

f. i. Ecce murus forinsecus in circuitu do-

mus undique. Ce mur haut de six coudées, et

large d'autant, régnait tout autour de la monta-

gne, comme une espèce de parapet (1). Le temple

de Salomon était bien moins vaste, que celui qui

subsistait du temps de Josèphe (2), après qu'on

eut élevé ces grandes murailles qui prenaient dé-

puis le pied de la montagne jusqu'au sommet.
Avant cela, cet édifice était nu de tous côlés,

comme parle cet historien, hors le côté de l'orient,

où Salomon avait fait une muraille pour soutenir

les terres. Le mur dont nous parlons, était un

simple avant-mur qui enveloppait toute la mon-
tagne.

v. 6. Venit ad portam... orientalem, et as-

cendit per gradus ejus. Quoiqu'on eût aplani

tout le sommet de la montagne, on y avait laissé

une pente raisonnable ; en sorte que l'on montait

d'un parvis à l'autre, par un certain nombre de
degrés. Cette inégalité du terrain produisait un

fort bel effet, et faisait que les bâtiments n'étaient

pas comme ensevelis dans la hauteur des premiè-

res murailles; ils s'élevaient par étages les uns au-

dessus des autres. Cette inégalité était encore

plus grande dans le second temple, comme il pa-

rait par Josèphe. 11 y avait quatre grandes portes

dans le temple ; la porte orientale, celle qui re-

gardait le nord, celle du midi, et celle du côté de

l'occident.

Mensus est limen portée calamo uno. Le

seuil de la porte avait toute la largeur du mur, et

était par conséquent épais de six coudées.

y. 7. Et thalamum, uno calamo in longum.

Ces chambres étaient pour l'ornement du vesti-

bule, et pour le logement des portiers et des gar

des. Il y en avait trois de chaque côté du por-

tique f 5), et elles étaient séparées les unes des

autres par un mur épais de cinq coudées (4).

Et limen portée juxta vestibulum portée,

intrinsecus calamo uno. La porte intérieure qui

donnait dans le parvis, vis-à-vis la première porte

par laquelle on entrait du dehors dans le vesti-

bule, était égale en largeur à la première. Elle

avait six coudées d'épaisseur. L'hébreu (?) : Et le

seuil de la porte près du parvis, de la porte inté-

rieure, était d'une toise. Et il mesura le parvis de la

porte intérieure, qui avait une toise. La porte inté-

rieure, et la porte près du parvis, ne sont qu'une

même chose ; c'était l'ouverture même de la

porte.

y. 9. Et mensus est vestibulum portée octo
cubitorum. // mesura le vestibule delà porte, qui

avait huit coudées, de large sans doute. Le vesti-

bule était au-dedans, et en entrant dans le tem-

ple (6). La largeur de la porte, d'un jambage à

l'autre, était de huit coudées sur treize de haut,

verset 1 1

.

Et frontem ejus duobus cubitis. Ce vestibule

avait deux coudées de largeur de plus que la

porte; car, aux deux côtés de la porte, en dedans,

(1) Sanct. Cornet. Menoch. Castal. Villalp.

(2) Joseph de Bello l. vi. c. 14. To xat' ivatoXà: pipoç

c/.T£'/;7avT0; sre^TsOr, aïoà Toi yoj|j.aTi, /.a; zaxà yl là Xotrcà

pipi), yufjLVÔç ô vao; 7)v.

(î) Verset 10. Thalami portas très hinc, et 1res inde.

(4) Inter thalamos quinque cubitos.

(5) riN ton : ins nap wanoiyurn obiN Sxno -ivum idi

-trm mp rvariD Tywn c'in

(6 Vestibulum autem porta; erat intrinsecus.
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ii. Et mensus est latitudinem liminis portas decem
cubitorum, et longitudinem portas tredecim cubilorum.

12. Et marginem ante thalamos, cubiti unius, et cubi-

tus unus finis utrinque; thalami autem sex cubitorum

erant hinc et inde.

I), Et mensus est portam a tecto thalami usque ad

tectum ejus, latitudinem viginti quinque cubitorum; os-

tium contra ostium.

14. Et fecit frontes per sexaginta cubitos, et ad frontem

atrium portœ undique per circuitum.

1^. Etante faciem portœ qucs pertingebat usque ad

faciem vestibuli porta; interioris, quinquaginta cubitos.

11. Il mesura la largeur du seuil de la porte, qui était

de dix coudées, et la longueur de la porte, qui était de
treize coudées.

12. Il y avait devant les chambres un rebord d'une

coudée; une coudée finissait ces rebords, qui se répon-

daient ; et les chambres d'un c6té et d'autre étaient de
six coudées.

1?. Il mesura la porte depuis le toit d'une chambre
jusqu'au toit de l'autre, qui était de la largeur de vingt-

cinq coudées : et les portes des chambres étaient vis-à-

vis l'une de l'autre.

14. Il mesura des frontispices de soixante coudées, et

il ajouta aux frontispices le vestibule de la porte qui

régnait tout autour.

!^. Devant la face de la porte qui s'étendait jusqu'à la

face du vestibule de la porte intérieure, il y avait cin-

quante coudées.

COMMENTAIRE

il y avait un frontispice d'une coudée de chaque

côté.

3^. 11. Mensus est latitudinem liminis portée.

77 mesura la largeur du seuil de la porte, qui était

de dix coudées ; à cause de l'embrasure de la

porte, qui, n'ayant à son ouverture du dehors que

huit coudées, s'élargissait en entrant, et prenait

une coudée de chaque côté, pour donner du jour

et du jeu aux portes.

Et longitudinem port.e tredecim cubitorum.

Le prophète veut dire apparemment sa hauteur.

Elle avaij treize coudées de haut sur huit de large

.

jfr. 12. Marginem ante thalamos cubiti unius.

Ce rebord servait comme de base aux palmiers

qu'on mit en guise de pilastres entre chaque

chambre. Voyez le verset 16.

v. 15. Mensus est portam a tecto thalami,

usque ad tectum ejus viginti quinque cubito-

rum. Sous le nom de porte, il faut entendre ici le

portique, ou le vestibule. Sa largeur, depuis le

fond d'une chambre, jusqu'au fond de la chambre

opposée, était de vingt-cinq coudées, savoir,

douze pour les deux chambres, dont chacune avait

six coudées de profondeur; et douze coudées

pour la largeur de l'allée entre chaque chambre,

y compris les deux coudées pour le rebord, ou la

banquette, qui était devant ces chambres. A ces

vingt-quatre coudées s'ajoutait une demi-coudée
de chaque côté de la porte, pour les saillies qui

supportaient les piliers.

v. 14. Fecit frontes per sexaginta cubitos.

// fit des frontispices de soixante coudées; ou plutôt,

il mesura les frontispices, et les trouva de soi-

xante coudées. Il trouva, dit-on, trente coudées
de long de chaque côté du vestibule. Mais selon

ce qui a été dit plus haut, il devait y avoir trente-

huit coudées de long d'une porte à l'autre; savoir,

dix-huit coudées pour les trois chambres, et

vingt pour les murs de séparation de cinq coudées

chacun. II vaut mieux entendre ceci de la hauteur

des frontispices de tout le vestibule; en sorte que

cette pièce aurait eu soixante coudées de haut,

savoir, quinze coudées pour les chambres, et le

reste pour les corniches, les frises, et les fenê-

tres qui étaient) au-dessus. Cette mesure n'est

marquée qu'en ce seul endroit ; et si le prophète

ne dit rien ici de la hauteur du vestibule, il n'en

parle nulle part. Ce qui confirme cette conjecture,

est que, si nous ne donnons que quinze coudées

de haut à ce vestibule, il ne pourra recevoir aucun

jour par les fenêtres qui étaient au-dessus des

portes, parce qu'il y avait à côté du portique, des

bâtiments qui avaient trois étages 'de haut. En
prenant pour les trois étages trente, ou trente-

cinq coudées de haut, il en restera encore vingt-

cinq ou trente au vestibule de plus qu'à ces ap-

partements ; en sorte que les portes, avec leur

portique, élevées ainsi au-dessus du reste des

bâtiments, étaient d'une grande beauté. L'édifice

aurait été moins majestueux, s'il eut été partout

d'une élévation uniforme. Josèphe détermine la

hauteur des portes du temple à plus de quarante

coudées. Il dit qu'elles s'élevaient comme de

belles et de grandes tours à l'entrée du temple.

Il semble qu'Ézéchiel parle de la hauteur du

vestibule considéré en dehors, et Josèphe de celle

du dedans (1).

Et ad frontem atrium port.e undique per

circuitum. Il mesura les frontispices, c'est-à-dire,

tout le dedans du vestibule, depuis la porte du

dehors, jusqu'à celle qui donnait entrée dans le

parvis d'Israël. Le texte hébreu à la lettre (7) :

El jusqu'au frontispice du parvis de la porte tout

autour.

\. i>. Et ante faciem portée,.... quinquagin-

ta cubitos. Voici comment on compte ces cin-

(1) Joseph, de Bello. lib. vi. cap. 14. in Grxc. K'Çsopi;
Et/ov sùpô; te /.ai u.t)>.q; wp-fO^Ssî^ G'j/qXxi o; ur.ïp TEiaa- (21 ;>3D 30c lywn isnn "vn Snt
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16. Et fenestras obliquas in thalamis et in frontibus

eorum, quœ erant intra portam undique per circuitum:

similiter autem erant et in vestibulis fenestras per gyrum
intrinsecus, et ante frontes pictura palmarum.

17. Et eduxit me ad atrium exterius ; et ecce gazo-

phylacia, et pavimentum strhtum lapide in atrio per

circuitum; triginta gazophylacia in circuitu pavimenti.

16. Et des fenêtres de biais aux chambres et aux fron-

tispices qui étaient au dedans de la porte tout autour

d'un côté et d'autre ; il y avait aussi au dedans des ves-

tibules des fenêtres tout autour, et devant les frontis-

pices des palmes peintes.

I-. Il me mena aussi au parvis de dehors, où je vis des

chambres ; et le parvis était pavé de pierres de tous

côtés ; et il y avait trente chambres autour du pavé.

COMMENTAIRE

quante coudées. Les deux murs des deux portes,

chacun de six coudées, font douze ; les trois cham-

bres à côté du vestibule, dix-huit coudées; les

quatre séparations d'entre ces chambres, vingt

coudées; en tout cinquante coudées.

y. 16. Et fenestras obliquas in thalamis, et

in frontibus eorum. Et des fenêtres de biais aux

chambres, et aux frontispices ; ou plutôt (1), des

fenêtres garnies de treillis, ou fermées de jalou-

sies. Ces fenêtres étaient au-dessus des chambres

du vestibule; elles pouvaient être au nombre de

six de chaque côté. Cet ornement régnait tout

autour du grand parvis : Similiter autem erant, et

in vestibulis feneslrœ per gyrum. Ou bien, le pro-

phète veut marquer que cet ornement se voyait

de même dans tous les autres vestibules : en effet,

ils avaient tous les mêmes ornements et les mê-

mes dimensions que celui-ci, comme on le verra

plus loin.

Et ante frontes pictura palmarum. lit de-

vant les frontispices, des palmes représentées, non

en peinture, mais en relief. C'étaient des espèces

de colonnes, ou des pilastres qui ornaient le mur

de séparation, qui était entre chaque chambre

du vestibule. Le trunc du palmier, était comme
le fût de la colonne, et les branches en étaient

comme le chapiteau. Ces pilastres sont simple-

ment nommées palmiers au verset 26. Cjelalce

palmœ erant, uni hinc, et altéra inde in fronle ejus.

f. 17. Et eduxit me ad atrium exterius, et

ecce gazophylacia. // me mena aussi au pan>is

de dehors, où je vis des chambres, ou des loge-

ments; en un mot, de grands appartements qui

régnaient toutautour du parvis. Ces appartements,

ou ces chambres, avaient divers usages. On dit

que les femmes s'assemblaient dans les galeries

du second étage, et les hommes dans celles du

premier, au plain pied du temple. Outre ces gale-

ries pour les femmes, il y avait plusieurs salles,

et plusieurs chambres, où 'l'on serrait les choses

nécessaires pour le service du iemple, par exem-

ple, le bois, le sel, le vin, l'huile, etc., pour les

sacrifices, et plusieurs logements pour les prêtres.

Et pavimentum stratum lapide in atrio per

circuitum. Nous croyons que tout le parvis, tant

celui du temple, que celui des prêtres, était

pavé (2). Josèphe (3) assure que généralement

tout ce qui était exposé à l'air, était pavé de mar-

bre de diverses couleurs.

Triginta gazophylacia in circuitu pavimenti.

Villalpand et Cappel, dont l'autorité fait loi en

cette matière, veulent que les appartements, ou

les chambres, aient été seulement au premier

étage, et au-dessus des galeries, qu'ils prétendent

avoir occupé tout le bas, par un vaste péristyle,

soutenu de trois rangs de colonnes (4). Nous
croyons toutefois qu'il y avait des appartements

au rez-de-chaussée, comme dans le premier

étage; mais ils n'occupaient qu'environ le tiers de

l'espace de cinquante coudées, que ce bâtiment

avait de profondeur. Le reste était en galeries,

soutenues de deux rangs de colonnes. Outre la

clarté de ce texte, qui paraît formel pour ce sen-

timent, nous lisons dans le chapitre vin, 7, 3, 9,

de ce prophète, qu'il y avait une salle à côté de
l'entrée du parvis d'Israël, où il vit soixante-dix

anciens, qui se prosternaient devant des animaux
en peinture. Ces trente chambres étaient appa-

remment quinze à droite, et quinze à gauche du
vestibule ; ainsi, elles ne laissaient pas d'avoir

une largeur considérable : car, en donnant à cha-

que côté deux cents coudées de long, et en par-

tageant cet espace à quinze chambres, elles au-

ront chacune un peu plus de treize coudées, et,

en prenant une coudée et quelques doigts pour

les murs de séparation, il restera encore douze
coudées de large, sur une longueur de trente cou-

dées, ce qui ferait une forte belle salle; et cela

n'empêchait pas qu'on n'ait encore par devant ces

chambres, un espace de vingt coudées pour les

galeries, auxquelles on peut donner dix coudées

de large, en n'en faisant que deux. Josèphe n'en

admet pas davantage dans le parvis du peuple (5 ) ;

il leur donne trente coudées de large. Mais,

(1) nanhs l ni ot.Mnn Su mDBN rvuntal Les Septante :

Ki' hjy'i; xpuRTa'i (iz\ rx hii^i.v.i- lit! :ï a :.).a;;.. Ailleurs

ils traduisent : feb;,:'ôî; SixTuwtai, Des fenêtres avec des

rci'tis. m. Reg. vu. 4 et E\ech. xu. 16

Vide 11. Par. vu. et iv. Reg. xvi. 17.

[V, Joseph, de Betir. lib. vi. cap. 14.

(4) Les Septante favorisent cette opinion. Ka: itëpfoïuXa

Tr,; a'j).f,: yj/J.',> tvx/.ovt» T.cnxô'iopii..

i

j Joseph, de Relia, lib. vi. cap. 14. in Grcec. AfoXat \>.ït

fàf ai 9TO0C! r.i~j.:, XiOVE; Se aurai; V./Jnir.i'izi ICT)YÛ>V TcJ

Dlj/OÇ . . r.lx-.il-x: [j.îv IJSav É7CÎ TpIOtXOVTOC r.r)yei-. Vide Ct

Antiq. lib. xv. cap. 14.
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18. El pavimentum in fronte portarum, secundum
longitudinem portarum erat inferius.

19. Et mensus est latitudinem a facie portas inferioris

usque ad frontem atrii interioris extrinsecus ; centum
cubitos ad orientem et ad aquilonem.

20. Portam quoque quae respiciebat viam aquilonis

atrii exterioris mensus est, tam in longiludine quam in

latitudine.

21. Et thalamos ejus très hinc et très inde, et frontem

ejus et vestibulum ejus secundum mensuram porta?

prioris. quinquaginta cubitorum longitudinem ejus, et

latitudinem viginti quinque cubitorum.

22. Fenestrae autem ejus, et vestibulum, et sculpturae

secundum mensuram portas quas respiciebat ad orientem;

et septem graduum erat ascensus ejus, et vestibulum
ante eam.

2j. Et porta atrii interioris contra portam aquilonis,

et orientalem; et mensus est a porta usque ad portam
centum cubitos.

24. Et eduxit me ad viam australem : et ecce porta

quae respiciebat ad austrum ; et mensus est frontem ejus,

et vestibulum ejus, juxta mensuras superiores.

25. Et fenestras ejus, et vestibula in circuitu, sicut fe-

nestras ceteras; quinquaginta cubitorum longitudine, et

latitudine viginti quinque cubitorum.

26. Et in gradibus septem ascendebatur ad eam ; et

vestibulum ante fores ejus ; et caelatas palmas erant, una
hinc, et altéra inde, in fronte ejus.

18. Et le pavé au frontispice des portes était plus bas,

selon la longueur des portes.

19. Et il mesura la largeur depuis la face de la porte

d'en-bas jusqu'au frontispice du parvis intérieur par le

dehors
; et il y avait cent coudées vers l'orient et vers

l'aquilon.

20. Il mesura aussi la longueur et la largeur de la porte

du parvis extérieur qui regardait vers l'aquilon,

21. Et ses chambres, dont il y en avait trois d'un coté

et trois d'un autre, et son frontispice et son vestibule

selon la mesure de la première porte ; et il y avait cin-

quante coudées de long, et vingt-cinq coudées de large.

22. Ses fenêtres, son vestibule, et sa sculpture étaient

de la même mesure que celle de la porte qui regardait

vers l'orient ; on y montait par sept degrés, et il y avait

au-devant un vestibule.

2j. Et la porte du parvis intérieur était vis-à-vis de
l'autre porte, du côté de l'aquilon, et du côté de l'orient :

et ayant mesuré l'espace d'une porte à l'autre, il y trouva

cent coudées.

24. Il me mena aussi vers le midi ; et je vis une porte

qui regardait vers le midi ; il en mesura le frontispice et

le vestibule, qui étaient de même mesure que les autres.

25. Et ses fenêtres, avec les vestibules autour, étaient

comme les autres fenêtres ; elles avaient cinquante cou-
dées de long, et vingt-cinq-coudées de large.

26. On montait par sept degrés : le vestibule était

devant la porte : et il y avait au frontispice des palmes
de sculpture ; une d'un côté, l'autre de l'autre.

COMMENTAIRE

comme le prophète donne aux cuisines du temple,

qui étaient au coin des ailes, la largeur de trente

coudées (1), nous ne pouvons pas en donner

moins aux salles qui leur étaient parallèles; et par

conséquent il ne restera que vingt coudées de

large pour les galeries.

f. 18. Et pavimentum in fronte portarum,
SECUNDUM LONGITUDINEM PORTARUM ERAT INFE-

RIUS. Ce texte est fort obscur ; mais l'hébreu est

plus clair (2^ : El le pavé qui était aux côtés des

portes, vis-à-vis la longueur des portes, ce pavé, était

plus bas, ou, était au-dessous. Il était vis-à-vis et

de même largeur que le pavé du vestibule de la

porte qui lui répondait ; mais il pouvait être un

peu plus bas que le plain pied de ce vestibule.

f. IÇ. Et MENSUS EST LATITUDINEM... CENTUM
cubitos. // mesura la largeur du portique d'Is-

raël, depuis la face de la porte orientale, ou de

la porte d'en-bas, jusqu'à la porte du parvis inté-

rieur, ou du parvis des prêtres; et ce parvis, me-
suré d'orient en occident, avait cent coudées de

long, non compris la longueur du vestibule.

jt. 20. Portam quoque, qum respiciebat viam

aquilonis. Cette porte septentrionale du parvis

d'Israël, ou du parvis extérieur, avait les mêmes
dimensions que la porte orientale, dont on a parlé

plus haut (3).

î. 22. Septem graduum erat ascensus ejus.

Le prophète n'a pas exprimé le nombre des

degrés de la porte orientale ; mais, comme les

deux autres portes du parvis extérieur en avaient

sept, il y a toute apparence que celle d'orient en

avait un pareil nombre.

Et vestibulum ante eam. Au devant de la

porte septentrionale, on voyait un vestibule en

entrant dans le parvis, de même qu'à la porte

orientale, que nous avons décrite depuis le verset

6. jusqu'au 17.

y. 7). Et porta atrii interioris, contra por-

tam AQUILONIS, ET ORIENTALEM. Les trois portes

du parvis des prêtres, étaient vis-à-vis, et répon-

daient en ligne directe aux trois portes du parvis

extérieur ; en sorte que ces six portes condui-

saient à l'autel des holocaustes, et au vestibule du

temple.

A PORTA USQUE AD PORTAM CENTUM CUBITOS.

Des trois portes du parvis du peuple, aux trois

portes du parvis desprètres'qui leur répondaient,

il y avait cent coudées. Elles étaient toutes

également éloignées les unes des autres ; et de

même, les trois portes du parvis des prêtres

étaient vis-à-vis l'une de l'autre, à une distance

réciproque de cent coudées.

}'. 26. C,ELAT,E PALM.E ERANT UNA HINC, ET AL-

TERA inde. A chaque côté des chambres, dans

l'épaisseur de la séparation, et aux deux côtés de

(1) Eïeck. xlv. 21. 22. 2j. 24.

(2j nairnnn nssnn nnywn "ps nayb =nywn «] pi^Nnssim
(?) Versets 6. 7. 8.... 16.
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27. El porta atrii interioris in via australi ; et mensus

est a porta usque ad portam in via australi, centutn

cubitos.

28. Et introduxit me in atrium interius ad portam aus-

tralem ; et mensus est portam juxta mensuras superiores .

29. Thalamum ejus, et frontem ejus, et vestibulum ejus,

eisdem mensuris, et fenestra ejus, et vestibulum in cir-

cuitu, quinquaginla cubitos longitudinis, et latitudinis

viginti quinque cubitos.

30. Et vestibulum per gyrum longiludine viginti quin-

que cubitorum, et latitudine quinque cubitorum
;

ji. Et vestibulum ejus ad atrium exterius, et palmas

ejus in fronte : et octo graduserant quibus ascendebatur

per eam.

J2. Et introduxit me in atrium interius, per viam ori-

entalem ; et mensus est portam secundum mensuras su-

periores.

jj. Thalamum ejus, et frontem ejus, et vestibulum ejus,

sicut supra ; et fenestras ejus, et vestibula ejus, in cir-

cuitu, longitudine quinquaginta cubitorum, et latitudine

viginti quinque cubitorum.

J4. Et vestibulum ejus, id est, atrii exterions ; et

palmae caelatas in fronte ejus, hinc et inde ; et in octo
gradibus ascensus ejus.

J5. Et introduxit me ad portam quae respiciebat ad

aquilonem ; et mensus est, secundum mensuras su-

periores.

jô. Thalamum ejus, et frontem ejus, et vestibulum ejus,

et fenestras ejus, per circuitum, longitudine quinquaginta

cubitorum, et latitudine viginti quinque cubitorum.

37. Et vestibulum ejus respiciebat ad atrium exterius ;

et caîlatura palmarum in fronte ejus, hinc et inde; et in

octo gradibus ascensus ejus.

j8. Et per singula gazophylacia ostium in frontibus

ortarum ; ibi lavabant holocaustum.

2- Et la porte du parvis intérieur était du côté du

midi ; et, ayant mesuré l'espace d'une porte jusqu'à

l'autre du côté du midi, il trouva cent coudées.

28. Il me fit entrer aussi dans le parvis intérieur, à la

porte du midi : et il prit la mesure de la porte, comme
celle des autres.

29. Il prit aussi les mêmes mesures de la chambre, du
frontispice, du vestibule, des fenêtres, et du vestibule

tout autour ; et il trouva cinquante coudées de long et

vingt-cinq de large.

jo. Le vestibule qui" régnait tout autour avait vingt-

cinq coudées de long, et cinq de large.

51. Le vestibule allait au parvis extérieur ; et il y avait

des palmes au frontispice, et huit degrés pour y monter.

Î2. Puis il me lit entrer dans le parvis intérieur, par

le chemin qui regarde l'orient ; et il mesura la porte

selon les mesures déjà nommées.
!?• H en mesura la chambre, le frontispice et le vesti-

bule, comme il est dit auparavant, les fenêtres aussi, et

le vestibule tout autour, qui avaient cinquante coudées
de long, et vingt-cinq de large.

34. Et il en mesura le vestibule qui regardait le parvis

extérieur; et il y avait des palmes de côté et d'autre,

qui étaient gravées au frontispice : et on y montait par

huit degrés.

35. Il me mena ensuite vers la porte qui regardait

l'aquilon ; et il en prit les mesures, comme il avait fait

les précédentes.

36. Il en mesura la chambre, le frontispice, le vesti-

bule et les fenêtres tout autour, qui avaient cinquante

coudées de long, et vingt-cinq de large.

37. Son vestibule regardait vers le parvis extérieur
;

et il y avait de côté et d'autre des palmes gravées au
frontispice, et on y mentait par huit degrés.

38. Et en chaque chambre du trésor il y avait une porte

au frontispice de l'entrée ; c'était là qu'ils lavaient l'holo-

causte.

COMMENTAIRE

chacune des deux portes du parvis, du côté qui

regardait le vestibule, il y avait des palmiers en

forme de pilastre. Il y en avait aussi, probable-

ment, au dehors des mêmes portes.

v. 30. Latitudine quinque cubitorum. La

comparaison de ce verset à tous les précédents, fait

juger qu'il faut lire cinquante, au lieu de cinq.

Cf. versets i=i, 21, 25, 29, 53, 36.

y. 51. Vestibulum ejus ad atrium exterius.

Le vestibule du parvis des prêtres allait au parfis

extérieur, ou au parvis d'Israël. On passait par

ce vestibule pour aller de l'un à l'autre parvis.

v. ,4. Et vestibulum ejus, id est, atrii ex-

terioris. C'est le même détail déjà marqué au

verset 51. Le parvis des prêtres avait communica-
tion avec le parvis d'Israël, par le portique ou
vestibule, dont on a parlé.

v. j8. Per singula gazophylacia ostium in

foribus portarum. L'hébreu
v
ij : El une ou

chaque chambre, et son ouverture dans les frontis-

pices des portes* Nous ne savons pas ce que veut

dire ici Ézéchiel. Bodin traduit : // y avait

des chambres dont les ouvertures étaient aux fron-

tispices des portes. Qu'est-ce que le frontispice

d'une porte. D'Allioli prétend expliquer plus claire-

ment la chose, et il dit : « Du pilier de l'angle de

la porte ,'du vestibule; une porte conduisait par

côté dans les chambres, qui se trouvaient à droite

et à gauche près de la porte. » Ce n'est guère plus

clair. L'abbé Sionnet garde sur ce texte le silen-

ce d'un homme intelligent, qui commente ce qu'il

entend et laisse de côté ce qu'il n'entend point.

Le grec n'est guère plus clair que l'hébreu. Mais
il nous fournit déjà une explication, c'est qu'il

s'agit de plusieurs chambres «cotocpo'pia, et non

d'une seule ; il est probable cependant que les

Septante n'ont pas été moins embarrassés que

nous dans toutes ces portes, puisqu'ils traduisent

par a!Xa;x;j.wv qui ne signifie absolument rien en

grec le mot hébreu =on aîlim qui signifie, dit-on,

les jambages d'une porte. Le mot à mol serait:

El la salle, ou l'enceinte, avait son ouverture sur les

portes du parvis.

Le prophète veut dire (2), selon dom Calmet,

(1) cnjïn =ib>N2 nnpEi n;wVi (2) Vitlatp. Capell.



686 ÉZÉCHIEL - XL. - DESCRIPTION DU TEMPLE

}9 lit in v'Lbibjlo porta?, duse mcnsx hinc, et dux
mens e inde, ut mmoletur super eas holocaustum, et

pro peccato et pro delicto.

40. Lit ad latus exterius, quod ascendit ad ostium portas

quae pergit ad aquilonem, duae mensae ; et ad latus alle-

rum, ante vestibulum port.c, duae mensae :

41. (Quatuor mensae hinc, et quatuor mensae inde
;
per

latera portas octo mensae erant, super quas immolabant.

42. Quatuor autem mensae ad holocaustum de lapidi-

bus quadns exslructas, longitudine cubiti unius et diimJi:,

et latitudine cubiti unius et dimidii, et aititudine cubiti

unius ; super quas ponant vasa in quibus immolatur holo-

caustum et viçtima.

4?. Et labia earum palmi unius, reflexa intrinsecus per

circuitum ; super mensas autem carnes oblationis.

44. Et extra portam interiorem, gazophylacia canto-

rum in atrio interiori, quod erat in latere portas respi-

cientis ad aquilonem ; et faciès eorum contra viam austra-

lem ; una ex latere portas orientalis, quae respiciebat ad

viam aquilonis.

y). Au vestibule de la porte, il y avait deux tables d'un

côté, et deux tablesde l'autre, afin d'y immoler les ho-

locaustes, et les victimes pour les péchés et pour les

fautes.

40. Et au côté de dehors, qui monte vers l'entrée de la

porte qui regarde vers l'aquilon, il y avait deux tables;
et de l'autre côté, devant le vestibule de la porte, il y
en avait encore deux :

41. 'Quatre tables d'un côté, et quatre tables de l'autre

au côté de la porte, en tout huit tables, sur lesquelles

on immolait les sacrifices.

42. Les quatre tables pour l'holocauste étaient faites

de pierres carrées, qui avaient une coudée et demie de
long, une coudée et demie de large, et une coudée de
hauteur; et on mettait dessus des vases où l'on immo-
lait l'holocauste et la victime.

4J. Elles avaient un bord d'un palme, qui se courbait
en dedans tout autour; et on mettait sur les tables les

chairs de l'oblation.

44. Au-dehors de la porte i ntérieure, étaient les cham-
bres des chantres au parvis intérieur qui était à côté de
la porte qui regarde vers l'aquilon : leur face était

tournée vers le midi, il y en avait une à côté de la porte
orientale, qui regardait vers l'aquilon.

qu'on lavait les holocaustes dans ces chambres,

qui étaient aux deux côtés du vesticule septen-

trional du parvis du prêtres. L'auteur de la Vul-

gate nomme ici ga\ophylacia, les chambres, le

trésor, ce qu'il a appelé plus haut lhalamos

.

Moïse avait ordonné qu'on immolât les victimes

à gauche, ou au nord de l'autel (1). Ainsi tout

ceci jusqu'au verset 44 ne regarde que ce vesti-

bule septentrional.

Ibi lavabant holocaustum. On y préparait

l'holocauste, dit le chaldéen. On lavait les pieds et

COMMENTAIRE

etcelles du verset précédent étaient au dedans de
la chambre.

,v. 41. Quatuor mens* hinc, et quatuor
mens* inde. De cette sorte, chaque chambre
avait ses quatres tables, deux de chaque côté

;

l'une au coin des portes en dedans, et l'autre au
coin en dehors.

}. 42. Quatuor mens*: ad holocaustum de

lapidibus quadris. Ces quatre tables qui étaient

aux deux côtés des chambres, étaient de pierres

de taille, ou de marbre, hautes d'une coudée, et

les intestins des animaux qui devaient être brûlés larges d'une coudée et demie. C'était sur elles

en holocauste. On apportait dans ces chambres qu'on égorgeait, qu'on coupait, qu'on lavait les

de l'eau des bassins que Salomon avait destinés à victimes, comme on l'a dit. On y mettait aussi les

cet effet (2), et qu'il avait placés dans le parvis outils qui servaientà touscesusages, lescouteaux,

des prêtres.

fi. 59. Et IN VEST1BULO PORT*, DU* MENS*. A
chaque porte des trois chambres du vestibule, il

y avait deux tables, une à chaque côté de la

porte, et contre le mur de séparation, qui était

entre ces chambres ; ainsi il y avait douze tables

dans ce vestibule, six de chaque côté.

Ut immoletur holocaustum. C'est sur ces

tables qu'on égorgeait les animaux offerts en

sacrifice (3) : On immolera l'hostie au côté de

l'autel qui regarde le septentrion, dit Moïse, et les

fils d'A aron répeindront le sang; sur V autel tout autour

.

y. 40. Et ad latus exterius du* mens*.

Outre les douze tables dont on vient de parler,

il y en avait encore quatre autres, une à chaque

côté, en dehors, ad talus exterius, des chambres du

vestibule septentrional. Celles-ci étaient au dehors,

les bassins, les massues, etc.

fi. 43. Labu earum palmi unius, reflexa
intrinsecus per circuitum. Ce rebord s'élevait

au-dessus de la surface de la table, pour empê-
cher que les instruments qu'on y mettait, et les

pièces des victimes qu'on y préparait, ne tombas-

sent par terre, et ne fussent gâtées. On peut se

souvenir que Moïse avait ordonné qu'on fît un
semblable rebord aux deux tables qui étaient dans

le Saint, savoir, à la table des pains de proposi-

tions, et à l'autel du parfum (4). Le chaldéen, les

rabbins, et quelques hébraïsants modernes (Y tra-

duisent l'hébreu par (6) : Et des crochets d'un

palme, auxquels on pendait les victimes, pour les

ouvrir, et pour les dépouiller.

v. 44. Extra portam interiorem gazophyla-

cia cantorum. Étant entré dans le parvis des

(1) Lei'it. 1. 11.

(2) 11. Par. îv. 6.

{;) Lcvit. i. 11.

14) Exod. xxv. 24. et xxvii. 2;.

( 5 ) Pagn. Mont. Bibt. Lond. Sander.

lOj irtN nsia orswrti
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4;. El tiixit ad me : Hoc est gazophyiacium, quod rcs-

picit viam meridianam ; sacerdotum erit qui exeubant in

custodiis templi.

46. Porro gazophyiacium, quod respicit ad viam aqui-

lonis, sacerdotum erit qui excubant ad ministerium alta-

ris. Isti sunt filii Sadoc, qui accedunt de liliis Levi ad

Dominum ut ministrent ei.

4-. Et mensus est atrium longitudine centum cubito -

rum per quadrum, et aliare ante faciem templi

48. Et introduit me in vestibulum templi, et mensus
est vestibulum, quinque cubitis hinc, et quinque cubitis

inde ; et latitudinem portas, trium cubitorum hinc, et

trium cubitorum inde.

45. Et cet homme me dit : Cette; chambre qui regarde

le midi, sera pour les prêtres qui veillent à la garde

du temple.

40. Et cette autre chambre qui regarde vers l'aquilon,

sera pour les prêtres qui veillent pour le ministère de

l'autel. Ceux-ci sont les fils de Sadoc, qui, d'entre les

enfants de Lévi, approchent le Seigneur pour le servir.

47. Il mesura aussi le parvis, qui avait cent coudées

de long, et cent coudées de large en carré ; et l'autel

qui était devant la façade du temple.

4». Il me lit entrer dans le vestibule du temple
;
et il

en mesura l'entrée, qui avait cinq coudéîs d'un côté, et

cinq coudées de l'autre ; et la largeur de la porte, qui

avait trois coudées d'un côté et trois coudées de l'autre.

COMMENTAIRE

prêtres, ou dans le parvis intérieur, il vit aux deux

côtés du vestibule delà porte septentrionale, dont

il vient de faire la description, des appartements

pour les lévites, qui chantaient et qui jouaient des

instruments autour de l'autel des holocaustes,

pendant ies sacrifices solennels (1). Ces chantres

occupaient deux ailes du parvis intérieur ; celle

qui était au côté gauche en entrant de la porte sep-

tentrionale, et qui regardait le midi ; et celle qui

était au côté droit en entrant de la porte orien-

tale du même parvis intérieur. Ces deux ailes se

joignaient à l'encoignure des côtés oriental et

septentrional. Ézéchiel ne nous dit point le

nombre des chambres qui étaient dans ces deux

ailes. Plan SS.

\. 4). Gazophylacium quod respicit viam

meridianam, sacerdotum erit. qui excubant

in custodiis templi. Le prophète met une cham-

bre, pour une suite de plusieurs chambres, et

pour une aile de bâtiment tout entière. L'aile qui

était à la gauche en entrant dans le parvis des

prêtres, était destinée au logement des prêtres qui

veillaient à la garde du temple, non pas en qualité

de gardes, ou de portiers : cet office était exercé

par des lévites (2) ; mais qui avaient la garde des

choses les plus sacrées de la maison de Dieu. Ils

étaient comme les intendants des vases d'or du
Saint et du sanctuaire, des voiles précieux, des

parlums, etc. Ils avaient soin de composer le par-

fum qui s'olfrait tous les jours ; de cuire les pains

de propositions
; de préparer l'huile pour le chan-

delier d'or. C'était apparemment l'un d'eux qui

offrait l'encens dans le Saint, qui y allumait et

éteignait les lampes, etc. Dans le désert, on voit

à peu près la même distribution j). La famille de

Caath, qui était chargée de l'arche d'alliance,

de la table, du chandelier d'or, des voiles, et des

vases du Saint et du sanctuaire, était logée au

midi du Tabernacle. Plan SS.

V. 46. PORRO GAZOPHYLACIUM, QUOD RESPICIT

AD VIAM AQUILONIS SACERDOTUM ERIT, QUI EXCU-

BANT ad ministerium altaris. Et cette autre

chambre, ou ces appartements, qui regardent

vers l'aquilon, sont pour les prêtres qui veillent au

ministère de l'autel. L'aile qui était à la droite de

ceux qui entraient dans le parvis par le vestibule

méridional, et qui regardait le nord, était destinée

au logement des prêtres chargés du ministère de

l'autel des holocaustes. Ils examinaient les victi-

mes, les recevaient, les présentaient aux prêtres

de service, les préparaient, etc. Ils avaient aussi

sous leur charge le vin, l'huile, le sel, les farinas

destinées pour être offertes avec les chairs des

sacrifices. Les prêtres actuellement de service

étaient logés ailleurs. Voyez le chapitre xli. 13.

Isti sunt filii Sadoc. Les descendants du

grand prêtre Sadoc, étaient chargés d'offrir les

sacrifices sur l'autel des holocaustes. Voyez plus

bas, XLHi. 19. xliv. 15. xlviii. 11.

f. 47. Mensus est atrium longitudine centum
cubitorum, etc. Cette mesure comprend l'étendue

depuis une aile du bâtiment jusqu'à l'autre. L'aire,

ou le préau de ce parvis, avait cent coudées en

carré. Plan FFF.

f. 48. Vestibulum templi. Le vestibule du

temple avait la même largeur du nord au midi

que le temple ; c'est-à-dire vingt coudées. La
porte avait quatorze coudées d'ouverture (4), et

le murdela porte, cinq coudées d'épaisseur: Men-
sus est vestibulum quinque cubitis inde. Ce qui res-

tait du mur aux deux côtés de la porte, était de

trois coudées de chaque côté(j). Ces six coudées

(1) 1. Par. xxm. ;o. JI-

(2) 1. Par. xxvn.

im. 111. 28. 29.

(4) '-es Septante suppléent ici la mesure de la largeur

de la porte qui n'est ni dans l'hébreu ni dans la Vulgate.

Tô e6po; ruù Oupcàfiarroç K7)^wv SexateaoSptuv.

(5) Latitudinem portai trium cubitorum hinc, et trium

cubitorum inde.
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49. Longitudinem autem vestibuli viginti cubitorum,

et latitudinem undecim cubitorum ; et octo gradibus

ascendebatur ad eam. Et columnae erant in frontibus, una

hinc, et altéra inde.

40. Le vestibule avait vingt coudées de long, et onze
de large ; et on y montait par huit degrés. Il y avait au
front deux colonnes, une d'un côté, et l'autre de l'autre.

COMMENTAIRE

soustraites de la somme de vingt coudées, qui

est la largeur du vestibule, nous donnent quatorze

coudées pour l'ouverture de la porte. Plan I.

f. 40. Longitudinem autem vestibuli viginti

CUBITORUM, ET LATITUDINEM UNDECIM CUBITORUM.

Dans le temple de Salomon, le vestibulen'avaitque

dix coudées de large (ij. Pour concilier cette diffé-

rence, les commentateurs croient que ce vestibule

avait dix coudées et demie, et que les auteurs

sacrés n'ayant pas coutume de marquer les frac-

tions, ont mis un nombre rond, l'un en augmen-

tant d'une demi coudée, et en comptant onze ; et

l'autre, en diminuant d'autant, et en comptant

dix (?). D'autres veulent que le pavé du vestibule

prenant une demi coudée sur le seuil de la porte

d'entrée, et autant sur celle du Saint, on lui ait

donné cette coudée, qui dans la rigueur ne lui

appartient point. Les Septante (3) de l'édition

romaine et celle de Complute, lisent douze cou-

dées ; mais l'exemplaire de Bâle n'en met que
dix, et ce paraît être la véritable leçon.

OCTO GRADIBUS ASCENDEBATUR AD EAM. L'hébreu

paraît corrompu, il porte (4) : El dans les degrés

par lesquels on montait, el deux colonnes, etc. Ce
qui ne fait aucun sens. Mais, par un léger chan-

gement, on peut réformer cet endro't, et lire :

On y monlail par dix degrés, ainsi que portent

les Septante (5). La seconde édition d Aquila, et

Théodotion lisent, on^e degrés ; et Symmaque,
huit.

Columnae erant in frontibus una hinc, et

altéra inde. Ce sont ces deux grosses colonnes

d'airain, dont on peut voir les dimensions, et la

description dans les livres des Rois (6).

(1) m. Reg. vi. ;. Porticus erat ante templum viginti

cubitorum longitudinis, et habebat decem cubitos latitu-

dinis.

(2) Villalp. Menoch. TirIn.

(3) Kal ~.ô e
Tuco: rcrj/ûiv 8aio£/.ï.

(4) vun i
1
)?» wwnVjyoai Lisez -widix au lieu de ios qui-

(5) Kai éjtî os'/.oc âva^aO^tov âvEffatvov £Jî' àuTOv.

(6; m. Reg. vu. 15. et 11. Par. m. 15.



CHAPITRE XLl

Description du Saint, du sanctuaire et des chambres continues au temple.

I. El introduxit me in templum ; et mensus est frein-

tes, sex cubitos latitudinis hinc, et sex cubitos inde,

latitudinem labernaculi.

r. Puis il me fit entrer dans le temple : il mesura les

poteaux de l'entrée du temple, qui avaient chacun six

coudées de large, selon la largeur du tabernacle.

COMMENTAIRE

v. i. Introduxit me in templum. Saint-Jérôme

nous fait remarquer qu'Ézéchiel avançait conti-

nuellement d'un lieu en un autre, et d'une partie

du temple plus extérieure en une autre plus inté-

rieure, jusqu'à ce qu'il fût arrivé au sanctuaire;

de même, en cette vie, quoiqu'on avance, et

quelque progrès que l'on fasse dans le chemin du

salut, l'Esprit de Dieu nous ouvre toujours un

nouveau passage et une nouvelle porte pour aller

encore plus avant, jusqu'à ce que nous puissions

enfin arriver au Saint des Saints, au ciel qui est

proprement le sanctuaire de la céleste Jérusalem,

où repose éternellement en lui-même Celui qui

est souverainement saint par son essence divine,

et la source de la sanctification de tous les saints.

Si le devant de ce temple, selon l'expression de

l'Évangile, est nommé le Sainl des Saints, dit le

même père, quelle admirable béatitude doit ren-

fermer l'intérieur le plus secret de ce lieu ? Sin

autem anle templum, sire, ut Scriplura cognomi-

nat, anle faciem templi, sanclum sanctorum est,

quardam bealiludinem in lempli adylis et in inlerio-

ribus ejus exislimare debemus) On peut dire que

l'état de la plus haute sainteté dans l'Église d'ici-

bas est comme le devant de la face du temple

céleste. Si l'Esprit saint nous invite par la bouche

du roi prophète, à goûter en cet état combien le

Seigneur est doux, et à le voir même : Gusiale,

cl videle quoniam suavïs est Dominus (i)
;

que

sera-ce quand on se verra enivré du torrent de

ses délices, dans la jouissance de tous les biens

infinis qu'il réserve dans sa maison même, et dans

le secret de son sanctuaire, à ses humbles servi-

teurs r

Que l'on ne soit pas surpris si le lieu saint et le

sanctuaire sont représentés comme assez peu

étendus à l'égard du reste. On ne peut point être

à l'étroit lorsqu'on possède Celui qui renferme

tous les êtres en lui-même. Ceci semble donc
être seulement une image de ce que Jésus-Christ

a remarqué dans l'Évangile, qu'il y a dans son

Église un grand nombre d'appelés, mais peu

d'élus: Multi vocali, pauci electi (2). Ainsi, qu'on

lise toute cette description de la cité sainte, on y
trouvera des dimensions bien différentes les unes

des autres. On y remarque d'abord la cour du

dehors, qui était la première cour, où tout le

monde et les païens mêmes pouvaient entrer : or,

il est bien remarquable qu'elle ne fut point me-

surée par l'ange, comme n'appartenant point pro-

prement au temple ; et elle peut figurer cette mul-

titude de chrétiens de nom, qui vivent tout à fait

comme des païens. Il y avait une seconde cour

destinée pour les seuls Israélites, et divisée par

plusieurs rangs de colonnes en sept cours, cha-

cune de cent coudées en carré ; et celle-ci pouvait

bien marquer l'état d'un grand nombre d'autres

fidèles qui, participant extérieurement aux sacre-

ments de l'Église, ne vivent point néanmoins de

son Esprit, qui nous rend véritablement les mem-
bres du corps mystique du Fils de Dieu, et les

pierres vivantes de son saint temple.

Il y avait enfin, sans parler des autres lieux, ce

qu'on appelait proprement le temple, ou le lieu

saint, avec toutes ses dépendances, chambres et

vestibules, et ensuite le Saint des Saints, ou le

sanctuaire. Or ce temple séparé ainsi en deux,

mais resserré en lui-même, à l'égard de ses dé-

pendances, pouvait b :

en, comme on l'a dit, nous

figurer le petit nombre de ceux qui entrent vrai-

ment dans la structure de cet édifice divin, soit

qu'ils appartiennent seulement à la première par-

tie, comme étant moins saints; soit qu'ils fassent

partie de la seconde, comme étant déjà arrivés à

une vertu plus pure, et à une plus grande sain-

teté. Car c'est véritablement cette sainteté de vie

qui nous rend dignes de devenir la maison de

Dieu, selon cet oracle du prophète: Domum luam

decet sanclitudo, Domine, in longiludinein die-

rum \ .

Après avoir décrit les parvis et le vestibule, le

prophète entre dans le temple proprement dit. Il

[1) Psalm. xxxm. 9.

S. B. — T. X
(2) Matlh. xx. 16; xxii. 14.— (}) Psalm. xcu. 5.

41
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2. Et latitudo porta; deccm cubitorum erat ; et latera

portae quinque cubitis hinc, et quinque cubitis inde
;

et mensus est longiludinem ejus quadraginta cubitorum,

et latitudinem viginti cubitorum.

5. Fît introgressus intrinsecus, mensus est in fronte

port» duos cubitos ; et portam, sex cubitorum ; et latitu-

dinem porta;, septem cubitorum.

4. Et mensus est longiludinem ejus, viginti cubitorum.

et latitudinem ejus, viginti cubitorum, ante facicm tem-

p'ii. Et dixit ad me : Ilocest sanctum sanctorum.

Ç. Et mensus est parietem domus, sex cubitorum, et

latitudinem lateris, quatuor cubitorum, undique per cir-

cuitum domus.

6. Latera autem, latus ad latus, bis triginta tria ; et

erant eminentia quœ ingrederentur per parietem domus
i

in lateribus per circuitum, ut continerent, et non nttin-

gerent parietem templi.

2. Il mesura la largeur de la porte, qui était de dix

coudées ; et l'un et l'autre des côtés de la porte avait

chacun cinq coudées par dedans. Il mesura aussi la lon-

gueur du temple, qui était de quarante coudées, et sa

largeur, de vingt.

5. Puis il entra dans le lieu du temple le plus intérieur ;

il y mesura un poteau de la porte, qui était de deux
coudées; la hauteur de la porte était de six coudées, et

la lergeur de sept.

4. l'uis i! mesura sur la (ace du temple une longueur

de vingt coudées, et une largeur aussi de vingt coudées
;

et il me dit : C'est ici le saint des saints.

5. Puis il mesura l'épaisseur de la muraille du temple,

qui était de six coudées, et la largeur des chambres bâ-

ties en dehors, tout autour du temple, dont chacune était

de quatre coudées.

6. Ces chambres étaient l'une auprès de l'autre, en

deux rangs, l'une dessus, et l'autre au-dessous, dont

chacun contenait trente-trois chambres; il y avait des

arcs-boutants qui s'avançaient tout autour de la mu-
raille du temple, et qu'on avait disposés pour servir

d'appui h la charpente de ces chambres, sans qu'elles

touchassent à la muraille du temple.

avait soixante coudées de long dans œuvre, sur

vingt de large, et était partagé en deux parties,

dont la plus intérieure et la plus sacrée était le

sanctuaire de vingt coudées en carré, séparé du

Saint par une muraille. Le Saint avait quarante

coudées de long, sur vingt de large, et était

séparé du vestibule par une muraille, que nous

allons décrire.

Mensus est frontes, sex cubitos latitudinis.

Il y avait au milieu du mur qui séparait le vesti-

bule du Saint, une porte de la largeur de dix cou-

dées ; la muraille avait six coudées d'épaisseur,

de même que le seuil et les montants de la porte;

et, aux deux côtés de la porte, depuis l'embra-

sure, il y avait cinq coudées de muraille ; le reste

du mur occupait toute la largeur du Saint, latitu-

dinem tabernacîdi.

f. 2. LONGITUDINEM EJUS QUADRAGINTA CUBITOS.

Dom Calmet pense qu'il faut en ôter les deux
coudées d'épaisseur, qu'occupait la muraille de

séparation du Saint et du sanctuaire.

f. 3. Mensus est in fronte portée duos cubi-

tos. La muraille qui séparait le Saint d'avec le

sanctuaire, avait deux coudées d'épaisseur, et par

conséquent, les montants et le seuil de la porte

avaient la même mesure. L'ouverture de la porte

était de six coudées, et ce qui restait de muraille

aux deux côtés de la porte, était de sept coudées.

Tout cet espace remplissait vingt coudées, toute

la largeur du temple.

y. 4. Viginti cubitorum, ante faciem templi.

// mesura sur la face du temple, ou plutôt du
sanctuaire, une longueur de vingt coudées, sur

autant de largeur. Le sanctuaire était carré; il
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avait vingt coudées de long, et autant de large.

Plus haut verset 2.

\. 5. Mensus est parietem domus sex cubito-

rum, et latitudinem lateris quatuor cubito-

rum. La muraille du temple avait six coudées

d'épaisseur à leurs fondements ; et les cotés, ou

les ailes contiguës au temple avaient quatre cou-

dées de large ; en cela elles différaient de celles

du temple de Salomon, qui en avait cinq au pre-

mier étage, six au second, et sept au troisième (1);

celles-ci en avaient une de moins aux trois étages.

\ . 6. Latera autem, latus ad latus, bis tri-

ginta tria. Dans tout ce chapitre le nom de

côté est équivoque, de même que l'hébreu *'»

IséLV; il signifie tantôt des ais, ou des madriers

dont on couvrait, et dont on lambrissait les appar-

tements, et tantôt les appartements eux-mêmes,

qui régnaient autour du temple, et qui lui étaient

contigus. Dans ce verset, il peut se prendre en

l'un ou en l'autre sens, pour des madriers, ou des

ais qui couvraient les allées qui environnaient le

temple : il y en avait soixante-six pour les trois

côtés; ils pouvaient avoir chacun environ deux

coudées de large, pour couvrir et lambrisser une

longueur d'environ cent soixante coudées ; ou

bien, il se prend pour des chambres qui régnaient

tout autour du temple. Il est vrai qu'il serait

malaisé d'en trouver soixante-dix dans l'espace

que nous avons marqué ; c'est ce qui oblige la

plupart des commentateurs à dire qu'il n'y avait

que trente-trois chambres en tout. Josèphe n'en

donne même que trente. L'hébreu, le chaldéen,

les Septante de l'édition royale ne marquent

qu'une fois trente-trois ; et en ce sens, on pour-

(1) m. Reg. vi. 5. 6.
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7. Et platea erat in rotundum, ascendens sursum per

cochleam, et in coenaculum templi deferebat per gyrum.
Idcirco latius erat templum in superioribus ; et sic de
inferioribus ascendebatur ad superiora in médium.

8. Et vidi in domo altitudinem per circuitum ; fundata

latera ad mensuram calami sex cubitorum spatio
;

7. II y avait aussi un espace, et un degré fait en rond,

qui allait d'étage en étage, montant jusqu'à la chambre
la plus haute, toujours en tournant. C'est pourquoi le

temple était plus large en haut qu'en bas: et ainsi,

passant de l'étage le plus bas à celui du milieu, on mon-
tait jusqu'au plus haut.

8. Je considérai les chambres hautes qui étaient autour
de cet édifice ; et elles avaient par le bas la mesure
d'une canne, ou de six coudées.

COMMENTAIRE

rait donner seize chambres de quatre coudées en

carré, sur les deux côtés et sur le derrière du

temple, sur un espace de cent soixante-douze

coudées, que nous comptons ainsi: Soixante cou-

dées de la longueur du temple, répétée deux fois
;

vingt pour la largeur du temple, et douze pour

les deux grands murs du nord et du midi; autant

pour celle d'orient, qu'il faut compter deux fois ;

ajoutez deux espaces de quatre coudées en carré

au coin, qui ne touchent le temple que par la pointe

de leur carré, en tout cent soixante-douze cou-

dées. Reste une dix-septième chambre, qu'il ne

sera pas malaisé de prendre sur cet espace ; car

les trente-trois chambres de quatre coudées en

carré, n'occupent qu'une longueur de cent trente-

deux coudées : ainsi on pourra encore trouver de

la place pour un mur de séparation entre ces

chambres, d'une coudée d'épaisseur. Plan aaa.

}. 7. Et platea erat in rotundum, ascendens

sursum per cochleam. Il y avait un espace et un

degré fait en rond, qui allait d'étage en étage ; ces

degrés étaient aux deux extrémités de ces cham-
bres, à l'orient, et se prenaient dans l'épaisseur

du mur, selon Josèphe. Voyez m. Reg. vi, 8.

Voici l'hébreu (1) : Et elle s'élargissait, et tournait

à mesure qu'elle s'élevait pour les appartements.

Ce que dit ici le prophète est aisé à comprendre

pour ce qui regarde la lettre, car les règles de

l'architecture nous apprennent que les gros murs

sont toujours plus larges en bas qu'en haut, afin

qu'ils puissent porter le poids de dessus. Et c'est

pour cette raison que les derniers étages ont plus

de largeur que les premiers, parce que ce qui se

retranche en haut de l'épaisseur de la muraille,

sert à élargir le dedans. Mais il semble qu'on

peut découvrir une vérité considérable dans cetie

ligure. Pour monter dans la maison du Seigneur,

il faut le faire par degrés, et comme en tournant

dans le cercle des différentes venus. Ce degré

monte de chambre en chambre; et ces chambres

sont plus larges à proportion qu'elles sont plus

hautes
;
parce que c'est proprement par l'étendue

de la charité et l'accroissement de l'amour de

Dieu, qu'on s'élève à Dieu de plus en plus.

L'Écriture marque aussi exprès, que le degré

conduisait de l'étage d'en-bas à celui du milieu,

avant de passer à celui d'en-haut ; c'est-à-dire,

que, dans l'Église, on n'arrive à un ordre supé-

rieur qu'en passant par les ordres inférieurs ; et

qu'elle a toujours condamné, après saint Paul (2.*,

les néophytes qui montaient trop promptement à

l'épiscopat ; car il est nécessaire, selon l'ex-

pression d'Ezéchiel, qu'ils ne montent à cet étage

le plus élevé, que par un degré qui tourne peu à

peu en s'élargissant, et qu'ils s'affermissent aupa-

ravant de plus en plus dans les exercices diffé-

rents de la charité. C'est encore de cette manière

qu'on s'élève à la connaissance des choses divines,

qui ne s'acquiert qu'insensiblement, et à mesure

que l'on croît en humilité et en piété, qui sont les

plus excellents degrés par lesquels on peut s'ap-

procher de Dieu.

Idcirco latius erat templum in superiori-

bus. Ces édifices attachés au temple, s'élargis-

saient à chaque étage, et étaient plus larges au

second, qu'au premier étage. L'hébreu (3): C'est

pourquoi le temple s'élargissait en h'aut. Dans la

rigueur, il se rétrécissait plutôt qu'il ne s'élargis-

sait, puisqu'il perdait à chaque fois une coudée de

l'épaisseur de ses murailles en dehors. Mais dans

le style des Hébreux, on peut dire qu'une chose

s'élargit, lorsqu'elle procure de l'élargissement,

de la largeur aux autres. Ainsi Dieu dit qu'il se

sanctifie dans les hommes, lorsqu'il leur donne lieu

de reconnaître sa sainteté.

f. 8. Vidi in domo altitudinem per circuitum,

etc. Voici l'hébreu (4) : El je vis dans cet édifice

une élévation tout autour, depuis le fondement des

ailes, de la hauteur d'une toise pleine, ou de six

coudées; auprès d'elle. Il parle d'un tertre haut de

six coudées, sur lequel le temple était élevé au-

dessus du rez-de-chaussée. Ce tertre, ou cette

hauteur s'élevait depuis les fondements des côtés

du temple, jusqu'à la hauteur de six coudées. On
prouve l'existence et la nécessité de ce tertre,

par ce qui est dit plus haut, qu'on montait au

vestibule du temple, par huit ou dix marches.

E\ech, xl, 49.

(1) niïSsS nS73T vhvcS naon n:mi
(2) 1. Tim. m. 6.— (j) rnyaS ri'a^ 3m p Sy

-• -:-n ibo mySjin rmD'n sec s»: mi rwi >n>N-ii
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9. Et latitudincm per parietem lateris forinsecus quin-

que cubitorum ; et crat interior domus in lateribus do-

mus.

10. Et inter gazophylacia latitudinem viginti cubitorum

in circuitu d»mus undiquc.

11. Et ostium lateris ad orationem, ostium unum ad

viam aquilonis, et ostium unum ad viam australem ; et

latitudinem Ioci ad orationem, quinque cubitorum in cir-

cuitu.

12. Et asdificium, quod erat separatum versumque ad

viam rcspicientem ad mare, latitudinis septuaginta cubi-

torum
;
paries autem a3dificii, quinque cubitorum latitu-

dinis per circuitum, et longitudo ejus nonaginta cubito-

rum.

•>. Et l'épaisseur du mur extérieur qui les enfermait

était de cinq coudées : et la maison intérieure était

enfermée dans une autre enceinte de bâtiment.

10. Entre le bâtiment de ces petites chambres et celui

du temple, il y avait un espace de vingt coudées.
11. El les portes de toutes ces chambres étaient tour-

nées vers le lieu de la prière, l'une du côté du nord, et

l'autre du côté du midi, et la largeur du lieu destiné

pour la prière, était de cinq coudées tout autour.

12. L'édifice qui était séparé du temple, et tourné du
côié du chemin qui regarde vers la mer, avait so \ante-

dix coudées de largeur ; mais la muraille qui enfermait

tout l'édifice, et qui avait cinq coudées d'épaisseur, était

longue de quatre-vingt-dix.

jh 9. Latitudinem per parietem lateris iorin-

secus, quinque cubitorum. Le mur extérieur de

ces trois étages qui régnaient autour du temple,

avait cinq coudées d'épaisseur; une coudée de

moins que le mur intérieur du temple.

Et erat interior domus, in lateribus domus.

Le temple proprement dit, était enfermé du côté

du nord, de l'occident, et du midi, par ces trois

étages de bâtiments qu'on vient de décrire. L'hé-

breu (1) : La muraille extérieure des appartements

contigus au temple, avait cinq coudées; aussi

bien qu'un espace libre qui était en dedans. Il y
avait une distance de cinq coudées entre ces ap-

partements, et un mur de séparation qui séparait

le temple des logements des prêtres. Voyez le

vetset suivant, et le plan FF.
jh 10. Inter gazophylacia latitudinem vi-

ginti cubitorum, in circuitu domus undique.

Pour marquer un plus grand respect de la maison

du Seigneur, et pour la séparer d'une manière

plus sensible de tous les appartements où les prê-

tres demeuraient, on bâtit un mur aux deux côtés

de ce saint lieu, à une distance de cinq coudées

du temple, et à vingt coudées des appartements

des prêtres, qui étaient vis-à-vis. Josèphe parle

de ce mur de séparation, il donne à celui du

temple de Salomon trois coudées de haut (2).

Plan LLL.

f. 11. Et ostium lateris ad orationem, os-

tium unum ad viam aquilonis. Saint Jérôme
semble avoir cru que ces appartements contigus

au temple, étaient des lieux où l'on allait prier;

ou, il a jugé que les portes dont on va parler,

donnaient dans le temple, qu'il nomme le lieu

d'oraison. Au verset 9, il traduit par la maison in-

térieure, le même terme qu'il rend ici par le lieu

d'oraison. L'hébreu n;-- hammounâ'h dévivé de ru>

tânâ'h, placer, déposer, laisser, à la forme hophal,
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signifie espace laissé libre, endroit où l'on n'a point

encore bâti. C'est l'espace vague, sorte de chemin

de ronde, existant entre le temple et le mur de sé-

paration dont on vient de parler. On peut l'en-

tendre ainsi :j) : Quant aux portes de ces ailes,

vis-à-vis du lieu séparé, il yen avait une au nord,

cl une au midi. Ces trois étages qui environnaient

le temple de trois côtés, n'avaient que deux por-

tes pour y entier, l'une au midi, et l'autre au

nord, donnant sur le vestibule du temple. On
montait du vestibule, à droite et à gauche, par

deux escaliers à vis, pratiqués dans l'épaisseur du

mur, à l'extrémité des trois étages; et, par le

moyen de ces escaliers, on entrait dans chacun

de ces trois côtés, par autant de portes. Josè-

phe (4) nous les représente comme une enfilade

de plusieurs chambres, dans lesquelles on passait

de Tune à l'autre, par une petite porte qui était

à côté de chaque chambre. Plan aa. bb.

Et latitudinem loci ad orationem, quinque
cubitorum. La largeur de l'espace laissé libre

entre le temple et la muraille de séparation, dont

on a parlé aux versets 9 et 10, était de cinq cou-

dées; et de là jusqu'aux appartements des prê-

tres, il y avait vingt coudées de large, le temple

en occupait cinquante; en ajoutant vingt-cinq de

chaque côté, savoir, cinq pour le lieu séparé, et

vingt pour l'espace depuis la muraille de sépara-

tion jusqu'aux appartements des prêtres, on aura

cent coudées. Plan FF.
y. 12. Et vEdificium quod erat sepa-ratum,

versumque ad mare, latitudinis septuaginta

cubitorum. Le mur qui environnait l'espace sé-

paré tout autour du temple, avait cinq coudées

de large, et apparemment autant de haut. Il avait

soixante-dix coudées de long du côté de l'occi-

dent; savoir : Cinquante coudées pour la largeur

du temple et des bâtiments contigus ; cinq de

(1) wsh YJN mybs no nao -ntw
(2) Antiq. lil>. vin. cap. 2.

{)) etc. ppxn -,-n inn nns ruob ybsn nnsi

(4) Joseph, de Belto Jud. I. vi. c. 14. Ilep'i ôà ta jiXsupà

toù •/.<ûw vaoû S! àXXrjXwv qaoev o'uoi tffaKYOi noXXo'i, xai

r.ap' I/.âi£iOv ei; àutoù; ir.à Tfj? j:ùXt); sî'joooç. Et Antiq.

I. vin. c. 2. n6pi<oxo8ofj.»)a6 8s xôv vaov lv xû/.Xco zpitx/.ovxa.

[ipa/£3'.v o'./.o'.z.... Kai ta; E'-jOÔu; ayioî; Si àXXijXtov xa-
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I). Et mensiis est domus longitudinem, centum cubito-

rum ; et quod separalum erat aedilieium, et parietes ejus,

longitudir.is centum cubitorum.

14. Latitudo autem ante faciem domus, et ejus quod
erat separatum contra orientem, centum cubitorum.

iç. Et mensus est longitudinem aedi ficîi contra faciem

ejus. quod erat separatum ad dorsum ; ethecas ex utraque

parte centum cubitorum, et templum interius, et veslibula

atrii.

16. Limina, et fenestras obliquas, et ethecas in circuitu

per très partes, contra uniuscujusque hmen, stratumque

ligno pergyrum in circuitu ; terra autem usque ad fenes-

tras, et fenestras clausœ super ostia.

1 ;. II mesura la longueur du temple, qui se trouva de

cent coudées, et l'édifice qui en était séparé, avec ses

murailles, oii il se trouva aussi cent coudées de long.

14. La pLce qui était devant la face du temple, entre

l'édifice qui en élait^éparé du côté de l'orient, se trouva

encore de cent coudées.

ii 11 mesura aussi la longueur de 1'éJilice vis-à-vis

du temple, qui en était séparé par-derrière; et les ga-

leries, avec les chambres des deux côtés de cet édifice,

avaient cent coudées, y compris le temple intérieur et

les vestibules du parvis.

10. Il mesura encore les portes, les fenêtres, qui étaient

en biais, et les portiques qui environnaient le temple de

trois côtés, vis-A-vis de chaque porte ; et tout cela était

revêtu de bois à l'entour ; or, la terre allait jusqu'aux

fenêtres, et les fenêtres éta ; ent fermées au-dessus des

portes.
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chaque côté pour le chemin de ronde; cinq de

chaque côté, pour l'épaisseur de la muraille; en

tout soixante-dix coudées. Le même mur avait

quatre-vingt-dix coudées de long d'orient en occi-

dent. Voici comment on les suppute : Le temple

avec les bâtiments qui l'environnaient, avait qua-

tre-vingt-une coudées de long; en ajoutant dix

coudées pour le vestibule, ou si l'on veut, cinq

pour la largeur du chemin de ronde, et cinq pour

son mur; en tout quatre-vingt-dix coudées.

Plan LHIL.
v. 13. Et mensus est domus longitudinem,

centum cubitorum. Le temple pris depuis le mur
qui l'environnait du côté de l'occident, et jusqu'au

frontispice du vestibule, avait cent-une coudées :

cinq pour le lieu séparé, neuf pour le mur, et les

chambres attenantes au temple; soixante pour le

sanctuaire et le saint ; dix pour le vestibule ; douze

pour les deux grandes murailles d'occident et

d'orient du temple: en toutcent-une.Plan G.H.I.

Et quod separatum erat ^dificicium,... cen-

tum cubitorum. L'édifice séparé de ce passage,

est fort différent de celui des versets 8, 9, 10. Le

terme hébreu ga\erah (1), signifie séparation, di-

r.sion, et l'espace qui est entre les séparations (2).

En cet endroit, il peut signifier le terrain compris

entre les appartements, qui environnaient le par-

vis des prêtres de tous côtés; ce terrain avait

cent coudées. Plan FF. Il peut aussi signifier les

appartements des prêtres, vis-à-vis le temple, et

de même longueur que lui.

v. 14. Latitudo autem ante faciem domus,
et ejus quod erat separatum contra orientem,

centum cubitorum. Le parvis des lévites ayant

cent coudées en carré, non compris les apparte-

ments qui l'environnaient, il est clair que le ter-

rain qui était à l'orient du temple, et les édifices

qui lui faisaient face du même côté, ne pouvaient

manquer d'avoir aussi cent coudées du nord au

midi, depuis un angle jusqu'à l'autre. Plan F.RR.

f. 1^. Ethecas ex utraque parte centum
cubitorum. // mesura aussi la longueur de l'édifice,

vis-à-vis celui qui élail séparé, cl qui était par der-

rière lui, et les galeries des deux côtés; tout cela

avait cent coudées de long. Le terme elheca de

la Vulgate, paraît formé sur l'hébreu alhîqîm :

ce terme ne se trouve que dans cette description

du temple par Ézéchiel (3). On n'en voit rien dans

les livres des Rois, ni ailleurs, où l'on parle du

temple. Les interprêtes ne donnent sa significa-

tion qu'au hasard. Dans tous les endroits où il

se trouve, il peut signifier une galerie ou un por-

tique. La signification littérale à'elheca, ou plu-

tôt eclhela, comme on lit dans les exemplaires

les plus corrects de saint Jérôme, est un balcon,

ainsi que ce père l'explique lui-même dans son

commentaire : Heclhelas Romœ appellant solaria,

de cœnaculorum parieiibus eminenlia; sive Mcc-
niana, abeoquiprimusinven.il. Mais, au chapitre

suivant, il traduit alhîqîm, par des portiques, et il

paraît que c'est sa vraie signification. Le prophète

veut donc dire que la muraille qui allait du nord

au midi derrière le temple, derrière les appar-

tements des prêtres et les galeries, avait cent

coudées. En effet, étant parallèle et de même
étendue que la face orientale des appartements,

dont on a parlé au verset 14, il devait avoir,

comme elle, cent coudées de long.

f. 16. Limina et fenestras obliquas, et ethe-

cas in circuitu per très partes. L'hébreu à la

lettre (4) : Les seuils des portes, les fenêtres bou-

chées, fermées de treillis ou jalousies, elles alhîqlm,

les galeries tout autour des trois côtés du temple.

Le quatrième côté, qui était celui de l'occident,

fij n'jam n-.v.m

- Gènes, xv. 17. - Psj'm. cxxxv. i j.

(j) Voyez E;ecli. xli. 15. 16. et xlii. ;. 5.

'i =n-vi, T -»so etp>rnm r.ioonn a'aibnm c»SDn
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17. Et usque ad domum interiorem, et forinsecus per

omnem parictem in circuitu intrinsecus et forinsecus, ad

mensuram.
[8. Fît fabrefacta cherubim et palmœ, et palma inter

cherub et cherub; duasque faciès liabebat cherub :

11. Faciem hominis juxta palmam ex hac parte, et fa-

ciem leonis juxta palmam ex alla parte, expressam per

omnem domum in circuitu.

20. De terra usque ad superiora portœ, cherubim et

palmée cœlata erant in pariete templi.

17. Et il y en avait jusqu'à la maison intérieure dans

tout le mur d'alentour, tant au dedans qu'au dehors, avec

mesure et proportion.

18. Il y avait aussides chérubins travaillés en sculpture,

et des palmes, en sorte qu'il y avait un palme entre

chaque chérubin ; et ces chérubins avaient chacun deux
faces

;

19. La face d'un homme tournée du côté d'une de ces

palmes, et la face d'un lion tournée de l'autre côté vers

l'autre palme; et cet ordre était régulièrement observé

tout autour dj temple.

20. Ces chérubins et ces palmes en sculpture se voyaient

sur la muraille du temple, depuis la terre jusqu'au haut

de la porte.

COMMENTAIRE

derrière le temple, n'avait point de galeries con-

tinues, c'était une simple muraille (1). Dom
Calmet pense qu'il faut joindre ceci avec le verset

précédent: // mesura le temple intérieur, et les por-

tiques du parvis, (verset 101 les seuils, les fenêtres.

Après avoir marqué toutes les dimensions des

trois ailes qui régnaient autour du temple, et de

tout ce qui était au dehors, ils entrèrent dans l'in-

térieur, et en mesurèrent toutes les parties :

d'abord, le portique du parvis, c'est-à-dire, le

portique qui était devant le Saint, et qui donnait

sur le parvis des prêtres. Mais, comme le prophète

a déjà spécifié ses dimensions au chapitre xl,

versets 48, 49, il ne les répète pas ici. Il mesure

ensuite les seuils, tant ceux du vestibule que

ceux du temple, puis les fenêtres garnies de treil-

lis qui s'ouvraient au-dessus des palmiers et au-

tres ornements qui tenaient lieu de piliers, ou de

pilastres tout autour du temple.

Contra uniusçujusque limen, stratumque

ligno per gyrum in circuitu. L'hébreu (2) : Il

mesura vis-à-vis le seuil ce qui était couvert de bois

tout autour. Il prit toutes les dimensions du tem-

ple intérieur, qui est désigné ici par une chose

qui lui était propre, c'est qu'il était planchéié, et

revêtu de bois de toutes parts, au lieu que le ves-

tibule était pavé de marbre. Plan G. H. I.

Terra autem usque ad fenestras. Ce détail

peut marquer que, depuis le pavé jusqu'aux fenê-

tres, le temple était comme enfoncé, et enterré

dans ces trois ailes qui régnaient au dehors tout

autour, comme on l'a dit. Mais dom Calmet
préfère dire que l'ange mesura la terre, c'est-à-

dire le pavé (3), et toute la hauteur jusqu'aux

fenêtres, lesquelles prenaient jour au-dessus des

appartements qui étaient à côté et par derrière le

temple, et qui s'élevaient à la hauteur de quinze

coudées (4). Plan a a a.

v. 17. Et fenestrvE clause super ostia, et

USQUE AD DOMUM INTERIOREM, ET FORINSECUS.

Les fenêtres du Saint et du sanctuaire prenaient

jour au-dessus des portes, et au moins à quinze

coudées du pavé, comme on l'a dit au verset pré-

cédent. La maison intérieure marque le sanctuaire,

le lieu le plus reculé du temple; Plan G. et le

dehors, ou la partie extérieure par rapport au

sanctuaire, est le Saint. Plan H. L'ange mesura

toutes ces parties.

Et omnem parietemin circuitu intrinsecus, et

forinsecus ad mensuram. Ces expressions en

dedans, cl en dehors, marquent encore ici le sanc-

tuaire et le Saint. L'ange en prit toutes les dimen-

sions.

v. 18. Et fabrefacta cherubim, et PALM>£.

On a vu dans les livres des Rois (5), que le Saint

et le sanctuaire étaient ornés tout autour par des

palmiers en relief qui servaient de colonnes, ou

de pilastres, et qu'entre deux colonnes il y avait

toujours un chérubin.

Duasque faciès habebat cherub. Ces chéru-

bins avaient chacun deux faces, l'une de lion, et

l'autre d'homme; l'une tournée d'un côté vers un

palmier, et l'autre vers l'autre palmier opposé

(verset 20). Ce Kirtib d'une nouvelle forme peut

avoir été composé de la même manière que le

sujet à deux têtes qui figure au Louvre dans la

salle Dieulafoy.

v. 20. De terra usque ad superiora portée.

Depuis la terre, ou le pavé, jusqu'au haut de la

porte. Le temple avait trente coudées de haut (6);

la porte en avait quatorze (7); les palmiers, et

les chérubins avaient la même hauteur que la

_ (1) Josoph. de Bello I. vi. c. 14. Tô rcpo; oûsiy u.c'po; où/.

t\yz T.Ukryi, â'KXa S'TjvEi'i; JO£odur]TO tocut?, xo Tei/o:.

(:) a»3D 3'3D yy «vnw ion lia

(j) La terre est prise en ce sens au verset 20. A terra

usque ad desuper portant, Cherubim et palma;.

(4) Voyez m. Reg. vi. 10.

(5) m. Reg. vi. 25. 24. et seq.

là m. Reg. vi. 2. — (7) E\ech. xl. 48.
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21. Limen quadrangulum, et faciès sanctuarii aspectus
conira aspectum.

22. Altaris lignei trium cubitorum altitude et lcngitudo

e j us duorum cubitorum ; et anguli ejus, et longitudo ejus,

et parietes ejus lignei. Et locutus est ad me : Hase est

mensa coram Domino.
2j. Et duo ostia erant in templo et in sanctuario.

24. Et in duobus ostiis ex utraque parte bina erant

ostiola qua; in se invicem plicabantur ; bina enim ost a

erant ex utraque parte ostiorum.

25. Et caslata erant in ipsis ostiis templi cherubim, et

sculpturas palmarum, sicut in parietibus quoque expressœ
erant

;
quamobrem et grossiora erant ligna in vestibuli

fronte forinsecus.

21. La porte du temple était carrée, et la face du
sanctuaire répondait a celle du temple, étant en regard

l'une devant l'autre.

22. L'autel qui était de bois, avait trois coudées de
hauteur, et deux de largeur ; ses cornes, sa surface et

ses côtés étaient de bois. Et l'ange me dit: Voilà la table

qui doit être devant le Seigneur.

2;. Il y avait double porte dans le temple et dans le

sanctuaire.

24. Et chaque battant avait encore une petite porte à

deux battants qui se fermaient l'un sur l'autre ; car il y
avait une double porte du côté de chaque battant de la

grande porte.

2;. Et il y avait des chérubins et des palmes travaillés

en sculpture aux portes mêmes du temple, comme on en

voyait à ses murailles ; c'est pourquoi il y avait de gros-

ses pièces de bois au frontispice du vestibule par le

dehors.

COMMENTAIRE

porte ; les fenêtres ne commençaient qu'au

dessus de la porte et des ornements dont on a

parlé.

v. 21. Limen quadrangulum. La porle du temple

était carrée, et non pas ronde parle haut ; ce n'est

pas à dire qu'elle eût quatorze coudées en carré
;

cette mesure ne convient point à une porte.

ET FACIES SANCTUARII ASPECTUS CONTRA ASPEC-

TUM. « Voici (dit dom Calmet), comme je voudrais

traduire tout ce verset suivant l'hébreu (1): Quant
au temple, ses poteaux {les montants de ses portes)

étaient carrés, et la face du sanctuaire avait les

deux aspects l'un comme l'autre. C'est-à-dire, les

montants des portes n'étaient point taillés et élar-

gis soit en dedans, ou en dehors par des embra-

sures, pour donner plus de jeu aux battants des

portes. Ils étaient taillés en angles droits, et les

battants n'étaient pas pendus dans le milieu de

l'épaisseur du poteau, mais aux angles, comme il

se pratique encore aujourd'hui dans certains

appartements où l'on met double porte, ainsi qu'il

y en avait dans le temple, verset 23. » Voyez
notre commentaire sur ni Reg. vi, j 1 , J4, où il est

dit que la porte du sanctuaire était de figure pen-

tagonale.

v. 22. Altaris lignei trium cubitorum alti-

tuuo. Il s"agit ici de l'autel des parfums, qui était

d'un bois précieux, et tout couvert de lames d'or;

il était en forme de coffre. Cet autel de bois où

l'on brûlait des parfums, figure, d'après les saints

pères, la croix où s'est offert le sacrifice par excel-

lence.

Anguli ejus, et parietes ejus. Les Septante (2):

77 avait des cornes; sa base et ses parois étaient de

bois. Voyez l'Exode xxx, 1, 2. Cet autel des par-

fums était de même forme, mais plus grand, et

plus riche que celui de Moïse.

y. 25. Duo ostia erant in templo, et in

sanctuario. Il y avait double porte dans le tem-

ple, et dans le sanctuaire ; c'est-à-dire, la porte qui

allait du Saint au sanctuaire, était fermée par une

double porte à deux battants, dont l'une s'ouvrait

en dedans du sanctuaire, et l'autre en dedans du
Saint. Voyez ce que nous avons déjà dit sur le

verset 21.

f. 24. Et in duobus ostiis ex utraque parte,

bina erant ostiola. Elles avaient comme un

guichet, qui s'ouvrait comme elles à deux battants,

ou plutôt, chacun des deux battants se brisait

encore en deux autres battants, mais attachés l'un

à l'autre, en sorte qu'on pouvait entrer sans ouvrir

toute la grandeur de la porte. Il suffisait d'ouvrir

les deux battants du milieu : nous ne doutons pas

que ce ne soit là le vrai sens du texte. Bodin tra-

duit (3) : Et chaque porle avait deux battants qui

se fermaient l'un sur l'autre, deux ballants pour une

porte, et deux pour l'autre. Cette traduction rend

le véritable sens de l'hébreu.

fi. 2v C-CLATA ERANT IN IPSIS OSTIIS TEMPLI

cherubim. On avait pris, dans l'épaisseur des

portes, des chérubins et des palmiers en relief,

qui avaient la môme forme, et les mômes dimen-

sions que le reste des figures qui étaient autour

du Saint et du sanctuaire ; de manière que, lors-

(1) rmns; runsn vipn >:ri -73-1 mmo b;>rin

(2) Ki'. nipatet î'/cv, xai f, ''At.-. kutou, /.se. o'i toV/q'.

EutoS ËiSXivot.

(?) nbiS e>ntt' rnnVi macro
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16. Super quae fenestrœ obliquae, et similitude palma- 26. Au-dessus desquelles étaient des fenêtres de biais

rum hinc atque inde in humerulis vestibuli, secundum et des figures de palmes de chaque côté sur les chapi-
latcra domus, latitudinemque parietum. teaux des pilastres du vestibule, aussi bien que sur les

côtés du temple et dans toute l'étendue des murailles.

COMMENTAIRE

que les portes étaient fermées, tant au côté du non le temple. Le vestibule était revêtu de ma-
Saint que du côté du sanctuaire, on voyait tout driers, ou d'ais solides tout autour. On y avait

autour, d'une manière uniforme, un palmier, puis fait en sculpture des palmiers d'espace en

un chérubin, toujours successivement. espace.

QlIAMOBREM GROSSIORA ERANT LIGNA IN VESTI- V 26. Sui'ER QVAi FENESTRŒ OBLK,)UyE. Des feilè-

i5ui.i i-RONTE. Tout ceci regarde le vestibule, et très garnies de treillis.



CHAPITRE XLII

Description et usage des appartements qui étaient vis-à-vis du temple dans le parvis des

prêtres. Dimension de toute l'étendue du parvis intérieur.

i. Et eduxit me in atrium extetius, per viam ducentem
ad aquilonem, et introduxit me in gazophvlacium quod
erat contra separatum asdificium, et contra aedem ver-

gentem ad aquilonem.

2. In facie longitudinis, cenlum cubitos ostii aquilonis,

et latitudinis quinquaginta cubitos,

?. Contra viginti cubitos atrii interioris, et contra pavi-

menti'in stratum lapide atrii exterioris, ubi erat porticus

juncti porticui triplici.

4. Et ante gazophylacia deambulatio decem cubitorum
latitudinis, ad interiora respiciens vias cubiti unius Et

ostia eorum ad aquilonem
;

1. I 'anjje me fit ensuite passer dans le parvis extérieur

par le chemin qui conduit au septentrion, et me fit entrer,

dans les chambres du trésor, vis-à-vis de l'édifice séparé

du temple, et du corps de bâtiment qui regardait vers le

nord.

2. La longueur de la face de ce bâtiment, depuis la

porte septentrionale, était de cent coudées, sur cin-

quante de largeur.

j. Il avait vue, d'un côté, sur le parvis intérieur de
vingt coudées ; et de l'autre, sur le parvis extérieur pavé
de pierres, où élait la galerie jointe à trois autres.

4. Devant les chambres, il y avait une allée de dix

coudées de large, qui regardait du côté intérieur, vers

un sentier d'une coudée ; et leurs portes étaient du côté

du nord.

COMMENTAIRE

v. 1. Eduxit me in atrium exterius. II me
conduisit au dehors du temple, dans le parvis des

prêtres ; car il est constant que le prophète n'alla

pas pour cette fois dans le parvis du peuple, qui

est communément appelé parvis extérieur. Le

parvis des prêtres est nommé extérieur et inté-

rieur à divers égards. Il est extérieur par rapport

à l'enceinte du temple, et intérieur par rapport

au parvis du peuple.

Introduxit me in gazophylacium, quod erat

contra separatum >ed1f1cium, et contra /edem

vergentem AD aquilonem. L'édifice séparé du

temple marque le mur de séparation, qui isolait

le temple de tous les autres édifices, et qui le

1 enfermait tout autour (1). Vis-à-vis de ce mur,

du côté du nord et du midi, il y avait des loge-

ments dont le prophète va faire la description, et

dont il va montrer la destination et l'usage.

v. 2. In FACIE LONGITUDINIS CENTUM CUBITOS.

En remontant de l'orient au couchant, depuis la

porte septentrionale du parvis des prêtres, il avait

cent coudées de longueur, et cinquante de pro-

fondeur.

\. 3. Contra viginti cubitos atrii interioris,

ET CONTRA PAVIMENTUM STRATUM LAPIDE. L'aile

septentrionale du parvis des prêtres regardait

du côté du midi sur cet espace de vingt coudées,

dont on a parlé précédemment (2); de l'autre côté,

elle regardait sur le parvis extérieur, ou sur le

parvis du peuple, qui était pavé de pierres (3).

UBI ERAT PORTICUS JUNCTA PORTICUI TRIPLICI.

On peut entendre l'hébreu (4) ou de trois galeries

de profondeur, et vis-à-vis l'une de l'autre, ou de
trois galeries l'une sur l'autre qui formaient trois

étages. Comparez ce verset aux versets ^ et 6 de

ce chapitre, et au verset 16 du chapitre xli ; ou
enfin, ce qui paraît plus problable à dom Calmet,

de trois galeries qui régnaient le long des trois

faces du parvis des prêtres; car la face occiden-

tale n'était pas toute remplie de galeries, comme
les trois auties. Voyez le plan. Josèphe (5) assure

que tous les portiques de ce parvis étaient sim-

ples, et le verset 6 semble aussi le marquer d'une

manière assez claire. La raison qui obligeait à

avoir de doubles galeries aux appartements du
parvis du peuple, ne subsistait pointa l'égard de
ceux des prêtres. On voulait donner au peuple de
vastes locaux, pour le contenir aux jours d'assem-

blées de religion dans le parvis qui lui était des-

tiné ; mais les prêtres, étant employés au service

du temple, et étant en beaucoup plus petit nom-
bre, n'avaient que faire de tant de vastes porti-

ques.

v. 4. Ante gazophylacia deambulatio decem
cubitorum. L'appartement que nous décrivons

avait cinquante coudées de profondeur. En pre-

(1) Voyez E^ech. xli. 9. to. et seq.

(2) Chapitre xli. 10.

(j) Vide E\ech. xl. 17.

[4] e»wbwa p»nn >:: hn ->nN

[<i] Joseph, de Belle lib. vi. cap. 14. A'i arooù xpôtôiv

yaÇotpuXaxtcôv a-foopa ;j.:v xaXot;, xal ;j£yâXoc; âvEî'yovco

x'.'o7i ' r,-jav ôe «7tXat, zai ânX&QU jjuys'v'oii; toiv /aràj /.x-ç'

ou'j'vi à.T.û.-.'.r.'j'r.').
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(,. Ubi erant gazophylacia in superioribos humiliora,

quia supportabant porlicus quae ex illis eminebant de

inferionbus, et de mediis aedificii.

6. Tristega enim erjnt, et non habebant columnas, sicut

crant columnse atriorum ; propterea eminebant de infe-

rioribus, et de mediis a terra cubitis quinquaginta.

7. Et peribolus exterior secundum gazophylacia, quae

erant in via atrii exterioris ante gazophylacia ; longitudo

ejus quinquaginta cubitorum :

8. Quia longitudo erat gazophylaciorum atrii exterio-

ris, quinquaginta cubitorum, et longitudo ante faciem

templi, centum cubitorum.

5. Ces chambres du trésor étaient plus basses en haut

qu'en bas, parce qu'elles étaient soutenues sur les gale-

ries qui formaient saillie en dehors, et qui, s'élevant du
premier étage, passaient par celui du milieu de l'é.lifice.

6. Car il y avait trois étages; et leurs colonnes
n'étaient point comme les colonnes du parvis, parce
qu'elles étaient élevées depuis la terre de cinquante

coudées, en passant par l'étage d'en bas, et par celui

du milieu.

7. Le mur extérieur parallèle aux chambres, dont la

façade regardait le parvis extérieur, avait cinquante

coudées de long,

8. Parce que la longueur des chambres du parvis exté-

rieur était de cinquante coudées, et que sa longueur,

vis-à-vis de la face du temple, était de cent coudées.

COMMENTAIRE

nant sur cette étendue une galerie de dix coudées

de large, il restera encore quarante coudées pour

les chambres, pour l'épaisseur du mur, et pour la

place des colonnes. Le gros mur du dehors avait

six coudées d'épaisseur, celui de devant, qui était

en arcade, en avait autant ; en 'donnant au mur

de la chambre deux coudées d'épaisseur, reste-

ront encore, pour la place des chambres, vingt-

six coudées. Si on admet une double galerie de

dix coudées, cela donnera vingt coudées devant

les chambres, et en diminuera d'autant la lon-

gueur.

Ad interiora respiciens \ve cubiti unius. Il

est malaisé de donner un sens clair à ce texte.

L'hébreu (1) : Devant les chambres, il y avait une

allée en dedans de la longueur de dix coudées, et

un rebord d'une coudée. C'est-à-dire, outre la lar-

geur de l'allée qui avait dix coudées, il y avait un

rebord d'une coudée, qui régnait dans toute la

longueur de l'allée. Ce rebord était surle modèle

de celui que nous avons vu dans le grand vesti-

bule (2}, et qui servait comme de base aux pilastres

adossés au mur des chambres, ou peut-être de

siège pour s'asseoir.

Ostia eorum ad aquilonem. Les portes de

ces appartements étaient au nord, par rapport à

l'ange et à Ezéchiel, qui étaient dans le parvis,

au midi.

y. 5. Gazophylacia in superioribus humi-

liora. Il faut supposer un édifice à trois étages :

on conçoit bien que, dans ces sortes d'édifices, les

appartements d'en haut doivent être plus bas et

plus légers que ceux de dessous. Voici l'hébreu :

Les chambres <Ten-haut, rélrécies par les galeries,

étaient plus petites que les chambres inférieures et

celles du milieu. Les portiques du second et du

troisième étage étant moins hauts, les chambres

devaient par conséquent être plus basses que

celles du premier étage; ainsi les chambres du

milieu étaient plus basses que celles d'en bas, et

celles du dernier étage encore plus basses que

celles du milieu. Ce verset tend à prouver qu'il

s'agit bien au verset }, d'une galerie à triple

étage.

jK 6. Tristega enim erant, et non habebant

COLUMNAS, SICUT ERANT COLUMN^ ATRIORUM. Les

chambres du second et du troisième étage n'étaient

pas de même hauteur : elles perdaient quelque

chose de leur élévation à chaque étage. Elles

n'avaient point de colonnes comme celles des appar-

tements d'en bas; ces colonnes étaient moins fortes.

Propterea eminebant de inferioribus et de

MEDIIS A TERRA, CUBITIS QUINQUAGINTA. L'hébreu

paraît devoir s'entendre des colonnes dont la

force diminuait d'étage en étage, comme les

édifices eux-mêmes. L'étage d'en-haut était plus

bas que les autres. Ces mots, cinquante coudées,

ne font qu'obscurcir ce passage, et ne sont pas

dans le texte hébreu. On ne lit nulle part que ces

appartements aient eu cinquante coudées ; dom
Calmet ne leur en donne que trente. Ce chiffre

de cinquante, est probablement venu du verset

suivant.

y. 7. Et peribolus exterior secundum gazo-

phylacia. Bodin traduit l'hébreu (5 :
: Le mur exté-

rieur qui était parallèle à ces chambres, et qui

joignait le parvis extérieur, était long de cinquante

coudées.

f. 8. Longitudo ante faciem templi, centum

cubitorum. L'ange passe du côté septentrional

du parvis, au côté méridional ; et, en passant

devant le temple, il mesure la largeur des appar-

tements, qui était de cent coudées. Voyez plus

haut, chapitre xli, 14 et Plan F R.

(1) nrrs ,-,dn -pT rva'asn bs

(2) E\cch. xl. 12.

(5) >as Sn naisnn nsnn i"n nswbn noy 1

; yinS nwM nu
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9. Et erat subter gazophylacia hase introitus ab oriente,

ingredientium in ea de atrio exteriori.

10. In latitudine periboli atrii quod erat contra viam

orientalem, in faciem œdificii separati, et erant ante *di-

ficium gazophylacia.

11. Et via ante faciem eorutn, juxta similitudinem gazo-

phylaciorum quœ erant in via aquilonis ; secundum lon-

gitudinem eorum, sic et latitudo eorum, et omnis introi-

tus eorum. et similitudines, et ostia eorum.

12. Secundum ostia gazophylaciorum, quœ erant in via

respiciente ad notum : ostium in capite via?, quœ via erat

ante vestibulum separatum per viam orientalem ingre-

dientibus.

1;. Et dixit ad me : Gazophylacia aquilonis, et gazo-

phylacia austri, quœ sunt ante œditicium separatum, haec

sunt gazophylacia sancta, inquibus vescuntur sacerdotes

qui appropinquant ad Dominum in sancta sanctorum ; ibi

ponent sancta sanctorum, et oblationem pro peccato et

pro delicto ; locus enim sanctus est.

o. Et il y avait sous ces chambres du trésor une en-

trée du côté de l'orient, pour ceux qui y venaient du
parvis extérieur.

10. Dans la largeur de l'enceinte du parvis, qui était à

l'opposé du chemin vers l'orient, et en face de l'édifice

séparé, il y avait encore des chambres vis à-vis de cet

édifice.

11. ECt il y avait aussi une allée le long de ces cham-
bres, comme il y en avait une le long des chambres qui

étaient du côté du nord; leur longueur était la même,
aussi bien que leur largeur, leur entrée, leur figure, et

leurs portes.

12. Telles qu'étaient les portes des chambres du trésor,

situées dans l'allée qui regardait vers le midi, telle était

aussi une porte que l'on voyait à la tète de l'allée qui

était devant le vestibule séparé, pour servir à ceux, qui

entraient par l'orient.

Ij. Et l'ange me dit: Ces chambres du trésor qui

sont au nord, et celles qui sont au midi, étant toutes

devant l'édifice séparé, sont des chambres saintes; et

c'est là que mangent les prêtres qui approchent du Sei-

gneur dans le sjnetuaire; c'est là qu'ils mettront le saint

des saints, et l'oblation qui est faite pour le péché et

pour la faute; car ce lieu est saint.
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v. 9. Et erat subter gazophylacia h^ec introi-

tus ab oriente... de atrio exteriori. Les appar-

tements qui étaient à l'orient du temple et qui

avaient cent coudées du nord au midi, comme
Ezéchiel l'a marqué au verset précédent, avaient

dans le milieu de leur longueur un vestibule

magnifique, par lequel on entrait du parvis exté-

rieur dans le parvis des lévites. On a parlé de ce

vestibule et des autres au chapitre xl. Plan M.
v. 10. In latitudine periboli atrii, quod erat

CONTRA VIAM ORIENTALEM IN FACIEM /EDIFICII SEPA-

RATI, ET ERANT ANTE /EDIFICIUM GAZOPHYLACIA. Ce
texte est d'une obscurité presque impénétrable,

ainsi que l'hébreu. Dom Calmet propose de

traduire (1 : Telle était la longueur du mur de

séparation du parvis, en tirant vers l'Orient, vis-à-

vis la séparation, et vis-à-vis le bâtiment des cham-

bres. Ce n'est guère plus clair que le latin ou l'hé-

breu. Bodin traduit : Dans la largeur de l'enceinte

qui séparait, à l'orient, les parvis, il y avait des

chambres quifaisaientface au temple et aux édifices.

Ce n'est guère plus satisfaisant. La plupart de ces

interprétations sont purement conjecturales. Le

texte hébreu est d'un laconisme désespérant.

v. 11. Et via ante faciem eorum. // y avait

une allée le long de ces chambres qui regardaient

l'orient, de môme que devant celles qui étaient

au nord et dent on a parlé précédemment verset 4.

En un mot, tous les appartements qui régnaient

autour du parvis des prêtres, étaient semblables

entre eux. Plan R S.

f. 12. Secundum ostia gazophylaciorum, qu/E

erant in via respiciente ad notum, etc. L'appar-

tement qui était au midi du temple, était semblable

à celui qui était du côté du nord ; et le mur qui

séparait l'autel des autres édifices, avait du côté

du midi une porte pareille à celle qui était, dans

le même mur, du côté de l'orient, pour ceux qui

entraient dans l'enceinte de ce mur. La porte du

midi était à la tète du chemin, ou de l'entrée qui

venait du midi ; 'elle était à un coin du mur, au

lieu que la porte de l'orient était au milieu de la

longueur du même mur. Josèphe parle de ce mur
haut d'une coudée, qui éloignait de l'autel ceux

qui n'étaient point purs (2). Le prophète ne fait

que l'indiquer ici, et son texte, dit dom Calmet,

paraît estropié en cet endroit par la négligence

des copistes. Plan L L.

Jr. 15. H/ec sunt gazophylacia sancta. Étant

les plus proches du temple, ces chambres servaient

de réfectoire aux praires qui approchent du sanc-

tuaire, c'est-à-dire, qui sont actuellement de

semaine pour servir à l'autel des holocaustes et

dans le Saint. Les prêtres y déposaient aussi les

choses les plus sacrées, comme les viandes des

victimes qui avaient été offertes sur l'autel, et que

les prêtres seuls avaient droit de manger, et cela

seulement dans le temple ; telles étaient les chairs

du sacrifice pour le péché. Voyez Levil. vi, 25 et

suivants.

Saint Jérôme remarque ici qu'il y avait diverses

sortes de viandes, et qu'il était permis aux prêtres

rerj^uatov o'io;,ô ouîpyzv ;Ç(otffp<ii tov StJjaov ir.ô tôjv hpitov.(f) mtin >:s bs ch^t\ -|-n -ixnn -,-1; (Il lit :m:) =n-a

tinvi t'^Jn >:s Sni Voyez le même, Aitliq. lib. vin. c. 2, où il donne trois
• (2) Joseph, de Bello. lib. vi. c. 14. fUptciatpeçE oè ttfote coudées de haut à ce mur.
iwov, xaî -Jii Pai|Mv, IxXiQôv ti /x:

t
ap'.':v ytloiov otov
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14. Cum autem ingrcssi fuerint sacerdotes, non egre-

dientur de sanclis in atrium exterius ; et ibi reponent

vestimenta sua, in quibus ministrant, quia sancta sunt,

vestienturque vestimentis aliis, et sic procèdent ad popu-
lum.

15. Cumque complesset mesuras domus interioris,

eduxit me per viam port» quœ respiciebat ad 'viam

orientalem ; et mensus est eam undique per circuitum.

16. Mensus est autem contra ventum orientalem cala-

mo mensurœ, quingentos calamos in calamo mensurae per

circuitum.

17. Et mensus est contra ventum aquilonis quingentos

calamos in calamo mensuras per gyrum.

18. Et ad ventum australem mensus est quingentos cala-

mos in calamo mensurœ per circuitum.

19. Et ad ventum occidentalem mensus est quingentos

calamos in calamo mensurae.

14. Quand les prêtres seront entrés, ih ne sortiront

point du lieu saint dans le parvis extérieur avec les ha-

bits destinés au ministère du temple; mais ils auront soin

de les resserrer dans ces chambres, parce que ces habits

sont saints, et ils reprendront leurs vêtements ordinaires,

avant de retourner au peuple.

15. Lorsque l'ange eut achevé de mesurer la maison
intérieure, il me fit sortir par la porte qui regardait vers

l'orient ; et il mesura toute cette enceinte.

16. Il mesura do.ic le côté de l'orient avec la mesure
de la canne qu'il avait ; et il trouva cinq cents mesures
de cette canne tout autour.

17. Il mesura le côté du septentrion, et il trouva cinq

cents mesures de cette canne tout autour.

18. Il mesura le côté du midi, et il trouva cinq cents

mesures de cette canne tout autour.

19. Il mesura le côté de l'occident, et il trouva cinq

cents mesures de cette canne tout autour.
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de manger des unes et non des autres, et que

celles mêmes qui leur étaient permises, ne l'étaient

pas en tout temps, ni en tout lieu, ni à tous indiffé-

remment. Ainsi tout était réglé selon les raisons

mystérieuses : de la profonde sagesse de Dieu.

Les chambres dont il est parlé ici et que l'Ecri-

ture appelle des chambres saintes, étaient destinées

aux prêtres, lorsqu'ils mangeaient les viandes des

sacrifices, qui sont nommées les saints des Saints ;

c'est-à-dire les parties saintes des victimes, attri-

buées par la loi de Dieu aux prêtres, ou les choses

qui, ayant été offertes à Dieu, étaient saintes et

destinées à ceux que leur ministère rendait ou

devait rendre saints, surtout lorsqu'ils s'appro-

chaient, comme il est dit, du Seigneur et de son

sanctuaire. C'était là aussi que ces mêmes prêtres,

lorsqu'ils venaient de servir au temple, resserraient

leurs habits sacrés et reprenaient leurs vêtements

ordinaires avant de sortir de la cour intérieure,

pour aller dans l'autre où était le peuple.

Il est donc très remarquable que cette chair

des victimes que l'on offrait dans le temple, est

appelée le saint des Saints, non seulement pour la

raison que nous venons de marquer, mais encore,

sans doute, pour nous figurer la chair adorable du

corps du Sauveur, cette chair la plus sainte de

toutes, qui est offerte tous les jours par les prêtres

à l'autel, et qu'on doit bien prendregarde de placer

ailleurs que dans un lieu saint, en travaillant à

purifier avec grand soin nos consciences avant de

la recevoir. Car cette divine hostie est également

le partage et des prêtres et des peuples
;
puisque

les fidèles ont tous reçu un sacerdoce royal, com-

me l'appelle saint Pierre (1); et qu'offrant con-

jointement avec le prêtre le grand sacrifice de

l'Église, ils ont droit d'y participer comme lui.

y. 14. Non egredientur de sanctis in atrium

exterius. Cette loi est encore répétée expressé-

ment au chapitre xuv, 17, 18, 19. Moïse avait

déjàmarquélamême chose implicitement, endisant

que le grand prêtre et les prêtres inférieurs se ser-

viraient de leurs habits de cérémonie, lorsqu'ils

entreraient dans le Tabernacle pour y faire leurs

fonctions (2) ; insinuant assez que, hors de là,

ils ne les mettraient pas. Il ordonne ailleurs
j]

que le prêtre qui doit porteries cendres de l'au-

tel hors du Tabernacle, quitte ses habits de céré-

monie et en prenne d'autres pour sortir de l'en-

ceinte du camp. Ézéchiel nous parle ici suivant

l'usage qui était établi avant la captivité, et qui devait

recommencer après le retour. La même pratique a

lieu dans F Eglise chrétienne. Les prêtres et les minis-

tres du Seigneur ne peuvent, hors de l'Église, se

servir des ornements de leur ordre, si ce n'est

pour des fonctions saintes et pour l'administration

des sacrements (4).

f. 16. Mensus est quingentos calamos in

calamo mensur/e. Le mur extérieur, et tout le

contour du parvis extérieur, était de cinq cents

cannes, ou cinq cents toises, ou plutôt cinq cents

coudées, comme les Septante, saint Jérôme, les

rabbins et les interprètes l'entendent, et comme
l'hébreu l'insinue (5) : L'ange mesura du côté de

l'orient, arec la toise de mesure, cinq cents toises

avec la toise de mesure de toutes parts. Toutes les

dimensions marquées jusqu'ici, reviennent à ce

(1) 1. Pel. 11. 9.

(2) Exod. xxxiii. 42. 4J.

(?) Lcvit. vi. 11.

(4) Vide Dist. 1. de Consecr. c. 42. - Durand. Rational,

t. 1. c. j. §. 48.- Durand, de Ritib. Eccles. t. 11. c. 9.

(5) men nspa c:- ivnd uren men n:p3 c-t-rn rm T»a

Les Septante, f. 10: Aié^izpr^i 7t£via/.oat'ou; t'v uô y.a.\i[j.<a

xoû (xeipou. Et f. 17 : ïlif/wv revtay.03:'ou;. Ita et y. 18.

Hicrcn/m. v. 20 : Mensus est longitudinem quingentorum

cubitorum.
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20. Per quatuor ventos mensus est murum ejus undique

per circuilum, longitudinem quingentorum cubiio. 11m, et

latitudinem quingentorum cubitorum, dividenteni inter

sanctuarium et vùlgi locuni.

20. Il mesura la muraille de toutes parts, selon les

quatre vents, en tournant tout autour, et il trouva qu'elle

avait cinq cents coudées de longueur, et cinq cents cou-

dées de largeur; c'était ce mur qui séparait le sanc-

tuaire d'avec le lieu destiné au vulgaire.

qu'on vient de dire. Josèphe (1) nous assure que

le quadrilatère du temple n'avait que quatre stades

en carré ; ce qui est beaucoup moins que les cinq

cents toises, puisque le stade était de 184 ou 185

mètres. 11 est pourtant certain que le terrain et la

place du temple du temps de Josèphe, étaient

plus étendus que du temps d'Ezéchiel. 11 faut

donc s'en tenir à cinq cents coudées en carré, si

l'on ne veut pas détruire tout ce qui a été dit

précédemment, et changer d'autres mesures que

le texte donne d'une manière précise.

£. 20. DlVIDENTEM INTER SANCTUARIUM ET

vulgi locum. Qui séparait le lieu saint d'avec le

lieu destiné au vulgaire; le lieu sacré, du lieu
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profane ; le lieu qui était consacré au Sei-

gneur, et où il n'était permis ni aux païens, ni

aux étrangers, ni aux impurs de se présenter,

d'avec celui où tout le monde indifféremment

pouvait entrer ; hommes, femmes, purs, impurs,

gentils, et autres. Josèphe (2) dit que, de son

temps, il y avait, à l'entrée de ce parvis, un mur
de trois coudées de haut, embelli de divers ou-

vrages, sur lequel on voyait d'espace en espace

des colonnes où étaient inscrites les lois qui pres-

crivaient la pureté à ceux qui entraient dans le

temple. Elles étaient écrites les unes en grec, et

les autres en latin; et portaient défense à tout

étranger d'entrer sous peine de mort.

(1) Joseph, de Belle lib. vi. c. 14. in Grxc. llXareta: iuv

TjTav (ai tnoal) îr.i Tpii<ovra ro^'/stç, ci oï r.i; xûxXo; àucôiv

£!: ï; 7;a8:'o'j; auvsae^pEÎto.

(2) Joseph. Ibidem, lib. vi. cap. 14. [IpotovMJv ÈJt! xo

Ssutsiov lapov Siùyai-.to; -spiôcSXrjto X;0:vo:, zpnzr\/r^ u,èv

U'JlOÇjTMtVU OS /ap'^'/TCo; 'j:lp-(XTxi</0;. E'v àuT'ô OS et<TTÏ)XEa*V

i', Vj'ju ô'a-jrj;j.aTO; crfjXai, xov t^ç àvye>'a; Ttooarjci.ai'v&u'jai

vô;j.ov, ai fièv IXXrjvuoîç, ai Oî pwaa'.zotç YpctMciao-'., pir) o = tv

aXXd^uXov ivro; tcù âyioj Ttapisvai. Vide et Anliq. I. xv.

c. 14 p. 54; et Plut n. Légat ad Caium p. 70J.



CHAPITRE XLIII

Le Seigneur rentre dans son temple. Il déclare qu'il y demeurera toujours, et que la maison

d'Israël ne profanera plus son nom. Description de /'autel des holocaustes. Cérémonies

à observer pour la consécration de cet autel.

1. Et duxit me ad portam qua; respiciebat ad viam

orientalem.

2. Et ecce gloria Dei Israël ingrediebatur per viam
orientalem ; et vox erat ei quasi vox aquarum multarum,

et terra splendebat a majestate.

j. Et vidi visionem secundum speciem quam videram,

quando venit ut disperderet civitatem ; et species secun-
dum aspectum quem videram juxta lluvium Chobar ; et

cecidi super faciem meam.
4. Et majestas Domini ingressa est templum per viam

portas quœ respiciebat ad orientem.

Ç. Et elevavit me spiritus, et introduxit me in atrium

interius ; et ecce repleta erat gloria Domini domus.

6. Et audivi loquentem ad me de domo ; et vir qui

stabat juxta me
7. Dixit ad me : Fili hominis, locus solii mei, et locus

vestigiorum pedum meorum, ubi habito in medio filiorum

Israël in aeternum et non polluent ultra domus Israël no-

men sanctum meum, ipsi et reges eorum, in fornicatio-

nibus suis, et in ruinis regum suorum, et in excelsis.

t. Ensuite il me mena à la porte qui regardait vers

l'orient.

2. Et tout d'un coup parut la gloire du Dieu d'Israël,

laquelle entrait par le côté de l'orient; le bruit qu'elle

faisait était semblable au bruit des grandes eaux ;
et la

terre était éclairée par la préssnce de sa majesté.

;. Et la vision que j'eus était semblable à celle que

j'avais eue, lorsqu'il vint pour perdre la ville; il me
parut dans la même forme que je l'avais vu près du
fleuve de Chobar; et je tombai sur mon visage.

4. La majesté du Seigneur entra dans le temple par la

porte qui regardait l'orient.

5. Et l'esprit me releva, et me fit entrer dans le parvis

intérieur; et je vis que la maison était remplie de la

gloire du Seigneur.

6. Alors je l'entendis 'qui me parlait du dedans de la

maison ; et l'homme qui était proche de moi

7. Me dit : Fils de l'homme, c'est ici le lieu de mon
trône, le lieu où je poserai mes pieds, et où je demeu-
rerai pour jamais au milieu des enfants d'Israël ; et la

maison d'Israël ne profanera plus mon saint nom à

l'avenir, ni eux, ni leurs rois, par leurs idolâtries, par les

sépulcres de leurs rois, ni par les hauts lieux.

y. 1. DUXIT ME AD PORTAM, QUJE RESPICIT AD

viam orientalem. Après avoir mesuré tout le con-

tour du mur du parvis extérieur par le dehors,

l'ange ramena Ézéchiel à la porte orientale, où ils

avaient commencé à toiser (1).

f. 2. Et ecce gloria Israël. Le Seigneur pa-

rut sur son char, porté par les chérubins, de la

même manière que nous l'avons vu décrit aux

chapitres 1, vm et ix. Ce char se fît voir comme
entrant dans le temple par la porte orientale.

Ezéchiel le suivit jusque dans le parvis des" prê-

tres, versets 5 et 1 3.

v. 3. Quando venit ad disperdendam civita-

tem. Lorsqu'il vint pour perdre la pille ; ou plutôt,

lorsqu'il parut dans le temple, et qu'il en\oya de

là des anges pour faire mourir tous ceux qui

n'étaient pas marqués d'un signe sur le front 1 2).

Les Septante (3) : Lorsque je vins pour oindre la

ville. L'hébreu (4) : Lorsque je vins pour perdre la

ville. Lorsque Dieu me transporta à Jérusalem,

pour y voir en esprit, la mort de tous ceux qui

n'étaient pas marqués sur le front. C'est à cette

marque que les Septante ont fait allusion, en tra-

duisant : Pour oindre la ville.
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v. 6 ET VIR QUI STABAT JUXTA ME, DIXIT AD

me. Et l'homme qui m'avait accompagné jus-

qu'alors, était proche de moi. Et le Seigneur me

dît. C'est le sens le plus naturel de l'hébreu (5),

du chaldéen, des Septante (6), et des autres

interprètes; quoiqu'on puisse aussi l'entendre

avec saint Jérôme en ce sens: Et l'homme, ou

l'ange qui était près de moi, me parla, et me dit,

etc. Mais la manière dont il lui parla, fait assez

connaître que ce ne peut être que la voix du Sei-

gneur qui se fit entendre du fond du sanctuaire,

comme un tonnerre ou comme les flots de la mer.

Dans la suite pourtant, c'est l'ange qui parle, et

qui continue à conduire Ézéchiel. Voyez depuis

les versets 12, 13 et suivants jusqu'au chapitre

xliv, verset -. . On voit souvent dans l'Écriture

les anges envoyés de Dieu parler en son nom,

comme si c'était Dieu lui-même qui fît entendre

directement sa parole. Voyez principalement la

Genèse et l'Exode, où ce cas se présente fré-

quemment.
v. -. Locus solii mei, et locus vestigiorum

pedum meokum. Dieu a passé seulement dans la

Synagogue sans s'y arrêter. Et c'est seulement de

(1) E^ech. lu. 1 5.

(2) Ezech. ix. 2. j.

(j) 0"t£ ilotr.itpiûoij.T^ tou /pîaai tr,v KÔXiv.

(4) -vynriN nn-irS maa — (5) nss ioy n>n a>si

(6) Les Septante : Ko» ô âvJjp e;aïv/.£i i/o;j.Évcj; u.û3.

Ka ;
. eÏtcs j:pô: ui. Vide Tluodoret,
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8. Qui fabricati sunt limen suum juxta limen meum, 8. Ils ont fait leur porte contre ma porte, et les poteaux

et postes suos juxta postes meos, et murus erat inter me de l'entrée de leur maison proche des miens ; et il y
et eos : et polluerunt nomen sanctum meum in abomina- avait un mur entre moi et eux ; et ils ont profané mon
tionlbus quas fecerunt : propter quod consumpsi eos in saint nom par les abominations qu'ils ont commises ; c'est

ira mea. pourquoi je lésai détruits dans ma colère.
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l'Église que l'on peut dire que les pieds du Sei-

gneur s'y sont arrêtés pour toujours : In Ecclesia

stanl pedes Domini : in Synagoga ambulant et prœ-

tereunt. C'est donc proprement à l'Église de

Jésus-Christ que ces paroles doivent s'appliquer:

Voici le lieu de mon trône, où je demeurerai pour

jamais. C'est à cette Église tirée d'abord du mi-

lieu des enfants d'Israël ; car c'est dans elle qu'il

doit habiter éternellement, et non pour un temps,

comme dans le temple de Salomon : Habitat in

Ecclesia, in medio fûiorum Israël cernenlium Deum :

et habitat in perpeiuum, non secundum lemplum

Salomonis ad lempus. Il faut donc, pour appartenir

véritablement à cette Église, travailler aussi à

être le trône et la demeure éternelle de Jésus-

Christ. Car s'il ne fait que marcher et passer en

nous, selon l'expression de saint Jérôme, si son

Esprit n'établit point sa demeure fixe dans nos

âmes, et que nous ne demeurions point nous-

mêmes en lui ; si nous sommes du nombre de

ceux qu'il a marqués' dans son Evangile, qui ne

croient que pour un temps, et qui se retirent et

s'éloignent de lui, lorsque l'heure de la tentation

est venue; nous appartenons, pour ainsi dire, à

la Synagogue ; nous n'avons point le caractère de

la loi nouvelle, et nous ne pouvons être regardés

comme le lieu du trône du Seigneur, ni comme les

vrais enfants d'Israël, au milieu desquels il demeure

pour jamais.

Non polluent ultra in fornicationibus suis,

et in ruinis regum suorum. L'idolâtrie est pres-

que toujours désignée dans la Bible, sous le

nom de fornication. Le sens de ce passage est

donc : Vous ne souillerez plus mon nom en

adorant les idoles dans mon temple, et en

enterrant vos rois dans l'enceinte de ma mon-
tagne sainte (1 . Il est certain par l'histoire des

rois, que les sépulcres royaux étaient dans les

jardins des rois, sur la montagne de Sion, dont le

mont Moria, sur lequel le temple était bâti, fai-

sait partie. David fut enterré dans la Cité de

David (2), qui était sur le mont Sion, contre le

temple. Salomon (3), Roboam (4), Abiam (5),

Asa (6), Josaphat (7), Joram (8), Ochozias (9),

Joas (10), Amasias (1 1), Azarias (1 2), Joathan (1 3),

Achaz (14), ont été enterrés dans la Cité de Da-
vid. Manassé fut enseveli dans son palais, dans le

jardin d'Oza (1 $), aussi bien qu'Amon (16) son fils.

Ozias ne fut point enterré dans les sépulcres des

rois, mais il fut mis dans le même jardin, où

étaient ces tombeaux (17). Enfin les tombeaux
des rois de Juda n'étaient pas éloignés de leurs

palais, et leurs palais étaient près du temple,

comme le prophète s'en plaint ici au verset 8.

Josèphe dit que ces monuments étaient creusés

sous la terre, et percés avec tant d'art, qu'on ne

pouvait que difficilement en découvrir l'en-

trée (18). Les commentateurs se sont fort partagés

sur l'explication de ce passage, ne remarquant

pas dans l'histoire qu'on ait jamais fait de reproche

à aucun roi, d'avoir souillé le temple par sa sépul-

ture. Mais en quel autre endroit leur reproche-

l-on d'avoir bâti leurs palais trop près du temple,

comme on fait ici? Les Septante (19) : Us ont

souillé mon temple par leurs impuretés, et par te

meurtre de leurs chefs. Mais nous ne connaissons

aucun roi d'Isiaël tué dans le temple. D'autres

l'entendent des cadavres humains immolés aux

idoles, qu'ils appellent leurs rois, ou même des

idoles elles-mêmes, à qui ils donnent le nom de

cadavres. Tout cela est trop recherché, et le pre-

miersensque nous avons rapporté satisfait à toutes

les difficultés.

y. 8. Qui fabricati sunt limen suum, juxta

limen meum. Les rois de Juda avaient une porte

de communication de leur palais dans le temple,

par laquelle il n'y avait qu'eux qui entrassent.

Cette porte était à l'occident du temple; et nous

voyons dans les Paralipomènes, qu'elle était gar-

dée par une troupe de lévites (20). Dans le qua-

(1) Cornet. Valab.

(2) m. Reg. 11. 10.

(?) in. Reg. xi. 45.

(4) m. Reg. xiv. ;i.

(5) m. Reg. xv. 8.

11. Reg. xv. 24.

(7) m. Reg. xxn. 51.

(8) iv. Reg. vu. 24.

(9) iv. Reg. ix. 28.

(10) iv. Reg. xii. 21.

(11) iv. Reg. xiv. 20.

(12) iv. Reg. xv. 7.

(ij) iv. Reg. xv. j8.

(14, IV. Reg. XVI. 2 3.

(15] iv. Reg. xxi. 18.

(10 iv. Reg. xxi. 2'.. — (17) 11. Par. xxvi. 2;.

(18) Joseph. Anliq. lib vu. cap. ni'. IP-av yxp urcô xf,v

yjjv ;rc, /av.'.tô; xexi)8EU|i^ya(, Jtpôç xo [j'q çpavspai £v/ac toi;

to [xvijixa eicoûat.

(ir;) E'v -cf, -opvEi'a auiûv, /ai Êv TOlîç yovalç twv fjoi»-

|/c'vojv a'jitîiv.

(20) 1. Par. xxvi. 16. cl iv. Reg. xi. 6.
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9. Nunc crgo repellanl procul fornioationem suatn, et

ruinas regum suorum a me, et habitabo in medio eorum
semper.

10. Tu autem, fili hominis, ostende domui Israël tem-

pluin, et confundantur ab iniquitatibus suis, et metiantur

fabricam,

11. Et erubescant ex omnibus quae fecerunt. F"igurain

domus, et fabricae ejus, exitus et introitus, et omnem des-

criptioncm ejus et universa prœcepta ejus, cunciumque
ordinem ejus. et omnes leges ejus ostende eis, et sribes in

oculis eorum. ut custodiant omnes descriptiones ejus, et

praîcepla illius et faciant ea.

u'ils rejettent donc maintenant leur idolâtrie
; qu'ils

éloignent loin de moi les sépulcres de leurs rois ; et je

demeurerai toujours au milieu d'eux.

10. Mais vous, fils de l'homme, montre/ ce temple à

la maison d'Israël, afin qu'ils reçoivent la confusion de
leurs iniquités

;
qu'ils mesurent eux-mêmes toute sa

structure
;

11. Et qu'ils rougissent de toutes les choses qu'ils ont

faites. Montrez-leur la figure du temple, et de tous ses

bâtiments, ses sorties, ses entrées, et tout son dessin,

toutes les ordonnances qui doivent y être observées, tout

l'ordre qu'il faut y garder, toutes les lois qui y sont pres-

crites. Représentez toutes ces choses devant leurs yeux,

afin qu'ils gardent exactement tout ce que vous aurez

décrit, qu'ils pratiquent et observent tous les préceptes
qui la regardent.

COMMENTAIRE

trième livre des Rois, elle est nommée porte de

derrière, ou des gardes. Du palais du roi, il y avait

une montée, ou une galerie qui conduisait à cette

porte (1). Ézéchiel ne met aucune porte derrière

le temple; mais on ne peut douter qu'il n'y en ait

eu une du temps des rois ; et le Seigneur s'en

plaint en cet endroit, comme d'un manque de

respect pour la majesté de sa maison. Dans le

dernier temple rétabli par Hérode, il y avait jus-

qu'à quatre portes du côté de l'occident, au rap-

port de Josèphe (2); l'une conduisait au palais

royal, les autres dans dans les faubourgs, et dans

la ville.

Murus erat inter me et EDS. Cela ne doit pas

se prendre à la rigueur; mais il est certain que la

maison des rois de Juda était assez voisine, et

qu'ils" l'avaient en quelque sorte jointe au temple,

par l'allée de communication dont on a parlé.

Dans le dernier temple, ils s'en étaient en:ore

approchés davantage, comme on le voit dans

Josèphe.

jh 9. Ruinas regum suorum. Voyez plus haut,

verset 8. 11 ne paraît pas qu'au retour delà capti-

vité, on ait eu soin d'ôter les rois de leurs anciens

tombeaux; mais on n'y enterra plus personne, que

l'on sache.

,v. 10. Ostende domui Israël templum. Mon-
trez le plan que vous avez vu ; ou, lisez-leur la

description que vous en avez faite.

Et confundantur ab iniquitatibus suis. Qu'ils

voient le plan de ce temple, qu'ils ont si indigne-

ment profané ; afin qu'à la vue de cet objet si res-

pectable, ils rentrent en eux-mêmes, et aient

honte de leurs crimes, qui ont attiré ma colère sur

ce lieu saint, et qui m'ont forcé à en permettre la

destruction.

» Ce temple dont la vue est capable de nous

faire entrer dans une sainte confusion de tous nos

péchés, est l'Église. Car si l'on en considère la

structure toute divine, et qu'on en mesure, selon

qu'il est dit ici, toutes les dimensions si admira-

bles ;si l'on envisage, avec saint Pierre et saint

Paul, Jésus-Christ, comme étant lui-même la prin-

cipale pierre de l'angle; la pierre vivante qui, bien

que rejetée des hommes, a été choisie de Dieu, et

est précieuse (3) à ses yeux ; les apôtres et les pro-

phètes, comme en étant avec Jésus-Christ les

pierres fondamentales (4) ; et les vrais fidèles,

comme étant aussi eux-mêmes des pierres rivantes,

destinées pour composer cette maison spirituelle;

si l'on veut bien observer encore avec le même
saint Paul, comment ce saint édifice étant posé sur

un fondement si précieux, s'élève insensiblement,

et s'accroît dans toutes ses proportions et sa symé-

trie, pour devenir un temple saint consacré au Sei-

gneur; si l'on a enfin le bonheur de comprendre

avec tous les saints quelle en est et la largeur, et

la longueur, et la hauteur, et la profondeur (5),

selon l'explication que nous en avons marquée

auparavant, on peut assurer que cette vue de la

sainteté, de l'auguste majesté, et de la gloire émi-

nente de l'Eglise, rachetée par la mort de Jésus-

Christ, et cimentée par son sang, remplie des

dons du Saint-Esprit, et destinée à composer

dans le ciel cette divine Jérusalem, décrite au long

dans l'Apocalypse 16) : Toute environnée de l'éclat

de la lumière de Dieu, et composée d'un or pur

semblable à un verre très clair dont le temple est le

Seigneur Dieu tout-puissant, et l'Agneau ; que la

vue, disons-nous, d'une telle gloire, d'une telle

pyreté, est très capable de faire rougir de contu-

sion tous ceux dont la vie n'a aucun rapport avec

ce qu'ils voient, et les expose au contraire à une

terrible condamnation (7).
»

v. 11. Universa pr/ecepta ejus. Toutes les

cérémonies qu'on doit observer dans l'offrande

(1) Voyez iv. Reg, x. 12; xn. 20. et 11. Par. ix. 11. et

1. Par. xxvi. 16.

(2) Joseph. Aniiq. lib. xv. cap. 14.

(j) 1. Pdr. ». 4- 5- 6.

(4) Ephcs. 11. 20. clc. — (5) Ephcs. in.

(6) Apoc. xxi.— (7) Saci, in kunc toc.
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12. Ista est lex domus in summitate montis : Omnis
finis ejus in circuitu, sanctum sanctorum est ; haie est

ergo lex domus.

i;. Istaî autem mensuras altaris in cubito verissimo,

qui habebat cubitum et palmum ; in sinu ejus erat cubi-

tus, et cubitus in latitudine ; et delinitio ejus usque ad
labium ejus, et in circuitu palmus unus : hase quoque
erat fossa altaris.

12. Telle est la règle qu'on doit garder en bâtissant le

temple sur le haut de la montagne: Toute son étendue
dans son circuit sera très sainte ; telle est donc la loi de
ce temple.

15 Or voici quelles sont les mesures de l'autel, en les

mesurant avec la coudée à bonne mesure, qui avait une
coudée et un palme ; son enfoncement était profond d'une

coudée, et avait aussi une coudée de largeur ; et sa clô-

ture jusqu'à son bord et tout à l'entour, était d'un palme
;

telle était donc la fosse de l'autel. .

COMMENTAIRE

des sacrifices
; tout ce qui doit être observé par

les prêtres et par le peuple, par rapport au res-

pect qui lui est dû. Ou bien : Toutes les dimen-
sions des parties du temple, telles que je vous les

ai données par le ministère de l'ange (i).

v. 12. Omnis finis ejus in circuitu, sanctum
sanctorum est. On ne bâtira plus à l'avenir dans

tout le circuit du temple, depuis le commence-
ment de sa pente jusqu'à son sommet, aucun bâti-

ment, on n'y fera aucune sépulture, aucun jardin,

aucune autre chose applicable à l'usage commun
des hommes. 11 sera absolument saint, sacré,

séparé de tout autre emploi que celui du culte du
Seigneur. Nour voyons par Josèphe (2) que ceci

fut très mal observé dans la suite. Les princes

Asmonéens avaient fait bâtir au côté septentrional

une tour, qui devint très fameuse sur la fin de la

nation juive, sous le nom de tour Antonia.

Les Juifs enseignent qu'on avait une si profonde

vénération, non seulement pour l'enceinte du
temple, mais aussi pour toute l'étendue de la

montagne où il était bâti, qu'il n'était permis à

qui que ce fût d'y marcher le bâton à la main, ni

les souliers aux pieds, ni les pieds salis de quel-

que poussière. On n'y portait point d'argent lié

dans sa ceinture ou dans son mouchoir ; on n'y

crachait point à terre, ni sur le pavé ; on ne pas-

sait point d'une porte à une autre, pour abréger
son chemin; mais, par quelque porte qu'on entrât,

on devait marcher gravement et posément, droit

au lieu où l'on avait à faire. Les excommuniés, et

ceux qui étaient dans le deuil, ne montaient
point la montagne sainte à la manière ordinaire,

mais de biais et le côté gauche le premier. Les
prêtres, les lévites, et généralement tous les

Israélites, qui se retiraient du temple, ne lui

tournaient jamais le dos ; mais, ayant la tête et

le corps penchés d'un côté, ils se retiraient avec

respect, marchant en arrière, jusqu'à ce qu'ils

fussent entièrement hors du temple. Ces obser-
vations rabbiniques nous sont d'autant plus sus-

qu'on ne lit rien ni dans l'Écriture ni dans Josè-

phe, ni dans Philon, qui nous donne l'idée de ces

cérémonies, dont quelques unes paraissent même
puériles, et peu sérieuses. Il est seulement dé-

fendu plus bas de sortir du temple par la même
porte, par laquelle on est entré (3).

f. 13. IST^E MENSUR-C ALTARIS, IN CUBITO NOVIS-

simo. Voici quelles sont les mesures de l'autel, en

les mesurant avec la coudée de bonne mesure. L'hé-

breu à la lettre (4) : Voici les mesures de l'autel,

par coudées. La coudée est d'une coudée et d'un

palme. La coudée dont il se servit pour mesurer

l'autel, était la même dont il s'était servi pour

mesurer tout le temple. Elle avait un palme de

plus que la coudée babylonienne (s).

In sinu ejus erat cubitus, et cubitus in lati-

tui'Ine. Ce fondement ou cette base, ou cet enfon-

cement, sinus, était au-dessus du plain-pied du

parvis, et débordait d'une coudée tout autour de

l'autel (6) ; en sorte que l'autel ayant douze cou-

dées en tout sens, le fondement devait avoir qua-

torze coudées sur chaque face. C'est au-dessus de

ce fondement que s'élevait l'autel, et on doit le

comprendre dans le compte de sa hauteur. De
bons auteurs (7) entendent par ce sinus, en hébreu

p*n 'hêq, sein, ventre, fond, une losse creuse d'une

coudée, qui régnait tout autour de l'autel, et

dans laquelle s'écoulait tout le sang qui se répan-

dait au pied de l'autel, pour être porté de là, par

des conduits souterrains, dans le torrent de Cé-
dron.

Definitio ejus usque ad labium ejus, et in

circuitu palmus unus. C'était un rebord de la

hauteur de quatre doigts, qui s'élevait à l'extré-

mité, et tout autour du fondement dont on a parlé.

Saint Jérôme semble avoir cru, et la chose est

assez vraisemblable, que ce rebord était pratiqué

tout autour de la base de l'autel, pour recevoir

le sang qu'on y répandait ; d'où il s'écoulait sous

la terre par des conduits faits exprès : Hœc quo-

que fossa altaris. Mais les Septante le joignent à

pectes, que la loi n'ordonne rien de pareil, et ce qui suit, dans un sens opposé (8) : Et voici la

(1) Valab. — (:) Joseph. Antiq. lib. xv. cap. 14.

{)) E\c:h. xlvi. 0.

(4) nr-ji don nnN moNJ nsî^n nno h-ni

(5) Eîch. xl. 5.

S. B. — T. X.

(6) ChaiA.

(7) VUlalp. Sancl. Cornet. Menoch. Capell.

(8) rot-sn ;; ïhi Les Septante : Kok to C<Jioî toù 0u7tiM«

tijpfou,

45



ÊZÊCHIEL. - XL! II. - DESCRIPTION DE L'AUTEL

14. Et de sinu terrée usque ad crepiJinem novissimam

duo cubili, et latitude) cubiti unius ; et a crépi Jine minore

usque ad crepidincm majorem quatuor cubiti, et latitudo

cubili unius.

1^. Ipse autem Ariel quatuor cubitorum, et ab Arie!

usque ad sursum cornua quatuor.

[4. Ou bas de la terre, jusqu'au dernier rebord, il v

avait deux coudées de hauteur ; et ce rebord avait une

coudée de large ; et de ce rebord qui était le plus petit,

jusqu'au rebord qui était le plus grand, il y avait quatre

coudées: et ce r:hord avait aussi une cou Je.: de lar.'e.

1^. Ariel avait quatre coudées de hauteur: et de cet

autel, s'élevaient en haut quatre cornes.

COMMENTAIRE

hauteur de Vautel. Le chaldéen : Voici la disposi-

tion de l'autel. Ce qui parait plus juste.

V. 14. Dk SINU TERR/E USQUE Al) CREPIDINEM

novissimam, duo cubiti. Du bas de la terre jus-

qu'au premier rebord, il y avait deux coudées; ou,

depuis ce fondement, qui éta'rt au niveau du sol,

il y avait deux coudées de haut, jusque à un

rebord d'une coudée, qui régnait tout autour

de l'autel. Le prophète ne marque pas distincte-

ment si ceci était comme un rebord ajouté à la

partie d'en-bas, et dont l'épaisseur devait se

compter à part ; ou si c'était une simple retraite

prise dans l'épaisseur de l'autel, et qui n'ajoutait

rien à sa hauteur.

Et a crepidine minore usque au crepiuinem

majorem quatuor cubiti. Comment ce second

rebord est-il appelé le plus grand, puisqu'il n'avait

qu'une coudée de large, comme le premier, et

qu'il était moins grand par son étendue, supposé

que ce ne fût qu'une retraite ? C'est apparemment

parce qu'il était au-dessus du premier, et qu'il

s'éloignait davantage du plain-pied, et de la pre-

mière base. Grand est mis ici pour élevé; pelil, pour

inférieur. Certains commentateurs pensent que ce

second rebord, ou cette retraite, ou cette base,

comme on voudra l'appeler, servait aux prêtres,

pour marcher tout autour, lorsqu'ils disposaient

le bois et les victimes sur l'autel, sans être obli-

gés d'y mettre les pieds. Mais si l'on prétend

que, par respect et par scrupule, ils n'osaient mar-

cher sur l'autel, et que c'était pour cela qu'on avait

pratiquécerebordd'unecoudée, et quatre coudées

au-dessous de la hauteur de l'autel, cette préten-

tion est aussi mal fondée que le scrupule qu'on

leur attribue. Car, 1", il aurait été impossible de

parvenir commodément, et d'agir librement sur

l'autel, de la tablette de ce rebord, qui était de

quatre coudées, c'est-à-dire environ sept pieds

plus bas que l'autel. 2 L'autel avait douze cou-

dées en carré par dessus son plan : Et comment
arriver au milieu de cet espace, de quatre cou-

dées plus bas ? 3° Enfin, il y avait des degrés à

l'autel du coté de l'orient, afin que les prêtres y

pussent monter, et y ajuster le bois et les victi-

me-;. A quoi auraient servi ces degrés, si les prê-

tres n'eussent pas monté plus haut que le rebord

dont on a parlé, et si, par respect, ils n'eussent

-

osé marcher sur l'autel r

v. K. Ipse autem Ariel quatuor, cubitop

Depuis le rebord marqué au verset précédent,

jusqu'au dessus de l'autel, il y avait quatre cou-

dées. Ainsi, toute la hauteur de l'autel de-

puis le fondement, était de dix ou douze

coudées. De dix, si l'on admet que les deux

rebords dont on a parié, n'étaient que de simples

retraites prises dans l'épaisseur de l'autel. De
douze coudées, si ces rebords avançaient en

dehors de l'épaisseur d'une coudée en carré, sans

rien prendre dans l'épaisseur de l'autel. La der-

nière supposition a cet avantage qu'elle fait

l'autel d'une hauteur égale à sa largeur. Le fonde-

ment, une coudée : depuis le fondement jusqu'au

premier rebord, une coudée ; ce premier rebord

d'autant ; de là jusqu'au second rebord, quatre

coudées: ce second rebord d'une coudée; de là

jusqu'au haut de l'autel, quatre coudées ; en tout

douze coudées. L'autel du temple de Salomon 1

avait dix coudées de haut, et vingt de large en

carré. Et celui du temple reconstruit par Hérode,

était de quinze coudées de haut et de quarante

en carré (2). Le prophète donne ici à l'autel le

nom d'Ariel (3), c'est-à-dire, lion de Dieu, ou

montagne de Dieu ;
parce qu'il s'élevait au milieu

du parvis des prêtres, comme une petite monta-

gne ; ou parce que, comme un lion, il dévorait

les victimes qu'on y offrait tous les jours. Isaïe 4

donne le même nom d'Ariel à la montagne de

Sion, ou à la ville de Jérusalem.

Ab Ariel usque adsursum, cornua quatuor.

L'hébreu (5) : Et d' Ariel en haut, quatre cornes.

Aux quatre coins de l'autel s'élevaient quatre

espèces de cornes, ou de pyramides,dont on a parlé

dans l'Exode (6). On ne nous dit point ici quelle

était la matière de cet autel ; mais il y a toute

apparence qu'il était, comme celui de Salomon 7 ,

revêtu d'airain. Les cornes, dont on parle ici,

(1) n. Par. iv. 1.

(2) Joseph. Je Bello, Ltb. vi. cap. 14.

(h Les Septante : A'où,\. 'iN-inm Infra b'tONn

(4) Isai. xxix. 1. Vas Ariel, Ariel civitas quam expu-

gnavit David.... Et circumvallabo Ariel, et erit tristis et

xncerens, et erit mini quasi Ariel.

(S) ya-iM rmnpn h^dSi Vn-inddi

(0; Exod. xxvii, 2.— (7) 11, Par. iv. 1. et iv. R^.vm.64.
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16 Et Ariel duodeckn cubitorum in longitudine per
duodecira cubitos lati.udinis, quadrangulatum œquis late-

17. Ht crepido quatuordecim cubitorum longitudinis
per quatuordecim cubitos latitudinis in quatuor angulis
ejus

;
et corona in circuitu ejus dimidii cubiti et sinus

ejusumuscubiti per circuitum
; gradus autem 'ej-.s versi

ad orientem.

18. Et di.xit ad me : Fili hominis, haac dicit Dominus
Deus

:
H, sunt ntus altaris, in quacumque die fuerit

labncatum, ut offeratur super illud holocaustum et eil'un-
datur sanguis.

10. Et dabis sacerdotibus et levitis qui sunt de semine
badoc, qui accedunt ad me. ait Dominus Deus, ut offerant
mihi vitulum de armento pro pec'cato.

Ariel avait douze coudées de long, et douze cou-
de large

;
et était ainsi carré, ayant ses côtés

1UX.

17. Son rebord était de quatorze coudées de Ion" et
de quatorze coudées de large, à mesurer ses quatre cô-
tes d'un angle à l'autre

: !a couronne, qui régnait autour
avança.» dune demi-coudée, et son enfoncement était
d une coudée tout autour. Or ses degrés étaient tournés
vers l'orient.

18. Et l'ange me dit : Fils de l'homme, voici ce que dit
le be.gneur Dieu: Ce sont ici les cérémonies qu'on doit
observer à l'égard de l'autel aussitôt q.'il aura été bâti
ahn quon offre dessus l'holocauste, et qu'on répande
tout autour le sang des victimes.

19. Et vous les donnerez aux prêtres et aux lévites qui
sont de la racj de Sadoc, qui s'approchent de mon
autel dit le Seigneur Dieu, afin qu'ils me sacrifient unveau du troupeau pour le péché.

COMMENTAIRE

étaient de même métal. Josèphe (1) et Phiion (2)
nous apprennent que, depuis le retour de la capti-
vité, on bâtit l'autel des holocaustes avec des
pierres brutes : mais il ne paraît pas que, dans la
construction de l'autel et du temple, depuis le
retour de Babylone, l'on ait exactement suivi le
plan et les dimensions marquées par Ézéchiel. On
regarda sa prophétie, plutôt comme une vision
que comme un ordre et un modèle, dont Dieu
exigeât l'exécution à la rigueur.

v. 16. Et Ariel duodecim cubitorum. Les
rabbins (3) enseignent que ces douze coudées se
prenaient depuis le centre de l'autel, en sorte
qu'il avait en carré vingt-quatre coudées. Ils pré-
tendent aussi que la table de l'autel qui fut
bâti au retour de la captivité, avait vingt-huit
coudées en carré. On peut voir ce que" nous
avons dit sur le verset précédent, nous ne don-
nons que douze coudées en carré à l'autel d'Ézé-
chiel. Il est certain que les Juifs ne se sont jamais
cru obligés de faire leur autel d'une certaine lon-
gueur ou largeur déterminée.

V. 17. ET CREPIDO QUATUORDFCIM CUBITORUM
longitudinis. L'autel avait deux rebords, verset
M, et chacun de ces rebords avait quatorze cou-
dées de long sur chaque face, parce qu'il débor-
dait d'une coudée de chaque côté, au delà de
1 épaisseur de l'autel, qui en avait douze en carré.
ET CORONA IN CIRCUITU EJUS DIMIDII CUBITI

Cette couronne était au haut et au-dessus de
autel, elle le bordait tout autour, de même que

la table des pains de proposition (4) et l'autel des
parfums

5 . l'Arche 6 et les tables sur lesquelles

on préparait les victimes
(7), avaient toutes leur

couronne, ou leur rebord, qui s'élevait tout autour
d elles par dessus. C'était une beauté dans l'art
judaïque et peut-être un usage ordinaire, que
toutes sortes de tables eussent leur rebord, ou
leur couronne, pour empêcher que ce qu'on y
servait ne fût exposé à tomber. La hauteur de ces
couronnes est partout proportionnée à la largeur
et à la hauteur des tables.

Sinus ejus unius cubiti. Son fondement, ou sa
base, était d'une coudée. Le prophète répète ce
qu il a déjà dit au verset 13.

Gradus ejus versi ad orientem. On montait
au haut de l'autel du côté de l'orient, ayant le
visage tourné à l'occident. Ces degrés s'élevaient
apparemment jusqu'au haut de l'autel, et étaient
couverts des deux côtés à une certaine hauteur, de
manière que le prêtre ne fût point exposé en
montant à découvrir sa nudité [8). Josèphe assu-
re

9] que, dans temple reconstruit par Hérode
on montait à l'autel du côté du midi, par une'
rampe aisée, qui s'élevait doucement jusqu'au
haut.

v. lu. Hi sunt ritus altaris. Ce sont ici les
cérémonies qu'on doit observer à l'égard de l'autel,
lorsqu'on voudra en faire la dédicace, afin d'offrir
dessus les holocaustes et les victimes ordinaires.

v. 19. Sacerdotibus et levitis, qui sunt de
semine Sadoc. L'hébreu (10) : Vous donnerez cet
ordre aux prêtres de la race de Lévi, de la famille
de Sadoc. Le texte ne parle pas des lévites distin-
gués des prêtres. La dignité du souverain sacer-
doce passa dans la famille de Sadoc sous Saul, et

ji^O/j 0£ aviu
Joseph A ntiq. lib. vi. c. 14. K<xt£(j/.suxaO
>, /a: oiïir.ou ityiussy xutoù s:3r)io;.

2 Philo, De inciimas offerentibus. Voyez aussi 1. Macc.
iv. 47.

(6) Exod. xxv. 11.

7 I

/.;ct h. xi.. 4j.

{'<i Voyez le commentaire sur l'Exode, xx. 20
in /.). 'r U -/j Q./;„ .. / / / .

.«
; >_i i t Luinm^maire sur ruxoJe, xx. 26.

(i) Tract. Middot. cap. 5. parle. 1 et Gemirr d, MrW i-'
J
.

Mif
^,

di
'
Bj

!' ° '«*•.«* • ™/>- M- in Grasc. Kalv
)

P et uemarr. de sacn- **> ^Mi^aç » «„:<}, Svo5o. rjolf** js?0«ivri,« ùkï'.wo

U. Exod. xxv. 25. - (5) Exod. xxx. j.

10] piii rira ~n -,» SM
-W =,;n=n ,N nnM1 Les s

ta.ae ; Aw;;t. :,.;; [i ?iJ1[ toT? Aetft*cï, etc.
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20. Et assumons de sanguine ejus, pones super quatuor
cornua ejus, et super quatuor angulos.crepidinis, et super
coronam in circuitu ; et mundabis illud et expiabis.

21. Et toiles vitulum qui oblatus fuerit pro pcccato, et

combures eum in separato loco domus, extra sanctua-
rium.

22. Et in die secundaofferes hircum caprarum immacu-
latum pro peccalo ; et expiabunt altare sicut expiaverunt

in vitulo.

2j. Cumque complevcris expians illud, olferes vitulum
de armento immaculatum, et arietem de grege immacula-
tum.

24. Et olTeres eos in conspectu Domini ; et mittent

sacerdotes super eos sal, et offerent eos holocaustum
Domino.

2Ç. Septem diebus faciès hircum pro peccato quotidie;
.et vitulum de armento, et arietem de pecoribus immacu-
latos offerent.

26. Septem diebus expiabunt altare et mundabunt illud,

et implebunt manum eius.

27. Expletis autem diebus, in die octava et ultra, facient

sacerdotes super altare holocausta vestra, et quas pro
pace offerunt ; et placatus ero vobis, ait Dominus Deus.

:.j. Vous prendrez du sang de ce veau; et vous en
mettrez sur les uatre cornes de l'autel, et sur les quatre
coins de son rebord, et sur la corniche tout autour; et

vous le purifierez et le sanctifierez.

21. Vous emporterez ensuite le veau qui aura été offert

pour le péché; et vous le brûlerez dans un lieu de l'édi-

fice séparé, hors du sanctuaire.

22. Le second jour, vous offrirez pour le péché un
jeune bouc qui soit sans tache : et on purifiera I autel

comme on l'a déjà purifié avec le veau.

2;. Et lorsque vous aurez achevé de le purifier, vous
offrirez un veau du troupeau, qui soit sans tache, et un
bélier du troupeau, qui soit de même sans aucune tache.

24. Vous les offrirez en la présence du Seigneur; et

les prêtres répandront du sel sur eux, et les otfriront en
holocauste au Seigneur.

2;. Sept jours de suite vous offrirez chaque jour un
bouc pour le péché; et l'on olfrira de même un veau et

un bélier du troupeau, qui soit sans tache.

26. Ils feront la purification et la consécration de
l'autel pendant sept jours, et ils le consacreront.

->.-. Et les sept jours étant accomplis, les prêtres offri-

ront, le huitième jour et dans la suite, vos holocaustes

sur l'autel, et les hosties qu'ils olfrent pour la paix; et je

serai réconcilié avec vous, dit le Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

y demeura toujours depuis, la famille d'Ithamar

en ayant été entièrement dépouillée au commen-
cement du règne de Salomon (1).

f. 20. PONES SUPER QUATUOR CORNUA. VOUS
ordonnerez au prêtre qui consacrera cet autel, de

mettre du sang du veau sur les quatre cornes, sur

la couronne, sur les rebords, et sur la base de

l'autel. En cet endroit, comme en plusieurs au-

tres, on dit qu'on fait, ce qu'on ordonne, ou ce

qu'on conseille de faire.

^.21. In separato loco domus extra sanc-

tuarium. Vous le brùlere\ dans un lieu de la mai-

son tout separé, hors dusanctuaire ; ou plutôt,hors du

lieu saint, hors de l'enclos du temple, mais sur

la montagne où il est bâti ; ou bien, hors du

parvis des prêtres, et non pas sur l'autel des

holocaustes. Mais la première explication est la

plus conforme à l'analogie de la loi, qui voulait

qu'on brûlât hors du camp la victime d'expiation

marquer un bouc ou un chevreau. Quelques
commentateurs 15 1

prétendent cependant que le

nom de bouc des chèvres, signifie ici, un jeune che-

vreau, comme si l'on disait un jeune fils de chè-

vres ; mais cette opinion est peu soutenue.

v. 24. Mittent sacerdotes super eos sal . Les

prêtres répandront du sel sur les victimes, suivant

la loi du Lévitique(ô) :Quidquid obtuleris sacrifier,

sale condies :... in omni oblatione tua offeres sal.

y. 26. Implebunt manum ejus. On a déjà vu

cette expression : emplir la main signifie consacrer.

Le texte semble dire que c'est l'autel dont on

remplit les mains : ce qui ne peut s'expliquer que
dans un sens figuré, et par une métaphore tirée

de ce qu'on remplissait les mains des prêtres, et

qu'on les mettait dans l'exercice de leur charge,

en même temps qu'on les consacrait (7). Les Sep-

tante (8), suivis de plusieurs interprètes, lisent :

Les prêtres rempliront leurs mains. Mais les an-

pour le péché du grand prêtre (2), et qu'on y jetât ciens traducteurs grecs traduisent comme portent

les cendres de l'autel (3); enfin qu'on y brûlât le

veau pour la consécration de l'autel, et pour l'ex-

piation des prêtres (4). Ezéchiel n'ordonne pas de

brûler l'hostie, dont il parle, hors de la ville, mais

dans un lieu distinct, séparé du temple. Dans un

lieu de la montagne du temple, destiné à ces

sortes de choses.

f. 22. Hircum caprarum. Un bouc des chèvres,

un bouc pris dans un troupeau de chèvres. L'Écri-

ture s'exprime ordinairement de la sorte, pour

la Vulgate et l'hébreu (9). Le chaldéen (10 : Ils

offriront ses offrandes ; les offrandes de l'autel. Il

est plus naturel de l'entendre dans le sens des

Septante. Le prêtre consécrateur remplira la

main de chacun des prêtres qu'il consacrera. Sanc-

tius prend le nom de main, pour un espace : Les

prêtres consacreront, ou rempliront la main de

l'autel, c'est à-dire ses parties, ce qui le compose,

ce qu'il renferme. Mais cette explication n'est-

elle pas un peu trop subtile .-

(1) m. Reg. 11. 26.

(2) Lcvil, iv. j... 12.

( j) Lcvil. vi. 11.

(4) Ibid.cap. vm. 17; îx. 11. Vide Hebr. xm. 11.

(5) Sancl. Cornet. Mcnoch. — (6) Lcvil. 11. ij.

17) Vide Exod. xxvin.41; xxix. 9. et Vt- - m. Reg. xm.
jj. - Judic. xvn. <,. 12, - 11. Pjralip. xxix. ?(•

(8) Ka\ rXrjaouic yj-'-p*'* m-.&v. Vide Pûgn. Ment. Va-
lab. Tigur.

(9) iv vsbm — (:o) rr::rp panpn



CHAPITRE XL1V

Porte orientale qui demeure fermée. Reproches contre les Israélites qui ont introduit des

étrangers dans le temple. Prêtres exclus du ministère sacre. La race de Sadoc confirmée

dans le sacerdoce. Règlement pour les prêtres dans le temps de leur service.

i. Et convertit me ad viam portœ sanctuarii exterioris,

quœ respicebat ad orientem; et erat clausa.

2. Et dixit Dominus ad me: Porta haec clausa erit;

non aperietur, et vir non transibit per eam, quoniam
Dominus Deus Israël ingressus est per eam; er.tque

clausa

5. Principi. Princeps ipse sedebit in ea, ut comedat
panem coram Domino; per viam portas vestibuli ingre-

dietur, et per viam ejus egredietur.

1. L'ange me lit ensuite retourner vers le chemin de

la porte du sanctuaire extérieur, laquelle regardait vers

l'orient : et elle était fermée.

2. Et le Seigneur me dit : Cette porte demeurera
fermée; elle ne sera point ouverte, et nul homme n'y

passera, parce que le Seigneur Dieu d'Isracl est entré

par cette porte; et elle demeurera fermée

j. Pour le prince. Le prince s'y assiéra pour man-
ger le pain devant le Seigneur; mais il entrera, et sor-

tira par la porte du vestibule.

COMMENTAIRE

v. 1. Ad viam portée sanctuarii exterioris,

QUvE respiciebat ad orientem. Le Seigneur ayant

paru dans sa gloire à Ezéchiel, et étant entré dans

le temple par la porte orientale du parvis des

prêtres (l), le prophète l'y suivit, et y entra par

la même porte. Après que l'ange lui eut montré

les dimensions de l'autel des holocaustes, qui était

au milieu de ce parvis, l'ange le conduisit de nou-

veau dans le parvis du peuple ; mais il ne le fit

point passer par la porte orientale, qui était celle

par où il était entré ; il le mena par la porte sep-

tentrionale, et lui fit remarquer en passant, que

la porte orientale était fermée, et qu'elle ne s'ou-

vrirait plus à l'ordinaire, et indifféremment tous

les jours, parce que le Seigneur y avait passé, et

l'avait sanctifiée par sa présence. Porta hœc clau-

sa eril: non aperietur, quia Dominus Deus Israël

ingressus est per eam. Elle sera fermée pendant

les six jours de la semaine, mais on l'ouvrira les

jours du sabbat, et les premiers jours du mois ; le

peuple adorera le Seigneur devant cette porte, et

elle ne sera pas fermée jusqu'au soir ces jours-là.

C'est l'explication que le prophète donne lui-

même à ce passage au chapitre xlvi. 1.2.

v. 2-5. Clausa erit principi. Princeps ipse se-

debit IN EA, UT COMEDAT PANEM CORAM DOMINO.

Les rois de Juda avaient dans le temple une place

distinguée, une espèce de tribune placée vis-à-vis

la porte orientale du parvis des prêtres, d'où ils

adoraient le Seigneur. S:ilomon y avait pincé (2)

une base d'airain vis-à-vis de L'autel, et au milieu

de la basilique, ou du parvis du peuple. Ses suc-

cesseurs avaient continué à se placer au même
endroit. Outre cela, ils s'étaient mis en possession

de passer par cette porte orientale, et d'entrer

par là dans le parvis des prêtres. C'est ce que

l'ange défend en cet endroit. 11 ordonne qu'on la

tienne fermée toute la semaine, et qu'on ne l'ou-

vre que le samedi et aux jours de fête. Il sem-

ble qu'avant la captivité, cette porte demeurait

déjà fermée tous les jours, hors le samedi, comme
il est insinué dans le quatrième livre des Rois (3);

mais le prince se la faisait ouvrirquelque jour que

ce fût, quant il venait au temple, pour satisfaire

sa dévotion particulière, et passait au-dedans du

parvis intérieur. L'ange déclare que le prince

n'aura plus ce privilège, et qu'il se placera sim-

plement au dehors du parvis des prêtres, à l'entrée

du vestibule de la porte orientale. Ce sera là qu'il

s'asseiera pour manger le pain devant le Seigneur,

pour participer aux sacrifices pacifiques, dont on

mangeait les chairs devant le Seigneur et dont

on faisait des festins de réjouissance et de cha-

rité dans le temple même. De là, il s'en retour-

nera par le parvis extérieur, sans entrer dans le

parvis des prêtres. Voyez plus bas, chapitre xlvi.

y. i:. Si le prince offrait quelque sacrifice de dé-

votion pendant les jours de la semaine, on ouvrait

aussi cette porte, comme il est marqué au chapitre

xlvi. y. 12, mais non autrement.

PER VIAM PORT/1-: VESTIBULI INGREDIETUR, ET

per vi\m ejus egredietur. Il entrera et sortira

par la porte extérieure du portique ; il entrera et

sortira par la même porte, sans aller plus avant.

(1) Ezcck. xLiit. t. :. 4. — (2) 11. Par. vi. 11- (?) tv. Reg. xvi. 18.
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4 Et adduxit me per viam portas aquilonis in cons-
domus; et vidi, et cece implevit gloria Domini

domum Domini; et cecidi in faciem meam.

c. Et di\it ad me Dominus: Fili hominis, pone cor
tuum, et vide oculis tuis, et auribus tuis audi omnia qu,c

iquor ad te de universis ceremoniis donms Domini,
et de cunctis Iegibu9 ejus; et pones cor tuum n yiis

templi per omnes exitus sanctuarii.

6. Et dices ad exasperantem domum Israël : Haec dicit

Dominus Deus : Su/liciant vobis omnia scelera vestra,

domus Israël
;

7. Eo quod inducitis filios alienos incircumeisos corde,
et incircumeisos carne, ut sint in sanctuario nico, et

polluant domum meam; et offertis pines meos, adipem
et sanguinem, et dissolvais pactum meum in omnibus
sceleribus vestris.

4. El il m'amena par le chemin de la porte du nord,
en face du temple; alors je vis que la gloire du Seigm-ur
avait rempli la maison du Seigneur; et je tombai sur
mon visage.

<>. Et le Seigneur me dit : Fils de l'homme, mette*
bien dans votre cœur, regardez de vos yeux, et écoutez
de vos oreilles toutes les choses que je vous dis, con-
cernant toutes les eérémor.ieb de la maison du Seigneur,
et tous ses divers règlements ; et appliquez votre c<je-ur

à considérez les chemins du temple, et toutes les sorties
du sanctuaire.

<>. Vous direz à la maison d'Israël, qui ne cesse point
de m'irriter : Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Con-
tentez-vous, maison d'Israël, d'avoir commis tant de cri-

mes,

7. D'avoir introduit dans mon sanluaire des étrangers
incirconcis de cœur et de chair, qui sojillent et profanent
ma ma'son ; vous m'uilrez des pains, de la graisse et du
sang, et vous rompez mon alliance par tous vos crimes ;

COMMENTAIRE

On sait que chaque vestibule avait deux portes,

l'une intérieure et l'autre extérieure. Voyez
E^ech. xlvi. 2, où ceci est expliqué plus en
détail.

Quelques auteurs (1) croient que la porte orien-

tale, qui devait demeurer fermée, était la porte

du temple ou du Saint, et que le prince qui devait

s'asseoir devant elle, était le grand prêtre. Mais
ce que nous avons dit jusqu'ici, suffit pour rejeter

ce sentiment. Les pères (2) expliquent ordinaire-

ment ce passage de la sainte Vierge, qui est cette

porte orientale toujours fermée, parce que le Sei-

gneur le Dieu d'Israël a passé par elle. Elle a

conservé sa virginité avant comme après son en-

fantement, et a servi de trône, de temple et de
demeure à Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai prince

d'Israël.

v. 4. Per viam portée aquilonis Au lieu de
le faire passer dans le parvis extérieur par la porte

orientale, l'ange y conduisit le prophète par la

porte septentrionale. Comme il était proche de
cette porte, prêt à sortir du parvis et vis-à-vis du
temple, il vit de nouveau la gloire du Seigneur

/

qui lui avait paru auparavant, et qui s'était retirée

au fond du sanctuaire (3).

jfr. ). PONES COR TUUM IN VUS TEMPLI PER

omnes exitus sanctuarii. Considére\-en toutes les

entrées et les sorties, peut signifier l'ordre qui doit

s'observer au temple, les cérémonies qui s'y pra-

tiqueront; en un mot, tout ce qui regarde l'inté-

rieur et l'extérieur du temple, tant par rapport à

lui-même, que par rapport à ses ministres. On sait

que, dans le style des Hébreux, l'entrée et la

sortie signifient toute la conduite, les actions, les

habitudes d'une personne.

v. 7. Eo quod inducitis filios alienos incir-

CUMCISOS CORDE, ET INCIRCUMCISOS CARNE. IN

sanctuario meo. Dans tout ce chapitre, le nom
de sanctuaire est simplement mis pour le temple.

Dieu reproche aux Juifs d'avoir permis l'entrée

de son temple à des étrangers, à des incirconcis,

non seulement de chair, mais aussi de cœur. Les
étrangers étaient tous incirconcis de chair ; mais,

parmi ceux-là, il pouvait y en avoir qui n'étaient

point incirconcis de cœur, qui craignaient le Sei-

gneur, et venaient dans son temple pour l'y

adorer dans les sentiments d'humilité qu'il ne

peut mépriser
; et il n'était pas permis d'intro-

duire dans !a maison de Dieu même de sembla-
bles étrangers, incirconcis de chair. Mais d'y en
introduire d'incirconcis de chair et de cœur tout

ensemble, c'était un crime digne de mort, comme
le remarquent expressément Josèphe et Philon.

On sait le tumulte que les Juifs excitèrent contre

saint Paul, sous prétexte qu'il y avait fait entrer

des étrangers et des gentils (4). Josèphe remar-

que (,) que, depuis la captivité, on avait dressé

dans ce qu'il appelle le parvis des gentils, des

colonnes avec des inscriptions, qui avertissaient

les étrangers de ne pas entrer dans le temple.

Nous voyons pourtant que, dans certains cas

extraordinaires, les Juifs ont souffert, sans faire

beaucoup de résistance, que des étrangers entras-

sent jusque dans le parvis des prêtres ; mais ils

(1) Thcodorct. Rabb. Pisc.

(2) Hicronrm. et Théodore! hic. - Cyrill. Jcrosol. catech.

12. - Ambros. lib. de Instit. Virgin, cap. 8. et ep. xlii. -

Chrvsost. homil. de S. Joan. Bapt. - Bernard, homil. 11.

in Missus est. Et alii passim. Vide et interprètes catholicos.

(}) Vide sup. E^ech. xlvu. 2. ;. 4. $. 6,

-l Act. xxi. 28. Insuper et gentiles induxit in templum
et violavit sanctum locum istum.

(5) Joseph de Bello Jud. lib. vi.cap. 14. et lib. vu. cap. 4.

\ ide et Philon. Légat ad Caium.
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8. Et non servastis prrecepta sanctuarii mei, et posuistis

custodes observationum mearum in sanctuario meo,

vohismetipsis.

o. Hc«c dicit Dominus Deus : Omnis alienigena incir-

cumcisus corde, et incircumcisus carne, non ingredietur

sanctuarium meum: omnis filius alienus qui e^t in meoio

filiorum Israël.

10. Sed et levita; qui longe recesserunt a me in errore

flliorum Israël, et erraverunt a me post idola sua, et

portaverunt iniquitatem suam,

11. Erunt in sanctuario meo seditui, et janitores porta-

rumdomus. et ministri domus: ipsi mactabunt holocausta,

et victimas populi, et ipsi stabunt in conspectu eorum ut

ministrent eis.

8. Et vous n'avez point observe mes ordonnances

touchant mon sanctuaire, et vous avez établi, pour gar-

der ce que j'ai prescrit à l'égard de ce sanctuaire qui

m'appartient, tels ministres qu'il vous a plu.

o. Voici ce que dit le Seigneur Di m : Tout étranger

incirconcis de cœur et de chair n'entrera point dans mon
sanctuaire, ni tout enfant étranger qui est au milieu de s

enfants d'Israël.

10. Les lévites mêmes qui se sont retirés loin de moi,

en s'abandonnant a l'erreur des enfants d'Israël, et qui

se sont égarés en me quittant pour courir après leurs

idoles, et qui ont porté la peine de leur iniquité,

il. Feront simplement la fonction de trésoriers dans

mon sanctuaire, de portiers et d'officiers dans ma maison
;

ils tueront les bêtes destinées pour Iholocauste, et les

victimes du peuples, et se tiendront en sa présence prêts

à le servir ;

COMMENTAIRE

n'ont jamais pu consentir à ce qu'ils entrassent

dans l'intérieur du temple et dans le sanctuaire.

Ptolémée Philopator s'efforça en vain d'y péné-

trer ; il trouva les Juifs résolus de mourir plutôt

que de le permettre (i). Héliodore entra jusque

dans le lieu où était le trésor (2) ; mais il en fut

bientôt puni par la main des anges. Antiochus

Épiphane (3) et Pompée (4) entrèrent jusque dans

le lieu le plus saint, mais c'était la force majeure,

la violence, à laquelle les prêtres ne pouvaient

résister ; et rien ne parut alors plus triste, et ne

fut plus douloureux aux Juifs, que de voir ce

qu'ils avaient de plus sacré, découvert aux gen-

tils, dit Josèphe.

Avant la captivité de Babylone, nous ne pou-

vons produire aucun exemple d'étrangers in-

troduits dans le temple, si ce n'est peut-être

dans les temps dont parle Jérémie dans ses Lamen-

tations (') où l'ennemi avait mis la main sur tout

ce que Jérusalem avait de plus cher et de plus

précieux, et où les nations étaient entrées dans le

sanctuaire; ces nations dont Dieu avait parlé, en

défendant quelles n'entrassent dans l'assemblée de

son peuple. Ce qui ne pouvait être imputé au peu-

ple, qui souffrait très impatiemment ces violences.

Ainsi il vaudrait peut-être mieux expliquer ceci

des profanations qu'on avait faites dans le temple,

en y introduisant les idoles de. peuples étran-

gers, avec leurs prêtres gentils. Dans ces temps

de désordre et d'impiété, il n'est que trop vrai

qu'on ne distinguait plus rien entre le Juif et

l'étranger, et que tout le monde indifféremment

entrait au temple, pour y adorer des divinités

profanes. Saint Jérôme applique ce passage aux

chrétiens relâchés, qui, extérieurement, ressem-

blent aux autres; mais qui, intérieurement, sont

incirconcis de cœur, par les mauvaises pensées ou

la mollesse auxquelles ils s'adonnent.

Et okfertis panes meos, adipem, et sangui-

NEM, ET D1SS0LVITIS PACTUM MEUM. En même
temps que vous me rendez un culte extérieur et

sensible, vous m'irritez par vos crimes. Vous con-

servez les dehors et les apparences de mon culte,

pendant que, par vos crimes, vous violez les lois

de mon alliance.

v. 8. Posuistis custodes... in sanctuario

m ko vobismetipsis. Vous ave\ établi pour garder

ce que j'ai prescrit à l'égard de ce sanctuaire qui

m'appartient,, tels ministres qu'il vous a plu. A la

lettre : Vous les avez mis pour vous-mêmes, ou à

vous-mêmes, suivant votre goût et votre choix,

sans me consulter, sans vous mettre en peine de

mes volontés, il veut parler apparemment de quel-

que désordre qui régnait dans la distribution des

emplois du temple. On n'a pas suivi l'ordre réglé

par mes lois, ou par David, dans les dignités ou

dans les (onctions du temple ; on a tout donné à

la faveur, à la brigue.

y. 10-11. Lévite qui recesserunt a me....

ERUNT IN SANCTUARIO MEO /EDITUI. Lorsque Jéro-

boam se sépara de la maison de David et de la

tribu de Juda, il établit un culte nouveau dans son

royaume d'Israël, et engagea autant de prêtres et

de lévites qu'il put, dans son idolâtrie. C'est de

ces prêtres et de ces lévites que parle ici le pro-

phète 16). Ils ne rempliront pas les fonctions de

prêtres dans le temple de Jérusalem après le re-

tour de la captivité ; ils se contenteront des offi-

ces de trésoriers, de portiers, de gardes et d'au-

tres fonctions pareilles dans la maison de Dieu.

Ils n'approcheront pas de l'autel ; mais ils servi-

ront les prêtres dans les différents ministères

(1) m. Mncc. 1. 9. 10. 11. et scq.

(2; 11. Macc. m. 2;.

(3) 1. Vlacc. 1. 2;.

'4 Joseph Je Bcllû Jud.tib. 1. cap. 5.

1 -- 1 lirai. 1. 10.

(6) Cornet. Sanct. Menoch.
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lz. Pro eo quod ministraverunt illis in conspectu ido-

lorum suorum, et facti suntdomui Israël in offendiculum

i niqui tatis ; idcirco levavi mamirn meam super eos, ait

Dominus Dcus, et portabunt iniquilatem suam.

i ;. Et non appropinquabunt ad me ut sacerdotio fun-

gantur mini, neque accèdent ad omne sanctuarium meum
juxia sancta sanctorum; sed portabunt confusionem

suam, et scelera sua quae fecerunt.

14. Et dabo eos janitores domus in omni ministerio

ejus, et in universis quae fient in ea.

15. Sacerdotes autem et levitae, filii Sadoc, qui custo-

dierunt ceremonias sanctuarii mei, cum errarent filii

Israël a me, i psi accèdent ad me ut ministrent mini; et

stabunt in conspectu meo, ut offerant mini adipem et

sanguinem, ait Dominus Deus.

16. Ipsi ingredientur sanctuarium meum, et ipsi accè-

dent ad mensam meain, ut ministrent mihi, et custodlant

ceremonias meas.

17. Cumque ingredientur portas atrii interioris, vesti-

bus lineis induentur: nec ascendet super eos quidquam
laneum, quando minisirant in portis atrii interioris et

intrinsecus.

12. Parce qu'ils lui ont prêté leur ministère en pré-

sence de ses idoles, et qu'ils «ont devenus à la maison
d'Israël une occasion de scandale, pour la faire tomber
dans l'iniquité : c'est pour cela que j'ai levé la main sur

eux, dit le Seigneur Dieu, et ils porteront leur iniquité.

ij. Ils ne s'approcheront point de moi pour faire les

fonctions du sacerdoce en ma présence ; et ils n'appro-
cheront d'aucun de mes sanctuaires qui sont près du saint

des saints ; mais ils porteront leur confusion et les cri-

mes qu'ils ont commis.

14. Et je les établirai portiers du temple, et les emploi-
rai dans les offices et les services les plus bas qu'on est

obligé d'y rendre.

1^. Mais pour les prêtres et les lévites de la race de
Sadoc, qui ont observé les cérémonies de mon sanc-
tuaire, lorsque les enfants d'lsraC-1 s'éloignaient de moi,

ce seront eux qui s'approcheront de moi, pour me servir

de ministres ; et ils se tiendront en ma présence, pour
m'offrir la graisse et le sang des victimes, dit le Seigneur
Dieu.

16. Ce seront eux qui entreront dans mon sanctuaire,

et qui approcheront dî ma table, pour me servir, et pour
garder mes cérémonies.

17. Lorsqu'ils entreront dans les portes du ptrvis inté-

rieur, ils seront vêtus de robes de lin ; et ils n'auront

rien sur eux qui soit de laine, en faisant les fonctions de
leur ministère aux portes du parvis intérieur et au de-
dans.

COMMENTAIRE

réservés aux lévites, et que les prêtres regardaient

comme fort au-dessous d'eux. Après la captivité,

on fit une recherche exacte de ceux des prêtres

qui ne purent produire les titres de leur généalo-

gie (1); on les exclut du sacerdoce, et on leur

défendit d'user des viandes immolées pour le

péché, jusqu'à ce que Dieu eût suscité un pro-

phète qui en décidât autrement. Moïse avait

ordonné que ceux des prêtres qui auraient quel-

que défaut (2), n'approchassent ni de son autel,

ni de son sanctuaire ; mais il ne leur avait pas

défendu l'usage de la nourriture ordinaire des

prêtres dans le temple. Ézéchiel ne le leur défend

point davantage ici. Il semble que l'on vit alors

l'accomplissement de la menace faite à la maison

d'Ithamar par Samuel, parlant à Héli (3) : Le

temps viendra où vous verre\ voire rivale (la maison

d'Éléazar) dans le temple du Seigneur, et dans la

prospérité en Israël. Il n'y aura point d'ancien

de voire race. Je n'éloignerai pas néanmoins entiè-

rement votre postérité de mon autel ; mais afin que

votre âme sèche de douleur, une grande partie de

votre maison périra, lorsqu'elle sera parvenue A

l'âge viril... Je me susciterai un prêtre fidèle, selon

mon cœur, qui se conduira selon ma volonté... Et

ceux qui resteront de votre maison, viendront au

temple, et prieront qu'on intercède pour eux ; et,

en offrant une pièce d'argent et un pain, ils deman-
deront qu'on les admette à participer à la nourriture

des prêtres, pour ne pas mourir de faim. Lever-
set 1 î, où l'on oppose la maison de Sadoc à ces

lévites et à ces prêtres infidèles, qui ont suivi

Israël dans son égarement, semble persuader que
ceux-ci étaient de la race d'Ithamar. Il est parlé

dans les livres des Rois (4) de certains prêtres qui

avaient prêté leur ministère dans les sacrifices

sacrilèges qu'on faisait sur les hauteurs de Juda,

et qui furent exclus par Josias du sacerdoce et du
droit de monter à l'autel : Ils mangeaient simple-

ment les pains azymes au milieu de leurs frères.

L'idolâtrie était un des crimes qui faisaient dé-

choir du sacerdoce , suivant la jurisprudence des

Juifs (5).

y. 15. Sacerdotes et levitae, fii.ii sadoc.

L'hébreu (6) : Les prêtres de la race de Lévi, ou

les prêtres lévites. Les descendants de Sadoc
étaient les prêtres fidèles au Seigneur. La souve-

raine sacrificature était dans leur famille depuis

le règne de Salomon, et elle y demeura jusqu'à

la fin. Il n'y avait point de simples lévites de cette

famille.

y. 16. Accèdent ad mensam meam. Ils s'appro-

cheront de ma table, pour y servir les pains de pro-

position, et pour brûler le parfum sur l'autel d'or

dans le Saint.

y. 17. Cum ingredientur portas atrii inte-

rioris, vestibus lineis induentur. Entrer dans le

parvis intérieur, est la même chose qu'entrer en

(1)1. Esdr. 11. 62. cl 11. Esd. vu. 64.

(2) Lcvit. xxi. 17. et scq.

(3) 1. Reg. n.jo. cl scq. ci ni. 14.

(4) iv. Rcg. xxui. 9.

{(,) Maimon. Halac. Biat Hamwikdcsch. cap. 9.

(6) dibn O'jrcrt Les Septante : U'i Upeî; ôi AeutwS
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18. Vittse lineœ erunt in capitibus eorum, et feminaiia

linea erunt in lumbis eorum, et non accingenlur in

sudore.

19- Cumque egredientur atrium exterius ad populum,
exucnt se vestimentis suis, in quibus ministraverant, et

reponent ea in gazophylacio sanctuarii; et vestient se

vestimentis aliis, et non sanctificabunt populum in vesti-

bus suis.

20. Caput autem suum non radent, neque comam nu-

trient; sed tondentes attondenl capita sua.

18. Ils auront des bandelettes de lin à leur tète, et des

caleçons de lin sur leurs reins ; et ils ne se ceindront

point d'une manière qui leur excite la sueur.

19. Lorsqu'ils sortiront dans le parvis extérieur, pour

aller parmi le peuple, ils quitteront les habits dont ils

élaient revêtus en faisant les fonctions de leur ministère,

et les remettront dans la chambre du sanctuaire; se vêti-

ront d'autres habits ; et ils prendront garde à ne pas

sanctifier le peuple, avec leurs habits.

20. Ils ne se raseront point la tète, et ne laisseront

point non plus croître leurs cheveux ; mais ils les cou-

peront régulièrement.

COMMENTAIRE

service dans le parvis des prêtres. Alors, les mi-

nistres du Seigneur quittaient leurs habits ordi-

naires, et prenaient des habits de lin, dont ils ne

se servaient que dans le temple (1). Divina religio

alterum habei in minislerio, allerum in usu vitaque

communi, dit saint Jérôme.

Nec ascendet super eos quidquam laneum.

Ils n'auront rien sur eux qui soil de laine; parce

que lalainevient d'un animal qui peutavoirquelque

défaut, et qu'elle a pu en être tirée après sa mort
;

car d'ailleurs la brebis est un animal pur. Les anciens

croyaient que, dans les choses de religion, ce qui

venait d'un mort était souillé, et ne devait pas

entrer dans un temple. Les prêtres égyptiens ne

portaient jamais que des habits de lin et des

chaussures de jonc (2). Chez les Romains, la

prêtresse de Jupiter ne portait ni souliers ni san-

dales du cuir d'un animal mort de lui-même (3).

Flaminiœ non licebat neque calceos, neque soleas

morlicinas habere.

Y. l8. VlTTiC LINE,£ ERUNT IN CAPITIBUS EORUM.

Les prêtres hébreux portaient des bonnets, serrés

autour de la tète par des rubans. Voyez Exod.

xwiii, 4; xxix. 9. et Levit. vm, 1 3.

Feminalia linea. Des caleçons de lin, ou plutôt

de larges ceintures, à peu près de la forme d'une

jupe, mais plus courtes. Voyez Exod. xxviu. 42.

Non accingentur in sudore. Ils ne se serre-

ront point, jusqu'à se faire suer et s'ôter la liberté

d'agir commodément (4). Non violenter, arcte,

atque conslricte, instar vinctorum esse cingendos, ne

in ministeriis sacerdolalibus atque leviticis inhabiles

fiant, dit saint Jérôme. L hébreu est traduit diffé-

remment (5). Les Septante (6): Ils ne se cein-

dront pas violemment. D'autres : Ils ne se cein-

dront point d'habits de laine, propres à exciter la

sueur: -
), ou dans les reins et dans les lieux capa-

bles de causerie même effet (8). Ils se ceindront

vers les mamelles et au-dessous des aisselles (9).

V. 19. NON SANCTIF1CABUNT POPULUM IN VES-

tibus suis. Ils prendront garde de ne pas sanc-

tifier le peuple avec leurs habits sacrés, en s'appro-

chant des simples Israélites avec ces habits, en

les touchant, revêtus de leurs habits de céré-

monie ; cela sanctifierait le peuple, et le mettrait

hors d'état de vaquer à ses occupations ordinaires.

L'attouchement des choses saintes souille ceux
qui les touchent indignement, et sanctifie ceux

qui s'en approchent d'une manière conforme aux

lois. Les habits sacrés n'étaient que pour les

ministres du Seigneur : les laïques qui les tou-

chaient étaient obligés de se purifier et d'expier

leur faute : Qui leiigerit ea sancliftcabitur, dit

Moïse (10). Sanctifier, se met ici dans un sens con-

traire, pour souiller.

f. 20. Caput non radent. Les prêtres hébreux

portaient les cheveux courts, comme on l'a déjà

montré ailleurs (1 i).On ne lit point dans la ioi ces

détails qu'Ézéchiel nous donne ici sur le temps et

la manière de faire leur tonsure.

Comam non nutrient. Ils ne seront ni entière-

ment rasés comme les prêtres d'Isis (1 2) et ne por-

teront point de longs cheveux, comme le commun
du peuple : mais ils se les couperont avec les

ciseaux de temps en temps, en sorte néanmoins
qu'ils ne se rasent point jusqu'à la peau. L'hé-

breu (1 3): El ils n'enverront pas leur chevelure, ce

que la plupart entendent ici : Ils ne la laisseront

pas croître, ils ne la porteront pas longue. Les
Septante (14) : Ils ne couperont point leur chevelure

1 Vide Exod. xxvim. 40. et sup. E;cck. xn. 14.

(2) Vide Herodot. lib. m. c. J7-

(;) Servius in Aineid. iv.

(4) Joseph, de Bello Jud.l. vi. c. 15. in Grcec. iï'À£t:oûpYêt

0; T'jj: txr\oo\iç, ôc/p 1

; aiooiou SiaÇaSap.aTl y.aXûrcxujv.

7T3 "l-Ont NT

(6) Les Septante : O'u jKp'.Çûkrovïoci £/a.

(7) Jar'hi. Jttnitts. Pisc.

(S) Pag. Val. Muiisl. Cald. Kim'hi, Gemarr. Mcssechet

Sevachim. c. 1.

(9 Draiin, de veslilu sacerdot. c. 1. art. 79.

(10) Exod. xxx. 29.

(11 1 Lev't. x. 6; xxi. $.

(12) Juvenal. Salyr. VI,

(,)ui grege linigero circumdatus, et grege calvo.

( i ?) inbc;> nt y-isi

1141 Les Septante Kcet 'à; xrf(i«s rotûv ou \>0.(i'>'}qw..
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21. Et vinum non bibet omnis sacerdos, quando ini'res-

SuriiS est atrium interius.

2:. lit viduam et repudiatam non accipient uxores, sed

virgines de semine domus Israël; sed <tt viJuam quae

luerit vidua a sacerdote. accipient.

2j. lit populum meu'ti docebunt quid sil inter sanctum
et pollutum, et inter munJum et immundum ostendent

cis.

24. lit cum fuerit controversia,stabunt in judiciis meis,

et judi cabnu t ; leges im as et praecepta mea in omnibus
solemnitatibus meis cusiodient, et sabbata mea sanciiti-

cabunt.

2^. Et ad mortuum hominem non ingredientur, ne
polluantur, ni si ad patrem et matrem, et filium et filiam,

et fratrem et sororem, quas alterum virum non habuent;
in quibus contaminabuntur.

26. Et postquam fuerit emundatus, septem dies nume-
rabuntur ei.

27. Et in die introitus sui in sanctuarium ad atrium

interius, ut ministret mihi in sanctuario, olferet pro pec-

cato suo, a't Dominus Deus.

28. Non erit autem eis hereditas, ego hereditas eorum;
et possessionem non dabitis eis in Israël, ego enim
possessio eorum.

21. Nul prd-tre ne boira de vin, lorsqu'il doit entrer

dans le parvis intérieur.

22. Us n'épouseront ni une veuve, ni une femme ré-

pudiée, mais des vierges de la race de la maison dl
et ils pourront néanmoins épouser aussi une veuve qui

sera veuve d'un prêtre.

2;. Ils enseigneront à mon peuple la différence qu'il y
entre ce qui est saint et ce qui est profane, et lui ap-
prendront à discerner ce qui est pur d'avec ce qui est

impur.

24. Lorsqu'il se sera élevé quelque différend, ils le

jugeront, en s^ tenant attachés à mes jugements: ils

observeront mes lois et mes ordonnances dans toutes

mes fôtes solennelles, et ils sanctifieront mes jours de
sabbat.

2î. Ils n'entreront point ouest un homme mort, pour
n'en être pas souillés, à moins i^ue ce ne soit leur père

ou leur mère, leur fils ou leur fille, leur frère ou leur

sœur qui n'ait point eu un second mari; car ils devien-

draient impurs.

ib. Et après qu'un d'entre eux aura été purifié, on lui

comptera encore sept jours.

27. Et le jour qu'il enfera dans le sanctaire, au parvis

intérieur, pour me servir de ministre dans le sanctuaire,

il fera une oblation pour son pjché, dit le Seigneur

Dieu.

28. Ils n'auront point d'néritage: car je suis moi-même
leur héritage; et vous ne ieur donnerez point de par-

tage dans Israël, parce que c'est moi qui suis leur partage.

COMMENTAIRE

jusqu à la peau. Théodoret (1) dit que l"hébreu et

le syriaque portent : Ils ne nourriront point leurs

cheveux; ils ne les porteront pas longs.

jr. 21. Vinum non bibent. Nul prêtre ne boira de

vin, lorsqu'il stra entré dam le parvis intérieur,

dans le parvis des prêtres, pour y faire ses fonc-

tions. Voyez ce qu on a dit sur le Lévitique, cha-

pitre x, verset 9. Josèphe (2) dit que les prêtres,

pendant le temps de leur service, s'abstiennent de

boire du vin pur, par respect pour la religion, de

peur qu ils ne tombent dans quelque faute d inad-

vertance dans les fonctions de leur ministère.

v. 22. Viduam, aut repudiatam non accipient.

Moïse n'avait fait cette défense qu'au seul grand

prêtre (5).

V. 2) . Ad mortuum hominem non ingredientur.

Voyez le Lévitique xxi, 1. Ne containinelur sacer-

dos in morlibus civium suorum.

% 26. Postquam fuerit emundatus, septem
dies numerabuntur ei. Lorsqu'un prêtre aura été

souillé dans les funérailles de son père ou de sa

mère, ou de quelqu'un de ceux qui sont exprimés

au verset précédent, et auxquels il lui est permis

de rendre les honneurs funèbres, il sera sept

jours entiers dans la souillure suivant la loi (4).

Après les sept jours, il demeurera encore sept autres

jours sans rentrer dans le parvis des prêtres et

sans faire aucune fonction de son ministèr.

La loi n'ordonnait rien touchant ces sept derniers

jours, pas même aux naziréens, à qui toutes sor-

tes de souillures éta'ent étroitement défendues
;

et il y a quelques interprètes qui soutiennent que

le prêtre n'était que sept jours dans l'exercice de

sa purification, et éloigné de l'autel ; mais le texte

est plus favorable à la première interprétation.

jr. 27. In die introitus sui in sanctuarium...

offeret pro peccato suo. Lorsqu'à la fin des

quatorze jours de sa purification, il voudra rentrer

dans l'exercice de ses fonctions, il offrira une hos-

tie pour le péché. On n'exprime pas la qualité de

l'animal qu'il devait offrir; mais Moïse ordonne

pour la purification du naziréen une paire de

pigeonneaux ; l'un pour le péché, et l'autre pour

l'holocauste (6 .

Descommentateurs - croient que ceci.etmème

le verset précédent, regardent la purification des

prêtres au jour de leur consécration et de leur

réception dans le saint ministère. Nous voyons par

Moïse qu'ils offraient la dixième partie d'un

éphah de pure farine, laquelle était toute consumée

par le feu, moitié le matin et moitié le soir (8).

v. 28. Non erit autem eis hereditas. Ils ne

posséderont point de fonds de terre. La tribu de

Lévi n'eut point de partage dans le pays d'Israël:

1 1) Tlieod. ex heb. et svro. Tôt; xoua; àuTwv ou Gp^J/ouît.

(2) Joseph de Belle* tib. vi. c. 1 5.

I ;) Le"il. xxi. n. 14.

(4) Num. xix. 10. Voyez aussi Num. vi. 9.

(5j Hieron. Kini'lii. tyran. Sanct. Vatab. etc.

(6) N:un. vi. n. n.

1.7) Vide Sancl hic.

(8) Levit. vi. 20.
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26. Victimam et pro peccato, et pro delicto ipsi corne-

dent, et omne votum in Israël ipsorum ent.

50. Et piimitiva omnium primogenitorum, et omnia
libamenta ex omnibus quaî offeruntur, sacerdolum erunt

;

et primitiva ciborum vestrorum dabitis sacerdoti, ut

reponat benediclionem domui tuae.

51. Omne morticinum, et captuni a bestia, de avibus

et de pecoribus, non comedent sacerdotes.

2'/. Ils mangeront les victimes qui seront ollertes pour
le péché et pour la faute; el tout ce qu'Israël oïlrira par

vœu leur appartiendra.

;o. Les prémices de tous les premiers-nés, et les pré-

mices de toutes les choses qui sont ollertes, appar-
tiendront aux prêtres; vous donnerez aussi au prêtre

les prémices de ce qui sert à vous nourrir, afin qu'il ré-

pande la bénédiction sur votre maison.

,-t. Les prêtres ne mangeront, ni d'aucun oiseau, ni

d'aucune autre bête qui sera morte d'elle-même, ou qui

aura été prise par quelque bête.

COMMENTAIRE

le Seigneur était leur partage ; ils étaient nourris

des offrandes qu'on faisait à son temple, des dîmes

et des prémices que le peuple leur offrait (1). Le
texte hébreu > 2), les Septante et les autres ver-

sions ne lisent point de négation : Ils auront un

héritage ; ou, voici quel sera leur héritage : Je serai

leur héritage el leur possession.

y. 30. Omnia libamenta. Les libations, les

liqueurs que l'on répand sur l'autel du Seigneur.

L'hébreu (}): Toutes les offrandes que Von élève

en présence du Seigneur, seront aux prêtres. Les

offrandes élevées sont le pain, la farine, les fruits

qu'on apportait au temple, et la poitrine et

l'épaule des hosties pacifiques, qui appartenaient

aux prêtres (4).

Primitiva ciborum vestrorum. L'hébreu (5) :

Les prémices de votre pâte, ou de vos pétrins. On
donnait aux prêtres une partie de la pâte qu'on

pétrissait. Voyez le commentaire sur les Nom-
bres (6).

(1) VUc Num. xxiii. 12. et xviii. :o. et Deul. xviii. 11.

(2)
- L n:T =rr pn>ni Les Septante : Koe't lit*: iuroi;

r.ï.7)povoa.'a, îy<'> Kyoto:.

(4I Voyez le commentaire sur ExoJ. xxix. 24.

(îi c:ifon; ihoti Les Septante : [\pt»:ofvnr'
l
^i\x

U|AWV.

(6] Num. xv. 20.



CHAPITRE XLV

Place pour la ville sainte. Partage du prince. Balances et mesures justes. Tributs dus

au prince. Sacrifices du commencement de l'année sainte. Solennité de la Pàaue.

Fête des Tabernacles.

i. Cumque cœperiiis tcrram dividere sortito, separate

primitias Domino, sanctificatum de terra, longitudine

viginti quinque n-.illia, et latitudine decein mil lia ; sanc-

tificatum erit in omni termino ejus per circuitum.

2. Et erit ex omni parte sanctificatum quingentos per

quingentos, quadrifariam par circuitum, et quinquaïinta

cubitis in suburbana ejus per gyrum.

;. Et a mensura ista mensurabis longitudinein viginti

quinque millium, et latitudinem decem millium; et in

ipso erit temp'u'ti sanctumque sanctorum.

i. Lorsque vous commencerez à partager la terre au
sort, séparez-en les prémices pour le Seigneur: un lieu

qui soit sanctifié et séparé Ju reste de la terre, qui ait

vingt-cinq mille mesures de longueur, et d x mille de
largeur

; et il sera saint dans toute son étendue.

2. De tout cet espace, vous en séparerez, pour le lieu

saint, uu lieu carré, qui aura cinq cents mesures de
chaque côté tout à l'entour ; et cinquante couJées en-
core aux environs, pour les faubourgs.

j. Vous mesurerez, donc avec cette mesure une place de
vtngt-cinq mille de longueur, et de dix mille de largeur

;

et dans cette place, sera le temple et le saint des sainls-

COMMENTAIRE

v. i. Cumque cœperitis terram dividere sor-

tito, SEPARATE PRIMITIAS DOMINO. Après le

retour de la captivité, vous ferez un nouveau par-

tage du pays, différent du partage qu'on en fit,

lorsque, sous Josué, le peuple entra en possession

delà Palestine. Voyez pour ce chapitre et le xlviii

la carte de l'Atlas.

Le prophète n'exprime point quelle est la

mesure dont il parle ; mais nous croyons avec

Théodoret et avec plusieurs interprètes (i), qu'il

l'entend des coudées. Et le verset 2, où il parle

des mesures du temple, nous persuade qu'on ne

doit pas l'expliquer autrement. Il lui donne dans

ce verset, de même qu'au chapitre xni, 15, 16,

cinq cents coudées des quatre côtés: enfin, si l'on

entend ici des toises, au lieu de coudées, il se

trouvera une trop vaste étendue pour une seule

ville, et pour la portion des princes et des lévites,

à proportion eu reste de la longueur du pays.

DVilleurs, on ne doit pas demander que nous

montrions l'exécution littérale de tout ce qui est

marqué dans ces derniers chapitres, au temps qui

a suivi la captivité de Babylone ; soit que les Juifs

n'aient pu exécuter tout ce qui était prescrit par

le prophète, soit qu'ils n'aient pas cru que Dieu

en exigeât l'accomplissement ; il ne paraît pas

qu'ils aient eu une grande attention à le mettre en

pratique. Ce n'est pas que la chose fût absolu-

ment impossible ; et il n'est pas hors d'apparence

que, si toutes les tribus étaient revenues ensemble

et de concert, et que le pays eût été repeuplé

tout d'un coup, on n'aurait pas manqué à suivre le

plan dressé par le prophète et à partager la terre

suivant la disposition qu'il en avait faite. Mais la

plus grande partie du peuple, peu sensible à la

grâce que Cyrus faisait aux Israélites, en leur

rendant la liberté de retourner dans leur pays, et

trop attachés aux habitudes qu'ils avaient prises

dans une terre étrangère, ne voulurent pas profiter

de cette permission, et ne revinrent en Palestine

que par pelotons, et dans la suite de plusieurs

années ; aussi ne se trouva-t-elle peuplée que

d'une manière fort inégale et avec assez peu d'or-

dre. Il n'y eut que les premières bandes reventes

avec Zorobabel et avec Esdras, à qui l'on dorn.t

des héritages, autant qu'on le put, dans le terrain

qu'avaient autrefois occupé leurs tribus (2).

y. 2. Et erit ex omni parte sanctificatum,

etc. Le temple avait cinq cents coudées en carré,

comme on l'a vu précédemment i 3); et la pi; ce

qui était tout autour du temple, entre le mur du

parvis du peuple, et un autre mur haut de six cou-

dées (-)), qui environnait toute la croupe de la

montagne, était de cinquante coudées ; de sorte

que ce dernier mur avait de chacun de ses quatre

côtés, six cents coudées de long

f. 3. Et a mensura ista mensurabis longitu-

dinem viginti quinque millium. et latitudinem

decem millium. Ce verset prête à une double

interprétation : Du centre de ces cinq cents cou-

(1) Sancl. Tirin. Jtin. Costal.

!ï) Voyez i. EsJr. m. i. et il. Esdr. m. vin. I. et xi. [•

et ) Habuavit aulem unusquisque in possessione sua, in

urbibus suis, Israël, sacerdotes, levitas, etc.

( ;) E-ech. xlii. 16.

(4) E\ech. xl. 5.
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4. Sanctiticalum de terra erit sacerdotibus miniitris

sanctuarii, qui accedunt ad ministerium Domini; et erit

eis locus in domos, et in sanctuarium sanclitalis.

<,. Viginti quinque autem millia longitudinis, et decem
millia latitudinis erunt levitis qui ministrant domui ; ipsi

possidebunt viginti gazophylacia.

6. Et possessionem civitalis dabitis quinque millia lati-

tudinis, et longitudinis viginti quinque millia, secundum

separaiionem sanctuarii, omni domui Israël.

7. Principi quoque hinc et inde in separationem sanc-

tuarii, et in possessionem civitatis, contra faciem sepa-

rationis sanctuarii, et contra faciem possessionis orb:s, a

latere maris usque ad mare, et a latere orientis usque

ad orientem ; longitudinis autem juxta unamquamque par-

tem, a termino occidentali usque ad terminum orientalem.

4. Cette terre ainsi sanctifiée sera pour les prêtres qui

sont les ministres du sanctuaire, et qui s'approchent pour
s'acquitter des fonctions du ministère du Seigneur; et ce
lieu sera destiné pour leurs maisons, et pour !e sanc-
tuaire très saint.

5. Il y aura vingt-cinq mille mesures de longueur, et

dix mille de largeur, pour les lévites qui servent au

temple; ils auront eux-mêmes vingt chambres dans le

trésor.

(>. Et vous donnerez à la ville, pour son étendue, cinq

mille mesures de large, et vingt-cinq mille de long, selon

ce qui est séparé pour le sanctuiire : et ce sera pour
toute la maison d'Israël.

7. Vous désignerez aussi le partage du prince, qui

s'étendra de part et d'autre, le long de ce qui a été sé-

paré pour le lieu saint, et pour la place de la ville, et

vis-à-vis de ce lieu saint et de cette place, depuis un

cûté de la mer jusqu'à l'autre, et depuis un côté de
l'orient jusqu'à l'autre ; et la longueur de ce qui lui appar-

tiendra sera égale à ces deux autres portions, depuis les

bornes de l'occident, jusqu'aux bornes de l'orient.

COMMENTAIRE

dées, qui était le milieu du temple, on pouvait

compter la longueur de vingt-cinq mille coudées

du nord au midi, et du midi au nord, et la lar-

geur de dix mille coudées, de l'orient à l'occi-

dent, et de l'occident à l'orient. C'est ainsi que

l'entend dom Calmet. L'abbé de Vence, Joubert,

Drach, d'Allioli, l'entendent autrement, et, selon

nous, d'une manière plus juste, en donnant à tout

l'espace dont il est question dans ce chapitre,

vingt-cinq mille mesures au carré. Voyez la carte

A. B. C D. E. Cette carte a été dressée sur les

indications de l'auteur.

y. 4. Sanctificatlm de terra erit sacerdoti-

bus. Le partage des prêtres environnait le temple.

Voyez la carte.

y. '-, .Viginti quinque millia.. .erunt levitis. Les

lévites avaient leur partage au nord des prêtres.

Ipsi possidebunt viginti gazophylacia.El outre

cela, ils auront vingt chambres dans le temple, pour

s'y loger pendant le temps qu'ils y seront occupés

au service du Seigneur. L'hébreu u) :lls auront en

leur possession vingt chambres, ou vingt apparte-

ments, pour les portiers, pour les chantres, et

pour les autres officiers du temple. Les Septante

semblent avoir lu autrement (2) : Ils auront en hé-

ritage des villes pour y demeurer. Mais toute la

suite du discours d'Ezéchiel, fait voir que l'on

déroge ici à la loi de Moïse, qui donnait aux

lévites plusieurs villes pour leur demeure; on ne

leur en assigne ici qu'une seule, qui avait quatre

mille cinq cents coudées en carré fj), et dix-huit

mille de tour (4).

v. 6. Possessionem civitatis dabitis quinque
MILLIA LATITUDINIS, ET VIGINTI QUINQUE MILLIA

longitudinis,... omni domui Israël. Dans le

partage des lévites, on prenait une étendue de dix

mille coudées de large ; savoir, cinq mille du côté

du couchant, et autant du côté de l'orient, sur une

longueur de vingt-cinq mille coudées, du nord au

midi, pour le logement du peuple qui devait habi-

ter la ville sainte. Ce partage est clairement mar-

qué plus bas, chapitre xlviii, 15, ib, 19.

Secundum separationem sanctuarii. Selon ce

qui est séparé pour le sanctuaire ; ou plutôt, comme
l'indiquent les Septante ($): De même que ce qui

est destiné pour le temple. Cet espace sera sanc-

tifié, ainsi que le reste du partage des lévites.

Mais au verset 15 du chapitre xlviii, ce terrain

est nommé profane (6). Il faut donc traduire, sui-

vant l'hébreu (7) : Ce terrain sera destiné pour la

ville, qui servira de demeure aux enfants d'Israël,

le long de l'espace séparé pour le temple. En effet

la ville de ces Israélites était vis-à-vis du temple

du Seigneur.

f. 7. Principi quoque hinc et inde. Vous dési-

gnerez aussi le partage du prince, qui se prendra

de part et d'autre du partage des lévites, au cou-

chant et à l'orient. La longueur de ce partage se

prendra du nord au midi, et sa largeur de l'occi-

dent à l'orient. Pour s'en faire une idée, il faut

jeter les yeux sur la carte, où l'on voit que le par-

tage du prince était en deux pièces égales, qui,

dans leur totalité, avaient vingt-cinq mille coudées

de long, sur vingt mille de large.

(1) msw1
) nnws mriNT anS

(2) E\; Aatiaftwi r.ô'/.i:; tqj zaTO'./.sîv.

(j) E^ech. xlviii. 16.

(4) Ibid. verset ;;.

(5) (_)"v tfôrtov rj a^ap/ji îo>v ây^ojv.

(6) E-ech. xlviii. 15. Prophana erunt urbis in habita-

culum, et in suburbana.

(7) w-\pr\ naiin nnv 1
)



ÉZÉCHIEL. — XLV. - PARTAGE DU PRINCE

y. De terra erit ei possessio in Israël, et non depopu-
labuntur ultra principes populum meum; sed terram

dabunt domui Israël secundum tribus eorum.

n, Haec dicit Dominus Deus : Sufficiat vobis, principes

Israël ; iniquitatem et rapinas intermittite, et judicium et

justitiam facile; separate confinia vestra a populo meo,
ait Dominus Deus.

10. Statera justa, et ephi justum, et batlius justus erit

vobis.

11. Ephi et bathus azqualia et unius mensuras erunt, ut

capiat decimam partem cori bathus, et decimam partem
cori ephi ;

juxta mensuram cori erit aequa libratio eorum.

12. S ici us autem viginti obolos habet
; porro viginti sicli,

et viginti quinque sicli, et quindecim sicli, mnam faciunt.

i;. Et hae sunt primiliae quas tolletis : sextam partem
ephi de coro frumenti, et sextam partem ephi de coro
hordei.

H. Il aura son partage de la terre dans Israël ; et les
princes ne pilleront plus à l'avenir mon peuple; mais ils

distribueront la terre à la maison d'Israël, selon leurs
tribus.

9. Voici c< que dit le Seigneur Dieu: Que cela vous
suffise,') princes d'Israël: Cessez de commettre l'iniquité,

et de piller mon peuple; rendez la justice, et agissez
selon l'équité: séparez vos terres d'avec celles de mon
peuple, dit le Seigneur Dieu.

10. Que votre balance soit juste ; que l'éphi et le bath
soient aussi pour vous de justes mesures.

11. L'éphi et le bath seront égaux et d'une même me-
s.ire.en sorte que le bath tiendra la dixième partie du cor,
et que l'éphi tiendra de même la dixième partie du cor ;

leur poids sera égal, par rapport à la mesure du cor.
12. Le sicle doit avoir vingt oboles; et vingt sicles,

vingt-cinq sicles, et quinze sicles, font la mine.
1 ;. Et voici quelles seront les prémices que vous offri-

rez : La sixième partie de l'éphi, prise sur un cor de fro-
ment, et la sixième partie de l'éphi prise sur un cor
d'orge.

COMMENTAIRE

). 8. Et non depopulabuntur ultra populum. ici pour éviter au lecteur l'ennui des renvois. Pour
On leur assigne un terrain fixe, et un revenu dé les mesures de longueur, voyez chapitre xl, 3.

terminé, versets 13, 14, 15, afin de leur ôter tout Pour les mesures de capacité, nous trouvons le

motif de vexer et de piller le peuple, sous prétexte système décimai et le duodécimal : Le 'ômer
des dépenses qu'ils étaient obligés de faire, comme valant 3 litres 88,1e balh ou éphah valant 38,88,1e
chefs de la nation, et chargés, en cette qualité, de 'hômer ou cor valant 388 litres 80. Ensuite, dans la

fournir diverses choses pour les sacrifices
; versets combinaison duodécimale, le balh ou éphâh ren-

17 et suivants. On peut voir dans les livres des fermait trois séah ; le séah deux hin ; le hin trois

Rois (1), quel était le droit du roi, et ce qu'il avait cab ; le cab quatre lob. Le balh ou éphâh étant de
coutume d'exiger de ses sujets. 38 litres 88 ; le séah était de 12 lit. 96 ; le hin,

Sed terram dabunt domui Israël. Mais ils dis- 6 lit. 4U ; le cab, 2 lit. 16 ; le log, o lit. $4.

V. 12. SlCLUS autem viginti obolos habet.
Comme poids et monnaie, nous trouvons l'obole

ou gérah, pesant o gr. 71 , valant 2 fr. 17 en or et

tribueronl la lerre à la maison d'Israël, selon leurs

tribus, suivant l'ordre des tribus. On ne fera pas

cette distribution par le sort ; mais le prince en

fera le partage, suivant le rang et la grandeur de fr. 14 en argent ; dix gérah formaient un béqah
chaque tribu

y. 9. Separate confinia vestra. Sépare^ vos

terres d'avec celles de mon peuple ; et n'usurpez

plus les héritages des plus faibles, en agrandissant

votre terrain au détriment de celui de vos voisins.

Les Septante (2): Sépare^ vos oppressions de mon
peuple. Le chaldéen (3): Ole\ vos scandales, ou
vos pierres d'achoppement. La plupart des inter-

prètes traduisent l'hébreu par: Vos exactions,

les tributs que vous imposez et que vous exigez

injustement de mon peuple.

j^. 11. Ephi et bathus >equalia, et unius
mensur^e erunt, etc. Ézéchiel entre dans ce dé-
tail des poids, des mesures et des monnaies qui

seront en usage après le retour de ia captivité,

afin que ce peuple, accoutumé aux mesures et aux
poids des Chaldéens, n'en établisse pas l'usage

dans le pays après son retour. Bien que nous
ayons déjà exposé ailleurs le système métrique ou
monétaire des Hébreux, nous le reproduisons

pesant 7 gr. 100, valant 21 fr. 75 en or et 1 fr. 42
en argent; deux béqah formaient un sicle, pesant

14 gr. 200, valant 43 fr. -,o en or et 2 fr. 3? en
argent

; cinquante sicles formaient la mine, pesant

710 gr., valant 2.175 fr- en or et 141 fr. 50 en
argent; soixante mines formaient un talent pesant

42 kil. 600 gr., valant 130.-00 fr. en or et 8.490
fr. en argent. Nous pensons que le texte d'Ézé-
chiel a été corrompu en cet endroit, et qu'il faut

lire deux fois quindecim. Au même membre de
phrase, en effet, les Septante portent : rUvts x«: W*»,

au lieu de viginti quinque.

v. 13. Et h/e sunt primitif quas tolletis.
Voici le tribut que vous payerez au prince (4 . Ce
tribut est très modéré en comparaison de ce qui

se voit dans le premier livre des Rois, où il est

d;t que le roi exigera divers services et diverses

corvées de ses sujets et de leurs animaux, et qu'il

prendra la dîme de toutes leurs terres et de tout

leur bétail (, .

(1)1. Rcf. vm. 11. 12. el seq.

(2) B Çâpars Ti; Jtaraoyvv«7:c:'a; àr.à xoj XotO'3 U.OÛ,

(j) psn-.pr. ip^o

(4) Voyez le verset lô.Omnis populus terras tenebitur
primitiis his principi in Israël.

(5) 1. Reg. m. 11. 15. 17.
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H. Mensura quoque olei, baihus olei, décima pars

coriest; et decem bathi corum faciunt, quia decem bathi

implent corum.
î;. El arietem unum de grege ducentorum, de his

quae niKriunt Israël in sacrilicium, et in holocauslum, et

in pacilica, ad expiandum pro eis, ait Dominus Deus.

16. Omnis populus terras tenebitur primitiis his pri.icipi

in Israël.

H. Et super principem erunt holocausta, et sacrilicium,

et libamina, in solemnitatibus, et in calendis, et in sab-

bat is, et m universissolemnitatibusdomus Israël; ipse laciet

pro peccato sacrilicium, et holocausttim, et pacilica, ad
expiandum pro domo Israël.

i . Hase dicit Dominus Deus: In primo mense, una
mensis, sûmes vitulum de armento immaculatum, et

expiabis sanctuarium.

iq. Et tollet sacerdos desanguine quod erit pro pecca'o,

et ponet in postibus domus, et in quatuor angulis cre-
pidinis altaris. et in postibus portas atrii interioris.

20 Et sic faciès in septima mensis, pro unoquoque qui

ignoravit, et errore deceptus est; et expiabis pro domo.

14. Quant à la mesure de l'huile, c'est le bath d'huile

qui est la dixième partie du cor ; car les dix baths font

le cor, et le cor est rempli de dix baths.

15. On offrira un bélier d'un troupeau de deux cents

botes, de celles que le peuple d'Israël nourrit pour les

sacriiices, pour les holojaustes, pour les oblations paci-

fiques, afin qu'il serve à les expier, dit le Seigneur Dieu.

lu. Tout le peuple du pays sera obligé de payer ces

prémices à celui qui sera prince en Israël.

17. Et le prince sera chargé d'olfrir les holocautes,

les sacrifices et les oblations de liqueurs, les jours solen-

nels, les premiers jours de chaque mois, les jours du
sabbat, et tous les jours solennisés par la maison d'Israël ;

il offrira, pour le péché, le sacrifice, l'holocauste et les

victimes pacifiques, pour l'expiation de la maison d'Israël.

18. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Le premier
mois, et le premier jour de ce mois, vous prendrez un

veau du troupeau, qui soit sans tache, et vous vous en
servirez pour expier le sanctuaire.

19. Le prêtre prendra du sang du sacrifice qu'on offrira

pour le péché ; et il en mettra sur les poteaux du temple,

et aux quatre coins du rebord de l'autel, et aux poteaux
de la porte du parvis intérieur.

20. Vous ferez la même chose le septième jour du mois,

pour tous ceux qui ont péché par ignorance, et qui ont

été trompés par une erreur ; et vous purifierez ainsi le

temple.

COMMENTAIRE

Sextam partem ephi de coro frumenti. On
donnera aux princes la sixième partie d'un éphah
pour chaque cor ou 'hômer de froment. Ainsi le

prince prenait le soixantième du revenu en fro-

ment et en autres grains.

\. 14. Mensura quoque olei. 11 n'en est plus

comme pour les grains : De soixante cors, un.

L'huile se mesure avec le bath, au lieu que le fro-

ment se mesure avec Yéphah, mais l'éphah et le

bath ont la même capacité. L'huile se payait au

dixième. Le prince en avait la dîme juste. Ce
dernier sens est le plus suivi (1).

v. 1 S . Arietem unum de grege ducentorum.
On donnera un bélier d'un troupeau de deux cents

bêtes, de celles que le peuple nourrit. Le prince

prendra le tribut des animaux propres à être of-

ferts en sacrifice, des bœufs, des moutons, des
chevaux; et il en prendra un de deux cents; mais
il demeurera chargé des sacrifices marqués ici et

au verset 17.

y. 17. Et super principem erunt holocausta.
Cela se pratiquait même avant la captivité,comme
on l'a montré dans le commentaire sur les Para-
lipomènes (2;. Mais on ne sait si la chose était

d'obligation ou si elle était laissée à la dévotion
des princes. Salomon (j) et Ézéchias (4) s'en ac-

quittaient avec beaucoup de magnificence. Au

retour de la captivité, le peuple se cotisa à un

tiers de sicle par tète, pour fournir aux frais des

sacrifices ordinaires (3). Et ce qu'ordonne ici

Ézéchiel n'eut point d'exécution.

y. 18. In primo mense, una mensis..., ex-

piabis sanctuarium. Ordonnez aux prêtres qui

seront alors, d'expier le sanctuaire par le sang

d'un veau, qu'on immolera de la manière qui est

marquée ici et au verset suivant. Cette cérémonie

ne se voit nulle part dans Moïse ; et il y a beau-

coup d'apparence qu'elle est toute nouvelle. Nous
n'en voyons pas même la pratique au retour de la

captivité. Elle devait sa faire tous les ans au pre-

mier et au septième jour du premier mois de l'an-

née sainte, afin de purifier le temple et l'autel des

souillures des enfants d'Israël ; et pour préparer

ceux-ci à faire plus dignement la pàque du Sei-

gneur, qui se célébrait le quatorzième jour du
même mois. Versets 21-22.

y. 19. In quatuor angulis crepidinis altaris.

11 y avait plus d'un rebord à l'autel, comme
on l'a vu précédemment (6) ; on mettait le sang

ou sur les coins de chacun des rebords, ou seule-

ment sur celui d'en haut.

y. 20. Sic facœs in septima mensis. Vous

fere^ la même chose te septième jour du mois ; du
premier mois, sept jours avant la fête de Pâque.

(I; Chald. Vienoch.

(î) Voyez 11. Par. xxxi. j.

(1) 111. Reg. ix. 25.

(4) II, Par. xxxl. 2.

(Sj 11. Esdr. x. î2. y.
(Oj E\ech. xLin. ;4.
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21. In primo mcnse, quartadecima die mensis, erit

vobis Paschae solemnitas ; septem diebus azyma come-
dentur.

22. Et faciel princeps in dieilla, pro se et pro universo

populo terra;, vitulum pro peccato.

2;. Et in septem dierum solemnitate faciet holocaustum
Domino septem vitulos, et septem arietes immaculatos,

quotidie septem diebus; et pro peccnto hircum capra-

rum quotidie.

24. Et sacrificium ephi per vitulum, et ephi per arie-

tem faciet; et olei hin per sin^ula ephi.

25. Septimo mense, quintadecima die mensis in solem-
nitate, faciet sicut supra dicta sunt per septem dies, tam
pro peccato, quam pro holocausto, et in sacrificio, et in

oleo.

21. Le premier mois, au quatorzième jour de ce mois,

vous solenniserez les (êtes de Pâque ; on mandera les

pains sans levain sept jours durant.

22 El le prince offrira en ce jour-là, pour lui-même
et pour tout le peuple du pays, un veu pour le péché.

2). Il offrira en holocauste au Seigneur, pendant la

solennité des sept jours, sept veaux, et sept béliers sans
tache, chaque jour, durant les sept jours ; et il offrira

aussi i.haque jour un jeune bouc pour le péché.

24. Il joindra dans son sacrifice un éphi de farine à

chaque veau, et un éphi de farine à chaque bélier ; et il

ajoutera un hin d'huile à chaque éphi.

25. Le septième mois, et le quinz ème jour de ce mois,
il fera, en cette fête solennelle sept jours de suite, les

mêmes choses qui ont été dites auparavant, soit pour
l'expiation du péché, soit pour l'holocauste, ou pour le

sacrifice des oblations et de l'huile.

COMMENTAIRE

Les Septante (1) : Vous en userez de même le

premier jour du septième mois, auquel on célébrait

la fête des Trompettes (2).

^.25. Septimo mense,quinta decimadie mensis.

Il fera, dans la fête des Tabernacles (}),les mêmes

choses qui ont été marquées précédemment pour

la Pàque; le prince offrira le môme nombre de
victimes, la même qualité, et avec les mêmes cé-

rémonies pendant toute l'octave.

[1
;
Kai Ojitu; xo;'7)3ti; £v teo u.Tjvt T<3 iSoôuco.jjuà îoS [jt7)vo;.

( 2 Niun. xxix. 1.

(}) Num. xxix. 12. el scq.



CHAPITRE XLVI

Règlement pour Vouverture de la porte orientale du parvis des prêtres. Par quelle

porte le roi et le peuple doivent entrer et sortir du temple. Diverses sortes de

sacrifices. Dons du prince. Cuisines du temple.

i. Hase dicit Dominus Deus : Porta atrii interioris,

quas respicit ad orientem, ent clausa sex diebus in qui-

bus opus fit; die autem sabbati aperietur, sed et in die

calendarum aperietur.

2. Et intrabit princeps per viam vestibuli portas

deforis, et stabit in limine portas; et facient sacerdotes

holocaustum ejus, et pacitica ejus ; et adorabit super

limen portas, et egredietur; porta autem non claudetur

usque ad vesperam.

i. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : La porte du
parvis intérieur, laquelle regarde vers l'orient, sera fer-

mée les six jours où l'on travaille ; mais on l'ouvrira le

jour du sabbat, et on l'ouvrira encore le premier jour de

chaque mois.

2. Le prince viendra par le chemin du vestibule de !a

porte dedehors ; et il s'arrêtera à l'entrée de la porte ; et

les prêtres offriront pour lui l'holocauste et le sacrifice

de paix; il adorera sur le pas de cette porte, puis il

sortira; et la porte ne sera point fermée jusqu'au soir.

COMMENTAIRE

f. i. Porta atrii interioris, qu^e respicit ad de cette vie nous sont figurées par l'obcurité d'une

orientem, clausa erit sex diebus. Voye?: ce nuit, que la lune qui est à la fin de son décours

qu'on a dit sur le chapitre xliv, 2. n'éclaire point : au lieu que le renouvellement de

Ce parvis intérieur était le lieu où l'autel des sa lumière est une image du commencement de

holocaustes était placé. Dieu ordonnait que l'on -ce jour heureux de l'éternité, auquel la porte

en fermât la porte qui regardait vers l'orient les orientale du temple céleste nous est ouverte: Sex
six jours de travail de la semaine, afin d'imprimer

plus de respect pour ce lieu dans l'esprit desJuifs,

lorsqu'ils voyaient que l'on n'ouvrait cette porte

qu'aux jours du sabbat et des autres fêtes, tels

qu'étaient tous les premiers jours de chaque mois,

ou, selon l'hébreu, de la nouvelle lune.

Ces six jours, selon saint Jérôme et la doctrine

commune des pères, nous figurent tout le temps

de la vie présente
;
qui est un temps de travail et

de pénitence. Le jour du sabbat nous marque, au

contraire, le jour de l'éternel repos: Dies seplimus,

dies sabbali, in qua eclerna requies est. 11 était donc

défendu d'ouvrir la porte orientale du parvis inté-

rieur sinon après les six jours de travail, pour

nous faire entendre qu'il est nécessaire d'avoir

travaillé pendant les six jours de la vie présente,

pour mériter que la porte orientale qui nous con-

duit au lever du soleil de justice nous soit ouverte.

Car toute la vie du chrétien doit être, selon le

concile de Trente, une pénitence de chaque jour

et un travail assidu : et c'est seulement à ce travail

d'une pénitence continuelle, qu'est due l'ouverture

de cette porte bienheureuse, par laquelle on entre

dans la lumière ineffable, et dans la gloire de Ce-
lui qui est notre vrai Orient.

La même chose nous est encore marquée, selon

saint Jérôme, par ces premiers jours de la lune,

où la même porte s'ouvrait aussi. Car les ténèbres

diebus quibus operamur in mundo, porta orienlalis

atrii interioris clausa nobis est. Poslquam autem

venerimus ad diem Sabbati, in quo œlerna requies

est, sive ad diem kalendarum, quando posl cœcam
noclem et horribiles lenebras, lucis exordium est :

aperitur nobis porta orienlalis.

On ne nous ouvre cette porte pendant cette vie

qu'en certains jours et par intervalles ; et lors

même qu'on nous l'ouvre, nous ne pouvons y en-

trer ; c'est-à-dire, que nous ne voyons présentement,

selon saint Paul, que comme en un miroir et en des

énigmes(\).Ce pressentiment faisait dire au même
Apôtre, en parlant des saints patriarches, qu'ils

étaient morls dans la foi, n ayant point reçu les

biens que Dieu leur avait promis ; et les voyant

seulement, et comme les saluant de loin (2). Mais

après le temps d'un vie laborieuse et pénitente,

non seulement nous parviendrons, dit saint Jérô-

me, jusqu'à la porte du parvis intérieur, mais

nous entrerons encore jusque dans le sanctuaire

intérieur du temple du ciel, pour demeurer éter-

nellement dans la maison du Seigneur : Nonsolum
ad portam interioris atrii pervenire, sed e'ùam pene-

tralia ejus ùitrare possumus, et illud opère possi

dere : Plantait in domo Domini, in alriis Dei nos

tri Jlorebunl.

v. 2. Intrabit princeps per viam vestibuli

porta: dekoris. Le prince s'arrêtera à l'entrée du

(1) 1. Cor. xiu. 12.

S. B. — T. X.

(2) Helr. xi. ij.

46



"22 ÊZÉCHIEL. — XLVI. - OFFRANDES DU PRINCE

;. El adorabit populus terras ad oslium portae illius in

sabbatis, et in calendis coram Domino.

4. Holocausturn autem hoc oiferet princeps Domino :

in die sabbati, sex agnos immaculatos, et arietem imina-
culatum.

;. Et sacrificium eplii per arietem, in agnis autem
sacrificium quod dederit manus ejus, et olei hin per
singula ephi.

6. In die autem calendarum vitulum de armento imma-
culatum, et sex agni et anetes immaculati erunt.

7. Et ephi per vitulum, ephi quoque per arietem faciet

sacrificium; de agnis autem, sicut invenerit manus ejus,

et olei hin per singula ephi.

8. Cumque ingressurus est princeps, per viam vestibuli

porta; ingrediatur, et per eamdem viam exeat.

9. Et cum intrabit populus terra; in conspectu Domini
in solemnitatibus, qui ingredilur per portam aquilonis,
ut adoret, ogrediatur per viam porta; meridianœ; porro
qui egreditur per viam porta; meridianae, egrediatur
per viam porta; aquilonis. Non revertetur per via.n portée
per quam ingressus est, sed e regione illius egredietur.

j. Et le peuple du pays adorera aussi le Seigneur de-
vant cette porte, les jours du sabbat, et les premiers

jours de chaque mois.

4. Or, le prince offrira au Seigneur cet holocauste
;

savoir, le jour du sabbat, six agneaux qui soient sans

tache, et un béiier de même sans tache,

5. Avec l'oblation d'un ephi de farine pour le bélier,

et ce que sa main ollrira volontairement en sacrifice

pour chaque agneau, et un hin d'huile pour chaque éphi.

0. Et le premier jour de chaque mois, il offrira un
veau du troupeau qui soit sans tache, avec six agneaux
et six béliers, qui n'aient point non plus de tache.

7. Et il ollrira en sacrifice un éphi de farine pour le

veau, avec un éphi de farine pour chaque bélier; il

donnera pour chaque agneau ce que sa main pourra
trouver, et un hin d'huile pour chaque éphi.

B. Lorsque le prince doit entrer, il entrera par \~. ves-

tibule de la porte orientale, et il sortira par le même
endroit.

9. Mais lorsque le peuple du pays entrera pour se

présenter devant le Seigneur aux jours solennels, celui qui

sera entré par la porte du nord, pour adorer, sortira par

la porte du midi; et celui qui sera entré par la porte du
midi, sortira par la porte du nord. Nul ne retournera

par la porte par laquelle il sera entré; mais il sortira

par l'autre qui lui est opposée.

COMMENTAIRE

vestibule de la porte orientale du parvis intérieur,

sans entrer dans ce parvis. Voyez encore le cha-
pitre xliv, 2.

Il semble que cette por/e de dehors soit la même
que celle qu'il a nommée auparavant la porte du
sanctuaire extérieur qui regardait vers l'orient (1),

et qui demeurait fermée; c'est-à-dire par laquelle

ni le prince ni le peuple ne pouvait passer. Mais
le prince s'y tenait pour voir offrir les holocaus-
tes et les sacrifices de réconciliation que les prê-
tres offraient pour lui. Et là, oubliant en quelque
sorte sa dignité, il se prosternait devant Dieu
comme un pécheur, et reconnaissait, par l'obla-

tion de l'holocauste et du sacrifice de paix, qu'il se

devait tout entier à Dieu, et qu'il avait grand
besoin qu'il usât de miséricorde envers lui. Or,
cette porte qui avait été ouverte particulièrement
pour le prince, n'était pas fermée aussitôt qu'il

avait adoré le Seigneur; mais lors môme qu'il s'en

était retiré, elle demeurait ouverte jusqu'au soir, afin

que le peuple eût la consolation de voir de loin

les choses saintes.

v. 4. Sex agnos immaculatos, et arietem.
Moïse (2) n'avait ordonné que deux agneaux le

jour du sabbat, de plus qu'aux autres jours.

f. 5. Sacrificium ephi per arietem. Il appelle
sacrificium, de même qu'au verset 24 du chapitre
précédent, l'hébreu (3) min'hâ qui signifie les of-

frandes de farine, dont on accompagnait les sacri

fices sanglants.

In agnis autem sacrificium quod dederit

manus ejus. A l'égard des agneaux, on ne lui

prescrit point la quantité d'huile, ni de farine : il

en donnera à sa dévotion. Voyez les versets 7 et

11 où la même expression se rencontre.

f. 6. In die calendarum vitulum... et sex

agni, et arietes. L'hébreu (4) : Le jour du mois

un veau, six agneaux, et un bélier. Moïse avait

prescrit (5) deux veaux, un bélier et sept agneaux,

pour les sacrifices aux premiers jours du mois.

Chaque veau éta'.t offert avec trois assarons de

farine arrosée d'huile; chaque bélier avec deux
assarons de farine, et chaque agneau avec un

dixième d'un assaron. L'assaron ou 'orner était la

dixième partie de l'éphah, qu'Ézéchiel ordonne

ici, verset 7, pour chaque veau, et pour chaque

bélier, avec un hin d'huile par éphah de farine.

V. <;. Non revertetur per viam portc, per

quam ingressus est. Nul ne retournera par la

porte par laquelle il sera entré, pour ne pas tour-

ner le dos au temple, et pour marquer un plus

grand respect; peut-être aussi pour éviter l'em-

barras et le trop grand concours aux portes.

Cette règle ne regardait pas le prince. Il entrait

et sortait par la même porte, comme Ézéchiel l'a

déjà remarqué (6).

(1) E\cch. xliv. 1. etc.

(2) 1. Num. xxviu. 0.

(j) ns<N nnao Les Septante : Quotav xa't r.itx^k. Sacri-
ficium et coctionem.

(4) ca'an b'Ni ctuc: rrrui..,. is winn mu Les Sep-

tante : Mo'-/0v.... xdù s; av.vO'j;, xaî xpiôv.

(5) Num. xxviu. 11.

(oj Sup. xliv. 2. cl xlvi. 2. 8.
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10. Princeps autcm in medio eorum, cum ingredienti-

bus ingredietur, et cum egredientituis egredietur.

11. El in nundinis, et in solemnitatibus. erit sacrilicium

tphi per viiulum, et ephi perarietem; agnis autem erit

sacrilicium sicut invenerit manus ejus, et olei hin per

singula ephi.

12. Cum autem fecerit princeps spontaneum holocaus-
tum, aut pacilica voluntaria Domino, aperietur ei porta

quae respicit ad orientem, et faciet holocaustum suum et

pacilica sua,sicut fieri solet in die sabbati; et egredietur,

claudeturque porta postquam exierit.

15. Et agnum ejusdem anni immaculatum faciet holo-

caustum quotidie Domino; semper mane faciet illud.

14. Et faciet sacrilicium super eo cata mane mane
sextam partem ephi, et de oleo tertiam partent hin, ut

misceatur similae : sacrificium Domino legitimum, juge

atque perpetuum.

15. Faciet agnum, et sacrificium, et oleum cata mane
mane, holocaustum sempiternum.

16. Haec dicit Dominus Deus : Si dederit princeps

donum alicui de filiissuis, hereditas ejus filiorum suorum
erit; possidebunt eam hereditarie.

to. Mais le prince étant au milieu d'eux, entrera avec

ceux qui entrent, et sortira avec ceux qui sortent.

u. Aux jours de foire, et aux fêtes solennelles, on
oïl'riri en sacrifi:e un éphi de farina pour un veau,

et un éphi de farine pour un bélier; pour les agneaux,

chacun offrira en sacrifice ce que sa main trouvera, et

l'on joindra un hin d'huile à chaque éphi.

ia. Or, quand le prince offrira volontairement au

Seigneur un holocauste, ou un sacrifice pacifique, on

lui ouvrira la porte qui regarde vers l'orient ; et il offrira

son holocauste et ses victimes pacifiques, comme il a

coutume de le faire le jour du sabbat ; et il sortira en-

suite, et on fermera la porte après qu'il sera sorti.

ij. U offrira tous les jours au Seigneur un agneau de

la même année, qui sera sans tache ; et il l'offrira tou-

jours au matin.

14. Et il offrira tous les matins en sacrifice pour cet

agneau la sixième partie d'un éphi de farine, et la troi-

sième partie d'un hin d'huile, afin qu'elle soit mêlée avec

la farine; c'est là le sacrifice qu'il est obligé, selon la

loi, d'offrir au Seigneur, et qui doit être perpétuel, et de

chaque jour.

ii. Il immolera donc l'agneau, et offrira le sacrifice et

l'huile tous les matins; cet holocauste sera éternel.

16. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Si le prince

fuit quelque don à l'un de ses fils, ce don lui demeurera

en héritage, à lui et à ses enfants, qui le posséderont par

droit de succession.

COMMENTAIRE

y. 10. Princeps in medio eorum cum ingre-

DIENTIBUS INGREDIETUR, ET CUM EGREDIENT1BUS

egredietur. Le prince se trouvera au temple avec

le peuple, y entrera en même temps, et en sortira

avec lui par la même porte. Il aura sa place à l'en-

trée du parvisdesprêtres,sur la porte du vestibule
;

mais il entrera et sortira par les mêmes portes

que le peuple, et de là se rendra dans son palais

d'où il était venu. Il est à remarquer qu'avant la

captivité, les rois de Juda avaient leur porte par-

ticulière qui donnait de leur palais dans le temple,

comme on peut le voir dans les Paralipomènes;

c'était la porte occidentale, et cette porte n'était

que pour le prince. Mais, dans le second temple

dont nous parle Ézéchiel, il ne devait point y
avoir de portes en cet endroit. Le prophète n'en

décrit aucune du côté du couchant; le palais du

prince ne devait plus être de ce côté. Il en était

fort éloigné dans la nouvelle distribution du

pays (1). Le-roi venait au temple, y entrait, et en

sortait comme un simple Israélite. Il avait saplace

sous le portique du parvis des prêtres, et le pri-

vilège de sortir par la porte qu'il était entré, et

de faire ouvrir la porte orientale de ce parvis,

lorsqu'il offrait quelque sacrifice de dévotion.

y. 11. In nundinis et in solemnitatibus erit

Sacrificium ephi per vitulum. C'est une répé-

tition de ce qu'il a déjà dit au verset 7.

f. 12. Cum autem fecerit princeps sponta-

neum HOLOCAUSTUM... APERIETi R El PORTA QU/E

respicit ab orientem. Cette porte qui demeure

fermée pendant toute la semaine, sera ouverte au

prince lorsqu'il offrira par dévotion quelque sacri-

fice extraordinaire.

y. 13. Agnum faciet holocaustum quotidie

Domino. Ézéchiel ne parle ici que de l'holocaus-

tre qu'on offrait tous les matins, avant tous les

autres sacrifices ; mais on en offrait autant tous les

soirs, et avec les mêmes cérémonies (2).

jfr. 14. Faciet sacrificium super eo cata

mane mane, sextam partem ephi. Cette explica-

tion, cala mane mane, chaque matin, est com-

posé du grec xarà, et du latin mane. L'hébreu (3) :

Le matin, le malin. On accompagnait l'agneau

qu'on offrait en holocauste de la sixième partie

d'un éphah de farine, et de la troisième partie

d'un hin d'huile, c'est-à-dire six litres quarante-

sept centilitres de farine, et deux litres seize

centilitres d'huile.

y. 16. Si dederit princeps donum alicui de

FILMS SUIS, HEREDITAS EJUS FILIORUM SUORUM
erit. Si le pr'mce [ail quelque don à l'un de ses

fils, ce don lui demeurera en héritage. 17. Mais

s'il fait un legs, un présent (4), de son bien à un de

ses serviteurs, de ses sujets, il ne lui appartiendra

que jusqu'à l'année du jubdé. Voici une loi nou-

(1) E'ech. xlviii. 21.

(2) Levil. vi. 9. Hœc est lex holocausti : cremabitur
in altari iota nocle usque mane.

(?) -,?33 ipsa Les Septante : To Jtpw\ nputt.

(4) inbn;o runo jn> »3i Les Septante : të'àv 3ù 8<J;jta,
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17. Si aulcin JeJuiit legatum do lurodilale sua uni

servorum suorum, erit illius usque ad ;innum remissions,

ut revertetur ad principem; hcreditas autem ejus filiis

ejus erit.

18. El non accipiet princeps de hsrcditate popu'.i per

violentiam, et de possessione eorum ; spd de possessione

sua hereditatem dabit filiis suis, ut non dispergatur popu-

|us meus unusquisque a possessione sua.

19. Et introduxit me per ingressum qui erat ex latere

portas, in gazophylacia sanctuarii ad sacerdotes, quae

respiciebant ad aquilonem ; et erat ibi locus vergens ad

occidentem.

17. Mais s'il fait un legs de son bien propre à l'un de
ses serviteurs, il ne lui appartiendra que jusqu'à l'année

du jubilé ; et alors il retourneraau prince, et la propriété

en appartiendra à ses enfants.

[8. Le prince ne prendra rien par violence de l'héri-

tage du peuple, ni de ses biens ; mais il donnera de son

bien propre un héritage à ses enfants, alin que mon peu-
ple i.e soit point chassé et dépouillé de ce qu'il possède
légitiment.

19. Or, l'ange me fit passer par une entrée qui était à

côté de la porte, dans les chambres du sanctuaire, où
logeaient les prêtres, et qui regardaient le nord ; et il y
avait là un lieu réservé qui était tourné vers le couchant.

COMMENTAIRE

velle pour les princes d'Israël. Nous avons vu

précédemment que le Seigneur leur a assigné un

terrain pour leur héritage f 1), à côté de celui des

lévites. Cet héritage demeurera inaliénable, et ne

pourra sortir de la famille royale. Le roi pourra

gratifier quelques-uns de ses fils d'une portion de

cette terre, et elle lui demeurera pour toujours.

Cela ne passe point pour une véritable aliénation,

l'héritage ne sortant point de sa famille. Mais si

le prince donne quelque partie des terres de son

domaine à l'un de ses sujets, celui-ci n'en jouira

que jusqu'à l'année du jubilé. Alors le fonds re-

tournera au roi, suivant l'analogie de la loi de

Moïse (2), qui veut que les terres des tribus ne

soient point aliénées à perpétuité.

v. 17. Si AUTEM DEDER1T LEGATUM DE H/EREDI-

tate sua uni servorum suorum, etc. Cette diffé-

rence que Dieu mettait entre les dons que le

prince faisait à ses fils, et ceux qu'il faisait à des

étrangers, peut nous figurer une grande vérité.

Car c'est, en effet, la différence qu'il y a entre

les véritables enfants de Dieu, à qui il donne les

biens réels de sa grâce et de son Esprit en cette

vie, pour les combler de la gloire en l'autre ; et

ceux qu'il regarde comme étrangers, ou comme
esclaves, à qui il ne donne que les faux biens de

ce monde, qui sont néanmoins à lui, et dont il

est le véritable maître. Les enfants posséderont

pour toujours les biens véritables qu'il leur a

donnés, comme devant être leur héritage éternel :

au lieu que ceux qu'il n'aura point regardés

comme ses enfants, ayant reçu seulement des

biens temporels pour récompense de quelques

vertus humaines et apparentes, seront dépouillés

de tout au temps où les biens doivent retourner à

leur maître légitime.

Mais ce qui est plus terrible, c'est que ceux

mêmes qu'il a traités comme ses enfants, en leur

faisant don de ses propres biens, deviennent

ensuite quelquefois des étrangers devant lui, en

perdant par leur faute ce qu'il leur avait donné. Car
il est très vrai de dire alors, que les dons qu'il

leur avait faits lui retiennent, et qu'ils n'en étaient

que des possesseurs indignes et passagers, puis-

qu'ils n'ont pas su conserver ses dons comme des

enfants, et les posséder pour toujours à titre

d'héritage; mais qu'ils s'en sont vus enfin dépos-

sédés comme étrangers à l'égard de Dieu, et

comme des esclaves qui ne peuvent rien préten-

dre à la succession de leur maître.

y. 18. Et non accipiet princeps de h^redi-

tate populi per violentiam. Saint Jérôme entend

ceci, non pas seulement des princes, mais aussi

des prêtres, et de ceux même de la loi nouvelle,

qui deviennent, comme il dit, plus riches étant

dans l'Église qu'étant dans le monde, qui ravis-

sent souvent aux pauvres par violence ce qu'ils

croient être dû à leur ministère, et qui enrichis-

sent leurs héritiers des biens qu'ils ont reçus de

l'Église. <• Car celui, » ajoute ce fier docteur,

(1 qui est devenu plus riche depuis qu'il est entré

dans le sacerdoce, ne doit pas donner à ses en-

fants ou à ses proches ce qu'il a de plus qu'il

n'avait auparavant, mais aux pauvres, à ses saints

frères, et aux domestiques de la loi, dont les

mérites surpassent ceux de ses enfants. Il rendra

ainsi au Seigneur ce qui appartient au Seigneur ;

puisque Jésus-Christ nous a déclaré dans l'Évan-

gile que c'est lui-même que l'on reçoit en la per-

sonne des pauvres
;
que c'est lui que l'on visite

dans la prison
;
que l'on couvre lorsque l'on revêt

ceux qui sont nus, et à qui on donne à boire et à

manger, lorsqu'on en donne à ceux qui ont soif

et qui ont faim. » Qui dilior est saeerdos, quant

venil ad sacerdolium, quidquid plus habueril, non

filus débet dare, sed paupenbus, elsanelis fralribus,

et domeslicis fidei, qui vine uni mérita liberorum,ele.

y. 19. Et introduxit me per ingressum, qui

erat ex latere porta:, in gazophylacia sanc-

tuarii. Le prophèteentra pai la porte septentrio-

(1) E^cch. xlv. 7. nenl 8uarDi et unusquisque rediet ad l'amiliam pristinam,

(2) Lcvit. xxv. 10. 11 Revertetur homo ad possessio- quia Jubilœus est.
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20. Et dixit ad me : Iste est locus ubi coquent sacer-
dotes pro peccato et pro delicto, ubi coquent sacrificium,

ut non efferant in atrium exterius,et sanctificetur populus.

21. Et eduxit me in atrium exterius, et circumduxit me
per quatuor angulos atrii; et ecce atriolum erat in angulo
atrii. atriola singula per angulos atrii.

22. !n quatuor angulis alrii atriola disposita, quadra-
ginta cubitorum per longum, et triginta perlatum: men-
sura; unius quatuor erant.

2?. Et paries per circuitum ambiens quatuor atriola;

et culinœ fabricatas erant subter poiticus per gyrum.

24. Et dixit ad me : Hase est domus culinarum, in qua
coquent ministri domus Domini victimas populi.

20. Alors il me dit : C'est ici le lieu où les prêtres

feront cuire les victimes immolées pour le péché et pour
la faute, et les autres oblations du sacrifice, afin qu'ils ne

les portent point dans le parvis extérieur, et que ces
choses saintes ne soient point exposées au peuple.

21. Et il me fit sortir dans le parvis extérieur, et me
mena aux quatre coins du parvis ; et je vis qu'il y avait

une petite place à chacun des quatre coins de ce parvis.

22. Or ces petites places, ainsi disposées a ces quatre
coins du parvis, avaient quarante coudées de long, sur

trente de large, étant toutes quatre d'une seule et même
mesure.

2?. Et il y avait une muraille qui enfermait chacune de
ces quatre petites places ; on voyait aussi des cuisines bâ-
ties sous les portiques tout autour.

2.). Et il me dit : C'est ici la maison des cuisines, où
les ministres de la maison du Seigneur feront cuire les

victimes destinées pour le peuple.

COMMENTAIRE

nale du parvis des prêtres, où il avait vu un peu au-

paravant la gloire du Seigneur, et où il avait reçu

tous les ordres qu'on a lus depuis le chapitre xuv,

versets 4. 5. jusqu'ici. Il suivit la ligne des cham-
bres qui donnaient sur le vestibule, et à l'extré-

mité, faisant l'encoignure, il remarqua le lieu où

l'on cuisait les chairs des victimes pour le péché:

(T.) El erat ibi locus vergens ad occidenlcm... 20.

hit est locus ubi coquent sacerdoles pro peccalo,

et pro dcliclo. On n'y cuisait pas la chair de toutes

sortes de victimes, il y avait d'autres cuisines des-

tmées pour cela (PP.) (1) ; mais seulement celles

qui ne pouvaient se manger que dans le parvis

intérieur, et par les prêtres sanctifiés. C'étaient

les parties des victimes pour les péchés et les

offrandes de farine qui les accompagnaient. La

loi défendait expressément qu'on ne les portât

au dehors du parvis des prêtres (2), et Ézéchiel

réitère ici la même défense : Que les prêtres ne

les portent point dans le parvis extérieur, de peur

que le peuple n'en soit sanctifié, et que la sainteté

extérieure qu'il contractera par l'attouchement

de ces choses saintes, ne le mette hors d'état de

satislaire aux devoirs communs de la société, et

ne l'oblige à se purifier de la souillure qu'il aura

contractée à l'approche, quoique involontaire, de

ces chairs sanctifiées. Voyez plus haut, chapitre

XLiV, 16. et LevH. vi. 27. La faute est égale, ou

de s'approcher d'une chose sainte lorsqu'on n'a

pas droit d'y toucher ; et de toucher à une chose

impure, dont il est défendu de s'approcher.

jfr. 21 . Eduxit me in atrium exterius... et ecce

atriolum erat in angulo atrii. C'étaient des

cours découvertes de quarante coudées de long-

sur trente de large, dans lesquelles on entretenait

du feu pour faire cuire les parties des hosties

pacifiques, que les particuliers venaient offrir par

dévotion dans le temple, et dont ils faisaient des

festins à leur famille, à leurs amis, aux pauvres, à

la veuve et à l'orphelin, dans le temple, et de-

vant la face du Seigneur.

î. 22. Atriola disposita. L'hébreu (j) : Des
cours liées, attenantes au reste des bâtiments ou

des cours couvertes ou plutôt, des cours enfumées,

parce que l'usage des cheminées n'étant point

commune Jérusalem, on laissait aller la fumée à

son gré, et les murs de la cour ne pouvaient éviter

d'être noircis. Les Septante ont lu autrement

ils traduisent (4) : De petites cours.

y. 23. Et paries per circuitum... et culin>e

FABRICAT^E ERANT SUBTER PORTICUS. L'hébreu(^):

// )- avait une muraille loul autour des cours, et

ces cuisines étaient au pied des murailles loul au-

tour. Les Septante (6) ont cru qu'il y avait des

portiques tout autour; il est préférable d'admettre

qu'il y avait adossés à la muraille des rangs de

fourneaux dans lesquels on faisait du feu, ou des

foyers sur lesquels on mettait ies chaudières.

1 Versets 21. 22. 2?. 24.

(2) Levit. vi. 26. Ista est lex hostiae pro peccato....

Sacerdos qui olfert, comedet eam in loco sancto in atrio

tabernaculi; quidquid tetigerit carnes ejus sanctificabi-

tur. \'id: cl Nitm. xviii. 9.

(;) m-i-p rnsn
141 A'tAat o.t/.pal. Ils ont lu manop rvnsrt

5) 3*3D niTion nnan >iwy mStpaai... ^m 3>:d "ito:

6 Kai IÇc'îpai /.j/À'.i ut»!;. Aquil. Htijîioa; : Des lits

de table. Srmm. Hï.'ispstYu.ata : Des séparations.



CHAPITRE XLVII

Eaux qui sortent de dessous la porte orientale du temple, et qui, se grossissant à mesure

qu'elles avancent, vont se rendre dans ta mer Morte, dont elles adoucissent les

eaux. Limites de la terre d'Israël.

I. Et convertit me ad portam domus, et ecce aquae

egrediebantur subter limen domus ad orientem; faciès

enim domus respiciebat ad orientem, aquae autem des-

cendebant in latus templi dextrum, ad meridiem altaris.

i. Ensuite il me fit revenir vers la porte de la maison
du Seigneur ; et je vis des eaux qui sortaient de dessous
la porte vers l'orient ; car la face de la maison regardait

vers l'orient : or ces eaux descendaient au côté droit du
temple, vers le midi de l'autel.

COMMENTAIRE

f. i. Convertit me ad portam domus, et ecce

aqvm egrediebantur subter limen domus. Après

avoir fait le tour du parvis du peuple (i„ Ézéchiel

est ramené par la porte septentrionale dans le par-

vis des prêtres, et, étant arrivé à la porte orien-

tale du temple, il vit une fontaine qui sortait de

dessous cette porte. Passant au midi de l'autel

des holocaustes, à la droite du temple (2), et à la

gauche de ceux qui avaient le visage tourné vers

le vestibule, et vers l'autel dont on vient de par-

ler, elle coulait du couchant à l'orient, et allait se

rendre dans la vallée de Cédron, et de là tout

droit à la mer Morte.

Tout le monde convient que ces eaux ne furent

jamais réellement dans le temple, de la manière

dont on les décrit ici. S'il y eût eu une source

dans le lieu saint, Salomon n'aurait point fait avec

tant de dépenses la mer d'airain, et les autres bas-

sins qui ne servaient qu'à conserver les eaux pour

l'usage du temple. Quelques prophètes parlent

d'une semblable fontaine ; et des écrivains plus

récents assurent qu'il y avait des sources dans le

temple. Mais les premiers doivent s'expliquer de

même qu'Ézéchiel, dans un sens figuré ; et les

seconds parlent des eaux qu'on avait amenées à

Jérusalem et dans le temple, peu de temps avant

sa destruction. Joël dit que le temps viendra

où (3) les montagnes découleront de miel, et les col-

lines produiront des ruisseaux de lail; où tous les

ruisseaux de Juda seront pleins d'eau, et où il sor-

tira une fontaine de la maison du Seigneur, qui

arrosera le torrent des épines. Zacharie (4) assure

que les eaux vives sortiront de Jérusalem, que la

moitié de ces eaux coulera dans la mer orientale, et

l'autre moitié dans la mer d'occident, cl qu'elles ne

tariront ni l'hiver, ni Vêlé. Si ces prophètes ne

voulaient désigner que des eaux matérielles, qu'on

devait avoir dans le temple après le retour de la

captivité, pourquoi Zacharie, qui vivait à Jérusa-

lem après cette époque, parle-t-il de ces sources,

comme d'une chose future ? Ce prophète avait vu

le second temple; Joël voyait celui de Salomon.
Ils prédisent tous deux une fontaine qui devait

sortir du temple ; elle ne subsistait donc maté-

riellement ni dans le premier, ni dans le second

temple. On doit donc l'expliquer de la grâce, et

de la doctrine de l'Évangile, de l'effusion de

l'Esprit saint, des eaux sacrées du baptême.

Jésus-Christ a quelquefois comparé sa doctrine à

une source d'eaux. Il a dit de lui-même qu'il était

la fontaine de vie (<).

Aristée (6) et Eupolème (7) parlent des réser-

voirs d'eaux qui étaient dans le temple. Le pre-

mier assure que les eaux sont si abondantes, et

coulent si continuellement dans des canaux prati-

qués sous le terrain du temple, qu'on les pren-

drait pour une source qui ne tarit point ; les

égoûts s'étendaient jusqu'à cinq stades (8) hors

du temple. Il assure qu'il fut conduit en un lieu à

quatre stades de la ville, où on lui fit entendre le

bruit de ces eaux qui y étaient conduites sous

terre par des canaux de plomb. 11 jugea de

leur quantité par le grand bruit qu'il y entendit
;

mais tout cela ne peut être ce que les prophètes

nous ont décrit, à moins qu'ils n'aient voulu ex-

primer dans des termes hyperboliques une chose

assez simple.

Tacite (9) parle d'une manière plus expresse,

d'une fontaine qui coulait toujours dans le temple:

Templum in modum arcis, propriique mûri, labore

(1) E^ech. xlvi. ai.

(2) Ad latus templi dextrum ad meridiem altaris.

(j) Joël. 111. 18. — (4) Zach. xiv. 8.

(5) Johan. iv. ij. 14; vin. j8. - Vide Isai. xii. 5. et lv. 1.

(6) Aristœas lib. de septuag. Inlerpret.

(7) Eupolem. apud Euseb. Prœparat. Lib. ix.

(8) Le stade était de 184 mètres environ.

(9) Tacit. Annal, lib. v.
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2. Et eduxit me per viam porta' aquilonis, et convertit

me ad viam foras portam exteriorem, viam quas respicie-

bat ad orientem; et ecce aquœ redundantes a latere

dextro.

;. Cum egrederetur vir ad orientem, qui habebat funi-

culum in manu sua, et mensus est mille cubitos, et tra-

duxit me per aquam usque ad talos.

4. Rursumque mensus est mille, et traduxit me per

aquam usque ad genua.

;. Et mensus est mille, et traduxit me per aquam usque

r d renés. Et mensus est mille, torrentem quem non potui

pertransire, quoniam intumuerant aquas profundi lorren-

tis, qui non potest transvadari.

6. Et dixit ad me: Certe vidisti, fili hominis. Et eduxit

me, et convertit ad ripam torrentis.

2. Et il me fit sortir par la porte septentrionale', et. me
fit tourner par le chemin de dehors, qui regardait

l'orient, vers la porte extérieure ; et je vis que les eaux
venaient en abondance du côté droit.

j. L'homme qui me conduisait, sortant donc vers

l'orient, et ayant un cordeau à la main, mesura un espace
de mille coudées, qu'il me fit passer dans l'eau, dont
j'avais jusqu'à la cheville des pieds.

4. Il mesura un autre espace de mille coudées, qu'il me
lit aussi passer dans l'eau ; et j'en avais jusqu'aux genoux.

v 11 mesura un autre espace de mille coudées, qu'il me
fit encore passer dans l'eau ; et j'en avais jusqu'aux reins.

Enfin il mesura un autre espace de mille coudées ; et je

trouvai que c'était alors comme un torrent que je ne pus

passer, parce que les eaux s'étaient tellement enflées, et

le lleuve était devenu si profond, qu'on ne pouvait le

passer à gué.

6. Alors il me dit : Certes vous l'avez bien vu, fils de

l'homme. Et il me fit sortir de l'eau, en me menant au

bord du torrent.

COMMENTAIRE

alque opère anie alios. ïpsœ porlicus quîs lemplum

ambiebalur, egregium propugnaculum. Fons pe-

rennis aquœ, cavali sub terra montes, et pisciinv,

cisternœque servandis imbribus. Mais nous croyons

que ces eaux y avaient été amenées par Pilate,

peu avant que les Romains fissent le siège de

Jérusalem, et détruisissent le temple, comme
rous l'insinue Josèphe 1 il Ce sont apparemment

ces eaux que veulent désigner les voyageurs ( 2) et

les habitants du pays, sous le nom de la Fontaine

scellée, dont on nous décrit les réservoirs et les

canaux, et qu'on croit être un ouvrage de Salo-

mon. Cette fontaine est à une lieue et demie de

Bethlchem vers le midi, sur le chemin qui conduit

à Hébron. Il y a trois sources qui, se réunissant,

vont se rendre en trois réservoirs différents ; le

premier desquels est à quatre cents mètres au-

dessous vers le midi. Ce réservoir a cent sotxante-

dix-sept mètres de long, soixante-deux de large,

et quinze de profondeur: le tout en pierres de

taille ; le fond enduit de ciment. L'eau passe de

ce réservoir dans un second, et dans un troisième,

et est portée par un canal de pierre d'un mètre

carré, jusqu'à Jérusalem. Mais on ne peut pas

assurer que les prophètes aient eu en vue ces

aqueducs, et ces eaux amenées à Jérusalem et

dans le temple. Leurs expressions sont trop

grandes, et les circonstances de ce qu'ils nous

décrivent, trop magnifiques, pour ne marquer

qu'une simple source d'eau commune. Ils ont

voulu sans doute désigner cette fontaine, qui

jaillit jusque dans le ciel h) : Fons aquœ salientis

in vitam œternam ; et l'état de la Jérusalem nou-

velle, après la rénovation de l'humanité.

>'. 1. Eduxit me per viam portée aquilonis....

ad viam qvJE respiciebat orientem. Ézéchiel sor-

tit par la porte septentrionale du parvis des prê-

tres, parce que la porte orientale était fermée,

comme on l'a vu auparavant. Il fallut donc faire le

tour pour parvenir au dehors de cette porte orien-

tale, afin de suivre le cours de l'eau qui allait de

ce côté, et qui sortait à gros bouillons du côté

droit de cette porte : Ecce aquœ redundantes ex

latere dexlro. Ces eaux, selon les. pères et les

commentateurs, représentent la grâce que Jésus-

Christ devait apporter au monde. Ce sont ces

eaux mystiques dont le Sauveur parlait à la Sama-

ritaine (4L

y. j. Cumque egrederetur vir ad orientem.

L'homme qui me conduisait, s'avançant vers l'orient,

et sortant du temple, mesura le long du cours des

eaux un chemin de mille coudées, et dans cet

espace l'eau n'allait pas plus haut que la cheville

des pieds du prophète, qui était sans doute nu-

pieds, puisqu'il venait du parvis des prêtres.

V. 5. Quia intumuerant aqu^;, etc. L'hé-

breu (5) : Parce que les eaux étaient grossies, des

eaux à nager, un torrent qu'on ne peut passer. Elles

étaient tellement accrues, qu'on ne pouvait les

passer qu'à la nage. Les Septante (6) : Parce que

l'eau s'est élevée (s'est dérobée), comme la roideur

d'un torrent qu'on ne peut passer.

(1) Joseph de Bello lib. 11. c. i;. Me-rà 8èTaûta(rit>.<xTos)

capa/7)v e'Tcfiav s/t'vît, tov iepov Brjiauooy, zaXeîTai 'À zoo-

Bovâç, £: zaTa-;''U'r •> uocëf^v EÇavaXitmov " /Sîr^c Zi xr.o

'2 Roger. Voyage de Terre Sainte, titre 1. c. 14. p. 11;.

et 120. Voyez aussi MaunJrel, Voyage de Jérus. p. 140. -

Anonyme, Voyage nouveau Je ta Terre Sainte p. 442.

Cotovic, p. 241. - Robertson, n. U>4 clsuii*.- Vcngcon, ij8.

(!) joan. iv. 14. — (4) Joan. iv. 10. et seq.

(5, -sr> n'-; "os "n: t.-' >a — >nn ikj »d

in (>"-.'. =Çû6ptÇev 10 û8wp <•>; 'y'''-'>\ yu\tAo^ov o"v ou

ota[:rJ7ovtai.
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7. Cumque me convertissem, ecce in ripa torrenlis

multa nimis ex utraque parte.

8. Ht ait ad me : Aquae istae quas egrediuntur ad tumu-

los sabuli oricntalis, et descendunt aJ plana deserti,

intrabunt mare, et exibunt; et sanabuntur aquae.

<). Et omnis anima vivons, quae serpit, quocumque
venerit torrens, vivet; et erunt pisces multi satis, post-

quam venerint il lue aquaî istas; et sanabuntur et vivent

omnia ad quas vencrit torrens.

7. M'étant donc tourné, j'aperçus une très grande
quantité d'arbres des deux côtés, sur le bord de ce tor-

rent
;

B. Et il me dit : Ces eaux qui, en sortant, amassent des

monceaux de sable vers l'orient, et qui descendent dans
la plaine du désert, entreront dans la mer, et en sorti-

ront ; et les eaux de la mer seront adoucies.

9. Et tout animal vivant qui rampe vivra partout où
viendra le torrent ; et il y aura une grande quantité de

poissons, où ces eaux viendront se rendre ; et tout ce qui

sera abreuvé de l'eau de ce torrent, sera guéri et vivra.

COMMENTAIRE

v.
-

. Ecce in ripa torrentis ligna multa nimis.

Ces arbres, selon saint Jérôme, représentent les

chrétiens, arrosés des eaux du baptême et de

toutes les grâces célestes, qui découlent des

sacrements comme d'autant de sources fécondes.

C'est de ces arbres vivants que Jésus-Christ a dit

dans l'Évangile : Tout bon arbre porte de bons

fruits, et tout arbre mauvais, de mauvais fruits,

etc 1

f. 8. A.QUM IST/E QU.-E EGREDIUNTUR AD TUMU-
LOS SABULI ORIENTALIS, ET DESCENDANT, etc. L'hé-

breu (2) : Ces eaux qui sortent vers la frontière,

vers l'orient, elles descendent dans le désert, (ou

dans la campagne) et viendront A la mer, à la mer

de la sortie. Quelques auteurs croient que les

eaux qui sortaient du temple, se partageaient en

deux bras, dont l'un allait vers la mer de Galilée,

désignée ici sous le nom de GeiîlAh ou frontière,

et de mer orientale ; et l'autre dans la mer du dé-

sert 3), dans la mer Morte, désignée sous le nom
de mer de la sortie, parce que le Jourdain y a son

embouchure. D'autres croient que cet endroit

doit s'expliquer par un passage que l'on croit pa-

rallèle, du prophète Zacharie (4), qui dit que les

eaux qui sortiront de Jérusalem se partageront,

et iront une partie dans la mer d'orient, nom que

les Hébreux donneraient à la mer de Tibériade, et

l'autre dans la mer de derrière, qui est la Médi-
terranée, à l'occident de la terre Sainte. Mais

voici les raisons qui nous obligent à rejeter ces

opinions, et à dire qu'on ne doit entendre ici que

la mer Morte sous le nom de mer orientale et de

mer du désert, ou d'Arabah. i° Cette mer n'est

pas moins à l'orient de Jérusalem, que celle de

Tibériade. On n'a aucune preuve que la mer de

Tibériade ait portée le nom de mer Orientale, et

le lac de Sodome porte expressément ce nom au

v. 18. 2" Le cours naturel des eaux va de Jérusa-

lem â la mer Morte, qui est plus basse que le

terrain de cette ville, et dont le trajet de l'une à

l'autre est moins coupé par les montagnes. 3" Le
nom de Gelîlâh, ou de frontière, ou de hau-

teur =;), se donne à un canton situé sur le Jour-

dain, non loin de la mer Morte, où les Israélites

de la rive gauche du fleuve, après la conquête de

la terre de Canaan, érigèrent un autel comme
monument de leur union avecceuxde la rive droi-

te (6). Eusèbe et saint Jérôme le mettent dans la

tribu de Benjamin. 4 Enfin le prophète ne dit pas

un mot dans tout ce chapitre, qui insinue que les

eaux se soient divisées en deux bras. II ne parle

que des eaux qui tombent dans la mer Morte, ou

dans le lac de Sodome. Il dit que ce fleuve en

guérira les eaux : El sanabuntur aquœ. Elles per-

dront cette acrimonie, et cette amertume mor-

telle à tous les animaux, qui ont rendu cette mer
si célèbre (7).

v. 9. Erunt pisces multi satis. Il v aura une

grande quantité de poissons, partout où les eaux

se rendront; la mer de Sodome ne souffrait point

de poissons. Nullum corpus animalium recipit, dit

Pline.

Ces poissons figurent les chrétiens, qui reçoi-

vent la vie dans les eaux du baptême ; aussi Notre

Seigneur disait-il à ses apôtres qu'il les rendrait

pêcheurs d'hommes (8). Ailleurs il comparait le

royaume des cieux à un filet jeté dans la mer, et

se remplissant de toutes sortes de poissons 9).

Vivent omnia ad qum venerit torrens. Le
terrain par où il passera, fût-il maudit et stérile,

deviendra fertile et abondant. Guérir, rendre la

vie, se disent au figuré d'une terre, ou d'un pays,

ou de toute autre chose, qui, de mauvaise, de

dangereuse, d'inutile, de ruinée, est rétablie et

mise dans un état contraire. Il y avait dans ce

pays des eaux amères, dangereuses, et qui cau-

(1) Malth. vu. 17. et seq.

(2) riLiyn by itvi ruimpri rnnan Sn ckïi n~Nn oen

Les Septante : E'iî t;v Ta^iXaiav xrjv Trpo; âvatoXà;, x»\

y.aïaSatvov elç trjv A'pa[j''av.

(?) Voyez Num. xxn. 1; xxvi. 6}. - Dcut. m. 1-7; iv. 49.
- Josue. m. 16.

(4) Zach. xiv. 8.

(:) Josuc xvii.io.it.Ad tumulos Jordanis. n"i»n mS»Sa Sn

Aquila traduit ici Oïi'va;, des amas de sable. Sym. usTÔptov,

frontière.

(6) Josue. xxn. 10.

(71 Vide, si lubet, Tacit. Hist. lib. v. - So'.in. c. ?8. -

Stralo. Plin.

(8) Malth. iv. 19.

(9) Ibidem, xm. 47.
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10. Et stabunt super i lias piscatores, ab Engaddi usque

ad Engallim siccatio sagenarum erit; plurimœ species

erunt piscium ejus, sicut pisces maris magni, multitudinis

nimias.

il. In liltoribus autem ejus, et in palustribus, non sana-

buntur, quia in salinas dabuntur.

12. Et super torrentem orietur in ripis ejus, ex utra-

que parle, omne lignum pomiferum ; non defluet folium

ex eo, et non deficiet fructusejus; per singulos menses
atl'eret primitiva, quia aquœ ejus de sanctuario egredien-

tur; et erunt fructus ejus in cibum, et folia ejus ad mé-
dicinal.

I). Hac dicit Dominus Deus: Hic est terminus in quo
possidebitis terram in duodecim tribubus Israël; quia

Joseph duplicem funiculum habet.

10. Les pêcheurs se tiendront sur ces eaux ; et depuis

Engaddi jusqu'à Engallim, on séchera des filets ; il y
aura beaucoup d'espèces déférentes de poissons, et en

très grande abondance, comme il y en a dans la grande

mer.

11. Mais,dans ses rivages et dans les marais qu'elle for-

me, les eaux ne seront point adoucies, parce qu'elles

seront destinées pour les salines.

12. Il s'élèvera aussi sur les bords, et aux deux côtés

du torrent, toutes sortes d'arbres fruitiers : leurs feuilles

ne tomberont point, et ils ne manqueront jamais de fruits
;

ils en porteront de nouveaux tous les mois, parce que
les eaux du torrent seront sorties du sanctuaire : leurs

fruits serviront de nourriure, et leurs feuilles de remède.
1 ;. Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Ce sont ici les

bo'iies selon lesquelles vous posséderez la terre, et la

partagerez entre les douze tribus d'Israël ; car Joseph a

pour lui un double partage.

COMMENTAIRE

saient la stérilité dans les lieux où elles coulaient
;

parce qu'elles y répandaient un sal trop acre,

dont elles étaient remplies. Telles étaient les eaux

de la mer de Sodome, la fontaine d'Elisée près

de Jéricho (1), les eaux amères que Moïse adou-

cit (2).

v. 10. Ab Engaddi usque ad Engallim sicca-

tio sagenarum erit. La mer Morte deviendra si

poissonneuse, qu'on verra de tout côté des filets

de pêcheurs. Sainl Jérôme dit qu'Engaddi était

vers l'extrémité méridionale de cette mer, et En-
gallim à l'extrémité opposée du côté du nord j).

Il suppose avec le commun des interprètes,

qif Engaddi est la même que Thamar qui se lit au

v. 19. On ne connaît Engallim que par ce seul

endroit. Les Septante lisent A gallim, ou Enaglim,

ou Enagallim. Saint Jérôme, dans son livre des

lieux hcbreux, dit quAgallim ou ^gallim est dans

le pays de Moab, à huit milles d'Aréopolis, du

côté du midi. Il croit avec raison que c'est elle

qui est marquée dans Isaïe,dans sa prophétie con-

tre Moab (4). Mais il est visible que ce n'est pas

de cette ville que parle ici Ezéehiel ; c'est plu-

tôt de Gallim, ville de la tribu de Benjamin,

qu'Isaïe ')) oint à Béthel et à Anathoth. Voyez 1.

Reg. xxv. 44. 'En-'Eglaîm signifie la fontaine

des veaux ; on la met près de l'embouchure du

Jourdain dans la mer Morte.

\. II. In LITTORIBUS ET IN PALUSTRIBUS NON
sanabuntur. La mer Morte conservera ses qualités

de sel et d'amertume sur ses bords, et dans les

marais où ses eaux croupissent. Ces endroits se-

ront conservés pour la commodité du pays ; on en

tirera du sel, ou plutôt du bitume ; car les Hé-
breux donnent le nom de sel à l'asphalte, au na-

phte, au L/itume, au sel, et à tout ce qui y a quel-

que rapport même éloigné. On a déjà averti que

cette prophétie ne fut jamais accomplie à la lettre ;

mais il faut l'expliquer d'abord littéralement, pour

ensuite en tirer des sens spirituels. Ces recoins,

ces marais de la mer de Sodome, qui ne sont point

adoucis par le mélange de l'eau salutaire, marquent

les schismatiques, les hérétiques, qui ne vivent

pas de l'esprit de Jésus-Christ et qui se séparent

de son Eglise ; et les mauvais chrétiens, qui dés-

honorent l'Eglise, dont ils sont les membres cor-

rompus.

y. 12. Erunt fructus ejus in cibum. On ne

verra plus les fruits qui naissent sur le bord de

cette mer, noircis en dedans, et remplis d'une

poussière puante et corrompue (6) : Nam cuncla

sponte edila, aul manu sata, sive herba tenus aut

flore, seu solitam in speciem adolevere ; alra, et

inania, velul incinerem vanescunt. Le terrain autre-

fois maudit et brûlé de Sodome, produira de

beaux arbres toujours verts, qui donneront tous

les mois d'excellents fruits, et dont les feuilles

serviront à la guérison des malades : Erunt fruc-

tus ejus in cibum, et folia ejus ad medicinam. On
peut fort bien faire l'application de tout cela à la

doctrine évangélique et à l'étude des livres saints,

qui sont comme des arbres toujours chargés de

Iruits et dont les feuilles mêmes, les exemples des

saints et des patriarches, sont capables de guérir

les blessures des âmes.

v. 13. In duodecim tribubus Israël, quia Jo-

seph duplicem funiculum habet. Les douze tri-

bus eurent leur partage en dehors des vingt-cinq

mille mesures. La tribu de Lévi avait son lot dans

cette première partie.

(1) iv. Reg. 11. 19.

(2) Exod. xv. 2;.

\)) Vide Hieronym. hic, cl infra y. 19. ubi de Thamar.

(4) Isai. xv. 8.

! s) Isai. xxv. 44.

(6) Tacit. Histor. lib. v.
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14. Possidebitis autem eam singuli aeque ut frater suus,

super quam levavi manum meam ut darem patribus

vestris; et cadet terra ha;c vobis in possessionem.

15. Hic est autem terminus terras: ad plagam septen-

trionalem, a mari magno via Hethalon, venientibus

Sedada,
16. Emath, Berotha, Sabarim, quae est inter terminum

Damasci et confinium Emath, domus Tichon, quaj est

juxta terminum Auran.

17. Et crit terminus a mari usque ad atrium Enon, ter-

minus Damasci ; et ab aquilone ad aquilonem terminus

Emath plaga septentrionalis.

14. Vous posséderez tous également, et chacun autant

que son frère, de cette terre, sur laquelle j'ai levé ma
main de la donner à vos pères ; c'est cette terre qui

vous tombera en partage.

1^. Or voici quelles sont les bornes de cette terre :

Du côté du nord, depuis la grande mer, en venant par

Hélhalon à Sédada,

16. A Émath. à Béroiha, à Sabarim. qui est entre les

confins de Damas et les confins d'Émath, et à la maison

de Tichon qui est sur les confins d'Auran :

17. Ses bornes seront depuis la mer jusqu'à la cour
dltnon, qui l'ait les limites de Damas ; et depuis un côté

du septentrion jusqu'à l'autre côté, Émath fera ses bornes

du côté de l'aquilon.

COMMENTAIRE

î. 14. Possidebitis eam singuli, ,eque ut fra-

ter suus. Vous la posséderez tous également, et

chacun autant que son frère ; au lieu que, sous

Josué, on proportionna la grandeur des lots au

nombre des sujets, qui composaient chaque tribu.

Cette égalité mystérieuse marque peut-être que,

dans l'Eglise, il n'y a plus de distinction entre les

Juifs et les gentils ; et que le Sauveur est venu

sauver tous les hommes, et appeler toutes les na-

tions à la connaissance de ses vérités, et à la

jouissance de son royaume.

f. 1 Ç . Ad plagam septentrionalem, a mari

magno via Hethalon, venientibus Sedada.'

Hethalon n'est pas connue des géographes. En
comparant ce passage avec celuides Nombres (1),

où les mêmes limites sont marquées, on y trouve

la montagne de la montagne, ou la très haute

montagne, comme parallèle à Hethalon de cet

endroit. Saint Jérôme paraît avoir été de ce sen-

timent dans son commentaire sur ce passage. Les

Septante (2) dans l'édition romaine, n'ont pas

pris Hélhalon pour u,n nom de lieu. Ils tradui-

sent : Depuis la mer qui descend, et qui coupe, à

VEmaseldam. Le syriaque lit Hélhron. Mais nous

ne doutons point qu'Héthalon ne soit une ville de

Syrie nommée Cathela, dans l'Itinéraire d'Anto-

nin, entre Antioche et Laodicée, à quarante-neuf

milles de la première, et seize milles de l'autre.

C'est peut-être la même que Baclalle dont parle

Ptolomée (3), et Becliles marquée dans le Livre

de Judith (4). Il est aussi parlé de Catlelas,k seize

milles de Laodicée dans l'Itinéraire de Bordeaux.

Sedada, ou Sedad (s), aujourd'hui le gros

village de Sudud, dans le désert, à l'est de la

route de Damas à Hums.
v. 16. Emath. Voyez ce que nous avons dit,

sur les Nombres, xxxiv, 8.

Berotha. Les uns croient que c'est Béryte

sur la Méditerranée ; d'aufes disent que c'est

Barathène à l'extrémité de l'Arabie déserte-

Mais ce n'est peut-être ni l'une ni l'autre. La

situation des lieux y répugne. Nous cherchons

une ville au nord du pays d'Israël, entre Hetha-

lon et Emath. Ce sera plutôt la ville de Béroth

marquée dans les livres des Rois, et dont David

fit la conquête sur Adadézer, roi de Syrie -
.

Sabarim quje est inter terminum Damasci.

M. Halévy identifie cette ville avec Sépharvaïm.

Dans ce cas, cette dernière ville ne serait pas la

Sippara des inscriptions, comme le veulent M.
Vigouroux et de nombreux exégètes (8).

Domus Tichon, qvje est juxta terminum Au-
ran. Le Hauran était une province située au sud

de Damas, à l'ouest de la Trachonitide. Tichon,

ou 'Hatsar Halîkôn nous est inconnue ; c'était

probablement, comme l'indique le professeur

Sander, une station dans le désert

v. 17. A mari usque ad atrium Enon. Dcpuisla

mer, jusqu'à la cour d'Énon, ou jusqu'à 'Hatsar

'Énôn. Nous avons déjà parlé à'Énon, ou Énan,

dans le livre des Nombres (9), en donnant la des-

cription des limites septentrionales de la terre

Promise. Nous avons dit sur cet endroit, que ce

pouvait être Gaana de Ptolomée (10), au nord de

Damas. Ce pourrait être aussi Inna du même
Ptolomée, ou plutôt Aënos des Tables de Peutin-

ger, au midi de Damas, environ à deux journées

de cette ville. La racine du nom signifie une

fontaine : et p;»y iïn 'Hatsar 'Enôn signifie la

cour des fontaines.

Ab aquilone ad aquilonem, terminum Emath.

La ville d'Émath était comme au milieu de toute

la frontière septentrionale de la terre Promise,

du côté du nord. Ces limites s'étendaient depuis

la Méditerranée, jusqu'à l'Euphrate, en tirant

une ligne qui passe par Émath.

(1) Num. xxxiv. 7. -inrt ^n Les Septante : To ôpoç toù

S,:o'j£. Vulg. Montent aliissiinum.

(2) Edil. Rom. A'rco 0aXâaj7]; tjjs u.eybtlT); if,; •/.axapai-

voôirjî, y.a't JiEptay t^oû^r,; lïjç etcôSou H 'u.aaeX3aa. Edit.

Complut et alii Codd. 036v A iSaXwv xffi eia&'àou STjSâSa.

{)) Plclom. lib. v.

(4I Judith. 11. il. in grœco.

(î) rms Les Septante : Sr,oâoa, alii. S^pâ^a.

(6,i Plolom. lib. v. c. 19. Bxp<xU7)va, vcl Bapà9r;u.a.

(7; 11. Rcg. vin. 8.

(8; Journ. Asiat. VIII. xm. 281. - tv. Reg. xvn. 24.

(9) Num, xxxiv, 9.— (10) Ptolem. Tàava. lib, v. c. i>.
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|8. Porro plaga orientalisde medio Auran, et de medio

Damasci, et de medio Galaad, et de meJio terrœ Israël,

Jordanis disterminans ad mare orientale. Metiemini etiam

plagam orientalem.

19. Plaga autem australis meridiana, a Thamar usque

ad aquas contradictionis Cades, et torrens usque ad

mare magnum; et hase est plaga ad meridiem australis.

20. Et plaga maris, mare magnum a confinio per direc-

tum, donec venias Emath; haec est plaga maris.

il. Et dividetis terram istam vobis per tribus Israël;

22. Et mittetis eam in hereditatem vobis, et advenis

qui accesserint ad vos, qui genuerint filios in medio

vestrum; et erunt vobis sicut indigenas inter filios Israël,

vobiscum divident possessionem in medio tribuum Israël.

2;. In tribu autem quacumque fuerit advena, ibi dabi-

tis possessionem illi, ait Dominus Deus.

18. Sa région orientale se prendra du milieu d'Auran,

du milieu de Damas, du milieu de Galaad, et du milieu

de la terre d'Israël ; le Jourdain la bornera, en tirant

vers la mer orientale. Vous mesurerez aussi cette région

qui est du coté de l'orient.

19. Sa région méridionale se prendra depuis Thamar
jusqu'aux eaux de contradiction près de Cadès, et depuis

le torrent d'Egypte, jusqu'à la grande mer ; c'est là la

région qui doit s'étendre vers le midi.

20. Sa région, du coté de la mer, sera la grande mer,
à prendre en droite ligne, depuis un bout jusqu'à Emath;
ce sera là la région qui regardera vers la mer.

21. Vous partagerez entre vous cette terre, selon les

tribus d'Israël
;

22. Et vous la prendrez pour votre héritage, conjoin-

tement avec les étrangers qui viendront se joindre à vous,

et qui auront des enfants au milieu de vous ; car vous
les regarderez, et ils vivront au milieu des enfants d'Israël,

comme s'ils étaient naturels du pays, partageant avez vous

la terre, pour en posséder leur part au milieu des tribus

d'Israël.

2î. Et dans quelque tribu que se trouve un étranger,

vous lui donnerez là son partage ; c'est ce que dit le

Seigneur Dieu.

COMMENTAIRE

f. 18. Plaga orientalis, de medio Auran, et

de medio Damasci. On tirera une ligne, qu

passe par le Hauran, remonte au nord vers Damas
et vienne descendre au sud, aux montagnes de

Galaad. Les montagnes de Galaad bornaient le

pays des Israélites vers l'orient, contre les Arabes

Scénites qui habitaient l'Arabie déserte. De là

les limites orientales descendaient à la mer Morte,

nommée ici mer Orientale, de même qu'au verset 8.

v. 19. Plaga australis a Thamar, usque ad

aquas contradictionis Cades. On croit com-

munément que Thamar, ou Ha\ason-Thamar est

la même qu'Engaddi, que saint Jérôme met à

l'extrémité méridionale de la mer Morte (1).

Mais, dans son livre des noms Hébreux, il dit

qu'Engaddi est dans la plaine de Jéricho, sur la

mer Morte, et que c'est en cet endroit que ve-

nait le baume. Ainsi il faut absolument distinguer

Engaddi de Thamar. Les géographes les distin-

guent clairement ; ils mettent tous Engaddi sur la

mer Morte, non loin de Jéricho ; mais Thamar
était au midi de la mer Morte, bien au-dessous

d'Engaddi. Ptolomée, les Tables de Peutinger

les séparent, comme nous avons fait. Robin-

son et Munk placent Thamar au sud-ouest de

l'extrémité méridionale de la mer Morte.- Ses

ruines couvrent encore une collineàlanaissancede

l'Ouadi-el-Yemen. Elles portentle nomde Kurnub.

Les eaux de contradiction près de Cadès-

Barné, sont célèbres dans les livres de Moïse (2).

Les Septante au lieu de Thamar, lisent Théman,
et les palmiers (j). Thamar, en hébreu, signifie un

palmier, et Théman est un canton de l'Idumée (4).

f. 20. Plaga maris, mare magnum, confinio

per directum,. donec venias Emath. Le pro-

phète n'entend pas dire qu'Émath soit située sur

la mer, mais la longueur des côtes de la Médi-
terranée, jusque vis-à-vis d'Émath, était aux

Hébreux. On doit concevoir une ligne directe,

d'orient en occident, d'Emath jusqu'à la Médi-
terranée. C'est la limite du territoire israélite.

Les Septante (5) : Jusque vis-à-vis rentrée d'É-

math, jusqu'à cette entrée. Les limites du côté de

l'occident se bornent vis-à-vis l'entrée d'Émath,

en tirant une ligne depuis la mer jusqu'à cette

entrée. Mais cela est contraire à ce qui a été dit

ailleurs (6), du domaine des Hébreux surles côtes

de la Méditerranée.

v. 22. Vobis et advenis. Ni sous Josué, ni

sous Zorobabel, les Juifs n'ont accordé de par-

tage aux étrangers. Ceci ne peut donc s'entendre

que comme une prédiction de ce qui est arrivé

depuis Jésus-Christ, où les étrangers sont entrés

dans l'héritage d'Israël, et ont possédé la vérita-

ble terre Promise, sans distinction du Juif ou du
gentil (~| : Non est dislinctio Judœi, et Grœci ;

nam idem Dominus omnium, dives in omnes qui

invocanl iltum.

(1) Sup. y. 10. — (2) Num. xx. 15.

(?; Ôx'ijaxv /.a! so:v£''xiov.

(4) Gènes, xxxvi. 54. - Jerem. xxv. 25. - Job. vi. 19.-

Banich. m. 22.

($j II) "10; za-tevav"! xrj; s'.oo'oou H'{j.M, Ïoj; eïaooou ocutuû.

Hcbr. nen ni:^ rua iy 'vqjd
(6t Comment, sur les Nombres, chap. xxxiv.

(7) Rom. x. 12.



CHAPITRE XLVIII

La terre d'Israëlpartagée aux dou\e tribus. Portion consacrée pour le temple et pour la ville

sainte. Partage des lévites et du prince. Noms des portes de la ville.

i. Et hsec nomina tribuum a finibus aquilonis, juxta

viam Hethalon,pergeniibus Emath, atrium Enan terminus

Damasci ad aquilonem, juxta viam Emath; et erit ei

plaga orientalis mare, Dan una.

2. Et super terminum Dan, a plaga orientali usque ad

plagam maris, Aser una.

;. Et super terminum Aser, a plaga orientali usque ad

plagam maris, Nephthali una.

4. Et super terminum Nephthali, a plaga orientali usq ue

ad plagam maris, Manasse una.

Ç. Et super terminum Manasse, a p'aga orientali usque
ad plagam maris, Ephraim una.

6. Et super terminum Ephraim, a plaga orientali usque
ad plagam maris, Ruben una.

7. Et super terminum Ruben, a plaga orientali usque
zà plagam maris, Juda una.

8. Et super terminum Juda, a plaga orientali usque ad
plagam maris, erunt primiiiae quas separabitis, viginti

quinque millibus latitujinis et longitudinis, sien ti singulœ

partes a plaga orientali usque ad plagam maris; et erit

sanctuanum in medio ejus.

9. Primitias quas separabitis Domino, longitudo viginti

quinque millibus, et latitudo decem millibus.

1. Et voici les noms des tribus : Depuis l'extrémité du
nord, le long du chemin de Héthalon, lorsqu'on va à

Émath. La cour d'Énan sera la borne du côté de Da-
mas vers l'aquilon, le long du chemin d'Émath; et la

région orientale, et la mer borneront la première portion
de Dan.

2. Près des bornes de Dan, Aser aura son partage,

depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer.

5. Près des bornes d'Aser, Nephthali aura son partage,

depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer.

4. Près des bornes de Nephthali, Manasse aura son
partage, depuis la région orientale jusqu'à celle de la

mer.

<;. Près des bornes de Manasse. Ephraim aura son par-
tage, depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer.

6. Près des bornes d'Éphraïm, Ruben aura son partage,

depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer.

7. Près des bornes de Ruben, Juda aura son partage*

depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer.

8. Près des bornes de Juda, depuis la région orientale

jusqu'à celle de la mer, seront les prémices que vous

séparerez pour le Seigneur, qui auront vingt-cinq mi'le

mesures de largeur et de longueur, selon l'étendua

qu'ont tous les autres partages, depuis la région orien-

tale jusqu'à celle de la mer; et le sanctuaire sera au

milieu de ce partage.

q. Les prémices que vous séparerez pour le Seign:ur
i

auront vingt-cinq mille mesures de long sur div. mille de
large.

COMMENTAIRE

y. 1. A finibus aquilonis. Ezéchiel donne ici

les limites du pays d'Israël du côté du nord, d'une

manière plus claire qu'il ne l'a fait au chapitre

XLvii, 15, 16. Il nomme Héthalon, Emalh, Enan,

trois villes bien connues : la première est située

près de la Méditerranée, la troisième près de

Damas, et Émath, au milieu de la longueur en-

tière de la ligne septentrionale. Après avoir

donné les limites de la terre, le prophète marque

en particulier le partage de chaque tribu. Il com- mices, la portion du Seigneur, des prêtres et du

égaux. On a déjà averti plus d'une fois que cette

division ne fut point mise en exécution, et qu'elle

était plutôt mystique et figurative, que réelle.

L'ordre qu'on suivit dans le partage des terres

sous Josué, est fort différent de celui-ci.

\. 8. Super terminum Juda a plaga orientali,

USQUE AD PLAGAM MARIS, ERUNT PRIMITIF. Entre

les lots de Juda et de Benjamin, sera compris le

terrain que vous mettrez à part, comme les pré-

mence par la partie septentrionale, et donne le

premier lot à Dan, puis à Aser, Nephthali, Ma-
nasse. Éphraïm, Ruben et Juda. qui font sept

tribus ; après lesquelles est le partage du Sei-

gneur, des prêtres, des lévites et du prince.

Au midi, en commençant à côté de la ville sainte,

sont Benjamin, Siméon, Issachar, Zabulon et

Gad. On ne marque point en particulier les limi-

tes de chaque tribu, parce que tous les lots étaient

prince. Tout ce terrain aura vingt-cinq mille me-

sures en carré. Vingt-cinq mille coudées font

environ treize kilomètres , et vingt-cinq mille

cannes feraient six fois plus.

Erit sanctuarium in medio ejus. Le Sanc-

tuaire, ie temple du Seigneur, sera au milieu de ce

partage, qu'on vient de décrire. Voyez la carte

qu on a

endroit.

fait graver pour l'intelligence de cet
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10. Hœ autem erunt primitive sanctuarii sacerdolum,

ad aquilonem longitudinis viginti quinque millia, et ad

mare latitudinis decem millia, sed et ad orientem latitu-

dinis decem millia, et ad meridiem longitudinis viginti

quinque millia ; et ent sanctuarium Domini in medio
ejus.

il. Sacerdotibus sanctuarium erit de filiis Sadoc, qui

custodierunt ceremonias meas et non erraverunt cum
errarent filii Israël, sicut erraverunt et levitas.

12. Et erunt eis primitif de primitiis terra; sanctum
sanctorum, juxta terminum levitarum.

I). Sed et levitis similiter, juxta fines sacerdotum,
viginti quinque millia longitudinis, et latitudinis decem
millia. Omnis longitudo viginti et quinque millium, et

latitudo decem millium.

14. Et non venumdabunt ex eo, neque mutabunt: ne-

que transferentur primitiae terras, quia sanctificatae sunt

Domino.
15. Quinque millia autem quse supersunt in latitudine

per viginti quinque millia, profana erunt urbis in habi-

taculum et in suburbana ; et erit civitas in medio ejus.

10. Et h» mensurce ejus : ad plagam septentrionalem,
quingenta et quatuor millia; et ad plagam meridianam,
quingenta et quatuor millia; et ad plagam orientalem,

quingenta et quatuor millia; et ad plagam occidenta-
lem, quingenta et quatuor millia.

17, Erunt autem suburbana civitatis ad aquilonem,
ducenta quinquaginta; et ad meridiem, ducenta quin-

quaginta; et ad orientem, ducenta quinquaginta; et ad
mare, ducenta quinquaginta.

18. Quod autem reliquum fuerit in longitudine secun-
dum primiiias sanctuarii, decem millia in orientem, et

decem millia in occidentem, erunt sicut primitias sanc-
tuarii; et erunt fruges ejus in panes his qui serviunt civi-

tati.

10. Or, ces prémices, portion sainte des prêtres, auront

vingt-cinq mille mesures de longueur vers l'aquilon,

dix mille mesures de largeur vers la mer, dix mille me-
sures aussi de largeur vers l'orient, et vingt-cinq mille

mesures de longueur vers le midi ; et le sanctuaire du
Seigneur sera au milieu.

11. Cette portion sainte sera pour les prêtres, enfants

de Sadoc, qui ont gardé mes cérémonies, et qui ne se

sont point égarés lorsque les enfants d'Israël étaient dans

i'égarement,comme les lévites s'y sont eux-mêmes laissés

aller.

12. Et ils auront pour prémices, au milieu des pré-

mices de la terre, une portion très sainte, près du partage

des lévites.

i?. Les lévites auront de même, près du partage des

prêtres, vingt-cinq mille mesures de longueur, sur dix

mille de largeur. Toute la longueur de leur partage sera

de vingt-cinq mille mesures, et la largeur de dix mille.

14. Et il n'en pourront rien vendre ni changer : ces pré-

mices de la terre ne seront point transférées à d'autres,

parce qu'elles sont sanctifiées et consacrées au Seigneur.

15. Les cinq mille mesures qui restent de largeur sur

les vingt-cinq mille, seront censées profanes, et destinées

aux édifices de la ville, et à ses faubourgs; et la ville

sera placée au milieu.

16. Or, voici quelles seront ses mesures : Vers sa

région septentrionale, elle aura quatre mille cinq cents

mesures ; vers sa région méridionale, quatre mille cinq

cents; et du côté de l'orient, quatre mille cinq cents; et

du côté de l'occident, quatre mille cinq cents.

17. Les faubourgs de la ville auront, tant du côté du
nord que du côté du midi, deux cent cinquante mesures;

et ils auront de même, tant du côté de l'orient que du

côté de la mer, deux cent cinquante mesures.

18. Quant à ce qui restera sur la longueur, près de
la portion consacrée, savoir, dix mille mesures vers

l'orient et dix mille mesures vers l'occident, elles seront

comme les prémices mêmes de la portion consacrée ; et

les fruits que l'on en tirera seront destinés à nourrir

ceux qui rendent service à la ville.

COMMENTAIRE

V. IO-I5. PRIMITLE SANCTUARII SACERDOTUM IN LATITUDINE,.

AD AQUILONEM LONGITUDINIS VIGINTI QUINQUE MIL

lia. Voyez la carte.

v. 13. Levitis juxta fines sacerdotum viginti

quinque millia. Les lévites auront proche le par-

tage des prêtres vingt-cinq mille mesures. La ville

qui sera le partage des lévites environnera de
tous côtés le temple, qui sera au milieu d'elle.

Tout le partage des lévites aura vingt-cinq mille

mesures de long et autant de large, y compris un
terrain de cinq mille mesures (ij, qui servira

comme de faubourg à la ville des artisans Israé-

lites, à l'orient, et au couchant. Mais la ville des
lévites n'aura que dix-huit mille mesures de
tour (2), et quatre mille cinq cents mesures à

chacun de ses quatre côtés. Voyez le verset [6.

v. i_j. Non venumdabunt ex eo. Ce terrain

sera inaliénable, de même que les villes qui leur

avaient été assignées par Moïse (3).

}. 15. Quinque millia autem qu.e supersunt

profana erunt urbis in habi-

taculum et suburbana.Tous pourront y habiter.

f. 16. Ad plagam septentrionalem quingenta
et quatuor millia. Ces quatre mille cinq cents

mesures étaient toute la largeur et la longueur de

la ville; la ville était donc carrée.

v. 17. Suburbana civitatis ad aquilonem du-

centa quinquaginta. Ces faubourgs s'étendaient

sur les quatre faces de la ville.

y. 18. Quod autem reliquum fuerit in longi-

tudine, etc. Elles seront privilégiées, comme le

reste du partage des lévites: elles seront regar-

dées comme un héritage consacré ; on ne pourra

ni le vendre, ni l'échanger; ce terrain sera destiné

pour servir au logement et à la subsistance du

peuple qui habitera dans les faubourgs. Voyez le

verset :$. Ézéchiel fait cette remarque pour pré-

venir la pensée qu'on aurait pu avoir, que cet

espace était profane, et ne différait en rien de

celui des autres Israélites, parce qu'il avait dit

(ij E-ech. xlvii. 15.

(2) Voyez le verset j 5.

(}) Leva. xxv. 52. jî. ,Edes Levitarum quaa in urbibus

sunt, semper possunt redimi, si redemptas non fuerint,

in jubiiaso revertentur ad dominos.... suburbana vero
eorum non veneant quia possessio sempiterna est.
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iq. Servientes autem civitati, operabuntur ex omnibus

tribubus Israei.

20. Omnes primitias viginti quinque millium, per viginti

quinque millia in quadrum, separabuntur in primitias

sanctuarii, et in possessionem civitatis.

II. Quod autem rehquum fuerit, principis erit ex omni
parte pnmitiarum sanctuarii, et possessionis civitatis

e regione viginti quinque millium primitiarum usque ad

tcrminum orientalem ; sed et ad mare, e regione vi _r i n t

i

quinque millium, usque ad terminum maris, similiter in

partibus principis erit ; et 1 runt primitiac sanctuarii, et

sanctuarium temph, in medio ejus.

22. De possessione autem levitarum, et de possessione

civitatis in medio partium principis, erit inter terminum
Juda et inter terminum Benjamin, et ad principem
pertinebit.

;j. Et reliquis tribubus, a plaga onentali usque ad
plagam occidentalem, Benjamin una.

24. Et contra terminum Benjamin, a plaga orientali

usque ad plagam occidentalem, Simeon una.

2$. Et super terminum Simeonis, a plaga orientali

usque ad plagam occidentalem, Issachar una.

26. Et super terminum Issachar, a plaga orientsli us-

que ad plagam occidentalem, Zabulon una.

27. Et super terminum Zabulon, a plaga orientali

usque ad plagam maris, Gad una.

28. Et super terminum Gad, ad plagam austri in me-
ridie; et erit finis de Thamar usque ad aquas contradic-

tionisCades: hereditas contra mare magnum.

19. Or, ceux qui travailleront à rendre service à la

ville, seront de toutes les tribus d'Israël.

20. Toutes les prémices qui contiendront un carré de
vingt-cinq mille mesures, seront séparées pour être la

portion sainte et le partage de la ville.

21. Quant à ce qui restera, ce sera pour le partage du
prince, tout autour de la portion sainte et du partage

de la ville, vis-à-vis des vingt-cinq mille mesures des pré-

mices jusqu'aux bornes qui sont du coté de l'orient;

et de même du côté de la mer, vis-à-vis des vingt-cinq

mille mesures, jusqu'aux bornes de la mer, ce sera en-
core le partage du prince ; et la portion sainte avec le

sanctuaire du temple seront placés au milieu.

22. On prendra, du partage des lévites et du partage
de la ville, au milieu de celui du prince, entre les bornes
de Juda et les bornes de Benjamin, une portion qui

appartiendra encore au prince.

2j. Pour ce qui regarde les autres tribus, le partage

de Benjamin sera depuis la région orientale jusqu'à l'oc-

cidentale.

24. Et près des bornes de Benjamin, Siméon aura son

partage depuis la région orientale jusqu'à l'occidentale.

25. Et près des bornes de Siméon, Issachar aura son

partage depuis la région orientale jusqu'à l'occidentale.

26. Et près des bornes d'Issachar, Zabulon aura son
partage, depuis la région orientale jusqu'à l'occidentale.

27. Et près des bornes de Zabulon. Gad aura son par-

tage, depuis la région orientale jusqu'à celle de la mer.

28. Et près des bornes de Gad sera la région méri-

dionale ; ses bornes seront depuis Thamar jusqu'aux eaux
de contradiction près de Cadès. Son héritage s'étendra

vers la grande mer.

COMMENTAIRE

auparavant que la ville où le peuple demeurait

était profane (1). Mais profane, en cet endroit,

dit simplement que le peuple, que les laïques y
habitaient, et que ce terrain n'était pas réservé

aux seuls lévites; quoiqu'il lût renfermé dans

l'étendue de leur partage.

y. 19. Servientes autem civitati, operabun-
tur ex omnibus tribubus Israël. Les prêtres et

les lévites étaient dans Israël, comme une race

noble et distinguée (2), qui ne devait s'occuper

que du culte du Seigneur, de l'étude de sa loi, de

l'exercice de ses jugements, et de l'instruction des

peuples. Ils ne devaient point se mêler des ou-

vrages de la campagne, ni des métiers serviles de

la ville. Ezéchiel met auprès de la ville où ils

demeurent, une seconde portion habitée par

toutes sortes d'ouvriers et d'artisans, qui y pou-

vaient venir de toutes les autres tribus. Mais cette

disposition et ces prérogatives, qui ne furent

qu'en idée à l'égard des prêtres juifs, se sont par-

faitement vérifiées dans l'église chrétienne, où,

dans la plupart des états, le clergé jouit de toutes

les immunités de la noblesse, est exempt des

charges publiques, et s'occupe tranquillement du
sjrvice du Seigneur, de l'étude de sa loi, de la

prédication de l'évangile, et des autres fonctions

hiérarchiques, même avec défense de travailler

d'une manière servile et intéressée à aucun métier

bas et méprisable, de peur que le peuple n'en

prenne occasion de mépriser le sacerdoce, si on
le voyait avili par des occupations peu nobles, et

peu dignes de la qualité de ministres du Seigneur.

f. 20. Omnes primitif per viginti quinque
millia in quadrum. Le partage qui comprenait le

temple, la ville sainte, le terrain des lévites, les

faubourgs où demeuraient les artisans, et les

champs des environs, avaient vingt-cinq mille me-
sures en carré.

y. 21. Quod autem reliquum fuerit princi-

pis erit. Son partage était des deux côtés de ce

quadrilatère, à l'occident et à l'orient.

y. i). Benjamin una. Toujours la ville de Jé-

rusalem et le temple furent placés entre les tribus

de Juda et de Benjamin. Mais il y a cette diffé-

rence entre le partage qui se fit du temps de

Josué et celui d'Ézéchiel que, dans le premier,

Juda était au midi et Benjamin au nord, tandis

que dans le partage d'Ézéchiel, c'est le contraire

qui a lieu.

y. 28. Erit finis de Thamar, usque ad aquas
CONTRADICTIONS CaDES , HjEREDITAS CONTRA
mare magnum. Voyez le chapitre précédent, ver-

(1) Verset 15. Nin Sn Aquila •' BcjBtjXov. Srmmac. et (2) ExoJ. xix. 6.

Ttieod. Aauôv, Les Septante : Ofoui/ uu.».
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29. Hase est terra quam muietis in sortem tribubus

Israël; et h.e partiliones earum, ait Dominus Deus.

jo Et hi egressus civitatis : a plaga septentrional quin-

genios et quatuor millia mensurabis.

;i. Et portas civitatis ex nominibus tribuum Israël;

portas tr^s a septentrione : porta Rubcn una, porta Juda
una, porta I.evi una.

;2. Et ad plagam orientalem quingentos et quatuor
millia; et portas très: porta Joseph una, porta Benjamin

una, porta Dan una.

;?. Et ad plaçant meridianam, quingentos et quatuor

milita metieris; et portas très: porta Simeonis una, porta

Issachar una, porta Zabulon una.

J4. Et ad plagam occidentalem, quingentos et quatuor
millia; et portai eorum très: porta Gad una, porta Aser

una, porta Nephthali una.

Jv Per circuitum, decem et octo millia ; et nomen civi-

tatis ex tlla die: Dominus ibidem.

29. C'est là la terre que vous distribuerez au sort entre

les tribus d'Israël : et tels seront leurs partages, dit le

Seigneur Dieu.

jo. Et voici quelles sont les sorties de la ville ; vous

mesurerez du côté du nord quatre mille cinq cents me-
sures

;

}i- Et les portes de la ville prendront leurs noms des

tribus d'Israël : il y aura trois portes au nord ; la porte

de Ruben, la porte de Juda et la porte de Lévi.

!2. Vous mesurerez de même vers lr côté de l'orient

quatre mille cinq cents mesures ; et il y aura aussi trois

portes de ce côté-là ; la porte de Joseph, la porte de
Benjamin et la porte de Dan.

;;. Vous mesurerez encore quatre mille cinq cents me-
sures vers le côté du midi ; et il y aura de même trois

portes : la porte de Siméon, la porte d'Issachar et la

porte de Zabulon.

i4. Vous mesurerez enfin quatre mille cinq cents me-
sures vers le côté du couchant ; et il y aura aussi trois

portes : la porte de Gad, la porte d'Aser et la porte de
Nephthali.

?5. Son circuit sera de dix-huit mille mesures, et à

partir de ce jour, cette ville s'appellera : Séjour de
l'Éternel.

COMMENTAIRE

set 19. Saint Jérôme semble préférer cette tra-

duction : Son torrent s'étend vers la grande mer, à

celle-ci : Son héritage s'étend, etc. Le terme hé-

breu (1) nahalâh, signifie un torrent et un héri-

tage, et ce père croit qu'Ézéchiel veut marquer

ici le torrent qui vient du désert et qui passe à

Rinocorure, qu'on regarde ordinairement comme
le terme de la Judée du côté du midi.

*. 30. A PLAGA SEPTENTRIONALI, QUINGENTOS ET

quatuor millia mensurabis. Chacun des quatre

côtés de la ville avait quatre mille cinq cents me-
suresde long, comme il l'a déjà dit au verset 16. Il

y avait trois portes à chaque face du mur, et tout

lecontourde la villeétaitdedix-huit millemesures.

f. }). Nomen civitatis ex illa die: Dominus
ibidem. Jérusalem ne porta jamais ce nom, et,

quand elle aurait été rétablie de point en point,

suivant l'idée d'Ézéchiel, on ne peut pas assurer

qu'elle aurait été ainsi nommée. Dans l'Ecriture,

on dit assez souvent qu'une personne ou une

chose sera appelée d'un certain nom, lorsqu'elle

doitètre revètuedesqualitésquipeuvent lui mériter

cette dénomination. Isaïe (2), prédisant la venue
du Messie, dit qu'il sera nommé Emmanuel, Ad-
mirable {}), Conseiller, Dieu fort, Père du siècle

futur, Prince de la paix
;
parce qu'il devait pos-

séder les qualités qui servent de fondement à

tous ces titres. De même, on dit que Salomon
sera appelée Jedîde/âh(/\) ou le bien-aimé de Dieu,

et que Jérusalem sera appelé la cité du Juste (5},

la cité des complaisances de Dieu (6), la cité qu'il

a recherchée et non pas la cité qu'il a abandon-

née ; le trône du Seigneur, etc (7). Ce n'est pas

à dire qu'elle dût quitter son ancien nom pour
prendre tous ceux-là, mais elle devait être com-
blée des faveurs du Ciel, de manière à s'attirer

tous ces titres honorifiques. L'église chrétienne

devait, à cet égard, succéder aux honneurs de

Jérusalem, et posséder dans la réalité Celui qui

lui fait véritablement porter le nom de Ville du

Seigneur: Dominus ibidem; puisque Jésus-Christ
lui a promis de demeurer avec elle jusqu'à la con-

sommation des siècles (8) : Ecce ego vobiscum sum,

omnibus diebus usque ad consummationem sœculi.

' --;n =',1 ",7 fl^fiJ

(2) Isai. vu. 14.

( j; Isai. ix. 6.

(-0 11. Reg. xii. 25.

(5) Isai. 1. 20.

(6) Isai. lxii. 4. la.

(7) Jcrcm, m. 17.

(8) Mail h. xxviii. 20.
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i° De populo reducendo in patriam, et re-

gendo a pastoribus melioribus ; 14, 15.

2° De Ecclesia liberanda a legalibus, et am-
plificanda a gentibus, et adunanda ex
Judasis ac Israelitis ;

16-18.

III. Insertis documentis
i° De divina clementia, per toleranliam frus-

trâtes expectationis ;
19- :o.

2° De peccantium miseria, per hypotyposin

agnoscentium suam confusionem ; 21-25.

Capul IV.

j° De resipiscentium sinceritate, per einen-

dationem vitse. f. 1-4.

IV. Denuntiatis malis in obduratos ven-

turis, scilicet :

i° Trepidatione et fuga
;

5-8.

2 Stupore et inopia consilii; 9, 10.

j° Oppressione hostili subitanea. ii-ij.

V. Interpositis contestationibus,

i° Suadentibus pœnitentias maturationem
;

14.

2° Nuntiantibus imminentis vindictae irrup-

tionem ; 15-17.

j° Indicantibus pœnam hanc a peccatis pro-

vocatain. 18.
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VI. Amplificatis,cum prophetae dolore,

contra vecordes denuntiationibus
i° Vastitatis, direptionis, et subversionis ins-

tantis; 19-26.

2° Vindictas continuants, et solitudinis con-
sequentis; 27-29.

j° Calamitatis remedium et spem omnem
frustrantis. jo-ji.

Caput V.

II I" Ostendilur vindictce sumendœ jus-

fitia,

I. Per peccantium perversitatem

1" Communem omnibus, ne uno quidem ex-

cepto
; y. 1, 2.

2 Induratam, nec pœnis emendatam
; j.

}° Dilfusam per optimates non, minus quam
plebeios

; 4, 5.

4° Auctam numéro, malitia et libidine ; atque

hinc indignam indulgentia. 6-9.

II. Per vindicis auctoritatem,
1° Jussu jam dato interpositam ; 10, 11.

2 Ab incredul's dissimulatam et spretam
;

12-15.

3° Nova ultionis indictione declaratam. 16-

18.

III. Per judicii aequitatem,

i° Ad talionis leges comparatarîi ; 19.

2° Minus resistenlias in rébus inanimatis ex-

pertam ; 20-2J.
5° Hactenus sola penuria, in fertilitatis con-

temptae vicem substituta, contestatam. 24,25.

IV. Per repetitam commemorationem
i° Tum perversitatis peccantium ; 26-28.

2° Tum œquitatis in vindice ac judicio.29-jo.

Capul VI.

IV Denuntialur executio,

I. Datis ruinae indiciis,

i° Ex imperitia ac imbelli Judaaorum resis-

tentia
; y. 1- j.

2° Ex hostium conspiratione et incitatione

mutua
; 4, 5.

;° Ex divino ad disperdendum promulgato
mandate 6-9.

II. Additis pro decreti justitia rationi-

bus, quales sunt :

i
u Obduratio communis omni sexui et astati,

et hinc universim castiganda ; 10-12.

2 Avariua sacerdotum et mendacitas pseu-

doprophetarum ; i;-i5.

5° Malitia utriusque sceleris reluctans divi-

nis monitionib us. 16, 17.

III. Adhibitis judicii solemnitatibus, sci-

licet

1° Evocpiis ad sententiam audiendam genti-

bus et orbe universo ; 18-19.

2 Declaratis reis inobedientias et hypocrisis

Judœis; 19-20.

5° Pronuntiala in hos sententia perditionis,ab

hoste barbaro inlerendae. 21-2J.

IV. Subnexis additionibus

i° De consternatione, vastatione et luctu,

hoc Judœorum fatum secuturis; 24-26.

2° De contestata prophetas hase denuntiantis

auctontate; 27.
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4° Hanc judicii fonnulam sic a Deo décré-

tant ut nec prophetœ de justitia con-
victo fns sit intercedere. 1O-20.

II. Spes capta a sacrificiis. Haeceripi-

tur, indicando
i° Obedentias pretium a Deo haberi majus,

quam victimarum ; 21-2}.

2 Inobedientias crimen apud Judaeos hacte-

nus fuisse commune et in praesens re-

petitum ; 24-28.

}° Profanationem idololati icam. templo et

vicinias iiiductam, esse causam
1. Imperati prophetas luctus; 29-71.

2. Decreti vivis excidii
; J2-34

Capul VIII.

j. Inferendœ mortuorum sepulcris et ossi-

bus violaiionis ; v. l, 2.

4. Secuturae residuorum desporationis. j.

III. Persuasio concepta de facilitate ve-

niœ, et declinatione pœnae. Utra-

que eliditur

i° Expostulatione de neglectu tempestivaa

et necessariae pœnitentiae; 4-7.

2 Redargutione scribarum de praesump-
tione, vulgi de avaritia, pseudoprophe-
tarum de falsa promissione pacis ; 8-12.

3° Comminatione tolerandae obsidionis et

famis, frustrandas eventu expectationis,

inferendae vastilatis ab hoste implaca-

bili. 15-17.

///" Pars serments pesterior, convin-

cens Judaeos de certitudine

et justitia pœnn: imminen-
tis.

I. Certitudo exponitur
1" Per luclum ipsius prophetœ,

05

Pag.
j° De repetita exprobratione criminum, et

reprobatione populi; 28- jo. 64

g III. SERMO TERTIUS POST RESTAURATUM
A JOSIA TEMPLUM PRONUNTIATUS.

Capul VII.

1° Prœambulum ad sermonem :

I. Notatio prophetiœ data1
, v. 1.

I I. Mandatum destatione adingressum

templi capienda, et allocutione

ad ingressuros facienda. 2.

III. Summarium hortationis et promis-

sionis. 5.

II
e
Pars serments prier, confutans Ju-

dseorum ialsas securitatis praa-

sumptiones; cujusmodi sunt :

I. Fiducia reposita in templo. 4,.

Hsec dissipatur, ostendendo
i° Gratias templo promissas conjunctas in-

telligi cum frequentantium religione; 5-7.

2 Easdem minime expectandas ab illius pro-

lanatoribus ;
8-10.

5° Pœnas his potius imminere certas, et

exemplo simili jam praemonstratas ; 11-
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74
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1. Mœrorem ac stuporem interius, et cau-

sam ac eventum mali exterius sentien-

tis ;
18-21.

2. Medelam populo. 22.

Capul IX.

j. Fletum oculis, absentiam a tristi spec-

taculo sibi exoptantis. jî

-
. 1, 2.

2° Per judicium Dei

1. Scelera populi plurima recensentis
;
}-6.

2. Pœnas his gravissimas decernentis.

7-11.

I I. Justitia declaratur,

I
e Proposita quœstionc de origine tanti

mali; 12.

2° Designata legis violatione tanquam pri-

maria causa. 1 ;, [4.

j° Décréta huic trangressioni respondente

vindicta. 1 5, 16.

III. Utraque illustratur,

i° Dalo ad mulieris praslicas planctum de

hoc fato edituras mandalo
; 17-19.

2° Prajstito per propheiam tristi hujus evo-

cationis ministerio. 20-22.

/ V Peroralio serments,

I. Instruens probos,gloriam non cap-

tandam ab humanis donis, sed a

divinorum cognitione. 22, 24.

II. Prœmonens malos, ultionem seva-

ram instare incircumeisis sive cor-

pore, sive corde duntaxat. 25,

26.

SECTIO II

PENTAS SERMONUM

§ I. SERMONES DUO INCERTjE EPOCH.E

Capul X.

1° Sermo primus

I. Postulans attentionem,
fi.

1.

II. Proponens auditoribus, fugiendos

gentilium mores et ritus. 2.

III. Exponens, facta collatione,

l° Idolorum vanilatem, idololitorum stupi-

ditatem, et ulrorumque vilitatem; j-5,

8, 9, M, '5-

2 Dei veri magnitudinem, pragcellentiam,

vindicem justitiam, et formatricem re-

rum omnium potentiam, 6, 7, 10- ij, 16.

IV. Subjungens mala hinc secutura,

scilicet

i° Occupaiionem urbis et deportationem
incolarum ; 17-18.

2° Eversionem tabernaculi, et dispersionem

Sicrorum ministrorum cum plèbe ; 19-21.

j° Vasiitatem hostilem et ommmodam soli-

tudinem. 22.

Capul XI.

Il" Serine secundus.

I. Exorsus
1" A legationis auctoritato cl objecto

;
y. i, 2.
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II.

2° A denuntiationc maledictionis contra vio-

latores legis, et promissione benedic-

tionis erga observatores
; j-5.

2° A commendatione observantiae ejusdem,

et reprehensione facti hactenus oppo-
siti ; (»-io.

4° A comminatione ruinae,

1. Per idololatriam commenta:; 11-15.

2. Nec precibus prophetae, nec populi sa-

crificiis avertendœ; 14, 15.

J. Friorem conditionem optimam in pes-

simam conversurae. 16, 17.

Continuatus
i° Expositione indignabunda insidiarum, a

concivibus contra prophetam structa-

rum ; 18-20.

2 Relatione vindictae huic proditioni a Deo
décrétas ; 21-23.
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Caput XII.

j° Reverenti expostulatione cum Deo de im-

proborum prosperitate, et proborum ca-

lamitate
; y. 1- j. 98

4° Accepto et dato indicio

1. De prosperitatis inconstantia
;
4-6. 99

2. De probitatis immutatione; 7-9. 100

?° De religionis eversione ; 10, 11. »

4° De regionis per hostes et sterilitatem

devastatione. 12, 1 j. 101

III. Absolutus,
1° Intentato contra gentes inimicas asque ac

Judeeos supplicio ; 14. 102

2° Promissa utrisque miseratione Dei, et

restitutione ; 15. »

j° Pacta gentilibus, si fidèles fiant, coopta-
tione in Ecclesiam ; si récusent, exlirpa-

tione. 16, 17. ioj

§ II. SERMONES TRES EPOCH/E PROBABILIS.

Caput XIII.

J" Sermo sub Jechonia,

I. Expositorius futuri judicii,

i° Per typum cinguli, quod propheta

1. Deo primum jubente induit, f. 1, 2. 104

2. Admandatum Dei alterum juxta Euphra-
tem abscondit, et putrefactum postea

recipit. j-7. >.

2° Per explicationem typi divinitus datam,
8. qua

1. Reprehenditur superbia, obstinatio, et

idololatria Judaeorum ; 9, 10. 105

2. Objicitur contempta ab iisdem Dei be-
nevolentia. If. »

5° Per allegoriam lagenaa

1. Fallaci sensu acceptam in bonum a Ju-

dasis; 12. »

2. Divinitus reveleto sensu, in malum eo-
rumdem explicatam a propheta. 1;, 14. »

II. Adhortatorius

i° Popularium ad humilitatem et obedien-
tiam, cum interminatione malorumobven-
turorum ; 15-17. 106

2 Régis ac reginae ad pœnitentism, ob amis-
sionem regni, exinanitionem urbium, et

deportationem incolarum futuram. 18-20. 107

III. Exprobratorius causarum datarum,

qua; sunt :

1" Communicatio confidentior cum infideli-

bus ; 21.

2" Multiplicata iniquitas et impudentia ; 22.

j" Obdurata impœnitentia, 2j.

IV. Comminatorius
1° Dispersionis meritœ per negleclum Dei

et cultum idolorum ; 24, 25.

2" Ignominiœ infamis, ortas ex idololatria.

26, 2;.

Capul XIV.

II" Sermo sub Josia,

I. Prainuntius de siccitate Judaeae

futura, î. i.

1" Molesta omni hominum conditione ; 2-4.

2° Perniciosa ipsis etiam animantibus. 5, 6.

II. Judiciarius, quo
1° Propheta confitetur populi culpam, pre-

catur indulgentiam, proposita Dei glo-
ria et promissione

; 7-9.

2° Deus decernit pœnam, declaratque de-
creti immutabilitatem ; 10-1?.

;° Propheta, excusationis loco , transfert

culpam in pseudoprophetas; ij.

4 Deus excipiens

1. Damnât quidem pseudoprophetas ob
data de contrario exitio vaticinia men-
dacia; 14, 15.

2. Prœdicit tamen populo illis adhasrenti

communionem cladis luctu plerissimae.

16-18.

5° Propheta initans

1. Conqueriturde immutabilitate pcenas; 19.

2. Confitetur peccatum; 20.

}. Deprecatur veniam, proposita Dei glo-

ria. 21, 22.

Caput X V.

G" Deus definiens

1. Renuit audire intercessores ; y. 1.

2. Constituit excidium et varios illius mo-
dos ; 2-4.

j. Défendit decreti hujus aequitatem <,, 6.

4. Denuntiat instantes reliquiis calami-

tates. 7-9.

III. Pactitius, quo
l° Propheta conqueritur de difiicultate mu-

neris, rixas et maledicta sibi relaturi. 10.

2 Deus spondet

1. Prophelas securitatem ; 11, 12.

2. Prophetiae eventus certitudinem. ij, 14.

j° Propheta, proposito tum fidei tum obe-
dientiae Deo praestitae documento, pos-
tulat et sui tutelam et vaticiniorum veri-

tatem. 15-18.

4° Deus, perstricta leviter diffidentia pro-
phetde, pollicetur

1. Posterius, cum fructu etiam in populum
redundaturo : 19.

2. Prius, cum Victoria de inimicis refe-

renda. 20, 21.

Caput XVI.

III Sermo sub Sellum, v. i

.

I. Prohibens prophetam,
i° Ne jungatur matrimonio, ob inrriinentia

matribuset prolibus malagravissima; 2-4.
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Pag.
2° Ne lugeat mortuos, ob impedienda mor-

tuorum funeralia
; 5-7. 124

}• Ne inlersit conviviis, ob auferendam om-
nem Iaetitiae materiam. 8, 9. »

II. Respondens ad querulas populi ex-

postulationes : 10. ubi

i° Designantur tanquam causas facta. paren-

tum mala et tiliorum pejora ; 1 1, 12. 12$

2° Intentatur exilium depravatis
;

»

5° Promittitur reduciio emendatis ; 14, 15. »

4° Aggravatur comminatio contra priores;

16-18. 126

5
Amplificaturpromissio facta posterioribus,

communicata cum gentibus; 19-t!. 127

Caput XVII.
6° Repetitur memoria malefactorum a paren-

tibus, et comminatio exilii in filios paren-

tum imitatores. y. 1-4. 128

III. Exponens
i° Decretum Dei,

1. Maledicentis confisos in carne; 5,6. i?o

:. Benedicentis confisos in Deo ; 7, 8. »

j. Inspicientis corda hominum, et secun-

dum mérita tribuentis. g-12. »

2 Preces prophetae,

1. Veritatem dictorum agnoscentis ; 1;. iji

2. Spem suam contra irrisores in Deo po-

sitam contestantis ; 14-16. 152

j. Auxilium contra persecutores postulan-

tis. 17, 18. »

j° Mandatum de sanctificando sabbato, »

1. Dantum a Deo, 19, 20.

2. Promulgatum a propheta, 21, 22. ijj

?. Neglectum et violatum a populo, 2j. »

4. Repetitum a Deo, additis ad observato-

res promissionibus et in yiolatores mi-

nis. 24-27. »

PARS II

SERMONES PROPHETICO-HISTORICI AD

POPULUM JUDAICUM

SECTIO I

HEPTAS SERMONUM

§ I. SERMONES DUO ANTE CAPT1VITATEM.

Capuî XVIII.

I" Sermo pnor anle captivitalem, quo
I. Proponitur typus,

i° Deo prophetam ad figuli domum mittente
;

y. 1, 2. i?4

2 Propheta mandatum exequente
; j. »

j° Figulo vasallerum perdente, alterum for-

mante. 4. »

II. Fit accommodatio typi

i° Per thesin a Deo expositam
; 5,6. »

2° Per amplificationem abeodem additam, de

sua ad perdendum vel servandum parata

potentia; 7-10. 1 j$

j° Per hypothesin ad Judaeos applicatam
;

n, 12. quorum
1. Improbiiatem convincit exemplo et simi-

litudine; ij-ij. »

2. Contumaciam terret judicio. 16, 17. Ij6

Pag.

III. Notatur sequela, hoc est offensa

Judaeorum, hinc contra prophe-

tam conspirantium. 18. i?7

IV. Subjicitur oratio prophetae

i° Ad Deum, pro discernenda se inter ac

Judasos, causa provocantis; 19. »

2° Suam contra illosasquissimam conditionem

probantis ; 20. »

j° Interitum iisdem et vindictam a Deo im-

precantis. 21-2J. ij8

Caput XIX.

11° Sermo alter, quo

I. Datur a Deo prophetae

i° Mandatum,assumptalaguncula,egrediendi

in vallem Ennom; y. I, 2. IJ9

2° Instructio de praîdicendis urbi et populo

malis internecinis, in idololatriae commis-

saj pœnam; ;-9. 140

j° Negotium confringendi lagunculam, et ad-

dendi tristem hujus typi explicationem.

io-ij. «

II. Narratur
1° Executio mandati facta a propheta, pro-

gresso ad atrium templi, ibidemque vati-

cinato impendentes obstinationi pœnas
;

M, i;- MI

Caput XX.

2 Injuria verberum et carceris eidem a

Phassur illata; y. 1, 2. 142

;° Libertas prophetae a Phassur, et huic ab

illo denuntiatio divini judicii altero die

reddita. 5-6. 144

III. Solvitur propheta

i° In querelas de muneris sui difflcultate, et

auditorum repugnantia; 7-10. 145

2° Incontestationem fiducias de Dei auxilio,

etcertitudinisde vindicta contra adversa-

nos ; u, 12. 146

j° In laudem Dei, ob spem liberationis per

eum obtinendœ ; ij. »

4 In exaggeratosaffectustristitiœ decalamita-

tibus perferendis conceptae ;
14-1?- M7

§ II. SERMONES DUO POST CAPTIVITATEM

ALTERAM.

1° Sermo tempore posterior.

Capul XXI.

I. Legatio missa a Sedecia ad pro-

phetam describitur,

i° [Vominatis legatis ; y. I. 148

2° Relato argumento, rogante prophetam, ut

Deum |de susceptae a Nabuchodonosore
invasionis eventu consulat. 2. »

II. Responsum prophetae, nomine Dei

legatis datum, 3,4. »

1° Prajdicens calamitates

1. Tempore obsidionis urbi obventuras
;

4-6.

2. Expugnata urbe regemetincolasoppres-

suras. 7. 14')

2 Suggerens coosilium
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i. Populo, de urhe dcdenda ad servandam
vitam ; 9, 10. 149

2. Régi et familiae, de jusiilia colenda
;

11, 12. »

5. Hierosolymaj, de deponenda vana con

-

fidenlia. : 5, 14. 1 ço

Caput XII.

III. Legatio propheta', missi a Deo ad

regem. f. 1 , 2. Cujus
l° Argumenium complectilur

1. Mandata et interdicta ; 5. 151

2. Promissa et commoda
; 4. »

?. Minas et mala. 5-10. 152
2° Confirmatio desumilur

1. Ex facta deportatione et morte Joachaz;
11-12. 155

2. Ex ignominioso interitu, patrata a Joaki-

mo contra Deum ac proximum scelera

secuto ; 1 ?-25. 154

j. Ex édita tum in Joakimum tum in ejusdem
stirpemsententia exauctorationis. 24-50. 1 >6

Caput XXIII.

IV. Denuntiatio ejusdem legati,directa

i° Ad praefectos et magistratus,

1. Minax pœnarum
;
£, 1, 2. 1 $8

2. Ferax promissionum, de instauratione

Ecclesiœ per praîdicatores Evangelii

et Christum pastorem. 5-8. 159
î° Ad pseudoprophetas,

1. Querula de malis eorum affectibus; 9-1 2. 160

2. Commonitoria de indignitate, pœna, et

falsitate jactatorum ab iisdem oracu-
lorum ; 1 ?-24. 161

5. Exprobratoria de mendaci somniorum,
velut a Deo immissorum, illusione.

25-J2. 163
5° Ad populum.

1. Terrens irrisores prophetiarum , sub
nomine oneris Domini propositarum

;

H-34- I6S

2. Monens abstinere ab impio sarcasmo
;

Ï5-37-

;. Intentans extremam perniciem violaturis

hoc monitum. 58-40. 1 66

Capul XXIV.

Il" Senne lemporc pnor.

I. Narratio prophetica
i° Notât tempus, quo data est visio symboli,

scilicet annum abducti Jechonias
; f. 1. 167

2° Raepresentat calathos, alterum bonis, al-

terum malis ficubus plenos ; 2. 168

j° Déclarât visionem hanc a propheta rite

observatam. ;. 169

II. Expositio divina, 4 »

1° Altéra promissions erga pios deportatos
et postea recreanios

; 5-7. »

2° Altéra comminationis contra impios ultra

deportationem malis excruciandos. 8-10. 170

§ III. SERMONESTRES POST CAPTIVITATEM
PRIMAM.

Capul XV.

J" Sermo habitas anno Joakimi quarto.

I. Inscriptio désignât.

1° Tempus factae revelationis ; v. 1

.

2" Concionem auditoram. 2.

II. Argumentum dictionis
1" Accusai diulurnam Judasorum resistentiam

contra sua aliorumque prophetarum
monita ; 5-7.

2" Comminatur imminentem hinc iisdem ac
finitimis acerbissimam casti.'ationem. et

septuaginta annorum captivitatem ; 8-12.

• j° Addit secuturas etiam contra castigationis

hujus ministros afllictiones. [?, 14.

III. Argumentum actionis :

i° Praecipit Dïus acc'pere poculum Curons
proponendum gentibus omnibus. 15, 16.

2" Exequitur propheta prasceptum, univer-

sim indicatis et speciatim recensitis

populis
; 1 7-26.

5° Instruitur idem, quid facere ac dicere
renuentibus debeat. 27-29.

IV. Conclusio utriusque
i° Injicit terrorem stupendum

; 50, ji.

2° Decernit stragem horrendam
; 52-5$.

5° Describit luctum funestum; 56-58.

Caput XXVI.
11° Sermo enarrans faclum sub annum

Joakimi prinutm.

I. Occasio facti, seu legatio pro-

phetae

i° Imposita a Deo, adscripta temporis epo-
cha

; y. 1.

2 Complet mandatum,
1. Quid et quo fine sit prophetas agen-

dum ; 2, 5.

2. Quid et sub qua comminatione sit di-

cendum. 4-6.

5° Executioni per prophetam data; 7.

4 Inique a sacerdotibus et popularibus,
raanus in prophetam in jicienti bus et

mortem machinantibus, accepta. 8, 9.

IL Progressio facti, seu actio judi-

cialis,

i° Sacerdotibus et pseudoprophetis captum
Jeremiam ad principes delerentibus, et

ad mortem postulantibus ; îo, 11.

2 Propheta causam suam pérorante, narra-

tione rei data, et adjunctis tum promis-
sionibus tum comminationibus ; 1 2-1 f

.

5
S Principibus et populo aequitatem defen-

sionis agnoscentibus ; 16.

4 Senioribus etiam quibusdam hanc senten-

tiam facto Ezechiae confirmantibus; 17-19.

<S° Aliis autem, facto Joakimi opposito, con-
tra excipienlibus. 20-25.

Caput XXVII.

111° Sermo révéla tus anno primo Joa-

kimi, sed pertinens ad regnum
Sedeciœ.

I. Tempus factae revelationis, V. 1.

II. Argumentum datae revelationis

t° Proponit mandatum divinum de faciendis,

assumendis, et transmittendis ad vicinos

reges et Sedeciam vinculis ; 2, 5.

2° Exponit per nuntios vinculorum transla-

tores, 4.
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III.

i. Creatricem Dei potentiam, et jus supre-

mum in creata omnia
; 5.

2. Decretum divinum de conferendo Na-
buchodonosori et ejus posteritali im-

perio super eorum régna ; 6, 7.

ConsLtutum gentibus huic decreto reluc-

taturis excidium H.

Monitum communicatae revelationi

adjectum,
1° Universim pro gentibus,

1. Ne credant pseudoprophetis aliud sua-

suris ; 9, 10.

2. Ut submittant se huic imperio, certes

de sua prosperitate ; 11.

2° Singulariter pro Sedecia,

1. Ut subjectionem praestet, alias peritu-

rus cum populo ; 12, 1 >'.

2. Ne prophetiscontradicturis,utpote men-
dacibus nec a Deo missis, adhibeat

tidem. 14, 15.

5° Speciatim pro sacerdotibus et populo,

1. Ut inde interdictum et mandatum ob-

servent ; 16, 17.

2. Ne pseudoprophetarum promissioni de

vasis sacris a Babylone referendis con-

fidant; cum potius relicta adhuc Hie-

rosolymas sacra supellex omnis illuc

sit translerenda. 18-22.

SECTIO II.

OCTAS SERMONUM.

§ I. SERMONES DUO POLEMICI.

Capul XXVIII.

1° Conlroversia verbalis.

I.

II.

i°

3°

III,

IV.

VI

Notatio temporis, loci, et persona-

rum, y. 1.

Assertio Hananiae,
Prasdicens solutionem capti vitatis ; 2.

Definiens hujus eventus tempus proxi-

mum
; 5.

Promittens reditum captivorum in pa-

triam. 4.

Oppositio prophetae,
Consignata ab adjunctis ; 5.

Cœpta cum voto, prasdictioni illudente;

6, 7.

Abrupta elTato, prophetas ab eventu dis-

cernendos docente. 8, 9.

Instantia Hananiae,
Symbolum praedict» captivitatis catenam
de Jeremias collo tollentis et confrin-

gentis; 10.

Praedictionem superiorem repetentis.

Variatio prophetae,
' Hinc alio discedentis; 12.
1 Nuntia a Deo nova et acerbiora acci-

pienlis ; 1 j, 14.

Eadem ad Hananiam delerentis. 1$, 16.

Mors Hananiae secundum praedic-

dictionem secula. i 7.

188

189
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Catul XXIX.
187

11° Conlroversia cpistolaris.

n I. Praefatio epistolae

i° Scriptae a propheta ad reliquias abducto-

„ rum in captivitatem cum Jechonia
;

f. 1, 2.

2" Missœ per nuntios a Sedecia Babylonem
legatos. }.

II. Argumentum epistolae commune ad

omnes Babylonem abductos. 4.

i° Praecipiens compositionem omnium pro
diuturna Babylonis inhabitatione, et stu-

dium pacis
, 5-7.

2° Monens, cavendum a prophetis alia sua-

suris ; 8, 9.

j° Afrirmans certain post septuaginta annos
liberationem, precibuset prophetiis cor-

respondentem ; 1 o- 1 ç

.

4° Exaggerans mala residuis adhuc in Jéru-

salem régi ac civibus, ob contumaciam,
impendentia ; 16-19.

$° Repetens monitionem ad obediendum da-

tam. 20.

III. Argumentum singulare, pertinens
i° Ad Achab et Sedeciam pseudoprophetas,

quibus ob mendacia et scelera judicium
terribile prasdicitur. 21-25.

2 Ad Semeiam, 24.

1. Cujus epistola Hierosolymam missa, pro
Jeremia ob prophetiam superiorem
vinciendo data, et ibidem per Sopho-
niam praelecta refertur; 25-29.

2. Cui, jubente Deo, per nuntium Baby-
lonem missum a Jeremia, exprobratur

mendacium, et ob hoc denuntiatur

supplicium, ad postentatem ejus etiam

transgressurum. jo-)2.

§ II. SERMO UNICUS PROPHETICUS.

Capul XXX.
1° Apparalus prophéties :

I. Mandatum Dei ad prophetam de

conscribendis uno in libro ser-

monibus divinis. y. 1,2.

II. Ratio mandati, et argumentum va-

ticinii de reductione exulum. 3.

III. Testificatio sermonis a Deo pro-

fecti. 4.

II" Prophetia pertinens ad Synagogatn

I. Exponit
i° Praesentem populi statum luctuosum; 5-7.

2 Futuram, Deo opérante, in melius con-
versionem. 8-n.

II. Amplificat expositionem factam,
1" Vindicando Dei justitiam in prœsentibus

()
calamitatibus ; 12-15.

2° Ostendendo ejusdem misericordiam in

reddenda oppressoribus vindicta, et op-

M
pressis libertate, amplitudine ac gloria

;

1C-22.

}° Cavendo, ne improbi promissionem hanc
'9< sibi factam existiment. ïj, 24.
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Capul XXXI.

III" Prophelia pciiinens ad Ecclesiam

I. Proponit divinam beneficentiam,

i* Erga Israeliias,

i. Contestatam antiquitus ; y. 1-3 206

2. Promissam uberius; 4-6. 207

3. Auctam jucundius. 7-0. 208

2" Erga gentiies,

i. Evocatos ad communem laetiliam ; 10, 1 1. »

2. Admissos ad participandam aflluentiam
;

12-14. 209

3. Confirmatos spe mercedis ex perpes-

sionibus capiendas. 15-17. 210

?° Erga fidèles,

1. Conversos ad pœnitenliam ; 18, 19. 211

2. Expertos Dei miserationem ; 20, 21. 212

3. Excitatos novo miraculo ad continen-

tiam. 22. »

II. Illustrât propositionem factam, re-

censendo promissa divina

i° De danda libertate, tranquillitate vitas, et

rerum affluentia ; 23-27. 214

2° De reddenda omnibus secundum propria

mérita justitia ; 28-30. »

3° De feriendo novo fœdere, et lege cordi-

bus omnium inscribenda. 31-34. 215

III. Confirmât promissiones da'.as,

i° Asserendo potius mutandum naturae or-

dinem, quam fidem datam
; ? S

-
î 7- 216

2° Praedicendo ampliandam Hierosolymara
ultra terminos priores. 38-40. »

§ III. SERMONES TRES PARTIM HISTORICI,

PARTIM PROPHETICI.

Capul XXXII.

1° Sermo historiens.

I. Narratio praevia

i° Consignans annum Sedecias et Nabuco-
donosoris

; y. 1. 218

2° Praemittens obsidionem Hierosolymae, et

detentionem prophetœ in carcere; 2. »

3° Subjiciens causam detentionis, hoc est

vaticinium de capienda urbe et dedu-
cendo rege Babylonem. 3-5. »

II. Relatio historica

1° De praecepto prophetœ divinitus dato,

emendi agrum oll'erendum ; 6, 7. 219
2° De oblaiione agri, contractu inito, et

solemnitatibus adiunctis ;
8-1 1. 220

3° De contractus instrumento, custodiae^Ba-

ruch tradito, et addito divino oraculo.

12-15. 221

III. Oratio prophetae
1° Celebrantis divinam potentiam, misericor-

diam et justitiam, sapientiam etproviden-

tiam ; 16-19. 222

2° Referentis Hebrœorum eductionem ex

.-Egypte, et immissionem in Palaestinam
;

20-22. »

3° Agnoscentis eorumdem inobedientiam et

hinc secuta mala ac prassentem urbis

obsidionem ; 2 ?, 24. »

4° Mirantis de mandato emptionis nihilomi-

nus dato. 2\. »

IV. Responsum divinum
1° Praemittens declarationem suinmae suae

potestatis ac potentiae ; 26, 27.

2 Vindicans justitiam sui de tradenda urbe
decreti, facta scelerum a populo com-
missorum expositione ; 28-36.

3° Spondens misericordiam

1. Declarandam maxime tempore Evan-
gelii

; 37-41-

2. Praecipiendam eliam lempore captivi-

tatis Babylonicae. 42-44.

Capul XXXIII.

II" Sermo prophétie us :

I . Praefatio

i° De statu prophetaj vaticinium accipientis;

y. 1.

2° De postulatione Dei, prophetam ad preces

excitantis ; 2, 3.

S" De condiiione urbis, subjectum praedic-

tioni prœbentis. 4, 5.

II. Prsedictio

i° Restitutionis in statum pristinum ; 6, 7.

2 Liberationis a peccato, et gratiae ; 8, 9.

3° Gaudii communis, et benedictionis Deo
redditae; 10, 11.

4° Prosperiiatis e t abundaniiae. 12, 13.

III. Promissio

i° Christi auctoris justitia; et pacis ; 14-16.

2 Regni et sacerdotii sempiterni. 17-18.

IV. Conlîrmatio utriusque,

i° Facta per raoJura fœderis inviolabilis ;

19-22.

2° Impelita sarcasmo dubitantium ; 23, 24.

3° Roborata exemplo ordinis naluralis nun-

quam violando. 25, 26.

Capul XXXIV.

III Sermo prophetico-historicus,

I. Concernens regem,

i° Commissus prophetae sub obsidionem
urbis

; y. 1

.

2° Complexus vaticinium de expugnatione

Hierosolymae, captivitate et morte natu-

rali SedecLe ; 2-5.

3° Delatus ad regem eodem tempore. 6, 7.

II. Concernens populum,

i° Prœsupponens factum

1. Régis suadentis, ut domini servos He-
braeos dimittant liberos; 8, 9.

2. Civium, rem suasam mox praestantium,

post rescindentium ; 10, 11.

2 Exprobrans pacli hujus, antiquitus im-
perati et recens acceptati, violationem

improbam ; 12-16.

3 Denuntians dimissionem eorumdem e di-

vina tutela, et extremam perniciem. 17-

20.

III. Concernens utrumque,

i° Regem quidem et principes, quibus pras-

dicitur captivitas ; 21.

2° Cives et subditos autem, quorum urbibus

prœnuntiatur exustio et vastitas. 23.
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§ IV. APPEND1X SERMONUM DUORUM
DISPARATORUM.

Caput XXXV.

I" Sermo de Rechabitis.

I. Narratio historica :

i° Mandatum divinum prophetae datum, de
Rechabitis in templum deducendis, et

ad vini potum ineitandis ; v. 1-2.

2 Deduclio haec et oblatio per prophetam
facta ; 5-4.

j° Repuisa a Rechabitis data, hujusque ratio

ex paterno instituto reddita ; 6-io.

4° Explicatio ab lisdem addita de capta prae-

ter morem habitatione in urbe. 1 1.

II. Accommodatio historia?, imperante

Deo, per prophetam facta, 12.

t° Ad exprobrationem inobeJientiœ erga
Deum, exaggeratam a collatione cbedien-
tise Rechabitarum patri praestitœ; 1 j- 16.

2° AJ denuntiationem pœnae inobedientibus
a Peo immittendas, cum opposita pro-
missione benedictionis Rechabitis homini
obedientibus concedendae. 17-10

Caput XXX VI.

11° Sermo de fatis libri prophelici.

I. Conscriptio libri

1° Imperata a Deo sub annum quartum Joa-
kimi; y. 1, 1.

2° Destinata ad conversionem et salutem
populi ; ?.

}° Confecta dictante Jeremia, et scribente
Baruch. 4.

II. Publicatio libri

i° Commissa Baruch a Jeremia fugiente pu-
blicum ; 5, 6.

2 Intenta emen Jationi et conservationi au-
ditorum : 7.

î° Peracta anno prasdicto, in domo Domini.
audiente omni populo. 8-10.

III. Examen libri

i° Denuntiante istum Michasa ; 1 1-1 j.

2° Suscipiente illud senatu regio ; 14-16.

?"- Insequente auctorem et scribam periculo.

17-19.

IV. Judicium libri

i° Excitatum a delatoribus; 20.

2° Inchoatum afférente librum et legente Judi
;

auscultantibus rege ad focum sedente,

et principibus pont adstantibus; 21, 22.

j° Consummatum rege illum discindente et

in ignem projiciente; 2;.

4° Exceptum sine doloris sensu a pltiribus,

cum improbatione a tribus; 24, 2^.

S" Exlensum ad auctorem et scribam, sed

eifectu par Deum impedito. 20.

V. Renovatio libri

1° Demandata prophetae a Deo ; 27, 28.

2'' Vmdicata contra facinus regium vaticinio

tristiori donuntiato ; 29, ji.

J° Confecta sermonibus prioribus repentis,

tt novis adjectis. J2.
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Caput XXXVni.

111° Sub annum regni undecimum.
I. Causa nova prophetae

i° Orta ex repelitis ad populum de urbis

excidio et incolarum interitu praedictioni-

bus; y. 1-;.

2° Delata ad regem a principibus prophetam
accusantibus, et ad mortem postulanti-

bus ; 4.

j° Permissa a rege accusatorum arbitrio ; 5.

4° Finita ab his, dejecto in foveam cœno-
sam propheta. 6.

II. Exemptio e carcere
i° Proposita régi ab Abdemelech, tanqu^.m

dcbita innocenii alias perituro; 7-9.

2" Concessa et demandata huic ab illo; 10.

5° Operi data, et prasmissis pro successus
indeninitate cautelis paracta. n-ij.

M4

XARRATIO HISTORICA DE FATIS JEREMI/E,

HIEROSOLYM/E,

ET RELIQUIARUM POPULI

SECTIO I

FATA JEREMI/E

Caput XXXVII.

I" Sub annos regnantis Sedeciœ priores.

Universim notatur régis et populi

inobedientia adversus Deum et

prophetam. î\ 1, 2.

Il" Sub annum regni decimum.

I. Oraculum prophetae

i° Redditum ad preces a rege postulatas ; ;.

2 Editum occasione incursus /Egyptiorum

nuntiati, et obsidionis a Chaldœis sus-

pensae; 4, 5.

)° Complexum praedictiones

1. De frustrando /Egyptiorum auxilio, et

resumenda a Chaldasis obsidione ; 6, 7.

2. De Hierosolyma ab his certo evertenda.

8,9-

II. Egressus ex urbe
i° A propheta, post solutam obsidionem, rei

hœreditariae causa susceptus ; 10, 11.

2 A custode portœ impeditus, et transfugii

ad hostes insimulatus; 12, 1?.

j° A principibus mulctatus verberibus et

carceris aerumnis. 14, 15.

III. Colloquium
1° A rege clam curatum, et interrogatione

cœptum ; 16.

2 A propheta repetito oraculo susceptum,

querula expostulatione continuatum, in-

sultatione in pseudoprophetas promotuin,

deprecatione carceris tolerabilioris fini-

tum, 17-19-

IV. Conditio mutata, translato ex seve-

riori carcere ad mitiorem custo-

diam propheta. 20.
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III. Consultatio habita,

i° Rege opportunitatem parante, et prophe-
lam haesitantem urgente ad veritatem

aperte dicendam, atque interposito jure-

jurando confirmante ; 14-16.

2 Propheta salutem régi, si se dediderit
;

interitum,si renuerit,.praesagiente, 17, 18

j° Rege proditionis periculum causante; 19.

4 Propheta suspicionem diluente, iterato

egressum suadente, neglecti consilii

damna et ludibria praenuntiante. 20-2?.

IV. Subsequentia :

i° Rex mm 'at occuitationem colloquii,

prajscripto ad curiosos eludendos res-

ponso. 24-26.

Inquisitores, propheta secundum praes-

criptum respondente, nil resciunt et

quiescunt. 27.

Jeremias moratur in custodia, usque ad

occupationem urbis. 28.
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SECTIO II

FATA HIEROSOLYM^E ET INCOLARUM

Caput XXXIX.

I" Urbs, ab anno Sedecia^ nono ob-

sessa, anno undecimo capta,

occupatur a Babylonire principi-

bus. f. 1-3. 25?

//" Rex, cum prsesidio nocturna fuga

elapsus , ab insecutis Chald;eis

retractus, jubente Nabuchodo-
nosore , spectata internecione

familiaj sme et auht> privatur ipse

oculis etvinctusBabylonem mitti-

tur. 4-7. 254

///" Donuis regiœ et privatœ incen-

dentur, mûris etiam urbis ever-

sis. 8. 2<,î

1 V° Populus, quoad partem nobiliorem,

iransfertur in Chaldasam, quoad
partem viliorem, permittitur in-

colere Judceam. 9, 10. »

V" Jeremias libertati redditur,
I. Mandante Nabuchodonosore ; 11,

12. 2:0

II. Exequente Nabuzardan; 13, 14. «

III. Correspondente eventu cum pro-

phetia, ad Abdemelech olim re-

lata. 1^-18. >.

SECTIO III

FATA RELIQUIARUM POPULI

Caput XL.

i° Sub commorationem in Judœa.
I. Jeremiae statio,

Pag-
i° Per errorem mota ex Jérusalem in

Rama
; f. 1. 258

2° Optioni permissa prophetae a communi
pœna excepto, et libertati restituto

;

2-4.

)° Dclecta Hierosolymœ,et muneribus auc-

ta. '•,, 6. 259

II. Godoliae prœfectura,

i° Aggregatione dispersorum per Judaeam
facta recognoscitur 7, 8. 260

2° Confoederatione de fide Chaldaeis praes-

tandaet possessione bonorum recipienda

firmatur
; 9, 10. 261

?° Accessione reducum e terris alienis au-
getur. 11, 12. 'i

III. Ismaehs facinus,

i° A Johanan monente apertum, a Godoiia
minus credulo non impeditum ; 1 ;-i6. 262

Capul XLI.

2° Subconvivium in Maspha, adjuncta praa-

sentium,ludaeorum et Chaldaeorum casde

perpetratum. y. i-j. 26J
î° Contra viros octoginta sacrificii causa

peregrinatos et proditore inductos ex-

tensum : 4-7. 264

1. Decem exemptis, qui thesauros sibi

esse dixerant ; 8. 205

2. Occisorum cadaveribus in lacurn de-

mersis
; 9. »

4° Caplis Maspha; incolis et secum ad Am-
monitas transferendis, consummalum. 10. <>

IV. Johanani virtus

i° Generosa in persecutione raptoris; 11, 12. »

2 Félix in liberatione captorum; ! ,\ »

;° Gloriosa in reductione liberatorum, et

depulsione Ismaelis. 14, 15. »

II" Sub migrationem in JEgpylum.

I. Consiiium de ea

l° Primo motu initum, 16, 17. 266

2° Ex timoré Chaldasorum susceptum ; 18. »

Caput XLII.

j° Cum Jeremia dein communicatum
; y. 1, 2. 267

4° Divinas, per oraculum inierventu prophe-
ta; obtinendum, decisioni submissum.
j-0. »

Responsum prophetae, consulenti-

bus post decem dies nomine Dei

,redditum, 7-9. 268

i° Suadet stationem in Judaea, aJjuncta pro-

missione securitaus et prosperitatis
;

10-12. »

2° Dissuadée migrationem in .Cgyptum, ad-

dita comininatione cladis, famis, pestis

et interitus; 1 j-18. 269
}° Contestatur tudificationem interrogan-

tium, et judicium Dei severissimum.
19-22. 270

II

Caput XLIII.

III. Constitutum suasioni adversum,
i° Ab arrogantioribus relatum; v. 1, 2.

2° Cum injuria Jeremias et Baruch conjunc-

tum; 2, ?.
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j° Sublatis ad iter reliquiis utriusque sexus

omnibus, ipsisque Jtremia et Baruch,

mandatum operi. 4-7.

III" Sub habîtationem in JEgypto.

I. Vaticinium datum Jeremiœ Ta-

phnin ingresso, 8.

i° Proponit symbolum ex lapidibus abscon-

dendis sub ninro; o.

2° Exponit illud de futura per Nabucodono-
sorem

1. Subjugatione .-Egypti; io.

2. Clade et captivitate .-Egyptiorum ; 11, 13.

7. Eversione et succensione delubrorum.

12, IJ.

Caput XLIV.

II. Sermo ejusdem ad Judaeos, inprae-

cipuis /Egypti urbibus habitantes,

î. 1.

i° Recenset antecessorum idololatriam, con-

temptum propheiarum, et immissas hinc

duramesque etiamnum pœnas ; 2-6.

2 Contendit cum peccatoribus salutis suas

incuriis, nec vindictas jam factae memo-
ribus ; 7-10.

5° Comminatur harum reliquiarumetiam pec-

catricum perdilionem, consumptionem,
et e\c ;dium. 1 1-14.

III. F'erox Judœorum responsum

i° Renuk auditum; H, 16.

2 Dacernit idololatriœ continuationem ; 17.

?° Confirmât hoc decretum exemplo majo-

rum. et experimento proprio. 18, 19.

IV. Confutatio hujus responsi

l° Ostendit dissimulatam aliquamdiu' mali-

tiam majorum et prassentium tandem
graviter punitam ; 20-2?.

2 Repetit vindicis Dei sententiam, et com-
minationem gravissimarum pœnarum

;

24-28.

}° Confirmât comminationem prodromo si-

gno de Pharaone, simile cum Sedecia
fatum habituro. 29, ;o.
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PARERGON HISTORICUM

CAPITI TRIGESIMO SEXTO SUBJIC1ENDUM.

Caput XLV.

1° Prœfa/io notât alloquium Jeremiae

ad Baruch. anno quarto Joaki-

mi, jubente Deofactum. f. i, 2,

11° Argumenlum exhibeto
Querelas Baruch de multiplicato et

continuato dolore. 3.

Responsum Dei, docens in com-

muni afïlictione non aspirandum

ad privilégia, sed acquiescendum,

si salva sit vita, quœ Baruch ad-

dicitur, 4, y

SEKMONES PROPHETICI DE EXTERIS

GENTIBUS.

SECTIO I.

SERMONES TRES, SINGULI DE SINGULIS

GENTIBUS.

Caput XLVI.

1° Sermo de JEgypiiis.

I. Inscriptio

i° Generalis de gentibus ad quas pertinent

sermones sequentes
; f. i.

2 Specialis de vEgyptiis hoc capite attingen-

dis. 2.

II. Clades ^Egyptiorum sub Nechao,

anno quarto Joakimi, a Nabu-

chodonosore illata, 2.

i° Prœdicitur non depellcnda apparatu qua-

licumque bellico ; j, 4.

;° Proponitur sub imagine caesi, fugati, et

dis*persi exercitus; 5, 6.

j° Explicatur apertius, describendo

1. Insolentiam .^Egyptiorum, expeditionem

cum copiis auxiliaribus suscipientium
;

7-9-

2. Magnitudinem acceptas ciadis gravissi-

ma?, immedicabilis, et ignominiosissi-

mœ. 10-12.

III. Subactio .rEgypti per Nabuchodo-
nosorem

i° Indicatur compendiaria inscriptione ; 1 ?.

2 Denuntiatur, addita simul ejusdem causa;

M. tv
j° Praecipitatur discessu sociorum, etincon-

siderantia Pharaonis; 16, 17.

4° Confirmatur futura juramento Dei ; 18.

5° Describitur per hypotyposin allegoricam

ferocias /Egyptiorum domitae, et poten-

tias Chaldasorum victricis ac deprasda-

tricis ; 19-24.

6° Colligitur summaria conclusione, cui ad-

jicitur praedictio de reparenda sorte.

25, 2b.

IV. Adjectio consolatoria ad Judœos,

ob reddendam ipsis libertatem et

hostibus vindictam. 27, 28.

Caput XLVII.

11° Sermo de Palœslinis.

I. Prsenotatio , a quo , ad quos , et

quo tempore factus sit sermo.

}. 1.

II. Argumentum exhibet
i° Apparatum expeditionis bellicae; 2. 5.

2" Stragem Philistasis, Tyro et Sidoni, Pa-
Ictstinib, Gazœ et Ascaloni hWic obventu-
ram. 4, 4.

28?

284

285

286

287

291
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III. Expositio causae pro hoc eventu
i° Per interrogationem postulatae; 6. 292

2° Per responsum reddilae. 7. 29?

CapulXLVIII.

III" Sermo de Moabitis.

I. Propositio summaria :

1° Prasdicitur regni excidium, expérimente)

in quinque urbibus prascipuis dato
;

f. i-<>. 204
2° Suadetur incolarum fuga ; 6. 295

j° Recensenlur malorum causae,

1. Moabitarum scilicet prasfidentia in opi-

bus et idolis ; 7. 296

2. Dei decretum denuntiatum ; 8, 9. »

3. Hostium ferocia divinitus excitata. 10. 297

II. Expositio partis prioris :

i° Causas ex parte Moabitarum sunt

1. Ferocia ex prosperitate hactenus con-
tinuata ; il, 12. 298

2. Fiducia in prassidio idoli ; 13. 299

3. Prassumptio de fortitudine bellica. 14. »

2° Pœnas a Deo décrétée :

t. Devastatio regni, occupatio urbium,

intentas civium : 15, 16. »

2. Destructio omnis glorias, securitatis et

tranquil litatis gentis, commiseratione
digna ; 17-.0. joo

3. Desolatio pervadens agros et oppida,

regnique vires exhauriens. 21-25. "

III. Expositio partis alterius :

1° Causas ex parte Moabitarum :

1. Insana contra Deum rebellio; 26. »

2. Insolens Judasorum derisio ; 27. joi

3. Jactatoria virium arrogantia ; 29, 30. »

4. Frequentata idololatna. JÇ. 302

2° Pœnas a Deo décrétas :

1. Dispersio exulum in déserta, cavernas
lateritias, et oram maritimam ; 28-72. 301

2. Calamitas gravissima, cum luctu com-
muni gentis et irrisione hostium con-

juncto. ? 1-

;

q. J02

IV. Expositio partis posterions :

i° Executor constitutus ceierrimus, rapa-

cissimus, et potentissimus; 40. 30?

2. F.ffectus secutus : occupatio urbium, des-

peratio incolarum, extinctio regni, 41, 42.

V. Conclusio
i" Repetens compendio Moabitarum capti-

vitatem, fugam, interitum ; 45-46.

2° Addens promissionem de libertate olim

reparanda. 47.

SECTIO II.

SERMONES DUO DE GENT1BUS PLURIBUS.

Capui XLIX.

I
n Scrmo de viciais Judœœ populis.

I. De Ammonitis :

1° Expostulat de occupata per nos sorte

Gad
;
jh 1. 506

2° Denuntiat iisdem incursiones hostiles,

incendia, vastitatem et luctum universa-

lem ; 2, 3. 307

Pag.
3° Rctundit vanam gloriam et confidentiam,

incusso terrore
; 4, 5. jo8

4" Spondet futurum e captivitate redilum. 6.

II. De Idurruois :

i° Vanam istorum sapientiam 7. confundit,

prasdictione

1. Capiendaa fugae ; 8. 309

2. Suslinendas deprasdationis
;
9-11. }io

;. Perferendas paenae, ad aliorum minus
meritorum exemplum. 12. »

2° Insolentem arrogantiam 16. deprimit con-
firmata jurejurando comminatione

i. Ignominiosae devastationis undique in-

ferendas ; 1 j- 1 ç

.

ju
2. Subversionis et solitudinis horribilis in-

ducendas ; 17, 18. »

;. Stragis ac ruinas ab hoste divinitus ex-

citato faciendas. 19-22. j 1

2

III. De Syris,

i° Tristi nuntio perculsis ; 2;. jij

2° Ad Damascenorum fugam et desperatio-

nem stupentibus ; 24, 25. »

}° Cassos hinc milites, et urbem incendio

perditam videntibus. 26, 27. J14

IV. De Agarenis :

i° In Arabia Petrasa, irruente Nabuchodo-
nosore, fiet devastatio, direptio, et pe-
corum translatio ; 28, 29. »

2° In Arabia Déserta, sub ejusdem régis

invasionem,

1. Incolis, nulla ratione munitis, suadetur

fuga; jo, ji. jis

z. Pecoribus direptio, et terris solitudo ac

desertum indicitur, ?2, ?;. »

V. De ^Elamitis :

i° Notatur tempus factas prophetias ; ;4. »

2 Narratur illorum quidem clades, disper-

sio et panicus timor, solii autem regii

ad alium translatio; J5-J8. 316

5° Sequitur de reparatione posthac facienda

vaticinium. 39. »

Caput L.

11° Sermo de Babylone et Chaldœis ;

I. Propositio

Prasmittit inscriptionem
;

y. 1. 317

Exhibet argumentum de ruina Babylonis,

casu idololatrias, et depopulatione re-

gionis ; 2, ;. 518

Addit auspicium de reditu Judasorum in

gratiam Dei et patriam. 4, s. »

Expositio
i° Attingit breviter

1. Prasvias Judasorum seductorum exer-

rationes ; 6. 319

2. Secutas ab hostibus, jus sibi persuaden-

tibus, oppressiones ; 7. »

5. Futuram Judasorum libertatem. 3. »

2° Exhibet Babylonis ruinam,

1. Referendo hostium irruptionem et cau-

sam
;
9-11. 320

2. Subjiciendo tristem hujus effectum ; 12,

IJ. ?2I

j. Excitando gentes ad stragem et vices

Babyloniis reddendas. 14-iù. >>

j° Amplificut utramque partem,

1. Prasmittendocaptivitates Judasorum suc-

cessu temporis factas; i"- 322

V
2'

504 ?

m II.
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l'as.

2. Promittendo horum restitutionem in

patriam ; 18-20. J22

;. Illustrando narrationem,

a. Evocatione hostium ad subigendam et

dissipandam Babylonis potentiam
;

21, 26-29. >'2?

(3. Descriptione cladis éditas, arlis et vis

impensas, noxas secutas ; 22-2^, ;o. 524

Y- Redditione causas malorum, quas est

superbia. ji, ' 2 - > 2 î

III. Confirmatio dictorum,

i° Per conteUationem omnipotentias Dei,

injurias Judasis factas vindicaturi
; ??, ?<• ».

2° Per enumerationem malorum, ex beilo,

siccitate et depopulatione inferendorum
;

J5-40. 526

j° Per descriptionem oppugnatoris, oppu-
gnati, et Dei de utroque decernentis.

41-46. ?27

Capul LI.

IV. Exornatio ejusdem vaticinii,

1° Per allegoricam propositionem et expo-
sitionem excidii pras clade Judasorum

majoris
; y. 1-5. J28

2° Per tropum alium idem exprimentem
;

6-10. J29
j° Per ironiam oppositioni frustraneas il lu—

dentem ; 1 1-1 ;. ; jo

4° Per contestationem Dei omnipotentiam

suam proponentis , et jurejurando fir-

mantis
; 14-19- ??i

5 Per hypotyposin tum prasliorum, tum
hostium Babylonii exitialium ; 2o-}2. JJ-

6° Per dialogum Judasas postulantis, et Dei
decernentis vindictam de Babylone

;

JJ-40. ?J5

7 Per interrogationem etsubjectionem astio-

logicam tum luctus pro Chaldasis, tum
solatii pro Judasis

; 41-49. ??6
8° Per repetitam consolationem Judasorum

asque, ac descriptionem malorum Chal-
dasis imminentium. ^o-s8. jj"

V. Promulgatio hujus phophetiae
1° Demandata a Deo

; 59. jjO

2 Adornata scripto a Jeremia ; 60. »

j° Commissa ab eodem Saraias ; 61. "

4° Facienda ab hoc Babylonias, cum clausula

addenda. 62-64. >A°

APPENDIX HISTORICA

DE FATIS DUORUM REGUM WDM
POSTREMORUM.

Capul LU.

1° Fata regem Sedcciam concernentia.

I. Sedeciae regnum, scelera, et rebel-

lio. f. 1-3. Mi

II. Hierosolymœ obsessio, famés, et

occupatio. 4-~. »

III. Régis fuga, comprehensio, punitio

in filiorum morte, excaecatio, et

captivitas. 8-1 1

.

742

IV. Excisio templi, palatii regii, domo-
rum et murorum urbis. 12-14. »

V. Deportatio tum populi universi,

exceptis colonis et viniloribus

paucis, tum rerum sacrarum, 15 —

23.

Abductio et mactatio quorumdam
singularium. 24-27.

Enumeratio captivorum, tribus dis-

tinctis vicibus abductorum. 28-

II" Fata Joakimi.

I. Liberatio e carcere. 31.

Elevatio in thronum. 32.

VI.

vi;

749
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?4?

>44

III. Habitus et victus regius. }h M-

LAMENTATIONES JEREMIyE

INTRODUCTIO

SECTIO I

CANTICUM LUGUBRE

Caput I.

1° De calamitalibus Hierosolymœ.
I. Descriptio oratoria per prophetam

i° Interrogantem de urbis solitudine, incola-
rum luclu sir.e solatio, multorum exilio,

et paucorum frequentia insacris; f. 1-4.

2 Respondentem atque hase mala tribuentem
peccatis tanquam causis ; 5-8.

5° Supplicantem Deo, et proponentem tum
hostium sacrilegam audaciam, tum extre-
mam populi penuriam. 9-11.

II. Prosopopœia Hierosolymœ
1
e Exaggerantis suam afflictionem; 12, 1 ;.

2 Agnoscentis justitiam Dei hostes et mala,
nullo relicto solatio, sibi immittentis;
14-10.

j° Postulantis sibi solatium, et hostibus
excidium. 20-22.

III

IV.

Capul II.

Prosecutio descriptionis per pro-

phetam conquerentem
i° De gravissimis malis universas genti a

Deo irato immissis
; y. 1-5.

2 De rébus sacris profanatis, abolitis, aut
destructis ; 6, 7.

5° De urbe diruta, lege etprophetia sublata,
incolis luctu, mœrore et inedia consump-
tis; 8-12.

4° De regni excidio per pseudoprophetas
promoto, per hostium irrisiones exacer-
bato, per Deidecretumconsummato.i j-17

Adhortatio prophetœ
i° Suadentis deprecationem ad Deum ; 18, 19
2" Pr ponen'is formulam precum. 20-22.

Caput III.

11° De propriis ac patriœ malis.

I. Rcpraesentatio perpessionum

corpore, provenientium

?45

?5i

JÇ2

Î54

J56

r>7

?>8

?59

J60

561

J66

in
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i° Ex pauperlate, vexatione.ac verberationc;

y. 1-4.

2° Ex captivitate et carcere omne levamen
excludente

; 5-9.

}° Ex Dci ferientisimplacabili studio, et hos-

tium illudenlium canlico ; 10-14.

4° Ex dolore et luctu continuato, omnem
animi aequilatem elidente, et interitum

afférente. 1 $-18.

II. Exhibitio affecluum variorum in

animo : cujusmodi sunt
1° Conversio ad Deum, cum humilitate ac

spe conjuncta ; 19-21.

2 Testificatio conscientiaî de Dei miseri-

cordia ; 22-24.

j° Prœdicatio divinae bonitalis, exemplo cre-
dentium, sperantium, ac patientiam co-
lentium probatas; 2 ç- ; 1

.

4 Veneratio lusti liae di vinse, ad emendatio-
nem, non ad destructionem perculientis

;

J2-J6.
5° CommenJatio submissionis erga Dei vo-

luntatem, inspectionis in propriam
conscientiam, et deprecationis ad Deum.
J7-4L

III. Oratio prophetœ et populi, utrum-

que argumentum repetens,

i° Per confessionem culpas
; 42.

2 Per tolerantiam pœnae a Deo immissas et

ab hostibus i I latae : 4Î-47.

j° Per profusionem lacrymarum; 48-51.

4° Per querelas de sui persecutione, oppres-
sione, et proxima ruina. 52-54.

IV. Supplicatio utriusque postulans

i° Si bi salutem et redemptionem
; 55-58.

2 Hostibus pares injunis, contumeliis et

sannis illatis vices; 59-64.

3° Voti utriusque executionem. 65, 06.

Capul IV.

III De templi et urbis desolatione.

I. Enarratio recenset
i° Direptionem et destructionem sanctuarii

;

f. 1.

2 Exspoliationem et contemptum sacerdo-
tum ; 2.

}° Duritiem partim, partim impotentiam pa-

rentum, proies penre sinenlium ; ?, 4.

4 Defectum et penunam opulentorum, et

pœnam prae illa Sodomitarum mino-
rem

; 5, 6.

5
Gloriam et venerationem Nazaraaorum
conversam in neglectum et contemptum

;

7, 8.

0° Famem extrernam, vivos ad optandam
mortem, et matres ad vorandos partus

proprios inducentem
; 9, io.

7 Minas Domini incendio et eversione com-
plétas; n.

8° Hosies, praster omnium expectationem,

urbe potuos, et inc.jlas errantes, vulne-

ratcs, a se invicem abhorrentes, divisos

et dtsperanlcs. 12, 14, \s.

II. Relatio causarum hujus mali enu-

merat

i° Mendacia p ropr>etari<m, iniquitates et ho-

micidiasacerdotum ; 1;.

2
U Contemptum et irrcverentiam laicorum

erga sacerdotes et seniores ; 16.

Pag.

»67

J08

>>

Î69

J70

Î7i

?72

m V.

?74

»

?75
VI

VI

577

J79

J80

j82

581

J82

j° Spem positam in exterorum auxilio; 17.

4" Subornatos cives, instantes hostes, cap-
tum regem. 18-20.

III. Adjectio pra;dicit Idumaeae fatum

siinile, Judaeae transmigrationem

non amplius iterandam. 21, 22.

SECTIO II

ORATIO PROPHETIE

Capul V.

1° Invocatoria Dei, ad considerandum

tristem Jud;eorum conditionem.

y. 1

.

Il" Exposi/oria tristis conditionis,

I. Ob amissam haereditatem et fami-

Iiam ; 2, j.

II. Ob victus difficultatem
;
4-6.

III. Ob pœnas patribus débitas, sibi

autem irrogatas, et subjectionem

etiam servis praestandam
; 7, 8.

IV. Ob periculum in comparatione an-

nonae, et angustias famis; 9, 10.

Ob vim mulieribus, virginibus, et

pueris illatam ;

r
principibus au-

tem et senibus mortem vel igno-

miniam irrogatam ; 11-13.

Ob judicia et gaudia publica cum
gloria regni sublata; 14-16.

Ob deploratam a propheta vastita-

tem Sion. 17, 18.

III Precatoria, post contestationem

divinœ potentiye, 19.

I. Pro accelerando aversionis ex exi-

Iii termino ; 20.

II. Pro concedenda conversionis gra-

tia et sanctitatis dono ; 21.

III. Pro statuendo pœnarum fine. 22.

PROPHETIA BARUCH

Pag.

Introductio

SECTIO I

LIBELLUS BARUCH

1° Proœmium. In hoc datur notitia

I. De auctore , cujus genealogia et

locus scriptionis notatur. y. 1.

II. De tempore, quod incidit in an-

num quintum captivitatis Baby-

lonicœ. 2

.

i»9

J90

401
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Pas Pas

III. De usu scripti, quod fuit prœle:-

tum Babylone, captivis omnium

ordinum Judaeis praesentibus.

3, 4-

IV. De effectu lectionem secuto sci-

licet,

i° Universali auditorum comploratione, je-

junio et oratione
; 5.

2° Collatione pecunice deferendas ad supers-

tites in Jérusalem ; 6, 7.

j° Additione vasorum argenteorum pro sa-

cro usu, in det'ectu aureorum ablato-

rum. 8, 9.

V. De consilio mittentium pecunias

et libellum : nempe
1® Ut il las expenderentur in sacrificia

;
qui-

bus addendas preces pro Nabuchodono-
soris et filii salule, pro tranquillitate

captivorum, et placaiione Dei; 10-n
2° Ut hic praelegeretur publiée, diebus ad

Deum solemniter colendum constitu-

as. 14.

11° Argumenium.

I . Formula orationis prsescriptse, con-

tinens

i° Confessionem peccatorum a Judaeis tum

Moysis tempore, tum postea commis-
sorum ; 15-22. „

Caput II.

2° Terribilem, sed justam, a Deo vindictam

de populo nec emendato, nec veniam

precato sumptam;]y 1-10.

5° Implorationem divin» misericordias, cum
adjunctis jam confessione, jam depre-

catione, jam obtestatione; 11-20.

4° Commemoraiionem factarum a prophetis

et Moyse minacium exhortationum
;

continuatae autem a populo obduratio-

nis;et hinc immissarum a Deo pœna-
rum ; 21-29.

5* Praedictionem futura; in captivitate pœ-
nilentiae, et hanc secuturae liberationis

ac restitutionis ; ;o-; 5.

Caput IV.

Caput III.

6° Repetitionem confessionis, deprecatio-

nis , obtestalionis et supplicationis
,

f. 1-8.

Commendatio verae sapientiae

i° A damnis illius neglectae,et bonis ejusdem
obtentae

;
9-15.

2° Ab ejus pretio prae thesauris majore et

durabiliore ; 10- 19.

j° Ab illius valore sagacioribus hujus sasculi

et gentibus omnibus abscondito ac igno-

to ; 20-2;.

4° Ab ejusdem dono solis Israelitis conces-
so ; 24. 28.

5°Ab impossibili viribus humanis ad illam

accessu ; 29- j 1

.

6° Ab auctore illius Deo, in creatione om-
nium potentissimo et sapientissimo, et

in incarnatione indulgentissimo
;
}2-j8.

401

402

40J

405

400

408

409

411

412

41?

»

414

•4'5

416

417

7 Ab amplitudine ejusdem, omnes leges

complectente, et ad veram felicitatem

ac gloriam perducente. jh 1-4.

II. Paraenesis ad capiendam fiduciam

i° Scripta a propheta, praesentem calamita-

tem peccatis quidem tribu.-Mite, peremp-
toriam tamen illam negante; 5-8.

2 Dicta per prosopopœiam ab Hieroso-

lyma

1. Lugente ob captivitatein incolarum, pec-

catis ipsorum accersitam, et ab hoste

barbaro injectam ; 9-16. »

2. Délibérante, et, quod unum potest, pro

iisdem preces spon dente; f-20. 418

j. Excitante illos ad fiduciam et preces, ac

certam suam spem déclarante de eo-

rum liberat :one ac reditu ; 21-24. 419

4. Cohortante simul eosdsm ad pasniten-

tiam,et tneliorem rerum conversionem

prassagiente. 2,-29. »

j° Addita a Deo
1. Vindicem talionem hostibus Hierosoly-

mae reddendam prœnuntiante; >o-;$. 4:0

2. Florem urbi, et populum patriae redi-

turum promiltente. ;6, j?. 421

Caput V.

4 Exaggerata a propheta,

1. Hierosolymam ad luctum ponendum co-

hortante
; f. 1. 422

2. Futuram urbis sanctitatem, gloriam, et

donorum abundantiam célébrante; 2-4. »

j. Honorificum incolarum reditum asse-

rente
; 5, 6. »

4. Omnia universis prospéra a Deo ob-
ventura addente. 7-9. 42}

SECTO II.

EPISTOLA JEREMI^E,

INSCR1PTA AD JUDvEOS IN BABYLONEM
ABDUCENDOS.

Caput VI.

1° Prophetica de imminente captivi-

tate, ejusque causa ac duratione.

y. 1 , 2.

//o Propositio de cavenda idololatria,

spernendo aliorum exemplo et

metu humano, adorando solo

Deo, et speranda ab eodem tu-

tela. 3-6. 420

111° Amplificatio vanitatem idololatria»

et absurditatem ostendens,

I. Ex idolorum ornatu mère ascititio,

ad turpia etiam usurpato,nec de-

corem nec vires tamen confe-

rente. 7-1 5. 428
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II. Ex eorumdem impotentia, et subs-

tantia omnis actionis experte. 16-

22. 429

III. Ex simulacrorum materia et fragi-

litate. 25-26. 4?o

IV. Ex victimis contaminatis, et sacri-

ficulis hypocritis- 27-52. »

V. Ex defectu omnis auxilii inde spe-

randi. 55-41. 4M

VI. Ex libidinosa et vana mulierum

idola colentium superstitione. 42-

44. 4M
VII. Ex fabricantium illa ac custodien-

tium vilitate et debilitate. 4^-5 1. 45?

VIII. Ex impotentia idolorum in omnis

generis necessitatibus probata,

ab ipsis eorum sacerdotibus

agnita, et facto contestata. <,2-

$8. 4*4

IX. Ex collatione cum astris, démen-
tis et animalibus, virtute majore

a Deo praeditis. )9-68. »

X. Ex sequalitate praedictae impoten-

tiae cum illa stipitis, spinae ac

cadaveris pari. 69, 70. 4M
XI. Ex opprobriis idola et idololatras

excepturis, a justo autem illo-

rum contemptore evitandis. 71.

72. »

PROPHET1A EZECH1ELIS

INTRODUCTIO 4M

PARS I

APPARATUS PROPHETICUS

SECTIO I

INSTITUTIO EZECHIELIS IN PROPHETAM

Caput I.

1° Pnvnolatur conditio prophétie, tem-

pus prophétie, locus et appara-

tus utriusque. t. 1-}. 4M

11° Exhibelurspectacuhun, reprœsentans

I. Pro theatri area, n ibem vento ad-

ductam, igné et splendore invo-

lutam, electrum ; medio diffun-

dentem. 4. 4M

II. Pro scena prima, cuatuor snimalia

secundum faciès, pedes, pennas,

motumet speciem descripta. 5-14 4M

III. Pro altéra, quatuor rotas, oculis

insertis distinctas, et cum anima-

lium motu correspondentes.

15-21. 4M
IV. Pro theatri abside, expansum crys-

tallinum, animalia pra;dicta cum
sonitu mota complexum. 22-2'v 456

V. Pro ejusdem vertice, thronum, cui

splendenti insidebat hominis for-

ma spectabilis. 26-28. 4M

Capul II.

III Audilur oraculum sedentis in throno,
I. Excitans prophetam, prius animo

consternatum, nunc spiritu im-

misso erectum. jh 1, 2. 458

II. Decernens eumdem tanquam lega-

tum ad filios Israël apostatas et

obduratos mittendum. 5-5. »

III. Addens animos ad munus strenue

obeundum. 6-8. 4:9

IV. Confirmans eumdem, dato ad come-
dendum tristis vaticinii librum

mandato. 8-10. »

_Capul III

IV Interponitur prophetœ ad repeti-

tam jussionem obsequium, et

perceptushincgustusdulcis.v. 1-3. »

Ve Repeidur oraculum
I. Demandans legationen ad populum

prophetae gentilitium. 4-6. 462

II. Prsemuniens legatum contra audi-

torum resistentiam. 7-9. 4^J

III. Commendans officii executionem.

10, 1 1. •>

V/° Apparatur ministerium, propheta
I. Translato, inter animalium doxolo-

giam et rotarum strepitum, ad

stationern propefluvium Chobar.

12-iî. 464

II. Post septiduum ibidem, propositis

minis et promissionibus, edocto

rationem sui muneris. 16-21. 46c

III. Educto in campum, confirmato vi-

sione priori, monito tum de indu-

ciisadhuc faciendis, tum de malis

postea perferendis. 22-27. 466

SECTIO II.

INSTRUCTIO EIDEM DATA

Capul IV.

1° Proposilis symbolis. Hortim

I. Primo
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i° Describitur, in plana et ferrea lamina,

obsidio Hierosolyma; durissima; y. 1-5.

2° Adumbratur somno propheta;, jam in sinis-

trum, jam in dextrum latus incumbentis,

divina tolerantia, annis indulgentiœ per

decubitus dies indicatis. 4-8.

II. Altero famés sub obsidione tole-

randa indicatur,

i° Per panis materiam promiscuam, atque

hujus et aquas mensuram minutam
;
9-11.

:° Per pecorum et lignorum penuriam rébus

fœdissimis levandam ; 12-15.

Permortem exfamasitiqueorituram. 16, 17.î°

III. Tertio
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Caput V.

1° Exhibetur propheta, jussus novacula ra-

dere caput et barbani, crines vero varie

divisos consumere ; v. 1-4

2° Designatur judicium Dei contra Jérusa-

lem
; 5-9.

j° Explicatur décréta judicio pœna pestis,

famis et belli, cum earum causis, scilicet

peccatis. 10-17.

Caput VI.

II* Apposilis sermonibus. Horum
I. Altero

i° Praedicitur universae Israelitarum regioni

vastatio.ob idololatrias in montibus erec-

tae crimen
; f. 1-7.

2° Inspergiturpromissio conservandi aliquos,

ad hanc castigationem resipiscentes ; 8-10.

j° Resumitur, imperato prophetae luctu,

tristis malorum praedictio. 11-14.

II. Altero

Cap ut VII.
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i° Prsemittitur universim instantis exitii de-

cretum ; v. 1-4.

2° Repetitur indicatio et tempons jam prae-

sentis, et poenae impendentis, et justi-

fias non parcentis; Ç-u.

j° Praeciditur spes omnis, sive in mercibus,

sive in armis, sive in fuga aut viribus,

sive in facultatibus posita ; 12-19.

4° Additurnec auxilium sperandum atemplo
utpote polluto et direptioni destinato;

20-22.
f° Concluditur, ob communem iniquitatem,

calamitates omnibus gravissimas esse

inferendas. 25-27.

PARS II

MINISTERIUM PROPHETICUM CONTRA
POPL'LL'M JUDAICUM

SECTIO I

VISIOXES ET PROPHETI.C AXXO POST
INSTITUTIONEM PROPHETICAM

§ I. V1SIONES PERTINENTES AD TEMPLUM ET URBEM.

Caput VIII.

I" Visio prima.

I. Àpparatus :

S. B. — T. X.

i° Tempus et locus visionis factas; y. 1.

2° Forma et aspectus gloriœ divina;; 2.

)° Translatio extatica prophetae ad templum
Hierosolymitanum

; }.

4° Repraasentaiio repetita gloriœ divina;. 4.

II. Exhibitio circumducto prophetae

objecta :

i° Juxta portam altaris borealem, idolum
Zebi positum et honcratum; 5, 6.

2° Ad ostium atrii, in loco occulto, idola im-

munda adorata a senioribus, perforato
muro, conspecta a propheta; 7-12.

}° Intra portam aquilonarem, feminas Adoni-
dem plangentes; 15-15.

4° In atrio interiori, cultus soli praastitus.

16, 17.

III. Actio judicialis pracsidis divini ad

iram concitati, 18.

Caput IX.

i° Denuntiata ad prophetam
; f. 1.

2 Commissa sex viris armatis gladio, et uni

scriptori ; 2.

1. Huic quidem, ad signandos littera Thau
innocuos; 5, 4.

2. Illis vero,' ad reliquos omnes mactan-
dos; 5, 6.

5° Executioni dato tam in atrio templi, quam
per universam civitatem. 6, 7.

4° Excepta
1. A propheta cum deprecatione ; 8.

2. A judice cum approbatione
; 9, 10.

?. A signature cum relatione. ri.

Caput X.

Il Visio altéra.

I. Narralio facti :

i° Apparens Dei gloria jubet, virum linteo

vestitum capere ignitas prunas e desi-

gnato loco
; f. 1, 2.

2 Jussus ingreditur, variatis sub ingressum
statione glorice, conditione aeris, et situ

cherubim; 5-5.

j° Idem ad iteratum manda,tum ignem accipit

et regreditur. 6-8.

II. Descriptio adjunctorum, scilicet

i° Rotarum et motus
;
9-1 ;.

2° Forma; et actionis cherubinorum ; 14-15.

5° Gloria; Dei, et comitatus. 18, 19.

!II. Comparatio spectaculi cum altero,

ad fluvium Chobar viso. 20-22.

Caput XI.

111° Visio terlia

I. Concernens residuos improbos :

1° Quorum prava consilia, et ludibria, famam
propheta; laadentia, deteguntur; y. 1-5.

2° Ad quos propheta cum exprobratorio man-
dato mittitur ; 4-6.

3° Quibus pœna, in blasphemiàs illorum re-

torta, denuntiatur
;
7-12.

4" Ex quibus Pheltias repentina statim morte
tolliiur, cum stupore prophetae. ij.

II. Respiciens exules probos:

i° Quorum famam, ab Hicrosolymitanis vio-

latam, vindicat ; 14, 15.
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504

2° Quibus prœsens solatium, fulurum in pa-

triam reditum, et successurum olim

Evangelii beneficium promitiit ;
16-20.

j° Quos, ne ad idololatriam dellectant, com-
minatione absterret. 21.

II. Referens finem visionibus imposi-

tum :

1° Sublatis cherubinis et rôtis; 22.

2° Digressa ad Olivarum montem gloria

Dei ; 1;.

j° Translato rursus in Babyloniam propheta.

24, 25.

§ II. PROPHETIE PERTINENTES AD 1NHABITANTES

HIEROSOLYMAM.

505

;o6

507

50S:

Caput XII.

1° Ad regem Sedéciam.

I. Ejusdem fata : propheta ad ea
i° Indicanda prasmunitur; f. 1, 2.

2° Prassignanda jubetur formam emigrantis

inducere, et per murum perfossum dis-

cedere
;

j-6.

j° Confirmanda exequitur mandatum, sine

spectatorum tamen motu. 7-9.

4° Enarranda accommoJat typum, 10-11.

1. Ad fugam, capiivitatem, et excascationem
Sedeciae ; 1 ?, 15.

2. Ad dispersionem et caedem comitatus
;

14, [5.

3. Ad triste ministenum reliquiarum. 16.

II. Fatorum sequelae : harum
i° Typus proponitur ; 17, 18.

2°Anagoge subjicitur. 19, 20.

III. Sequelarum certitudo

i° Eluditur quidem impiorum dicterio; 21,22.

2° Sed confirmatur divino eloquio et jura-

mento ; 25-25.

}° Stabilitur etiam repetito utriusque partis

sermone. 26-28.

Caput XIII.

II" Ad homines divinos.

I. De pseudoprophetis :

1° Dantur mandatum et comminatio ad illos

deferenda
; y. 1 -?.

2° Exponitur iliorum hypocrisis, vanitas et

mendacitas
;
4-7.

>° Dcnuntiatur judicium et pœna
1. Tum in pseudoprophetas, 8-10.

2. Tum in auditores ipsis credentes. ii-:6.

II. De pseudoprophetissis :

i° Imponitur ad i 1 las legatio ; 17.

, 2 Describilur facta ab illis per typos delu-

sio populi ; 18, 19.

5
e Prasdicitur imminensiisdem v indicta. 20-2;.

Caput XIV.

111° Ad seniorcs populi.

I. Proponitur casus :

i° Accedunt seniores et consulunt prophe-
tam

; y. i. 516
2° Propheta instruitur de consultatione mi-

nus sincera praesentium ; 2, ;. »

3° Deus hujusmodi consultantibus secus,

quam vellent, responiurum se dicit. 4, 5. »

509

510

»

Si'

SU

5i4

I I. Datur oraculum
1" Revocans omnes Israelitas ad pœnitcn-

tiam ; (,.

2'' Interminans exi'ium
1. Tum popularibus petentibus, 7, 8.

2. Tum pseudoprophetis dantibus respon-
sum

; 9, 10.

5° Asserens, comminationes habere pro fine

emendationem populi et agnitionem
Dei. 1 1.

III. Communicatur propheta3 peremp-
toria et immutabilis sententia

Dei, Judœos refractarios casti-

gaturi 1 2.

i° Per famem; 1 j, 14.

2 Per feras bestias ; 15, 16.

)° Per gladios hostium ; 17, 18.

4° Per pestem omnia vastantem. 19, ?o.

IV. Adjungitur, quatuor his plagisquan-

tumvis eventuris, 21

.

1° Exceptio pro captivis in Babylonem du-
cendis

; 22.

2° Solatium pro iisdem, poslea de gratia

Dei et salute sua edocendis. 22, 2;.

Caput XV.

IV Ad cives et plebem.
I. Praemittitur typus, exibens, sar-

menti
i° Adhuc integri ineptitudinem ad rem archi-

tecionicam
; y. 1- ;.

2° Redacti in cineres inutilitatem ad omnia.
4, î-

II. Sequitur applicatio, prœsagiens
l° Incolis urbis duplex per ignem judicium;

6,7.

2 /Edificiis ruinam et excidium. 8.

II. PROPHETIE PERTINENTES Ab
REGNUM UNIVERSUM

Caput XVI.

1° Ad rempublicam et genfem Judœo-

rum , propositam propheta* a

Deo sub parabola filiae. v. 1-2.

Ubi
I. Describitur gentis hujus

i° Conditio primordialis calamitosa et ruinas

proxima
; 5-5.

2° Conservatio et incrementum; 6, 7.

5° Adoptio in populum Dei ; 8.

4 Mundatio et exornalio speciosissima.9-14.

II. Exponitur commissa abeadem
t° Scortatio idololatriœ vaga et universa-

lis; 15.

2° Dissipatio donorum di\inorum in usus

idololatricos; 16-19.

j° Oblatio prolium in cultum idolorum
;

20-22.

4° Expositio sui impudens, et captata cum
vicinis idololatris cominunio idololatrica ;

23 -;o.

S° Prol'usio impensarum ad emendos scele-

rum socios. J1-J4-

III. Denunliatur eidem in pœnam
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i° Manifestatio propudioss commissae turpi-

tudinis; ?5-J7. 5 >?

2° Direptio bonorum, occisio hominum, et

exustio domorum ab ipsis scelerum so-

ciis inferenda
;
;8-4i. »

5° Omissio correctionis, tanquam frustra-

ne« a Deo in posterum negligendœ.

4ï,4?- 5Î4"

IV. Improperatur culpae enormitas,

i° Ex proverbii dedecore inde nascituro
;

44- 4>- "

2° Ex similitudine morum cum Samaritanis

et Sodomitis
; 46.

»

5° Ex mullitudiae pjccatorum, numerum ab

iilis commissorum excedente. 47-51. 5?5

V. Exaggeratur utraque :

1° Pasna quidem, dum gentihum vocalio, et

Jud«orum derelictio vel tardior assump-

tio prœdicitur; 52-55. 5>6
2° Culpa autem, dum abusus indulgentias,

scandalura vicinarum gentium, et violatio

pacti objicitur. 56-59. Ç J

7

VI. Subjungitur promissum de pacto

novo, quo
i° Conjungantur gentiles cum Judasis ; Oo, 61. »

2° Confirmentur Dei fidelitas et auctori-

tas ; 62. »

j° Tollatur omnis querelarum et superbias

occasio. 6;. 5 ?8

Caput XVII.

H" Ad domum regiarn.

I. Proponitur, Deo jubente, symbo-
lum \

1° Aquilas grandis , desumptum e Libano
cedri ramum transferentis in terrain alie-

nam, ibidemque plantantis ; f. 1-4. 559
2° Transplantati hujus rami, in vineam latio-

rem quidem, sed humiliorem excrescen-
tis; 5, 6. 540

5° Aquilae alterius, a qua vinea il la incre-

mentum expectare visa, meretur aquilae

prioris indignationem. 7-10. 541

II. Fit, Deo docente, applicatio

i° Ad regem Babylonium, sublato rege Ju-

daeorum priore, substituentem ex eadem
domo regem alterum sibi tnbutarium

;

11- [4. .1)
2° Ad hune substitutum, rupto fœdere, in

/Egyptiorum auxilio confisum, sed, auxi-

lio et defensione nihil proficientibus,

severissime castigatum. 1 5-21- 542

III. Absolvitur, Deo prosequente, sym-

boli propositio

i° De ramusculo ejusdem cedri altero, in

Israël plantato, et in magnam tutamque
arborem excrescente ; 22, 2j. $4j

2° De agnitione Dei, superbos humiliantis

et humiles exaltantis, ad omnes gentes
divulganda. 24. »

Caput XVIII.

III Ad populum, de malis quasi non

commeritis querulum.
I. Proverbium querelarum proponi-

tur, et refutandum a Deo susci-

pitur.
f. 1-3. 544

II. Ratio judicandi Deo usitata expo-

nitur, tanquam
i° Attenta ad cujuslibet meritum

; 4.

2 Benevola justo et innocenti
; 5-9.

j° Severa contra impium quantumvis filium

patris probi ; to-i j.

4° Propitia in filium probum patris licet

impii ; 14-17.
5° Attemperata personalibus sive patris

sive filii meritis. 18-20. ^

III. ^Equitas hujus judicLi ostenditur,

2$, 29.

i° Ex promissa peccatoribus peenitentiam

agentibus indulgentia ; 21-2;, 27, 28.

2° Ex intentata justis justitiam adjicientibus

vindicta. 24, 26.

IV. Adhortatio ad pœnitentiam, et de-

claratio propensionis divinœ ad

, dandam veniâm adjicitur. 30-32.

Caput XIX.

IV° Ad principes et metropol'un.

I. Priorum duo exhibentur prophetœ,

ad planctumprovocato, sub sche-

mate totidem leonum. p. 1, 2.

v i° Eorum alter ob deprœdationem captus
ducitur in /Egyptum

; j, 4.

2 Alter priorem secutus, et ferocia exce-
dens, non sine clade multorum intercep-

tus, carceri mancipatur in Babylonia.

5-9-

II. Posterior sub schemate vineae des-

cribitur : quae,

i° Prius florentissima ob multitudinem et

magnitudinem principum, 10, 11.

2° Nunc emarcida etdevastata; 12, ij.

j° Posthac penitus exscindenda et deplo-
randa. 14.
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SECTIO II.

PROPHETIE ANNO POST INSTITUTIONEM

PROPHETICAM ALTERO

§ I. PROPHETIE PERTINENTES AD CAPTIVOS

IN BABYLONIA.

Caput XX.
1° Prceambula ad sermonem.

I. Occasio datur per postulationem

responsi divini a senioribus populi

propositam. jt\ 1. 555

II. Responsum negatur a Deo. 2, 3. »

III. Exprobratio postulantibus facienda

committitur prophetse. 4. »

11° Sermo exprobratorius, referens tum

prtestita a Deo benefîciatum red-

dita a populo Dei malefacta, nec

non mixtam cum vindicta divinam

indulgentiam

I. In /Egypto primum
; 5-9. 556
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II. Tum in deserto,
1° Sub patrum illud ingressorum aMatem

;

'

10-17. 557

2° Sub filiorum, et ibidem natorum succes-

sionem. 1O-2O. 5'8

III. Demum in. Palœstina,

i° Sub saecula priora; 27-29. 561

2° Sub tempus praesens. $o->2. 562

111° Adjectio prœnunlia

I. De severitate in Judaeos gentilis-

• murr. amplexos exerenda :

i° Per violentam separatiorem a gentibus
;

??, ?4- »

2° Per deportationem in desertum
; ?

Ç-
î 7

-

5 6

j

)° Per dispersionem ulteriorem, negatum in

Judœam reditum, et permissam in idolo-

latria direlictionem. ;8, jq. »

II. De clementia erga Judaeos ab ido-

lolatria immunes vel conversos,
1° Exibenda per dispersorum congregatio-

nem, eorumdem reductionem in patriam,

et acceptationem munerum ab iisdem in

Jérusalem offerendorum
; 40, 41. 564

2° Agnoscenda per posesssionem terras patri-

bus promisses, per displicentiain sce-

lerum commissorum, per experientiam

beneficentise divines plane gratuites. 42-

44.

§ II. PROPHETIE PERTINENTES AD RESIDUOS

IN 3VDMA.

1° Prolusio allegorica, exhibens

I. Judœam sub imagine silvae : 4$,

46. »

II. Bellum immimens sub typo incen-

dii omnia laie devastantis : 47,

48. 565

III. Prophelam de faio gementem, et,

velut delirum, fide apud auditores

carentem. 49. »

Caput XXI.

11° Enarratio prophetica.

I. Proemittitur Dei mandatum ad pro-

phetam,

i° De sermone faciendo ; y. 1, 2. 566

2° De clade Judaeorum irrevocabili prredi-

cenda ; 5-5. »

5° De gemitibus, et horum interpretatione

addendis. 6, 7. 567

I

I

. Exponitur futurum fatum, per iterata

Dei prœcepta
i° Ad denuntiandam gladii immittendi vim

acutissimam ; 8-1 1. »

2 Ad edendum doloris signum de strage

multiplicata hinc eventura ; 12-17. 568

j° Ad declarandam, sub hasrentis ad bivium

ac demum per alteram viam irruentis

symbolo, Nabuchodonosoris expeditio-

nem contra Judasos, omissis interea Am-
monitis ; 18-2;. 570

Pag.
4° Ad ostendendam vindictae sceleribus Ju-

daeorum correspondentis asquitatem ; 24. 57?

j° Ad praedicendum Sedeciae supplicium, et

regiae dignitatis decrementum, usque ad

Chrisii adventum ; 2 î-27. =75

(<" Ad subnectendum vaticir.ium

1. De plaga Ammonitas Judaeorum irrisores

et idolorumcultoreseiiam oppressura
;

28, 20. 574
2. De judicio quoque horribili in Nabucho-

donosorem et in Chaldasos exequendo.
JO-Î2.

Caput XXII.

III" Amplificatio, propheliam conjîrmans

I. Judiciali actione,

i° Denuntiata prophetae contra Hierosoly-
mam, tyrannidis et idololatriae ream, et

hinc ad i^norantiam et interitum dam-
natam

; y. 1-5. ;-G

2 Vindicata contra principes populi, enar-

ratione gravissimorum scelerum ab his

commissorum ; 6-12. »

)° Definita per sententiam gravissimarum pœ-
narum comminatoriam. n-17. 577

II. Symbolica exhibitione

i° Scelerum, maximam populi partem inficien-

tium ; 18-20.

2° Pœnarum, et separationis pereuntium a
paucis servandis laciendae. 21, 22. »

III. Exprobratoriainductionecriminum,
proprium

i° Genti universas ; 25-25. »

2 Sacerdotibus; 26 579
5° Principibus et pseudoprophetis ; 27, 28.

4° Vulgo et popularibus. 29, ;o. »

IV. Repetita damnationis ad pœnas
sententia. 31. »

§ III. PROPHETL4Z PERTINENTES AD REGNA
ISRAËL ET JL'DA.

Caput XXIII.

Schéma paraboles.

Auctor Deus, interpres propheta.I.

II.

III

v. 1. 580

Personne, duoe mulieres matris unius

filise. 2.

Actio, scortatio istarum cœpta in

adolescentia et continuata pos-

thac. }.

IV. Sensus, populum Israël perOollam

sororem majorem , et populum
Juda per Oolibam sororem mi-

norera denotans. 4.

11° Pars prima, agens de populo Israël,

I. Exhibet, sub figura scortationis,

idololatriam ab eodem exercitam

,

i° Haustam ab Assyriis; 5-7.

2 Cnmmissam cum >Egyptiis. 6. 8,

II. Denuntiat pœnam per Assyrios

inferendam, 10, h.

581
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IIP Pars altéra, agens de populo Juda,

Pag.

PARS III

Pag

I.

II.

Exhibet, sub eadem figura, pejora

adhuc peccata ab eodem corn-

missa. 12-21.

Denuntiat pœnas etiam graviores

similiter ab eisdem infiigendas.

22-^.

1 V° Pars posirema, agens de utroque

populo,

I. Exhibet, sub figura adulterii, idolo-

latriam in terra sancta et Hiero-

solymee exercitam. 36-44.

II. Denuntiat pœnas, vindictaein adul-

téras per legem statutse similes.

45-49-

SECTIO III.

582

58}

585

586

PROPHETI.-E AXNO POST INSTITUTIONEM

PROPHET1CAM QUARTO

Capui XXIV.
1° Prophetia prior, pertinens ad Hiero-

solymam.
I. Praefatio, designans factœ revela-

tionis

i° Annum, y. 1. 587

2 Diem, 2. »

5° Modum et propositionem. j. »

II. Descriptio œnigmatis proponendi

per ollam frustis carnium affusa

aquaimpletam, etigni impositam.

4o-
III. Declaratio ejusdem, applicans

i° Ollae figuram Hierosolymas, homicidiis et

innocentum sanguine redundanti ; 6-8. 588

2 Pyras accendendas et subjiciendaî sym-

bolum obsidioni et expugnationi urbis

ejusdem, ob inveterata peccata. 9-14. »

IP Prophetia posterior, pertinens ad templum

.

I. Parabola historica

l°. Proposita verbis damnum exitiale, et hinc

luctum summum, sed dissimulatum, signi-

ficantibus; i^-i". 589
2" Adumbrata obituuxoris licetdilectissimas,

a propheta tamen deplorari non per-

missas ; 18. I90
j° Invesligataa populo apud prophetam. 19. »

II. Significatio parabola? exposita,

i° Per denuntiatam a Deo templi et sanctua-

rii Judasis asstimatissimi destructionem
;

20, 2t. »

2 Per praedictam populi perturbationem,

stuporem et cordis duritiem; 22, 2;. 591

j° Per futuram populi conditionem cum pras-

senti prophetae statu correspondentem.
24. 592

III. Confirmatio dictorum,
i° Ex eventu certe futuro ; 2^, 26, »

2° Ex libertate et auctoritale discendi hinc

prophetae accessura. 27. »

MINISTERIUM PROPHETICUM ADVERSUS
GENTES

SECTIO I

ORACULA ADVERSUS GENTES COGNATAS

Capui XXV.
1° Adversus Ammonitas,

I. Mandatum Dei, et instructio pro-

phetae. j). I, 2. S9!

II. Expositio criminis, per laetitiam de

Judaeorum fatis proditam cora-

il I. Denuntiatio pœnae, per illorum

deportationem, dispersionem et

deletionem sumendae. 4, 5, 7.

11° Adversus Moabitas.

I. Objectio ejusdem criminis, 8.

II. Indictio pœnae cum prioribus par-

ticipandae. 9-1 1.

IIP Adversus ïdumœos.
I. Oraculum compendiarium

i° Exprobrans crimen, per vindictam de

Judasis sumptam patratum ; 12.

2° Prasdicens vastitatem, et vindictam, olim

a Judaeis reddendam. ij, 14.

II. Oraculum amplificatum in capite

xxxv : ubi

i° Praeit legatio prophetas ad denuntiandam
Idumasis vastitatem

; f. 1-4.

2 Fit recensio commissorum ab illis crimi-

num : scilicet

1. Perpétuas contra Israelitas cognatos ini-

micitiae ; ;.

2. Moliminis ad terrain Israël et Juda oc-

cupandam suscepti ; 10.

j. Opprobriorum contra populum Dei ac

Deum ipsum jactorum. 12, ij.

;° Sequitur comminatio pœnas
1. Per talionem a consanguineis redden-

dam ; 6.

?.. Per internecionem habitatorum et vas-

tationem habitaculorum
; 7-9.

j. Per divinam ultionem, furori Idumaso-

rum contra Israelitas commensuratam
;

11.

4. Per lastitiam omnium gentium de exci-

dio Idumasorum, asqualem illi, quam hi

de Israelis fato habuerant. 14, 15.

SECTIO II.

ORACULA ADVERSUS GENTES
ALIENIGENAS.

§ I. ORACULA ADVERSUS ACCOLAS MARIS.

F Adversus Philistœos.

I. Objicitur inveteratum contra Ju-

daeos odium,et nocendi studium.

v. .
5

.

594

595

655

656

657

»

656

»

657

658

596
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II. Decernitur supplicium gravissimum

in eosdem. 16, 17.

Caput XXV I.

11° Adversus Tyrios.

I. Oraculum primum, anno prophéti-

es institutionis sexto datum,

v. 1.

i° Perstringit Tyri gaudium de Hierosoly-

mae excidio, et speratum hinc suas ampli-

tudinis incremenlum; 2.

2° Summatim complectitur obsidionem, ex-

pugnationem et direplionem hujusurbis;

5-6.

j° Singillatim exponit

F. Apparatum etexpeditionem contra eam-
dem a Nabuchodonosore susceptam;

7-9-

2. Vim, devastationem et excidium cum
civium luctu illatum urbi; 10-14.

j. Terrorem hinc et stuporem in vicinas

insulas et maritima emporia disper-

sum, 15-18.

4° Demum adjicit decretum de solitudine

diu duratura. 19-21.

Pag.

596

Pae

Caput XXVII.

II. Oraculum secundum, indicto pro-

phète lamento datum, f. 1,2.
i° Exponit jactantiam Tyriorum, sibi com-

placentium

1. De pulchritudine ac situ urbis
; j, 4.

1. De navium soliditate et ornatu
; 5-7.

j. De'servitiis populorum, ejus commercio
et tuitioni impensis; 8-11.

4. De negatione omnigena et lucrosissima,

cum omnibus nationibus habita. 12-25.
2° Describit tristem fortunas conversionem

1. Per naufragia classium et urbis; 26, 27.

2. Per dejectorum navarchorum et remi-
gum ploratus et lamenta; 28-ji.

5. Per carmen quasi funèbre de urbis ruina

ac interitu. 72-56.

Caput XXVIII.

III. Oraculum tertium, principi Tyrio-

rum per vices nuntiandum. jh 1 , 2.

i° Prima vice datum continet

1. Exaggerationem superbias, hune princi-

pem immodice efferentis ; 2-5.

2. Indictionem pœnas hanc superbiam, in-

cursu hostium et illato excidio, casti-

gaturas; 6-8.

j. Irrisionem fastus, et iteratam mortis de-
nuntiationem. 9-10.

2° Altéra vice adjectum, indicto prophetas
planctu, continet. 11.

1. Recensionem beneficiorum illustrium ac
singularium, régi Tyriorum a Deo
praestitorum ; 12-15.

2. Exhibitionem tum scelerum commisso-
rum, tum pœnarum respondentium

;

16, 17.

j. Additionem extremae cladis, et stupendi
ab omnibus intentus. lo, 19.

597

598

»

599

600

601

60 j

»

604

605

606

612

»

6ij

616

61;

618

619

621

III Adversus Sidonios.

I. Injungitur prophetae legatio. 20, 21. 619

II. Committitur vaticinium de exci-

sione eorumdem pe r pestem et

gladium secutura, ad manifestan-

dam Dei sanctitatem, et tol-

lendum populi Dei scandalum.

22-24. 620

III. Exponitur divinum consilium de

restituendo in patriam Israele, ad

inimicorum confusionem. 25, 26.

§ II. ORACULA ADVERSUS iCGYPTIOS.

Caput XXIX.

1° Oraculum, datum anno prophelicœ

institutionis quinto, \. i, 2.

I. Terret regem ^Egypti,

i° Proposito symbolo draconis fluviatilis ar-

rogantis, cum adhaerente piscium turba

in aridam projecti, et a bestiis terras

consumpti
; j-5. 622

2 Addito symbolo altero arundinis con-
fractae, et eos, qui huic innitebantur,

vulnerantis ; 6, 7. 62?

,}° Aperto sermone irruptionem hoîtium,

devastationem regionis et dispersionem
incolarum enuntiante. 8-12. 624

II. Subjicit terrori incusso

i° Solatium, ob futuram post quadraginta

annos collectionem .«Egyptiorum et re-

ductionem in patriam ; ij, 14. 625

2 Prsedictionem de reddendo quidem regno,

sed imminuto ac minus potenti ; 15. »

j° Rationem hujus judicii, ne scilicet Israé-

lite amplius iisdem innitantur. 16. »

II" Oraculum, datum anno ejusdem epo-

chee vigesimo secundo, 17. 626

I. Proponit subactionem ^gyptiorum
decretam a Deo

1° Nabuchodor.osori, in prasmium pro oppu-
gnata Tyro ; 18, 20. »

2° Exercitui ejusdem, in mercedem et stipen-

dium pro impensa opéra ; 19. »

j° Israelitis, in occasionem pro restaurando

regno. 21. 627

Caput XXX.

II. Exponit idem argumentum uberius,

i° Referendo mandatum divinitus datum, ad

annuntiandum yEgyptiis tristissimum fa-

tum
; y. i-j. 628

2 Indicando regiones, cassis incolis et

auxiliis, devastandas
; 4-9. »

j° Designando auctorem edendas hujus stra-

gis et desolationis Nabuchodonosorem
;

10-1?. 629

4° Enumerando urbes vel (erro vel igné ex-

hauriendas aut evertendas. 1 ;
-

1
9. 6jo
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111° Oraculum datum eadem quidem cpo-

cha, sed anterius, anno scilicet sexto,

et quidem,

I. Mense primo, 20. 6?i

i° Praedicit, sub allegoria brachii confracti,

nec medica arte restaurandi, destructio-

nem potentias ^Egyptiacœ et dispersio-

nem populi ; 21-2;. »

2° Assignat auctorem utriusque damni infe-

rendi, regem Babylonium divinitus robo-
ratu-.n. 24-26. »

Caput XXXI.

I I. Mense tertio, }. 1. bn
I
e Comparât .-Egyplios cum Assyriis ; 2. >>

2° Describit, sub imagine cedri, posterio-

rum
1. Amplitudinem, robur, et magnitudinem

etiam majorem quam priorum; 5-9 6jJ
2. Arro.'antiam, tanquam culpam et causam

pounas ; 10 »

j. Caîdem et de'ectionem, cum ruina vici-

norum, luctu domesiicorum, et motu
exterorum conjunctam, velut pœnam

;

11-17. 6; 4

j° Notât haec dicta de Assyriis pertinere

etiam ad .Cgyptios. 18. »

Caput XXXII.

IV Oraculum, datum anno sequente,

mense duodecimo,

I. Prima die mensis, f. 1. 6j6

i° Exhibet, pro planctus prophetici argu-

mento, sub imagine monstri marini, re-

gem .4Cgypti, 2,

1. Ferocientem hactenus, sed post capien-

dum, extrahendum, et in prœdam vo-

lucribus et bestiis dandum;2-4. »

2. In fœlidum cadaver, sanie et sanguine

diffluens, convertendum
; 5, 6. »

;. Horrorem cœlo terrasqueallaturum.T-io. 6J7

2 Palam enuntiat.-Egyptum a rege Babylonio

1. Subigendam ; 11, 12. »

2. Pecudibus et hominibus exhauriendam,

1 j - 1 5

.

»

5. Deplorandam a gehtibus. 16. »

II. Die décima quinta mensis,

1° Imperat prophetae carmen funèbre de
yEgypto ; 17, 18. oj8

2. Exponit carminis argumentum, per futu-

ram .Cgypti dejectionem, ruinam et inte-

ritum ; 19, 20. »

)° Amplificat idem, per enumerationem simi-

lis cum /Egyplo fati, quod partim cum
partim sine fortitudinis gloria, pereun-
tium perdidit régna 21. »

1. Assyriorum ; 22,2?. 6j9
2. Persarum ; 24, 2$. »

j. Cappadocum et Hesperiorum; 26-28. »

4. IdumaeoruTi, Tyriorum , Sidoniorum.
29, 50. 040

4° Concludit, asserendo hinc eventurum e

societate /Egyptiis quoddam solatium,

sed tamen certum interitum. 51, J2. 641

PARS IV
Pag.

MIXISTERIUM PROPHETICUM AD UTRORUM-
QUE SOLATIUM.

SECTIO I.

DE JUD/EORUM REDUCTIONE ET

GE.NTIUM VOCATIONE.

§ I. ORACULA. AD EVENTUUM APPARATUM
PERTINENTIA.

Caput XXXIII.

1° Inslructio data prophetee

I. Circa muneris exercitium :

i° Proponendo sententiam de speculatore

constituto, qui,

1. Si de malo imminente monuerit, expers

declaratur culpas, et liber a clade op-
pressura monitos, nec tamen sibi ca-

ventes
; f. i-ç.

2. Si officium hoc neglexerit, reus dam-
natur, 6.

2 Applicando idem judicium ad prophetam,
munus suum facientem vel omittentem.

7-9-

II. Circa dictionis argumentum :

i° Reprehendens desperantium pusillanimi-

tatem ; 10.

2 Commendans Dei ad pœnitentiam vocan-

tis clementiam ; n.
5° Decernens interitum innocentis quidem

prius, sed posthac peccantis ; 12, tj.

4° Promittens salutem peccatoris quidem
prius, sed postea resipiscentis et in jus-

titia constantis; 14-16.

S° Refellens obmurmurantes divinae senten-

tiae iterato décrétas. 17-20.

III. Circa Hierosolymaeexpugnationem,
l° Post sesquiannum primo per fugitivum

nuntiatam ; 21.

2 Pridie divinitus proplietas expositam in

Babylone. 22.

11° Commonitio reprehensona, directa

I. Ad superstites in Judaea :

1° Exponens vanam et jactabundam illorum

spem, 2î, 24.

2 Refutans eamdem, objectione defectuum

legalium et moralium ; 25, 26.

5° Decernens in pœnam, ulteriorem incola-

rum cladein et terras devastationem.

27-29.

II. Ad commorantes jam in captivitate

Babylonica :

i° Detegens illorum hypocrisin illudentem

prophetiis, Jo-52.

2 Asserenscertum horum vaticiniorum even-

tum. ;;•

Caput XXXIV.
III. Ad superiores utrobique prajpositos :

i° Accusans neglcctam ab iis subditorum
curain

,
promotum autem propriorum

commodorum studium
; f.

1-4.

642

64?

644

645

646

64;

648

649
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2° Exhibons damnum hinc in rempublicam

secutum ; 5, 6. 650

3° Repraesentans hanc agendi rationem tan-

quam culpam
; 7, 8. »

4° Subjiciens, in culpœ pœnam, exauctoratio-

nem et abolitionem horum magistraluum.

9, 10. 6$i

IIP Promissio facla

I. De populo Israelis

i° Visitando, colligendo et reducendo ; ii-ij. »

2° Pascendo,custodiendoet reparando; 14-16. »

3° Discriminando, malos ac noxios a boniset

innocentibus separando. 17-22. 652

II. De Christo tanquam pastore ac

duce populi mittendo. 23, 24. »

III. De privilegiis una concedendis :

cujusmodi sunt
1° Pax et securitas ; 25. »

2° Ubertas, tranquilli tas et libertas; 26-29. 653

j° Gloria Dei in aestimationem populi redun-

dans. 30, 31. »

Capul XXXV. Vide prius, pag. 757, col. 2.

§ II. ORACULA AD GRATIOSAM POPULI DEI

RESTAURATIONEM PERTINENTIA.

Capul XXXVI.

P Prœdiclio historien,

I. Prasparata
1° Mandato divino ad prophetam, et alloquio

ad Israelem
; f. t. 659

2 Indicio causas, desumptae

1. Partim ex insolenti hostiumeonfidentia; 2.

2. Partim exoppressionepopuli cumoppro-
brio conjuncta. 5.4. »

II. Exorsa
1° A zelo divino surrendaa vindictae de op-

pressoribus Israelis; 5-7. »

2° Benedictione terras Israël rursus colen-

das, et urbibus ac civibus augendae; 8-12. 660
3° A securitate ejusdem, in posterum immu-

nis a vicinorum contumeliis et hostium

violentiis. 1 j- 1 s - 661

III. Promota per expositionem, 16. „

i° Demeriti in Judasis,

1. Per scelera priora captivitate jam

ac dispersione punita ; 17-19. »

2. Per scelera post dispersionem adhuc
addita. 20, 21. 662

2° Rationis moventis, ex Dei, non autem ex

populi parte assignat® ; 22, 23, 32. »

3 Beneficiorum conferendorum : quas sunt

1. Congregatio et reductio in patriam; 24. »

2. Purificatio ab inquinamentis, per elîu-

sam aquam mundam ; 25, 29. 66}

3. Innovatio cordis, sanctificatio spiritus,

et restauratio foederis ; 26-28. »

4. Prœservatio a famé et penuria ; 29, 30. »

5. Recordatio et pœnitentia de praeteri-

lis. 31. .>

IV. Absoluta per relationem effectuum

hanc conversionem sequentium
;

33, 34. quales sunt :

1° Admiratio gentium de mutatione lam
splendida

; 35. »

2° Agnitio divinae potentiae et fidelitatis; 36. »

3° Fiducia de precibus audiendis et electis

multiplicandes. 37, 38. »

Capul XXX VII.

II" Prœdiclio symbolica.

I. Symboli primi propositio : pro-

pheta,

i° Trans'.atus in spiritu, circumducitur per

campum ossibus cadaverum aridis plé-

num
; y. i, 2. 664

2° Interrogatus de eorum resuscitatione

,

jubetur imperare eamdem
;

3-6. 66$
3° Obsecutus mandato videt elTormari cor-

pora, sed needum animata ; 7, 8. 666

4° Jussus evocare spiritum , et executus,

aspicit coram stantem hominum exerci-

tum. 9, 10. »

II. Ejusdem applicatio : cujus
1° Fundamentum prœbet Judasorum parce-

mia, suam rempublicam cum ossibus

aridis comparantium ; 11. »

2° Exegesin dat Dei promissio, sub aperien-

dorum sepulcrorum nomine captivitatis

solutionem, et sub vitas vocabulo redi-

tum in patriam intelligens; 12, 14. »

3° Confirmationem addit proposilum mani-

festandi per hoc divinam potentiam.

13, 14. »

III. Symboli secundi propositio exhibet

duorum lignorum, quorum alteri

ncmen Juda, alteri nomen Joseph

inscribebatur, conjunctionem in

unum. 15-17. 667

VI. Ejusdem applicatio asserit utrius-

que regni in unum compositio-

nem. 18-20. »

V. Applicationis uberior expositio dé-

clarât

i° Reductorum e dispersione aggregatio-

nem in unam gentem, sub uno rege ;

21, 22. »

2° Eorumdem aversionem ab idolis, et con-
versionem ad verum Deum ; 23. 667

3° Regimen Christi pastoris, stabilitatem

possessionis sub hoc regimine, pacem
et fœdus cum Deo, ac sanctirtcationem

in hac possessione. 24-28. 668

§111. ORACULA AD GLORIOSAM POPULI DEI

VICTORIAM PERTINENTIA

Caput XXXVIII

1° Prœco expeditionis a Gog susci-

piendae constitutus propheta.

y. 1-3. 669

II" Apparatus expeditionis

I. Instructus collecto proprio exer-

citu : 4. »

I I. Auctus copiis auxiliaribus plurimis :

S , 6. 670

III. Subordinatus Gog imperio. 7. »
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III Circumstantiœ expeditionis, nempe
I. Tempus, locus et modus : 8, 9.

II. Impulsus, consilium et scopus :

10-16.

III. Opportunitas, incursus et repressio.

/ V° Successus expeditionis

I. Pridem jam a prophetis prœnun-

tiatus : 17.

II. Deo indignationem suam osten-

dente, et stragem animantium ac

motum terrae maximum edente,

populo Dei terrifïcus : 18-20.

III. Commotis aliunde hostibus, conci-

tatis ad mutuam caedem copiis

propriis, immissis in exercitum

peste, saxis, sulphure etignibus,

Gog funestus, Deo autem glorio-

sus. 2123.

Capul XXXfX.

V° Descriplio amplior funesti Gog suc-

cessus :

I. Praemittens iteratam

1° Assumptionem prophetas ad prasconis

officium ; v. 1.

2° Praedictionem expeditionis a Gog susci-

piendas. 2.

II. Referens historiée

i° Stragem edendam in Gog exercitu
;

;-<j.

2 Devastationem 1 inferendam in terras ; 6.

j° Manifestationem divinae potentias hinc

eventuram. 7.

III. Amphficans oratorie

1° Combustionem
|
armorum hostilium, ad

nutriendum per plures annos ignem abun-
dantium ; 8-10.

2 Sepulturam cadaverum occisorum, ex
horura multitudine et Dei gloria cele-

brandam ; 11-1 3.

3° Collectionem ossium dispersorum, civi-

tat's titulo memorandam ; 14-16.

4° Convocationem avium et ferarumad cada-
verum consumptionem. 17-20.

VI° Coroliaria expeditionis

I. Declaratio et agnitio

l° Gloriae et potentiae divinae ; 21, 22.

2° Judicit et vindictae de Israël prius sump-
tas. 2), 24.

II. Reductio populi in patriam,

i° Bene/icio stirpibus Judas ac Israelis com-
muni ; 2î.

2° Securitate priorem confusionem emen-
dante ; 26.

?° Triumphi divini gloria oculos hostium et

gentium perstringente. 27.

III. Evolutio consilii divini

i° Hactenus adhibiti in dispersione et collec-

tione populi Dei ; 28.

2* Posthac explicandi per praesentiam faciei

et missionem spiritus divini. 29.

SECTIO II

671

672

674

675

676

678

»

679

681

DE ECCLESI>E,TUM JUDAIC/E REPARATIONE,

TUM CHRISTIANyE INSTITUTIONE.

f. I. VISIONES AD TEMPLUM INSTAURANDUM

PERTINENTES.

Capui XL.

I" Apparatus visionum.

I. Tempus notatur. jL 1.

II. Propheta transfertur in ecstasi. 2.

III. Angélus dux prophetae et designa-

tor fabricae apparet. 3, 4.

IV. Initium fit a muro extimo et ratione

mensuree. ^.

7/° Descriptio atnorum.
I. Atrii exterioris definiuntur,

i° Versus orientem,
» 1. Portas gradus, limina et vestibulum,

cum conclavibus lateralibus; 6-10.

2. yEdificii ostium, margo, tectum et frontes

cum fenestris ; 1 1-16.

j. Cella? thesaurariaecum pavimento. 17-19.

2° Versus septentrionem,

1. Conclavia, frons et vestibulum ; item

fenestrae, palmes et gradus. ejusdem

formas ac mensurascum prioribus 1

; 20-

22.

fyi 2. Portas obversas faciès ac distantia. 2j.

3° Versus meridiem, eadem omnia quas in
" superioribus. 24-27.

II. • Atrii interioris notantur
" l° ^Cdificia prioribus paria,
" I. Versus meridiem ; 28-31.

2. Versus orientem
; 32-34.

» 3. Versus septentrionem. 35-37.

2 Lavatoria et mensa holocaustorum ad

latus septentrionale; 38-43.

?° Ordo duplex cubiculorum in eodem latere

pro cantoribus et sacerdotibus
;
44-46.

4° Altare in atrio secundum longitudinem

dimenso
; 47.

5 Porticus ante templum, 48, 49.

Caput XLI.

III Descriptio sanctuarii.

I. Partes constituentes :

i° Sanctum, quadraginta cubitis longum,
viginti latum

; f. 1, 2.

2 Sanctum sanctorum, viginti cubitislongum,

totidem latum. 3, 4.

II. Alae ad latera méridionale et sep-

tentrionale adhérentes :

i° Murus cum pilastris, et triplex cubiculo-

rum sibi impositorum seriescum cochlea:

s-i.

2 Eorumdem constructio, dimensio etostia ;

8-11.

3° Latitudo et longitudo alarum convergen-
» tium ad occidentem. 12.

III. jEdificium universum,
1" Secundum longitudinem et latitudinem ;

13-15.

2° Secundum limina, etbecas, fenestras, et

677 harum altitudinem a terra. 16, 17.

682
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693



j(>2 ANALYSIS BJBL1CA

Pag.

IV. Ornamenta et adjuncta:
1° Sculplurae cherubinorum et palmarum

;

18-20. . 694
2 Fornix portfe ; ai. >•

j° Altare thymiamatis ; 2:. 695
4° Valvœ forium, caelaturœ et fenestrae. 25-26. »

Caput XLII.

I V° Descriptio œdificii alriis inlerjecti,

sancluario antepositi.

I. Alterum ad septentrionem,
1° Longum centum, latum quinquaginta cubi-

tos; fr. 1, 2. 697
2 Instructum porticu tiiplici, ambuiacro et

gazophybciis; j, 4. »

5° Erectum tribus contignationibus gradatim

constrictioribus
; {, 6. 698

4° Munitum muro exteriore, secundum lon-

gitudinem gazophylaciis respondente
;

7, 8. »,

5 Accessum etiam ex parte orientali et ga-
zophylacia habens. 9, 10. 699

II. Alterum ad meridiem, quoad omnia
priori simile. 1 1, i 2. "

II I. Usus utriusque
1° Pro mensa sacerdotum, et victimarum

consumptione ; ij. »

2 Pro armario vestium sacrarum. 14. 700

V° Dunensio mûri sacrarium ex omni

parte airibientis ; 15, 16, scilicet

I. Ex parte orientali, 16. »

II. Septentrionali, 17. „

III. Meridionali, 18. „

IV. Occidentali. 19. »

§ II. VISIONES AD REM SACRAM ET PUBLICAM

ORDINANDAM PERTINENTES.

Caput XLIII.

1° Ostentum primum. Ejusdem
I. Apparitio. f. 1,2. 702

II. Forma similis visioni ad fluvium

Chobar habitas. 5. »

III. Statio, cum adductione prophetae.

4. 5.

IV. Locutio prasambula

i° Decernens sanct'tatem templo; 6, 7. »

2° Exprobrans et prohibens profanationem

ejusdem; 8, 9. ;oj

j° Committens prophetas propositionem hu-

jus typi, et executionem. 10, 11. 704

II" Mandata priora

I. De loco templi in monte, et limi-

tibus. 1 2, 705

II. De altari holocaustorum,

i° Quoad mensuram in omnibus ejus parti-

bus obs :rvanda,n ; iî-17. 706

2 Quoad ritus in illius consecratione l'acien-

dos ;
18-21. 707

5'' Quoad sacrificia huic consecrationi per
septem dies adjicienda. 22-27. 708

II

III"

I.

II

1V°

I.

Capul XLIV.

I. De porta templi orientali non ape-

rienda, nisi principi. }. 1-3.

Ostentum secundum

Visum prophetae, per viam portae

septentrionalis versus templum
deducto; 4.

Conjunctum cum excitatione pro-

phetae

i° Ad attentionem; s.

2 Ad exprobrationem populo faciendam.
6-8.

Mandata posteriora

De alienigenis autprofanis in sanc-

tuarium non admittendis
; 9.

II. De lapsis in idololatriam levitis ad

officia quidem aedituorum, janito-

rum et ministrorum, non autem
sacerdotum permittendis ; 10-14.

III. De sacerdotibus et levitis, solum
ex génère Sadoc admissis,

1 5,16.
i° Circa vestimenta ministerii ; 17-19.

2 Circa tonsuram capillorum, potum vini, et

matrimonium ; 20-22.

;° Circa doctrinam et judicia; 2j, y.^.

4° Circa munditiam; 25-27.

5° Circa possessiones et reditus ex oblatis;

28-jo.

6° Circa cibum ex morte immundum. ji.

Caput XLV
IV. De portionibus terrae exemptae

!° Pro templo et sacerdotibus; y. 1-4.

2 Pro levitis; 5.

J° Pro civibus; 6.

4° Pro principe, cui suggeritur monitum,
7-9-

V. De justitia ponderum, mensurarum

et nummorum. 10-12.

VI. De primitiis pontifici pendendis.

13-17.

VII. De sacrifiais offerendis

i° In primi mensis die prima et septima ;
18-

20.

2 In Paschate et ptr ejus octavam : 21-24.

j° In festo Scenopegias. 25.

Caput XLVI.

VIII. De praerogativis principis,

i° Quantum ad ingressum in templum sab-

batis et calendis ; i'. i-j.

2° Quantum ad sacrificia iisdem diebus;

4-7.

;° Quantum ad egressum e templo; 8-10.

4° Quantum ad sacrificia tum prascepta tum
voluntaria. 11-lv

IX. De donis et legatis principis.

16-18.

X. De culinis

1" Victimarum pro p^ccato; 19, 20.

2° Hosliarum pacificarum. 21-24.
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III. VISIONES AD POSSESSIONEM
TERRvE SANCTyC

DISTRIBUENDAM PERTINENTES.
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Capui XL VIL

I" Spectaculum forrends : ejusdem
I.

III.

IV.

V.

Origo et directio; v. i, 2.

Latitudo et profunditas, succeda-

neo sensu cognita; 3, $.

Ripce ex utraque parte ; 6. 7.

Derluxus in mare Mortuum; 8.

Virtus, tum sanitatem et copiam

piscium, tum abundantiam fruc-

tuum in arboribus adsitis praes-

tans. o-i 2.

7/o Limites terrœ promissœ, œqualiter

dividendœ, 13, 14.

I. Ad latus septentrionale ; K-17.

II. Ad latus orientale , 18.

III. Ad latus méridionale ; 19.

IV. Ad latus occidentale. 20.

III Partitio terrœ a tribubas, non exclu-

sis advenis, inhabitandœ : 21-23.

Capui XLVIII.

I. Ad seplentrionem,

i° Sors Dan, $•. 1.

727

7 : 9

7JO-

7JI

7*2

2° Sors Aser, 2.

5° Sors Nephthali, ;.

4° Sors Manasse, 4.

5
Sors Ephraim, <,.

6° Sors Ruben, 6.

7° Sors Juda. 7.

II. Intermedia ab oriente ad occiden-

tem, 8.

i° Portio sacerdotum de génère Sadoc, et

statio templi ; q-12.

2 Portio levitarum non alienabilis; 1;, 14.

y° Portio civitatis, suburbanorum, et servien-

tium urbi ; 15-10.

4° Portio principis, includens priores por-

tiones, et inclusa a sortibus Juda ac
Benjamin. :o-22.

III. Ad meridiem,

i° Sors Benjamin, 2j.

2 Sors Simeon, 24.

j° Sors Issachar, 25.

4° Sors Zabulon, :6.

S° Sors G<id. 27, 28.

1° Anacephalœosis

I. Partitionis praecedentis : 29.

II. Ditnensionis urbis, secundum la-

tera et portas,

l
c Ad septentrionem, ?o, )l.

2° Ad orientem, 52.

j° Ad meridiem, ; ;.

4° Ad occidentem, 54.

5° Ad quatuor has plagas simul sumptas. 55.
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